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F. LUCI FERRARIS 


PROMPTA 


CANONICA, JURIDICA, MORALIS, THEOLOGICA, 


| BE BLIOTHECA 


AVIS IMPORTANT. : 


D'après ane dés lois providentielles qui régissent le monde, rarement les œuvres au-dessus de l'ordinaire se font 
‘&ns contradictions plus ou moins fortes et uumbreuses. Les Ateliers Catholiques ne pouvaient guère échapper à ce 
cachet divin de leur utilité. Tantôt on a nié leur existence ou leur imporantes tantôt vn a dit qu'ils étaient fermés 
ou qu’ils allaient l'être. Cependant ils poursuivent leur carrière depuis 24 ans, et les productions qui en sortent 
deviennent de plus en pue graves et soignées :.sussi paraît-il certain qu’à moins d'événements qu'aucune prudence 
humaine ne saurait prévoir ni empêcher, ces Aleliers ne se fermeront que quand la Biblioih du Clergé sera 
terminée en ses 2,000 volumes in-4°. Le passé paraît un sûr garant de l'avenir, pour ce qui y a à espérer ou à 
-craindre. Cependant, parmi les ralomnies auxquelles ils se sont trouvés en butte, il en est deux qui ont été conti- 
nuellement répétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet entrainait plus de conséquences. De petits et ignare: 
concurrents se sont donc acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Editions 
étaient mal corrigées et mal imprimées. Ne pouvant altaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont 
que les cbefs-d'œuvre du Catholicisme reconnus r tets dans tous les temps et daus tous les pays, il fallait bien 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle s de plus sérieux, la correction et l'impression; en effet, les chefs-d'œuvre 
même n'auraient qu'une demi valeur, s le texte en était inexact ou illisible. 

Îl est très-vrai que, dans le principe, un succès inoui dans les fastes de la Typographie ayant forcé l'Editeur de 
recourir aux mécaniques, afin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecrilure sainte el de Théologie furent tirés avec la correction insufäisante donnée daus les impri- 
meries à presque lout ce qui s'édite; ilest vrai aussi qu'un certäin nombre d’autres volumes, appartenant à diverses 
Pablications, furent imprimés on trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps élcignés, les mécaniques ont 
-cédé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans être du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant à la correction, il est 
de fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine, Etcommeat en serait-il 
‘autrement, après toutes les peiues el toutes les dépenses que nous subissons pour arriver à purger nos épreuves de 
toutes fautes? L'habitude, en typographie, même dans les meilleures maisons, est de ne co: ger que deux épreuves 
“et d'en conférer une troisième avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

Dans les Ateliers Catholiques la différence est presque incommensurable. Au moyen de correcteurs blanchis sous 
de harnais et dont le coup d'œil typographique est sans pitié pour les fautes, on commence par préparer la copie d'un 
“bout à l’autre sans en excepler un seul mot. On lit ensuite en première épreuve avec la copie ainsi préparée. On lit 
<n seconde de la même manière, mais en coliatiannant avec la première. On fait la méme chose en tierce, en colla- 
tionnant avec la seconde, On agit de même en quarle, en collationnant avee la lierce. On renouvelle la même opé- 
ration en quinte, en collationnant avec la quarte. Ces collationnements ont pour but de voir si aucune des fautes 
signalées au boresu par MM. les correcteurs, sur la marge des épreuves, n'a échappé à MM. les cotrigeurs sur le 
marbre et le métal. Après ces cinq leelures entières contrôlées l’une par l'autre, ei en dehors de la préparaticn 
<i-dessus mentionnée, vient une révision, et souvent il eu vieut deux ou trois; puis l'on cliche. Le clichage opéré, par 
conséquent la purelé du texte se trouvant immobilisée, on fait, avec ls copie, une nouvelle lecture d’un bout de l'é- 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle révision, et le tirage n’arrive qu'après ces innombrables précautions. 

Aussi ya til à Montrouge des correcteurs de Loutes les nalians et en plus grand nombre que dans vi t-einq 
?mprimeries de Paris réunies | Aussi eucore, la correction y coûle-t-elle autan: que la composition, Landis qu'ailleurs 
lle ne coûte que le dixième ! Aussi enfin, bien que l'assertion puisse paraitre Léméraire, l'exactitude obtenue par 
tant de frais et de soins, fait-elle que la plupart des Editions des Ateliers grosses .aissent bien loin derrière eties 
celles même des célèbres Bénédictins Mabillan et Montfaucon et des célèbres Jésuites Pelau et Sirmond. Que l’on 
compare, en effet, n'importe quelles feuilles de leurs éditions avec celles des nôtres qui teur correspondent, en grec 
comme en latin, on se convaincra que l'invraisemblable est une réalité. 

D'ailleurs, ceg savants éminents, plus préoccupés du sens des textes que de la partie typographique et n'étant 

int correcteurs de profession, lisaient, non ce que portaient les épreuves, mais ce qui devait s’y trouver, leur 
Faute intelligence suppléant aux fautes de l'édition. Le plus les Bénédictins, comme les Jésuites, opéraient presque 
toujours sur des manuscrits, cause perpétuelle de la multiplicité des fautes, pendant que les Ateliers Catholiques, 
dont le prrpre est surtout de ressusiter la Tradition, n'opèrent le plus souvent que:sur des imprimés. 

Le R. P. De Bucb, Jésuite Bollandiste de Bruxelles, nous écrivait, il y a quelque temps, n'avoir pu trouver en 
dix-huit mois d'étude, une seule faute dans notre Puatrologie latine. M. Denzinger, professeur de Théologie à l'Uni- 
versité de Wurzbourg, et M. Reissmann, Vicaire Général de la même ville, nous mandaient, à la date du 19 juillet, 
n'avoir pu également surprendre wne seule faute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patrologie. Enfin, 
le savant [P. Pitra, Bénédictin de Sulesme, et M. Bonetly, direcieur des Annales de philosophie chrélienne; mis su 
défi de nous convaincre d'une seule erreur typographique, ont été forcés d'avouer que nous n'avions pas trop 
présumé de notre parfaite correction. Dans le Ciergé se trouvent de bons latinistes et de bons hellénisles, et, ce qui 
est plus rare, des hommes très-posilifs et très-pratiques, eh bien ! nous leur promeltons une prime de 25 centimes 
nar chaque faute qu'ils découvriront dans n'importe lequel de 1.05 volumes, surtout dans les grecs. 

M algré ce qui précède, l'Editeur des Cours cape sentant de plus en plus l'importance et même la nécessité 
d'uue correction parfaite pour quan ouvrage soit véritablement utile et estimable, se livre depuis plus d'un an, et 
est résolu de se livrer jusqu'à la fn à une opération longue, pénible et coûteuse, savoir, la révision entière et 
universélle de ses innombrables clichés. Ainsi chacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remet sous presse, 
est corrigé mot pour mot d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, et une 
somme qui ne saurait être moindre d'un demi million de francs est consacrée à cel important contrôle. celle 
manière, les Publications des Ateliers Catholiques, qui déjà se gistinguaient entre toutes par la supériorité de leur 
correction, n'auront de rivales, sous ce rapport, dans aucun temps nf dans aucun pays; car quel est l'éditeur qui 
pourrait et voudrait se livrer APRES COUP à des travaux si gigantesques et d'un prix si exorbitant ? Il faut 
certes être bien pénétré d'une vocalion divine à cet effet, pour ne reculer ni devant la peine ni devant la dépense, 
surtout lorsque l’Rurope savante proclame que jamais volumes n'ont été édités avec tant d'exactilude que ceux de 
la Bibliothèque universelle du Clergé. Le présent volume est du nombre de ceux révisés, et Lous ceux qui le serout 
à l'avenir porteront cette note. En conséquence, pour juger les productions des Ateliers Catholiques sous le rapport 
de ls correction, il ne faudra prendre que ceux qui porteront en tête l'avis ici tracé. Nous ne reconnaissons que celle 
édition et celles qui suivront sur nos planches de mélal ainsi corrigées. On croyait autrefois que la stéréotrpie 
immobilissit les fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est point élastique; pas du tout, il introduit la perfection, 
“ar on a trouvé le moyen de le corriger jusqu’à extinction de fautes. L'Hébreu a été revu par M. Drach, le Grec 
par des Grecs, le lat et le Français par ‘es premiers correcteurs de la capitale en ces langues. 

Nous avons La consolation de p@voir finir cet avis par les réflexions suivantes : Enfp, notre exemple a fini-par 
ébranier tes grandes publications en Italie, en Allemagne, en Belgique et en France, par les Cunons grecs de Rone, 
e Gerdil de Naples, le Saint Thomas de Parme, l'Encyclopédie religieuse de Munich, le recueil des déclarations de 
rites de Bruxelles, les Bollandistes, le Suarez et le Spicilége de Paris. Jusqu'ici, on n'avait su réimprimer que des 
ouvrages de courte haleine. Les 10-4°, où s'engloutissent les in-folio, faisaient peur, el on n'osait y tourher, pat 
crainte de se noyer dans ces ablmes sans fond et sans rives; mais on a fini pas se risquer à nous imiter. Bien plus, 
sous notre impulsion, d'autres Editeurs se préparent au Bullaire universel, aux Decistons de loutes les Congrégation: 
à une Biographie et à une Histoire générale, elc., etc. Ma'heureusement, la plupert des éditions déjà faites ou qui sa 
font, sont sans autorité, parce qu'elles sont sans exactitude ; Ia correction semble en avoir été faile par des aveugles 
soit qu'on n'en ait pas senti la gravité, soit qu’on ait reculé devant les frais; mais patience! une reproduetion 
correcte surgira bientôt, ne füt-ce qu'à la lumière des écoles qui se sont faites ou qui se feront encore. 
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Miraberis sane, benevole Lector, si tibi dixerimus nullum nos de summo tbeologo Ferrari nostro docu- 
mentum ullibi reperire potuisse ! Et tamen res ila est, cum vitam ipsius taceant innumeri ejus editores, 
et omnes quos non exiguo labore consyluimus biographi, Hlud taélim rescire nobis contigit, F. Lucium 
Ferrari BolercAlersndrinum, ordinis ones en res LA nr qe) proximé 
ela, omæ sacrarum inter Congregationum offcia vitam e, coætaneum inclyti Benediçti XIV, 
qui dgetisciree etape Decttasints fpsæ Ton réto if CSC addÿcit. Sante Luc Feraris in 
pretio haberf debebù Biblioëktéca, probanl sane plurimæ ediffèned quas receusent Casinenses monachi in 
ipsius operis præmbaiti 8 infra afferendis. Ris pag. 44 hujds vol.) Nos, græter editiones ibi me- 
morstas, inclimus fn. ete: rique editionis Roganæ ÿhpressud anno 178% quo quidem eo liben- 

qéod, À : is plésimis, Steus et es) "mes mes, SCaleat, in non 
paucis tamen genuinum auctoris textum integrum exhiheat. His adde auctorum qui in Bibliotheca Fer- 
Yariana citantur calalogym, se -Præbet « ictam exemplar, el que in omhibus clarissimi Auctoris 
editionibus frustra q os autem ad calcem totius operis huncce catalogum editionis Romanæ, 


. non quidem prursus incomplelum, ut antea, sed ita amplificatum et auctum omnique puncio perfectum 


recudimus, ut opus novym omnino et ineditum baberi debeat. Duplicem issuper indicem rultoque labore 
confectum MUÉMOS, a inûieem -aiphabetionm ‘constfutionum et bulfarär Suinmorum Pontificum, 
recnon indicem alphabetco-chronologicum conciliorum in hocce opere memoratorum : cuique bullæ 
vel concilio accedunt verba utwrinsque auctoritate confrmata. Quod si præterea locupletem materiarum 
indicem perquam diligenter accuratum annumeres, adeo ut nullus auctor, nulla res in tolo opere, ne 
transennam quidem aut cilari aut sdambra centingat, quæ im prediais sive catxlogo, sive indicibus 
perlustranti stalim non occurrant, quid amplius, benerole Leuor, iderare poteris? 

lu recudenda Ferraris Bibliotheca manachorum Casinensium editionem ad instar textus secutf samus : 
et liic non abs re erit lectores monere editisgem hano ab ipsis doctissimis S. Benodicti asseclis elaboratan 
ex eoruii qi äbbatiæ Montis Casini prodiisse, superiorum perinissu et-privilegio donatam Romæ apud 
Fridericun Lampato, anno 1844, Quanta vero diligentia, quantisque sudoribus in hoc opus ineubuerint 
LE pr ediores; satis comperium -erit si leganiiy um Piafäfo, tung Monitumr quæ in fonte hujus 

ibéatherx prañirerunt, qééque. infra a pagina 14 ad pag. 25 reperiunir.: Sacrarum quôque Congrega- 
tionum decrela ad nostrum usque tempus Rom lata ad calcem eujusque voluminis eodem quo Casinen- 
ses disposuerant ordine redegimus. : 5 À we 

His autem perfectis, animadvertimus, himevole Lector, S. Goxgregiionüm decisiones, sive per textum, 
sive ad calcem cujusque voluminis omnes non revocalas fuisse, ilaque, nostram gditionem optimam 
esse cupientes, adjpebriys sapalemeñtani ordièe chrbnologico decisienes um sacré Congreghdenis Kituum, 
tum sacræ Congrégationis Concilii omissas exhibens : nraque pers PAT supplementi iudicem analyti- 
cum et alphabeticum rerum pro coronide habet, ut siatim de tali vel re decisio, si quæ sit, inqui- 
renti occurrat. ASS a Caen + : 

Sic ad nostram edAfonesf orénibés iliis giteriorém conficiendam, non solum editionem Casinensem, 
sed Francofurti 1784, MatriG 1787, Romiæ 1790, uniuscujus vilia devitantes, menda corrigentes, utilia arri- 
picntes, editiones adhibuimus, postramque pro madujo nostrq novis additameutis ditavimus. 

Fruere igitur uostris hisce faboribas, benevolé Lectôr, et, quod ipse non recusaret Auctor, si inter 
vivos degeret, grato hilarique auimo Bibliothecam hanc numeris omnibus absolutam igredere, que ue 
uniso-spics mutilats, riequé ihnumeris resperéa mendis quibus negligentia typagraphorum fœdatæ nobis 
deveuerant omnes editiohes, jm lacem nunc denuo prodit, ad studiosorum uliliatem aperta, et quidquid 
ad sacram doctrinamn aut eruditionem comparaplam usui Kera ge abunde ac prompte subministrans. 
Si quid tamen nos tot ac tantis negotis obrutus In detursu-opéris dehctum effugerit, id ne nostræ incuriæ 
ascribas, iustanter efflagitamus, sed potius illud a Flacco præclare dictum memineris : 


1e ne 
fender mac RS anete re 

LA que ARS Pa Call nature. 
Honar., Art. poel., 552, 353.) 


Scribebam hæc in Typis meis Catholicis, in yico Galice dicio Petit-Montrouge, juxta Parisios, die festo 
immaculatæ Conceptionis Beatæ Marie Vbgais, annu ini 4861. à 


J.-P. MIGNE, Presb. 


Dibliothecæ Cleri universæ Editor. 


Parisiis. — Ex typis L. MIGNE. 
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EMINENTISSIMO PRINCIPI 


ALOISIO S. B. E. CARDINALI LAMBRUSCHINI 
EPISCOPO SABINORUM 


sanCTissuM1 D. #. GREGORII XVI, p. M. à PUBLICIS NEGOTIIS ET A BREVIBUS, ETC.) BIC. 


EurnenTissime PRINCEPS, 


Cum primum nobis Lucii Ferraris Bibliothecæ editionis noviter curandæ consilium oc- 
currisset, et plurimorum argumentorum defectu inter operis arripiendi desiderium, et 
spem impedimentis prope demortuam cunctaremur, recreans memoria Tui, amplissime 
Princeps, animo nobis pene defecturis  arrisit. Adhuc alta mente nostrum hoc ascete- 
rium duodecim abhine annis præsentia Tua condecoratum habemus ; adhuc et quanta in 
divi Benedicti familiam pietate ferebaris pergrati animi sensu recolimus ; adhuc Te in Bi- 
bliotheca nostra eum doctissimo viro abbate D. Octario Fraja-Frangipane ejüs præfecto 
(quem nobis nuper ademptum nunquam satis ingemiscemus) familieri consuetudine 


eruditionis segetem, qua cumularis, promentem, et studiorum nostrorum rationem cou . 


fovendi desiderio flagrantem, admiratione haud abrupta prosequimur. Heæc spei nostre 
confirmande, levandique animi in tuo præsidio occasio perjucunda. Nec exspectationem 
fefellit eventus : tam pronum benefcio, tam comiter nobis Te opitulaturum invenimus, ut 
nondum fsctum plane certiores nos reddiderit, utrum prius Te opem eflagitantes adiveri- 
æus, an Fu nobis ultra vota occurreris benefñicio. Ubi enim mens nostra Tibi innotuit, non 
tentam nobis animum addidisti, sed ut operis gravitati consultum foret, datis ad nos litte- 
ris sapientiæ ac benevolentiæ plenis, viam indigitasti, qua in hoc Bibliothecæ Ferraris cu- 
raudæ labore tuto atque utiliter incederemus. Quidquid præterea editioni nostræ locuple- 
tandæ perficiendæque vel necessarium vel opportunum maxime videbatur, id quidem cu- 
mulatissime nobis suppeditari curasti. Quamobrem præter consuetudinem factum est, ut 
quod amplissimis viris, ad eorum gratiam aucupandam, offerri vulgo contingit, id Tibi in 
præsens, Eminentissime Princeps, pro partis beneficiis solemni animi nostri pergrati si- 
gnificatione sistamus. Neque hac tantum de causa aliquo Te cohonestandi testimonio 
adducebamur. Non adeo siquidem hominum consuetudine caremus, ut etiam apud nos 
tot rerum a Te pro Christiana non solum, verum etiam pro civili ac litteraria republica 
præclarissime gestarum fama non pervenerit; de quibus præsens ac ventura ætas, indubiis 
historiæ monumentis edocta, nunquam conticescet. Quamvis, scilicet, negotiorum multi- 
tudine ferme obrusris, ita tamen rerum præsertim sacrarum studiis fovendis colendisque 
opéram ac laborem iosumis, ut id tantummodo negotii dstum Tibi fuisse videatur. Enim- 
vero, cæteris prætermissis, quem fugit, hasce inter curas sane gravissimas tempus Tibi 
non defuisse quominus nuperrime, singulari prorsus Immaculatæ Virginis Deiparæ Con- 
ceptionis privilegio invictissimis argumentis vindicando, polemicam dissertationem in lu- 
cem ederes, quam doctrinæ copia ac varietale mirifice refertam, ac longe lateque apod 
omnes gentes pervulgatam, nemo ferme est qui proprio idiomate versam modo non legat ac 
demiretur ? Quanta insuper prudentia ac pastorali sollicitudine Januensis Ecclesiæ cathe- 
dram moderatus fueris, quanta dignitate et robore apud Gallos in ancipiti rerum tempes- 
tate Apostolicæ Sedis negotia administraveris, neminem latet, nec nos ; quæ cum tibi pro- 
lixam æternassent ævum, silentio magis quam nostro videntur eloquio prosequends. fi 
solam haud prætereundum existimamus, quod in Te purpuræ honore auctum, altiora 
munia gerentem, omnium oculos animosque convertas ; et pervolventibus nobis recentio - 
ris Listorie libros nomen tuum nova semper luce inolarescens obveniat, tum ob illam 
aninmi cs me hostium Ecclesiam exagitsntium furori objecisti tum ob san 
ERRARIS. !. 


# MONACHORUM CASINENSIUM à 12 
ctissimam illam pietatem in Petri cathedram, qua nullis laboribus, nullisque vitæ periculis 
pepercisti. En igitur admirationis nostræ, longe tuis meritis impar, testimonium in hac 
Bibliotheca, quæ Tibi prodit nuncupata. Penitus autem pérsuasum nobis est, quidquid 
ingenii nostri exiguitate imperfecti et incompti in illam derivabitur, nominis tui amplitu- 


dinem fore contecturam. Hoc in voto-censistimus. 
Tu vero id nostri obsequii et observantiæ testimonium voiens iubensque aamitte, 
uosque tuæ purpuræ fimbriam obsequentissime exosculantes in tua clientela complectere. 


Eminentiæ Tuæ Reverendissimæ 


Humillimi ét addictissii 
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Si quid laudis eos semiperinactos esse een- 
semus, qui secram disciplinam aliquam ta 
excoluerint, ut vel selectioribus argumentis 
firmatam certiorem, vel lucidiori forma di- 
‘gestam, ‘faciliorem reddiderinit; indubiur 
:est pleno suffragio laudis prosequendos, 
.qui omnia scilu clericis necessaria in 
üunam, licet ingeritem, molem concinne 
- condiderunt. Ita-ut, quad diuturnis labori- 

» bus, et sæpe inani temporis jactura, quis, 
. perurgente rerum ratione, invenire vix 
. terat, id nunc, horum opera, ultro in medium 
primo océursu prosilire contingit. Quæ ferme 
--stadia, licet in:eis maximum mentis aciei-pe- 
«iculum quisque non faciat, non mediocri 
tamen scientiarum segeteuberrime ingenium 
pollere, ét voluntatèm propositi tenacem, 
is viribus in laboris diuturnitete obdu- 
. ruisse demonstrant, mentemque exprimunt 
ad rerum componendarum copiam ordinis 
harmoniæ subjugandam peritissimam. El re 
* quidem vera, cum qui in hujusmodi studio- 
“vu genus incumbunt, totum-opus totum- 
. que laborem ad aliorum necessitates non 
-0pe tantum et consilio juvandas, verum etiam 
argumentis atque ‘auctoritate tutandas im- 
‘ pendant, jus quoddam aliorum animos de- 
- vindiendi sibi cæteris merito Vindicare 
. sidentur. Quod Lucius Ferraris totum, quen- 
tum sit, consecutum nemo non dubitat, si 
vel levissimo oculorum intuitu Bibliothe- 
1cath illem salutaverit, in qua omnium sacra- 
» son disoiplinarum libamina, haud irrito co- 
natu, recensuit. Nec, nisi nostra nos fallat 
opinio, in opus aleæ tantæ plenum quisquam 
* anteactistemporibus ingenii nervos intendit, 
--yut:svientiam universam elericis opportu- 
. sem una velut tabula expresserit; licet 
multi ad peculiares colligendas Bibliothecas, 
in singes disciplinas ‘felici excurrerint 
“exitu. ldque faéto perbélle obfirmatur. Nam 
asia hojusee Bibliotheces Rerrarianæ Ve- 
netis, Bassani, Januæ, Romæ, Nespoli plu- 
Yies procusæ, exemplerium vi prorsus ex- 


‘hausta, clerscorum desideria ‘in illam :magis 
flagrant, et alicujus qperam compellunt, ut 
prelo iterum commissa, defectui quam ci- 
‘tius consulatur. 

Hæc probe novimus; et animo revolven- 
‘tes quodnam munus, quæque studia nobis 
vitæ nostræ retio et consuetudo demandet, 
quove nonnulla rerum adminicula, quæ no- 
bis temporum‘hominumquebeneficio obve- 
nerunt, feracius -convarli queant, hujus- 
modi notitiam.petjueunde fuimus complexi ; 


-nostrumque, si quid est, ingenium in opus 


quamoptatum contulimus. Rem tamen ag- 


-gressuri, ét universas disciplinas in Ferra- 


riana Bibliotheca delibatas uno complecten- 
tes-intuitu, juvat, leclori non-lateat quænam 
mehs nostra sit, quonam ducamur consilio 
in laborum nostrorum serie instituenda. Id 
‘bene:prodibit, si præcipuarum disciplinarum 
historiam,nempe juriset dogmatum Ecclesiæ, 
brevi cursu lustremus, quod nostrarum Ac- - 
cessionum velut po rationem oblineat. 
Ut primum a Christo apostolis et præcipue 
Petro oves pascendi fuit demundata pro- 
vincia,-et in Ecclesiarum regimine pastores : 
peculisribus cathedris assurrexerunt, cano- 
nes orti sunt, constitutiones nempe pontifi- 
eum vel conciliorum œcumenicorum ad uni- 
versam fidelium societatem moderandam, et 
episcoporum, ag diæeeseos fideles in 
ordine continendos. Ore prius ferebantur, 
‘inde seriptis concreditæ. Variæ tunc cano- 
num oollectiones prodierunt, quarum casus 
silentio prætereuntes, juvat animadvertere 
qua ratione canones in corpus sollicitiori 
studio reducti, pontificum auctoritate fuerint 
obfirmati. Clericorüm et fidelium, amota 
persecutionum formidine, ab antiqua seve- 
-riori disciplina sensim sine sensu defectio 
canones vel mitiores vel uberiores reddidis- 
set; sed, imperatorum cervice fidei jugo cal- 
-cata, fornridanda Ecclesiam inter et civilem 
rempublicam consuetudo canonum rétionem 
imaæutavit. Nam cum Christi religioni nomen 
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dantibus vera et perfecta respublica, limiti- 
bas vallata suis, Ecclesia haberi cœpisset, 
civilis reipablicæ moderatores vel ip res, 
vel in personas, vel in loca ecclesiastica 
irrepentes, et vigili pontificum auctori- 
{ste foras dejecti, in ecclesiastica jura 
infremuere.- Gus onu a Byzantinis 
Cæsaribus e perlata sant, eum hære- 
ticoram ealliditate cireumdueti, dogmatum 
morumque regimen «rripuerunt, inanium 
theologorum disputationum æstu abrepti, 
modo in imperiali aula ex cathedra de- 
finientes, modo conciliorum libertatem ar- 
morum minarum formidine devincientes, 
vel exitum perturbantes, Hæc Græcorum im- 
peratorum in Ecclesia dominandi libido in- 
ter elericos velut cancer serpsit, et patriar- 
charum ambitioni fomitem ansamque præ- 
bens, effecit ut, sicut Romani imperii habenæ 
in Byzantinorum Cæsarum manus translatæ 
babebantur, ita et Romanorum pontificum divi 
Petri successorum jurisdictionis primatum in 
Byzantinos episcopos reducendum esse, opi- 
nio invaluerit; ac si Ecclesia Romani imperii 
pedisequa et ancills, ad civilis reipublicæ vel 
vitam victuræ, vel interituræ fata compelle- 
retur. Et tanto ad superbiæ scopulum nau- 
fragio impegerunt, ut, obtumescentibus ani- 
mis, episcopi universalis nomen præferrent 
et buceis crepantibus personarent @ac hono- 
ris jurisdictionisque ingluvie, in mente inju- 
riam passi, episcopalem"potestatem, cæteris 
episcopis tributam, in se ipsos coadunarent. 
In hoc Romans et Byzantinæ Ecclesiæ con- 
flictu aperta fronte pugnatum; imperatores 
hæresibus faventes, ut hæretici anathemate 
compressi; patriarchæ in pontifices Romanos 
insurgentes, ut schismatici ab Ecclesiæ sinu 
rescissi ; res tamen sarta et tecta remansit. 
Propius accessere hostes, acriusque certa- 
tam, quo reipublicæ utriusque negotia, tem- 
ratione, magis commiscebantur. Oc- 
cidentalibus plagis subito barbarorum in- 
eursu vastatis, Apostolica Sedes novis perse- 
cutienum fluctibus coucussa, in pontificum 
animi fortitudine firmabatur, et præsentis- 
simo illius numine, qui eam nunquam de- 
fecturam spopondit, novis inter pericula præ- 
sidiis invalescebat. Græcorum imperii præ- 
cipiti cursu senescentis robur in Francos 
pene transfusum e pontificali manu videba- 
tur; quum Franci principes, optime de Ec- 
clesia meriti, jam barbarorum vinculis de- 
vinciendan, in libertatem sollicite vindica- 
runt. Quod filiali studio et munificentia prin- 
cipum post Cæsarum persecutionem gestum 
fuit in Ecclesiam, hoc et per Francos. Donis 
cumualarunt pontifices, et cum ipsos non la- 
teret populorum regendorum animos adhuc 
silvestri quadam feritate indociles, legum- 
que frenum impar ad compescendos motus, 
religione potius quam armis imperia con- 
servanda putarunt. Nec pontifices adversa- 
rios pacti sunt, ut pote qui toti essent ad hu- 
manæ societatis membra, tot casuum incle- 
mentia discerpta, recolligenda et justitiæ 
vinculo obfñrmanda, ut inter priucipem et 
penes jus quoddam exsurgeret commune. 


uapropter principes reipublicæ clavum ar- _ 


repturi pontifices efflagitatu adibant, ùt quod 
pipe virtute sibi comparaverant, ne insts- 
ili populorum ingenio amitterent, nonnul- 
lis exterioribus religionis ritibus consecra- . 
rent. Adprecabantur principes; pontifices 
chrismate eorum caput adhuc castrorum pul- 
vere collecto sordescens inungebant, adum- 
brabant manu, regni cœlorum clavibus tra- 
ctandis assuela. In religionis sacrarium re- 
ducti principes Ecclesiam temporalibus au- 
xere subsidiis, regnis donarunt; ac ita 
vox illa, quæ e Vaticana arce ad dog- 
mata et mores componendos tantum in- 
sonuerat, in regum consiliis ad sacrum 
censum tutandum libera potestate intonuit. 
Et cum principis populique consensu pontifi- 
cis manibus publica jura essent concredita, 
et sæpe ad Apostolicam Sedem vei populi de- 
fectores, vel principes in eos tyrapnide de- 
bacchantes sententiam audituri compelle- 
rentur, contigit ut reges, -veluti pontificum 
auctoritate dehonestati, justitiæ jugum indo- 
cili pertulissent cervice. Manus a prin- 
cipum apostolorum sepulcra, in collata mu- 
nera, sacrilego prorsus nisu, injecerunt; et 
quod populorum religione, sanctitate juris 
subripere non valuerunt, iniquo ingenio cor- 
ruperunt. In opibus ecclesiasticis a civili re- 
publica munificenti pietate depromptis ac 
divo Petro oblatis, jus quoddam enatum 
somniabant, quo-supremi pastores Apostoli- 
cam Sedem conscensuri civilis imperantis 
sceptro colla stubmittentes, claves quas 
Christus Petro ejusque successoribus con- 
tradidit, ab ipsis humillime exciperent; ét 
jure, quod Investityræ nuncupabant, Sedem 
Apostolicam invadebant, quin libero clerico- 
rum miens delectis in ipsam conscensuris 
opem conferrent. Incaluere animis imperii 
-Ecclesiæque rectores, et circa jura pugnatum. 
Sed imparibus armis certaturi concurre- 
bant. Nullum in ‘Ecclesiam jus suffragabatur 
principes, nullum pontifices in aliorum im- 
peria. Attamen hi populorun et principum 
votis obsecuti, ad sedanda jurgia et justi- 
tiam fovendam vocati, alienis immisceban- 
tur negotiis, et ab officii ratione compulsi 
mentibus religione dominabantur ; et nun- 
rs ad instar aliorum jurium invasorum 
ab hoc duplici charitatis et justitiæ munere 
arcebantur. Contra vero de imperatoribus : 
quoties ad Ecclesiæ limina Investifure, aut 
quovis alio jure male personati accedebant, 
invictissima pontificum virtute foras proji- 
ciebantur. Ita ut semper Ecclesia circa res 
divinas per pontifices in principes æque ac * 
in populos, nunquam principes pontificibus, 
vel in divinis vel in humanis imperarunt. 
Ut vero jus publicum pontifices de civilibus 
alienæ ditionis negotiis definituros exclusit, 
haud cupiditate imperii ad aliena processe- 
runt, vires et mentem ad divina tuenda con- 
vertentes. Sed reipublicæ civilis rectoribus 
in transversum actis negotium facessebat, 
gopian coercere imperium in clericos , ad 
ccesiæ fines consistere, et quoties pontifi- 
cum auctoritate afficiebantur, sceptrumw sibi 
ge manibus velut fragilitate aruudinea in- 
rmari. 
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Haæc impari omine gesta sunt Apostoli- 
ram Sedem inter et imperium, usque ad 
ponlificatus Alexandri III et Innocentii III 
nunquam ab omnium populorum memoria 
excisuri, ob animi magnitudinem et quam- 
dam virium temperiem prorsus divinam, 
qui altius Ecclesiæ fines foderunt, ut transi- 
Dentium audatiam comprimerent, et seve- 
riori cura canonibus collectis, jure obsi- 
gnato, quid fas quidve nefasin Ecclesiam es- 
set, solemnioribus terminis descripserunt. 

In corpus coäluere canones, et velut in 
firmissimam arcem reducti pontifices liber- 
tatem Ecclesiæ, imo ipsa jura divina pro vi- 
rili parte tuebantur. Et, quin vires diuturna 
præliandi consuetudo imminueret, viridiori 


- in dies juventa reflorescebant ; tamque ar- 


rectis animis vigiabant, ut Adrianus IV 
Friderico 1, qui in epistolis ad eum missis 
proprio nomini pontificis nomen, forsan in- 
consulto, posiposuerat, his verbis occur- 
rit :.«'An litteris ad nos missis nomen tuum 
nostro præponis, in quo insolentiæ, ne di- 
cam arrogantiæ, notam incurris. » (Epist. xvi, 
2.) Et Innocentius HI Armeniæ regi, petræ, 
quam Chbristus Ecclesiæ suæ fundamentum 
posuit, innixus, terribili voce intonuit se 
a Domino constitutum officio, « ut vindictam 
in nationibus et increpationes in populis fa- 
se teneretur. » (Goldast., Constit. imp. 1v, 
essi prop in pontifices arma jactan- 
tes, gladio in vagina recondito, jurisperito- 
rum Calamum acuerunt; et quod sacrilego 
prorsus ausu arripuerant, in jusliti® sacra- 
rium obtrudere conabantur. En jus impe- 
riale eorum temporum, vel potius, ut verius 
dicamus, jurisperitorum portentosa com- 
menta, in quo imperiali menti quidquid ar- 
ridebat, quidquid, Ecclesiæ præpotenti inge- 
“io subreptum erat includebatur, et velut 
divino obsignatum sigillo, populorum po- 
tius cervicibus quam menti imponebatur. 
Sed pontifices in hanc stationem pugnaturi, 
compulsi justitiæ armis, cujus a Deo dispen- 
satores supremi super gentes et regna fue- 
rant constituti, naviter Ecclesiæ libertati 
prospexerunt, Pontificum et conciliorum 
canones, æqua auctoritate pollentes, in pe- 
culiares collectiones antea a privatis viris 
redacti sunt; debinc, invalescente hostium 
audacia, pentifices in hoc incubuere stu- 
dium; primusque, ni fallimur, Innocen- 
tius II, per Petrum Beneventanæ Ecclesiæ 
diaconum, proprias decretales et canones 
concilii Lateranensis 1v in corpus redegit, 
quæ collectio inter collectiones canonum 
quartum obtinet locum; cujus exemplum 
insectatus est Honorius II, et Gregorius IX, 
Rèymundi Pennafortensis opera usus. 
orpore canonico pontificali dignitate cir- 
cumdato, ad Bonifacii VIII tempora ventum 
est. Hic iavictissima animi magaitudine 
præditus, suæque conscius potestatis, Gre- 
gorianam collectionem novo Decretalium li- 
bro adauxit, in quem clericorum libertatis 
documenta intulit servande, quæ tanta vitæ 
et nominis sui jactura, omnium sæculorum 
admniratione strenuissime propugnavit. Sed 


quo Jura EccJesiæ inclarescebent, ee eivilis 
principatus molimina in ejus libertatem no- 
vis aulicorum et principum assentatorum 
consiliis ad majora confavebantur ; imo quod 
antea temporum caligine ab imperatoribus 
Germanis impolitiori opera gestum fuit, po- 
litioribus arlibus a Galliæ principibus facti- 
tari cœpit. Non ferro, sed pestiferæ novi- 
tatis EÉcclesia insidianda veneno. Ansam 
præbebat novatoribus Bonifacius corpore, 
non animo fractus, Philippi regis 1ra ab- 
sumptus, et Apostolicæ Sedis nunquam sa- 
tis collacrymanda servitus Avenione lan- 
uescentis. Percelebrem illam Bonifacianam 
ullam Unam Sanctam in aliensm senten- 
tiam, quæ nunquam pontificis in mentem 
incidit, serpentina calliditate detorquentes, 
circeumferebant, Bonifacium velut fidei dogma 
et saluti necessarium proposuisse fidelibus, 
reges Sedi Apostolicæ mancipari, nullo in 
populos jure pollere , nisi ab ipsa derivato, 
pontificum solum arbitrio sceptra et regna 
consistere. Quod cum in populos vulgare- 
tur, pus fervore mentium obtusa acie, 
haud collectum fuit, Bonifacianam definitio- 
nem id unum spectare: reges nempe, ut 
Christi fideles, pontificibus subjici, juxta 
Ambrosii mentem, censentis bonum impe- 
ratorem intra, non supra Ecclesiam esse, et 
vel in gum vel in populcs injuriose agen- 
tes, Sedèm Apostolicam ipsos judicaturam 
exsurgere, cum juræillius ævi gentium (ip- 
sis doctoribus heterodoxis fatentibus) Ro- 
manu pontificem, velut patrisfamilias in 
fideles aucloritate pollere censeretur. Nec 
incassum operam impenderunt; nam non 
amplius Ecclesiæ jurium aggressores habiti, 
sed Romanorum pontificum effrenatam im- 
perandi cupiditatem velut adorti, et jurium 
rincipum integritatem affectantes, altiori 
ronte incesserunt. 

Cun illa pontificum in Christi fideles po- 
testas ex jurisdictionis et honoris primatu 
defluat, et ob ejus infallibilitatem in rebus 
fidei morumque definiendis, divinum quod- 
dam robur induat, ingenium in id unum con- 
verterunt, ut Ecclesiæ monarchici imperii 
rationem immutantes, aristocratiæ vires au- 
gerent, et quod controversum uno definientis 
pontificis ictu ad exitum deducebatur, diu- 
turna sppellationum intercapedine, infecto 
judicio, protraheretur. Hinc 1lla nescio quo- 
rum errorum pontificum in fide sedula con- 
quisitio; hinc illud conciliorum œcumeni- 
corum infallibilenecessariumjudicium extol- 
lendi studium ; hinc illa, sanæ menti pror- 
sus adversa, devotio in Écclesiam et irreve- 
rentia in pontifices; ita ut perbelle in id ge- 
nus doctorum illud Psalmistæ succurrebat : 
Posuerunt in cœlum os suum, et lingua eo- 
rum transivit in terra. Pontificum auctori- 
tate labefactata, conciliorum non semper in 
promptu babita, ne supremum Ecclesiæ vale 
dicerent, clerici et laici in Gallia facinus il- 
lud in Bonifacium papam VIII expletum, ve- 
luthæred llate capiqhles, solisepiscoporum et 
doclorum suorum opinionibus inniteban- 
tur. Et sicut nova illa in jus pontificium do- 
cumenta non omnibus arridebant, quin a 
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sanioribus viris in Gallia 1psa rejiciebantur, 
peculiari vocabulo nuncupandi Ecclesiam 
propriam necessitas adfuit, et Gallicanam 
ecssalutarunt. Qua in appellatione nova se 
ipsos novatores prodebani ; et cum pecu- 
Hari definitione vocis in universalis Éccle- 


siæ corpore à cæteris arcerentur, quid mi-- 


rum si, vinculo charitatis infirmato, patris 
longanimitate adhuc in Dei domo consisten- 
tes, domesticæ pacis exturbatores adessent ? 
Sed divino prorsus censilio factum fuit ut 
longius a Romanæ Sedis virtutis fonte abeun- 
tes, mortali sæpe æ laicali potestate confo- 
derentur vulnere, et Ecclesia illa Galli- 
cana penitus deglutiretur. Nulla amplius li- 
bertate episcopi pollebant, aulicorum consi- 
lio eæco sbdutebantur ductu, et ne vox ulla 
consuetudinem abrumperet, semper manus 
beneficia et census ecclesiasticos insolenti 
arbitrio profundens, præsto erat; imo et 
ne aeris, ut ita dicam, Ecclesiarum sancti- 
tate ad sanctiora reducerentur consilia, a 
sedibus episcopi, ab officiis clerici amove- 
bantur, et inter aulæ septa negotia sæcula- 
ria tractaturi, honorum -opumque compedi- 
bus detinebantur. Gallicanismi pontificum 

estati supremæ et infallibili tam iniqui 
incunabula a Philippi Pulchri temporibus 
repetenda ; ita ut prima in libertatem Ec- 
clesiæ Romanæ certaminum periodus & By- 
zantinis Cæsaribus usque ad Henricum II, 
Germanis imperalorem; secunda ab Henrico 
usque ad Philippum Galliæ; tertia a Phi- 
Le usque ad Lutheri tempora deducenda 
videtur ; quæ omnes concessionum compo- 
sitione recluduntur. 

Imperatorum Orientalium et Occidenta- 
lium, regumque Galliæ Romanæ Sedis jura 
libertatemque infirmantium conamina men- 
tes ab antiqua clavibus divi Petri filiali sub- 
jectione pedetentim avocarunt ; et quod olim 
nefas de juribus Ecclesiæ cogitatione solum 
excipi censebatur, verbosa philosophandi li- 
bidine pus diseuticæptum fuit. Quaprop- 
ter ut Lutheri, Calvini, aliorumque ad ani- 
marum eædém anhelantium cohors erapit, 
animi male valentes vel novitate capti pseu- 
do-reformationi nomen dederunt, vel in illam, 
salvo dogmate, nimis periculosa indulgen- 
tia ferebantur. Et notatu dignum putamus, 

estem novatorum in illis regionibus faci- 
ius invaluisse, altiusque radices fixisse, 
quibus acrius in jura Ecclesiæ hellum ges- 
tum fuit; et contra Italian præsertim ponti- 
ficum nutui, velut pontificatus Romani dul- 
cissimam filiam, obsequentissimam consis- 
tegtem, ab omni hæresum labe fuisse im- 
munem; quam immunitatem sospes Deus 
diutissime servet! In ecclesiasticos census 
irrumpendi libido, pontificum imminuendæ 
tatis inconsultus fervor, hæresi jam de- 
banti viam latiorem sternebat, magisque 
indies animarum clades ingravescebat. OEcu- 
mepnico Tridentino concilio coaclo, fidei, mo- 
ribus, Ecclesiæ juribus optime consullum 
fuit. Sed admiratione prius, dede scandalo 
bene moraterum et de religione optime sen- 
tientium animi percellebantur, cum non so- 
lun ab heterodoxis statuta Tridentina reji- 
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ciebantur, sed catholici quoque dogmati 
addictissimi, universæ Ecclesiæ indecura 
restrictione, ad altiora assurgentes subsel- 
lia, quid excipiendum, quidve respuendum 
judicia ferebant. Unum devotissime com- 
plectendis universalis concilii decretis im- 
pedimentum exstabat, ratio constitutionum 
civilis reipublicæ, imo nonnullorum inge- 
nium, sæpissime conquerentium arborem: 
Romanam nimis succrescere, radices alienæ 
ditionis visoera petere, humorem absumere. 
Insolens res evenit : quod universalis conci- 
lii oracula, olim cæca mente ab: omnibus 
Christi fidelibus et principibus ambabus ul- 
nis complexa, tunc civili judici sistenda ra- 
piebantur. Hæc haud siccis oculis inspectan- 
da gentium nonnullarum audacia mentes 
agitabat pontificum, cum Angliæ rex Henri- 
cus VIII, ex defensore infensissimus fidoi 
hostis effectus, cuicunque pesti ab inferis 
erumpenti aditu patefacto, regis simul et 

ontificis assumpsit personam, et, agitanti- 

us furiis, ad impia quæque prorupit. 

Hæc dum'in Ecclesiam viduatam filiis fa- 
cinora plorabentur, haud in jura Ecclesiæ 


‘ impetentium quiescebat ingenium, et res 


pontificibus nimis adversæ obvenicbant. Jan- 
senii, Quesnellii commenta, Gallicanarum 
declarationum 1682 consectaria, elapsi ævi 
philosophorum in cathedra pestilentiæ abla- 
trantium sophismata velut una in Ecclesiæ 
libertatem conjuratio haberi possunt; ct 
quos pontifices in illa tutanda ictus excepe- 
runt a sæculo xvi ad hæc usque tempora, 
fraternis consertisque manibus ab illis com- 
muni nisu impulsos quis ambiget ? Principes 
aulicis civilisque juris peritis circumdati, 
eorumque sermone auribus pruricnti allecti, 
male de imperio solliciti, mihil intentatum 
reliquerunt, ut a propriæ dilionis finibus 
Romagæ Sedis auctoritatem propellerent. Sed 
pœnas luerunt, et divino accidit consilio, ut 
quo longius pontificalis virtus aberat, de- 
ectu nexus principem et ropulum conso- 
ciantis, eo magis, principibus et populis 
rudi et immediato contactu infrementibus, 

artibus in corpus humanis argumentis s0- 
ummodo redactis, reipublicæ civilis ma- 
china ingemuerit. Assurrexerunt populi et 
civiles consessus, olim principum ad ponti- 
ficalia jura imminuenda administri; in prin- 
co jura manus intulerunt: et (dictu mi- 
ra np Tone fuit ut rex Galliæ Ludovi- 
cus XVI, Philippi Pulchri, Bonifacii vitæ et 
memoriæ infensissimi, et Ludovici XIV de- 
clarationes Gallicanas velut jacula in Inno- 
centium acuentis, hæres, diviræ ultionis, 
avita non propria culpa, prorumpentis ju- 
petum exceperit. De juris Ecclesiæ casibus 
Juvat pro coronide Gregorii Magni verba re- 
ferre : « Scit sancta Écclesia in passioni- 
bus crescere, atque inter opprobria honora- 
bilem vitam tenere; scit nec de adversis dc- 
jici, nec de prosperis gloriari; novit contra 
prospera mentem suain in dejectione ster- 
nere; novit contra adversa antinam ad Spem 
superni culminis exaltare; scit buna sua 
misericordiæ Redemptoris, scit mala sua 
justitiæ tribuere Judicis ; quod et bona, illu 
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largiente, habeat, et mala, illo permittente, 
patiatur. » (In Job. cap. 80, lib. xx, cap. 19.) 
Tepescente fidelium pietate, imperio in 


populos imminuto, quod olim ad publica jura * 


tutanda latissimum exercuere pontifices, li- 
cet semper divino numine suffulti, prælia 
Domini externis armis demissius præliare 
cœperunt. Id non a formidine, non ab 
animi levitate, vel imminuta suorum jurium 
conscientia oriebatur, sed ab eo consilio, 
omaia non solum fortitudine, sed et pruden- 
tia attemperanda. Hinc quod olim civili po- 
testati, etiam vitæ periculo, non cesserunt, 
quorumdam tractatuum compositione, ad pe- 
jora vitanda, reliquerunt potius quam con- 
cesserunt. Hinc concessiones illæ, de Eecle- 
siæ libertate sollicitis vere mirandæ; hinc 
illa prima fronte insolens pontificalis animi 
pavor. Sed_ nullus stupori locus. Aliquando 
manus Ecclesiæ mortis glacie irretiri, impo- 
tentes ad conservanda jura videntur, et pene 
assentiri latrunculis obsidentibus; sed adhuc 
vita vivunt, et Christi sanguine intus obri- 
gantur. Immobiles videntur, eo quod Deum 
prece fatigant, ut quod temporum hominum- 
que improbitas impune rapuit, opportuna 
tempestate nanciscentur. : 
Forte aliquis mirabitur tali nos ferri inge- 
nio ad Apostolicæ Sedis cum laicali repu- 
blica in suis tuendis juribus casus recolen- 
dos. Sed quibus cordi est Ecclesiæ libertas, 
humanæque societatis moralis incolumitas, 
haud absimili res contuendi ratione duci 
queunt. Hac igitur animi convictione, hisce 
consiliis, Van-Espeuii, Cavallarii, Tambur- 
rinii, Palmerii aliorumque id genus docto- 
rum, ingenio quidem et doctrina præstantis- 
simorum, respuentes placita, Ferrarianæ 
Bibliothecæ canopicos articulos adaucturi 
accedimus. 
Cum visibilis Christi Écclesia societas vera 
consistat, canonesque ad ejus membra in 
officio continenda, ad libertatem regiminis 
tuendam, ferantur, indubium est canones 
velutextoriora munimina dogmatum morum- 
que sanctitatem servare. Quapropter iisdem 
casibus quibus canones et dogmata fatiga- 
bantur ; sed prius dogmati perniciem hære- 
tici moliebantur, dehinc juri, quod fidei pe- 
riculo invalesceré cœæpit. Præ oculis antelata 
habentibus, attento mentis intuitu quanam 
râtione novatorum in veritatem molimina ab 
apostolicis temporibus ad hæe usque tempora 
fuerint resoluta videndum. Ut primum Evan- 
paie populis lumen affulsit, tenebrarum fi- 
ios Don defuisse patet, imo, Apostolo tes-" 
tante, divina providentia permissum hære- 
ses esse, ut qui probati erant manifesti fie- 
rent. Ut uno captu hæresum historiam 
complectamur, potiores veritates, in quas 
novatorum concursus frequentior fuit, co- 
gitantibus nobis, inspectandas obvolvamus, 
utab eminentioribus eventuum culminibus 
errore deprehenso, facilius hac nostra tem- 
pestate, qua via, qua fronte, quibus artibus 
circumferatur noscamus. In Christum pri- 
man, in ejus doctrinam, in Ecclesiam de- 
nique bæresum intenderunt ingenia. Ideo- 
que tribus speciebus universalis disponcnda 


venit hæresum familia, licet unum obtineant 
diabolum patrem. Ex Judæorum incircum- 
cisa mente, divinitatem Christo abjudican- 
tium, prognati novatores primi, qui cum 
ægre apostolorum eorumque successorum 
vigilantiam et auctoritatem perferrent, pro- 
ius Christo, Evangelii auctori, bellum intu- 
erunt; et necessario mundum haud a Verbo 
creatum fuisse concludebant. Simon Msgus 
Christo ablatam sibi divinitaten vindicabat ; 
Menander re ; Cerinthus, Ebion, 
Carpocrates, Ophitæ, Gnostici hominem pu- 
rum prædicantes, in communem blasphe- 
miam concurrebant, mundum non esse a 
Deo factum. Tribus prioribus Ecclesiæ sæ- 
culis, hæc de divinitate Christi pestifera 
placita, vigili pastorum sollicitudine com- 
pressa, persecutionum igne flagrante, et vir- 
ginali quadam sanctitate animis efflorescen- 
Gibus, licet multorum mentes corruperint, 
attamen non latissime nec diutissime vigue- 
runt, nullo principum suffulta præsidio. 

Romanorum Cæsarum ira silente, et de 
idololatria ab Ecclesia parta victoria, otio 
tepescentibus animis, vitia pedetentim au- 
debant. Arius adfuit qui, violenta dominandi 
libidine correptus, Byzantinæ aulæ studiis 
elatus, ob suam hæresim nimis diuturnem 
et late grassantem hæreticorum antesigna- 
nus et parens haberi polest, et quæ præces- 
serunt de eodem dogmate hæreses Christi 
personam serpentinis dentibus mordentes, 
velut monstra præcurrentia, viamque tanto 
facinori terentia censende. Hic, Verbi.con- 
substantialitate negata, non solum Ariano- 
rum a se tanquam a paterno stipite erumpen- 
tium generis parens fuit, sed Eutychetis, 
Nestorii, Monothelitarum pestem, temporis 
et disputationum decursu, in lucem proditu- 
ram concepit. Hic per abrupta viarum prola- 
bens, et manu hosce hæreticos præcipites 
pa se trahens, sedulo illorum errorum 

istoriæ rationem inscrutanti observatur. 
Ario amoto, Nestorius nimium de divinitate 
Christi sollicitus, illam humanitati jungens 
hypostaticum vinculum non abrupisset ; 
amoto Nestorio, Eutyches in eum tanto non 
fuisset ardore latus, ut divinam humanam- 
que naturam ita promiscue congeminaret, ut 

ivinitas humanitatem absorberet; amoto 
Eutychete, velut causa, consectaria defuis- 
sent Cyri Sergiique CS. Monothelitsrum 
parentum, unicam in Christo voluntatem 
asserentium. 

Sicut Arius ejusque propagines primo per- 
sonam Cbristi accursu impetentes, præcurso- 
res habuerant, ita Christi doctrinam ever- 
tentium magistri. Sabellius, Paulus Samñosa- 
tenus, Trinitatis dogma sus deque vertentes, 
Manes boni malique principium somnians, 
Novatus nuptias damnans, aliique hujus fur- 
furis dogmatum subversores venturum præ- 
nuntiavere Pelagium. Hic, ut Arius, Christi 
hostium, ejus doctrinæ corruptorum agmen 
duxit. Omnium dogmatum radicem adhortus 
fuit, nova errorum synthesi peritissimus, 
Adami peccati transfusionem ac gratiæ ne- 
cessitatem e medio tollens. Dei igitur homi- 
nisque notitiam corrupit, et sacramento- 
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rue viviuters nrfivmavit; et quidgnid erro- 
ris cæce mens-hominum in posterum inge- 
nuit, ab ipso, velut sb universali promptua- 
riv, semen obtinuit. Bonatistæ primi in cor- 
pus Eockesiæ gladium acuerunt, cum solis 
mati asscolis itam consiare blaterarent, 
dehinc Photius i sacerdntii infulas a 
Petro. pontificibus: Romanis tradites agripere 
conatus, sibique vindicans, diuturriori schis- 
mate et animarum jactura, vers Ecolesiæ or- 
ri ppp i pronn repris ee Su 
is primo compellebantur ad neferium 
sehisma, now odie in Romanam. Ecclesiam ; 
r etsi in eorum doctrinæ consecte- 
räs ver®. Ghristi Ecelesie funus coUacryman- 
dum adesset, tamen in ejus visibilitatem, in 
tota regiminis et judicit potestas con- 
sistit, manus inferre non ax t. Ba utin 
D mente, licet de- 
à et subversa, Eoclesia specie tenus 
adhuc vigebat. Joannes: Viclefus et Hussitæ 
iæ primo fundamenta concusaisse, f- 
deles a vinculo subjectionis ia pastores 
ommni auctoritate deleta: absolvisse, ac cor- 
pas um visibike in invisibilem 
societatem ipsis solum perspectam refu- 
disse videntur: Hæc velut ligaa ingendio 
conflagratura parata, bæc velut rogus lectis- 
sima Éeclosiæ memabra exeepturus, cui Mar- 
tinus Luthsres sucoensa face ignem adhue 
inexstinguibilem excitaturus aceessit. Et pro- 
fecto in veram Ecclesian aboerrantium pa- 
rens Lutherus non antiquitate eriginis, sed. 
-uetuosa magisteriiamplitudine,et perabundæ 
iniquitatis segotis cumule consalutandus. 
. Inspectura igitur hæresum cursum mens 
in Ario, in Pelogie et in Luthero, velut insu- 
blimioribus humani ingenii errore perempti 
fusebribus monumentis consedeat prius, ut 
præcipuorum errorum hac nostra tempestate 
debatchantium rationem nancisci queat. 
Quod antesetis temporibus peneinsuetum, 
Lutherus, omni aucioritate infirmata, quæ 
humanæ rationis regimen obtinebat, jus, 
kaud homini-committendum, mentium fidei 
jugo submittendarum solum in invisibili re- 
velanti Numine agnovit Hominem et Deum 
infinitatis spatio dissitos, unioo jungebat 
pexu, Bibliorum nempe volumine, quo invi- 
sibilis divina auctoritas visibili signo prodi- 
bat. Ecclesiæ potestate sublata in fidei mo- 
rumque dogmatibus definiendis, inter Deum 
et hominenm infinita Eat solitudo exsti- 
tit, non amplius traditionalis doctrin& pa- 
bulo pinguescens, non amplius externæ re- 
ligionis floribus arridens, non amplius pas- 
torum, apostolicæ sapisstis hæredum, elu- 
quentisæ flumine obrigata, sed invia, deserta, 
inaquosa; per quam homigum multitudo 
ad quoddam mysteriis obsignatum volumen 
irrito conatu anhelaniiam iter arripiebat. 
lofirmæ rationis fulcro surrecti, laxatis ha- 
benis coneurrebant Prise su ne gerer 
septem signatum sigilis, a s010 Agna divino 
œjieque vrearis solvendum, accedebant, ali- 
cujus excipiendi responsi dejecti spe, retro 
in rationis propriæ impsrium prolabantur. 
Lutherus obvolverat asseclarum præ oculis 
Scripturæ libros, simulata religione àd astra 


revelationem sustulerst, sed: libri: interpee- 
tatione indigentes sciscitantium impoteptia : 
oecludebantur, rationis humanæ s ie 
revelatio ruebat. Stagiritæ philosophi. doe- 
trinis risu et cachinnis exceptis, etthoologioo 
dogmate Aristotelicisinduto vestibus a 
pusrisque amandato, teterrima rationalismi 
pestis. erupit. Qua quidem voce non usum: 
rationis in: veritatum. inquisitione signifie 
mus, qui profecto Jumen illud est vultus. 
Domini signatum super nos, sed effsenatem 
iliem wentis luxuriem, qua homines revels. 
re et cuicunque anctoritaki Céngenr mit. 
entes, in paturam. ot super ipssm paturam, 
ratione debacchantur, et EHcclesiæ auctorita-: 
tem abauentes, eam in seipsis alios vene- 
rari præsumunt. Dum igiter rationslisni : 
theol6giqi incunabula inipsa pseudo-reforme 
tioais mfeatia plorabantur, primi apud ltales.. 
Thelesius. et Campanella, .Græco seming 
grati, arbori Aristotelicæ ferro i : 
aceasserunt , quod Cartesius in Gallia exe- 
git. Aristotelis. placitis mentibus extricatis, 
promptiori gradu philosephicas veritates sa 
pientes adibant, et magni nominis magnæque 
mentis apud Newionius et Loghius, 
apud Germanos Leibnitius et Volfus florue- 
runt. Sed profecto, scientie in libertatem 
vindiceta, inter veritatis fines ratio diu com . 
pesei non potuit; nam quin cum supernaty-. ‘ 
ralis ordinis veritatibus manus fraterna pie- : 
tate consereret,ad Deum ipsum ultimum sa 
pientiæ finem ascensura, ut illas indepreben- 
sibiles experta fuit, elato prius supercäio-: 
fuit intuita, inde ia ordinem naturæ inferio- 
ris violenter rapiens, superba dominaetrix 
sibi servitute devictas obnoxiss delirande. 
habuit. Furpi mentes caligine obvalveban- . 
tur, nam disjectis finibus vaturalis et super-- 
naturalis ordinis, spiritus ipse a spiritu cor- 
porea consuetudine devicto materie concre- 
tus deprebendebatur, et quo superbior ad om 
nia complectenda assurgebat ratio, ea demis- , 
siusserpebat, etanimam, tanti Numinis imagi- 
oem, in soluturi corporis putredinem verte-, 
bant. Materialistarum et sensualistarum pa- 
tres potentes a sæculo viri famosi Voltairius, 
Roussejus; Trasicius, qui cum maximo præ- 
starent ingenio, et exquisitissimis eloquentiæ 
lenocintis scripta condirent, lacrymis potius 
quam verbis recolendam populorum men 
tibus po intuterunt. : se 
Nihil Ecclesi® Catholicæ KRomahæ doë- * 
trina detrimenti passa fuit; foras infremesant 
hostes, intus securitas; foras méntes oëtini 
doctrinæ veato circumfersbentur, iius ir: 
mota Christi et apostolorum mens incon-., 
cussa vigebat. Sed non ila de Anglicana et. 
reformata Ecclesia. Revelationis Jumine et” 
aüctoritatis jugo amoto, libertas ratiénis‘ip ! 
sisarrisit. Herbert de Cherbary in Anglis, :: 
vitæ honestatem nonaulloruæ apud geniues- : 
dermiratus, rexolationis ope non-indiggres ds 
cuit, comparsturum ethices regulas. Tollan-., 
dius et Collintius revelationi omnem abnue- | 
bant fidém, Volstonus Christi miraculis.” 
PDeismus Gallorum, et naturalismus- Angie: - 
rum apud Germanos increbuit : nova discre-. 
pandi ogasio. Edelman; Bhordt, Basedow 
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illam, hunc Mandelsohn, Reimerus et Les- 
sing complexi fuerunt. Fandem, ut sem, 

in humanis fuit, adverse vice nonaulli phi- 
i icas scientias instauraturi, tanto Le 
+ori impatientes oceurrerunt, qui prius api 

Germanos, absumpti humani s iris partes 
vindicarunt. Matorialistis ideologici succes- 
serunt, qui intemperanti nisu 60 devene- 
runt, ut sicut antea spiritui et Deo ipsi bellum 
exarsit, postea tantum in Dei idea mentes fi- 
xerunt, ut nihil præter Deumsupra vel infra 
neturæ ondinem agnoscerent, imo necessarii 
Eatis diffusionem sive emanatiogem omnia 
contingentia esse docerent; et Alexandrinæ 
seholæ pantheismus redivivus postrema. ra- 
tionalismi proles exstitit. Nemo est qui ne- 


sciat quot semper ex philosophia in theolo- : 


giæ aciem influxus derivarint, ut vel levis- 
simo mentis intuitu priores Ecclesiæ Patres 
Platonis, posteriores Aristotelis doctrinis 
enutritos non deprehenderit. fpsa quidem 
insectati, Ecclesiæ sauctoritate divinæ® re- 
velationis do: ta expoventis communiti, 
nulb premebantur periculo philosophicis 
phacitis divinam turbsre doctrinam. Vel 
igitur Platonis vel Aristotelis amici, majori 
semper reverentia et amore in fidem fere- 
bantur. Contra vero de Ecclesia pseudo-re- 
formata : hæc, convulsis januis, materialis- 
tarum depopulationes passa, pantheistarum 
imbibit venena. Et consequenter factum, 
quod sieut ia ipsa rationalismus radices pri- 
mitas fixit, inipsam quoque pestilentes 
fructus refanderet. 

Theologia penitus sub imperio philoso- 
phiæ apud reformatos reducta, quid ae 
ue mutati!) Lutheri abnepotesinKanti, 

ichte, Schelling scholis prædicaverint de 
Deo, de homine et de illo Bibliorum volu- 
mine, colligere non pigest. Hæc fundamen- 
talia placita : veram religionem ab humana 
ratione exordia sumere, naturali ethica in- 
uiti, et hanc velut principium non illius 


consectarium habendam:; sacram Seripturaur 
eadem, qua cæteri. humana minerva con- 
scripti libri, auctoritate et sanctitate pollere : 
miracula ut mythos complectenda et solum- 
modo quæ moralia mentis nostræ captul ac- 
commodata exprimunt, veneranda, cætera re- 
spuenda ; nullam personalitatem ic Deo; Tri- 
nitatem. barbarorum fetum ; angelorum exis- 
tentiaminter Judæo-Chaldaicos mythosaman- 
dandam ; Jesum Christum purum hominem, 
nihilque veræ realitatis in ejus historia inve- 
niri, præter ejus crucifixionem ; hominem 
nulla originali infici; sacramenta alicu- 
jus veritatis speculativæ symbola tantum- 
modo esse; homines in hoc mundo peecato- 
rum pœnas Juere; nullam æternitatem, præ- 
ter divinam, cansistere, in quam omnia im- 
mergi, delirionovo nebuloss philosophiæ 
persona contecti nimia ahimsrum jactura 
ropalarunt. En quo ratio, nobilissima Con- 
toris imago, præsertim apud Germanos, 
nr impegit; en quomodo revelationis 
in fumine cæcutiens, audacia furens , quid- 
quid veneni antiquorum mentes infecit, uno 
propinandum haustu commiscuit. Difiicitius 
erit catholicoram officiufn nostræ tempes- 
tatis errores profligantium, eum non a theo- 
logia, sed a philosophicis disciplinis ortum 
assumant, ita ut prius in systematibus phi- 
losophicis parte pro virili certandum, dehinc 
in theologica consectaria descendendum, ne. 
arbore exciso, a radice adhuc virenti fruti- 
ces pestilentiores erumpant. : 

Hujusce borealia placita, ut nobis theologi- 
cos articulos aucturis occasio obvenerit, 
lectorum oculis arcenda objiciemus. 

Hæc mentelaborum Haud impatienti revol- 
vimus, hæc nos ad exitum sedulo perdu- 
cenda studio D. O. M. sospitet ; ut si tantil- 
lum in Ecclesiam boni nostris hisce labori- 
bus unquam derivari contigerit, ipsi gloria, 
nobis ps ponnullorum opinio, nos in 
vinea Domini desides, otiantes non immorari. 
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Ex mults, quæ hactenus prodierunt, Ferrarianæ Biblicthecæ editionibus, non unam nobis ante oculos 

proposendam curavimus, quo ditior hæc nostra et absolatior evaderet. Cum vero cæteris omnibus Roma- 

* ‘num exemplar, quod anno 4784 Barbiellini fratres typis vulgarunt, longe præstare videretur, illo potissimum 
wal, flludque ad insiar texius seculi sumus. Nec nos quidem latuerat Neapolitana omnium, ni fallimur, re- 
œntiesima editio. Sed quoniam editores Barbiellinianam illam ignorasse videntur; licet quatuor annorum 
spatio præcessisset, eorum opus nihil saperipribus antecellit, si quasdam excipias adnotationes nnicuique 
volssmini adjectas, quibus nonnulla doctrinæ capita ab auctore proposita illustrantur. Barbiellini vero fra- 
tres, praoter innumeras, quæ in Venelam præsertim editionem irrepserant, indeque in cæteras derivaverant, 
typographicas mendas, multasque auctorum citationes et sententias reslitutas, haud paucos collegerunt ar- 
teulos omnino novos, et nova quamplurima additamenta. 

His tot tantisque doctissimorum hominum laboribus, ostri etiam, qualescunquo sint, novissime aoce- 
dant ; quoque ordine digesta hæc nune prodat Bibliotheca, paucis aperire juvabit. Ferrarianuim textum mox 
Additiones ipsius aucioris wam e secunda tum e tertia editione depromptæ subsequentur ; dein Additiones es 
aliens mans, et slieræ ex aliena manu ; denique Additionibus interjectis ex editionibus Barbiellinianis (1), Ad- 


*(4) Ante editionem sax 1784 eaæiom haac Ribliothecim jar semel atque itcrum Carolus Rarhielliui Rome typis 
mendarerst. - ® 
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dlitsonss Casinenses srunt pro eoronice. Atque ut nomini, quod præsefert, revera prompt kæc Biliothec:r 
tespondeat, utque commodiori usui valeat, sine temporis detrimento, inservire, absolutissima singulis arti- 
culis præposita summaria omnes slatim materigs quærenti cuique indigitabunt, omnesque vel doctrinas vol 
eontroversias, de quibus non modo apnd Ferrarium, sed in cæteris eliam additionibus fit sermo. Que vero 
ad sacrarum congregalionum decreta, quæ vel auctorem ipsum reliquosque fugerant editores, vel deinceps 
Romæ ad nostra usque tempora lata fuere, ea in unum redacta, eademque, qua voces ordinatæ sunt, dispo 
sitione collecia ad calcem cujusque voluminis, lector, invenies. Si quid tandem sive in materiarum ordine 
componende, sive in ipsa rerun pertractatione humanitus peccatum offenderis, ne id vel solertiæ, vel vo- 
lsatads nostræ defeetui tribus, enixe deprecamur ; sed potius n0$ tania operis mole obrutos benignitate 
tes tetos habere velis atque excusatos. 
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Ne mireris, benevole lector, si post totillustrium scriptorum volumms, post tem innu- 
merum colleeforäm numerum, toties ab aliis scripta exscribere suserim, satis superque 
jam prelo submissa typis ediderim, uno verbo, rem actam egerim. Quanquam ex parte id 
verum, non penitus tamen supervacaneum fore censueris, si quod S. Augustinus lib. 1 de 
Trinit., cap. 3, scripsit, mente revolveris: « Neque enim, ait, omnia quæ ab omnibus 
conscribuntur, in omnium manus veniunt, et fieri potest ut nonnulli, qui hæc nostra in- 
telligere valent, illos pleniores non inveniant libros, in istos sallim incidant. Ideoque utile 
est plures a plu-ibus feri diverso stylo, non diversa fide, etiam de quæstionibus eisdem, 
ut ad plurimos res ipsa perveniat ; ad alios sic, ad alios autem sic. » Cui jam præiverat 
8. Cyrillus Alexandrinus, præf. in Os. proph., in init., sic sibi objiciens : « Existimabit fortasse 
quispiam otiosum esse quodammodo, et cam temeritste conjunctum, parumque conduci- 
bile etiam ante a pluribus disputata et explicata tantum non refodere, perscrutarique velle, 
et laboribus aliorum superadditis novos superaddere ; » at ibidem sibi respondet quod 
scripta post alios, et ex aliis, si bona sint, nemini unquam obesse, multis vero prodesse 
possint : « Nam, inquit, si quidpiam proponatur cognitu præcipuum ac neeessarium, et 
ia super 60 multis et a multis disseratur, nullum inde demnum ad quempiam, imo fru 
ctus maximus ad audientes perveniet. » Non enim omnes uno, sed alio alius delectatur 
scriptore ; alius stylum probat laconicum, improbat alius ; nec omnes omnia scripserunt 
ac collegerunt : unde merito Ecclesiastis cap. xu, n. 13, dicitur, quod faciendi plures li- 
bros nullus est finis. 

Hæc, aliaque mibi suggesserant ac in dies suggerebant viri non pauci omni eruditione 
clari, et magni nominis, qua voce, qua litteris suadentes, urgentes, ac veluti imperio co- 
gentes, ut publici juris facerem quæ pro privato meo commodo in promptu collegeram 
æ& disposueram, ad solvenda et decidenda dubia tum canonica, tum moralia, tum alia pro- 
miseua id genus, qû& passim ex dissitis etiam provinciis, urbibus ac oppidis adventitabant. 
Flecti me alienis suasionibus, precibus ac imperiis haud scio an essem passus, nisi his in- 
super rationibus ipse me‘impulissem. 

Scieham cum Job cap. v, n. 7, quod homo nascitur ad laborem. Recogitabam quod reli- 
giosus nequit superiorum ac majorum imperiis oksistere, cum non habeat velle ac nolle, 
ut expresse cavetur in cap. Si religiosus, 27, de Electiorr., in 6, cap. Religiosus, 2, de Tes- 
tamentis ; item in 6, et cap. Religiosi, 5, de Sepulturis: etiam in 6, et, ut sacer eloquitur 
testus Proverb. xxi, n. 98 ? Vir obediens loquetur victorias. Ponderabam quod, ut seraphi- 
ca çanit Ecclesia, de S. P. meo Francisco in { antiph. ad Laudes ejus solemnitatis : « San- 
ctus Franciscus præviis orationum studiis quid faciat instructus, nou sibi soli vivere, sed et 
aliis proficere vult Dei zelo ductus.» El, ut habet Baldus in proœm. Decret., in princ., n.3, 
quod laudandus sit scriptoris cujusque conatus, quoniam levius ià addiscendo passurus sit 
onus, qui collectas in unum materias lectitabit ; sicut e converso reprehendendus, qui pos- 
sit et nolit posteris studiosis quidqram scripltum relinquere. 
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He mecum reputans, speque percipiens heud infelicem exitum, alienis suesivuibus, 
precibus ac imperiis, licet invitus ac non parum reluctans, tandem atiquando acquievi, et 
moliri opus cœpi, quod suadebant, rogabant ac imperabant. Quæ igitur sparsim ab aliis, 
et nec omnia ab omnibus sunt hinc inde tradita ac relata, hic ex probatissimis ac sele- 
ctissimis auctoribus fideliter collecta ac satis adaucta, in unum redacta, et ordine alpha 
betico congesta extrado, ad promptius præsertim lyronum commodum, ac aliorum ,, vel ce- 
pis librorur, vel voluntate, seu facultaté omnes illos perlustrandi carentium ; qui. mexina 
facilitate et promptitudine in hoc uno. opere comperire poterunt,. quæ nonnisi lungissimo 
terupore, maximo labore et dispendio, in immensa voluminum classe, ac pene integris bi. 
bliothecis comparare potuissent. 

Hæc contexere placuit in simplicitate sermonis, tum quia multum est fegibus amica, ut . 
advertitur in institut. de Fidelcommissariis hæreditatibus, $ 7, ibi : « Et nobis in legibus 
magis simplicitas quam difficultas placet ; » tum etiam quia, ut expresse habetur in can. 
Marcion., 64, caus. 1, qu. 1, vera doctrina non consistit « in verbis, sed in sensu, non in 
superficie, sed in medulla, non in sermonumn foliis, sed in radice rationis. » Unde Aposto- 
lus venit non in sublimitate sermonis, nec in persuasibilibus humanæ sapientiæ verbis, spd 
in ostensione spiritus et virtutis, ut expresse fatetur I ad Corinth., cap. u,.n.1 et k, ibi « 
Et ego cum venissem ad vos, frafres, veninon in sublimitate sermonis aut sapientiæ..… Et ser- 
mo meus, et prædicatio mea non in persuasibilibus humanæ sapientiæ uerbis, sed in ostensione 
spiritus et virtutis ; et ad Colossenses scribens, x, n. k, ipsos monet ne sinant se decipi 
in sublimitate sermonum : Hoc autem dico, uf nemo vos decipiat in sublimilate sermonum.. 

Brevitati, quantum potui, studui, ut pote gnsrus modernes brevitate gaudere, ut edvertit 
Glossa in 1. 1,ff. De eo quod metus causa ; tum quia in L Tanta, 3, $ 16, cod. de Veteri ju- 
re enucleando, expresse dicitur quod « multo utilius est pauca idonee effundere (seu, ut 
alii legunt, effingere) quam multis inutilibus homines prægravare. » Et doctoris est non su- 
perflua, nec verbosa commentaria facere, ut habetur in 1. Facturus, 1, ff. de Origine juris, 
ibi : « Non quia velim verbosos commentarios facere ; » cum prolixitas, seu superfluitas 
confusionem et difficultatem soleat generare, ut notatur in $ Sane, Proœmii Deecretalium 
Gregorii IX, ibi : « Propter sui prolixitateæ confusionem inducere videbantur. » Et infra : 
« Resecatis superfluis. » Et frustra fit per plura, quod per pauciora fieri potest, c. Verbe su-. 
perflua, 31, cod. de Donationibus, ibi : « Verba superflua... penitus esse rejicienda. » Eam. 
tawen brevitatem effugi, in quam sic Horatius invehitur : 


Et ea sum usus, quam sequentibus versibus extollit Ausonius in epistola ad Pawiinuem : 


Est enim comis brevitas ; sic fama renatum 
hagoram doeuisse refert, cum multa loquaces 
Ambiguis sererent verbis ; contra omnia, solum 
Est, respondebat, vel non.  O certa endi 
Regula ! Nam brevius nibil est, aut plenies istis, 
ge firmata probant, aut infirmata reclinant. , 
o silens placuit, multi brevitate loquendi. 


In omnibus decisionibus meis, quantum in me fuit, semper cavi ut nec rigidiôres 
seetarèr opiniones, nec aliam in oppositam deflecterem laxitatem , probe sciens quæ Se- 
raphicus meus doctor Bonaventura, lib. 1 Compend. theolog. veritat., cap. 12, recte scribit : 
« Cavenda est conscientia nimis larga et nimis stricta, nam prima generat præsumptio- 
nem, secunda desperationem ; prima sæpe salvat damusndum , secunda e contra damnat 
salvandum. » Ubi jura aperta suppetebant, semper illis sur usus ; ubi jura non reperie- 
bantur expressa, semper æquitate servata processi, juxta id quod statuitur in cap. Ex 
parte tua, 2, de Transaction. ibi: « In his vero, super quibus jus non invenitur expres- 
sum, procedas æquitate servata, semper in humaniorem partem declinando RENoaURE 
quod personas, et causas , et loca, et tempora videris postulare. » 

Ingenue autem fateor, amice lector, hæc collectanea hancque doctrinam ex libris mul(o 
desumpsisse alienis; superadditis tamen, ubi defuerant, suis propriis locis, utriusque juris 
canonici ac civilis textibus , pontificiis constitutionibus, conciliis, sacrarum congregatio- 
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nam decretis, sacre Romanæ Rotæ decisionibus, sancturum Patrum, ilustriorumque do- 
ctorum scitis et placitis. Hinc non fuerim sanna verberandus, censura presumptionis.cul- 
pandus ; solum ad boni animni officium attendas velim. Non semel violatis noctis induciis, 
irrepentem in oculos somnum studiosa manu detersi, ut hanc promptam Bibliothecam tibi 
posterisque relinquerem; sicque, ut alii laboribus ac vigiliis parcerent suis, non peperci 
ipse meis. Unde pra grati animi- argumento tusm omnimedam mereor humanitatem ac be- 
nevolentiam , et e0.vel masime ipsa me dignaberis, si in id'quod'scribit Aleuinus, p. m Con- 
fess. , c. 0, mentem-istenderis, ibi :. « Modernos laudædoetores, et.esrum scripta libenter 
lectito, qui dum aliorum dicta revolvunt, ex multorum lectione radicem veritatis rimando 
inveniunt. Quanto enim sunt juniores, tanto perspicaciores, et eo magis florent ingenio, 
quo de pluribus fontibus hauserunt. » 

Ac insuper æfinmdverteris can Ptinios quo sicuëf « in:rationæconmwiviorum quamvis a 
plerisque cibis singulk temporemub, totem: tamen cœnsm.læudarg solemuse nec ea quæ 
stomachus noster recusat, adimunt gratiam illis a quibus capitur ; » ita nullus sit liber tam 
malus, ut non aliqua parte prodesse possit, id expresse attestante Plinio Juniore lib. mr, 
epist. 5. Et ut scripsit Varro, lib. vi de Lingua Latina, quod, sicuti in « bona segete neque 
nullum est spicum nequam, neque in mala non aliquod bonum , » ita possis de magna 
librorum parte statuere quod de carminibus suis Martialis lib. vi : 

Sunt bona, sunt quædam mediocria, sunt mala plura 
Quæ legis hic : aliter non fit, $vite, liber. 

Quod si nec uni utilis fuero, mihi tamen maxime prodesse indubitanter speraverim cum 
hac occupatione detentus, otium, malorum emnium scaturiginem, semper abegerim, se- 
quendo aureum illud sancti Hieronymi consilium relatum in cap. Nunquam, 81, dist. 8, de 
Consecrat., ibi: « Semper facito aliquid boni operis, ut te semper diabolus occupatum inve- 
niat.…… Scribantur et libri, et manus operetur cibos, et anima saturetur lectione ; in desi- 
deriis autem est omnis otiosus. » 

Scias, amicé lector, quod, ut scribit dict. 8. Hieronymus in epist. contra Vigilantium, 
« qui scribit, multos sumit judices. » Hinc suspende judicium, retarda sententiam, donec 
totom hoc attente lustraveris opus, juxta rectum monitum S. Augustini, lib. de Mendacio, 
cap. 1, sic expresse dicentis : «Sane quisquis legis, nihil reprebendes, nisi cum totum lege- 
ñis, stque ita minus reprehendes. » Accipe igitur gräto animo quod tibi grate exhibeo, et 
sufficiat mibi cum Oridio dicere : ‘ 

: ‘ . > 
MU TT 

Habes interim quod senserim; ubi id recte perpenderis, non dubito quin æqui bonique 
sis consulturus. Si quid minus rectum oculis tuis: occurrerit, vitio scribentis ascribe; si 
vero grâtum aliquid, eut laude dignum deprehenderis, soli Deo attribue, qui aperit os mu- 
torum , et linguas infanttum facit disertes (Sap. x, 21), et a quo omne dalum optimum, 
etomne donum perfectum (Jacob. 1, 17). Interea omnia in toto hoc opere contenta 
8. R. E. judicio humillime subjicio; et si quid præter intentum in progressu operis ex 
ignorantis, seu inconsideratione humana irrepsisset, ejusdem S. R. E. judicio contrarium, 
id totum ex nunc velim expunetum, annuilatum, et pleno animo retractatum, ceu verus 
flius ejusdem S. R. E. et Seraphici mei P. Francisci, qui ut vir catholious et lotus aposto- 
licus, Ecclesiæ Romane fidem teneri docuit, ut Minoritica canit Ecclesia ia primis Vesperis 
ejusdem solemnitatis, antiph. 1, ibi: Sanctus Franciscus oir catholicus et Lotus apostolicue, 
Ecclesis teneri fidem Romanæ docuié. Vale, et Deum mihi propitium exora. 


‘ 
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SUMMARIUM. 

4. Abbas in Hebræo seu Syro vocabulo idem est 
et significat quod in Latino Pater.— 2. Abbates alñ 
sunt sæculares , et alii sunt regulares. — 3. Abbates 
sæculares sunt illi qui habent beneñcia ecclesiastica 
cum titulo abbatiæ, et isti sunt in quadruplici diffe- 
rentia. — 4. Quidem sant, qui non solum jurisdictio- 
nem habent in subditos, sed etiam ponti ficalia insi- 

nia gestant, quasi episcopi. — 5. Quidam sunt qui, 
féet abbatialem dignitatem habeant, non habent ta- 
men episcopalem jurisdictionem , nec utuntur insi- 

niis episcopalibus. — 6. Quidam sunt, qui in qui- 
fasdarn cathedralibus ecclesiis , in choro et comitiis 
digniorem locum oblinent, ex quo suppressis, vel 
destructis collegialibus, aut conventualibus ecclesiis, 


uibus præerant, tanquam primæ dignitates in ca- - 


4hedrales transierunt cum titulo abbatum, et privile- 
gio præcedentiæ in choro et comitiis. — 7. Quidam 
ultimo sunt, qui solum habent abbatias in commen- 
dam, et non in titulum, et nec isti abbates commen- 
datarii possunt uti habitu et insigniis episcopalibus, 
exceptis aliquibus specialiter privilegialis. — 8, Ab- 
bates regulares qui sunt vere prælati, sunt in triplici 
differentia. —9. Quidam sunt qui, nedum habent sub 
se regalares subdilos, sed insuper habent territorium 
proprium, in quo episcopalem jurisdictionem, et ali- 
quando etiam temporalem exercent. — 10. Quidam 
sunt, qui sub se habent tantummodo regulares sub- 
ditos quibas præsunt. — 41. Quidam tandem sunt 
abbates solo nomine, seu titulares, qui actu nullos 
subditos habent. — 12. Abbates alii sunt benedicti, 
et alii non benedicti, abbates qui petunt benedici, 
debent recipere benedictionem ab episcopo, non au- 
tein ab aliis abbatibus alias benedictis. — 13. Abba- 
tes sémel benedicti cum usu birreti, si transferantur 
ad aliam abbatiam cum usu mitræ, non indigent alia 
benedictione. —14. Ista benedictio non est de essen- 
tia, nec simpliciter necessaria ad hoc ut abbates ea 
quæ sunt ordinis et sui officii exercere possint, sed 
potius videtur esse de solemnitate, cum etiam abba- 
tes regulares non benedirti passint liscre et licite 
facere et excrecre omnia quæ possunt abbates bc- 


nedicti, ut constat ex plaribus constit. tif, — 

Sic concessit Eug. IV pro abbatibus congr. 8, us 
de Padua. — 16. Item S. Pius Ÿ abbatibus cononiéo- 
ram regularium. — 17. Item Julius IL abbatibus Oli- 
vetanis. — 18. tem alii summi pontifices abbatibus 
Basilianis »..et ali aliis aliarum religionum; sicuti 
etiam pluries pro omnibus abbatibus regularibus de- 
claravit Sacr. Congr. — 19. Est tamen hodie atten- 
dendum generale decretum editum de mandatc 
Alex. VE, per extensum adductum infra sub n. 3, 
et noviss. constit. Bened. XIU, quæ hic ad litteram 
datur. In qua tamen constitutione, ut vides, non sunt 
comprehensi abbates habentes privilegia, ut sine he- 
nedictione exercere possint actus abbatiales, vel 
quod possint benedici à suis superioribus regulari- 
bus. Quod verum est de habentibus privilegia præ- 
dicta ex concessione, non autem per communicalio- 
nem, quæ ad hoe locum non habere idem pontifex 
ibi declarat. — 20. Abbates ecclesiæ sæcularis, et ab 
ordinario exemptæ, ac Sedi Apostolicæ immediate 
subjectæ usum mitræ habenles, dum in sua abba- 
tiali ecclesia divinis solemniter intersunt, possunt, 
absente episcopo, suos canonicos assumere ad sibi 
assistendum, et eamdem in eos jurisdictionem exer- 
cere, quam episcopus exercet in suos. — 21. Abba- 
tes, eu ali quicunque, quantumvis exempli, intra 
fines alicujus diœcesis exisientes, etixmsi nullius 
diœcesis, vel exempti esse dicantur, non possunt 
amplius cuiquam, qui regularis sibi subditus non sit, 
tonsuram et minores ordines conferre. — 22. Nec, 
etiamsi alii regulares non subditi et clerici sæcula- 
res afferant dimissorias suorum respective superio- 
rum.— 23. Imo talis ordinatio abbatum conferentium 
ordines minores sibi non subditis, licet cum dimis- 
soriis sui supcrioris, esset irrita et invalida. — 24. 
Abbates licet in parochos et parochianes jurisdictio- 
nem habeant quasi episcopalem privative ad episco- 
pum, nequeunt suis subditis sæcularibus litteras di- 
missorias ad ordines suscipiendos concedere, — 93. 
Imo neque episcopus, cui commendatum est mona- 
slerium exemptum , potest sibi sæculares subditos 
ratione dicti monasterii ordinare. — 26. Neque ipse 
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iscopos tanquam abbas, nec alius prælatus loci 
Yoiest subditis sæcularibus nullius diœcesis conce- 
dere litteras dimissorias, sed has debet concedere 
episcopus vicinior. — 27. Abbates, et alii prælati ha- 
bentes jura quasi episcopalia, si non habent jus con- 
gregandi synodum, et in ea examinatores eligendi, 
noi unt indicere concursum pro parochialibus 
ecclesiis vacantibus.—28. Si vero tales abbales et 
alii prælati habeant jus congregandi synodum et eli- 
gendi examinatores, possunt pro parocbialibus sibi 
omnimode subjectis concursum instituere. —29. An 
abbates et alii prælati jura episcopalia habentes 
gaudeant facultate dispensandi et absolvendi, con- 
cessa episcopis a Tridentino. Remissive. — 30. Abba- 
tes et alii prælati jurisdictionem quasi episcopalem 
babentes quoad usum pontificalium, et quoad benc- 
dicüones, indulgentias et alia, tenentur servare for- 
mam præscriplam io decreto generali Sacræ Congre- 
gationis Rituum ab Alexandro VIL approbato 1659, 
die 27 Sept.—31. Affertur dictum decretum cum suis 
declarationibus. — 32. Abbas exemptus non potest 
ab epi excommunicari ex ejus Ordinaria aucto- 
ritate. TE. Abbati regulari non habenti jurisdictio- 
pem quasi episcopalem , nec terrilorium separatum, 
concedi non solet indultum consecrandi ecclesias no- 
viter ædifcatas. — 34. Abbas et abbatia S. Eliæ 
terræ Carbonis non est nullius, nec habet territo, 
rium separatum et jurisdictionem quasi episcopa- 
lem. — 35. Abbates et alii exempti in provincialibus 
conciliis et episcopalibus synodis uti possunt mitris 
lantummodo auro frisiatis. — 36. Non vero prælati 
non exempti. — 37. Abbates inter monachos Ruthe- 
Dos ordinis S. Basilii in actihus monasticis præce- 
dunt proto-archimandritæ, extra actus monasticos 
consuetudo servanda. — 38. Abbates habentes jus 
mitræ et baculi præcedunt in synodo canonicis etiam 
cathedralis capitulariter non intervenientibus. — 
39. Abbates habentes jurisdictionem quasi episc 
lem conciliis generalibus intersunt, et in conciliis 
wincialibus suffragium habent ac subscribunt. — 
. Abbatum aliorumque prælatorum regularium ju- 
risdictionem temporalem et spiritualem in subditos 
seculares habentium residentiæ exemptæ sunt a vi- 
sitatione et correctione episcoporum, eliam quoad 
œram animarum. — 41. Monasterium et monachi 
Cryptæ Ferratæ exemptione passiva gaudent ; in ec- 
rum vero territorio Tusculanus episcopus jurisdictio- 
sem exercet. Nonnulla privilegia abbati a Bened. XIV 
conceduntur. —42. Singularia privilegia abbatis Far- 
fensis Bened. XIV restringit. — 43. Abbates et alii 
qui jurisdictione quasi episcopali potiuntur, limina 
apostoloram visitare debent tertio quoque anno, si 


in Jtalia sunt vel insulis adjacentibus; reliqui vero: 


quinto. — 44. Idque se personaliter facturos jurare 
debent. — 45. Abbati geuerali ordinis monachôrum 
S. Hieronymi congregationis Italicæ indultum con- 
ceditur interveniendi capellis pontificiis post cæte- 
ros abbaies generales. — 46. Abbatia Fuldensis eri- 
itur in episcopatum, et Moguntinæ archiepiscopali 
iæ jure metropolitico subjicitur. —47. Pactio- 

nes cum eligenda abbatissa vel priorissa initæ, etiam 
per se honestæ et licitæ, abrogantur; idemque valet 
pro monsasteriis et collegiis uiriusque sexus. — 48. 
Abbates exempti primæ, secundæ et tertiæ speciei. 
— 49. Num abbates evadant exempti exemptione na- 
tva. Remissive. —50. Evadunt vero exemptione da- 
tva vel præscriptiva. — 51. Falsa privilegia ponti- 
ficia.—52. Proplerea in controversiis de exempLione 
noo nisi exbibilis autographis judicium ferri potest. 
— 53. Eaque juxia rigidas artis criticæ regulas exami- 
nanda sunt. — 54. Privilegium pontificium debet esse 
clarissimum, ut imporiet exemptionem. —55. Ad id 
privilegium requirebatur antiquilus consensus epi- 
scopi. — 56, 51. Quæ sint verborum formulæ pro 
excæptione pure, secundæ vel tertiæ speciel. Remis- 
sive. — 58. exemptione primæ vel secumdæ spe- 
ce suflicit præscriptio centenaria vel quadragenaria 
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cum titulo colorato.— 59. At requiritur immemora- 
bilis præscriptio pro exemptione tertiæ speciei. — 
60. Eliamsi agatur de casu anle annum 1721, jam 
per rem judicatam definito. —61. Permittitur tamen 
observantia in linea interpretativa privilegii ponti- 
ficii. — 62. Ex quibus actibus præscriptione acquira- 
tur exemptio primæ speciei. Remissive. — 63. Ex qui- 
bus actibus præscriptione acquiratur exemptio 8e- 
cundæ vel tertiæ speciei, haud facile distingui potest, 
—64. nisi limites utriusque potestatis statuantur. — 
6. Abbati secundæ speciei, paucis exceptis, omnia 
fere competunt quæ ad episcopos pertinent lege ju- 
risdictionis tum voluniariæ, tum contentiose. — 06. 
Actusque jurisdictionis exercet vel cumulative cum 
episcopo, vel privative ad eum.—-67. Non vero quæ 
sunt ordinis vel legis diœæcesanæ. — 68. Abbati ter- 
tiæ speciei, dempuis lieris dimissoriis cum excom- 
municationibus ad finem revelationis pro furtis, om- 
nia compelunt quæ sunt tum voluntariæ tum con- 
tentiosæ jurisdiclionis, secluso episcopo. — 69. Et 
ea quæ sunt legis diœcesanæ. Pro eis vero quæ sunt 
ordinis, adire potest quemlibet episcopur. — 70. 
Episcopus ea sola valet exercere, quæ speciatim de- 
legata sunt in loca nullius. — 71. Quomodo præscri- 

tione acquiratur exemptio secundæ speciel. — 72. 

uomodo acquiratur prescriptione exemptio tertiæ 
speciei. — 73. Sunt etiam abbates tertiæ speciei per 
quamdam fictionem. — 74. Quomodo abbates exem- 
ptionem amittant. Remissive. — 75. Ut abbas exem- 
Ptus, S. Sedi immediate subjectus, amittat exemptio- 
nem, requiritur centenaria præscriptio. — 76. De 
quibusdam abbatibus exemptis non est judicandum 
juxta regulas communes. — 77. Erant enim loca 
quædam nullius, quæ veluti inhospila et deserta nulli 
episcopo subjiciebantur. — 78. Cum vero inhabitari 
cœperunt, in potestate incolarum erat quennlibet epi- 
scopum arcessere. — 79. Constructis postea monasle- 
ris, quasi episcopalem jurisdictionem abbates iis in 
locis exercuerunt.—80 ad 88. Quæ possint abbates 
et prælati, quocunque nomine nuncupentur , qui ha- 
bent territorium nullius diæcesis, plenamque in eo 
jurisdictionem quasi episcopalem. — 89. Quando ab- 

ates regulares presbyteratus ordine fuerint insigniti. 
— 90. licet non presbyteri, eorum auctoritas 
non parvi in Ecclesia pendebatur. — 91. Quando et 
quomodo pontificalibus ornamentis decorari cœpe- 
rint. — 92. Præter potestatem in monasterio, alia 
competunt abbatibus seu dispositione jaris eccle- 
siastici, seu consuetudine immemoriali. — 93 ad 
400. Quas habeant potestates abbaies regulares ex 
juris ecclesiastici dispositione. —401. Notantur quæ 
circa abbatum potestatem a Van-Espenio in Gratis- 
num et Innocentiura Ii jactantur. — 4102. Quibus præ- 
rogativis abbates gaudeant in regimine politico apud 
Germanos. — 105. Abbates principes in comitiis vi- 
ritim suffragia ferunt.— 404. Curiatim vero qui prin- 
cipes con sunt.—105. Eorum aliqui singularibus of. 
ficiorum palatinorum titulis distingauntur. — 106. 
Innumeræ in Germania abbatiæ sæcularibus addictæ. 
— 107. Quarum nonnuliæ principibus vel doctoribus 
etiam prolestantibus collatæ vel commendatæ sunt. 
— * 108. Etymologia et diversa significatio nominis 
abbalis. — 109. Notatur Van-Espen. de origine ec- 
clesiarum sæcularium, quæ titulum abbatiæ habent. 
— 110. Ordinarii nomine veniunt quoque abbates ju- 
risdictionem quasi episcopæem habentes. — 141. De 
potestate abbalis dispensandi cum suis subditis quoad 
ordines. — 113. An novitios suos ordinare possint 
abbates.— 413. Abbas in-aliquibus casibus ab epi- 
scopo denuntiari potest. — 114. De tempore quo 
abbates usum pontificalium ex privilegio obtinue- 
runt.— 115. Provisio abbatiæ per monachum diversæ 
congregationis a Sede Apestolica facta, reticita hac 
circumstantia, est gratia obreptitia. — 416. Ad ab- 
batiam, aliaque beneficia regularia administrationem 
habentia assumi possunt tantum qui actu sunt pmn- 
fessi. — 117. Aliquando ex dispensatione apostolica 
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etiam non promoventur ad præfata beneñ- 
cia cum obligatione tamen LL res epe Litteræ 
in forma brevis Benedicti , Circa tem ju- 
risdictionem abbatis Casinengis.—119. Abbas Mon- 
ÿs Casini primum obtinet .locum post episcopos in 


(1. Abbss in Hebræo, seu Syro vocabulo, 
idem est et significat, quod in Latino, Pater ; 
c. final., de Regular.; Gloss., in Clem. 1, de 
Rescr,; S. Aug. ep. 177; S. Hier. et S. Thom. 
in Ep. ad Galatas, c.1v ; Liranus, in ead. Epist. 
et eod. capite, et passim ali. (2. Abbates 
autem alii sunt sæculares, et alii sunt regu- 
lares, ut in c. Transmissa, ubi Gloss., verb. 
Abbates, de Renunt., et in c. Cum ad mona- 
sterium, de Statu monachorum. (3. Abbates 
sæculares sunt illi qui hàbent benefcia ec- 
clesiastica cum titulo abbatiæ; c. Cum de be- 
neficio, ubi Gloss,, in fin., de in Præbendis, in 
6, etisti sunt in quadruplie differentia. (+. 
-Quidam sunt qui non solum jurisdictionem 
habent in subditos, sed etiam pontificalia 
insignia gestant quasi episcopi. (S. Qui- 
dam sunt qui licet abbatiatem dignitatem 
habeant, non habent temen episcopalem ju- 
risdictionem, nec utuntur jinsigniis epi- 
scopalibus. (6. Quidam sunt qui in qui- 
busdam cathedralibus ecclesiis, in choro 
et in comitiis diguiorem locum obtinent ; 
ex quo, suppressis vel destructis collegia- 
libus, aut conventualibus ecclesiis, quibus 
præerant, tanquam primæ dignitates, in 
‘cathedrales transierunt cum titulo abbatum, 
et privilegio præcedentiæ in choro et comi- 
tüs. (7. Quidam ultimo sunt qui solum ha- 
bent abbatias in commendam, et non in titu- 
-lum, et nec isti abbates commendatarii pos- 
-sunt uti habitu et insigniis episcopali- 
-bus; ex decreto Sacr. -Congreg. 1593, 27 
Octob., exceptis commendatarits B. Mariæ 
“Farfensis, et S. Salvatoris, ex concessione 
Urbani VIII, const. incip. Romanus ponti- 
fez, die 18 Nov. 1628.. 

. Abbates regulares, qui sunt vere præ- 
lati, et appellatione prælatorum in sacris ca- 
nenibus veniunt, ut colligitur ex c. Decer- 
nimus, de Judiciis, et c. Præsenti, de Offieio 
ordinarii, in 6, et cap. Uf apostolicæ, de 
“Privilegiis, in 6, sunt in triplici differen- 
tia (1). (9. Quidam sunt qui nedum habent 
sub se regulares subditos, sed insuper ba- 
.bent territorium proprium, in quo episco- 
-palem jurisdictionem, et aliquando etiam 
temporalem, exercent, ut sunt abbates Casi- 
nenses, abbates S. Mariæ Tremitanæ Insu- 
læ, congr tionis Lateranensis, et alii hu- 
jusmodi S. (10. Quidam sunt qui sub se 

abent tantummodo regulares subdilos, qui- 
bus præsunt, juxta textum in c. Ad mona- 
steriuwm, vers. Abbas vero, et c. In singulis, 
de Stat. monach., ut sunt abbates Latera- 
venses, S. Benedicti, ét alii, qui ex privilegio 
utuntur pontificalibus insigniis. (11. Qui- 
dam tandem sunt abbates solo nomine, seu 


(1) Hæc -assertio communis est theologorum ac 
canonistarum. Vide Zach., de Repub. Eccl., cap. 25 ; 
Suarez, de Relig. t. FV, tract. 8, 1. cap. 2; Barbosa, 
Tamberini, de dure abbat., q. 5. Porro nomine or- 
dinarif etiam veniunt abbates iurisdictionem quasi 


-nibus .pontificiis, 
.nii EV pro abbatibus congregationis-S. Ju- 
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conciliis et publicis sessionibus. — 120. Potest s0- 

lemni ritu benedicere in omnibus ecclesiis ord. 

L pee: — 121. Afferuntur duo privilegia Ur- 
ni v. 


titulares, qui sctu nullos subditos habent, 
vel quia fortasse monachi locum reliquerunt, 
vel quia monasterium est alio translatum, 
vel quia est alicui sæculari clerico in com- 
mendam traditum, ut advertit abbas, consil. 
401, in queæst., n. 1, vers. Nam papa, lib. 1; 
card. Tusch., tom. I, lit. A, conclus. 3, n. 21; 
Tambur,, de Jur. abbat., tom. I, disput. 3, 
quæsit. 1, et alii. 

(12. Abbates alii sunt benedicti, et alii non 
benedicti. Abbates cu petunt benedici de- 
bent recipere benedictionem ab episcopo, 
-non autem ab aliis abbatibus alias benedi- 
ctis ; Sac. Rituum Congreg. in una Camma- 
eensi 6 Decembris 1631. (13. Et abbates 
‘semel benedicti cum usu birreti, si transfe- 
rantur ad aliam abbatiam cum usu mitræ, 
on indigent alia benedictione; ead. Con- 
greg. in una Bituntins 25 Febr. 1606. 

(4%. Ista autem benedictio non est de es- 
sentia,.nec simpliciter necessaria ad hoc ut 
abbates ea sunt ordinis et sui officii 
exercere possint, sed potius videtur esse de 
solemnitate, cum etiam abbates regulares 
non benedicti possint libere et licite facere 
et exercere omnia quæ possunt abbates 
benedicti; ut constat ex pluribus concessio- 
(15. et præcipue Euge- 


stinæ de-Padua in sua constitut. edita 1496, 
pridie Kalendas Julii, anno 6 pontificatus, 
sub his verbis : « Volumus insuper quod 
prælati congregationis præfatæ, licet bene- 
dictionis munus non acceperint, perinde ta- 
men monasteria ipsius Congregalionis re- 
gere et administrare, ac omnes actus in ipsis 
valeant exercere, et insignia deferre, aC si 
munus hujusmodi fuissent consecuti, » 
(6. Et Pii V pro abbatibus canonicorum 
regularium, 4506, 17 Kalendss Februarii, 
anno primo sui pontificatus, his præcisis 
verbis : « Nec non singulis ipsorum mona- 
steriorum sbbatibus pro tempore existenti- 
-bus (tametsi munus benedictionis non sus- 


-cepissent) quod omnibus et singulis privi- 


legiis, prærogativis, immunitatibus, exemp- 
tionibus , favoribus, gratiis, indulgentiis, 
indultis, quibus tam ordinis et congrega- 
tionis prædictorum, quam aliorum monaste- 
riorum et ordinum abbates in generalibus 
et provincialibus conciliis utebantur, po- 
tiebantur et gaudebant, ac uti, potiri, et 
gaudere poterant, quomodolibet in futurum 
uti, potiri, et gaudere libere ac licite pos- 
sint et valeant.» (17. Et Julii II pro Oli- 
vetanis, 4507, pridie Kalendas Junii, anno & 
sui pontificatus, præcisis his verbis : « Præ- 
fatique sic electi, seu nominati absque ali- 


pue habeptes. Vid. Tamb., loc. cit., q. 4. 
(Éviron. Casin. 


(2) id. T doc. cit, dis. 3, q. à. (Eniron. 
Casix.| d A 
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diete Sedis, vel alterius :provisionis, 
vel dispensationis adminiculo, etiam præ- 
ter hoc quod -eis-munus benedictionis im— 
pendatur, ipsis mônasteriis et prioratibus, 
ad que sic electi vel nominati fuerunt, 
, 8€ illa in spirituelibus et tempo- 

relibus regere, ac omnes actus ibidem exer- 
cere, et insignia deferre, ac si munus hu- 
jusmedi suscepissent. » (18. Et pre Basi- 
ianis exstant privilegia Eugenii IV, Pauli III, 
Gregorii , et Pauli V. Et expresse de- 
claravit Secr. es À Concil. 146 Febr. 1619, 
abbates.regulares de jure conferre pos- 

sint ordines minores suis subditis, licet non 
sint benedicti, quod.etiam canfirmavit ead, 
Sac. Congr. in una Panormitana die 17 Martii 
16%1. (AA. Vide tamen infra, n. 31, decretum 
per eatensum sdductum Sacræ Rituum Con- 
. coram Alexandro VII, editum 27 Sep- 
Éabris 4659, et sequentem novissimam con- 
stitutionem Benedict, XIE, 6 Maii 1725 (1). 


BENEDICTUS EPISCOPUS, 
“SERVUS SERYORUM DEI. 


«Ad perpeluam rei memoriam. 

« Commissi, etc. Cum itaque, sicut accepi- 
mus, abbates Es tr perpetui, non qui- 
dem ratione tituli, quia ad triennium vel 
sexennium, aut aliud limitatum tempus eli- 
guatur, sed ratione administrationis, quia 
ab unius monasterii regimine, expleto limi- 
tato tempore, transferuntur ad aliud, ab 


episcopis, in quorum diœcesibus sita sunt 
monasteris, benedictionem obtinere, imo et 
petere negligant; hine est quod nos gravi 
ejusmodi Rs ea pastoralis officii debito 
opportune consulere ac providere cupientes, 
de nonnullorum venerabilium fratrum no- 
strorum S. R.E. cardinalium, et aliquot in- 
super Romanæ curiæ prælatorum, super hoc 
a nobis specialiter deputatorum, consilio, 
suadentibus etiam episcopis, et aliis eccle- 
siarum prælatis in præsenti sacro concilio 
congregatis ; nec non motu proprio, ex cerla 
scientia, ac matura deltiberatione nostra, de- 
que apostolicæ potestatis plenitudine, ac no- 
stra perpetuo välitura constitutione injungi- 
mus, præcipimus, ac districte mandamus 
omaibus, et singulis abbatibus regularibus, 
licet perpetuis, solummodo ratione admini- 
strationis, ut pr&fertur, qui monasteriis cu- 
juscunque ordinis, congreg. ac instituti de 
cætero præficientur, ut infra annum, a die 
eorum electionis computandum, solemnem 
benedictionem ab episcopis, in quorum 
diœæcesibus monasteria consistunt, juxta ri- 
tum in Pontificali Romano præscriptum, 
omnino suscipiant, vel saltem eam ter ab 
ipsis humiliter postulent, servata forma san- 
cita in c. Statuimus; de Supp..negl. prælator. 
Quod si secus fecerint, ab officio per anoum 


x 


{t) Non omnibus promiscue abbatibus regularibus 
non benedictis jus competere minores ordines suis 
subditis conferendi, docent verba sequentia Benedi - 
eti XIV, lib. n de.Syn., cap. #4. « Ul autem, inquit, 
bac ipsa, qua nunc unicc fruuntur, té uti va- 
leaat, non solum debent esse in p teratus ordine 
coustituti, sed debent insuper benedictionem obti- 
auisse ab cpiscopo, nisi episcopus tertio cum humililate 


. Ais munere, Omnia peragendi 
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æint ipso jure suspensi. Volumusautem, et 
expresse declaramus, quod ipsimet abbates 
electi, durante præfato termino, ac interim 
omnia munia abbatialia libere ac licite exer- 
cere possint et valeant. Quodque abbas se- 
mel benedictus iterum benedictionem petere 
vel obtinere non teneatur, tametsi ad gu- 
bernium diversorum monssteriorum, alia- 
rum etiam diœcesum, translatus exstiterit. 

« Quouiam vero nonnulli ex. prædictis abba- 
tibus regularibus, apostolicis, ut asseritur, 
œuniti sunt privilegiis, quibus, ampla ipsis 
tribuitur facultas suscipiendi benedictionem 
a quocunque, quem maluerint, catholico an- 
tistite, gratiam et communionem Sanctæ Se- 
dis Apostolicæ habente; nos justis et ratio- 
nabilibus adducti rationibus, motu, scientia, 
ac potestatis plenitudine paribus, statuimus 
atque decernimys, ut hujusmodi ahbates in 

Sterum non a quocunque entistite, sed a 

iæcesano tantum episcopo, vel a metropo- 
litano, infra prædictum terminum, benedi- 
ctionem omnino suscipere teneantur ; et qua- 
tenus ille quem abbas elegerit, tertio hu- 
militer requisitus ipsi petitam benedictionem 
impertiri detrectet, aut negligat, tune, el eo 
duntaxat casu, eamdem benedictionem a quo- 
cunque catholico antistite abbas libere su- 
scipere possit, et valeat, ac ita perpetuis fu- 
turis temporibus ubique servari volumuset 
mandamus. L 
« Cæterum ejusmodi indulta exemptiva ab 
obligatione suscipiendi benedictionem a pro- 

rio episcopo illis duntaxat abbatibus qui- 

us ab Apostolica Sede directe concessa fue- 
rant juxta modum supra expressum, suffra- 
gentur, reliquis autem abbatibus, qui ea ex: 
goss tantum privilegiorum aliis ordini- 

us, congregationibus, vel institutis conces- 
sorum communicatioue.sibi competere præ: 
tendunt, minime suffragari posse nec de- 
bere decernimus et declaramus. 

«Quo vero ad abbates quibus a Romanis 
pontificibus prædecessoribus nostris indul- 
tum fuit ut a suis superioribus regularibus, 
vel ab eorum prælatis delegatis, benedictio- 
nem sumere possint; vel etiam per speciale 
indultum apostolicum concessum fuit, ut 
electi habeantur pro benedictis ab ipso sum- 
mo pontifice, nihil omnino innovandum esse 
sancimus, et apostolica, quibus gaudent, pri- 
vilegia ubique inconcusse observari præcipi- 
mus et mandamus. 

« Universos demum episcopos, atque etiam 
archiepiscopos, a quibus benedictio tribuen- 
da erit, eorumque officiales, assistentes, et 
ministros quoscunque in Domino hortamur 
ac admonemus, ut occasione similium bene- 
dictiooum excutiant, ac prorsus emundenf 
manus suas ab omni munere; quin etiam 


.prædictis præsulibus sub pœna interdicti ab 


ac devotione, sicut convenit, requisitus, eos benedicere 

forte renuerit, juxta textum in c. Statuimus de Sup- 

pren. neglig. prælat., aut nisi alio falciantar privi- 
, quo éis poiesias flat, non reepio benolio 

petunt besedicti Snodammouo 

4 , spiscogi one sacra- 

tis. » (Nota Editienis Vent.) 


, 
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usu pontificalium per annum vetamus ac 


- inhibemus, ne tam ante quam post easdem 


benedictiones, carumque intuitu, cujuscun- 
que generis aut speciei, etiam bellariorum 
et comestibilium, munera vel xenia a quo- 
quam recipere audeant; illisque præterea di- 
stricte injungimus, ut ab omni abstineant so- 
lemni pompsa, qu& sumptus, quantumvis mo- 
dicos, etiam prandii secum ferat ; cum ejus- 
modi sacræ functiones ab interna solidaque 
potius benedicentium ac benedicendorum 
religione et pietate, quam ab externa et vana 
apparatusmagnificentia debeant commendari. 

« Decernentes præsentes litteras, et in eis 
contenta quæcunque, etiam ex eo quod præ- 
dicti et alii quicunque in præmissis inte- 
resse habentes, vel habere quomodolibet præ- 
tendentes, cujusvis status, gradus, ordinis, 
congregalionis, ac inslituti existant, seu alia 
speciali nota digni, illis non consenserint, 
et ad ea vocati et auditi, seu causæ, propter 

uas præesentes emanarunt, adductæ et suf- 
icienter jnstificat@ non fuerint, sive ex alia 
quacunque, quantumvis justa, legitima et 
privilegiata causa, colore, prætextu, et ca- 
pite etiam in corpore juris clauso, etiam 
enormis ac enormissimæ læsionis, nullo 
unquam tempore impugnari, redargui, in- 
fringi, in controversiam revocari, aut ad ter- 
minos juris reduci posse; sed semper firma 
et efficacia existere ac fore, suosque plena- 
rios et integros effectus sortiri et obtinere 
ab omnibus et singulis ad quos spectat et 
pro tempore spectabit quomodolibet in futu- 
rum, inviolabiliter et inconcusse observari. 
Sicque et non aliter in præmissis per quos- 
cunque ordinarios et delegatos, etiam causa- 
rum palatii apostolici auditores, ac 8. R. E. 
cardinales, etiam' de laterc legatos, et Apo- 
stolicæ Sedis nuntios, aliosve quoslibet qua- 
vis præeminentia, dignitate et potestate 
fungentes et functuros, sublata eis, et eorum 
cuilibet quavis aliter judicandi et interpre- 
‘tandi facultate ac auctoritate, judicari et de- 
finiri debere, ac irritum et inane, si secus 
super his a quoquam quavis auctoritate scien- 
ter, vel ignoranter contigerit attentari. 

« Non obstantibus præmissis, et, quatenus 
opus sit, nostra et Cancellariæ apostolicæ 
regula de jure quæsito non tollendo, aliisque 
apostolicis, ac in universalibus, provinciali- 
bus, et synodalibus conciliis editis generali- 
bus, vel specialibus constitutionibus, et or- 
dipationibus, nec non ecclesiarum, monaste- 
riorum, collegiorum, ordinum, congregatio- 
num, et institutorum quorumlibet, alïiisque 
quibusvis, eliam juramento, confirmatione 
apostolica, vel quavis firmitate alia ruboratis 
sialutis, usibus, stylis et consuetudinibus, 
etiam immemorabilibus ; privilegtis quoque, 
indultis et litteris apostolicis quibuscunque 
ordinibus, congregationibus, ac institutis 

rædictis, eorumque monasteriis et abbati- 
bus sub quibusvis tenoribus, et formis, et 
cum quibuscunque etiam derogatorisrum 
derogatoriis, aliisque efficacioribus, eflicacis- 
simis, et insolitis clausulis, ac irritan- 
tibus, et aliis decretis etism motu proprio, 
scient.a et potestatis plenitudine similibus, 
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etiam consistorialiter, ac alias quomodolibet 
in contrarium præmissorum concessis, con- 
firmatis et innovatis. Quibus omnibus et sia, 
gulis, etiamsi pro suflicienti illorum d , 
tione de illis, eorumque tenoribus Ciafis, 
specifca, expressa et individua, ac de verbo 
ad verbum, non autem per clausulas genera- 
les idem importantes, mentio seu quævis alia 
expressio facienda, aut aliqua alia exquisita 
forma ad hoc servanda foret, illorum om- 
pium, et singulorum tenores, formas, et oc- 
casiones, ac alia etiam speciali expressione 
digna præsontibus pro plene, et suflicienter 
expressis, insertis, ac servatis respective ha- 
bentes, hac vice duntaxat, illis alias in suo 
robore permansuris, ad præmissorum effec- 
tum specialiter et expresse derogamus ac 
derogatum esse volumus, cæterisque con- 
trariis quibuscunque. 

« Ut autem præsentes lilters ad omnium 
notitiam facilius deveniant, et nemo illarum 
ignorantiam allegare valeat, volumus illas, 
seu exempla ad valvas ecclesiæ Lateranensis, 
et basilicæ principis apostolorum, nec non 
Cancellariæ apostolicæ, curiæque generalis 
in monte Citorio, ac in Acie Campi Floræ de 
Urbe, ut moris est, affigi et publicari, sicque 
publicatas, et afixas omnes et singalos, 
quos illæ concernunt, perinde arctare et 
afficere, ac si unicuique eorum nominatim 
et personaliter intimatæ fuissent ; utque i 
sarum præsentium litterarum transumptis, 
seu exemplis etiam impressis, manu alicu- 
jus notarii publici subscriptis, et sigillo ali- 
cujus personæ in ecclesiastica dignitate con- 
stitutæ munitis eadem prorsus fides tam iu 
judicio, quam extra illud ubique adhibeatur, 
quæ ipsis præsentibus adhiberetur, si forent 
exhibitæ vel astensæ. 

« Nulli ergo hominum liceat paginam hanc 
nostræ voluntatis, sanctionis, præcepti, man- 
dati, et derogationis infringere, vel ei ausu 
temerarid contraire. Si quis autem hoc at- 
tentare præsumpserit, indignationem omni- 
potentis Dei, ac beatorum Petri et Pauli 
apostolorum ejus se noverit incursurum. Da- 
tum Rorsæ apud Sanctum Petrum, anno In- 


- carnationis Dominicæ millesimo septingente- 


simo vigesimo quinto, pridie Nonss Maii, 
pontificatus nostri anno primo. 

« P. M. card. pro-datar. 

«F. can. OLIVERIUS. 

« Visa de Curia J. C. archiepiscopus Ama- 
senus. 

« Loco % plumbi. : 
« L. Martinettus. » 

(20. Abbates ecclesiæ sæcularis, et ab or- 
dinario exemptæ, ac Sedi Apostolicæ imme - 
diate subjectæ, usum mitræ ‘habentes, dum 
in sua abbatiali ecclesia sibi pleno jure sub- 
jecta divinis solemniter intersunt, possunt, 
absente episcopo, suos canonicos assumerc 
ad sibi assistendum, et eamdem in eos juris- 
dictionem exercere, quam episcopus exercet 
in suos ; S. Congr. Rit. in una Alex. S. Petri 
iu Broglio, 7 Febr. 1604. e 

(21. Abbates, et alii quicunque quantumvis 
exempti intra fines alicujus diœoesis exi- 
stentes, ctiamsi nullius diœcesis. velerxempti 
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etse dicantur, nôn possunt amplius tuiquem, 

qui regularis sibi Subditus non sit, tonsu- 

ram et _minores ordines conferre. Expressa 

voucil. Trid., sess. 23, de Ref., c. 10 (1). 
(22. Nec etiamsi alii regulares non subditi 

et clerici sæculares afferant dimissorias suo- 


rum respective s! ou ut: De 
episcepo ino S. Cong. Epise, et regul. 
3 Nor. , et expresse déclaravit er. 


Congr. Cencilii 43 Novembris 1641 : « Sacra 
Congreg. eminentiss. Rire Re er 
Trid. interpretum, utraque parte informante, 
re, et scriplis, ac rationibus hinc inde dedu- 
ctis malure examinatis, inhærendo decisioni, 
Rolæ Romans sub die 27 Apr. 1892, coram 
bon. mem. card. Seraphino, de ordine fel. 
rec. Clementis pspæ VIII fact, nec non de-. 
clarationibus ejusdem S. Congr. dictæ deci-, 
sioni ibus, rose censuil, re 
ærobata opinjone contraria, abbales regula- 
Fes Benodicinos j coogr. Casinsnsis, 
seu alterius congr. vel ordinis ant instituti, 
habentes etiam jura episcopalia, usumque 
mitræ ethaculi, & benediceai,ac feliatern 
primam tonsuram et minores ordines confe— 
rendi, non posse dictam tonsuram, vel mi- 
nores ordines, nisi suis subditis regularibus 
conferre, non autem regularibus alterius 
congr., ordinis vel instiluti, et etiamsi ba- 
litteres dimissoriss superiorum suo- 
cum segular., et consensum ardinariorum, 
intra quorum diœcesum fines ipsi regulares 
ordinandi existunt; et multo minus p 
nis sæcularibus etiam tabenGbus litleras 
dimissories a suis ordipariis. AC propterea 
änhibet archiepiscopis, episcopis, aliis 
prælatis inferioribus tam sæcularibus quam 
c ibus, ut in futurum conceders non 
audeani paires litléeas dimissories hu. 
tibus directes, nec ab üstis re- 


delatan: approb 
liter observari jussit. » (23. Lms falis ordi- 


sibi pan subditis, licet eum dimissoriis’ sui 
superioris, esset irrita et invalida, ut emi- 
nentisaimo, card. Giptio seferente, decrevit 


Yerum per hanc Tridentini dispositionem fa- 
ane En sublata est Apostolicæ Sedi in- 
quibasdam , ut tonsuram mine- 
resque ardines seis non sabdilis voafe 
amimaéverti Boncë. XIV, Ub. 1 de 


, CONCESSUR 


cidee incervientes oeclesie. » (Nota edit. Vera) 
.At-sentrariumn aaerié Rened, 1 
ur 3 L'Age ad alter 


D mer reqthr Far Hp res A 


. ja Siatuimus, de suppl. ig. pi 
Fosmuds poriegien , Ut alja exempla prétermitta- 
ab : Pr re le pts 


Frananis. |. 
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Sac, Congr. Episcop. et regul., die 97 Junii 
1631, in qua uit resolutum, « Thoraem 
ducium Camplen. promotum ab abbate de 
Corropol ordinis Cœlestinor., cum lütteris 
dimissorialibus vicarii generalts Camplen: 
eidem abbati directis, esse male promotum, 
atque idee indigere nova promotione,ué tes- 
tatur Sellius in select. canon., c. 19, num, 8; 
Navarius in Lucerna regular., verb. Ord., n. 
2, et cum multis als tenet Barbosa, de Offie. 
et potest. episc.; part. 11, re 8, nuna, 11, 
et in concil. Trident., sess. 23, num. $, et ja 
Collectan. decision. apostol., vorb. Abbas, n, 
17; Pigpateil., tom. Ÿ, consit. 356, num. % 
et 3, et tom. IY, consuit. 188, num, &, st 
sic etiam alias decreverat SacraCongr.concil. 
in una Gravinens., die 26 Angusti 1818 (2), » 
- (25. Abbates, licet in parochos et parochia:. 
nos juristictioneæ habeant quasi episcopalem 
privative ad episcopum, nequeunt suis subdi- 
tis sæcularibus lifteras dimissorias ad ordines 
suscipiendos concedere, Coneil. Trid., sess. 
33, de Reform, cap. 10, ubi expresse habet : 
« Nec ipsi abbates et alii exempti, agt col- 
legia, v&i eapitula quæcunque etiam ecele-" 
siarum cathedralium litterns dimissorias ali- 
ques cléricis sæcularibus, ut ab æiüs or- 
inentur, concedant, sed horum oingium or. 
dinatio, servatis @mnibus que in kujus sa- 
crosanctæ synodi decretis confisentur, ad 
iscopos, intra quorum diœcesis fnes exi- 
stunt, pertineat; non ebstantibus quibusvis 
privilegiis, prescripäonibus, ant consuetu- 
dinibus etlam immemorabilibus ; » et sic 
pluries decrevit Sacr. Gongregnt. Concilii, et 
potissimum dum « cardinalis Farnesius ob- 
nn Se qe abbatias S. ns 
arte, in quibus habet fura episcopalia, du- 
bitavit an posset rs + à ordines 
concedere; Sacra Congregatio respondit, non 
posse, licet die 26 Janwarii 4635 hec facul- 
tas fuerit concessa cardinali Barberino, sicut 
etiam facultss faciendi concursas, ut habetur 


. in ee Sacræ Congregationis Episcopo-- 
rum 


Aprikis 1641. » Vide verb. Ordo, art. 
& n. #9. (25. Imo, proposito dubio : « An 
episcopus, cui commendatum est monaste- 
rium egemptam, possit sibisæcularessubditos 
ratione dicti monasterii ordinare, non obs- 
tante capite 10, sess. 3 concilti; Sacra Con- 
greg cénsuit non posse, quia ordinaret eos 


laribus ibjectis, s 
a en els rl "a ques 
H, 

noglig- 


asseruorant 


206. Quare ut, quaun versmmes controversiaus, À 
(1 
resenaÿte, aut privilegio griur esdenr 
jeite, mec valide poient am 24 prinan y} 
ps minoresque ofdines prouhvere ; 
ia, flltcite. 
AM ste » Nota edit. Venet.) . 
3 . 
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subdites tanquam abbas, nor tanquan epi- 
scopus. » (96. Et hoc ipsum sæpius docla- 
raviletiam Sacra Congreg. Episcop. el règul., 
quæ censuit subditis $æcularibus nullius 
diœæcesis non posse concedi lilteras dimisso- 
rias a prælato loci vel ejus vicario , mo ne- 
due a vicario apustolico, sed ab episcopo 
viciniori, ut in Putiniacensi 16 Jaauarti 1596, . 
in nullius Carpensis 15 Decemb, 1603, et 22 
Nov. 1604, et {4 Junii 1606, et in pullius 
Altamuræ 9 Augusti 160% Vide verb. Ordo, 
ait. 3, n. 10. 

(27. Abbates et alii prælati hahentes jura, 
quasi spepate, si non habent jus çon-. 
grègandi synodum, et in ea examinatoreg, 
eligendi, non possunt facere et in licere con- 
chrsur pro ecclesiis parockialibus vacanti- 
bus; colligitur ex concil. Trid., sess., 24 deRe-" 
form., c. 18, et ex constitut.S. Pii V, incip./n. 
conferendis beneficiis, ex declaratione Sacr, 
Congreg. Concil. tradita episcopa Palentino 
die tobris 1673, et ex alia Sslamantina, 
Veronen. et Ravengatensi, in qua sic dici- 
tur:a Commendatsrius abbatiæ exemptæ. 
existentis intra fines Au diœcesis et ha- 
hens jura quasi episcopaliâ, non potest facere 
concursum benefciorum curatorum, sed hoc 
nie ad episcopum in cujus diœcesi est 
abbatia, qui, electo magis idoneo, miltel eum- 
dem ad commendatarium. » 

ne Si vero tales abbates et alii prælati 
habeant jus congregandi. synodum, exami- 
natores eligendi pre proprio territorio om-" 
nimode exempto, possunt pro parochialibus 
sibi omnimode subjectis concursum insti- 
tuere, ut durant Sacra Congregatio in 
cap. 18 concilii Tridentini, his verbis : « Ex 
hoc verbo (ordinarius) colligitur hoc decre- 
tum Jocum habere in inferioribus prælatis ; 
unde inferior episcopo, qui omnim juris- 
dictionem habet épiscopalem, nec alicui 
subditur, sed ost immediate subjectus Sedi 
Apostolicæ, nullius diæcesis proprium terri- 
torium habens, si habet jus congregandi sy- 
nodum, etlegitime constat illam congregasse, 
el elegisse examinatores, poterit concursum 
instituere, examinare, et approbare, ac œco- 
namos ét vicærios deputare : denique om- 
nia alia quæ super hoc decreéfum permittun- 
tur, præslare. » Îta cum aliis refert Garcias 
de Benef., part. ax, c. 2, num. 139, qui testa- 
tur idem lenuisse Kotam ex sententia Sacr. 
Congr. in una Forosemproniens. Parochialis, 
45 Januer. 1593, et 7 Maïs ejusdem anni, coram. 
D. Mantics, et in una Tarvisina Jurisdictio- 
nis, 17 Februarii 1595, corem D. Littu. Vide 
verb. Concursus, articul. 1, num. 8. ‘ 

29. An abbates et alii prælati jura episeo.- 
palia habentes gaudeant facültate dispen- 
sandi et absolvendi concessa episcopis 3 
eoncil, Trident., sess. 24, de Reformat., cap.6, 
vide verb. Jrregularitas, quoad ejus dissolu- 
tionem et di ones, art. 3, 1. 14 et seq. 

(30. Abbates'et alii pr&lali juriediotionem 
quasi 0e) lem habentes, ad usum 
pontificalitm etquoad benedicttones, fndul- 
gentias et alia, tenentur servare formam 
præscriptam in decreto generali Sacræ Con- 
wregationis Rituum ab Alexandro VII appro- 


ABBAS 44 
bato 1659, die 27 Septembris, et declaratio- 
nes emanatas super codem decreto anno 1660, 
die 20 Julï. Et ad-hoc, ut quisque præ ocnlis 
habeat quid circa illa possit, vel non possit, 
hic ad litteram subnectantur. Rae w 

DECRETUM - n 
CIRGA USUM PONTIMCALIUM PRÆLATIS EPISCORC 

INFERIORIBUS CONCRESORUM 4 SACRA REPUUN 
:'CONGREGATIONE URDINARIA WABITA CORAM 

SANCTISSIMO ALRXANDRO VII » EMANATUM 

pie 27 sepr. 1659. : 

* «Sacrorum RituumCongregatio, tollendis ac 
éliminandis circa ecclesiasticos ritus, qui ir- 
repserunt, abusibus, sedulo intenta, past epi- 
scoporum Cæremoniale evulgatum (quo quid- 

uid ad ipsos in sacr. cæremoniis pertinet 
abunde præscripsil), idem quoad inferiores 
prælatos, qui pontification usu fruuntur; 
præstandum curare necessérium existimavit, 
ut excessus aboleantur, uniformisque indu+ 
@tur sacrorum ritus in omnibus, eo’ præsèr- 
tim tempore quo privilegia ipsi perperam in< 
terpretantes D arum obsequt 
student decretis pluries ab eadem Sacra Cong. 
hac in remet evulgatis, aut ipsa ignorare 
prætendunt. Quamobrem omnia simaf, ut 
unico conspiciantur obtulu, colligere perque 
capita digerere constituit, quo acilius ob= 
serventur. Ç ; “+ 

: (34. «5. Super altari, in quo sacra erunt 
facturi, septimum nequaquam æpponant can- 
delabrum. 

«IX. Cathearam, seu sedem fixam et perma- 
rentem in eorum ecclesiis ne detineant, sed 
tribus ipsis dfebus, quibus ex antiquis de- 
cretis tantummodo pontificaliter celebraré 
est ïis permissum, mobil sede, seu cathedra 
utantur, quam aihilominus simplici serico 
panuo coloris festivitati congruentis obducere 
boterunt, non auro contetto, aut phrygio, 
sive basilico opere exornato. 

‘ « HU. Baldachinum adhibere supra sedem 
poterunt non pretiosum, aut aureum, sed 
simplex , et-e0 quod altari super imponitué 
matéria et opere inferior. Ad ipsam , autem 
per duos tantam gradus in presbyterii su- 
berficie stratos ascendatur. 

« 1V. Non abacum alium præter parvara 
mensam, et in cornu Epistolæ parare faciant, 
in qua duo candelnbra rum candelis, nec non 
mitra, calix, Missale, thuribulum, nariculs, 
et reliqus ad celebrationem necessaria col- 
locentur. Prope vero mensam eamdem parieti 
bærens baculus pastoralis AS ( 

« V. Dies vero, quibus salemniter ipsis ce- 


lebrare conceditun,sunt de præcetpio feslivi, 
vel:alii, in quibus ipsis: ifcelter esle- 
brarg festivitatis ratio e , © troni 


loci, fundatoris ordinis, tfteli ét de icatio- 
nis ecclesiæ. Abstineant autern ab hujusmodi 
potins usu in officiis et missis de- 
unctorum quocunque die, eliam festivo, et 
de præcepto. .. ; ., ï 
. He EE -eoclesiam acoedentes, icet pon- 

caliter divinaperacteri, issdemque : abso- 
datis, sb FT lala a'suis'eanonitie vel 
monactris (nt mos est episeoporurs) ne as 
sociari se sinant. k 


. ct 
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« VII. Præter duos sacrificil ministros, dis- 
eonam nempe Evangelii, et subdiaseonum 
Epistotæ, duo alii tanfum diaconi eum dal- 
maticis, et unieus presbyter cum pluviali eis 
assistant. Duo insuper capellani, qui de 
mitra, et beculo, ac totidem acolythi pro 
candelebris inserviant ; præteren sex ali 
canonici, vel monachi, duo scilicet phuvia- 
libus, duo planetis, totidemique tunicellis 
induti divinis hujusmodi interesse valeant, 

i tamen non in sedibus, seu staïlis chora- 
libus, sed in seamnis sbsque postergalibus 
ponno viridi laneo cos, -situ céngruo 
accommodatis, moxque illino removendis, 
consideant. : 

« VILL. Mitram pretiosam, nisi illis expres- 
se a S. Sede indultsm, non adhibeant. Sub 
mitra pileolum nigri tantum coloris induant. 
Baculam pastoralem albo velo appenso defe- 
rant, ab iisque et aliis pontificalibus, etiam 
de ordinariorura licentia, extra ecclesias si- 
bi subjectes prorsus ebstineant, et neque in 
processionibus, que ab eorum ecciesis 
vias ettra ambitam, vel parochiem ducun- 
tur, ne prædictis utantur, vel penes se 


« EX. Reguiares rochettum non éeferant, 
aisi ex tali ordine fuerint, cui indumsntum 
Rujusmodi compelat. . 

« X. Invitati ad ecclesiam exemptam, nec 
{nilla pontifiealibus uti valeant ; nec ii qui 
non fuerint abbates perpetni, vel benedicti, in 
propriis ecclesiis uti umt privilegio per- 
petuis abbatitius, vel alias benedistis mdulto. 

« XI. Sacras vestes ex altari non sumant, 
nisi pontificaliter divinis vacaturi, 

« XL. Indulgentias impertiri vel publicare 
non audeant, absque expresso Sanctæ Sedis 
indulto. : 

« XH£ Pontificales benedictienes cum 
trina crucis produclione in missis tantum 
pontificalibus, nec non Vesperis et Matsti- 
nis pontificaliter itidem eelebretis licete sibi 
tentum meminerint. Privatima vero popalis, 
quamvis pleno jure subjectis, nisi expresse 
ipsis permissum fuerit, etian pontifiealibus 
indati per ecclesiem incedentes, bonedi 
il rien à HN 

« XIV. Præsente episecpo, sme specieli 
Sedis A ieæ permissu, etiam pontifica- 
liter celebrantes, a benedictiouibus cessent. 

« XV. Si episcupes aderit, ipstus sedes in 
cornu Evangelii uno saltem grada ewineu- 
tior abbatiali est erigeada, e altero 

u hamilior, ut dietum est, in eornu 
istolæ collocetar. A latere episcopi eano- 
niti cathedralis, prope abbatent canoaici vel 
monachi monasieril et abbatialis ecclesiw 
consideant sionem cum velebrame 
episcopus faciat, isque thus thuribulo im- 
ponat , Evangeliorum textum osculetur, et 
pee solemniter (quamvis abbas ipse pon- 
ificaliter celebret) benedieat. Episcopus præ- 
terea trino duetu, et immediate osnonici ca- 
thedralis duplici, moxque abbes (nisi cele- 
bret) pariter duplici, ac subinde eanonici vel 


(4) Idem etinm innuitur const. ineip. Esremplis à 
Bened. XIV, som. 1] Bull. pag. 426, ubi formam 


“Aquam cum 


BRAS & 
momschi abbatialie ecclesig upico .tgntum 
ductu thurificentur. . 

« XVI. Abstineant tamen episcopi, uhi | 
consuetudo contraria non viget, a fre ÿ 
bujasmodi accessu ad ecclesias exemplas in 
similibus actibus, ut liberius abbates valsaup 
suis uti privilegits. : 

« XVII. In ordinationibus canonicorum, 
clericorum, mon rum, nec non in Yésti- 
tionibus monialium, etemissione professioe 
nis earumdem, etiam pleno sibi jure suls 
jectarum, in benedictionibus sacræ su 
lectilis, cæterisque actibus (missarum, Ves- 
perarum et Malutinorum solemniis ter tân- 
tum in anno, ut præfertur, exceptis), neque 
în ecclesiis, oratoriis, aliisque focis tam pu- 
blicis quam privatis, quantumvis exemptis, 
gisdemque abbatibus pleno jure subjecti 
mitram, baculum, etquævis alia pontificalia 
insignia, nisi de expressa Sodis Apostolicæ 
eoncessione, adhibeant. : 

« XVHI. Ecclesiasticam supelleetilem pre 
servitio duntaxat susrum ecelesiarum, ve) 
monasteriorum benedicant. ue 

« XIX. Reliqua pontificalia ertre Joca ipsig 
abbatibus subjecta, vel pro servitio aliong 
eoclesiæ, aut in subditos pariter alienos, 
etiam de licentia ordinariorum, exercere noû 
valeent, campanarum benedictianes, 
æalicum et similium, in quibus sacra adhi- 
betur unotio, nes ‘non minorum ordinum 

lationes. : ï “ 

.« XX. Concionatoribus, qui eorum uk 
“ditis verbum Dei prædicamdi onus aocepe- 
int, benedictionem elargiri non presument, 
sed episcopis, quibus hujusmodi jus privative 
-ompetit, ommino dimittant. 

<-XXL. In missis privalis, d indumeÿ- 
ta, cæremonias , ministros, alteris ornatum, 
et benedictionis largitionem, a simplici sa- 
cerdote non discrepent; ac proinde.sacras 


“vestes indusnt in sacristis, neque aiantur 


eruoe pectorali, unico sint contenti ministre, 
pelvi .et uroeolo argentais sibi 
ministrani non sinant, dudsque tantam cah- 
delas super sêtari adhibeant. : à 
« His autem Senctissimo relatis, et in Com- 


‘ penis Satroram Rituus ovdinaria bs- 
i 


ta coram Sanctitate Sua per eminenliss. et 


‘reverendiss. D. cardinsiem Brancacoium 


accurale periectis, mature discusais, Saneti- 
‘tas Sua ea apprebavit, et pre omuüimoda 
eorumdem observatione, typis mandavit im- 
priri, ad valvas affigi et publicari, ut 
termino sex mensium a die publicationis 20- 
rumdem, ones et singuios usu pantifica- 
lium gaudentes, tam sæculares, tum regule- 
res, Quanturaris exo] ets à ‘03- 
pressions indigentes, ant et arcteat, se si 
omnibus et singulis eadem exhibita val per- 
sonaliter præsentsta, intimaia seu. nolificata 
faissent. Indu e praterea locorure er- 
dinariis, ut auctoritate Sedis Apostolies pas- 
sint, imo debeant, præfatos, etiam par.cdn- 
suras, compellere. FRE 
« Cumque nonnulli ex dietis abbatibus st 


benedictionis præscribit, de qua infra, verb. Beudi- 
ctio, art, 5, num. 32, referemus. (Nos. 1 Edis, Ven.) 
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ratats proprium habere possint terrilo- 
Ltri juraque episcopalia, nuMisqne sub- 
dantur episcopis, qui eos ceercere, $i exces- 
serint, valeant; eo easu a Sedis Apostolicæ 
huntis, si aderint; sin minus, ab-archiepi- 
$copis, in quorum provinciis, vel ab episco+ 
pis Romano tantum pontifici subjectis, intra 
ve prope ‘quorum diæoesis libites eorum 
ecdesiævelmonssteria sita fuerint, tanquam 
a Samcta Scde delegatis, ad hujusmodi decre- 
tordm' observationen prædieti ommino co- 
gnntur. Die 27 Beptemb; 1639. _. : 
.,« 3. mPISCOPUS SABINEN. CARD, SACCHETTUS. 
!.“« Loco % Sigilli. : 
 . , a«Franciscus Maria Phebœus Sac. 
Rit. Congr. Secr. » 


PECLARATIO DRCRETI S4C. RIT. CONG. EMANATI 
. ‘mix À7 serraus. 1659, CIRCA USUM PONTIFI- 
*  CALIUM PRO CONGRES. CASINENSIUM. ; 
« Procurator generalis Congr. Casinensium 
Sanotissitno brel supplicavit, . digna- 
Fotur præcipere Congr. run Rituum, 
ut quæ abbatibus Casinensibus particulani 
Apostolice Sedis indulto ex vetitis, ac præ- 
et expressa in decreto novissime super usu 
) tifoalium edito, adhibere liceat, prævia 
Éisvussione, declaret. Sanctissimus autem 
éreteris precus ai eamdem Congregationem 
transnsisit, rescripsitque eminentiss. 
D. card. Frauciottum notulam dubiorum sup- 
plici libello subnexam in ipsa Congregatione 
Rite ; ! 
- *« Ad $ quarturs decreti, quo prohibetur 
‘Hsus praterquam unius abaci, asserentibus 
“monschis, hactenus ab immemorabili tem- 
pore eorum ablistes adhibere consuevisse 
“teeundu 


-punendos; censuit-servandum essedecretum. 


-pontifiesliter. pere divine, solus eccle- 
- sion : 3 C censuit an- 
-m esse petitis,. : RON extra, sed 
Spa monasterii sesa ad ecclesiam con- 
-femht: : a 


Fr « Ad$ seplimum, qgs0 texaiur numerus 
- ministrorum, exponentibus monachis, abba- 
ten ini -mainistris ad librum, ad ean- 


-daam, ad intorticit elevationis, et ed cande- 
labra Evangelit, ad mitram et baculum ; Sa- 

vers Chagregatio: enduit iedulgendos fore 
alios quatuor ministros cotta indutos, præ- 

- er & in decreto. .. : :& 
+ Ad £ actavum, que usus mitræ pretiosæ 


4BRAS #s 
etbacuki sine velo appenso xetilus est, as- 
serentibus movacbis, witram preliosam ipsis 
de jure competere,. velum quoque nunquars 
eos vonsuevisse baculo appeusum adhibere, 
mec.ssse de rilibus Remanæ. Evclesæ, sed 
-Ambrosianeæ tantum ; Sacra Congregalio cen- 
suit quoad mitrem, servandam esse disposi- 
tionein c. Ut Apostolieæ, de Privil., in 6, 
æquosd baculum vero, serrandum esse decre- 


« Ad $ deeimum, quo prohibetur usus 
pontificalium in alieoa ecclesia, licct exem- 
pte, quamvis abbas ad ipsam fuerit invita- 
4us, exponentibus monachis, eos inibi pon- 
tificalibus insigniis hactenus usos esse, id- 
que a jure ipsis permissum præsumeres Sa- 
-œa Congregatio censuit servandum esse de- 
<retum. : : 

- « Ad $ undecimum, quo sacras yestes ex 
sltani sumere abbates privatim celebraturi 
prohibentur, ssserentibus monachis, se bao- 
4enua taki privilegio gavisos esse; Sacra Con- 
“gregalio censuit servandum esse decretum. 

- «+ Ad $ decimum tertium, quo disponitue 
‘ne abbstes extra pontifioalia, pantificali mo- 
re, ac trina crucis productione, nec non pri- 
ratim occurrenie popule, tum pantiticaliter 
induti, etiam per eoclesian il entes bene- 
dicant, asserentibus monachis, abbates in 
missis privatis hactenus episcopeli more be- 
podixisse, et poutificalibus præsertim indue 
tos, per ecclesiam transeuntes occurrenti 
-populo henedietionem elargiri consuevisse ; 

Congregatio. censuit servandum esse 
decretum,. L SR te de 

« Ad $ decimum quartum, que in præseu- 
tia episcopi abbatibus denegatur facultas be- 
-nedicendi solemailer, etiam in pontificali- 
bus, asserentibus monachis, ex privilegio 
ipsis, etiam præsente epi: +: besedictio- 
nes hujusmodi competere ; Sacrs Congrega- 
tie censuit servandum esse decretum. 

« Ad $ decimum quintum, quo traditur 
orde iaferioribns prælatis divina pontificali- 
ter peragendi, præsenteque episcopo loci 
ordipario, exponentibus monachis, episcopo 
-vetitum reperiri iagressum in eorum eccle- 
sias, ipsis invitis; Sacra Congregatio censuit 
servandum esse -decretum, 

« Ad $ decimum septimum, quo usus mi- 
.teæ et reliquorum iusigaium pontificaliumw, 
.præterquem tribus anni diebus, abrogatus 
-est, eatibus monachis, indecorum vi- 
rderi ud in ordinibus conferandis, in conse- 
-erationibus, in receptionibus, et professione 

monachorum et monjelium abbates mitram 
non adhibeant ; Sacra Congregatio censuit 
iadulgendum fore ut ea.tantum utantur in 
«actu ordiuationum et benedictionum cum 
- sacro oleo. - ve 
*. « Ad $ decimum octavum, quo vetila est 
-abbatibus.benedictio sacræ supellectilis pro 
usu aeliensrum ecclesiarum , asserentibus 
- monachis, otiau pro aliena ecclesia ex apos- 
&lico iadulto eis licitum esse ecclesiastican 
supellectilem benedicere; Saera Congregatio 
mandavit exhiberi indultum authenticum ex 
. archiviq apostolico desumptym, AG inter 


abstineri. 


.# ABS 


« Ad $ vigesimum ee br M missis 
privatis prolibemtur abbatibus quivis ritssiet 
prærogativæ ad episcopos privative #pectan- 
tes, exponentibus moñachis, sbbates Ossi- 
nenses hactenus in missis privatis ad 
buisse quatuor candelss, ministros ad lo- 
tiongn manuum, et duos assistentes cum 
cotta. etc. ; Secra Congregatio censyit sérvan- 
dum esse degretum, præsentisque dectaré- 
tionis decretèm pis imprifmi posse co 
cessit, die #2 Junit 1680. : RE 


« Prædictis autenr Sanctissimo velatis, Ban- * 


ctitas Sua ex af vit, et decretunm bditurn 
die 27 Sept. 1059 omnino exsequi ét ser- 
vari maudavit. Verum quosd { qaintum bex- 
tum, imum, oclavum, ef deeimum sep- 
timum, ad limites tantum præsentis declart- 
tiouis, et non alias, salva quavis contraria 
verbaliter etpressa dispénsatione privilegié- 
tum pürticularibus monasteriis Congr. Casi- 
nensfam concessorum. Die 20 Jui 1660. 

« J. Eriscopus SaRINEN. CARD. SACCHETTUS. 

« Loco % Sigilli LOUE 
« Fran. Maria Phebœus S, Congr. Rit, secr, » 


Anné a Nativitatb D. N. Jesa Christi 1060, 
indictione aur, die vero 8 Fébr., fie. au- 
tem S8, in Christ Paris, et D. N. B. Ales. 
diviva Providentia P. VIE, anno ejus qüinta, 
supradietum :decretum. effxmm et publics 
tum-fuit ad'velvas basilic principis sposto- 


Jloram -et Cancelieris apostolitæ, pt in acie | 


Campi Floræ, tt moris oët, pet me Andresm 
Castruecium apost. eurs.  ! 


-Congreg. 

Lonc. ru Anglonen 27 Novremb. 1716, ut re- 

fert Ursaya, tom.:il; parti 1, disnept. 
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alü 'exenpti, quibys usus ficalium et 
# Sede À Gen eobescge, Vn mronne 
fibuy conicibis 86 épiscopalihus: synodis 5 


DOSSiNME is faälüinmodo aûro frisialts, 
non’fauen auféss, vel argenteas'faminas ha- 


(36. Prælali autem non exempti, 


sel qui üsutf pontificaium haben, in iisdera 
sacris convéntibas, mitris puris duntayat et 
simpticibus, albis et planis uterentur. Be- 
ned. XAV, constit. ftiéb. Causarum, tom. LI 
Bab. ; pag. 360. - ee 


“rites non intervenientibus ; Bened. 





SL. hbbales. inter monachos Ruibente 
. & Basilii, in actibus monasticis 


-dere non debent protii-archimandrites ; &&- 


‘tre vero actus monasticos, solftum servahi 
debet, fta ut, ubi usus invaluit dt abbes pré. 


-eedet proto-archimandritarh , in posteruim 


etiam ‘eadem præcedentia ad abbates 


‘heat. Benediet. XIV, const. incip. Fat pe 


res, tom. E Bullarii; $16 ; quo sensu ab aué- 


‘tore dicitur in æppendice se abbates 
M rues 


éliqasudo superioribus geñeralibus 
dere. " 


*_ (88. Abbateshabentes jus mitre et basuf, 
etfarhsi titulares el ecommendatarii sint, sive 
-sæculares, sive lares, prévedunt in sÿ- 
nodo canonicis etianr cathedralis aus 
, de 
Synodo diæc., Hib. nr, cap. 16, n. 5, et Cæremo- 
“niale episcoporutp, lib. 1, cap. 31. Inter ah- 
Pates vero pan qui dignitatem prior fit 
assecutus. Hem tifex, loc. cit., n. 6, et 
cap. fin.; dist: #7, et cap. 3, 15 et 16, de 
-Müjoritate et ohedientia. RNA 
89. Habentes jurisdictionem quasi epf- 
scôpalein -Habént suffragium în concilio pro- 
ur ue et jus etiäm pr ent 
‘interveniendi concilifs general em, 
es cap. 9, n. 6. DE us 


régulariüm jurfsdictionem. et à 
abentiuri, 


‘causa ét titufa,sint in quasi possessione ma- 
dort jar Rened. XIŸ, cons Fe 


‘incipienten Inter multa, tom. 1 Bull., ac de- 
& mopachos exem- 


éx ample mis jurisdictione lites et alia sé- 
queren 


“#4 sms 
. sipstico in epelesias et benefigia dismembrata. 
.: (43. Abbates, priores, aliique qui spisi- 
-fusli jurisdictione quasi episcopali in suis 
1 Wopasteriis et ecclesiis eorumque territoriis 
.#b omni alia episcoporum diwcesi emnimode 
-separatis poliuntur, limina aposjolorum vi- 
.sitare, et ecclesiarum suarum statum expo- 
-nere debent, Qui in Italia sunt et insulis ad- 
-jacæntibus, tertio anno, reliqui vero quinte, 
 Jta ut illi tertio quoque anae, isti vera quiuto 
_redeunts, ide institutum repetere debeant ; 
que annorum supputatio a lempore captæ 
Possessionis, et suscepti monasteriorem et 
écclasiarum regiminis et curæ incipiat. Qui 
.vero neglexerint, 608 ab ingressu ecclesiæ, 
ac etiam ab administratione tam spiritua- 
lus quam temporalium, nec non a percep- 
tione fructuum suorum monssteriorum tan- 
diu suspendantur, donec a contumacia resi- 
piscentes relaxationem hujusmodi a sede 
-brædicta meruerint oblinere; Benedicti XIV 
Larr ineip. Quoad sancta, tom, I Bull. . 
(#4. Abbates hujusmodi, si Rome sin$, 
goram S. R. E. diacono card. ordime priori, 
si vero extra Urbem, vel coram nuntiQ ape- 
stolico, vel coram catholico episcopo, tan- 
quam delegato Sedis Apostolicæ, jurare de- 
“bent, se sacras beatorum apostolorum Petri 
.et Pauli memorias personaliter ae per seip- 
#0s visitaturos ; formula autem juramenti 
ibidem præscripla recensetur iafra,.verb. Ju- 
tamentum, art. 3, n. 31. - 
Nota. Additiones ab auctore.factæ collatæ 
fuerunt cum aposlolicis Gonstitutionibus, et 
ad earum normam emendatæ atque aucla. 


? ABDITIONSS AUGTORIS E Iiit EDETIONE 


à (ss. Abbati generali ordinis monachorum 
‘8. Hieronymi congtegationis Atalicæ indul- 
fum conceditur interyeniendi eapellis pon- 
tifitiis; locysque cum aliié abbatibus genera- 
libus À re assignatur in consuelo scamno, 
immediaté post alios modernos et pra tem- 
pe éxistentes ürdioum mopasticarum ab- 
tes pus et'cum babitu prælatitio 
psi aMas à Sode Apostolica concesso, seu 
pe ritum cuui pontificalibus indumentis. 
enedict. XIV, constit. incip. Romanorum 
por 
, (#6. Abbatia Fuldensis in episcopatum eri- 
Bllur, cum omnibus juribus et prærogativis, 
præservalo tamen slalu regulari; ita ut idem 
.episcopus et abbas Fuldensis sit et nuncu- 
etur. Benedictus X1Y, in tomo IV sui Bul- 
arii, constit. fncip. 1n apostolicæ dignitatis 
apice, Fuldensis vero diæcesis et episcops- 
tas, Moguntinæ archiepiscopali ecclesiæ jure 
you QITRE declaratur subjectus ab ecdem 
Bened, XIV, constit. incip. Saluberrimum. 
* (KT. Pactiones, capitulationes, seu concor- 
data electionem seu postulationem inita 
euñ eligenda abbatissa vel priorissa, sive 
‘monasterium et capitulura ex solis feurinis, 
‘sive utriusque sexus personis constent, {n- 
nocentiana constlutione abrogantur. Benc- 
‘diet. XIV, constit. incip. Pastoralis regiminis, 
n qua confirmatur decretum Congregationis 
sonsistorialis, qué fuit declaratum, sub 
eobstitutione Innocenti XUX super cupitula- 


-éurique : pactiones et eapi 


.rum Jocorum. Ali, nunçupati 


-ad ipsos 
:LaRA, 3 
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tionibus ssde vacante. inifis, comprehendi 
elism raonasteria et collegis utriu: sexus, 
Bec non eadem eonstilutione prohiberi quas- 

e tioues, eliam 
per se honestas et licitas. ; 
“ADDITIONES KX ALIENA MANU, 


.. (88 De abbatihus exemptis parce arr 


auctor; dignitas vero materiæ exigil ul 
ipsis paulo latius disseratur. Li triplicis sunt 
speciei. Alii, prûmæ spaciei dicti, qui princi- 


-Paliter cum certis locis ab episcuporam ju- 


risdictione eximuntur, et nonnisi per conse- 


-quentiam.aliqua donantur jurisdictione non 


in pppulum et clerum, in personas e0- 
ndæ speciei, 
qui, nonaullis exceptis quæ nominatim pro- 
hibentur, obtinent quæ ad episcopos perti-. 


_nere dicuntur lege jurisdictionis in populum 


et clerum eliquorum oppidorum, remanenti- 
bus tamen eppidis illis, in diwcesibus suo- 
rum episcoporum, et sic episcopis compsten- 
tibus cunctis, quæ ad eos jure ordinis et lege 
digcesana pertinent, quæ vetita sunt ipsis 
abbatibus seeund® spetiei, tum quæ episco- 


.pis- in Joca exempta sunt delegala. Alii, fer- 
ie spertei vocat, qui plenius obtinent que 


.d episopos lege jurisictéonis pertinent; in 
ulum ét clerum certorum oppidorum; iis 


-a diæcesibus suorum episeoporum separatis,. 


ideoque episoopisminime competentibus que 
line tinent jure ordinis, legeque dimce- 
tantum que delegata ipsis sunt in 
loca nullius. Confer card. Petra, in Comment. 
ad Constit.apostol., constitut.6 Alexand. I, 
sect. 1, n. 1 et pluribus seqq., et constit. 
Callixti IN, sect. 1, num. 6, et plur. seqq. ; 
-Clement., in suo Goncord: pastoral. p. 1, 
<a. k, a n. 66 ad fn. k 

‘(89 Num dari queant abbates -exempti 
ezemptione, ut siunt, nativa, consuls Cle- 
mont,, in sua Concord. pastoral., part. 1, 
<ab. 6, a n. 18 ad fin.. (50. Regulsriter vero 
ahbsates evadunt exempti vel priviegio pon- 
#ifleio, vel præscriptione, seu, quod idem est, 
“vel exemptione dativa, vel: exemptione pre- 


scriptioa. 
. (61. Quod attinet ad privilegiam pontif- 
<ium, cum nulla in re magis peecatum sit, 
am in faisandis id genus privilegiis ponti- 
iis, ut sunt ahtiquæ querel® Petri Bleson- 
sis in epist. 68, nomine Richardi archi- 
episcopi Chmuariensis scripla ad Alexan+ 
drum ll, etdotet Hericourt in Legib. eccles. 
suo ordin. restit., p. 1, ©. 11,811; (52. Pru- 
denti proinde consilio in jure canonico sta- 
tutum est,ut in controversiis de exemptinne 
Fe nisi exhibitis cs his judicium 
erri possit, ut jamdudum præscripsere 
Alexander III, in cap. Accepimus, de Fide 
instrument. et Bonifac. VAI, in cap. Quarms 
personæ, de Privileg., in 6. 53. Quinimo 
examinanda sunt autographa juxta rigidas 
illas artis criticæ regulas, ques ad detegen: 
dum utrum ea vera sint an falsa, circa qua- 
lilatem chartæ, formam scripturæ, adjunctio- 
nem fili, et alia id genus, proposuit Innoc. If, 
in c, Licet, et in cap. Quam gravi, de Crimine 
Talsi. Conferendus de hisce regulis vmuiuy 


S anè“s 


1, lib. au, c. 38; per tot.; Hori- 
» à 
Leg: Eccles. suo ordini restitutis, 





me td 
Qui 


#100, coram mr .e et : Brictino- 
_rien. seu iys Forgpompilien. Jurisdictio- 
- ais, 21,Aprilj 112$" cprem bon. ie. erro. 
si où vero concernit præscriptionem, 
.Si de exemplione vel primæ vel secundæ 
: specigl ssgalur, suflicié immemorabilis, vel 
.cenienaris Yel quadragenaria cum titulo co- 
orate (59. 1.4 quæstio sit de exemptione 
terliæ,speciel , pou nisi immemorabilis elli- 
cax est, ui defloiur fuit in reformationem 
anti septeouæ. alias a Rota amplexæ in 

e n:fpcrole Con egalionis pi rucularis, 
.macmo a; R. P, D. Éro$peso rtini , et 
Se ré (A Foie XI, die 14 Janua- 
th nee (804 Cansuilque Rota in SAR 
: Lom dogum irisdicti unis, 4 Feb. ,1756, 
ji reyerendiss. P. D. Bussio, max 
2 af re) non, esse Icgem novam, 
sed legs. teleris declarationem , atque hinc 
-locum babere, eliamsi agatur de casu anfe 


ipsum jam per rem judicatam definito, qui 
.æ menés Attutoc ts, ip integrüm Ml 
tr. (64 Sublatam vero ab hoc dacreto non 
fuisse vheervantiam in lines interpretatisa 


pris agii pontificii patet ex ipso decreto. 
; fn à bus astibus paæscriptione acqui- 
sur efqumplio er tradunt Éran- 


.ces., de Eccles. cith., g. 30, n. 156 ; Rot., in 
-recent. dep, té, ne À. p. 10 cor. Molin., 
dec. 76, n.18,.et dec. 845, n..109, optime in 
Onasbargen. durisd. 99 Januar. 1795, fere 
-Rer toi. , Cor. hon, mem. Cproc. (63. At fa- 
cie haud est dignosuero quibus ex aclibus 
.præscriptiong acquiralur exemytio sceundæ 
Srecici, tuin exemplio lertiæ speciei. Vicini- 
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tas enfin ‘que itierceuft potestatehi abbatts 
secundæ specjei. inter et’ potestatem abbatis 
.tertiæ speciei, sæpe În causa est ut qui actus 
sufficiunt ad præscriptionem exemplionis se- 
‘cundæ speciei, ii pet errorem trahantur gd 
præscriptionem exemptionis tertiæ speciei, 
üt conqueritar. Clement. in sua Cbncordia 
pastorali, p.r, c.&, n. 89. (64. Ad vitan- 
dum errorem hunc oportet anam ab altera 
‘potestate distinguere , limitesque uniuscu- 
usque statuere, ut dignosei inde possit qui- 
. bam actus proprit sintunius ,. et quinam al- 
terius præscriptionis. ‘ : 
!. (65. Abbati secundæ speciei', exceptis tit- 
teris dimissoriis et excommunicationibus, 
quæ, monitionibus præmissis, ad finem ré- 
_yelandi pro rebuÿ subtractis hut deperditis, 
féruatur, et si agatur de abbate non reguladis 
sed sæculari, cognitionc causarum ma rimô- 
oialium etcriminalium ,. tum approbatione 
confessariorum et concionatorum, cætera fète 
.Compelunt quæ ad épiscopos pertinent le 
pme . tum voluntariæ, at sunt col- 
‘latio beneñciorum, institutio clericorum a 
parons præsentalorum, destination” oficis- 
ium , et quæcunqué-nulk judiciali strepitu 
pereguñtur, tum contensiosæ, ut sunt po- 
testas jus dicendt in causi ecclesiasticis, êt 
delicta puniendi pœnis iæ, ut posl'alios 
tradant:Clement.,'in sua Concord. pdstoral., 
art. 5, G. 1v, à n. 88.ad n. 9%: P. Gaudent.'a 
nua, de Visitat., tom. #, c8p. 3, dub. 9, 
‘sect. 2,n. &. (66. Et, vit recté monet Cle- 
‘went, loco mox citato” n. 98, exercere solet 
“abbas secundæ speciel actus furisdictionis, 
,« vel cumulative cum episcopo {sunt ejds 
lverba), vel privatfve ad eum , juxta formain 
.privilegii vel præscriptionis. » (67. Utroque 
: tamen casu, relinet episcopus ea quæ sunt 
ordints, ut sunt ordinatio clericorum, admi- 
“nistatio chrismatis, distributio olei sancti, 
et alia id genus quæ sunt legis diecesnnd, 
ut sut visitatio , exactio cathedratici, etc”, 
que vetita esse ipsi abbati secuhdæ speciei 
“inodd. dictum esf, et que episcopis in loca 
exempta sunt delegata , ut, pee mox aû- 
sn pa cardinalts de Luc., de Jurisd., 
isc. 4, n. 9. EU ; 
"(68 Aliter veto sé tés habet quoad abba- 
: tem tertiæ speciei. Huic enim,. demptis litte- 
ris dimissoriis cum éxcommunicationibus , 
.qu& feruntur præmissis monitionibus ad fl- 
nem revelationis. pro subtractis aut deperdi- 
:tis rebus, otnia competunt quæ sunt tum 
“voluntariæ , tum contentiosæ jurisdictionis, 
et quidem excluso. semper episcopo, (69. 
;Quinimo Qhepue nec retinet quæ suat le- 
gis diæeeSän&æ, imo' nec qûæ sunt ordinis, 
‘éum pe abbas terliæ Speciei pro iis adire 
quemlibet episcopum, ut firmant card. Pé- 
tra, in Comment. ad Constil, con- 
stit. & Innocentii IV, sect, unic., n. 20 ct 
duob. sequent., et rursus çonstit. 14 ejus- 
dem pontificis, n. #3, et demum constit. & 
Callixti I, sect. 2, n. 90 ; Pignatell., Con- 
sult. canon., tom. VII, consult. 8, num. 89, 
90 at 102; Rot. cor. Zaratt,, dec. 10, n. 20 et 
plur. seq., in Marsicen. seu nullips, Jurisdi- 
ctivnis super bono jure, 7 Jun:i 1700, Sn 
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oupér, et.$ Élaque, cor. bon. mem. Muf., et 
.n dr bdens seu à js Foropombiiten. 
tisdict., 98 Apr. 11%, $ Hane'vero , cor. 
.bôüd. mem. Cerr. (10. Solumque episcopus 
à exercere valel qu& speciatim delegata sunt 
‘ln Joca nullius. 

(71. Patet ex his quod, ad acquirendam 
prescription exempflonem secundæ speciei, 
.salis ést docere de exercitio actus Volun- 
{rie et .contentiosæ jurisdictiogis fn cferum 
_et populum alicujus loci, vel privative ad epi- 
: scopuw, vel cumulative cuoi {pso episcopo. 

Ad acquirendäm vero riptione 
.exeémptionem tertiæ speciei minime sufficit 
robare exetcitos fuisse in clerum et popu- 
‘Jui alicujus oppidi actus jurisdictionis vo- 
luntariæ et contentiosæ , abbati secundæ 
"speciei permissos, sed docere omnino opor- 
tet de exercitio itidem eorum actuum juris- 
.dictionis toluntariæ et contentiosæ, qui mox 
 dicto abbati secundæ speciel sunt prohibiti, 
füm et maxime de exclusione episcopi non 
modo ab iis, sed et ab actibus legis diœce- 
sanæ et ordinis , ut firmavit Rot. in Burgen. 
durisd. S. Joannis ee territorio separato, 
.40 Dec. 4725, $ 2 ‘et 41 Junii 1796, $ 1 et 4, 
èt 9 Jan. 1728, &8, cor. bou. mem. Ratt., in- 
.ter impress., dec. 163, n.h, et28 Mart. 1738, 
‘#5, el 20 Jan. 1736, $ 2, cor. reverendiss. 
. D. Bussio, et 16 Maïi 1738, $ 5, cor. clar. 
Men. Ca in. .. ; i : 

73. Silentio omittendum haut est, dart ab- 
_bates lerli& speclei per quamdam fictionem. 
Hi sunt quibus uob est territorium cüm cle- 

ro et populo, et non nisi privilegio pontif- 


‘ cio, eoque specialissimo et clarissimo, dari | 


posust, Consule de ipsis card. dé Luc., de 
.Jurisd., discurs. 18, n. 7; card. Petr., in 
Comment. ad Constitut. apostol., constit. 6 
: Alexandr. 111, n. 6, et plur. sequent. ; Clé- 
ment., in sua Concord. pastoral., part. 1, cap. 
, à D, 3% ad plur, seqq.; Rot. in Burgeb. 
urisd, S. Joannis super territorio separato, 
26 Martii 1735, $ 18, ét 20 Jan. 1 ms 
.cor. reverendiss. P. D. Bussio, et 11 Maii 
ur: 87, cor. clar, mew. Calcagnin. , 
&. De modis quibus abbates exemptio- 
‘nem amittere possunt plene agit Chokier, de 
.Jurisdict. in exemp. , part. ur per Wt. ee 
‘Id unum iaculcandum est, quod si abbas 
exemptus sit simul immediate 8. Sedi sub- 
‘jeclus, ad amissionem exemptianis minime 
:efficax est quadragenaris, sed omnino ge 
ritur centenaria, idque ratione præjudicii, 
quod inde obvenit Ecclesiæ Romanæ, ut ex 
lext. in cap. Cum dilecta, 4 h, de Confirmat. 
.util. vel inutil.; post antiquos tirmant Loter., 
de Re benefñic., lib. r, duæst. %, n. 244 et 
seqq.; mox laudatus Chokier, de Jarisd. in 
Es., p.11, q. 12, a num. & ad plur. seqq. 


ADBIFIORES ALTKRÆ EX ALIENA MANU. . 


(76. De abbatibus exeuptis hactenus late 
disseruimus in nostra additione ad hoc ver- 
.bum. Hic vero quoad abbates exemptos ter- 
tiæ speciei, non inutile est monére esse iri- 
‘ter hoste aliquos de quibus non est judi- 
cabdun secundum regulas communiter in 
subjcela materia receplas. . î 
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. (T7. Uique res nofs fiat, sciendum est 
quod oceurrunt in Ecctesia a h- 
hospita et deserta, eaque dicta Nwlfiss, non in 
sensu illo sequioribus sæculis ustrpato, 
.quod scilicet separata essent a diccesi sui 
episcopi, prælatusque in jis esset cum ÿs- 
‘risdictione quasi Spb sed in sehsu 
‘longe diverso, quod in ea, ut pote desorta 
et inhospita , nullus finitimus episcopos jus 
aliquod sibi asserebat. 

, Ex quo vero loca hæc inhospix et 
.deserta inhabiterf incipiebant, secundemm 
disciplinam eorum temporum immediate 5. 
Sedi subjiciebantur, eratque in potestate no- 
vorum incolarum pro iis quæ sunt ordinis, 
quémhbet episcopum arcessere; Fagnan., in. 
“cap. 8, num. 16, de Parocir. ; Fhomassin., de 
Veter. et nov. Bectes. discipl., tons. E, part.s, 
Hb. ur, cap. 37, nur. 2. MU 


(79. Constructis subinde ecclesiis, seu 


monasteriis, ‘« pontifites (ait Fagnanus ubi 
 ) presbyteros, seu abbates deputarunt. 
qui illis præessent, et jurisdictfonem loca 
episcoporum in clerum et populum exerce- 
:rent. » Cum igitur hi abbates Jurisdietioncm 
‘quasi episcopaem hsbeænt in lotrs in qui- 
bus suam episcopi jurisdfctionem antea brad 
_exercebant , nil mirum si distinguætur ab 
‘’aliis abbatibus , cessentque adversus eos r6— 
gulæ illæ, quibas in dubio pro episcopis 
contra abbates exemptos tertiæ specief sit 
judicandum. Vide Blisson., de Ju. episcop. 
‘in regular. exempt., cap. 3. ) 


ADDITIONES RECENTIORES EX EDS ÉIONIBUS 
BABBIELLINIANS. ù 


7 (80. Possunt equidem abbates et prae= 
‘Jati, quocunque nomine nuncupentur, dum- 
modo habeant territoriam nuïllius diæ- 
cesis, plenamque in A re brain quesi 
episcopalem, conferre eficia adhuc cu- 
râta, et parochos ac beneficiarios instituert, 
institutione etiam auctorizabilf.-Neë valet 
“episcopus visitare ecclesias, nec clericos 
’ejus territorii. Possunt præterea procedere 
contra quemvis conciomatorem ib{ sbsona 
*concionantem, et 'punire religiosum infbi 
extra monasterium delinguentern. Mende, 
‘in Epitome, n. 2, ex Trident., sess. B, de 
Reform. c. 3, et sess. 6, de Reform. c. 3. 
(81. Valent unire beneficia (Barbosa, de 
:Potest. episc., alleg. 66, et alii ex Trident., 
sess. 21, c. 5) seu ecclesias parochiales 
sui terrilorii, et trensferre beneficia ab ec- 
clesiis dirutis ad alias, et illas facere re- 
ædificari. Nec non revidere dispensationes, 
“quæ ad suum territorium deveniunt. Et 
rca mutationem voluntatis seu dispositionis 


testatorum, possunt idem, quod ex justa . 


causa episcopus vignre Tridentini, sess. 

de Reform. c. 6 et 6. Ac etiam Lite 
de subreptione ‘et obreptione gratiæ con- 
‘cessæ alicui super absolutione pubhici cri- 
minis, quod episcopis conceditur, Trid.; 
sess. 18, de Reform., c. 6. Et quæ his com- 
petunt, seclusis iis que sd ordinem spe- 
ctant, respective præfatis abbatibus, ac 

latis compctunt. Hinc possunt sabbates 
prædicti visitare omnie opera pia (Riccius, 


a Pas, : 
in Praxi aures , rps, 390) epllegiorum, et 
hospifilium ja sup. territorio, Rursus exa- 
wiuare ac visitare notarios sui lerritorii (Le- 
zana,.t..1V, consult, 5, n. 73), etiamsi apo- 
stolica, imperiali aut regia auctoritate in- 
slituti fuenint ; atque illos valent punire ob 
delicta in suo munere patrata. ; 

(83. Rursus possunt scere de .cau- 
sis cryminalibus clericorumi {dé Narbona,.l. 
#9, gl. 1. tit. &, lib. nn Rec.) sibi, subjecto- 
rum, net non de causis matrimonialibus. 


Item à re confessarios erga .suos sub 
ditos . rez, tom. {V, de Pæœnit., dec. 28, 
sect. illosque examinsre ; item appro- 


bare si concionandum in suo .territorio ; 
bæc enim omnia concedit episcopis Triden- 
tinum, Cæterum confessarii ab hujusmodi 
abbatibus approbati possunt audire confes- 
sioves non solum parochianorum, sed pere- 
grinorum et advenarum illuc aécedentium, si 
cut pôssunt apprabati sb episcopo in ejua 
diæcesi. Quin et absolvere possunt advenas 
absque fraude illuc accedentes acesibus reser- 
vatis ia eorum territorio (card. Lugo, de Pœ 
nit., dec. 20, sect. 5, num. 71}, qui inibi non 
sint reservali ; quia ,reservalio casuum 80 
lum ou patestatem absolvéndi iis confes- 
sarïis q sunt ip territorio reservantis. 
es alent etiam clericis sæcularibus sibi 
subditis concedere dimissorias ad ordines ; 
Tamburinus, de Jüre ,abbat., d. 2, q. 26. 
Et tunc non debent ii clerici ab episcopis 
examinari, slante etiam concilio Tridentina; 
Diana, p. v, tr. 10, resol. 49: Nam Tridenti- 
num duntaxat ait id compefere episca 
intra quorum fines existunt clerici sæcula- 
res. Territoria autem ejusmodi abbalum, 
seu prælatorum, ét clerici, suñt extra fines, 
cum non sit in diccesi, sed siat nullius dicæ- 
cesis vere el realiler, et non intra fines ;. he 
solum nomine. tenus dicantur nullius di 
cesis. Hinc abhates prædicti dispensare ya 
lent etiam id .interslilüs, non solum. in 
cssibus in quibus tonsuram et minores or 
diges eonferré possunt, sed.eliam in eo casy 
quo suos süubdilos cum dimissoriis remit: 
fut, ut pe ordinentur; Diana, p. vs 
“a Post bijusmodi abbates dispensäre 
a on buju ia es dispensare 
ex justa éuéi (Lezahs, lom. JV, consuk. h5, 
oum, 104) iu-enuntiationibus ad. matrimo— 
nium requisitis, et concedere licentiaw assis- 
tendi nistrimoniis, cum sint ordinarii insuo 
terriforio.Insuper congregare in eo synodum 
(Tambur,, tom. ILE, d. 3, q. 3}, et, constitu- 
tioges synqdeles céndere, atque etiam reser-- 
vare câsus. Sëd observanda est forma (ra 
dita a Clemente VUS, in bulla de reserve 
tions éasüum,, qu adducijyr à Tapaburino, 
tom. If, d..13, quistf. 7... 
(85. Fossant insuper abbales prædicli im- 
ponere cènsuras, inlerdictum, et .cessalio- 
nenÿ a divinis. Nec’non éx causa dispensare, 
cum pure recitatione officii cauonici, 
cum. sit actus jurisdictionis..ordina- 
rim ad: prélälos spectans; Navarr., cap. 1% 
de Hens, num. Ÿk. Præteres commutare 
vots non réservalà, ef in jis dispensare. Ad- 
ue concedere faculatem egredicudi gl in- 


ue d = 
ediendi monasteris .mogiglium sibi sub 
Fclarun in casibus, permissis ob urgentenx 
necessitalem ef justam causam (Gibalinus, 
de Claus. monial., d, 4, $ 5), quod competit 
omnibus prælatis ejusimodi monasteriorum,. 
ce Concedere pie Er upon w 
vis episcopus, eliam titularis, exercent 
: ntificaha in suo ie Barbosa, de 
ur. eccl., 1.1, cap. 17, n. 109. Nequeunt 
tamen concedere indulgentiam, quis .-bæc 
potestas reservelue solis episçapis privative 
quoad omneg alios. “ 
_. (87. Possunt denique consecrare calices, 
altaria, campanas, et hujusmodi alia, etiama 
. usum Lg ca un God subditarun 3 
Diana, p. au, fr, 2, res. 15. etian com 
tit “eBbatibue monasticis, 6% grise ab 
nnocentio VAL concesso. (68. Nec non 
subdilis conferri primam tonsuram et mi- 
nores ordines ; et demum benedicere omnia 
ornamenta ecclesiæ, vasa, capellas, et co- 
clesias in suo territorio. - : 
. (89. Abbates regulares (de his enim aki- 
qua addere libet) a primæve hujus dignitatis 
origine nullo fugre clericali ordine iasignitis 
Eorum tamen plerique in Oriente. jam 
gæculo. quinto yteratu ornabaniur ; 
io Occidente autem sæculo septimo eseunte, 
Plures nihilominus LE nr VU invopies @ 
diacoiorum ordine ad abbatis digaitatem 
evectos. Mabillonius , præf. 1 in sæc, 
Ben., $ 7. Romana sub Eugenio I synodus 15, 
827, can. 27, univessos abbales pre 
rafu initiaudos statuit. ipsum, an. 1078,de- 
érevit concil. Pictaviense, pœua etiam ad- 
tte yt secus abbatiis suis exuerentur. 
ost receplum pontificalinm.ysum vix }- 
Jlum iavenias qui presbyter nonfucrit. (90, 
Verüm etsi abhates presbyteri non .ersnt, 
non tamen illorem:auctoritas vilis in Ep* 
ülesia habebatur. Nañ ad synodos non rars 
Yocabantur, ferendi sulfragii non seous at 
Que presbyleri .priviülegio -donati. (91, À 
medio xs sœæculo etiam pontificalibes 0ftias 
mertis decorari cœpecunt, non-tamen siatir 
omnibus ;.paulatim isla exereverpnt, pri 
musque, cui mitræ pontificalis uaus. corta 
concessus sit, Égelsinus reperitur, monaslet 
fi S. Augustin! prope Cantuarism .sbbass 
cui Alexander 1 hoc privilegiuxa jmpertiii; 
Mabillonius, præf. in sæc. vi Ben., & 4, mn 
34. Idem. deinde privilegium. Urbanws 
Oderisio Casinensi, Hugoui Cluniscensi, #£ 
PetroCavensi abbatibus concessit, ut et Adrier 
nus IV, ‘an. 1156, Honesto. Alexander Ml, 
an. 1176, Danieli Leonensis mopasterii shba+ 
bus ; sed qui nr na quoddam privile 
gium visus tunc fuit, mitræ usus tandem 
xy sæculo jus fera commune abbetum eva 
sil; quod item de annulo dictum esto, que 
Alexander 11f, in diplomate pro Leonensi 
monaslerio ejusque iudicato abbate Daniele, 
mitræ, chirothecis, caligis et sandaliis, de 
superabundantiori gratia se addere .sfàemet; 
ra dell” antichiss. Badia di Leno, ps 


(92. Præer œconomicam bonorum manastes 
ri adminisirationem {vide de hac Nub 
Eum, 157, q. 2, etc. Cum ad monaséertun, de 


—— 


# ABS 
Stätà mohachoruin}, ét pateérnarr, quæ 4bDaï 
bas jà monacios suæ'curæ commissos vi- 
voli obedientis competit ptestatem; alis 
Ensaper præstant iMi Lotbstate ecclésiastica, 
que seu dispositione jutis ecclesiastici, seu 
éénsuetadine fnrfremorish ad eos pervenit, 
magne auctoritatis et sptendoris incremento. 
Ad cohsnetudinent immemorialem spectant 
quæ a num. 49 invenies. diigenter dis 
cussa. : 
° 108. Porro ex juris ecclesiastici disposi- 
tiene habent abbstes regulares 1° facultatem 
absolvendf monachos sibi obnoxios a peccs- 
fs seu per se, seu per sacerdotem delegstum : 
Extravag. com Inter cunctas, de Privileg.i 
49%. 2 statuendi. casus reservalos ; quorum 
tamen numérum Clemens VI, an. 1893 
ad uhdecim: casus restrtit, quin augert 
posbit: sine consensu capituli saltem provin- 
@alis, em secluso novo alñiquo privilegio ; 
(86: # evercendi: suos -etiam ecclesiasticis 
censuris; (96. 4° causæ illis sæpe per Aposto- 
Heam Sedem üelegantur cum potestate con 
fumaces censuris coercendi, etiamsi Com 
missionis litteræ id minime contirieant : 
eup. Sane, cap. Pustoralis, de Officio dele+ 
gati ; © (OT. B° ad énncilfa genetalia, ad quæ 
etir privilegio et consueludine admilte- 
banter; hôdie quasi px lege vocantar, cum 
jrs suSragñ non sblum consultativi, sed 
em decisivi; Turrecr., lib. ttu, cap. 12 
et 18.; Mékerus, disp. t, de Concit., dub. &; 
Beltarm., aMique passim. .{38. 6° Abbates 
qui drHämentis ponfilicalibus gaudent ; ea 
ottintabenedicere possunt in quibus chrisma 
aut'ütictio not intervenit. . T° Subditis 
süls: regelaribus “minores otdines conferre 
poisunt. {160. Hinc demunt præcipua qua- 
détir post épiscopos dignitate fulgent; can: 
St june tloidceps, 115, q. 7. Quin eliam in 
Auglis‘novem cathedraïes olim exstitisée ex 
Whortoni ‘Anglia Sacra motimus, quarun 
dui‘in abbätém a monachis cligebatur, idem 
eiam ctoctus re intelligebatur. Vide 
Bemditum XIV; de Syn. diœces., lib. xnr; 
es , 7,0. 44: quod eremplumident Benedictus 
MY in Germerfa innovavit quoad abbatiant 
Fuidensem, quam in episeupatum erexit, 
s#t&uens ut qui in posterum à monachis ab- 
bès: oligetur, ident et abbis et episcopus 
Fuldeasis electus censeatur. + 
3 (t01. De his omnibus conferri possunt 
Fhomessinus, p.14, tb: ts Barthel., Opusc, 
juridic., L. A, opusc 8, de Jure et jurisdic- 
ob sbbetum spiritasli et temporali; Es- 
pélas, p. rs Jur. unfv.,tit. 31. Hic tamen‘in 
1is éastigandus est, que, cap. 6, num. 11 
song. de Nicneæ ñ, œcumenicæ vn, can. 
44; disputat, Roddo canonem quo permit- 
#tur abtiat feutorem pro suo ordinare mo- 
trasterio, « si duntaxat eidem sbbati manus 
imipositio facta noscatur ab episcopu secun- 
dum morem preficiendorum abbatuin, » 
sèu, ut Harduinus, (:4V Concilior. habet..« ad 
ptæféttéram hegumeni, dum constet: illum: 
esse pepriun » quæ sane verba, tt 
È M miassinus monet, duo mn abbatepo- 
stelantet lcotoremrordinure possit, ül nempe 
Fin sbbatens sit ab episcodo bencdietus : 


abbis œ 
Sutpresbyter sh. Verumi Van-Espen ctroeitr 
Gratiano lribuit, qui qua esse solefin reci- 
tandis canonibus exigua aut diligentia, ant 
fidelitate, ea verba'secundum morem ‘præf: 
ctendorum abbatum addiderit, cum tamen in 
Græcis exemplis desiderentue, quemadmo- 
dum. correctores Romaai ad hünc ipsum ca 
nonem monucrunt ; imo a Gratiano dece- 
ptum queritur Innocentium. I, qui Rotho- 
Mageusi archiepistopo rescribens, risdem: 
Grañianÿ verbis canonem attulerit ; ac notarÿ 
jubet, « quod error Gratiani mutationi disci- 
plinæ occasionem dederit; ut nimirum facul- 
tas dandi tonsuram et Jectoratum tuilibet 
mouastérii præfecto, modo presbÿter esset, 
ex decteto synodi vn competens, ad solos 
abbates solemmiter benediclos restrièta sit. » 

“Hec tamen ab Espenio confidentissime in 
Gratianumet Innocentium HI jactantur, nec- 
$âtis ad septimæ synodi mentem. Nam primo- 
Marduini Jectio nonnisi ex Græco profeisci 

tuit,ut proinde non ab omnibus Græcis li-: 

ris abesse illa verba videri merito debeant: 
Deinde fac ill desiderari : quid illa manus 
impositio, nisi a sacerdotali ordinatione dis- 
tinguatur, cum postea canon addat, dum 
Conslet illum esse presbytérum? Utiquë po- 
strema hæc verba, nisi ea velis esse super- 
flua (quod admodum temere diceretur), indi- 
ant aliam a sacerdotali ordinatione adhi- 
bendam fuisse manus impositionem, ut 
abbati lectbrer ordinare liceret, nempe de- 
qua loquimur, benedictionem ; Neller, diss. 
altera de sacr& eléctionis processu, Treviris, 
#156, $ &, n. 9. Cætera qu& ad abbatum ele- 
Ctionem ac benedictionem spectant , vida 
iôfra, verb. Benedicere, attit. 3, et°verb, 
Electio. ‘: “ : 

(#02. Ab his honoris auctoritatisque tr 
hierarchin ecclesiastica pren éæ dis- 
M non sunt, quibus in regimine po- 

tico, præsertim apud Germanos, gaudent 
abbates sane complures. 1n Bohemia in præ- 
latos et status regni evecti sunt; Jur. province. 
Bohèm., art: 2%. In imperio Romano-Germa- 
hico ratione nexus civilis, alii immedialÿ 
dicuntur, alñi mediafñ ; illi, qui imperatori 
et imperio proxime subsunt ; hj, qui statibus 
hapsel obhoxii sunt. Porro fmmediati vel 
principes sunt, vel hac dignitäte destituuntur. 
* (403. Principes in comitiis viritim suffra- 

ia ferant : sunt autem 1° Fuldensis, quem, 

t diximus, Benedict. X1V, an. 1752, ur No- 
mas Octobris edita conslitutione ‘neffabili, 
episcoputn: renuntiavit; 2 Campidunensis ; 
3 Eluacensis ; 4° Murbacensis ; 5° Ludrensis ;. 
6° Bcrtholsgadensis ; ‘7 Weïsenburgensis; 
8*Prumiensis ;9"Stabulensis ; 10"Corbelensis. 
Emhoff, in Nôtit. Proc. imp., {. nr, c 23. Olini 
eisdem accensebatur Hirschfeldensis, àt per 
pacem Westphalicam, art. 15, $ 2, in princi- 
pus mutata est hæc sbbatia, ac domui 

sellant tribata. ‘ : ‘ 

(106. Cæteri, qui principes non’sunt, cu- 
riatim suffragla ferunt, atque in duo scarnna 
Suevicam: et RAemanum tribauntur. De his 
idem Imhüff, À. in, cap. 28. Vide et Pfustiri- 
gerunx ad Vitriar., lib. 1, tit. 15. * ms 

(108. Præterca corum aliqui simgularihus 


a ABENS 
ofisierers Paletinornm titulis distioguuntur, 
uti abbas-et episcopus Fuldensis Augustæ 
archicancellarii, et per Germaniam Galliam- 
que primatis : Campidunensis ejusdem Au- 
gustæ archimareschali; abbas S. Maximini 
pe Treviros archicapellani Augastæ, etc. 
Lévis, Jur. publ., lib. in, cap. 6. 
OBer non adigebastur ad saers limins visi- 
tenda, et ad ethibendam relationem status 
susrumn one teneutur, 
pestqearh Sixtinam legem ad episcopos per 
tiventera Benedictus XIV ad 60s quoque 
extendit constitetione eui initinm Quod sar- 
cs. !. 1 Bullarii sui, num. 7. : : 
(186. Habent et Protestantes suos abbales. 
Nsæ præter archiepiscopalus et episcopatus 
riginti, immawera monesteriorum multitudo 
sæcnleribus addists fuit m Germania. Bene- 
dictious Veremundus Guselius, in Defeus, 
jerium stat. Eccles., part. poster, esp. à 
moassteria in sola Germanie superiort -ex+ 
stincta numerat 874. Horum haud Lenhrpé 
rio principis cessere, mulls in hospitalia, 
mosocomia, vel soholss eonversa fuere. Sic 
monssierium Sindelfisgepse ord. canonis 
rogular.: in ducstu Wurtemb. fuit Tubingaus 
franskstum, wbi omnes professores ,sunt ca 
nonici, præpositus Universilatis est cancel- 
Jerias, quem sequuntur deeanus, et pee 
<hos Late: mnt Tubingensibus prolessq+s 
ribus i tum est xiadiem daferre. Plurg 
ejusmedi exempla Misnia, Merseburgumi 
Argenteralue itabunt. : :: 
(107. Quæedem awm principibue, quos 
satos .veoant, vel viris aliis emerilis, 
ribus, professoribus conferri vel com+ 
menderi sokeni. Joanaes Leurentius Mosha, 
mius. Marientbalensem et. Michæisteinensem 
sbbatias nostris. tempnribus ebtiuuit; Lau 
reaceosenm Mauheus Pfaffius, magni ve 
apod Protestantes nominis: { . Ha 
bent autem hujusmodi abbates sub se « Con 
ventuales, seu os d uit re Weig 
Principier. jur. eecles. t, AV, p. 281, qui a 
siatuta capituli-et abbatis. volantalem dirèr 
gunt actiones, sed vatis non astringuntuf, 
nisi quod vitem cælibem dusere obligentur 
quandiu era monasterii LT 
nisi, «peciali dispensatioue a principe obten- 
ta. matrimonium: contrahere Foent, » a 
ADDTHIONES CASINENSES. . 
(108. Ablaæ absque s scriptum sæpe inve- 
pitur. Vid. Du Cauge, Gloss. Lalinitalis. Iteni 
Jicet in veritatibus Hebraits et Latina cum 
duplici b scriptum reperistur, tamen cum 
ana communiler penes amnes Etrusci ser- 
monis scriptores legereest. Vide vocab. Acad, 
Crus. verb. Abbate: Villaë., b,.c. 34. Tam: 
burini, de dur. abb, q..f, 3. Olim tuin Græci 
lum Latini monachos omnes præsertim aut 
senio aut vitæ sanclitate veneraddos, abbales 
vocaverunt; na jflud honoris est, ut quoti- 
die senibus dicamus, Pater}S. August., collat, 
Carthagin., cap. 242; Papias : « Paler dicituf 
multis modis, deilate, doctrina, senectute, 
1) Consales et artium priores, teste Alliat., in J. 
clean de vor. Signe, abbaïés voca! fucruht: 
Enir. Casix.) SEE 


:ABB4S à 
generositale. » ne are de Locis sanctis ; 
a Monasterium abbates mille continet QE » 
Vide Theophan., . 378 regul. S. Colum- 
bai, cap, 7, Annal. Benod., pag. 134. Abbas, 
præfectus monachorum et canonicorum vi- 
tam communem observantium sæpe nomni- 
malus sst, Vid. aonc. Turonens. 1, can..24; 
Parisiens. vi; can. 37. Monasterii vero pr&- 
fectus ab oflicia abbas dictus fuit. Quod qui 
den officium præclare inculcat S. Beuedictus 
in..Reg. cap. 2, abbatem admouens : « Ut 
miscens..….. terroribus blandimenta, dirurm 
magistri, pium patris ostendat affectum ; » 
Fortunatus, lib. ur, poem. 40, ad Patergum 
abbatem.: : :: a ie 

Nominis officiam jare, Pateme, geris. 
(409. Ecclesiarum sæcularium, quæ titus 
lum ebbatiæ habent, originem non accuraté 
repelit Van-Espen, part. 1, tit. 31, cap. 4, ex 
ko quod nomen abbatis præfecto canonico: 
rum olim fuit tributum. Siquidem omnes 
fere ecclesiæ sæculares, quæ hodie abbati® 
retinent namen, olim monasteria monacho- 
rum vel canonicorum regularium fuerunt, 
uibus religiosi professi abbates præfcie- 
fastur. Vid. Gabriel. Pennat., Hist. tripart: 
ord. canonic. regul., lib. 1; Renat. Chopin. 
Noonuliæ vero istarum ecclesiarum a sæcula- 
jus e fuudamentis fuerunt erectæ. Vid. 
amb., loc. cit., disput, 2, q. 6, 2; Du Cange, 
qui .dicit : « Consenslunt scriptpres omnes 
pau ownium Carolum Marteilum abba- 
ias laicis concessisse. » Gloss. Latin. | 
(110. Nomine ordinarii non tantum episco+ 
pus comprebenditur, verum etiami abbas ét 
{io -alus superior, ordinariam habens 
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risdictibnem et jure, vel præscriptione, 
vel joie ; Zabar., Cle. Quid regulares, 
p. 11, vers, Octavo queres, de Supplen. ne- 
gli. prælatot,; PanoOrm., cap. Ut fame, n. 6, 
e Sent..excom., etc. Et cu in sliquo juris 
decreto aliquid ordinariis committitur, ad 
ùs omnes, gisi subjecta inaleria aligd expos 
pa commissio dirigitur; Gloss., in cap, 
Ordinar., verb. Locor. de Ofiic. ordin., in 6. 
Accedit, abbätem gomine ordinarli compre+ 
bendi in arg. text. in cap. Cum episc., de 
Oflic. ordin., in 6, et tat. tit. extr. de Ofo. 
ordin. CNE A 
(111. Item dispensste possunt super inter 
Stiliis cum suis subditis, quos ad minores 
romovent, Ricti, in Prax., t. M, resol. 884; 
amburini, loc. cit:, t. If, disp. 2, q. 12, 13. Dis: 
penéare vero non possunt in interstitiis cum 
suis subditis. quoad'ordines majores. Vid. 
con. Trid., 'sess. 23, de Reformat., cap. 11: 
Tambur., loc. éit., q. 2%. Porro minorbs ordi: 
nes suis subditis potestatem habent abbates 
conferendi (modo vere 1ales sint, non com- 
mendatarii) sine episcopi exaïnine. Vid. 
Tamb., lot. cit. Cum istis tamen tribus con< 
ditionibus : primo, esse debet sacerdos ; 
secundo, ut suis conferat subditis ; lertio; 
quod sit benedictus (2). Ob pririlegid à sam- 
mis data pontiticibus, ultima conditio hodie, 
(2) Begaudelli Bassi, Biblioth. juris, docet præce- 
dere deberé henettictiuhem episenpi ut lielte agera 
possit abbas: sell ex sequenti: cotrslitetitne Benes 
CAS UE Der NET Sa 3 CETTE] 


1 ABBAS 
inquit Tambuk.;loe. tit., non est necessaria. 
* (112. Sicat abbas ofllimare non potést nisi 
suos subditos reguleres, ita novitios, quià 
+ere noù sunt religiosi, ordinare non petest, 
Vid. Hénriquer, Barhosa, de Officio et potest. 
epise. p. nv, alleg. 3 et k; Tambur., loc. cit., 
q. 10 Probabilits tamen putant Laym., c.®, 
». 2; Sanch., dec. lib: vi, c. 105 $, Ligor., 
Kb. vi, n, 764, quod sbbates ordinnre puis 
sunt'snôs novitios, quia in févorabilibus re: 
ligiosorum nomine etiam -veniunt novitiis 
Dubntatur vero -quis ‘sit novitii ordinarius. 
Pro episcopo dicœcesis iri qua-situm est mo- 
nasteriurh, stant-Cuch., Î.: an Jmst. mor. 
Sanch., in Præcep. Decal., L. LI, L. vr, cap. 10; 
Riccius, in Decis, ; Tawhur., loc. cit.,q. 10; 
pro episcopo ubi commorabatur navilius an- 
equam religionem igrederetur, stat Bar- 
thol. de Vecchiis. S. Ligorius post La Croix 
putat utramque sententiam esse probabilem 
modo novitius tempore notahili mansit ibl 
et juramento mentem perpetuo manendi si- 
gnificavit. à $ 

. (113, Etiamsi non possit abbäs sb episcopo 
regulariter excommunicari, poterit tamen ab 
eodem episcopo in aliquo casu denuntiari, ‘ut 
evitetur. Vid..Tamb., loc. cit.,disp. 14,q.3: 
” (118. Quo tempore abbates usum pontif- 
calium primum ex privilegio obtinuerunt 
incertum est. Sæculo x potissimum iis utl 
cœperunt. Vid, Mart., de Ant.’ Ecci. Rit., 
Bb. 1, cap. 9, n. #. Ex Archiv. Bobien. Con- 
stitutio Theodori papæ, an. 643, Maii & data, 
milræ aliorumque pontificalium usum ab 
Honorio 1 papa, abbati ejusdem monasterii 
concessum, confirmiat. Vid. Margarin., Bull. 
Casin., t, 1, p. i, et Bull. Rom. t. I. Falsurj 


ést Romanos pontifices usum pontificaliun} 


âbbatibus concedendo pire G ue 
rum detrahere ; item falsum est Kormanos 
bontifices auctoritato falsarum Decretatium 
pie dare cœpisse, ut ‘vuit Van-Espen, 
us eccl. univ., p. 1, t. 31, c. 6. NE e 
QE Monachus cum a Sede Apostolica ad 
ébbatiam monasterii alterius congregationis 
promôvetur, circumstantiam banc manife- 
Stare tenetur, aliter gratia erit ubreptilis, 
quemadmodum. resolutum fuit ‘a congreg. 
particulari, anno 167% mense D'ecembri. Ri- 
gant. in Reg. Canc. 60, tom. IV, n.1k# 
‘(146. Ad benefcia regularia, ut ‘abbotiæ, 
rioratus et alia administrationém habentia, 
ssumi neqlieunt, nopnisi pores de tem- 
pore eorum provisionis. ‘Text. ir cap. Cum 
caus., de Élect.,et cap. Nullus, ëodem tit. in6, 
et concil. Trid,, sess. 14, cap. 10, et auctores 
quamplurimi apud Rigant. in reg. 59 Can 
gellar., tom. IV, n.8 
(147. Aliquando ex benignitale et apasto= 
lica.-dispen$atione etiam aclu non profess! ad 
commemorata beneficia regularia promoven- 
tur, cum obligalione vero emittendi profes- 
sionem. Rigant., ut sup., n. 11.7. . : 
” (118. Circa præsenteun jurisdictionem abba- 
tis Montis Casini exstani litteræ in forma bre- 
vis Benedicti papæ XL, quæ hic afferuntur. 
dicti XIH, cujus inilium, Commissi, patet etiam ane 
Lbeuedictiones licice posse abbates eorum facultatem 
exercere. Sed lenenlur intra annun: ab eorum ele- 


DILECTO FILIO SEBASTIANO GiDALÈTE ARS 
MONTIS CASINI ORDINIS S. BUNEMNION, :. : 


- BENEDICTUS PAPA-XNI. 


. « Dilecte fili, salutem et spostolicam be- 
nedictionem, . APE ; 5 
- :« Qui prosperam fecit nobis iter Deus-sa- 
iron Lin cum ad pag un Bet 
ueventanam ‘nostram metropolim, 
dicandam ecclesiam iv B. Philippi Nerii: 
Dorem a nobis. ibi éxstructam acocessimus: 
gaudio nostro tumulum adjecit, cum sd.hane 
almam urbem re ientibus dedit-ut,. à 
statite tua filiali pigtate, solecei si. conse- 
traremus templum istad religione et sanctà- 
tate celeberrimum. Quod enim. senctissimus 
patridrcha Benedictus; ethnicæ su: i 
um, Christianis sacris expiatesat; tem 
Zacharias anno 748 post rdicaur vas- 


titatem, post Saracenicum incendiem amao. 


4071 Alexander Il, pradecessores. nostri, 
clarissima vestri omdinis lumina, :renavatis 
cæremonds ineuguraverant, reg an 
bemer, novis quidem temporam injuriés 
Énte vs motu dejectum, sed 
magaifieentius nostra ætate instauratum. se 
restitutuæ, cam externain vetusiæ .molis mas 
jestatem viticeret, mystica amisseæ eonsecre- 
tionis press Voti tames jam eom- 
es, illud stediie hoëtris superesse intel. 
serrée s dt cons prædecesserum 
nostrorum exempla prüsequentes, suscentsm 
letitiem perenni pontificiæ liberslitatis me— 
numento consignatemus, novisque 
lentiæ argimentis testaltum faceremus :4m0- 
rem nostrum ergâ Casinense monssterium 
tetius inclyti ordinis caput, quod ilerum et 
tertio ‘invisimus, jacunda veteris sanetimo- 
niæ recordatione, et suavissio: florentis 
intér vos diseiplinei odore illuoti, get 
que reHgionis stimulis. exciteti. Libenté 
os letolue anime complexi sumus op 
ortunitatém oblatam per dernissas: 
ne tué ‘nomine nobis exposuit .dilecres 
S Seraphinus Tansius islias congregn- 
tionis procurator generalis, prudenitiæ loade 
et-virtütis meritis charitati nostres in primis 
æeceptus. Postulationfbus jigitur tuis an 
nuentes , eupientesque ut celebrites dedi- 
cationis tum esclesiæ, tu are maximæ, a 
nobis perpetuo privilegio pro animabus de- 
functorum locupletätæ, quam dis 19 menhsis 
Maii peregimus, atque in diem primam 
mensis es quotannis recolendam trans- 
tulimus, solemniori memoria renovètur, pre 
rias in officio Jeétiones secundi Noctorni 
Jam frite probatas, ab universo clero sæculari 
et ré TS pe ce Casipensis:, ea 
dem Îlla die prima Octobris rétiténdas ess 
decernimus, qua nimirum' diœcesani éleri 
de more conveniunt ad præstandam abbatf, 
seu monasterii præfecto obedientiam in ec- 
vlesia cathedtali, sèu quasi cathedrali Montis 
Casini. Officium prætérea sancti Victoris M 
prædecessoris nostri qui generis origine ci 
ctionis die; benedictionem ab episcopis mbi sunt, obW. 
nére vel saltèm ter eam petere. (Enr. Casix.), 
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vitatem at metropolim nostram Benevents- 


nam, abbatiali dignitate ac regimine mona- 
sterium et congrégationem islam, hanc de- 
nique Sanctam m vit € 
que gestis illustravit; libenter concedimus, 
ut die 48 mensis Septembris a monachis istic 
degentibas celebretur. Ad hæc, omnes juris- 


dicendi facultates, ot jurisdictionis actns a- 


prædecessoribus nôstris concessos abbatibus, 
et ex antiqua et immemorabili consaetudine 
exerceri 


ecclesisstica curata, etisam in mensibus apo- 
stolicis, instituere, œconomos deputare, com- 


missigres apostolicas, etiam quoad dispen- 


sationés matrimoniäles exsequi, sacrum 
chrisma a catholico episcopo consecratum 


confirmando ministrare, suos subditos ad , 
.' «Ad 


primam aies et ad minôres ordines 

illisque' etism suos vicarios. 
2 vodiemn % ad majorss ordinos suscipieudos 
litieras dimissoriss convédere, altaria tam 


imperatoribus, us vis & 
sive ecclesiastica, sive sæculari dignitate 

fuo monasterio collata, firma esse 
yolemus;.et si aliqua subsit novæ .conces- 


sionis necpasitas, iterum concedimus et elar-" 


gaur. Esamerslos autem juriadiotionis àc- 
tes exercere licebit abbati pro terapore, in 
omanibus locis .et territoriis memoratæ. dim 
cesis. Casinensis , quæ sunt.…. Facultates 
etiam, antecessor noster fel. rec. Gre- 
gorius É 
jasticam immunitatem spectantibus, 
ia abhatibus Casinensibus coufirmamus aut 
concedimus, ut easdeni ad casus eliam ex- 
presses, et bensos in apostolicis lit-- 
teris nostris nuper editis, et in appendice 
coacilii Remani adjeotis, liberaliter extende- 


mus. Benique Christi fidelium ad sacram 
ædem ist confluentium pictati ac religiôni. 
salubriter 


er obsecundare et prospicere volen- 


tes, duobus sacerdotibus ad audiendas con-. 
fesioues..a Casinensi sbbate pro tempore. 


or eligendis, Le) etiam . removere 
possits tates ones elargimur, qus pæ- 
mentiariis sacre ædis Lauretanæ ocôncessa 
sant. Füturum autem certo cenfitimus ul 
studia füstra ad augendam vestri nominis 
dignitstem clarifatemique monasterii tam in- 
sigais inlentsa, redundare sentiamus ad mo- 
pasticæ, diseiplinæ incrementum, atque ad 
lseulentius testimonium. paternæ benigni- 
tatis, que preciare animati sumus erga Cési- 
Rensem saneti patrisBenedicti familiam de 


Christi egregie moritam, et uni- 
mere ordinem, unde tot 
late gi her ommes ælates docu- 
meëtà, rUfhu, Pum vero cælorum Domi- 


à ré , üt,rata sinl vola nostra 
übi, ete lili, apostolicam benedietio- 


em vitæ sanctitate, rebus-" 


soïitos, ut sunt, congregare syno- 
dum, concursum ad conferenda beneficia: 


iL episcopis. tribuerat in rebus ad° 


- ABBAS - o 
ner peramanter- impertimur. Datum Rorsas 
apud 8. Mariam Mrjorem sub anpulo Pisca- 
toris die 97 Augusti moccxxvu ponlificatus 
noôstri anno quarto. 2 s 
É « Carolus, archiepiscopus Emissraus, » 

(119. Cum non revocata legontur in :breve 
Benedicti XIIH duo, quibus gaudet abbas 
Montis Casini, privilegia ab Urbano papa V. 
concessa, ea lector excipiat, nempe hunc ab- 
bâtem in synodis'et publicis sessionibus se- 
dem obtinere super omnes abbates; (120. 
et posse solemni ritu benedicere in omnibus 
Benedictinurum ecclesiis, dummodo non adsit 
episcopus, vel Sedis Apostolicæ legatus. 


‘URBANUS EPISCOPUS. 
SERVUS SERYORUM DEL. 


rpetuam rei memoriam 
e (121. Specialis benevolentiæ plenitudo, 
quam ad mohasterium Casinense, ad Roma- 
rem Ecelesiam nullo medio pertinens, ordinis 
8. Benedicti, quod nuius dicœtesis esse di- 
noscitur, et cui idem vir venerabilis gratie 
enedictus et nomine, præfuit, infra nostre 
recumbens præcordia gerimus, merito nos 
inducit, ut prælatos ipsius apostolicis mu 
niamus favoribus, et pus iadulgentiis 
us. Ut igitur abbas dieti monesterii 
pro tempore existeus, prout ferventibus de- 


. Sideriis affectamus, cougruis fulciatur hono- 


ribus, ayctoritate apostolica, tenore præsen- 
tium et ex certa nostra scientia concedimus 
el, etiam ordinamus, quod abbas prædicti 
monsesterii, qui est et erit pro tempore, in 
conciliis, synodis el.aliis quibuscurque lo- 
cis ane alios abbates etiam Cluniacen. et: 
Cistercien. ac S. Victoris Massilien. et- alio- 
rum quorumeunque monasteriorum, habeat; 
et habere debéat primum locum et eos ante- 
cedat, non-obs;antibus quibuscunque litteris, 
privilégiüs, alulgentiis apostahtis,.et aliis 
contrariis, guibusvis personis, mopasteriis, 
seu lpois concessis, cliamsi de lis, et ‘totis 
corym tenoribus esset præesentibus, specialis 
et expressa, ac de verbo ad verbum mentio 
facienda, quæ nulli in quantum præsentibus 
obviarent, in aliquo voluinus suffragari. 
Nulli ergo ownino hominum liceat hanc 
psginam bostræ concessionis, et ordinationis 
nlingere vel ei ausu temerario contraire. 
Si.quis autem hoc aitentare pe er 
indignationem omnipotentis Dei, et 

rum Petri et Paul a orum ejus, se no 
verit incursueum. Datum Romæ apud $. Pe- 
tum v Nonas Martii, pontifitatus nostri 
anuo cfavo. » PS 
}__!  URBANUS EPISCOPUS 


ï  ,  BERVUS SERVORUNM DEI : 
DILACTIS FILIIS ANDREÆ ABBATI, ET CONYENTUI 
: MONASTERIT CASINENS, AD ROMAN. ECCLESIAM 
2 ‘AULLO MEDIO PERTINENTIS, ORDINIS S. BENF< 
| PICTI, QUOP NUELIUS DIOECESIS ÉSSE DIGNO- 
, SGTUR | 
: « Salutom, et apostolicai behedictionem, . 
* « Vestræ devotionis’sinceritas, et religio= 
nis promeretur honestas, ut vos et monasle 
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riem vestramtspesiali favore prosequamur,- 
et eondignis honoribus attollamus. Hincest 
quod uos vestris supplicationibus inclineti, ul 
tu, fili abbas, et successores tui abbates dicti 
monssterii, qui pro tempore fuerint in dicto 
vestro, et aliis quibuscunque monasteriis, 
prioratibus, et aliis locis .eliam dicto vestro 
onasterio non subjectis, in quibus eorum 
personæ secundum regulam B. Benedicti vi- 
vunt, licet alterius ordinis quam ejusdem B. 
Bened:cti nuncupentur, nec non in parochia- 
libus, ac aliis ecclesiis ad personas dictorum 
monasteriorum, prioratuum et aliorum Joco= 
rom communiter vel divisim pertinentibus,, 
quamvis eis pleno jure non subsint, benedic- 
tionem sokemnam post missarumn, ;Vespera- 
rum et Matutinorum solemnis, dufnmodo in 
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bonedictione hujusmodi aliquis antistes vel 
Sedis A postolicæ legatus præsens non fuerit, 
elargiri possitis, felicis recordationis Alexan- 
dri papæ IV, prædecessoris nostri, quæ inci- 
pit Abbates, et aliis quibuscunque consti- 
tutionibus apostolicis in contrarium editis 
nequaquam Obstantibus, vobis, et eisdem, 
successoribus auctoritate apostolica de spe- 
ciali gratie tenore præsentium indulgemus. 
Nulli ergo omnino hominum liceat banc pa- 
ginam nostræ concessionis infringere, vel ci 
ausu temerario contraire. Si quis autem hoc 
attentare præsumpserit, indignationem om— 
aipotentis Dei, et beatorum Petri et Pauli 
apostolorum ejus se noverit incursurum. Da- 
tum Rome apud S. Petrum v Nonas Martii,. 
pontificatus nostri ann octavo. x 


k -ABBATISSA. Le 
se ; SUMMARIUM. . ‘  unam.—98. Excipiuater electiones. sbbetssarume 
‘4, Nolla monialis potest eligi ia abbotisam ordinis Casinensinre, pre quibus ut ranenica dicaier 


priorissem, quæ non habeat anhos mA æta- 
lis, el anvos octo salle professionis regularis. —. 
9 Anous quadragesunus debet essé completus. — 
8. Si non reperiretur in monasterig imonialis qua- 
dragenaria, possét cligi, Quæ annos triginta excesserit, 
ét quinque saltem annis post professionem recte 
vixerit. — 4. Quo ad hanc ætatem neque episcopus, 
meque nuntius; vel alias superior. poLest diépensare. 
+ 5, Sieligatér sliqua non pas. talem ætatem, 
ekectio ipsajure est aulla. — 6, Siin monasterio re-- 
perireter wa sala habens ætatem requisitam à con- 
cilio, ipsa dehere eligi, nisi esset penitus inhabilis 
ex alio capite. — 7. Non potest eligi alia quæ def- 
ciat a dicla ætate aut tempore per solum mensem, 
Ficet sit habilior îlla quæ habet requisitam ætatem et: 
tærmpus. — 8.‘ Non potest in abbatissanreligi mar 
tima. — 9. Neque Corrupla. — 40. Noque, quæ fait: 
publice pœænitentiata. — 11. Noque vidua. 12. Noque : 
eæca. to sarda. — 14. Neque tertia 0- - 
vor, viventibus allis duabus sororibus. — 15. Soror, 
potest eligi in abbatissam immediate post aliam s0- 
rorem. — 16. Si vero alicui per statutum contrarium 
prohiberetur, tale statutum esset observandum : 
neque ibi soror posset eligi in abbatissam imme- 
diate post aliam sororem. — 17. Electio abbatissæ 
debet fieri por vota sverela — 18. Si vota non sut 
secreta, electio est nuHa. — 19. 1me etiamsi Ex igno-, 
rantia vota non axhibeantur socreia, adhue electip 
est nulla. — 20. Eleelio abbatissæ remanet cano-- 
nica per vola secrela, licet præses electionis accipiaÿ 
yola oretenus exhibila, præsentibus ducbus vel iri- 
bus probatis viris, qui vola audiant et notent. — 
21. Colligitur ex disjunctiva concili, awdiat vel ac- 
cipiat, ct declaravit Sac. Congreg.'— 22. ‘ln ele- 
etione abbatissæ de jure conmumi haben vocem geti- 
vam omines menialés chorales professæ ejuséem mo- 
nasterü. — 23. in aliquibus tamea religionibus ct. 
mopasteriis, dejure ali euarun constitutionum, 
Yocem nou habent nisi post aliquet annos professio- 
nis. — 24. Si reperiretur aliqua monialis infirma, 
quæ nollet renuntiare juri suo, posset præses mit- 
vere ad ipsam dras pradegtes moniales, quæ ab ipsa 
diligenter votum exquirerent, et postea ipsi præsidi 
referrent ; ant posset ipsa mittere scriptum et sigillo 
monium eœum votum. -— 85 Si in aliquibus monar 
steriis vigere: consgeludo, quod eliam conversæ in 
tali elecuone volarent, essent manutenendæ in sua 
possessione votandi. — 96. Si electio abbatissæ flat 
ber schedulas, et in aperitionc écrutinii reperiantur 
plures schedulæ quan sint vocales, adhue electio 
erit valida, si demptis is, remanet agdhuc 
major pars. — 27. Valida ct canoniça est electio, 
guoties major pars capltuli montalium çoncurrit ‘in 


ekectio, du ex tribus partibus vocalium debent 
cencurrere. — 9. Nec episcopus, nec alius supe- 
rior potest ferre suffragium in electione abhatissæ, 
quamvis vota monialium essent paria, et moniales 
in electione non concordarent. — 50. îm cas 
sos non epes na ts in eligenda abbatissa, 
quid agendum? — 51. ati regulares tensater 
significare ordinarie diem electionis abbatissarant 
sibi subjectarum, ut per se, vel per alium possit in. 
tervenire, si -velit, ot ipsum exspeciare, si expresse. 
declaravit velle per &e vel alium istervenire. — 
32, Si autem vocatus et admonitus de tempore ele- 
ctionis noluerit intervenire, neque per se neque per 
alium, tunc superior regülaris posset re ad 
electionem quæ esset canonica et validz. = 53. Epii 
stopus seu vicarius non potest secum ducere ad 
teressondam 


etam notarium. — 54. Neque pes 
exquirere seu rocipere voia mouislium, sed ill de: 
bent exquiei e& accipi a superiore regulari, sciente. 
et, audienie eodem episcopo. — 35. Neque potest 
moniales ante actum electionis iter audire 
et interrogare in materia ad electionem ctante, 
—"36. Neque potest per se, vel per alium adnutare 
vota monialium, — 37. Neque jus habet confirmandi 
abbatissas electas ; sed publicandæ et confirmenée 
sont a prælalo regulari. — 58, Neque potest intèr- 
veaire per se vel Re aliom confinmationibus snsua— 
libus ipsarum lissaram. — 59, Electo abhe- 
tissæ dehet publicari stalim ac est seoula, signifi- 
cando quot suffragia habuerit ipsa, et quot alix 
node 40, Si facta publicatione sbbatisæ, mo- 
niales slatim opponant se elegisse aliam, en- 
dum? — 41. Mnialos Son pe nt pe 
batisse compromittere in episcopum vel aliurs pre 
Iatum. — 43. Nec potes monialis concurrens cum 
ain ad abbatissatum cedere votem suam seperiori 
præsideati eleetioui, ut illed cimetipsi radoppt ad 
Superandan æmulam in votis. — 43. Eleclio, ut sié 
valida, requirié, ut in ipsaru concurrat saliem major 
pars capiluli. — 44, Suflcit autem quicunque exces- 
sus ultra medielatem, quamvis esset solum unius 
medii voti. — 45. Electio, ut sit valida, nedum de- 
het esse facta a majori parte capituli, sed etfam- à 
suniori. — 46. Unde ad validitatem electionis non 
suñioit abbatissa sit electa a majori parte es- 
Pituli, nisi ea major pars sit etiam sanior. — 47. 
Sio etieme ad validitaten electionis non sufficit quod 
abbatissa sit elecia a saniori parte capituli, misi ca 
sanior pars sit eliam major. — 48. ma- 
jor pars non elegerit scienter indignam, quia in tal 
casu remaneret valida electla facta a sadiori, } 
minori, parte, etiam ex codem scrutinio. "48. 

sôna indigna que sit. — 50. Electio facta x winer) 
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parts caplisl, nou solum invakida est, sed insgper 
pes pue Ta consensum abarum ratificari on 
pôtest. — 51. In dubio ar major vel minor pars #4 
smior, præsumitur sanior pars majer numero, uisi 
constet de opposite. — 52. Quæ pars eapileli debest 
dici sanior. — 53. Abbatlssæ nou possunt durare in 
oflicio abbatissetss shra rionsium, et eo elapee, de-. 
bent vacare per integrum Lriennium à die finitire- 
giminis inehoagdum. — 54. Unde si intra triennium 
moriatur abbalissa, vel alio modo vacet officium, 
202 eligi in abbatissam, quæ immediate præ- ” 
ctssit in officio. — 55. Neque eligi poterit in vien 
riam, quæ gubernet monasteriunt in éapite per ali 
qnod csnsiderabile tempus; imo neque in vicariam : 
notæ abaisse. Praxis lamen videter contratin. — 
56. Nec abbmissa confemata pre sacuadn Liiennie : 
ex à Secræ Congregationis, polest ile-. 
run oligi a meniakibus ad tertium trieuuium sine 
nova tiose. — 51. Imo expleto tricnnio, 
officium abbatisse non polest ab episcopo proro- 
gari ; nec eliam sub nomine viœriæ vel alterius ti- 
tuli præficere gabernie usqne ad notam electivners. 
_ Abbaiissa propter jnramentmm fidelibtis pros 
standas domino smculari eausa feuili sui rmonaute- : 
ri poterit Licite onire, ai tale juramenture : per pre, 
corawrem gresiare: nequiret: — 59. Socus : tjmen 
post betiam 8; Pi V, — GU, Abbatisa quamvis. 
nos habem faculiaine:. commulandi, ac dispensandi 
in volis gusrem moniglium, habet tamen facultatend 
irritand vola ipsarug, — 61. Abbatissa potest præ- 
<cipere mouialibus' in Virtute sanctæ obedientiæ et in 
conscientia obligare. — 62. Abbatissa patest mgli-- 
tuere benelicia ot c1pellanias couferve. -— 6% Et sie 
abbatissa est capax eonferendi parocbielem, et pars 
<burs mom inani i et inslluendi, quon ordingrius 
ad regimen animarum idpneum approbaveril. -— 
64. Petest aim abhalissa cum Legläma caysa pri- 
vare dericos sibi suhjectos beneñciis jam illis collatis. 
65. Non potest tamen abbatissa ipsos clericos sus- 
pendere, prout Pr A est censura ecclesiastica ; 
sienti peque interdicere aut excommunteare. — 66... 
Abbatissa non comseis man rar 


pensare in rvaméis regularibns et, éasti-: 
cis. — 67. Et si: aligeando videtur sg eg 
sare, solumfacit risgsterisditer 85 soprissione sui 
ü; vel solum declarando q hic et nunc 

., seu aliquod aliud præceptun cesset 

. # Neque pôtest ‘menialibus ps- 
benedicète, sed solum eo modo, quo pareutes 


unium, v. 
obliqure. — 
bi 

(1. Nulla monialis potest Be abbatio+ 
sam seu priorissam ; quæ non habeat anrros 
quadraginta ætalis, et annos octo saltem 
po regularis, ex conè. Trid., sess. 

cap. 7, de Regular. et monialibus (1). (2. 
Et annus quesessimus debet esse comple- 
tus, ex S. °ng- Cone. in usa Neap., die 2% 

ë 8. (% Si. vero non reperieiur in 
monesterio monialis quad: la, . possel 
eligi, quæ agnos triginta excesserit, et quin< 
que saltew agnis post professionem recte 
rixerit, ex eodem concilio, ibidem. 

(5. 1 quoad.hanc ætalem neque episco- 
pus, neque nuakius v9l.aliue.superior pos 
test dispensare; neo aim. suinmo: pon Lis 


(ie Ta 
2 $. Quorue, 
giota Sani 


bur., Discipl., 28, q. 2; Navar., in 
É Diana, pârt. vn, tract. 19, 

e : |rphesh ar) us LR requiri gt 

Et 47 8 t Can, Tr. Casix. 

; QE evncit Fagnanus in cap. Filüi, de Fi. 
cobyh, pe sus Quia abbatissa habet di: 

guitaietn A administrations licet_ non prdinariam, 

sed ex comm , ui mox dicemüs cam D. 
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solent Lenedicere propriis filiis. — 69. Neque ÿ 
pos nisi hoïtando meoniales-n capituip, =—, 
0. Priorisse monialiue ord. Prædicatorum [TS 
se ni 71. In abbatisæ muneri depu-, 
tanda, ælas quadraginla annorum completorum, et 
octo anni post professionem requiruntur." — 72," 
Müer jrrita eleclio. — 73. Monialium defectu, po- 
test eligi quæ trigesimum annum excesserit ; et 
qéinque annis get professionem In monasterio vis 
xérit. — 74. Duarum monialiom ad abbailssaium. 
coneurrentiam, quarum prinia states babet cauo-. 
nicam, non vero professionis, altera professionis aop, 
vero cahonicum, prima præferenda. — 75. Vel sian-, 
dom superioris arbitrio. — 76. ln electione abba-, 
tisse tuæ loeum habet forma cap, Quis prop: 
ter, de Elect. — 77. Quæ servari debeant in ele‘ 
ctione abbatissæ. Remissire. — 78. Major: pars eli-' 
entium sufficit ad electionem abbatissæ. — 79. Ab 
atissæ extra Italiam, etin ipsa Halia ih di 
mulierum tria vota non emitientium , possunt um 
triennium regere. — 80. De potestate ordinæria ab 
batissæ. Remissive. Abbotesa 281 egpax exemptienis 
tertise specisi. — 81, Sad per vicarium exercere Le: 
netar ea coudüuioai muepri non congruunt, —; 
82. Abbausss a S. res sine Re 
persanj non pollet exemptione tertiæ speciel. — 85. 
Abhatissæ non est jus déstituendi et multandi clèri- 
cos et beneñciatos. — 84. Abbatissa menasterff CI: 
sterciensis de las Huelgas in Hiepanin habet juritdie. 
ctionem spiritualent in suo tœrrilorio. — 85. Exer- 
cere valet <a omuia que ssot aciua noliex friedia 
ctionis, el son ordinis, — 86. Designat suig moma- 
sterüis confessarios approbatos à viris doclis ad id 
desiinais. — 87. Præcepla obedientie iMonialibug 
bditis impongre polest. — 88. De allls nomiuñis 
atissis jurisdiclione spiritbalj gaudenuibus. -: 
, 90. De electione et henedictioné abbalissaram: 
'emissive. — "91. De antiquitaté nomints abbatissæs: 
— 92. De abbalissis que ausæ snût eanctimentaliunt 
#aarüm confessions audire. Rearisive. — 95. De 
abbatissis Prolectantiom. — * 94. Alia de abipiisse 
demine! — 95. Abbatissa debet esse virgo salten 
exislimsta —.96 Ab abbatissarum eleciionibuf 
principes repulsi, — 97. Non potest abbatissa veluny 
uovitiæ imponere; nec ejus professionem reel É 
— 98 An il monialibus præcipere al # ex 
oùligando in conscientia. — 99. Aliquando dispen- 
daril Sedes Aposlolica cirea uaioien ‘dignitais vel 
monasterii leneudi vel regondi ah abbetisex. : » 


fice inferior potest dispensare.in lege conci+ 
lieri: (5. Et si aliqua eligatur non babens 
talem ætâlem « concilio reqaisitan, electio 
ipso jure eëset nuit, ut dochararit 8. Cong: 
in uda Viterbiensi 16 Maii 4698.  - ::. 
* (6. Et dato quod in monasterio ta 
uua sola habens ælatem requisitam a concis 
lio, ipsa deberet eligi, nisi esset penitus in 
babilis ex alio capite. (7. Non enim potest 
eligi alia, sn doiciel 8 dictaælale aut 1emz" 
re etiam per solum mensem,.lieët sit ka 
iHor illa, quæ habet requisitem ætettm et 
tempus, ex S. Congr. in una Viterbien. 8l 
Rosæ, 2% Marti 1623. ART 
: (8. (2} Non pafest in abbatissam eligi ifle2 


Toma. Profeo antem Lire reddit habde 
es rantes et js pralaturas, né 
dignithtes. Evyy. Nec obstot quud canon utitur 


verbo mascwéiki ia ie di À legis 
raseutinum pt er ina; et ubl materia 
æqme convenit mulieribus -sieut mous 

mosieles, pra 


chorum ip des Com ettam 
sertion ubi ratfo sit eadem, qued in mostro propositp 
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itimé, ejus enim electio facta, sine aposto- 
ed dispénsatione est nalla; ex S. Cong. 

Conc. in una nullius, 27 Apr. 1636. Ita etiam 


comimünior, cum Saarez,in m1 part., tom. V, - 


disp. 50, sect. 5, num. 5, et alïis. (9. Ne- 
que, corrupta, ex S. Congr. 25 Martii 1616. 
ee Neque quæ fuit. publice pœnitentiata, 
icet.ex gratia pœuæ remissionem obtinuis- 
set, nisi pomiteatia fuisset-tantum salutaris ; 
ex S$. Congr. in una Vicent, 1603, 3 Octob., 
et in una Januensi 1636, 1h Mart. (11. Ne- 
que vidua, siné dispensatione apostolica ; 


ex S. Congr. Episc. et rég., in una Cnassa- 
1585 


nen. 29 Jan. , fin alia sub die 45 Ju- 
lii 1646. (12 Noque cæca: ex cap. Minc 
etiem, $ Cecus, dici. #9. 1 Neque sur- 
de; ex 0. Canstituiionsm 13, de verbor, Si- 
gnificat., in 6. 

‘(fb. Neque tertia soror, viventibas aliis 
duabus sororibus, absque dispensa- 
tivye, ipsis adhue viventibus, caret voce ae- 
tiva et passiva; ex S. Congr. 26 Aug. 1616. 
{45 Non prohibetur tamen a jure com- 
muni, quin soror pessit succedere imme- 
diste sorori in oilieio 


(15. Si vero alioubi per statutum contrarium 
robiberetur, esset tale observandum, nee 
i soror posset immediate ad sororem eligi 
in abbatissam seu priorissam; ex 8. Con 
ia una Modiol. 21 Jun. 1600, et 11 Apr. 1645; 
in una Portuensi 43 Noy. 1640, et in una 
Mossanens. 26 Apr. 1652. ÿ 
* (17. Elootio abbatissæ debet feri per vota 
socreta: ex eunc. Trid:, sess. 45, c. 6, de Re 
gul. et monfel. -(18. Et proinde electio est 
hulla, si vota non siht Secrets; ex. eodem 
conc., ibid, et ex Sacr. Congr. in una Un 
tons. Electionis abbatissæ, 3 Augusti 1098. 


contingit. 3 Persons integri status prontoveri debent 
ad honores. At este est nela defechus. 


simplidter: la vie juris canonici consulüissimus, 
Hanc eamdem sentemtlam docet 61 sequitar Penias in 
suo Pictionar., verbe Abbatiss., ia respons. ad cas. 6, 

eosdam recentiores contrarisiu opiaantes. 


; (4 sjanes Lacroialis vecba hanc in modum 566 
he og oise ral gn bon #e mani 
peregerit, et professa resse) 

. x cum alüs admitatur. Nec in : Er 
aul priorissain… de cætert eligatur, è 


wovissinie Leg 
enviqus, 0 19 queue . 
quais moulierum professio cmiUi non possit ante de- 


ù 7 on 
ongr. Episoop. et reg., in una Ulixipon. 
n IS et la una éssanen. 17 Jan. 1643. . 
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49. Imo etiamsi ex ignorantia vota fon ex- * 
ibeantur secreta, adhuc electio est nuha, 
ex Ssc.Cong. Concilii, quæ, ut refert Sperell., . 
decis. 164, num. 34, decrevit sic : « Klectio 
abbatissæ, facta per vola non secreta, per 

orantiam hujus decreti (nempe e. 6, sess. 

, de Regul. et monial.) non valet, nec epi- 
scopus potest dispensare, ut valent; Sanctie- 
simus tamen SES DEMeRE circum- 
stantiis,» (20. Per hoc iamen quod præses 
electionis accipiat vota orelenus exhibita, 
presentibus duobus vel tribus probatis viris, 
qui vota audiant-et nolent, non tollitur secre- 
tum, et talis electio est eanonica, ex decreto 
S. Cong: Concilii relato a Garcia, de Beneñ- 
ciis, part. v, c. &,n.190. (2. Per disjuncti- 
vam enim audiat, vel acciplat, qua utitur con- 
cilium loco citato, datur libertas ut electio 
abbatissæ fiat per schedulas, ut videtur si- 
É'rs per + verbum awdiaf, et sic declaravit 

. Congr., ut referunt plures doctores cum 
Donato, Praz. rer. + tom. IV, tract. 6. 

- (22. In electione abbatissæ de jure com- 
muni habent vocem activam ornnes moniales . 
chorales 'essæ ejusdem monasterii; o. 4n- 
demnitatibus, de Elect., in 6 (1). (38. In ati- 
ques tamen religionibus et monasteriis, 

jure speciali suarum constitutionum vo- 
cem non habent, nisi post aliquot annos pro- 
fessionis ; unde semper atlendenda sunt 
statuta, constitutiones el consuetudines mo- 
nasteriorum, quas servare jubet concilium 
Trid., sess. 25, cap. 7, de Regul. et monial. 

(24. Et si reperiretur aliqua monialis in- 
firma, que noliet renuntiare juri suo, posset 
præses mittpre ad ipsam duas prudentes mo- 
hiales, quæ ab ipsa diligenter votum exqui- 
rerent, et postea ipsi præsidi, referrent, aut 
posset ipsa mittere scriplum, et sigitlo mu- 
nitum suum votum. Non euim i de- 


cimum sextum anoum explelum, adee ut ane id 
temporis, si quæ emissa fuerit, irrita et inanis essot 
habenda; Trident., sess. 25, de Regular., cap. 15. 
2° Olim trigesimus annus completus, atque express: 
io sais oraut, ut monialis in tissam: vel 
priorisxam eligi canonice possel, laud. cap. /ndem- 
Milatibus; secus vero sese res habet ex novissima 
Tes copaiiones ubi et annus qu 
completus exquiritur, ex] 
vite inetitatain oo sem : 


us 
et laudabile 


bitus essorum, vel per exercilium acius qui 
competeret ja, satis erat ui quis religioni 
devipeta remanere cogeretur; cap. Vidua, 4, cap. 
Ad nostrum, 15, de Regularib, etex cap. Îs qui, À: 
tit. eod., in 6, et laud cap. Zndemnitalih., qua in re 
Ficet nihfl mnovatum per Tridentini sanetiones eon- 
tendant plures juris canonici evasuitissimi “ra a 
tes, ati Fagnanes, in e2p. Ad nosfram, de Regulari- 
bus, et Gouzalez, t., in cap. Vidua, 4, tit. 
eod., Barbosa, aliique; id tamen locum babere nun 
poterit, nisi post expletom annum decimum sextom, 
ét completo probationis anno, juxta Tridentin. san- 
clionem, laud. cap. 15, de Kegularib. Lege Gonzalez 
ja laud. cap. Vidua. Prof tucites, quidquià 
sit tandem Le illarum validitate, in pates adeiuti 
non posse, sed lanlum expressas, an-Espenius, 
. 1, tit. 27, cap. 1, de Prufessione et ejus effectu. 
mir. Nesrot.) ‘ Se 
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bent contemni, eum jus habeant ad electio- 
nem,non minus quan cæteræ. Vide verb. 
Klectio, art. k, n. 
adducitur ratio. 

Si vero in aliquibus monasteriis vi- 
geret consuetudo, quod etiam conversæ in 
lali electione votarent, essent manutenendæ 
in sua fon votandi, ut decrevit Sac. 
Cong. Épisc. et regul., in Barchinonens, 18 
Apr. 1698, et in Iillerdens. # Dec. 1669. 
6. Si electio abbatissæ fiat per schedulas, 
et in spertons scrutinii reperisntur plures 
schedulæ quam sint vocales, adhuc electio 
erit valida, si, demptis superfluis, remanet 
TA Congr. Episc. et regul. 17 
Nov. , et S. Cong. Conc. in Aquinatens. 
23 Aug. 1692. (27. Unde valida el canonica 
est electio, quoties major pars capituli mo- 
nilium concurrit in unam, ut statuit Nico- 
lus V, 9 Mart. 1447, constit. incip. Digna 
reddimur, et Sac. Cong. Episc., in Balneore- 
gien. 17 Sept. et 2% Nov. 1690. (28. Ex- 
Faso tamen  electionibus abbatisssrum 
ordinis Casinensium, pro quibus, ut cano- 
aica dicatur electio, duæ ex tribus partibus 
vocalium debent concurrere, ut decrevit S. 
Cons Episc. et reg. 3 Dec. 1676, et.20 Junii 
4 


(29. Nec episcopus nec alius superior po- 
test ferre suffragium ja electione abbatissæ, 
quamvis vota monialium essent paria, et 
moniales in electione non concordarent; Sac. 
Congr. Kpisc. et regul. 5 Martii 1619, et S. 
Congr. Conc. 33 Maii 1621. (30. Sed in casu 
quo moniales non essent concordes in eli- 
po abbatissa, quia monasterium non de- 

manere sine capite, episcopus sive alius 
ior deberet præfgere illis certum tem- 
pus, in quo concordarent; quod si eo elapso, 
non convenissent in eligenda, tunc superior 
deberet ipse nominare eam, quam judicaret 
magis idoneam, et deputare in abbatissam, 
ui decrevit Sac. Cong., in una Cremonens. 
2 Oct. 1592, et in una Assisien. 20 Nov. 
1593, et in una Melphiten. 3 Augusti 4696. 
1. Prælati regulares tenentur significare 
ordinario diem electionis abbatissarum sibi 
subjectarum, ut pe se vel per alium possit 
intervenire si velit, et ipsum exspectare, si 
expresse declaraverit velle per se vel per 
alium intervenire; alioquin, si ante tempus 
sigaificatu ad electionem procederent, pos- 
sent ab ipso puniri, ex constitut. Gregorii 
XV, incip. Inscrutabilis, et Sac. Congr. Conc. 
in responsione ad dubis eiderg super tali 
Er proposita. Vid. verb. Elect., 
art. &. 

(82 Si sutem vocatus et admonitus de 
tempore eleclionis noluerit interveuire, ne- 
que se neque per alium, tunc superior 
regularis posset procedere ad electionem, 

uæ esset Canonjca et valida, ex declaratione 
Sac. Cong. Concilii die & Maii 1675; alias, ut 

pre defendit Pignatell., t. VIII, consult. 

920, electio penderet omnino ab ejus volun- 

tate. 

(38. Episcopus, seu viçarius non potest 
secum ducere ad interessendum etiam nota- 
riuw, ex dicta declaratione S. Congr. Conc. # 


Fennanis I. 


, ubi citantur.doctores, et : 
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Maii1675. [er Neue NUIT sa eopere 
vota monialium, sed illa debent exquiri et 
accipi a superiore regulari, sciente tamen et 
audiente eodem episcopo, ut expresse decla- 
ravit Sac. Congr. Concil. 10 Febr. 1660. 
(35. Neque potes moniales ante actum elec- 
tionis personaliter audire, et interrogare in 
materia ad electionem spectante, ut Sac. 
Cong. rescripsit episc. Anconitano, # Qct. 
1638. (36. Neque potest per se vel per alium 
adnotare vota monialium, ex Sac. Cong. 
Epise. et regul. 10 Junii 1671. 

(37. Neque jus habet confirmandi abbatis- 
sas electas, ex Sac. Congr. Concil. apud Fa- 

nan., de Privil., c. Cum capella, ad dubium 
, eidem occasione bullæ propositum, ad 
quod expresse respondit, « Jus confirmandi 
abbatissas minime fuisse episcopis per con- 
stitutionem attributum, sed publicandæ et 
confirmande suni a prælato regulari, ut pote 
superiori immediato earum.» (38. Neque 
test intervenire per se, vel per alium con- 
irmationibus annualibus ipsarum abbatissa- 
rum, quæ penes quosdam regulares quot - 
annis fiunt, ex Sac. Cong. Episc. et reg. 15 
Maiïi 1671. , 

(39. Electio abbatissæ debet publicari sta- 
tim ac est secuta, significando quot suffragia 
babuerit je et quot aliæ moniales; c. Quia 
proper, k2, de Election. ibi: Mox publicen- 
tur ; Suarez, de Rel.,& IV, tract. 8, lib. a, cap. 
5, n. 2% ; Pellizarius, de Monial., cap. 10, n, 
108, et alii passim. (40. Et si facta publi- 
catione abbatissæ, moniales statim opponant 
se elegisse non illam quæ fuit publicata, sed 
aliam; Lavorius, in variis Lucubrationibus, 
tit. 4, c. 2%, n. 86, et ex ipso Tamburin., de 
Jure abbatissarum, disp. 28, q. 40, n. 3 ; Pel- 
lizerius, de Monisl., c. 10, num. 109, et alii 
dicunt Sae. Congr. in una Liciensi declarasse 
in tali casu moniales ones itorum audiri 
dehere per personam non suspectam, ut sic 
ds veritate constet, et electio censeatur oa- 
nonica. à 

{41. Nec moniales possunt electionem.ab- 
batissæ in episcopum, vel alium superiorem, 
vel prælatum compromittere. Sic expresse 
tenet Donatus, t. IV Prax. rer. reg,, tract, 6, 


.q- 15, n. &, ubi dicit sic tenere communiter 


novissimos doctures. Vide verb. Elect,, art. &, 
n. 29, ubi ex plurimis classicis doctoribus, 
et pluribus S. Cong. declarstionibus conclu- 
dimus electionem quorumcunque superio- 
rum regulsrium non posse fieri per viam 
compromissi aut inspirationis, sed solum 
per vota secreta, ut statuit concilium Trid., 
sess. 2%, c. 6, de Reg. (4. Nec potest mo- 
nialis concurrens cum alias ad abbatissatum 
cedere votum suum superiori præsidenti 


-eleetioni, ut illud eimetipsi redonet ad supe- 


randam æmulam in votis, quia cum ex dictis 


supra, n. 99, nec episcopus, nec alius supe- 


riar passit ferre suffragium in electione ab- 
batissæ, nec possit ab alio delegari ad seip-- 
sum eligendum, sicuti nec ad seipsum in 
beneficio instituendum ; ex c. Cum ad 205- 
tram, 7, de Institutionibus, ibi: « Custodiam 
ipsam recipere non potuit a se ipso; cum 
inter dantem et accipientem debeat esse dis- 
3 
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tinetio personalis; sed nec ab alio, curn jus 
conferendialius non hsberet; » hoc esset re- 
vera seipsam eligere, quod nullatenus patest 
es dietis art. 4, de Electione, n. 28, ct art. 2, 
n. 6, juribus, et doctoribus äbi adductis ; ut 
enmim dicit Gloss, in c. Cumana, 50, de Elec- 
fitione, in fine casus : Vox electi non auget nu- 
+merum eligentium. ; F 
“(#3 Electio enim ut sit valida requirit ut 
‘in ipsam concurrat saltem major pars eapi- 
tuli,ita ut si sint #9 vocales, requiritur ut 
electa habeat ad minus vota 21; c, Cumana, 
80, de Elect., et c. Sicut, 23, eod.,in 6, quod 
non vcerificarctur, si inter ipsa vota 21 Com- 
putaretur etiam votum, seu,vox electæ. (44. 
:Sufficit autem quicunque excessus ukra me- 
dietatem, quamvis esset solum unius medii 
voti, ut si essent 39 vocales, 20 vota suffice- 
rent. Cum enim jura nuHlibi dieant excessum 
ultra medietatem debere esse unius integri 
woti, sed solum indistincte dicent, quod ad 
‘hoc ut sit valida, debet esse facta a majori 
parte capituli, debet sufficere qualiseunque 
excessus, quia ubi lex non nes eue 
.nos distinguere debemus; c. Quia circa, 22, 
de Privileg., et 1, de Pretio, 8, ff. de Publi- 
ciana in rem action., et expresse tenent Ab- 
bas, in cit. cap. Cumana, n. 9; card. de Luca, 
de Parochis, disc. 1, n. 18; Reiffenstuel, lib. 
4 Decretel., tit 6, n. 139. Sannig., ibid., cap. 


&, nur. 9; Passerin., de Elect., ©. 19, n. 18, 


cumaliis, et docet praxis. 

5. Electio autem ut sit valida nedum dc- 
bet esse facta a majori dé capituli, sed 
etiam a saniori, ita ut debeat esse facta co- 
pulative, et a majori et a saniori parte capi- 
tuli. Communis, textu expresso in cit. c. 
Quia propter, k3, de Elect., ibi : « 1n quem 
omnes, vel major et sanior pars capituli con- 
sentit. » In omnibus universitatibus, com- 
munitatibus, et collegiis non valet nisi quod 
gestum est simul et a majori et saniori 
parte capituli, ut cap. 4, De his que fiunt a 
majori parte capituli, cum similibus. 

Û Eu . Unde ad validitatem electionis non 
suficit quod abbatissa (idem dic de aliis) sit 
electa a majori parte capituli, nisi éa major 
pr sit etiam sanior, ut clare habetur in c. 
cl. eestra, 51, de Elect., et notat ibi Glossa, 
etcommunis doctorum. (47. Sic etiam ad va- 
‘liditatem electionis, non sufficit quod abba- 
tissa (idem dic de aliis) sit electa a saniori 
parte capituli, nisi ea sanior pars sit etiam 
major, ut clare habetur in co. Cumana, 50, de 
Elect., et notat ibi communis doctorum, teste 
Roiffenstuel, 1, c., n. 146. Vide verb. Electio, 
ert.&,n.#k. (8. Dammodo tamen major 
pars non elegerit scienter indignam (vel in- 
digoum), quia in ali casu Rail ai pro illa 
vice privata existeret jure eligendi, et sic va- 
lida essetét remaneret electio de digna {vel de 
digno) factassaniori, licet minori parte, etiam 
ex codem scrutinio, textu expressoinc. Cong. 
53, de Rleot., in cujus summario sic ise 
abotur : « Si major pars capituli scienter eli- 
git indignum, valet electio de digno, a mi- 
no“ parte, étiam ex eodem scrulinio, facta. » 
(49. Persona autemindigraestilla, quam sacri 
tanones, constitutiones pontificiæ, et statuta 
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ordinis inhébilem declarant, ut nolat Sane- 
torus, in Compendio, verb. Ekectie, n. 18. 
Vide verb. Electio, art. k, n. 40 et seqq. 

(50. Electie facta a minori parte capituli, 
non solum invalide est, sed insuper per sub- 
sequentem consensum aliarum (seu aliorum) 
ratificari non potest, ut expresse habetur in 
e. Audistis, 29, de Elect., ibi : « Cumtamen 
ex post facto nequiverit convalescere, quod 
ab initio non vakebat, quoniam electio, quæ 
fuëerat irrita ipso jure, pee subsequentem 
consensum.…... non poteral esse rala; » et in 
ejus sammario sic præcise dicitur : « Elcctio 
per nrinorem partem capituli facla non te- 
net; nec per suhsequentem consensum rati- 
ficari potest. » Tum quia electio debet cele- 
brari, omnibus vocalibus in unum collegia- 
liter seu capitulariter congregatis, et non 
singulariter tantum, ex dictis sub verb. Elec- 
tio, art. k, n. 1#, adductis ibi juribus et 
doctoribus. 

(51. In dubio an major, vel minor pars 
sù sanior, præsumitur sanior major pars nu- 
mero, ut habetur expresse in cit. c. Eccl. 
vestra, 517, de Elect., ibi : « Cum ubi major 
numerus est, zelus melior præsumatur, » ct 
cum similibus ; et tenet communis doctorum 
cum Fagnano, in c. Cum in cunciis, n. k, De 
bis quæ fiunt a majori parte eapituli. Et in 
specie vatere electionem abbatissæ à majori 
re factam, traditur in c. Indemnitatibus, 

, & Si vero, de Elect., in 6, et resolvit 
Reiïffenstuel, lib. 1 Deer., tit. 6, n. 150. Hine 
præsumptio stat in favorem habentis plura 
vota, quæ eo ipso, quod' sint plura, etiam 
saniozt esse, atque respectum ad dignio- 
rem habuisse, censenda sunt, nisi aperte 
constet de opposito, ut si habens plura vota 
juxta sacros canones, constit. pontificies, aut 
statuta ordinisessetinhabilis, v.g., quia cons- 
taret, quod ue consequendo abbatissatu {idem 
dic de aliisdigaitatibus) dedisset aliquod tem- 
porale munus, vel a manu, vel a lingua, vel ab 
obsequio; vel constaret electrices sic pacto 
convenisse : si tu eliges me in abbalissam, 
ego te eligam in vicariam : si tu dederis 
mihi, vel meæ amicæ tuum votum, ego dabo 
tibi meum, vel amicæ tuæ : si tu in hac elec- 
tione suffragata fueris pro meis dependen- 
tibus, ego in alia suffragium feram pro tuis ; 
et hujusmodi. Vid. ad rem verb. Electio, 
art. k, per tot. et signanter, n. 36, 59 et 64. 

(82. Quænam autem pars capituli debeat 
dici sanior, variant doctores. Multi enim cum 
Glossa, c. In Genesi, Lv, vers. Ad zelum, de 
Elect., dicunt quod illa censetur sanior qua: 
est justior, et majori ratione nitilur et auctor.- 
tate. Alii autem dicunt quud illa est pars sa- 
nior, quæ constat personis dignitate, ætate 
ac tempore officii, nec non et prudentia pie- 
tateque magis conspicuis ; nam præcellentes 
in prædictis habent voces ponderosas, ut lo- 

uitur Abbas, inc. Ecclesiavestra, 81, dé Elcc- 
tione, n.15. Præsumitur tamen sanior major 
pars numero juxta dicta num. antecedenti. 

(53. Abbatissæ non possunt durare in offi- 
cio abbatissatus ultra triennium, et eo elapso 
debent vacare per integrum triennium, a die 
finiti regiminis et administrationis inehosu- 


ous 





ñn ABBATISSA 


dum; Greg. XIII, 1 Jan. 1583, const. incip. 
Erposcit debitum. (54. Unde si intra trien- 
nium moriatur abbatissa, aut alio modo vacet 
oflicium, non poterit eligi in abbatissam, quæ 
immediate præcessit in officio, quia non va- 
cavit per triennium. (55. Neque eligi pote- 
rit in vicariam, quæ gubernet monasterium 
in capite per aliquod considerabile tempus. 
Imo neque in vicariam novæ abbatissæ, nam 
pontifex in citat. bulla præcipit, « ut, elapso 
triennio, careant omni prorsus auctoritate, ac 
a regimine et administratione monasterii per 
triennium abstineant; » quæ verba prohibent 
eam eligi ante elapsum triennium , etiam in 
vicariam, cum vicaria non careat omni pror- 
sus auctoritate, regimine et administratione 
monasterii; ipsa enim debet vices abbatissæ 
supplere, cum abbatissa est infirma, vel 
quando non est præsens in actibus commu- 
nitatis, cum ad hoc eligatur. Praxis tamen 
videtur esse contraria. 

(56. Nec abbatissa confirmata pro secundo 
triennio ex dispensatione Sacræ Congreg. 
potest iterum eligi a monialibus ad tertium 
triennium sine nova dispensatione, quia gra- 
tia et privilegium concedit quidem id quod 
de jure non potest haberi, sed non allerat 
naturam rei concessæ; et ideo cum officium 
abbatissarum de jure requirat, quod expleto 
tricnnio, vacet per aliudintegrum triennium, 
juxta citatam Gregorianam, dum conceditur 
pro tempore in quo non posset conferri, cen- 
setur concessum absque alteratione suæ na- 
turæ, et ideo cum fuerit expletum, requirit 
quod subsequatur triennalis vacatio; et sic 
decrevit S. Cong. deputata ab Innocentio XII 
pro causisCong. Casinensium, 26. Febr. 1694, 
in responsione ad quintum dubium. (57. 
Imo, expleto trieanio, officium abbatissæ non 
potest episcopo prorogari, nec ea sub no- 
mine vicariæ, vel alterius tituli præfici gu- 
bernio usque ad novam electionem, quia, 
elapso triennio, debet ex citata constit. Gre- 
gorii XHII statim carere omni prorsus auclo- 
ritate, regimine et administratione monastc- 
rii per aliud triennium, a die finitæ admi- 
nistrationis inchoandum; et sic declaravit 
Sacr. Congr. Episc. et regular., in Andrien. 
20 Febr. 1615, et in Nazariens. 18 Mar- 
tii 1700. 

(58. Abbatissa propter juramentum fideli- 
tabs præstandum domino sæculari, causa 
feudi sui monasterii, potest licite exire, si 
tale juramentum per procuratorem præstare 
nequeat ; et tunc potest secum ducere ho- 
nestam societatem, dummodo accedat licep 
tia superioris, et statim præstito juramento 
revertatur; ut colligitur ex c. 1, $ Verum, de 
Stat. reg., in 6, et tenet Tambur., de jure 
abbatis., disp. 20, q. 2, n. 5; Sanchez, et 
multi cum Barbosa, de Jure ecclesiast , 1. 1, 


(1) Imo neque posse moniales de monasterio :d 
monasierium iransferri, etiau ratione prioratus, aut 
alterius officiüi, sine licentia Sedis Apostolicæ, ex de- 
creto Pauli V, notat Castellious, tract. de Elcct., 
c. 47, num. 5. (Enr. BanmuELL.) re 

) In sententia eurum qui negant abbatissis banc 
potestatem ob defectum jurisdictionis spiritualls 
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&k, n.79. (59. Secus tamen post bullam S. 
Pii V, incipiente Decori (1). 

(60. Abbatissa quamvis non habeat facul- 

tatem commutandi ae dispensandi in votis 
suerum monialium, cum hoc pertineat ad 
spiritualem jurisdictionem, cujus ipsa est in- 
>apax, tamen facultatem habct irritandi vota 
ipsarum, cum hoc spectet ad potestatem do- 
minativam, quæ competit abbatissæ in mo- 
niales subjectas, magis quam competat pa- 
jentibus in filios. Monialium enim voluntas, 
rationo voti obedientiæ, translala est in vo- 
luntatem abbatissæ: unde si de communi 
possunt parentes ratione potestatis domina- 
livæ vota fliorum irritare, a fortiori poterit 
abbatissa irritare vota suarum monialium 
subditarum. Sic doctores communiter. 
(61. Abbatissa potest præcipere monialibus 
in virtute sanctæ obedientiæ, et in conscien- 
tia obligere, non potestate jurisdictionis, 
quam non obtinet, sed potestate dominativa 
spirituali, quam ex vi voti ei tradunt monia- 
les, quæ ideo eidem obedire tenentur, cum 
votum obedientiæ obliget moniales tanquam 
subditas ad obediendum abhatissæ tanquam 
legitimæ superiorissæ. Si: doctores magis 
communiter (2). 

(62. Abbatissa potest instituere benefcia 
et capellanias conferre, ut deducitur ex c. 
Dilecta, de Majorit. et obedient., et Rota, part. 
x, dec. #4, n. 13, quia hoc præstat abbatissa 
quoad litulum et possessionem tantum, non 
autem quoad potestatem, quam habet bene- 
ficiarius, quoad jurisdictionem fori externi; 
nam hoc accipit ab episcopo, seu prælato, qui 
admittit et auctorizat collationem et institu- 
tionem, et tota abbatissæ institutio, et collai 
tio in nominatione consistit, juxta c. 1, de 
Monach. 

(63. Et sic abbatissa est capax conferendi 
parochialem, et parochum nominandi et in- 
Stituendi, quem ordinarius ad regimen ani- 
marum idoneum approbaverit, ut declaravit 
S. Cong. Concilii, in una Mediolanensi 17 
Dec. 1701. 

(64. Patest otiam abbatissa cum legitima 
causa privare clericos sibi subjectos benef- 
ciis jamillis collatis, auferendo scilicet quod 
illis dedit, nempe titulum et possessionem; 
nam posita hac ab.atione, censetur pontifex 
auferre jus spirituale; quia sicuti beneficium 
confertur dependenter a designatione abba- 
tissæ, et collatione tituli et possessionis, ita 
ctiam censetur conservarijurisdictiossummo 
pontifice dependenter ab iisdem, quibus sub- 
'atis, eliam reliqua alia tolluntur. Rota, part. 
4x, tom. H, dec. 429, n. 19 et 20. (65. Non 
potes! tamen abbatissa ipsos clericos suspen- 
dere, prout suspensio est censura ecclesia- 
stica, sicuti neque interdicere aut excommu- 
nicere, quia caret spirituali jurisdictione, ut 


(Sanchez, in Sum., lib. vi, cap. 1, n. 21 SE La 


rt. 11, q- 96, dist. 454, cap. 6, n. 59; ba: 
En jure alta, disp. te aliique pluriui), pere 
tinet ad prælatum ea jarisdictione gau Hupo= 


nere ea præcepta ; Sanches, loc. cit., n. 85; Tam- 
bur., To cit a. 6. (Eor. Ba) à 
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colligitur ex c. Dilecta, de Majorit. et ohe- 
dient., et Rota, dicts part.1x, tom. IL, dec. #29, 
n. 47 et 18 (1). ; 

(86. Abbatissa non potest cum suis mo- 
nialibus proprie dispensare in observantiis 
regularibus et ecclesiasticis, quia hoc 

roprie spectat ad jurisdictionem spiritua- 
em, cujus femina est incapax. Communis. 
(67. Et si eliquando videatur in ipsis dis- 
pensare, solum facit ministcrialiter ex 
commissione sui prælati; vel solum de- 
clarando, quod hic et nune jejunium, v.g., 
præceptum recitandi officium, seu aliquod 
aliud præceplum cesset obligare; et sic in- 
telligenda sunt privilegia, quæ videntur 
concedere abbatissæ facultatem dispensandi, 
Commun. (68. Neque potest suis moniali- 
bus publice benedicere, sed solum eo modo 
quo parentes solent benedicere propriis f- 
his, cum munus benedictionis proveniat ex 
potestate clavium, quæ non competit femi- 
pis. Commun. (69. Neque potest prædi- 
care nisi hortando monialcs in capitulo; nam 
mulier, quamyis sit docta et sancta, non de- 
bet docere, ex c. Mulicr, de Consecr., dist. 4. 


ADDITIO NOVISSIMA AUCTORIS. 


(70. Abbatissarum nomine donantur prio- 
rissæ monialium -ordinis Prædicatorum. Sic 
ex Bullario ordinis Prædicatorum,tom. VIII, 
in indice rerum notabilium , ex constitut. 
Pauli IE, incip. Apostolicæ sollicitudinis, al- 
lata in ejusdem Bullarii tom. IV, pag. 375, 


ADDITIONES EX ALIENA MANU. 


(74. Varia fuit disciplina Ecclesiæ circa 
ælatem quæ in abhatissa concurrere debet. 
Leo L, in €. Nemo, 78, distinct, præscripsit 
ætatem quadraginia annorum; Gregorius 1, 
in c. Juvenculas, 38, q. 1, ætatem requisivit 
sexaginta annorum ; Innocentius IV, in c. 
Indemnitatibus, &3, de Elect., in 6, conten- 
tus fuit ætate triginta annorum completcrum. 
Hodie vero ex dispositione conc. Trid., sess. 
25, c. 7, de Reg., necessaria est ælas qua- 
draginta annorum, eorumque completorum, 
ut, relätis pluribus resolutionibus S. Congr. 


@) Ut Rens ex cap. Dilecta, 42, de Majorit. 
et ient. Cum in laud. cap. Rpertisime abba- 
üssa dicatur « clericos suæ jurisdictioni subjectos 
propler inobedientias et culpas ipsorum, ab officio 
et benefcio suspendere; » operæ pretium duximus 
breviter enucleare de qua suspensione adducta verba 
sint intelligenda, ut auctoris nostri assertio, imo po- 
tius communissima inter theologos et canonum in- 
terpretes, per omnia constare possit. 

le ‘Quidein sciendum abbatissam , de qua in textu 
loqaitur Honorius il, acn præfuisse monialibus, sed 
canonicis qaibusdan sæcularibus, uti patet ex laud. 
tatu; « loquitur enim , ait Glossa, ibid., secundum 
consuctudinem Teuionicorum, ubi sunt canonicæ 
sæculares, quæ nullam faciunt professionem, nec re- 
nuntiant propriis, imo quandoque contrahant matri- 
monium. » Istiusmodi porro canonissis et præbendæ 
ecelesiarum catheltalium aliquando assigaatæ fuere. 
Habebant etiam hujusmodi abbatissæ -aliquos cleri- 
cos sæculares sibi subjectos, .canonicatus et praben- 
das ibidem oblinemes, ac eapitulum insimul facien- 
tes. Lege Gonzalez, in notis ad laud, cap. 

® Porro sciendum, quod omnibus compertum esse 
arbitror, mulieribus nullam clavium potestatem, sive 
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Conc, Interpretis, frmant Garz., de Beneñe., 
part. va, ©. 4, n. 71; Matthæucc., in Official. 
euriæ, c. 1, n. k. Quinimo, secundum con- 
cilium Tridentinum , loco mox citato, ne- 
cesse insuper est ut abbatissa octo post pro- 
fessionem annisin eodem mouasterio vixerit. 

2. Electionem abbalissæ, quæ utraque 
vel allerutra mox dicta qualitate careat , ir- 
ritam, et quidem ipso jure, esse tenet Bar- 
bos., Jur. eccles. univ., lib. 1, c. 45, n. 19; 
Tamburin., de Jur. abbatis., disp. 98, q. 2, 
n. 7. At eam non ipso jure irritam, sed irri- 
tandam esse firmat Pellizar., de Monial., c. 10, 
sect. 2, subsect. 2, n. 92, 

3. Quod si inter moniales monasterii 
nulla sit hisce qualitatibus prædita, et supe- 
rior electioni prasinens judicaverit non ex. 
pedire quod eligatur abbatissa ex alio mo- 
aasterio, eligi tunc poterit aliqua monialis 
ejusdem monasterii, quæ annum trigesimum 
excesserit, et quinque saltem post profes- 
sionem annis in eo recte vixerit, episcopota- 
men, aut superiore monialium consentiente ; 
conc. Trid., ubi supra. 


(75. Si duæ moniales ad abhatissatum con- 
currant, quarum altera sit ætatis quadra- 
ginta annorum, sed nec octo, nec quinque 
post professionem annis eo in monasterio 
vixerit, altera tametsi quinque vel octo an- 
nis post professionem vixerit in illo monas- 
terio, ætatem tamen haud habeat quadra- 
giata annorum , primam esse præferendam 
censet Suarez, de Religion., tract 8, lib. n, 
©. 5, n.10. (75. Remittendum vero esse ne- 
gotium hoc arbitrio superioris, qui, pensatis 
aliis qualitatibus, eam præferat quam magis 
idoneam existimaverit, tenet Pellizar., de 
Monial., c. 10, sect. 1, subsect. 1, n. 93. 

(76. Numinelectioneabbatissæ perpetuælo- 
cum habeat forma, c. Quia propter, de Elect., 
negat Passerin., de Elect., c. 40, n. 23 ; affir- 
mat vero.curm aliis Scarfanton., ad Ceccoper., 
t. III, addit. 12, n. 3. Adhæsisse videtur Rota 
Passerino, in Leodien. Priorissatus, 12 Maii 
1747, cor. R. P. D. Canilliac., dum, 8 Eadem- 
que, censuil necesse haud esse quod scru- 


jurisdictionem competere, uti expresse declarat Cle- 
mens Il{, in cap. Nova, de Pœænitent. et remission. 
Habent tamen abbatissæ « actum similem actui cla- 
vium : scilicet in correptione temporali, seu disci- 
plina suarum monialium, propter te Gr cohabi- 
tationis viroram inler eas, » uti 1 D. Thomas, 
iu 4 Sentent., distinct. 25, q. 2, art. 1. Poterant 
etiam benefcia conferre, et clericos instituere, insti- 
tutione collativa, non auten auctorizabili, atque 
ita institutos beneñciis privare. Quod speciatim de 
hujusmodi abbatissis, de quibus antea locuti su- , 
mus, docent auctores. Lege Gonzalez, in taud. cap. 
Nova, 10. ME 

Suspensio itaque, de qua in laud. cap. Dilecta, In- 
quilur pontifex, non erat censura ecclesisstica, quæ 
per mulierem ferri non poterat; sed erat « suspen- 
sio ab actibus temporalibus , » uti loquitur Glossa, 
« a quibus etiam suspendit abbatissa, quæ non ha- 
bet claves, » in cap. Exsecrabilis, de Præbend. et 
dignitat., verbo Suspendere, inter Extravag. com- 
mur., qualenus, quemadmodum poterat abbatissa, 
legitima causa intercedente, privare clericos sibi 
subjectos beneficiis jam sibi collatis, auferendo sci- 
licet quod illis dedit, nempe titulum et posscssiv- 





81 ABBATISSA 


tatores sint de gremio, si ita-videstur supe- 
riori qui electioni præsidet (1). 

(71. Plura specialia in electione abbatissæ 
saucita sunt ab Innocentio IV, in c. Indemnita- 
tibus,de Elect.,in 6, dequibus vide Schemier, 
in Jurisp. canon. civil., lib. r, tract. 3, c. 1, 
$2, n. 7817 et plur. seqq. (78. Omittendum 
vero haud est quod Rot., in Leodien. Abbatis- 
satus impress. post Tambur. , de Jur. abbat., 
dec. 17,n.5etseq., censuitspeciale et hoc esse 
in electione abbatissæ, quod non suficiat ma- 

or pars, sed requirantur duæ ex tribus parti- 

us, nec jus eligentium inhabilem consoli- 
detur in eligentibus‘habilem. At idem sacrum 
tribunal mutavit postmodum sentenliam, de- 
finiitque suflicere ad electionem abbatissæ 
majorem partem, etjus eligentium inhabilem 
consolidari in eligentibus babilem, ut videre 
est in Colon. Abbatiss., cor. Carillo, dec. 253, 
2. 6 et seq. Et in hoc postremo sensu statuit 
etiam novissime in Leodien.Prioriss.,12Maii 
1747, $ 3, cor. R. P. D. Canilliac. 

(T9. Quodaitauctor,n.53etseq., detriennio 
a Greg. XIII præfinito abbatissatui, id intel- 
ligendum est de monasteriis intra, non item 
extra Italiam existentibus. Roder., Quæst. re 
gul.t. J, q. 16,art.2; Tamburin., de Jur. abba- 
Liss., disp. 31, q. 1, n. 12. Quinimo in ipsa 
Italia in collegiis, seu universitatibus mulie- 
rum Oblataruno, quæ tria vota non emittunt, 
locum haud habere Gregorianam constitulio- 
vem præter mox adductos, monet Castellin., 
de Elect. canon., c. 5, n. 33 (2). 

80. De potestate ordinaria abbatissæ con- 
sule Pellizar., de Monial., c. 10, sect. 9, subs. 
2 per tot. Num abbatissa capax esse possit 
exemptionis tertiæ speciei, de qua diclum est 
in antecedenti additione, affirmant card. Petr. 
in Comment. ad Const. 7 Urb. IV, n. 87; P. 
Gaudent. a Janua, de Visit., t. 11, c.7, dub.91, 
sect. #, n. 6. (81. Verumtamen, ut monent 
mox laudati auctores, per vicarium exercere 
tenetur illa, quæ conditioni muliebri haud 
congruunt. (82. Inter abbatissas, quæ pol- 
lent hac tertiæ speciei exemptione, referri s0- 
let abbatissa monasteriiS. Benedicti civitatis 
Cupersani. At agitata causa in Rota,succubuit 
abbatissa, ut patet ex decisionibus in Con- 
versana Jurisd, super territorio separato, 27 


sem, ita et ab iisdem suspendere, probibeudo nem- 
Fe simplici quadam facti prohibitione, ne ipsi in suis 
neficlis, et capellaniis deservirent. Lege Gonzalez, 
in laud. cap. Dilecta, et Pontas, in Dictionar. cas. 
conscient., verb. Abbatissa, in respons. ad cas. 4. 
(Enr. NearoL.) 
{) Præscriplum Lateranens. concil., relatum in 
cap., in electionibus servandum , in hune 
modam sese habet : « Ut cum electio fucrit cele- 
branda, præsentibus omnibus, qui debent, et volunt, 
et né commode interesse, assumaniur tres de 
io fide digni, qui secrele et singillatim vota 
cunctorum exquirant, et in scriptis redacla, mox pu- 
blicent in communi. ut is collatione habita eliga- 
tur, in quem omaes, vel major, vel sanior pars con- 
sentit : vel saltem eligendi potestas aliquibus viris 
idoneis committatur, qui vice omnium vidualæ ec- 
clesiæ L t de pasiore. Aliter electio facta non 
valet, nisi forte communicer esset ab omnibus quasi 
per inspirationem absque vitio celebrata. » Cum au- 
lem hic agater de provideudis pastoribus ccclesiis 


ABBATISSA L. 


Nov. 1750, et 1% Junii 1751, cor. bon. men, 
de Vais. 

(83. Siabbatissa citra qualitatem exemptio- 
nis secundæ vel terliæ speciei jus habet confe- 
rendi beneficia, mivime jus habet destituendi 
et multandi clericos ct beneficiatos ; card. 
Petr., in Comment. ad Const. apost., const. 
7 Urban. IV, n. 48. 


ADDITIONES EX EDITIONIBUS BARBIELLINIANIS, 


(84. ‘Abbatissa monasterii Cisterciensis de 
las Huelgas in Hispania, piope urbem Bur- 
gos, que contra vel supra omnem Ecclesiæ mo- 
rem, Ut ait Manriquez, in Annal. Cisterc., ad 
ann. 1187, cap. 9, n. 3, ex concessione ac pri- 
vilegio papæ potentis dispensare injurecom- 
muni in his, quorum ex jure divino, aut natu- 
rali non fucrint incapaces feminæ, atqua 
etiam ex concessione capituli generalis 
Cistercii in his quæ ad ipsum attinent, habet 
jurisdictionem spiritualem in suo terrilorio,. 
quod non est in diœcesi, sed est nullius diæ- 
cesis, atque in duodecim monasleriis-monia- 
lium ipsi subjectis. 

(85. Hinc omnia quæ potest præslare abbas 
jurisdictione quasi episcopali gaudens in suo- 
territorio nullius diœcesis (præter facultatenr 
consecrandi, benedicendi ac ordinandi, qui. 
actus ordinem requirunt), potest præstare 
bæc abbatissa vel per se, vel respective per 
viros ecclesiasticos a se electos, Michsæel de: 
Fuentes, in Discursu supra jurisdict. ejus ab- 
batissæ, ita ut quidquid sit actus solius juris- 
dictionis spiritualis, et non ordinis, exsequi 
valeat. 

(86. Præterea designat suis monasteriis 
confessarios approbatos a viris doctis, quos 
ad id destinat. 

(87. Cæterum ea abbatissa potest imponere 
prepa obedientiæ monialibus subditis, ad-. 
hucin sententianegante abbatissis hanc pote 
statem ob defectum jurisdictionis spiritualis,. 
cum hic defectus in illa non detur. 

(88. Aliquas esse abbatissas in Italia. juris-. 
dictione spirituali gaudentes, refert Imola, ia. 
Clem. Frequens, de Excessib. prælator. Nec 
non in republica Lucensi est abbatissa quæ 
ob amplam jurisdictionem qua potitur, solet 


tiduatis, seu eligendis prælalis ecclesiarum tam ca- 
thedralium quam regularium, ex quorum defectu ec- 
clesia dicitur viduata ; inde est, quod negarunt non- 
nulli formam hic præscriptam, atque in electionibus 
servandam locum habere in eligendis abbatissis. At 
vero cum in cap. 6. Trident. concilii, sess. 25, de 
Regularib., apertissime præscripla occurrat etiam in 
electionibus abbatissarum forma per scrutinium , id- 
circo in eam propenderem opinionem, qua crederem 
Sacr. Congregationis declarationem ab auciore no- 
stro memoratam accipiendam esse de scrulatoribus, 
sive votoram in scrulinio collectoribus, qui licet de 

remio non sint, aut de collegio, quod præscrihitur 
ñ laud. cap., hoc nihil obstet electioni dictæ abba- 
tissæ. (EniT. NEAPOL.) 

(2) Excipiendæ sunt eliam religiosæ moniales con- 
gregationis Sanctæ Ursuke, quæ licet wria vota cmit- 
tant, Lamen juxta earumdem cunstitutiones, part. ui, 
cap. n. 2, a Sede Apostolica non semel approbatas, 
earum superior scu prima potest ad sccundum trien- 
nium confirmari. (EviT. BARBIELL.). 


RS 
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vocari espiseops. Êt in Gallia abbatissa Fontis 
Ebraldi ea jurisdictione spirituali gaudet, ut 
sit caput ac prælata unius M ere 
monasteriorum, de qua vide verb. Religiones, 
art. &, num. 29. Demum abbatissa Bubri- 
ensis aut Limburgensis, seu notius Qued- 
inburgensis, in clericos sibi subjectos spiri- 
tuali jurisdictione potiebatur, cap. Dilecta, de 
Major. et obed. Quibus omnibus jurisdictio 
hæc competit ex speciali privilegio ac dis- 
ensatione pontificis. Vide Dianam, part. v 

ract. resol. 16, de hac materia doctissime 
disserentem. 

{ 89. Alia ad abbatissarum electionem per- 
tiventia habes infra, verb. Electio, art. 8, 
n. 26, et art. 4, n. 100. 

(90. Quæ vero spectant ad earum bene- 
dictionen, invenies verb. Benedicere, artic.3. 

91. Pauca eruditionis causa addo. Virgi- 
nalium monasteriorum antiquitatem æquis 
passibus cum virorum cœnobiis processisse, 
ostendit Mazochius ad Kalend. Neap., t. I, 
p. 37, ex Magni Antonii Vita, qui, teste Atha- 
pasio, num. 3, sororem suam in Partheno- 
nem educandam tradidit circa ann. 274. At 
quarto moxsæculo sanctimonialium æque ac 
monachorum instituta quaquaversum diffusa 
fuisse exinde constat, quod in Actis SS. Sa- 
doth episcopi et sociorum, an. circiter 346, 
apud Ruinartium, p. 576, legimus : « Missis 
ergo rex (Sapor) satellitibus, ipsum una 
cum ejus clero, aliisque finitimæ regionis 
clericis, nec non monachis, et MONIALTRUS 
438 comprehendit. Atque hujusmodi femi- 
narüm monasteriis aliquam fuisse præposi- 
tam nemo dubitaverit. An autem tantæ anti- 
quitatis sit abbatissæ nomen, incertum. Sunt 
equidem, qui abbatissæ vocem probant ex 
Hieronymiana regula monacharum; scire 
tamen debent, monente Vossio, in Etymol., 
verb. Abbate, eam regulam non Hieronymi 
esse, sed hominis indocti. Primum hujus 
nominis, quod postea receptum fuit, pro- 
bantibus etism conciliis Aquisgranensi, an. 
803, et Parisiensi, an. ; primum, in- 
quam, hujus nominis monumentum est 
vetus Capuana inscriptio ab eodem Mazo- 
chio reddita, et illustrata loc. cit., nempe : 


HIC REQUIESCIT IN SOMNO PACIS 
JUSTINA ABBATISSA 
FUNDATRIX SANCTI LOCI HUJUS 
QUÆ VIXIT PLUS MINUS 
ANNOS LXXXV. 

PEPOSITA SUB DIE KALRUM NOVEMBRIUM 
IMP. DN. N. JUSTINO PP. AUG. 
ANN. III. PC. EJUSDEM 
INDICTIONE TERTIA. 


Aonus quartus post consulatum domini 
nostri Justini Perpetui Augusti (id enim 
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singulariæ PP. Aug. siguificant) cum in- 
dictione wi, conjunctus annum designat 
Christians æræ 569, quintum scilicet ct 
vigesimum circiter ab obitu S..Scholasticæ. 
pe quam sicuti post S. Benedictum ejus 
ratrem Latina virorum monasteria frequen- 
tiors in Occidente evaserunt, sic virginum. 


(92. De akbatissis quæ in Oriente, ac 
fortassis in Occidente, ausæ sunt sanctiw0o- 
nialium suarum confessiones excipere, con- 
sule Thomassinum, part. 1, lib. 11, cap. 42, 
num. 15 et 17. 


(93. Habent etiam in Germania cum Lu- 
therani, tum Calviniani suas abbatissas. 
Exemplum sint tria monasteria monialium 
immediata, Quedlinburgense, Gandershei- 
mense, et Herfordense, quorum priora duo 
Lutheranæ sunt factionis, postremum Cal- 
vinianæ. Plerumque hæ abbatissæ vitam vi- 
vere in cælibatu debent ; etsi magna inter 
doctores Protestantes hac super re contentio 
exarserit. Vide Bohemerum, Jur. eccl., L. ur, 
tit. 8, $ 23 seq. 


ADDITIONES CASINENSES. 


(9%. Abbatissa est præposita regularis, 
seu, ut habetur in concilio Parisiensi anni 
829, lib. nr, cap. 18, quæ sanctimonialibus 
præest. In Oriente amma dicebatur præ- 
posita, id est mater, abbatissa Syriaco idio- 
mate. Ista vox in antiquis synodis et apud 
scriptores ecclesiasticos, nd eam rem signi- 
ficandum sæpe occurrit. Vid. Thomassin., 
pa discipl. 3, c. #3; Catal. Pontif. Rom., 
p. 305. 


(95. Abbatissa esse debet virzo, saltenr 
existimata ; can. 12, Juvenculas, 20, q. 1. Si 
esset occulte corrupta, non teneretur se in- 
Era Vid. Paz. Jord., de Re sacra, 1. v, 
tit, &. 


( 96. Olim principes sæculares sese elec- 
tionibus abbatissarum immiscere solebant, 
sed a sacris synodis non semel prohibiti 
fuerunt. Vid. concil. Aquisgran. 1r. 


(97. Non potest abbatissa velum puellæ 
novitiæ imponere, nec ejus recipere pro- 
fessionem. Pax. Jord., loc. cit., tit. #. De 
abbatissis vid. Pont., Dict., verb. Abb. 

( 98. An abbatissa monialibus præcipere 

sit, eas in conscientia obligando; S. Lig., 

. 19, n. 52, dicit probabilius quod possit. 

(99. Plerumque Sedes Apostolica in Ger- 
mania dispensavit ut plures abbatissatus, 
dignitates principales in collegiatis sæcula- 
ribus et utriusque sexus, per eamdem cano- 
nissam retineri valeant. Similiter et in Gal- 
lia dispensavit ut una monialis muaus exer- 
ceret abbatissæ in duobus monasteriis; Ri- 
gant., Com. in Reg. I, Cancell., n. 62, t. I. 


ABBREVIATORES. 


SUMMARIUM. 

4. Abbreviatores unde dicti. — 2. Abbreviatores 
nihil ulira taxam recipere possunt, et si excesserint, 
subjacent variis pœnis. — 3. Abbreviatores admit- 
tuntur per gradus a minori ad majorem parcum ; 
corum ofBcia sut compatibilia cum aliis curiæ ofli- 
ciis,.et sunt resignabilia. — 4. Abbroviatores de 


parco majori gaudent privilegiis referendarierum 
utriusque signaluræ, eisque conceditur portio panis 
et vini in palatio apostolico. — 5. Eorum beneficin 
vacant in curia, licet decedant extra Urbem. — 6. 
Abbreviatores sunt papæ familiares et commensa- 
les, nobiles, comites palatini, possunt creare docto- 
res cum privilegiis Universitatis, et etiam creare 
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notaries. — ‘7. Possunt declarare nobiles tres per- 
sonas. — 8. Possunt creare milites auratos. Alia 
ad rem. Remissive. — 9. Abbreviatores de parco 
majori pen ati redimiculo galeri coloris viola- 
ei. — 10. De abbreviatorum institutione, numero 
a oficio. Remissive. — 41. Abhreviatores de majori 
et de minori parco. — 13. Officia prælatornm de 
majon et de minori parco. — 13. Quomodo revi- 
deantur minatæ per abbreviatores confectæ. — 44. 
Majora emolumenta competunt septem antiqu'oribus 


(1. Abbreviatores ( sic appellati, quia 
ipsi brevi compendio conciplunt impetrata 
a summo pontüfice in supplicationibus, et 
postea latius in litleris extendunt) (2. nihil 
ultra taxam recipere possunt; et si exces- 
serint, subjacent variis pœnis ; Martin. V, 
constit. 3, incip. In Apostolicæ. (3. Abbre- 
viatores admittuntur per gradus a minori 
ad majorem parcum; corum officia sunt com- 
patibilia cum aliis curiæ officiis ; sunt resi- 
gnabilia;. aliqua confert vicecancellarius ; 
reliqua summus pontifex ; Sixtus IV, constit. 
16, incip. Divina. (4. Abbreviatores de 
parco majori gaudent privilegiis referendario- 
rom utriusque signaturæ, eisque conceditur 
gore panis et vini in palatio apostolico; 
aulus V, constit. 2, incip. Romani ponti- 
es (3. Eorum beneficia vacant in curia, 
icet decedant extra Urbem; Extrav. com- 
mun., Cap. Ex debito, 1111. - 


(6. Abbreviatores sunt papæ familiares 
etcommensales, nobiles, comites palatini ; 
possunt creare doctores cum privilegiis 
Universitatis, et etias creare notarios. LE . 
Possunt declarare nobiles tres personas. 

(8. Et creare milites auratos; et multa 
alia privilegia eis concessit Leo X, constit. 
incip. Surami (1). 


ADDITIO AUCTORIS E II® EDITIONE. 
9. Abbreviatoribus de parco majori con- 


ae usus redimiculi galeri, vulgo cor- 
done coloris violacei, etiam dimisso officio ; 
Benedictus XIV, tom. E, constit. 3, incip. 


Mazimo. 
ADDITIONES EX ALIENA MANU. 


(40. De abbreviatorum institutione, nu- 
mero, et officio late disserunt Cobell., in 
Not. card., cap. 22; Ciampinus, de Abbre- 
viat. de parc. major., c. 4 et seyq.; Van- 
Éspen, in Jus eccles. univ., part. 1, tit. 23, 
ce. {, n. 9 et seqq. aliique, quos recenset 
Kigant. in Comment. ad regul. 1 Cancell., 
ÿ6,n. 449. (11. Ali sunt de majori, alii 
de minori parco, ita appellati a luco Can- 
cellariæ, in quem conveniunt, qui vulgo 
parcus nuncupatur. (12. Prælati de ma- 
Jori parco quoddam quasi tribunal con- 
sütuunt, et decidunt dubia quæ oriri cou- 
tingit super litterarum formulis, vel clau- 
sulis, et decretis in eis adjiciendis, ac etism 
super emolumentorum solutionibus, aliis- 

e emergentibus; cardin. de Luca, in Re- 
at. car. Roman. discurs. k*, n. 5; Van- 
Espen, in Jus eccles. univers., part, 1, tit. 


(1) Vide verb. Insignia, num. 52. 


ABBREVIATORES #6- 


de parco majori abbreviatonbus. — 15. Quorum 
antiquitas determinatur juxta tempus admissionis, 
non exercitii. — 16. Abbreviatorum omnium bene 
ficia sunt reservala reservatioue personali. — 417. 
Eorum beneficia non veniunt sub indulto cardina- 
lium, alia concurrente ali personali reserva- 
tione. — 18. De præcedentia abbreviatoram. Remis- 
sive. — * 49. Abbreviatorum officium. — 20. Eorum 
nominis etymologia. — 21. Plorimum defertur a tri- 
bunalibus eorum asserlionibus. $ 


33, c. 1, n. 12. Prælati de minori parco id 
tantum curant, ut bullæ ferantur et tradan- 
tur prælatis de majori parco. (13. Minuta 
confecta per prælatum seu abbreviatorem 
de parco majori, ad quem spectat de turno 
mittitur postca ad alium abbreviatorem, ut 
revideat, et revisa traditur scriptori bul- 
larum. 

(14. In collegio abbreviatorum de parco 
majori septem antiquiores majora percipiunt: 
ee 45. Antianitatem ad effe- 
ctum nujusmodi pinguioris participationis 
competere illi, ue inter bre atores 
admissus fuit, licet non exercuit, nequa- 
quam vero illi, qui postea admissus, prius 
tamen officii sui munus expleverit, definivit 
Rota in Romana Emolumentorum abbrevia- 
toratus, 26 Novemb. 1691, et 40 Martii 1692,. 
coram Ursino. ; 

(16. Optime scribit auctor, n. 5, eorumi 
beneficia vacare in curia, licet decedant ex-+ 
tra Urbem, nam Abbrevistorum omeium 
beneficia sunt reservata reservatione er 
sonali; Rigant., in Comment. ad regul. 
Cancell.; ÿ 4, n. 150, 216 et 245. Qua de re, 
alia concurrente coæquali personali reser- 
vatione, (17. nec etiam eorum er 
veniunt sub indulto cardinalium ; Rigant., a 
dictam reg. 1, dict. ÿ #, n. 207 et seqq., et 
dicto n. 216. , 

(18. De præcedentia abbreviatorum cum 
alio officiali Cancellariæ, qui corrector dici- . 
tur, vide S. Rotæ decisionem coram Seraph., 
dec. 716. : 

ADDITIORES CASINENSES. 


(149. Abhrevistorum officium a Ferraris 
relatum longe differre nobis videtur ab illo, 
cui primum instituti abbreviatores deputaté 
fuerunt. Etenim, ne lilteræ apostolicæ in 
forma rationi congruit excederent tenorem 
supplicationis, abbreviatores de parco in- 
vecti sunt, quorum erat litteras apostolicas 
et supplicatioues diligenter inspicere, et cu- 
rare, ut litteræ ad tenorem supplicationum 
expedirentur; Amayden., de Styl. Datar., 
cap. 21, n. 6, ap. Rigant,, reg. 10 Cancel., 
tom. JE, p.138, n. 17. ee 

(20. Abbreviatores dicuntur a conficiendis 
litterarum apostolicarum breviaturis, sive 
minutis; de parco vero, a loco Cancellariw 
qui vulgo parcus dicitur. ; 

2. À tribunalibus plurimum defertur 
ahbreviatorum parci assertioni, ut pole qui 
in rerum beneficialium theoria et praxi ver 
satissimi, et a pontificibus et a 8. Rota lou 
dati : Sperell., Decis. n. 65, tom. IL 


LT 
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ABIGEATUS. 
ABTICULUS EX ALIEN& MANO.. 


SUMMARIUM, 

4. Quinam veniant nomine abigeorum. — 2. Pro 
numero et conditione abactorum animalium eLiam 
fures dicti. — 3, Quando dicantur abigei, et senten- 
äæ _variæ quoad numerum. — 4. Quandoque fures. 
— 8. Discernitur etiam id quantitate, loco, animo, 


1. Abigei, qui etiam abigiatores a Colla- 
tore, Legg. Mosaicar.et Roman. tit. 11, et ab- 
actores a Paulo, lib. v Sent. tit. 18, et ab impp. 
in 1. 8, c. de Repud.,a Græcis vero &rc)itas 
nuncupantur, proprie sunt qui pecora ex 

scuis, ve. ex armentis, vel stabulis subtra- 


.hunt, et quodammodo deprædantur, abigen- 


dique studium, quasi artem exercent, equos 
de gregibus vel boves de armentis abducen- 
tes; 1. ?, $ 1, de Abig. Justio., Novell. 22. 
(2. Non omnes abigei censentur qui pecus 
abigunt, sed potius pro numero et condi- 
tione abactorum animalium, vel fures, vel 
abigei sunt. (3. Abigei, si decem oves, vel 
capras quatuor, aut quinque sues, unum 
equum, vel bovem abegerint, sive præfni- 
tum numerum una vice, sive pluribus abe- 
gerint, et numerum illum adimpleverint ; 1. 
ult., $ 1, et $ 2, ff. hoc tit., 1. Aus facta, 16, 
$ Quantitas, 7, ff. de Pœnis. Circa nume- 
rum non omnes in unam abierunt senton- 
tiam : liquet enim Paulum, lib. v Sent., tit. 
18, $ 1, in aliam omnino abiisse, dum ait : 
«Abactores sunt qui unum equum, duas 
equas, totidem boves, capras decem, aut por- 
cos quinque abegerint.» Sic quoqueabactorem 
describit Papinianus Respons.; lib. 1v, fin.; 
Cujacius, ad dict. Joc. Pauli, textum emen- 
dat, et Rittershusius in contextum recepit 
Cujacii emendationem ; notatur tamen a 
ultingio, in vet. Jurispr. antijust., ad dic- 
tumn locum Pauli, n. 3. Quid dé asinis et mu- 
lis, majoribusnèé an minoribus animalibus 
sint accensendi, vide Ant. Matthæum, de Cri- 
min. lib. xuvr, tit. 8, c. 1, n. #. Abigeos au- 
tem a furibus, quantitate, seu numero dis- 
eerni traditum est : nam qui ovem unam, 
suem unam surripuerit, ut fur coercetur, I. 
Quantitas, 16, ff. de Pœnis. (4. Si quis oves 
vel boves aberrantes, aut equos in solitu- 
dine relictos abduxerit, fur potius quam abi- 
geus dicendus est ; 1. 1,41, in fin., ff. hoc 
tit, Qui pecora abegerit, de quorum proprie- 
tate controversiam faciebat, et vere putave- 
rit sua esse, nec abigeis accensendus, sed 
potius ad civilem tantum examinationem re- 
mittendus ; dicta 1. 1, $ ult., ff. hoc tit. 

(5. Non sola quantitate, sed ex animo etiam 
atque studio et arte abigendi, hoc discerni- 
tur, ut Cujacius, lib. 1 Obs., cap. 20, osten- 
dit. Loco etiom, nam qui non ex pascuo, sed 
Stabulo, aut alio loco, non ex armento, abi- 
git, furest, non abigeus, 1.1, $ 1, ff. de Abig. 
(6. Ut futes, tenentur civili actione in du 
plum vel quadruplum ; quo casu sine in- 
seriptione agitur, I. 8, de Jurisdict.; Cod. 
Theodos.. lib. nn, tit. 1. Ut abactores, ces- 
sante actione civili, extra ordinem accusan- 


(1) Vide verb. Furtum, num. 414 et 15. 


studio et arte abigendi. — 6. Pœnæ quibus multan- 

tur st fures, et ut abigei. — 7. Aliæ enumerantur 

pœnæ quibus antea damnati fuerunt. — 8. Nune 
œna est arbitrarie, et quemodo infligenda. — 9. 
lura de abigeatu ejusque pœna. Remissive. 


tur; quo casu necessaria est. inscriptio (Cod. 
lib. ax, tit. 37, 1. 1; Cujacius, dicto c. 20; 
Calvinus in Lex. jurid., verb. Abigei; Jav. 
Gothofredus in Comment. ad Cod. Theodos., 
lib. ur, tit. 1, leg. 8), scilicet libellus accu- 
satorius super crimine commisso ; quod ubi 
accusans non probaverit, ad talionem tene- 
bitur; 1. penult., cod. de Accus. F. 2, $ fin., 
ff. de Adult. 

(7. Plerumque in opus publicum perpe- 
tuum aut temporarium damnati fuerunt, F. 
1, ff. hoc tit., aut relegati, vel ordine moti, 
si honestiori loco nati essent, dicta lege 1, 
$ penult., ff. hoc tit., nisi cum ferro abegis- 
sent, bestiis objici poterant, dict. leg. 1, fr. 
pen., 1.2, ff. hoc tit., vel frequentius cri- 
men perpetrassent, nam tunc etiam pœna 
augebatur; 1. Auf facta, 16, $ ult., ff. de Pœ- 
nit.; et ex rescripto D. Adriani Ad gladium 
damnari solenf, dicta 1.1, pr., ff. hoc tit. Per 
illa verba ad gladium damnari, utrum ludum 
gladiatorium none debeamus per ulti- 
mum suppliciunr gladio irrogandum, vide 
Cujacium, 13, obs. f0; Ant. Matth, de Crimi- 
nibus, Jib. xzvn, tit. 8, c. 2, n. 3, et dissen- 
tientes P. Fabr., lib. ur Semestr., ce. {1; 
Sande, Decis. Frisic., lib. v, tit. 9, definit. 9; 
Wisembach. ad Pandect., hoc tit.,n. 18; 
Le conan ad Pandect., lib. xevn, tit. 

D, -3. 

(8. Nunc autem pœna est arbitraria, et pen- 
sandæ veniunt cireumstantiæ, et non raro 
reducitur ad pœnam extraordinariam ; Ca- 
bull., Resolut. criminal., e. 160, n. 7 ; Carp- 
zOv., part. 11, quæst. 86, n. 36, et num. 
cum seqq., tenet quod statutum imponens 
ultimum suppliciurm contra fures, compre- 
hendit etiam abigeos ; at contrariam senten- 
tiam solide tuelur Raynald., Resolut. crimi- 
nal., c. 14, n. 22% ac plur. seqq. In Apulia 
tantum statuta est per constitutionem regni 
delicti fines pæna quadrupli. 

Si vere non ex pascuis, aut silvis, sed a 
stabulis abactum sit pecus, non péenius, ut 
vulgo legitur in |. alt., $ 1, ff. hoc tit., sed 
lenius coercendos esse abactores, contendit 
Cujacius, 6, obs. 8, fisus auctoritate Græco- 
ru, qui legunt roxéespes, id est mitius, quo- 
rum sententiam et verba adducit, cum qua 
sententia concordat alia, quæ habetur in E- 
clog. Baod. lib. zx, tit. 25, c. 2, et qui eum 
sequuntur; Gothofredus, ad d. 1. ult., $ 1, 
A. 5%; Voet., Comment. ad tib.xLvn, tit. 14, 
n. 8; Digest. Leonin., Emendat. lib. m, c. 
12, n. 8; cui tamen sententiæ non accedunt 
Ant. Matthæus, de Crim., lib. xevu, tit. 8, c. 9, 
n. 2; Harprectus, in Comment. ad lib. 1v, 
Anstit., tit. 1, n. 109; Hunnius, in Resolut. 


8 ABJURANTES 


ed Treulter., vol. IL, disp. 80, th. 9, lit. S; 
Sehulting., in vol. Jarisprad. ante-Justin., ad 
lib. v, tit. 18, n. 10; Recept. sent. Pauli, nam 
et Latini codices, et Florentinus habent ple- 
nius, et si legas lenius, minus bene Calli- 
strato cum Paulo, dict. lib. v, tit. 18, 52, Re- 
œæpt. sent., conveniet. Receptatores abigeo- 
rum D. Trajanus in decennium extra Îta- 
liam relegari jussit, 1. 3, $ 3, ff. de Abigeis. 
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(9. Qui de abigeatu ejusque pœna plura cu- 
mt, adeat Jodocunr Dambouderium, in Prax. 
res. crim., ©. 113; Petr. Greg. Tolosanum, 
Syntag. jur., lib. xxxvit, c. 5; Ludovicum a 
Peguerra, Quæst. criminal., 29, et DD., ad 
tit. Digest. de Abigeis ; ct qui multa de abii- 

eis, ex jure, et bonis scriptoribus collegit 
ean. Langlæum, Semestr. lib. vnr, c. +, 


ABJURANTES. 


SUMMARIUM, 

4. Sacerdotes sœculares abjurantes de levi non 
impediantur exercere omnes ordines, et sacramenta 
miaistrare, ac fidelium confessiones audire. — 2. 
Secus in abjurante de vehementi. — 3. Regulares 
abjurantes etiam de levi inbabiles ad omaes religio- 
nis suæ gradus et officia redduntur. — 4. Abjurantes 
de vehementi hæresim, de qua fuerunt accusati, vel 
vebementer saspecti, si postea cadant in eam reali- 
ter, et piene probetur, tractantur, quadam juris 
fictione, ut relapsi. —5. Abjurantes hæresim {orma- 
liter, n'es reeeptent hæreticos, donent eis mu- 
nera, impendant favores, velLnon possint excu- 
sari quod fecerint ob aliud motivam, tractantur ut 
relapsi. — 6. Ad abjurationem omnes bæretici te- 
nentur. — 7. De differentiis et requisitis abjura- 
tioni. Remissire. — 8. Quibus ritibus abjurationem 
fuciebant bæretici antiquis Ecelesiæ temporibus. — 


(1. Sacerdotes sæculares abjurantes de 
levi non impediantur exercere omnes ordi- 
ues, et sacramenta ministrare, ac fidelium 
eonfessiones audire. (2. Secus in abjuran- 
tes de vehementi; S. Cong. generalis Inqui- 
sitionis 6 Martii 1596. 

3. Regulares abjurantes etiam de levi in- 
habiles ad omnes religionis suæ gradus et 
officia redduntur, ex decr. Urb. VII, edito 
io Congr. S. Officii Inquisitionis, die 1 Oct. 
1626, præcisis his verbis : « Sanctissimus 
dominus noster justis de causis animum 
suum moyentibus, decrevit et statuit ut in 
posterum regulares omnes, cujuscunque or- 
dinis, religionis, societatis et instituli, qui- 
bus pro delictis ad Sanctæ Inquisitionis Of- 
ficium spectantibus, pœnitenti® genus ali- 
quod impositum fucrit, salutaribus pœni- 
tentiis exceptis, eo ipso ad omnes religionis 
suæ gradus, et officia inbabiles censeantur. 
Et deinceps etiamsi pœnitentie tempus ex- 
pleverint, vel gratiam receperint, ad illa ta- 
men promoveri nullatenus possint, nisi 
prius obtenta a sanctissimo domino nostro, 
vel ab hac Congregatione coram Sanctitate 
Sua habenda, speciali et expressa rehabili- 
tationis gratia. Alias promotio quælibet nul- 
la sit, et promoventes ipsi privationem suo- 
rum officiorum, ac præterea vocis activæ et 
passivæ ipso facto incurrant, ad que restitui 
bisi ab eodem sanctissimo domino nostro, 
vel ab eadem Sacra Congreg. coram Sanc- 
titate Sua habenda, non possint. Præsens 
autem decretum omnibus superioribus reli 
gionum intimari mandavit idem sanctissi- 
œus domiaus noster (1). » 

(4. Abjurantes de vehementi hæresim de 
qua fuerunt accusati, vel vehementer sus- 
pecti, si postea cadant in eam realiter, et 


‘tiam 


lis in uno articulo hæresis, generaliter 


.ticis, inG. ( 


9. Hærcticus abjurans pœnam devitabat ultimi sup- 
plicii, si incontinenti, si sponte, si publice ad arbi- 
trium ordinarii abjurasset et si condignam pœniten- 
cgissel. — 10. Abjurare etiam est rem creditam 
perjuris negare. — 11. Quatuor abjurationis spe- 
cies : 4e de hæresi formali, 22 de levi, 32 de vehe- 
menti, 4 de violenta suspicione hæresis, et quibus 
hæreticis unaquæque convenftat. — 12. Quinam bæ- 
retici post abjurationem, baptismi et confirmationis 
sacramenta suscipere debuissent. — 413. Abjurare 
est pariter juramento renuntiare. — * 44. Culpabi- 
sLea abju- 
rando, relapsus dicitur, si commitit etiam in aliwun 
articulum separatum. — 15. Apostatæ a fide re- 


‘ deuntes ad pœnitentiam non tenentar publice coram 


infidelibus abjurare. — 16. Tenentur antem curare 
utinfideles, decursu temporis, eorum abjurationem 
agnoscant, - 


plene probetur, tractantur, quadam juris fic- 
tione, ut Dar i, cap. Accusatus, de Hære- 

. Abjurantes hæresim forma- 
liter, si postea receptent hæreticos, donent 
eis munera, vel impendant favores, vel non 
possint excusari quod fecerint ob aliud mo- 
tivum, tractantur ut relapsi, cap. Accusatus, 
de Hæreticis, in 6, $ Jlle quoque. 


ADDIFIONES EX ALIENA MANU. 


(6. Ad abjurationem omnes hæretici te- 
nentur, alias Ecclesiæ Dei reconciliari ne- 
queunt ; cap. Si quis, 42, c. In Ecclesia, 68, 
quest. 1, cap. Si quis, 8, cap. Donatum, 1, 
quest. 7. Plura de abjuratione collegit doc- 
tissimus Ant. Augustinus, in Juris pontificii 
veteris epit., part. 1, lib. x1, tit. 7. (7. De 
ejus differentiis ac requisitis multa cumula- 
runt Eymericus, in part. nt Director., ubi 
Penna, comment. #0 ; Jousa, Ï. n For. in- 
quis., c. #0 ; Carena, de Offic. inquis., part. 
mi, tit. 19; Salelles, de Mater. tribunal. S. 
Inquis., 1. v, c. 3 per tot.; Simancas, de 
Catholic. tit. 11, etin Enchir., tit. 53. 

(8. Priscis Ecclesiæ temporibus consuevisse 
hæreticos post abjurationem suorum erru- 
rum ungi sacro chrismate in fronte, oculis, 
naribus, ore et auribus, probat Menardus, in 
notis ad libr. Sacram. D. Gregorii, fol. 113. 
Abjuratio hæresis libello oblato omnibus 
bæreticis semper injuncta fuit. Nonnulli 
etiam, ut Novatiani, ultra abjurationen 
chrisma recipiebant ; concil. Nicæn. 1, can. 
9,etNicæn.1r, can. 2. Aliis hæreticis sacraueu- 
tum, quod obhæresim omissum fuerat, mi- 
bistrabatur, ut eruitur ex epistol. Siricii ad Hi- 
merium, cap. 1 ; ex. conc. Arelatensi 1, can.1; 
Arelatensi n, can.19; Arausican. 1, can. 1; ex 
epist. Innocentii I ad Vitricium, et Leonis 1 ad 


4) Bullar. Casinens. tom. I, EE 310, ubi tamen perperam coram SS. pro corem S. S., ut in excmplo 
mir 


tyvographiæ Cameralis legitur. . Banstecc.) 
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Rusticum. Alii veru hæretici, qui conGrmatio- 
nissacramentum non pernegabant, tantum 

er pœnitentiam reconciliabantur, ut patetex 
D:dregorio Magno, . ix Regest., epist. 161, 
et ex illis verbis, me ex quadam Ecclesiæ 
Græcæ canonum collectione, refert Petrus de 
Marca, in not. ad can. 2 coucilii Claromont. 
(HLAROr re eopu rer quiAMred hoc 
ut hæreticus ad catholicam fidem reversus, 
pœnam devitet ultimi supplicii. Primum, ut 
extemploabjurel errorem suum ; cap. Ad abo- 
lendam, 9, de Hæred. Secundum, ut sponte id 
fariat : dicto cap. Ad abolendam; quando au- 
tem dicatur incontinenti, et sponte redire, 
consule abbatem in cap. Excommunicamus, 
1. 1, 0. 10, de Hæret., et Jacob. Simancas, 
de Cathol. instit., tit. #7,n. 7. Tertium est, ut 
abjuret publice secundum arbitrium pro- 
prii episcopi ; dicto cap. Ad abolendam. Quar- 
tum, ut de peccato condigne satisfaciat per 
pœnitentiam, et aliam À trie pecuniariam 
sibi indicendam, ut in dicto cap. Ad abolen- 
dam; et ibi Butrius, n. 6; Abbas, n. 5 et 6; 
Marian. Socin., num. 8, in cap. Uf commissi, 
de Hæretic., in 6. Hactenus de abjuratione 
in sensu canonico. 

(10. Abjurare eliam in alia significatione 
accipitur, et verbum judiciarium est, ut Ser- 
viusin vur Æneid. scribit, rem creditam per- 
jurio negare denotat. Vide Tullium, epist. 1 
ad Attic., unde abjuratio rei creditæ abnega- 
tio, interprete Isidoro, 8, Etymol., c. 26, et 
abjuratum pretium, in constit. k, cod. de 
Vest. holos. et aurat., lib. xt, dicitur secun- 
dum Aceursium, pretium amissum, quod pro 
ea re dederat, licet juret se dedisse. 

ADDITIONES RECENTIORES EX EDITIONIBUS 

BARBIELLINIANIS. . 


(41. Abjuratio, quantum pertinet ad hunc 
locum, est solemnis hæresum detestatio cum 
assertione Catholicæ veritatis, et obligatione 
juramento, et pœna munita permanendi in 
fide Catholica, communis, ex formula abju- 
rationis Berengarii, quam refert Gratianus, 
cap. Ego Berengarius, de Consecr., dist. 2. 
Quadruplex abjurationis species distinguitur 
a theologis et juris canonici peritis, 1* de hæ- 
resi formali, 2 de levi, 3« de vehemeuti, #2 de 
violenta suspicione hæresis. Abjuratio de 
aæresi formali hæreticis formalibus indici- 
tur : abjuratio autem de suspicione hæresis 
levi, aut vehementi, aut violenta exigitur ab 
iHis qui levibus, aut vehementibus, aut vio- 
lentis indiciis in suspicioniem hæresis vene- 
runt, Communis. Levia porro indicia vocan- 
tur ea, ex quibus leviter, vel non frequen- 
ter, sed raro infertur crimen, de quo est 
suspicio, ut si quis frequenter perjuret, aut 
vita flagitiosam ducat leviter suspectus de 
fide redditur. Vehemens suspicio hæresis 
oritur ex verbis, vel factis hæresim efficaci- 
ter et frequenter concludentibus ; ut si quis 
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vocatus, ut de fide respondeat, infra defiui- 
tum tempus non compareat; cap. Cum con- 
tumaciam, de Hæreticis, in 6. Demum vio- 
lenta hæresis suspicio ducitur ex verbis aut 
factis, quibus judex adducitur ad censen- 
dum hærelicum hominem, qui ea dicit, vel. 
peragit; ut si quis hæreticis reverentiam eo- 
rum more exhibuerit, aut consolationem, 
vel communionem ab ipsis receperit; cap. 
Accusatus, et cap. ie ta eod. lib. et tit. 

(12. Abjuratio hæresis libello oblato om- 
nibus hæreticis semper injuncta fuerit. Post 
ebjurationem suorum errorum hæretici, qui 
vitiosa baptismi forma utebantur, sacro la- 
vacro perfundebantur; concilium Nicænum: 
1, Cap. 14, dn Paulianistis. Ariani, Macedo- 
niani, Sabbelliani, Novatiani.... et Apolli- 
naristæ, apud quos sacramentum confirma- 
tionis in usu non erat, ut ostendit Orsius, in 
dissertatione de Baptismo in nomine Christi, 
part. nu, cum, abjurata hæresi, Catholicæ Ec- 
clesiæ reconciliabantur, chrismate ungeban- 
tur in fronte, oculis, naribus, ore et auri- 
bus, quemadmodum præscribitur, in can. 7, 
inter Canones concilit Constantinopolitani 1, 
quem canonem refert Hugo Menardus, in not. 
ad lib. Sacram. D. Gregorii, tom. III Oper. S. 
Gregorii, edit. Paris., col. 362, eaque urctio 
confirmatoria erat, ut demonstrat Orsius, in 
dissert. de Chrismate confirmatorio, cap. 5, 
num. 8. Alii qui rite baptizati fuerant, et 
confirmati per manus impositionem, quæ 
anitentiæ imaginem, præferebat, si laici erant ; 
aut per fidei professionem, si clerici, ab Ec- 
clesia Cr me ut pluribus evincunt 
doctissimi Ballerinii not. 95, in epist. 269 S. 
Leonis. Confer S. Gregorium Magnum, lib. xr, 
epist. 67, et verba quæ ex quadam Ecclesi® 
Græcæ canonum collectione profert Petrus de 
Marca in not. ad can. 98 concil. Claramont. 

(43. Abjurare pariter est juramento renun- 
tiare, cap. de Restitution. spoliator., lib. 1 
Decretal. Gregor. IX, tit. 13. 


ABDITIONES CASINENSES 


(4%. Culpabilis in uno articulo hæresis, 
generaliter postea abjurando, relapsus dici- 
tur, si committit etiam in alium srticulum 
SRI Maschat., Instit. canonic., t. 1, 
p. 353. 
5 (15. Apostatæ a fide adhuc apud infideles 
degentes, si ad pœnitentiam reducantur, non 
tenentur coram infidelibus publice aposta- 
siam abjurare. Sat est ut coram fidelibus ab- 
jurent ab infidelitatis actibus abstinentes, et 

abitum infidelium deponentes, quatenns 
religionis falsæ sit protestalivus. Habitum 
retincre possunt, si sit nos Maschat., 
Inst. can. 1, 5, tit. 9, n, 2. 

(16. Teneatur autem abjurantes etiam cum 
periculo vitæ curare ut infdeles vel a seipsis 
velab aliis decursu temporiseorum abjuratio 
nem agnoscant; Maschat., tom. I, p.496. 


ABLUTIO. 


! ARTICULUS NOYUS CASINENSIS. 


SUMMARIUM. 
4. Ablutio manuum et pedum in veteri lege de 
ræcepto allaris ministerio erat præmittenda. — 
. Manuum ablutionis usus quomodo invectus. — 


f 


5. Ejusdem antiquitas. — 4. Quid significet. — 
5. Duplex antiquitus crat ablutio. — 6. In ablutione 
psalraus Larebo recitatur. — 7. Ablutie post cakicis 
sumptionem vino et aqua facienda. — 8. Au qui s0- 
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lam adbibet aquam, peccet. — 9. Ablutio eur flat in 
missa. —" 10. Quæ ablutio antiquitus in locum mun- 
dum conjiciebatur. — 11. Nunc autem ob reveren- 
tiam sacramenti a sacerdole sumenda. — 42. Ablu- 
to an fiat in medio altaris. — 13. Quid cum expo- 
sito sacramento. - - 14. Ablutio digitorum non su- 
witar in duabus primis missis de Nativitate Domini. 
—15. Si nec in tertia sumatur missa, vel a jejano 
alio sumenda, vel nr nr ue 
Quomodo peragenda sit ablutio in duabus primis 
misis de Rativaale Domini. — 47. Et quando plu- 
ries missa celebratur. — 18. An tali casu in calice 
sint abluendi digili. — 19. Manus abluit sacerdos 
aniequam paramenta induat. — 20. Et finita jam 


(1. Ablutio maauum et pedum in veteri 
lege de præcepto erat altaris ministerio præ- 
miltenda : Exod. cap. xxx : « Facies et la- 
brum æneum cum basi sua ad lavandum, po- 
n e illad inter tabernaculum testimonii 
et altare, et, missa aqua, lavabunt in ea Aa- 
ron et filii ejus manus suas et podes quando 
iogressuri sunt tabernaculum testimonii, et 
quando accessuri sunt ad altare, ut offerant 
in eo thymiama Domino. » 

€. Hic ritus vero ab Ecclesia Christiana 
non observatur tanquam cæremoniale veteris 
legis, sed ut novum præceptum ex conve- 
nientia introductum; sic enim D. Thomas, 
part. mi, quæst. 83, art. 6, loquitur:«Nectamen 
Ecclesia hoc servat, tanqusm cæremoniale 
veteris legis præceptum, sed quasi ab Ececle- 
sia iostitutum, sicut quiddam secundum se 
vonveniens ; et ideo non eodem modo obser- 
vatur sicut tunc; prætermittitur enim pedum 
ablutio, et servatur ablutio manuum, que 
potest fieri magis in promptu, et quæ suficit 
ai significandam perfectam mundationem; 
cum enim manus sit organum organorum, 
ompnia opera attribuuntur manibus, unde in 
psalmo xxiu dicitur : Lavabo inter innocen- 
les manus meas. » 

(3. Vetus est consuetudo, ut sacerdotes 
antequam missam celebrent manus lavent ; 
Chrysostom., homil. 20, de Simultate ad po- 
pulum Antiochenum, num, 7, arguit sacer- 
doti fas non esse immunda anima missam 
celebrare, quandoquidem illotis manibus id 
facere non auderet : « Non audes illotis ma- 
nibus sacram victimam attrectare, etiamsi 
mille necessitatibus premaris ? Ne igitur il- 
lota accedas anima; hoc enim multo quam 
illud est gravius, et acerbius supplicium im- 
portat. » Paulinus, Tyri episcopus apud Eu- 
seb., lib. x, cap. 14, narrat se templum ædi- 

, et anno 314 dedicasse, ex adverso 
autem duo lavacra in eorum commodum fe- 
cisse, qui templum essent ingrossuri. Eru- 
dite de re tractat Martene Benedict. cong. 
S. Mauri, de Antiq. Eccles. ritibus, in divin. 
celebrand. offic., lib. 1, cap. k, art. 12. 

6. Hujus ablutionis et gp pul- 
chre in medium affert S. Cyrillus, in Catech. 
mystag., 5, ubi sic loquitur : « Nec enim 
adeo sordibus corporis fœdati in Ecclesiam 
ingredi solemus : sed illa manuum ablutio 
symbolum est, oportere vos a peccatis omni- 
bus et iniquitatibus mundari. Cum enim per 
manus designentur actiones, lavare certe 
casdem, munditiem et purilatem operum 
sigaificat. Nonne audistis David mysteria 
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rissa. — 21. Facienda in communione fidehuai re- 
condita jam pvxide in tabernaculo, sed ante bene 
dictionem. — 23, El in sacrarium immittenda. — 
23. Corporalium aliorumque ablutio proprie ad dia- 
conos spectat. — 24. Secundam eorum ablutionem, 
etiam feminæ peragere possunt. —25. Peccant laic- 
in prima eorum ablutione. — 26. Nec clericis im mi- 
noribus constitutis id agere permittitur. — 27. Quod- 
nam peccatum sit, et quando nullum. — 28. Hodie 
etiam subdiaconi sacra linteanina abluere licite 
sunt.—29. Servanda in sacrorum linteaminam ablu- 
tione. — 30. Quæ si non servantur, saltem venialiter 
peccatur. 


tractantem ista, et dicentem : Larabo inter 
innocentes manus meas, et circumdabo altare 
tuum, Domine? Itaque manus ablucre est 
symbolum, non obnoxium esse peccalis. » 
Idem habent D. Thomas, part. ut, quæst. 83, 
artic. 5, et Titelman., Exposit. myster. mis- 
sæ, cap. 34. 

(5. De duplici manuum autiqua ablutione, 
altera ante Offertorium, altera post incen- 
sum, quarum nunc in missis cantalis reti- 
netur secunda, postquam sacerdos altare 
incensavit, et a diacono incensatus est, fuse 
agit Vertus, tom. IV, p. 174 et sed. 

(6. Psalmus Lavabo aptissime huic ac- 
tioni convenit, et quanquam in quibusdam 
ecelesiis quidam ejus versiculi duntaxat re- 
citentur, in Missali tamen Romano psalmus 
ille integer exhibetur, quod congruit cum 
Liturgiis S. Chrysost. et S. Basilii. 

(7. Ablutio digitorum post sumptionem 
calicis et purificationis, in missa, vino ct 
aqua facienda est; Gavant., Thesaur. sac. 
rituum, tom. I, part. un, tit. 10. 

(8. Quapropter qui solam adhibet squam, 
pores Pontas, Dictionar., verb. Missa, cas. 

7. Negat tamen Pasqualig. cum Biss. 

(9. Cujus ratio ablutionis a D. Thoma af- 
fertur, part. am, quæst. 83, ad 10, ubi inquit : 
« Eadem ratione (scilicet, ne aliquæ reliquiæ 
remaneant) perfundit vino digitos, quibus 
corpus Christi tetigerat. » 

(40. Olim ablutio hæc non sumebatur, sed 
in locum mundum conjiciebatur; Durand., 
lib. 1v, cap. 55. 

(41. Nunc autem, ob reverentiam sacra- 
menti, et propter periculum ne quod frag- 
mentum digilis, aut calici aliqua sanguinis 
gutta adhæserit, sacerdos etiam vinum hoc 
aqua mistum bibit; Gavant., ad Rubr. Mis- 
sal. et ut supra. 

(12. Digitorum ablutio facienda est a ce- 
lebrante in cornu Epistolæ, et ab eo sumen- 
da in medio altaris. ; 

(13. Quod quidem servandum est etiam 
cum SS. Sacramenti expositione; nulla enim 
adest irreverentia; Bissus, Gavant. et Merat., 
in ejus Adnotat., quidquid dicant alii. 

(14. Hæc digitorum ablutio sumenda non 
est in duabus primis missis Nativitatis Do- 
mini; Gavant., Thesaur. sacror. rituum., 
vol. 11, part. un, tit. 9. ; 

(15. Si vero nec in Tertia sumatur, vel a 
jejuno alio sumenda, vel fundenda in sacra— 
rium ; Gavant., ibid. 

(16. Ablutio autem digitorura in duabus 
primis missis de Nativitate Domini, hoe 
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modo erit peragenda. Super alfare, in remoto 
tamen loco, ne sacerdoti sit impedimento, 
collocetur vas, super quo celebrans digitos 
abluat, ministro vinum et aquam fuudente. 
Poterit etiam vas illud aqua impleri, ut ce- 
lebrans in eo digitos abluat suos, et postea 
illa aqua in sacrarium projiciatur ; Biss., 
Hors ad verb.; Merat. in Gavant., part. 
av, tit. 3. 

(17. Hoc idem vero observandum est, si 
sacerdos justa ex causa eodem die pluries 
missam sit celebraturus; ibidem. 

(18. Digiti tamen abluendi tunc non sunt 
super calicem, sed in vase alio mundo, ar- 

enteo vel vitreo ad hoc in altari præparato. 

inc reprehendendi sunt qui in prima et 
secunda missa digitos abluunt, ministro 
vinum fundente, quod postea in altera missa 
consecrant : hoc enim valde dedecet, et ir- 
reverentiam sapitergasacramentum; Tonell., 
lib. n, tit. 10, rub. 5; Gavant., Bauld. et 
passim alii. 

(19. Sacerdos manus abluere tenetur an- 
tequam sacra sumat paramenta ad sacrum 
celcbraundum, orationem recitando : Da, 
Domine, virtulem manibus meis, etc.; Missal., 
de Ritu servand., tit. {, n. 1, quod quidem 
maxime convenil in tanti sacramenti reve- 
rentis. Durand., in Ralion. divin. offic., lib. 
iv, c. 8, n. #. : 

(20. Idem peragit finita missa, sacrisque 
sont vestibus, quod tamen non obligat 
sub gravi. Ablutio autem, ad majorem sa- 
cramenti revercntiam, in honesto loco pro- 
jici deberet. Biss., Gavant., Bauld., Tonell. 

(21. In cornmunione fidelium ablutio digi- 
torum, recondita jam pyxide in tabernaculo, 
facienda est, sed ante benedictionem ; Ga- 
vant., ut supra, ad. 3#. 

(22. Quæ post peractam fidelium commu- 
nioneminsacrarium immittenda est. Gavant., 
ut supra, part. u, tit. 10. 

(23. Quod vero ad corporalium aliorumque 
Jlinteaminum ablutionem pertinet, illam ad 
diaconos proprie spectare, ex can. Nemo 
ignorantiam, dist. 1, $ 1, de Consec., colli- 

ere est; nam hæc laud. canon habet : « Pal- 
as vero et vela sanctuarii si sordidata fue- 
rint ministerio, diaconi cum humilibus 
ministris intra sanctuarium lavent , non 
ejicientes foras a sacrario; et velamina Do- 
minicæ mensæ abluant, ne forte pulvis Do- 
minici corporis male decidat. Sindonem 
vero nôn foris abluent, et erit hoc operanti 
peccatum. Idcirco intra sanctuarium minis- 
tris præcipimus hæc sancla cum diligentia 
eustodire. Sane pelvis nova comparetur, et 
præter hoc nil aliud tangat. Sed nec ipsa 
pue velis apponatur lavandis, nisi quæ ad 

ominici altaris cultum pertinent, pallæ al- 
taris solum in ea laventur, et in alia vela 
januarum. » 

(2%. Hæc autem canonica dispositio de 
prima tantum corporalium, pallarum, etc., 
otione, intelligenda est; post hanc enim 
posse etiam feminas memorata utensilia 
abluere, quemadmodum solent ea reficere, 
communiter docent cum Cajetan. et aliis, 
Suarez, de Eucharistia, disput, 81, sect. 8. 
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versic. Quurto addenäum; Rezinald., Prax. 
mor. pænit., lib. xxix, num. 203, et Luym., 
Theo CES moral., lib, v, cap. 6, n. 66. 

(25. Êx quibus patct peccare laicos et fe- 
minas Rae ans aliaque superius memorala, 
primum lavantes, postquam in missæ sa- 
crificio fuerunt adhibit:; quippe valde in- 
decens est a profanis personis abstergi lin- 
teamina illa, in quibus corpus oblatum fuit 
ct sanguis Christ Domini; possetque con- 
tingere ut fragmentum aliquod hostiæ vel 
sons gulta in ea ceciderit. 

$ 6. Quapropter nec clericis in minoribus 
ordinibus constitutis memoratam licet per- 
agere lotionem, cum laud. can. id tantum 
diaconis committat, declaretque peccare qui 
huic sanctioni contradiceret. 

(27. Que cum ita sint, excusandus a culpa 
non est quicunque sive laicus sive clericus 
ablutionem ipsam peragere auderet. Pecca- 
tum vero quod in eo exsequendo patratur, 
ad mortalis metam attingere asserit Villa- 
lob., part. 1 Summ., tract. 8, difficult. 29, 
n.5; ad veniale vero Ludovic. a S. Joann., 

uæst. 2 de Eucharist., art. 19, dub. 9, dif- 
ic. 8, et Quart., in Rubric. Missal., part. n, 
tit. 1, sect. 2, dub. 6. Qui ulterius asserunt 
nullum prorsus peccatum si, secluso con- 
termptu, prædicta sacra linteamina ab indi- 
catis personis, justa et rationabili accedente 
causa, abluerentur.. 

(28. Quamvis vero, per laud. can. Nemo, 
facultas lavandi pallas et corporalia diaconis 
tantum sit commissa, tamen subdiaconos 
ctiam posse hujusmodi lotionem explere, 
certa res est. Inter officia enim que ipsis 
in ordivatione conferuntur, illud pariter in 
Pontificali Romano de Ordinat. subdiac. 
que : « Subdiaconum enim oportet..…. 
pallas altaris et corporalia abluere. » Et an- 
tiquitus ipsis illicitum, cum subdiaconatus 
ordo inter sacros non enumerabatur. 

(29. Que autem in utensilium abstersione 
servanda sunt, ex pluries cit. can. Nemo 
colligimus, nempe, non modo opus est ut 
illorum lotio intra sanctuarium, non foras, 
hoc est in laicorum domibus exsequatur, 
sed ulterius, ut pelvis, in qua illa peragitur, 
ad alios usus non adhibeatur; ac subinde, 
ut aqua, qua corporalia et purificatoria nec 
non pallæ abluta sunt, in peculiarem pisci- 
nam, quæ sanctuarium appellatur, sit proji- 
cienda. Quæ duo postrema statuuntur etiam 
in Ordin. Roman. relat. a Vicecom., tom. EV, 
lib. 1, c. 8, Observ. ecclesiast., his verbis : 
« Ubi pallæ corporales lotæ fuerint, nullum 
linteamen ibidem debet aliud lavari; sed 
ipsa aqua in baptisterium debet vergi. » 
(30. Quæ profecto verba, quemadm 
et illa canon. Nemo, etc., præceptum im-— 
portant ; ac propterea si quisin iis deficeret, 
peccati saltem venialis reus fieret, juxta 
firmata per S. Antonin. part. mr, tit. 43, 
cap. 6, n. 5; Turnell., Theolog. moral., de 
Euch., part. 1x, cap. 9, queæst. 8, $ An autem, 
et Merat. ad Gavant., part. 1, Lit. 4, num. 8, 

ui non adhæret sententiæ En an de 

crif. nov. leg., tom. H,quæst. 795, num. 9, 
hoc ipsum negantis. 
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SUMMARIUM. 


4. Contra procurantes, consulentes, el quomodocun- 


que concurrentes ad abortum, nedum fetus amimli, 
sed etiam inanimati, edita est rigidissima constitutio 
a Sixto V. — 2. Affertur talis constitutio. — 3. Gre- 
gorius tamen XIV talem rigidissinam consti:ulio- 
vem in aliquibus moderavit, quæ hic ut omnibus 


paleat per extensum adducitur. — 4. Ab hac Gre- 
gorii XIV constitutione moderala est illa Sixti V, 
solum in duobus, quæ assignantur. —- 5. Omnes 


a Sixto V statutæ, una cum pœnis ab utroque 
jure contra homicidas voluntarios infictis remanent 
in suo robore, et adhuc bodie incurruntur a procu- 
rantibas abortum fetus jam anünati. — 6. Ab omni- 
bus autem supradiclis pœnis, excommunicatione 
excepia, nemo dispensare et absolvere potest , nisi 
summus pontifex. — 7. Approbantes, seu ratum ha- 
bentes abortum suo nomine factum, omnes supra 
recensilas pœuas incurrunt, si ratum habeant, et 
approbent ante factum. — 8. Minime vero si solum 
postquam sciverint factum. — 9. Procurantes abor- 
tam fetus evadunt irreguiares etiam in dubio an 
fetus sit animalus. — A0. Irregularitas pro abortu 
fetus aninali est reservata ponlifici, nec potest dis- 
pensari ab alio quam ab ipso. — 11. Îmo procu- 
rantes abortum malis medicamentis , non gaudent 
immunitate ecclesiastica. — 42%. In hac materia 
abortus duxæ sunt damnatæ propositiones, quæ affe- 
ruotar. — 43. Quid hæ voces significent, abortus, 
aborsum, abacti partus. — 44. Cultiores gentes lale 
Bcious severis legibus coercere : Roman editos ab 
edendis distinguebant, variasque pro iis pœnas con- 
stituebant. — 15. Quid stoici aliique philosophi sense- 
rint de fetn in utero matris. — 46. Quid juriscon- 
sui Romani; unde leviores pœnas abacti partus 

runt. — 17. Quomodo apud eos mater punie- 
fetum expellens. — 18. Patria potestas in fetu 

ab utero matris expellendo. — 19. Christiani primi 
in gentilibus notarunt. — 20. Et damnarunt ab- 
actiones partum ab illis usitatas. — 21. Propterea 
graviorem pœnam antiqui canones definierunt. — 
2. Distinctio inter felum animatum et non anima- 
tum, et pœnæ delinquentium in utroque casu. — 
SG. Quid e constitutione Sixti V eruatur, — 24. 
Quæ correcta est à constitutione Gregorii XIV. — 
35. Qua pœna puniatur is qui abortionis poculum 
edit, abortu non secuto. — 26. Pœnæ a jure com- 
woni statutæ in præbentes abortioni causa. Re- 
wissive, — 27. À quo tempore fetus censendus sit 
asimains. Vide num. 36.— 28, 29,30. Mulieri gravi 
morbo laboranii medicus potest abortionis poculum 
ut vitæ periculumn evadat, si probabile sit 

et matri et filio morte alioquin imminere; sed id 





{£- Contra procurantes, consulentes, et 
quomodoeunque concurrentes ad abortum, 
nedum fetus animati, sed eliam inanimati, 
rigidissimam edidit constit. Sixtus V, quæ 
ut ab omnibus commode integraliter sciri 
possit, hic ad litteram tota adducitur. 


SIXTUS EPISCOPUS, rc. 


€. «Effrenatam perditissimorum hominum 
contra divinæ legis præceptum de non @cci- 
dendo, i audaciam, atque licentiam, 
sanctissimis legibus, variisque constit. sæ- 
pius repressam animadvertentes, cogimur 
nos quoque in supremo justiliæ throno a 
Domino constituti, justissima ratione sua- 
donte, vetera jura partim innovando, partim 
ampliando, eorum etiam immanitatem, pari 
pœna posits, coercere, qui immaturos 
fetus intra malerna viscera adhuc lateutes 


etiam publica auctoritate feri debet. — 31. Qunad 
forum conscientire. Remissive. Vide num. 46 et seqy. 
-- 32. Quisnam censendus sit confessarius ad casus 
abortus specialiler deputatus. Vide num. 37. — 33. 
Mulier quæ in se ipsa abortum procurat non incur- 
rit censuras. — 34. Incidit in excommunicationem 
canonis Si quis suadente, monialis gravida, quæ se 
ipsam pugnis pereutiret, ut abortial. — 35. Genitor 
irregularis ob procurationem abortus sui fetus te- 
netur hanc circumstantiam exponere in dispensa- 
tione petenda. —" 36. Probabilissime hodie fetus om- 
nis cengetur anima informari in ipso conceptionis 
instanzi. — 37. Casum abortus absolvere potest qui- 
libet confessarius ab episcopo deputatus ad omnes 
casus sibi reservatos. — 38. Nec non prælati regu- 
lares jurisdictione quasi episcopali gaudentes; et 
etiam mendicantes in foro interno. — 39. Dummodo 
episcopus alicubi hunc casum sibi non reservaverit. 
— 40. Procurantes abortum non evadunt irregulares 
in dubio an fetus sit animatus. — 41. Non potest 
episcopus dispensare in irregularitaie, licet abortus 
esset occultus. — 42. Ad privationem privilegiorum 
et benefciorum requiritur sententia condemnatoria, 
vel saltem declaratoria criminis. — 43. Inhabilitas 
incurritur ante omnem sententiam.— 44. Ab ex 
potest episcopus dispensare. — 45. Quæ pœnx sta- 
tutæ sint contra procurantes abortum jure civili re- 
gni Neapolitani. — 46. Etiamsi fetus esset inanima- 
{us nunquam licet abortum sive directe sive indi- 
recte procurare. — 47. Ipsa præguans vel quilibet 
alius occasionem præbens abortus, mortaliter peccat. 
— 48. Si fetus est inanimatus, et mater extremo 
morbo laboret, polest ei remedium præberi directe 
ad eam curandam, etiam cum periculo abortus. — 
49. Non vero remediuin directe ad fetam expellen- 
dum. — 50. Dummodo fetus jam non sit corruptus. 
— b1. Si fetus est animatus, semper illcila sunt 
remedia, quæ directe tendunt ad occisionem pro- 
lis; non autem quæ Lendunt directe ad servandam 
vitam matris, cum woraliter certum est illam una 
cum maire interituram. — 52. Quando certa est 
anors prolis, si mater medicinam sumat, et certa est 
mors matris, si a medicina abstineat, tenetur ahsti- 
nere. — 55. Et eliam quando dubitatur de salute ma- 
tris simul et prolis, nisi æquale sit periculum abor- 
tus, sive medicina sumatur, sive non. — 54. Si spes 
rationabilis effulgeat quod proles possit supervivere, 
et mors matris sit moraliter cerigg;si à remedio 
abstineat, debet abstinere. Secus . BF "nuila adsit ra- 
tionabilis spes. — 55. Sed in praxi, est moraliter im- 
possibile, quod, pereunte matre, proles supervivat, 
deoque medici non sunt in hoc casu scrupulose an- 


gendi. 


erudelissime necare non verentur.Quis enim 
non detestetur tam exsecrandum facinus, 
per quod nedum corporum, sed quod gra- 
vius est, eliam animarum certa jactura 
sequitur? Quis non gravissimis suppliciis 
damnet illius impietatem, qui animam Dei 
imagine insignitam, pro qua redimenda 
Cbristus Dominus noster pretiosum sangui- 
nem fudit, æternæ capacem beatitudinis, et 
ad consortium angelorum destinatam a beata 
Dei visione exclusit, reparationem cœlestium 
sedium quantum in ipso fuit impedivit, 
Deo servitium suæ creaturæ ademit; qui 
liberos prius vita privavit, quam illi a na- 
tura propriam lucem accipere, aut se materni 
custodia corporis ab eflerata sævitia tegere 

tuerint? Quis non abhorreat libidinosam 
DER hominum crudelitatem, vel cru 
delem libidinem, quæ eousque vrocessit, u 


99 ABORTUS 


etiam venena procuret ad conceplos fetus 
intra viscera exstinguendos et fundendos, 
etiam suam prolem prius interire, quam 
vivere, aut si jam vivebat, occidi, antequam 
nasci, nefario scelere moliendo? Quis deni- 
que non damnet gravissimis suppliciis illo- 
rum scelera, qui venenis, polionibus, ac 
maleficiis mulieribus sterilitatem inducunt, 
aut ne concipiant, nec pariant ficis me- 
dicamentis impediunt? Maleficos, inquit 
Dominus ad Moysen, non patieris vivere : 
nimis enim impudenter contra Dei volunta- 
tem se opponit qui, ut sanctus Hieronymus 
ait, dum pnatura recipit semen, receptum 
confovet, confotum corporat, corporatum in 
membra distinguit, dum inter ventris an- 
gustias Dei manus semper operatur; idem- 
que corporis Creator, et animæ est, impie 
espicit bonitatem Figuli, id est Dei, qui 
hominem plasmavit, fecit, et voluit ; siqui- 
dem, ut sanctus testatur Ambrosius, non 
mediocre munus est Dei dare liberos pro- 
pagatores generis. Divinum donum est fe- 
cunditas parientis, eodemque tempore diro 
hoc flagitio privantur liberis parentes qui 
generaverant, vita filii qui generati sunt, 
matres conjugii præmiis, terra quæ ab his 
coleretur, mundus, qui ab iisdem cognos- 
ceretur, Ecclesia, quæ devotæ numero ple- 
bis aucta gauderet. Unde non immerito 
sexta synodo Constantinopolitana sancitum 
est, ut person&æ quæ dant aborlionem facien- 
tia medicamenta, et quæ fetus necantia 
venena accipiunt, homicidæ pœnis subji- 
ciantur ; sed et veteri concilio llerdensi cau- 
tum est, ut qui conceptos ex adulterio fetus 
necare studuerint, vel qui in ventribus ma- 
trum potionibus aliquibus cvlliserint, si 
postea pœnitentes ad Ecclesiæ mansuetudi- 
nem recurraut, omni tempore vitæ suæ 
fletibus, et humilitati insistant; si vero cle- 
rici fuerint, officium ministrandi eis recupe- 
rare non licet, omnesque tam ecclesiasticæ, 
quam profane leges gravibus pœnis afficiunt 
eos, qui inutero matris puerperium inte- 
rimi, aut ne mulieres concipiant, sive, utcon- 
ceptos fetus ejiciant, nefarie machinantur. 

« $1. Nos igitur post repressam eorum 
temeritatem, qui matrimonii jura violare, 
et quantum in ipsis est vinculum indissolu- 
bile dissolvere præsumunt, quive turpiori- 
bus quibusdam incestis se inquinare non 
erubescunt, hoc quoque malum quantum 
viribus nobis a Domino traditis contendere 
possumus, postris potissimum temporibus 
exterminare volentes : Omnes, et quoscun- 
que tam viros quam mulieres cujuscunque 
status, gradus, ordinis, etiam clericos sæcu- 
lares, vel cujuscunque ordinis, sæculares qua- 
vis digoitate, et præeminentia ecclesiastica 
mwundana fulgentes, qui de cætero per se, 
aut interposilas personas aboitus, seu fetus 
immaturi, tam animali, quam inanimati, 
formati, vel informis ejectionem procura- 
verint percussionibus, venenis, medicamen- 
tis, potionibus, oneribus, lsboribusque mu- 
lieri prægnanti impositis, ac aliis etiam 
incognitis, vel maxime exquisitis ralionibus, 
ita ut re ipsa abortus inde secutus fuerit, 
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ac ctiam prægnantes ipsas mulieres, que 
scienter præmissa fecerint, pœnas tam divino 
quam humano jure, ac tam per canonicas 
sanctiones, et apostolicas constitutiones, 
quam per civilia Jura adversus veros homi- 
cidas, qui homieidium voluntarium actu, et 
re ipsa patraverint, propositas et inflictas 
(quorum omnium tenores his nostris litteris 
pro expressis, et ad verbum insertis babe- 
mus) 60 ipso incurrere, hac nostra perpeluo 
valitura constitutione statuimus et ordina- 
nus, ipsasque pœnns, leges, et constitutiones 
ad casus præfatos extendimus. 

a $ 2. Éos vero, qui clerici fuerint, omni 
rivilegio clericali, officiis, dignitatibus, et 
enuficiis ecclesiasticis, quæ sic vacatura 

nostræ, et Sedis Apostolicæ dispositioni 
perpetuo reservamus, ipso facto privamus, 
et lu futurum inhabiles ad ea suscipienda 
decergimus, adeo ut illi, qui hoc delictum 
commiserint, non secus, atque ii qui sua 
voluntate homicidium perpetraverint juxta 
concilii Trident. decreta, etiamsi crimen id 
nec ordine judiciario probatum, nec alia 
ratione publicum, sed occultum fuerit, ad 
sacros ordines promoveri, aut in susceptis 
ordinibus ministrare, nullo modo possint, 
nec illis aliqua ecclesiastica beneficia, etiam- 
si curam non habeant animsrum, conferri 
liceat, sed omni ordine, ac beneficio, et 
officio perpetuo careant. 

« $3. Nec non et illos, qui clerici non 
fuerint, et talia perpetraverint, non solum 

nas incurrere supra narralas, sed etian 
inhabiles ad ordines , et alia prædicta de- 
cernimus, et declaramus. 

« $ &. Volentes quod hi, qui foro ec- 
clesiastico subjecti, ut Dern deliquisse 
comperti fuerint, per judicem ecclesiasticum 
depositi, et degradati, curiæ et potestali sæ- 
culari tradantur, quæ de eis illud captet 
sean ‘quod contra laicos vere homi- 
cidas per divinas leges, ac civilia jura est 
dispositum. 

« $ 5. Præterea eisdem pœnis teneri om- 
nino statuimus eos, qui sterilitatis potiones, 
ac venena mulieribus propinaverint, et quo- 
minus- fetum concipiant, impedimentum 
præstiterint, ac ea facienda et exsequenda 
curaverint, sive quocunque modo in his 
consuluerint ; ac mulieres ipsas, quæ eadem 
pocula sponte ac scienter sumpserint. 

« $ 6. Quocirca mandamus universis et 
singulis judicibus ordinariis et delegatis, 
tam ecclesiasticis quam sæcularibus, quibus 
contra criminum reos etiam quoad Causas 
hujusmodi, de jure, vel ratione delicti, aut 

rsonarum legitime competet jurisdictio, 
ta tamen ut inter eos præventionis locus 
sit, ut in bis delictis, quæ ut plurimum in 
occulto perpetrantur, contra quoscunque, 
non solum per accusationem, et delationen, 
verum eliam per inquisitionem, ac simpliceur 
denuntiationem procedant. ac ad illa pro- 
banda testes alias de jure inhabiles, eorum- 
den tamen judicum srbitrio, habita ratione 
personarum, causarum, et qualitatum illa- 
rum, ac circumstantiarum quarumeunque 
admittant, et in eos, qui culpabiles fuerint, 
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prout per nos sancitum est, demum ani- 
1wsdvertant. 


«47. Insuper ut immanissimi hujus delicti 


gravitati non solum temporalibus, verum 
etiam spiritualibus pœnis prospiciamus, ac 
provideamus, omnes, et singulos cujuscun 
que slatus, gradus, ordinis, et conditionis 
existentes, tam laicos quam clericos sæcu- 
lares, et cujuscunque ordinis regulares, nec 
non mulieres sæculares, et quemcunque or- 
dinem professas; qui, vel quæ, vel uti 

incipales, vel ut sociæ consciæve ad tale 
acinus committendum , opem, consilium, 
favorem, potionem, vel alia cujuscunque 
generis medicamenta scienter dederint, ac 
etiam scribendo litteras privatas, vel a 
chas, vel alias verbis, aut signis juverint, 
aut consuluerint, ultra supradictas pœnas, 
ipso facto nunc prout ex tunc excommu- 
uicamus, et pro excommunicatis declara- 
mus. 

« $ 8. Decernentes sc declarantes, quod 
per quæcunque jubilæa et induigentias , 

»” nos et successores noslros, etiam 
anno jubilæi, aut alio quovis tempore, 
etiam cruciatæ sanctæ, jubilæi, vel quovis 
alio titule concessas et concedendas, nec 
non per quascunque lilleras apostolicas 
quibusvis principibus, seu ad eorum in- 
slantiam per nos et successores nostros 
pariter concessas et concedendas, ac etiam 
vigore privilegiorum Mare magnum, vel 
alias quomedolibet nuncupatorum, quibusvis 
congregationibus regularium, aut episcopis 
vigore conc. Trid. vel alias per nos et præ- 
decessores nostros quomodocunque con- 
cessorum, vel in futurum concedendorum, 


ne persqnæ, sicut præfertur, delinquentes,. 


et excommunicatæ, præterquam in morlis 
articulo absolvi valeant, nec non iis clericis 
qui hujusmodi delicta perpetraverint, etiam- 


si eorum crimen occultum fuerit, super: 


irregularitate præmissorum occasione con- 
tracta, nec per locorum ordinarios, nec per 
alios quavis auctoritate fungentes, quam per 
nos et Rom. pontific. nostros successores, ot 
tunc nonnisi urgentissimis de causis dis- 
peasari possit. Ac tam absolvendi, quam 
dispensandi facultatem hujusmodi etiam 
quoad forum conscientiæ in casibus superius 
expressis, nobis et successoribus nostris 
duntaxat, reserramus. 

«f 9. Statuentes sic in præmissis universis 
et singulis, per quoscunque judices ordina- 
rios et delegatos, etiam caussrum palatii 
apostolici auditores, ac S. Romanæ Ecclesiæ 
cardinales, sublata eis et eorum cuilibet 
quavis aliter judicandi, et interpretandi fa- 
cultate et anctoritate, in quavis causa et 
instantia judicari et definiri debere, irritum- 
que et inane, quidquid secus super. his a 
quoquam quavis auctoritate scienter, vel 
igaoranter contigerit attentari. 

« $ 10. Non obstantibus constitutionibus et 
ordinatiouibus apostolicis, aut aliis tegibus 
aliter forsan cirea missa disponentibus, 
aot in casibus preatis distinguentibus, cæ- 
terisque contrariis quibuscunque. 
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« $ 11. Volumus autem, elc., $ 1%. Nuili 
ergo, etc. 

a Datum Romæ in Monte Quirinali, ann. 
Incarnat. Dominicæ 1588, # Kal. Novemb., . 
pontilicatus nostri anno que » 

(3. Greorius tamen XIV hanc rigidissi- 
mam Sixli V constilutionem in aliquibus 
moderavit, quæ pariter, ut in quibus con- 
sistat ejus moderatio omnibus pateat, hic per 
extensum subnectitur. 


GREGORIUS EPISCOPUS. 


« Sedes Apostolica pia mater assidue sen- 
tiens ponderis sibi incumbentis in procu- 
randa salute animarum, pretioso Christi Do- 
mini sanguine redemptarum, gravitatem et 
magnitudinem in re tanti momenti, ut par 
est, magis in dies sollicita, eumdemque op- 
timum finom semper ante oculos propositum 
habens, nihil unquam intentatum prætermit- 
tit eorum quæ ad fidelium animas in viam 
salutis dirigendas judicat pertinere. Quare 
nemini mirum videri debet, si interdum qui- 
dem contumacium fidelium audaciam pœna- 
rum severitate deterret. Rursus eisdem, si 
ad cor redire velint, et peccati veniam hu- 
militer pue , maternum aperit sinum, 
viamque ad pœnitentiam sternit faciliorem, 
ac mansuetudine congrua rigorem tempe- 
rat prout in Domino conspicit salubriter 
expedire. 

« $ 1. Dudum siquidem fel. record. Sixtus 
Papa V, prædecessor noster, justitiæ zelo 
accensus, contra procurantes abortum fetus 
tam animeti quam inanimis, ejusque gra- 
vissimi sceleris participes et adjutores, nec 
non contra eos qui mulierum fecunditatem 
impedirent, et sterilitatis potiones seu ve- 
nena præberent , constitutionem edidit, sub 
dato & Kal. Novembr., pontificetus sui anno 
quarto, per quam ultra diversas spirituales 
et temporales pœnas, etiam inter alia ex- 
communicationis sententiam contra eos pro- 
mulgavit, sibique et successoribus suis tan- 
tum absolvendi facultatem reservavit, prout 
in eadem constitut. plenius continetur. 

«$2. Cum igitur postmodum experientia 
docuerit, ex remedio hujusmodi, non quæ 
sperabatur, utilitatem et fructum provenisse, 
verum potius multis Satanæ malitia ad pec- 
candum inductis difficiliori ob soli Sedi 
Apostolicæ reservatam absolvendi faculta- 
tem, reddito ad pœnitentiam aditu, eos a ne- 
fariis hujusmodi flagitiis rennes non 
solum non retraxisse, sed etiam plurimo- 
rum sacrilegiorum gravissimorumque poc- 
catorum, et scelerum occasignem dedisse. 
Nos propterea animadvertentes, gladium 
ecslesiasticæ disciplinæ, præsertim quoad 
censuras, et pœnas spirituales, ita exercen- 
dum esse, ut ad medicinam tendat, non ad 
perniciem animarum, æternumque Pasto- 
rem, cujus vices in terris gerimus, quantum 
(diviua ejus gratia adjutrice) possumus, imi- 
lari volentes, qui venit animas hominum 
salvare, non perdere, neminique quantuin- 
cunque graviter et enormiter deliquerit, 
viam selutis præclusit, quin potius eau 
assequendam copiosa remedia adhibuit, ac 
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nobis reliquit; el simul utilius censentes, 
ubi nec de homicidio, nec de animalo fetu 
agitur, pœnas non imponere duriores illis, 
quæ per sacros canones, et leges prafanas 
sunt inflictæ, habita super hoc cum venera- 
bilibus fratribus nostris S. R. E. card. super 
negoliis, et consultationibus episcoporum 
deputatis, matura deliberatione, de eorum 
consilio constitutionemi prædictam sic duxi- 
mus modcrandam , ut a peccato, et excom- 
municstione contra personas ibi expressas 
lata, tam quüoad eos qui hactenus delique- 
runt, quam quoad illos qui post nostram 
constitutionem in eisdem casibus delique- 
rint, quilibet presbyter, tam sæcularis quam 
cujusvis ordinis regularis, ad Christi fide- 
lium confessiones audiendas et ad hs ca- 
sus specialiter per Joci ordinarium deputa- 
tus, plenam et liberam, in foro conscientiæ 
tantum , absalvanai habeat facultatem, eam- 
dem prorsus quam idem Sixtus V, præde- 
vessor noster, sibi ac suis successoribus re- 
servavit. 


« $ 3. Quo vero ad pœnas procurantium 
abortum fetus inanimis, aut exhibentium 
mulieribus, vel sumentium venena sterili- 
tatis, aut quocunque modo auxilium vel con- 
silium eis dantium, in prædicta constitutione 
contentas, constitutionem præfatam in ea 
parte, ubi de his agit, ad terminos juris com- 
unis, ac SS. canonum, et conc. Trid. dispo- 
sitionem auctoritate apostolica tenore præ- 
sentium, tam quoad præterila , quar quoad 
futura, perpetuo reducimus, perinde ac si 
eadem constitutio in hujusmodi parte nun- 
quam emanasset. 


« $ &. Non obstantibus eadem prædeces- 
soris nostri constitutione, quam quoad re- 
liqua omnia, præter contenia in bac nostra 
constitutione, in suo robore omnino perma- 
nere volumus, cæterisque contrariis qui- 
buscunque. 

«a $ 3. Volumus autem, etc. 

« $ 6. Nuili ergo, etc. 

« Dat. Romæ in monte Quirinali, an. Inc. 
Dom. 1591, pridie Kalendas Junïüi, ponti- 
ficatus nostri anno primo. » 

(4. Unde ex hac Gregorii XIV constitu- 
tione aperte colligitur, quod illa Sixti V so- 
lum sit moderata in duobus ; quantum sci- 
licet ad absolutionem ab excommunicatione, 

uæ per Sixtum reservabatur summo ponti- 

ci, et nunc per Gregorium potest absolvi 
ab episcopo , et a quolibet confessario per 
ipsum specialiter deputato, et quantum ad 
pœnses procurentium abortum fetus adhuc 
inanimati, vel præbentium mulieribus, seu 
sumentium venena sterilitatis, quas Grego- 
rius reduxit ad terminos juris communis, 
auferendo illas rigidas pœnas a Sixto in hac 
sua peculiari constit. inflictas, puta excom- 
municationem, irregularitatem, privationem 


(4) Notandum vero est cum P. Giraldi exposit. Ju- 
ris pontificii, pag. 657. Ut fetus in dubio præsumen- 
dus sit animaius, intellige quoad effectum irregula- 
ritatis Lantum, non tamen quoad alias pœnas. 

Quapropiers cum sciri nequeat an fetus sit mas- 
culus vel femina, et an citius vel tardius fuerit ani- 
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omnis privilegii clericalis, inhabilitatem ad 
omnia officia et beneficia, privationem ipsa- 
rum officiorum et beneficiorum jam obten- 
torum, et degradationem cum traditione eu- 
riæ sæculari talis degradati. (5. Quæ tamen 
omnes, una cum pœnis ab utroque jure con- 
tra homicidas voluntarios statutis, remanent 
in suo robore, et adhuc hodie incurruntur a 
procurantibus abortum fetus jam animati 
quocunque modo; sive per se sive per alium, 
sive directe sive indirecte, sive consulendo 
sive auxilium aut favorem præstando, ut 
clare Fe re ipsas duas constitutio- 


nes ad hunc finem per extensum relatas. 
(6. Ab omnibus autéem supradiclis pœnis, 
excommunicatione excepta, nemo dispen- 


sare et absolvere pes nisi summus pon 
tifex, cum Sixtus V dispensandi et absolvendi 
ab illis facultatem sibi et successoribus suis 
expresse reservaverit præcisis his verbis, in 
fine $ 8 contentis : « Ac tam sabsolvendi, 
quam dispensandi facultatem hujusmodi, 
etiam quoad forum conscientiæ, in casibus 
superius expressis, nobis et successoribus 
nostris duntaxat reservamus. » Et Grego- 
rius XIV solum moderavit quantum ad ab- 
solutionem a peccato, et excommunicatio- 
nem ; quia statuit quod non obstante strictis- 
sima reservatione Sixti V, possit nunc in 
foro conscientiæ absolvere episcopus, et qyi- 
libet confessarius sive sæcularis, sive regu- 
leris ab episcopo specialitee deputatus, ut 
patet in fine $ secundi : « Quilibet presby- 
ter. specialiter per loci ordinarium depu- 
tatus, plenam et hberam, in foro conscientiæ 
tantum, absolvendi habeat facullatem, eam- 
dem prorsus quam idem Sixtus V, præde- 
cessor noster, sibi ac suis successoribus re- 
servavit. » 

(7. Approbantes, seu ratum habentes abor- 
tum suo nomine factum omnes supra recen- 
sitas pœnas incurrunt, si ratum habeant aut 
approbent ante factum; (8. minime vero 
si solum postquam sciverint factum, quia 
in priori casu sunt causa influxiva, non au 
tem in secundo ; et omnes quomodocunque 
concurrentes, seu influxum habentes ad 
abortum fetus animati dictas pœnes incur- 
runt ex const. Sixti V, incip. Effrenatam, 
et non moderata quoad illas per const. Gre- 
gorii incip. Sedes Apostolica. 

(9. Procurantes abortum fetus evadunt ir- 
regulares etiam in dubio, an fetus sit ani- 
matus (1), sicut evadit irregularis, et ut talis 
est habendus, qui dubitat an aliquem occi- 
derit, ut colligitur, ex cap. Ad audientiam, 12, 
et cap. Significasti, 18, de Homicidio (2). 
(10. Ët bæc irregularilas pro abortu fetus 
animati est reservata pontifici, nec potest 
dispensari ab alio quam ab ipso : ex citata 
const. Effrenatam. 

(11. 1m0 procurantes abortum malis medi- 
camentis non gaudent immunitate eccle- 


matus, remanet semper dubium, an fuerit animatus 
necne * et sic juxta vulgata jura lveum habet irre- 
laritas, cum agatur de dubio hoinicidii voluntarii. 
DIT. BARRIELL.) : 
(2) Vide infra, num. 40. 
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siastica ; Sac. Congr. Conce. 3 Decembr. 1632. 
(12. In hac maleria abortus dyæ sunt dam- 
patæ propositiones ab Innocentio XI. Prima, 
3% in ordine, est ista: « Licet procurare 
abortum ante animationem fctus , ne puella, 
deprehensa gravida, occidatur aut infame- 
tur. » rt 35 in ordine, est hæc: « Vi- 
detur probabile, omnem fetum, quandiu in 
utero est, carere anima rationali, et tunc pri- 
mum incipere eamdem habere, cum paritur, 
ac consequenter dicendum erit, in nullo 
abortu homicidium committi. x Sic in decr. 
edito 2 Martii 1679. 


ADDITIONES EX ALIENA MANU. 
(43. Abortus, vel abortum, vel abortio 


idem significant, 1. 30, $ Quod dicitur, 2, 
f. de Acq. bæred.; 1. 38, Qui abortionis, 


f. de Pæn. Efluxiones que a Græcis iæpüorne , 


appellantur, improprie abortus a physicis 
dicuntur et intra septimum diem a concep- 
tione ut plurimum contingunt. Hippocr., in 
lib. de Sept. par. et Aristot., lib. vn de Hist. 
animal., Cap. 3. Aborsus vero et abortus dis- 
tinguuntur a Nonio Marcello, de Propriet. 
sermon., cap. 5, ut sit aborsus , qui primis 
mensibus cum conceptio facta ‘est; ahortus, 
prope tempus pariendi. Dicitur autem fieri 
aborsum, cum mulier non tempestive fetum 
in lucem.protulit, vel ob aliquas sine dolo 
malo obvenientes causas, de quibus egerunt 
Hippocrates, Aphoris. 19, lib. ru, et in lib. de 
Nat. puer. ; Galenus, in Com. ad Aphor.Hipp., 
lib. v, aphoris. 30, 31, 34, #5 et 55,et lib. mi 
de Facul, nat.; Aristotol., sect. 1, probl. 9; 
Plinius, bb. xiv, c. 18, et alibi passim ; A. Gel- 
lius, Noct. Attic., lib. iu, c. 16, et ex juris- 
perilis Menochius, consil. 248, n. 14, lib. in; 
et lib. vi, præsumpt. 52, a n. 22; Peregr., 
consil. 11, n. k, lib. 1; Marius Giurba, in 
Consuet. senat. Messauen., c. 10, gloss. 1, 
a. 6; vel ob vim ventri illatam, ut anle tem- 
pus parium edat; Ulpianus, in 1. 1, $ T'oties, 
vers. 1 erit, k, ff. de Ventr. in posses. 
mitt. Abactum ventrem dixit Paulus, lib. 1v 
Sent., tit. 9, $ 6, fetum venenis et medica- 
mentis ejectum, abactos partus,Oplatus Afer; 
unde abigere partum, venenis et medica- 
mentis expellere, et enecare significat in 1. #, 
ff. de Extraord. crimin.; |. 8, ff. Ad ! 
Cornel., de Sicar.; 1. 39, ff. de Pœn.; apud 
Ciceronem pro Cluentio, et Suetonium , in 
Domilian., cap. penult. 

(48. Apud cultiores gentes tale facinus 
severis legibus coercitum fuit, observante 
Alphonso a Caranzs, de Par., cap. 16, n. 1, 
&unic., de Abort. procur. et ejus pœn. Ro- 
manis diversam sletisse sententiam quoad 
liberos in utero clausos, pro comperto est. 
Verum expulsionem violentam nequidem ad 
infanticidii crimen referebant, cædem autem 
iofantum jam natorum plectendam judica- 
bant. Diversitatem enim inter editos et eden- 
dos constituebant : in illos duntaxat crimen 
infanticidii cadere, non æque in hos ; idque 
ex principtis philosophorum, etmaxime Stoi- 
corum. (15. Stoici enim et philosophorum 
nonnulli fetum in utero malris portionem 
viscerum esse putabant, non animal; Plu- 
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tarcb., lib. v de Plac. philes., e. 45, c. #6, et 
repli Zroux. évor. L. Senec., in epist. ult.; Ly- 
sias, in orat. sepl 'Am6iéorue, CUjus meminit. 
Harpocration in verb. ’Auçupouia; Theo So- 
phista, cap. 2 Progym., et Galenus ja libro 
vi Eücy vù xaré yacrpès. (16. Eodem modo ju- 
risconsulti Romani, qui ut plurimum stoicæ 
pu hiæ addicti erant (vide Merillium, 

bs., lib. r, cap. 8 et segq.; Schilterum, in 
Manuduct. philos. moral., c. 1, £ 5 et seq.; 
Bohemerum, Exercit. ad Pandect., exercit. 2, 
de stoica jurisconsultorum phone sup- 
ponebant felum nondum editum, nec homt- 
nem, nec in rebus humanis esse, ut in 1. 10, 
$ 1, ff. de Vid. et pupil. subst. ; 1.7, de Ventr. 
in poss. mittend. ; l. penult., De his quæ pro 
non script.; 1. 164, de V. S. Talem frtum 
hominem separatum dicebant; 1. 14, cod. de 
Fiduc. libert. Animal vero esse negabant : 
L 1, $ 8, ff. Unde co .; idem omnino Pa- 
pinianus in 1.9, ff. Ad leg. Falcid. ; Ulpianus, 
inl.1,$1,de Ventr. inspic.; Triphoninus, in 
1. Cicero, f. de Pœn. ; Marcellus, non animal, 
sed spem animantis esse scribit, 1. 2, #. de 
Mort. infer. Ideoque leviorem pœnam abacti 
partas posuerunt, 1. k, ff. de extraord. Cri- 
min. ; À. Si mulierem, ff. Ad leg. Corn., de 
Sicar. 

(17. His jactis fundamentis inferebant ma- 
trem fetum expelleutem homicidii aut infan- 
ticidii supplicio haud esse coercendam. Vide 
Jo. Franc. Ramos, de Pæn. parricid., lib. va, 
p. 257. Punita tamen erat extra ordinen, si 
aliis injuriam boc ipse intulerat, ut marilo, 
cujus intererat fetum servari, 1. 1, $ 3, .de 
Inspic. ventr., étiam post divortium vel mor- 
tem mariti, l. #, ff. de extr. Crimin.; 1. 89, 
ff. de Pwœn.; !. 8. ff. Ad [. Cornel., de Siear. 
Hac de causa post divortium marito integrum 
erst uxeri etiam neganti se gravidam esse, 
facta inspectione ventris custodes apponere 

(18. Major potestas patri concessa erat in 
nocandis in ventre infantibus, et abigendo ab 
uxore fetu, cum etiam occidendorum libe- 
rorum jam natorum suo modo potestatem 
haberet, 1.2, de Lib. et posthum., quo res- 
pe etiam formula adoptionis tradita a Gel 

io, lib. v Noct. Allic., c 

(19. Christiani primi fucre, qui id ia gen- 
tilibus notarunt; Tertullianus, in Apolog., 
c. 9; Minutius Felix, in Oclavio, cap. 30, .et 
fetum asseruerunt esse animal; Lactantius, 
de Opific. Dei, c. 17; Tertullianus, loc. cit., 
neque esse partem matris; D. Augustinus, 
contr. Julian. lib. va, c. 5, in can. ES ad ma- 
tris, de Consecr., distinct. k. Vide Korthol- 
tum, de re obtrect., lib. nr, cap. 9, $ 83 
et segq. (20. Unde damnatæ stetim a Ghri- 
stianis fuere abactiones partuum Romanis 
usitalæ, prout ultra mox laudatos innuit D. 
Augustinus, lib. 1, de Nupt. et concupisc., c. 
17, relatus a Gratiano in c. 7; c. 32, qu. 2, 
dum utrumque improbat , tum perdere in 
utero fetum , antequam vivat, tum etiam 
PqUen vivere cœæpit. ; 

(21. Quo factum est, ut graviorem pœnam 
abacti partus antiqui canones definierint. 
Ean vero deinceps alii mitigarunt, can. 91 
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.coné. Anogr., et Photius Nomocan., tit. 13, 
© 40. . 

(22. Maxime in jure canonico ébtinuit eadi- 
stinctio, qua usi sunt Tertullianus, de Anim., 
© 37; D. Augustinus in c. Quad vero, 8 ; in 
e. Moyses,9 , 32, q. 3, et quam approbavit 
Innocentius IE in c..Sicuf ex litterarum, 20, 
de Homic. inter fetum amimetum et nondum 
animatum , ut primo easu delinquens tan- 

am homicida puniatur (c. Si aliquis, 5, de 
omic. 3 c. Consulisti, in fin. 2, q. 6), secunde 
vero casu mitius agendum sit, et ia quidem, 
ut nec irregularitatem incurrat <lericus. 
Dicto c. Sicut ex litterarum, Glossa in dicto 
c.-Si aliquis. Hanc vero distinctionem a c. xx1 
Æxod. recte deduxerunt, quidquid oggan- 
niant L'empereur, de |. Hebr. forens., €. 8, 
£ 2, et Bohemerus in Jus eccles. Protestan., 
lib. v, tit. 10, 8 26 et seqq., ut post alios pro- 


bant Santa Cruz, de Hippocr. philos. super * 


tex. 66, et a Caranza, de Par. c. 1, $2, 0. 12. 
(23. Successit conslitutio Sixti V, quæ re- 
fertur abauctore, et est tom. If Bullar. magn., 
pa 948, ex qua eruitur: de 
. Clericos , tale quid perpetrantes indi- 
stincte irregulares esse, laicos vero inhabiles 
&d ordines suscipiendos. 

IL. Foro ecclesiastico subjectos degradan- 
dos, et curiæ sæculari tradendos, ut ultimo 
poe efficiantur. 

. Essdem pœnas exercendes contra eos, 
« qui sterilitatis potiones, et venena potioni- 
bas propinaverint, et, quominus fetum con- 
cipiant , impedimentum præstiterint; ac ea 
facienda et exsequenda curaverint contra 
mulieres ipsas, quæ eadem pocula sponte, et 
scienter sumpserint. » 

IV. Omnes in hoc reatu deprehensos ipso 
facto excommunicatos judicandos esse. 


V. Hanc censuram a solo pontifice, et qui- 
dem speciali dispensatione solvendam esse, 
nec censeri remissam per quamcunque in- 
dulgentiam, aut jubilæa, etc. 

(2 Subsecuta postea est constitutio Gre- 
lu XIV, adducta ab auctore, et relata in 

Mar. magn., tom. 11, p. 709, qui in non- 
nullis capitibus Sixtinam correxit bullam, 
ut apposite observat auctor. 


(25. Qua vero pœæna puniatur is, qui abor- 
tionis poculum dedit, abortu non secuto, 
non una est DD. sententia. Nonnulli, relati a 
Farinacio, q. 122, part. v, n. 96, voluerunt 
eamdem pænam infligendam esse ei qui ten- 

- favitoccidere infantem, et sic abortum facere, 
«c si occidisset. Contrarium tenet ipse, loc. 
cit., n. 97, quia conalus non punitur eadem 
pœns, effectu non secuto, ac si effectus se- 


(1) Distinctio quam hic adhibet auctor Additio- 
AU, querna: un et opinio quam hic insinuat, 
minime nobis probalur, quemadmodum, uti arbitra- 
mur, noc cuiquam sapienti lectori. Quare, quæ pro- 
babiliora hac in re videntur sectanda, hic breviter 

* exhibebimus. 

Primo quidem in confesso apud omnes esse debet, 
nunquam vumino licere abortum procurare, nec 
etian antequam fetus anima rationali nformetur; 
quod quidem quamplures concitiorum auctoritates, 

'atrum testimonla, et pontificum constitmiones coi- 
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quatur. leo infligendam esse pulat pœnam 
mitiorem, ut puta relegationis. 

(26. Tandem observandum est etiam a jura 
communi varias in præbentes abortioni cau- 
sam statutas esse punas, quæ pro varietaie 
casuum vel augeniur vel minuuntur. Vide 
Caranza, de Pait., €. 16, 82 

(27. À que tempore vero pro vitali haben 
dus sit fétus, non una est philosophorum 
et jurisconsultorum sententis. Vide Gregor. 
Lopez in J. 8, tit. 7 de vu, gloss. 2; Ant. 
Thesaurum, decis. 2, n. 2; Gothofred. , at 
1. 3, $ tin. de Suis et leg. hæred. ad. Cicero, 
fr. de Pœn.; Paul. Zachiam, in Quæst. med. 
leg. tit. ?, q. 9 et 10; Lælium Zachiam, du 
Casib. reserv. super cas. 9; August. Barbo- 
sam, de Offic. spots epise., part. ui, alleg, 
#1, cas. 9, n. 137; et Er a Caranza, 
quiremtotamarbitrio judicis remittit, dePar., 
€. 1,892, n. 35. Multi ex auctoritate Glossæ 
in eam abierunt sententiam, post diem #0 in 
masculis, 80 in feminis intrare animam in 
fetum conceptum, eumque ab hoc tempore 


animatum censeri. Farinac., in Oper. crim., 


q- 112, p. vi, n. 143; Martin. Azpilcuet. ad 
it. 10 de Homic., cons. 46, n. 2. k 

(28. Illad non omittendum est : si mulier, 
quæ fetum in utero habeat, morbo aliquo 
leboret, cui nonnisi cum internecione em- 
bryonis medicina fleri posset, et medicus 
abortionis poculum dederit, quo fetus aba- 
ctus sit, hoc impune licere, et extra pœnam 
pronunliat medicum Mar. Socin., in cap. Si 
aliqui, n. 8, de Homicid. , ubi sex affert ra- 
tiones, licet postea cum Felino primo vers. 
Quod autem de muliere, dict. tit., rem in me- 
dio relinquat. 

(29. Menochius, de Arb. jnd. q., cas. 357, 
num, 19, distinguit, utrum impetrata prius 


‘facultate a magistratu, poculum sabortionis 


dederit, nec ne? Si prius, tutum esse, in 
quam sententiam discessit Thesaur., Dec. 
pos dec. 12, n. 10; Viv., dec. 82, n. 11 ; 

arinac., Oper. crim., part. v, q. 122, n. 19%. 
Si posterius, extraordinariarn pænam vix effu- 
gere medicum, docet. 

(80. Distinguunt quoque DD. inter fetum 
animatum et inanimatum : illo casu extra 
culpam esse negant , hoc secus ; et si proba- 
bile sit utrique imininere mortem, tenent, 
sine culpa remedium matri adhiberi posse. 
Sed id etiaem publica auctorilate fieri debere 
volunt Covarr. ad Clement. Furiosus, $ 3, 
nuu. 1; Zes., ad tit. Decr. homic., n. 38. Vide 
Sanch., de Matr., tom. Il, disp. 20, lib. 1x, 
0. 7 et seqq.; Franc. Ranchin., in Comment. 
ad jusjur. Hippocr., leg. 5., q. 1 ; Stryk., Dis- 
sert. jurid. tou. IX, disp. 11, c. 2, $ 25 (1). 


lectæ magna ex parte per cl. Ponias in suo Dictionar., 
verb. Aborius, cas. 1, extra omnem dubitationis 
aleam reponunt. Hinc illud Basilii M. : « Formati, 
vel informati subiilitas a nobis non attenditur; qui 
de indestria fetum corrupit, cædis pœnas luat. » Ep. 
ad Amphiloch., can. 4. 

In hypotbesi vero, maris vita in certissimum 
mortis discrimen adducatur, etiamsi fetus necdum 
perfecte conformatus anima rationali careat, neque 
etiam licebit directa fntentione ita agere,u1fetus pol 
tur,que vila matris a presenti discrimineeruatur. Et- 
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(31. Quæ auctor Additionum, num. 27 et 
seqq. docuit, locum sibi in civili foro tan- 
tum vindicant. Quod autem spectat ad fo- 
rum conscientiæ legatur Antoine in tract. de 
Justit. et jure, part. m, ya 2, quæst. 5; 
cas tract. 8, cap. 1, $ 3, num. 6 et 7,et 

ii. 
(32. Ille autem duntaxat censetur confes- 
sarius ad hos casus specialiter deputatus, 
ui in specie habet ab episcopo facultatem 
lvendi ab excommunicatione contracta 
propter abortum procuratum, ut clarum est, 
compertumque ex verbis ipsius Grego- 
rii XIV. Quare non est audiendus Bonacina 
relatus a Diana, p. vu, tract. 5, v. 5, qui exis- 
timat ejusmodi deputatum censendum esse 
etiam ifjumw, qui facultatem habet ab epi- 
scopo sbsolvendi ab omnibus casibus et cen- 
suris ipsi ab homine vel a jure reservatis. 

(33. Verba coustitutionis Sixti V, a Grego- 
rio XIV coafirmata, innuunt non proferri 
censuram contra feminam procurantem abor- 
tuæ in se ipsa, sed contra procurantem in 
alia femina. Ita P. Avila contra Bonacinam 
epud Mend., ia Statera, dissert. 13, qu. 11, 
num. 153; Naldus, in Summa, verb. Abortus, 
pum. 1; Machad., de Perfect. confess., t. I, 
Bb, n, part. mi, tr. 17, docum. 9, num. 1. Et 
boc mullo magis si metu cadente in virum 
constantem cogeretur, v. g, potionem su- 
mere, ex qua sequatur abortus. Mazuchellus, 
de Casib. reserv., disp. 2, cap. 8, qu.38, n. k8. 

(3%. An sutem incidat in excommunica- 
tionem canonis Si quis suadente, monialis 
gavida, quæ graviter se percuteret pugnis, 
ut abortiat, ut pote persona ecclesiastica, {u- 
tior et certior est aflirmativa sententia; nam 
esto appareat non inferre illam sibi, sed fe- 
lui injuriam, atre ipsa status ecclesiasticus 
in ea persona læditur ; et in eo canone fer- 
tur censura contra exercentem violentam ac- 
tionem peccaminosam, quæ ibi adest. Patet 
hoc, quia si ea femina rogaret quod alius 
eam pugais graviter percuteret ut sic aborti- 
ret, percutiens in eam incideret excommuni- 
cationem, licet id præstaret solo animo abor- 
{um procurandi : ergo id ipsum asserendum 
est, si ipsa femina se percutiat. Naldus, in 
Summa, v. Clericus, num. &; Mondo, in Epi- 
tome, v. Abortus,num.6; Bordon., in Consil. 
regular., tom. I, resol. 28, num. 10, qui hanc 


enim hujusmodi fetus expulsio, licet necdum animati, 
gaiora sua inala est, cum sit contra waturam natura- 
temque finein generationis, quod proinde nullo bono 
fine cohones!ari polest. 

Quod si matri de vila periclitanti propter vim 
morbi medicina exhibenda sit, quæ per 8e tendat 
ad sanñatem matri conferendam, licet per accidens 
imde etiam tirseatur fetus expulsio, hac iu bypothesi 
bcere matri hujusmodi medicinam sumere, probabi- 

: lius etiam arbitramur, etiamsi fetu immaturi expul- 
sio, quamvis animati, inde timeatur; modo m 
Fu Jodielo utrique certa mors immineat. Hoc enim 
non esset intendere aut procurare abortum, sed 
tantum ex jusia causa permittere; nec aliunde per- 
missio mortis innocenlis, cum jrsta necessitatis 
Qusa id exposent a recté rationis tramite aherrat; 
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decisionem extendit ad extraneum dantem 
potionem moniali, ut sequatur abortus, effe- 
Cta secuto. Contrarium tamen sentiunt alii 
plures apud Dianam, p. vu, tr. 5, resol. 40, 
et p. 1x, tr. k, resol. 10. 

. (36. Cum quis fit irregularis ob procura- 
tionem abortus, si casus sit occultus, potest 
dispensationem peterea Pœnitentiaria. Atla- 
men, si ipse fuerit genitor ejus fetus, tone- 
tur hanc circumstantiam explicare, alias dis 
pensatio erit nulla, ut pote subreptitia, juxtæ 
Stylum ibi observatum. Majus autem pecca. 
tum committit mater, aut genitor, procuren- 
tes abortum, quam alii ad eum juvantes, 
eum cireumstantis filii occisi in eo fetu mu- 
tat speciem homicidii, et sicut parricidium 
babet circumstantiam quæ mutst speciem, 
sic et filiicidium, cum sit contra virtutem 


“pietatis et justitiæ naturalis. 


ADDITIONES CASINENSES. 


(36. Fetum non animari statim ac sit con- 
ceptum, sed post quadraginta dies fetum 
masculini sexus, feminini vero post octua- 
ginta vel nonaginta dies, primus docuit Ari- 
stoteles. Philosophi sententiam sectati sunt 
S. Augustinus, S. Thomas, omnesque then- 
logi usque ad medium xvu sæoulum. Varie 

Stea disceptatum est, licet in praxi Sacra 

œnitentiaria Romana adhuc Thomeæ. 
menti adhæreat, quosd pœnas incurrendas. 
Pene innumeris experientiæ argumentis. 
comprobatum accipimus, nihil varietatem 
sexus discriminis inferre, circa tempus ani- 
mationis fetus. Quod vero in ipso concep- 
tionis instanti anima corpori infundatur, nul- 
lusque existat fetus inanimatus, res plane 
spicua est apud muitos rerum naturalium 
investigatione peritissimos ; nec Patrumetiam 
suffragio destituta. Basilius omne discrimen 
aoimatum inter atque inanimatum fetum 
prorsus rejicit, docens in conceptione slatim 
avimam infundi. Nyssenus conceptioni pos- 
teriorem animationem inimieam rationi tra- 
dit, «cum manifestum,aiens, et perspicuum 
sit, quod nihil exanimis habeat in se vim 
movendi pariter atque crescendi. » Hæc sen- 
tentia a P. Hieronymo Florentino Congr. 
Matris Dei, in opere de Baptismo abortivo- 
rum, ut probabilis propugnata, nec non a 
Roncaglia de Sacr. bapt., tom. IL, p. 1%, ab 
Acadewiis theologicis Parisiensibus, Vien- 
nensibus et Pragensibus, ab Universitale 
Rhemensi et Salmanticensi ambabus ulnis 


siquidem utenti jure sue, eflecus qui per accidens 
sequitur, non est eidem imputandus. Ita theologi 
ravissimi. Hoc tamen ita intelligendum iidem theo- 
ogi docent, modo nulla spes effulgent quod, mortua 
matre, proles in lucem edatur et baptizetur; hac 
enim in hypothesi, charitatis lege ita u nte, astrin- 
gitur mater æternam pueruli salutem vikæ su corpo: 
rali omnino anteferre. te 

Atsi quis hac probabiliori non contents, tutiori 
via cupiat incedere, ab hisce etiam quæ hic docuimus 
abstineat opus est, matris sanitatent et vilam divinæ 

rovidenti& committendo ; uti monet et docet cl. 
Pontas fn suo Dictionar., verb. Abortus, cas. 2. Atqne 
huc etiam accedere videtur agendi ratio quam servant 
in higce rerum cireumstantiis prudentiores ac Cau- 
tiores medjci. (Enr. Nraroz.) 
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fuit excepta, et Parisiis præsertim ul indu- 
bitata conclamata fuit. Hinc P. Debreyne in 
suo opcre cui titulus : Essai sur la théologie 
morale considérée dans ses rapports avec la 

hysiologie et la médecine, et quod præ ocu- 
fs babemus, firmis, ni fallimur, argumentis 
suffragatur et adhæret. Confessariis non inu- 
tile hoc epus. 

(37. Sententia Bonacin®æ circa reservatio- 
nem casus abortus, a qua cavendum esse 
monent additiones Barbiellinianæ, valde ta- 
men probabilis a divo Ligorio, lib. ur, num. 
397, demonstratur ; tum quia verba præfatæ 
bullæ Gregorii, ad hos casus specialiter de- 
putatus, non referuntur ad casum abortus, 
sed ad confessarium, ila ut possit hunc ca- 
sum absolvere specialiter deputatus ab cpi- 
scopo sive expresse ad casum abortus, sive 


generatim ad omnes casus sibi reservatos, . 


cum quia concessionem illam receptus usus 
ita interpetratus est, « et sie ipsemet, addit 
S. Ligorius, firme testor universe practicari 
in missionibus, pro quibus, ad hunc casum 
abortus absolyendum, contenti sunt sacerdo- 
tes missivnarii, quod episcopigeneraliter eis 
facullatem impertiantur pro cunctis casibus 
ipsis reservatis. » 

(88. Multo etiam probabiliter, apud ipsum 
Ligorium, loc. cit., docet Elbel. ab ‘hac ex- 
communicatione posse prælatos majores re- 

larium jurisdictione quasi episcopali gau- 
nt: et absolvere per se subditos suos, et 

o iis alios deputare confessarios. 1mo, 
addunt Salm., tract. 6, c. 13, n. 52, acce- 
dente satis communi doclorum consensu, 
esmdem in foro interno competere faculta- 
tem ommibus confessariis Mendicantibus; 
que, licet in bulla Greg. X1V confessariis de- 
negata sit ab episcopo specialiter non depu- 
tatis, non censetur lamen confessariis etiam 
privilegiatis denegata, qui possunt aliunde 
in casus pontifici reservatos absolvere. . 

(39. Quod si episcopus alicubi sibi reser- 
vaverit casum abortus, omnes consentiunt 
nuHum regularem posseab en absolvere sine 
episcopi licentia. Damnata enim fuit ab 
Alexandro VII hæc propositio : « Mendican- 
tes possunt absolvere a casibus cpiscopis re- 
servatis, non obtenta ad id episcoporum fa- 
cultate. » ee 

(#0. Verior etcommunior sententia negat 
procurantes abortum irregulares evadere, 
validissima innixa ratione, quod etiam in 
dubio an fetus sit animatus, irregularites 
non incurritur, nisi sit expressa in jure, et 
nullibi in hoc casu invenitur expressa. Licet 
enim in textibus ab auctore allatis irregula- 
ritas quibusdam imposita fucrit, de quibus 
dubitatur an fuissent vel ne causa homici- 
dii, homicidium tamen certe patratum fuc- 
rat. Sed cum dubia est animatio fetus, dubia 
quoque est patratio homicidii; hicque ca- 
sus nullibi quidem cest expressus in jure. 
Vide S. Ligorium, Theol. mor. lib. nr, num. 
396, qui ibi etiam advertit, idem quod de ir- 
regularitate et de excommunicatione dicen- 
dum esse. 

(41. In irregularitate tamon solus pontifex 
potest dispensare, non vero episcopus, licet 
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abortus esset occultus, quia a Tridentino 
cap. Licrat, 6, sess. 2h, expresse excipitur 
homicidium voluntarium in facultate episco- 
pis concessa. 

(42. Quoad privationem omnis privilegii 
clericalis et beneficiorum, requiritur senten- 
tia condemnatoria, vel saltem declaratoria 
criminis. Est enim privatio juris acquisiti. 
Elbel., num. #78. 

(43. Inhabilitas vero, quæ non privat jure 
acquisito, sed acquirendo, incurritur ante 
omnem sententiam ; S. Ligor. lib. m, num. 


(#4. Ab eaque potest episcopus dispen- 
sare. Nam in cap. Nuper, 29, de SU 
comm., legitur : « Quia tamen conditor le- 
gis canonis ejus absolutionem sibi speciali- 
ter non relinuit, eo ipso concessisse videtur 
facultatem aliis relaxandi. » Et ibidem sub- 
dit Glossa : « Et hoc est argumentum epi- 
scopos posse dispensare, ubi specialiter dis- 
pensatio non est inhibita, et concessum vi- 
detur quod non est prohibitum.» 

(45. Jure civili regni Neapolitani adest 
pœna relegalionis contra procurantes abor- 
tum, si mulier consenserit, et contra ipsam 
mulierem consentientem; ea vero dissen- 
tiente, qui abortum procuravit, inclusionis 
pœna multandus est; art. 395 Cod. Neap., 
part. n. 

(k6. Nonnallaetiam addenda quæ ad con- 
scientiamattinent, de quibus nihi] ab auctore 
nisi remissive. Abortum sive directe sive in- 
directe procurare, vel in se vel in altero mi- 
nime licet, etiamsi fetus esset inanimatus ; 
nawn fetus animalionem impedire, cum ten- 
dat ad occisionem hominis, et sit contra na- 
turam generstionis, est intrinsece malum; 
Less., lib. x, num. 61. : 

(#7. Quare mortaliter peccat quisquis oc- 
casionem præbet ahortus, prægnantem per- 
cutiende, terrefaciendo, etc., uti et ipsa præ- 
gnans, etiamsi asat præter talem intentio- 
nem : puta operam dando lascivis actibus, 
saltationibus, choreis, ebrietati, etc., gravi- 
bus laboribus, longo ilineri, etc., vel non 
degustando quod vehementer appetit, etc. 
Porpora, tract. k, num. 308. 

(48. Si fetus esset inanimatus, certum est 
apud omnes posse remedium præbere præ- 
gnanti, quæ extremo morbo FurRes directe 
ad eam Curandam, etiam cum periculo abor- 
tus. Tourn., ]. nr, p. #61, v. 2. 

(#9. Non licet vero ei pharmacum minis- 
traro directe ad fetum etiam inanimatum 
expellendum. Ita communior sententia apud 
S.Ligorium, lib. ni, tract. k, n. 394, quæst.1. 

(50. Licet tamen, si fetus sit corruptus, 
quia tunc non est jam felus, sed massa pu- 
trida, quæ non est amplius capax animatio- 
is. Spor., de Matr., num. 506; Hosizm., de 
QUPAO preceitor c. 1, num. 579. 

(51. Cum felus est animatus, semper illi- 
cita sunt remedia quæ directe tendunt ad oc- 
cisionem fetus, ut esset dilaceratio uteri, 
pereussio ventris, e’c.; non autem quæ ten- 
dunt directe ad servandam vitam matris, ut 
esset purgatio corporis, scissio venæ, bal- 
neum, etc., quando aliter certo moraliter ju- 
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dicatur mater cum prole moritura. Habert, 
& VI, p.748; Tourn., t. III, p.451, v. k. 

(52. du 
ter medicinam sumat, et alias est certa mors 
matris, si a medicina abstineat, tenetur uti- 
que mater ex ordine charitatis abstinere à 
medicina, et præferre suæ vitæ corporali vi- 
tam spiriluakem prolis. 

(53. Ex eadem charitate tenetur mater a 
medicina abstinere quando dubitatur de sa- 
lute matris simul et prolis, nisi æquale sit 
periculum ahortus, sive medicina sumatur, 
sive non; quia tunc sine majori fetus periculo 
juste consulitur vitæ matris. S. Ligorius, lib. 
mu, tract. 4, num. 39%, qu. 2. 

(5%. Etiamsi mors matris esset moraliter 
certa si non sumat remedium, nec etiam ei 


ando certa est mors prolis, si ma-' 
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medicina est permittenda si qua-effuigeet ra- 
tionabilis spes, quod, mortua matre, proles 
supervivere et baptizari possit, quia nemini 
licet, ob tuendam suam vitam temporalèm, 
positive exponere peine in necessitate 
constitutum pericuto mortis æternæ; secus 
vero si nulla spes rationabilis esset de vita 
prolis post mortem matris. 

(55: In hoc vero casu medici quoad phar- 


.Mmaca præstanda matribus non sunt scrupu- 


lose angendi, cum rarissimum sit, et morali- 
ter impossibile, quod, pereunte matre, pro- 
les supervivat, ut baptismum recipere possit. 
Idque sihi confirmasse testatur divus Ligor., 
loc. cit., plures artis medicinæ peritos, quia, 
matre laborante lethali morbo, humores 
corrumpuntur, et inficiunt fetus alimentum. 
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SUMMARIUM. 
AuricuLus 1. — Absens quoad electionem. 

4. Absens vocari debet ad electionem, vel per 
nustium, vel per epistolam,: ubi locus est certus; 
ubi vero est incertus debet vocsri per edictum; 
alioquin quod in ejus absentia fleri contigerit, eo 
iestante irritari debebit. — 2. Absens, ut exspectari 
debeat, parum refert an sit intra vel extra provin- 
ciam, quando commede vocari potest. — 3. Absens 
son potest suffragium suum dare per litleras. — 
4. Absens legitime impeditus de jure communi po- 
test suffragium dare per procuratorem. — 5. Procu- 
rator potest constitui nedum de collegio, sed etiam 
eriraneus. — 6. Si procurator sit de gremio capi- 
tuli, tenetur capitulum illum admittere ; secus si sit 
extraneus. — 7. Quod capitulum possit admittere 
extraneum, nulli est dubium. — 8. Dicitur notan- 
wr de jure communi posse absentem constituere 
procuratorem, quia de jure particulari, maxime 
penes regulares, attendendæ et observandæ sunt 
spetiales consuetudines, et proprix constitutiones 
cjuslibet religionis et capituli, seu conventus. — 
9. la ordine Fratrum Minorum absentium ET ie 
pleri non possunt neque per procuratorem.— 10. In 
dectione dignitatum ecclesharum cathedralium et 
coliegiatarum potest impune omitti vocatio absen- 
üem; secus in electione, in qua servanda est forma 
cap. Quia propier, de Elect. — 14. 1n qua vocandi 
sun absentes, qui sunt in eo loco unde commode 
xenire possunt; et hæc commoditas referenda est ad 
ecclesiam non ad electores. — 12. lque determi- 
mandum est a conditione temporum et necessilatam, 
altenta magis disiantia quam qualitate locorum. — 
13. Qua conditione possit absens aliquem de capi- 
tolo constituere, ut contingente postea vacatione , 
sufragium nomine, ipsius ferat. — 14. Quis dicatur 
abeens. — * 15. Quotuplex sit absentia. — 16. Ab- 
sentes compelli possunt ad interessendum, si Ec- 
clesiæ necessitas vel ulilitas postulet. — 17. Non 
est necessario vocandus ad electionem absens, qui 
yacationem Ecclesiæ et electionis diem cognoscit. — 
18. Nec sunt citandi absentes ex propria culpa. — 
19. Plura quoad absentes ab electione. Remissive. 

ARTICULUS 11. — Absens quoud chorum. 

4. Absens beneficiatus, ut fructus et distributio- 
nes lucretur, duo requiruntur, scilicet justa causa 
absentiæ, et licentia ordinarii, non autem capituli. 
— 2. Causa jus absentiæ est quælibet vera infir- 
mitas. — 3. Pro qua venit etiam cæcitas. — 4. Non 
vero surditas — 5. Absentia pro evidenti Ecclesiæ 
uülitate. — 6. Pro negoliis et causis capituli. — 
7. Pro servitio curæ animarum adnexæ suo benefi- 
co. — 8. Et pro quolibet officio, et munere ad hoc 
2 summo pontifice privilegiato. — 9. Distribntiones 
a canonicis absentibus amissæ debentur canonivis 


interessentibus. — 10. Quæ distributiones, et fa: 
lentiæ canonicorum absentium debentur etiam cano- 
nicis jubitatis vigore mdulti, etiamsi choro non in- 
tersint, quatenus eis non obstet statutum, vel con- 
suetudo contraria Ecclesiæ. — 11. Etiamsi disiri- 
butiones essent auctæ post obtentam jubilationem. 
— 12. Et istæ fallentiæ canonicorum absentium de- 
bentur etiam canonicis, qui papæ vel cardinalibus 
inserviunt cum indulto percipiendi distributiones 
pro diebus et horis quibus actualiter in tali servitute 
occupantur. —13. Alia. Remissive. — 14. Episcopus, 
qui simul sit canonicus, si choro non interest, 
nibil amittit vel fructuum vel distributionum. — 15. 
Absentes a choro ratione servitii, quod præstant 
episcopo, habentur pro præsentibus. — 16. Quatuor 
disserenda propoauntur. -— 47. Illi absentes pro 
præsentibus habentur, qui serviium præstant epi- 
Scopo quo episcopo. Et etiam præfectus cubiculi, et 
secrelarius. — 18. Episcopus joue assumere pro 
suo servitio canonicos. — 19. Eliam canonicum do- 
ctoralem vel magistralem. — 20. De dignitatibus 
controvertiltur. — 21. Sed beneficiarios potest. — 
22. Potest autem personas assumere vel a cathe- 
drali ecclesia, vel a qualibet collegiata. — 23. Sed 
duos tantum. — 24. Absentes ratiane servitii quod 
præstant episcopo, habentur pro præseutibus ad effe- 
cum perceplionis fructuum præbendæ. — 25. An 
distributiones percipere debeant. — 26. Si omnes 
fructus consistunt in distributionibus, percipere 
possunt duas ex tribus partibus. — 27. Canonici ah 

iscopo principaliter assumpti in utilitatem Eccle- 
siæ, distributiones percipere debent. — 28. Possunt 
etiam prælati inferiores duos vel canonicos vel bene- 
ficiarios assumere, si consentit capitalum, et con- 
eurrit Ecclesiæ utilitas. — * 29. Canonicus, sine 
causa, notabiliter absens a choro animo amittendi 
distributiones, t mortaliter, — 30. Absentes 
causa infirmitaus distributiones lucrantur, dummodo 
non sit consuetudo contraria. — 31. Absens ob pro- 
secutionen litis in beneficio cpiscopi, licentia non 
indiget. 

AnmicuLus 111, — Absens quoad judicta. 

4. Absens nemo potes! judicari, nec condemnari, 
nisi sit contumax. — 2. Si vero absens legitime ci- 
tatus contumax fuerit, ac cessante legithno impe - 
dimento, noluerit comparere, tunc potest judiçari et 
condemnari. — 3. Absente parte coutumaci,. etiam 
lite non contestata, potest eliam causa terminari. 
— 4. Aliz quæstiones de absentibus ad jus Roma- 
num pertinentes. Remissive. — 5. In criminibus, 
quibus constitula est pœna mere pecuniaria, potest 
absens per procuratorem defendi. — 6. Absentes 
hodie recte aceusantur, et contra eos ad-bannum 
proceditur. — 7. Etetiam in pœænam moriis et con- 
fiscationis condemnantur, — * 8. Batio affcrtur ob 
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nam nemo absens regulariter condemnatur. — 9. 
pe absentia quoad jus civile regni Neapolitani. Re- 
missive. — 10. De reis absentibus in judiciis pœna- 
libos. Rermissive. 


AsaricoLus 1v. Absens quoad absolutionem a peccatis 
et censuris. 

4. Absens non poiest confiteri per nuntium, et per 
Ktteras, ejusque confessio et absolutio sic a Het 4 
sario absente obtenta, est nulla et invalida. — 2. Sic 
etiam invalida esset absolutio, si confessarius pœ- 
nitentem præsentem audiret, et lea per litteras 
eum, absentem absolveret. — 3. Valida est confes- 
sio, si per litteras pœnitens mittit peccata confes- 
sario ti qui eas legat, et hoc facto, præsens 


ARTICULUS L. 
Absens quoad electionem. 


(£. Absens vocari debet ad electionem, vel 
per nuntium, vel per epistolam, ubi locus est 
certus ; ubilocus est incertus, debet vocari 
per edictum; alioquin quod in ejus absentia 
fieri contigerit, eo instante irritari debebit, 


cap. Cum 1r ecclesiis, de Præbendis, in 6; cap. . 


Coram dilecto, de Elect. ; cap. Quid sicut, 28, 
de Elect.; cap. Bonæ memoriæ, 36, in 6; Rota, 
part. xvur, tom. 1, decis. 5,n.8. (2. Absens, 
ut exspectari debeat, parum refert an sit intra 
vel extra provinciam, quando commode vo- 
cari potest. Gloss., in cap. Cum in ecclesiis, 
33, verb. Si commode, de Præbend., in 6; 
Abbas, in cap. Coram dilecto, de Elect. ; Rota, 
part. xvin, tom. I, decis. 5, num. 7. (3. 
Absens non potest suffragium suum dare 
per litteras, cap. Si quis justo, #1, de Elect., 
in 6. Etiam si nullus de collegio velit esse 
procurator ejusdem, nec ipse, nolente capi- 
tulo, extraneum valeal deputare, quia votum 
non est ante scrutinium, sed in ipso scruti- 
nio secreto sigillatim tantummodo expri- 
mendum, cap. Si quis. $ fin., de Elect., in 6. 

(6. Absens legitime impeditus de jure com- 

muni potest suffragium daere per procurato- 
rem, cap. Quia propter, k2, & Îllud autem, de 
Elect., in 6 ; cap. St quis justo, 46, eodem ti- 
tulo. (5. Et procurator potest constitui ne- 
dum de collegio, sed etiam extraneus; (6. 
cum bac lamen differentia, quod si procu- 
rator sit de gremio collegii, tenetur capitu- 
Jum illum admittere, cap. Quia propter, k2; 
$ Fllud autem, de Elect., in 6. ; 

Si autem procurator non sit de gremio ca- 
ituli, sed extraneus, poterit capitulum il- 
um acceptare, si velit; sed non tenetur ac- 

ceptare, si nolit, cum non teneatur extra- 
neum admittere, ut colligitur ex cap. Si quis 
justo, &6, $ Absens, de Elect., in 6, et clare ex- 
plicat Gloss. ibi, verb. Nolente capitulo, et 
expresse habetur in cit. c. Quia propter, k2, 
ubi dicitur : « Et tunc si noluerint, uni com- 
mittat de collegio vicem suam.» (7. Quod 
vero possit capitulum admittere extraneum, 
nulli est dubium, cum capitulum possit ce- 
dere favori suo, et extraneum admittere ad 
eligendum, ut colligitur ex cap. Scriptum est, 
40, de Elect., in 6, et cap. Cum Eccles., 3, de 
Caus. possess. (8. Dixi autem notanter de ju- 
recommuni posse absentem constituere pro- 
curatorem ad suo nomine suffragandum, quia 
de jure particulari, maxime penes regulares, 
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diat : Accuso me de peccaiis illis, quæ scripsi, es 
peto absolvi. Sicuti etiam si præsens peccata scri- 
pta det confessario legenda, et posiea dicat : Do 
istis peccatis hic scriplis me accuso, et pelo absolvi. 
Non est tamen hoc faciendum sine rationabili causa. 
— 4. Imo multi volunt hoc extra casam necessilatis 
esse illicitum. — 3. Absens etiam Invitus extra 
confessionem sacramentalem potest absulvi a cen- 
suris. — 6. Sic etiam absens potest dispengari ab 
ir ritate, — 7. Nota Romani theologi in sen- 
tentiam auctoris circa validitatem confessionis scri- 
pto faciæ sacerdoti præsenti. — 8. Responsio au- 
ctoris. — * 9. Probatur bullam Clementis de con- 
fessione absentiam esse disjunctive, non eopulative 
intelligendam. 


attendendæ et observandæ sunt speciales 
consuetudines cujuslibet religionis, capituli 
seu conventus, ut recte cum multis aliis no- : 
tat Passerinus, c. 10, de Elect., num. 32. 

(8. In ordine enim Fratrum Minorum per 
statuta generalia, cap. 8, $ 3, num. 20, ex- 
presse cavetur quod absentium vota suppleri 
non possint, nec alicui suum votum com 
mittere, aut per procuratorem suffragari in 
capitulis vel congregationibus liceat. Alia 
vide ad verb. Electio. 


ADDITIONES EX ALIENA MANU. 

(10. Quod dicitur de vocatione absentium 
ad eléctionem, id locum sibi vindicat, si aga- 
tur de electione illa iu qua servanda est 
forma cap. Quia propter, de Elect., ut est 
electio prælati, ex cujus obitu viduata reman- 
sit Ecclesia. 

Cæterum, quod attinet ad electionem di- 

itatum ecclesiarum cathedralium et col- 
egiatarum, potest impune omitti vocatio 
absentium, cum bæc bencficia jure extraor- 
dinario, puta, vel statuto, vel diuturna con- 
suetudine, sint electiva, quinimo in pleris- 
de ecclesiis sint callativa. Rousseaud de la 

ombe, in sua Jurisprudentia canonica, 
verb. Absens, sect.1, num. 4. 

11. Ad electionem vero, in qua servari 
debet forma cap. Quia propter, de Elect., vo- 
candi sunt absentes, qui sunt eo in loco, 
unde intra statutum electionis tempus com- 
mode venire possunt. Cumque definitum in 
jure haud sit quinam censeri debeat locus 
ille, unde quis commode venire valeat, dicen- 
dum est in primis commoditatem illam re- 
ferendam esse non ad electores, sed ad ec- 
clesiam. (12. Probeque advertit Louvrex, 
dissert. canon. k, num. 51 et sequent., de- 
terminandum id esse a conditione tem 
rum et personarum, et sigaanter an subsit 
aliqua necessitas accelerandi electionem, v. 
&:, ob periculum infractionis, vel abusum 
sæcularis potestatis, similisve causæ. Hoc 
autem periculo secluso, locus ille pro com- 
modo habendus, ubi possint absentes intra 
electionis tempus adesse, et præsentes ni- 
mium non coarctentur, nec ad ultimam tem- 
poris extremitatem redigantur, nulla facta 
distinctione an sitintra vel extra provin- 
ciam aut diæcesim. Vis enim haud stat in 
qualitate locorum, sed in distantia, cum con- 
tingere possit, ut existens in provincia vel 
diœcesi magis distet a loco electionis, quam 
existens extra illam. 
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(13. Electorem, qui abfuturus est, posse ali. 
quem de capitulo constituere ut, contingente 
tea vacatione, suffragium nomine ipsius 
rat, tenet Louvrex, dicta dissert. eanon. k, 
n. 36, cum hac tamen conditione, ut cano- 
nicus tempore vacationis, vel saltem ele- 
ctionis, in eo existat loco unde commode in- 
tra electionis tempus venire possit, et nihilo- 
mious ibidem aliquo impedimento detinea- 
tur. Alia ad materiam vide apud eumdem Lou- 
vrex, dicta dissert. can. #, a num. 33 ad 54. 
ADDITIONES RECENTIORES EX EDITIONIBUS BAR 
BIELLINTANIS. 


(14. Absens is dicitur qui neutiquam est 
eo in loco In quo esse debet. Absentem (ver- 
ba sunt Ci in!. 199, de verb. Significat.) 
accipere debemus eum qui non est eo loco 
inquo petitur. Non enim trans mare absen- 
tem desideramus, et si forte extra continen- 
tia Urbis sic abest. Cæterum usque aë conti- 


nentia non abesse videbitur, si non latitet (1). 


ADDITIONES CASINENSES. 


(45. Absentia duplex est, altera ordinaria, ex- 
traordinaria altera. Hæc esse potest vel neces- 
saria, vel voluntaria. (16. Absentes compelli 

t sd interessendum electioni, cum id 
exigat utilitas vel necessitas ecclesiæ, eo quod 
privato bono commune ecclesiæ est anteferen- 
dun, illudque vi sui muneris promovyere te- 
nentur capitulares. Miranda, tom. II Manual. 
prælat., quest. 93, art. 6; Passerinus, de Ele- 
ctione, cap. 11, quæst. k, n. 28 et 29. 

(17. Qui ecclesiæ vacationem, etelectionis 
cognoscit diem, is necessario non est vocandus, 
cap. Eum qui certus est, 31, de Reg.jur.. in 6. 

‘48. Nec sunt citandi ad electionem ab- 
sentes ex propria culpa, qui, ex. gr., expulsi 
sunt et relegati propterdelictum aut adhæsio- 
vem hostibus suæ patriæ vel Ecclesiæ. Hi 
enim omnia sua jura amittunt. Abbas, in 
cap. Cum omnes, n.'7; Innocentius, cap. 2, 
de Novi operis renuntiat. 

(19. Plura quoad absentes ab electione, 


et tempus quo vocandi sint vide apud Reif-" 


fenst., Jus canon., tom. I, tit. 6. 


(1) Cæteras ex Barbielliniana cditione Additiones 
prælermisimus , cum eadem in iis repetita sint quæ 
in additiouibus ex aliena manu continentur; idem- 
qne dicendum est de Additionibus secundo articulo 
a Barbiellinis fratribus subnexis. (Enir. Casix.) 

() Cum auctor poster bisee de rebus, quas hic 
tanturamodo indicasse videtur, fasius ac dilucidius 
alibi se acturum polliceatur; idcirco ommia hoc in 
articulo paucis complecti studuit. Interim quo magis 
oplatæ claritati consulatur, juvat bic paucis apte se- 
cernere, veluli in antecessum, quænam sint causæ 
kegitimæ, quæ efficiunt ut canonici absentes etiam 
distribationes lucrentur; quæque sufficiant tantam- 
modo ad ipiendos fructus præbendarum, et be- 
neficierum in absentia ; unde flet ut et iis, quæ dein- 
ceps per suciorem nosirurs in banc rem proferenda 
saat, major lux tur. 

Quasium parro ad primas abinet, illas nobis re- 
censet Bonifacius VAll, cap. unic. de Cleric. non re- 
sident. Inter quas 1° est infrmitas. 2 Justa et ratio- 
nabilis necessitas. 3° Evidens Ecclesiæ utilitas, Hoc 
tamen, si Espenio credimus, ita erit accipiendum, 
modo simul etiam concurrat aliqua Ecclesiæ ordina- 
tio, aut consuetudo. Etenim pontifex in adducto ca- 
none non tam præscribit, sed potius permittit, ut 


AD6ENS 


ARTIGULUS 1: 
Absens quoad chorum: 


14. Absens beneficiatus, ut fructus et dis- 
tributiones lucretur, duo requiruntur, sci- 
licet justa causa absentiæ, et licentia ordi- 
narii non autem capituli (2). Gloss., in cap. 
Relatum, in verb. Prælatorum, et ibi Abbas, 
in 4, notabil. de Clericis non residentibus,. 
et Rota, part. 1, dec. 608, num. 1, in Cala- 

rit. Fructuum et distribut., 26 Maii 1614. 

2. Causa autem justa absentiæ ost quæli- 

et vera infirmitas, cap. 1, de Clerico non: 
residente, lib. vr. (3. Pro qua venit etiaew 
cæcitas, ex declaratione Sacr. Congregat. 
Episc. et regul. 11 Aug. 1618; et Sac. Cong. 
Concil. 20 Julii 1629. (4.Non vero surditas,. 
quia surdus, ut distributiones lucretur, debet 

ræsentiam præstare in choro, ex Sac. Cong. 
Lise. et regul., in Theanen. 12 Marti 1619. 
(5. Absentia pro evidenti ecclesiæ utilitate, 
ex cap. unico de Clerico non resid., in 6. 

6. Pro negotiis et causis capituli, ex Sac. 

ungr. ES et regul., in Saonensi 21 Aug.: 
160%. (7. Pro servitio curæ animarum ad-: 
nexæ suo benefcio, et pro administratione- 
sacramentorum in sua propria ecclesis, ex 
Sac. Cong. Episc. et regul., in una Lau- 
den. 24 Novemb. 1617. (8. Et pro quolibet. 
officio et munere ad hoc a summo pontifice 
privilegiato ; Communis, cap. Proposuif, k, 
de Concess. præbend. (9. Distributiones a 
canonicis absentibus amissæ, debentur_oa- 
nonicis interessentibus ex Sac. Cong. Con- 
cil. in S, Severini 16 Julii 1695, et in Catha- 
nen. 18 Julii 4699. ( 10. Quædistributiones- 
et fallentiæ canonicorum absentiem deben- 
tur etiam canonicis jubilatis vigore induhti, 
etiamsi choro intersint, quatenus eis nom 
obstet statutum, vel consuetudo contraria 
Ecclesiæ, ex Sac. Cong. Conoil. in Romans- 
19 April. 1693, et in Aquipendii 23 Martit 
4697. (11. Etiamsi distributiones essent 
auctæ post obtentam jubilationem, ut ead.. 
Sac. Cong. bis declaravit in Bononien. 16: 
Julii 1696, et 20 Apr. 1697. (13. Et istæ. 
fallentiæ canonicorum absentium debentur' 


ob hujusmodi -causas absentibus dentur distributio- 
nes, si consuetudo aut Ecclesiæ statutum id præscri-, 
bat. Les cs canonum interpretem , p. 1, dit. 7, 
cap. 14, 0. 2. d 

Quantum porro ad causas posterioris generis atti- 
net, prima est : studium logiæ, aut sacrorum 
canonum in aliqua Universitate publica, et probata. 
« Studentes in theologiæ facultate, ait Honorius ILE, 
cap. fin. de Magistr, integre per annos quinque per- 
cipiant de licentia Sedis Apostolicæ proventus præ- 
bendarum et beneficiorum suorum. » Quod confr- 
matur a Tridentino, sess. B, cap. 4, de Reformat. Et 
quidem si jus commune spectetur , ut quis absens 
sine Cr enscente Léo Pique regeriter ex 

ressa licentia ï, Vide Fagnan., ad cap. Cum. 
Fa hoc, de Cleric. non resident., et Van-Espeniu®, 
L. c., cap. 40. Atque huc referendum esse arhitra-. 
mur quod docet auetor noster, nempe requiri li-. 
centiam ordinarii, præler justam causam absentiæ, 
ad fractus lacrandos. Secunda : cum duo canonici 
sint in obsequio episcopi ad Ecclesiæ utilitatem, 
cap. Ad audientiam, 15, de Cleric. non resident., 
Tertia, um eanonici sint in obsequie pontificis a 
eumdem finem, cap. Cum dilectas, 18, tit. cod. 
(Enir. Neapos.) 


ue ; ABSENS 


etiam canonicis, qui papæ vel cardinalibus 
inserviunt cum indulto percipiendi distribu- 
tiones pro diebus, et horis, quibus actuali- 
ter in tali servitute occupantur. Sac. Cong. 
Conc. in Romana 27 Jan. 1691. 

(13. Alia vide ad verb. Beneficiatus, verb. 
Canonicus, verb. Distributiones, verh. Resi- 
dentia. Vide etiam Append. resol. S. C. C., 
uum., 218, 222, 228, 231, 351, etc. 

ADDITIONES EX ALIEN£S MANU. 

(44. Episcopus qui simul sit canonicus, 
tametsi choro non intersit, nihil amittit vel 
fructuum, vel distributionum, co quia ahesse 
semper censetur ex legilima causa. Rous- 
seaud de la Combe, in sua Jurisprudentia 
canonica, verb. Absens, sect. 3, distinct. 1. 

(15. Absentes a choro ratione servitii, 
quod præstant episcopo, habentur pro præ- 
sentibus juxta cap. De cætero, et cap. Ad 
audientiam, de Cleric. non resident. De his 
autem strictim agit auctor in verb. Cano- 
nicatus, art. 5,num. 8c139. At frequens adeo 
est hæc materia, ut abs re haud sit plura de 
ea verba facere. (16. De quatuor vero dis- 
serendum est ad plenam materiæ tractatio- 
nem. Primo de servilio quod effcit, ut ab- 
sentes a choro habeantur pro præsentibus ; 
secundo de personis quas assumere valet 
episcopus pro sui servitio, {um earum nu- 
mero ; tertio de effectibus ad quos habentur 
pro præsentibus ; et quarto demum viden- 
dum est an idem jus competat prælatis infe- 
rioribus. 

. (17. Quod ad primum attinet, illud servi- 
tium, secundum verba et mentem mox indi- 
catorum textuum, efticere valel ut absentes 
pro præsentibus babeantur, quod præstatur 
episcopo iscopo, et sic in necessita- 
tatem vel utilitatem suæ ecclesiæ; Fagnan. 
in d. cap. De cetero, num. 13; Scarfanton 
ad Ceccoper., lib. nn, tit. 14, n. 4. At res eo 
processit, ut qualecunque servitium, quod 
præstatur episcopo, idem operetur. Refertur 
enim a Bsrbosa, de Offc. et potest. episcop., 

rt. ni, allegat. 53, sub num. 142, resolutio 

BC. copains Concilii interpretis, qua 
dictum fuit, servitium præfecti cubiculi 
hujus efficaciæ esse. Altera, eaque recentior 
hebetur apud Scarfanton. ad Ceccoper., lib. 
u, tit. 11, num. 18, resolutio ejusdem Sacræ 
Congregationis, qua eadem efficacia tributa 
est servitio secretarii. 

(18. Quod concernit secundum, si stan- 
dam sit verbis utriusque textus, solum assu- 
mere potest episcopus pro sui servitio ca- 
nonicos. (19. An autem assumere valeat 
canonicum doctoralem vel magistralem, 
affirmat Barhos., de Canonic., cap. 25, sub 
n.7. (20. De dignitatibus controvertitur 
an eas itidem assumere queat. Vide Rous- 
seaud de la Combe in sua Jurisprudentia 
canon., verb. Absens, sect. 3, distinct. 2, 
art. 1, num. {et 2. (21. Major est contro- 
versia, an possit beneficiarios assumere. 
Negat cum altis Monet., de Distribut. quo- 
tid., part. n1, qu. 8, n, 8. At Scarfanton, ad 
Ceccoper., lib. 1, tit. 21, n. 20, refert resolu- 
tionem dict. Sac. Congregat., qua permitti- 


- fructibus pou proveniunt, 
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tur episcopo assumere etiam beneficiaries. 
( 2%. Illud tamen fnter omnes convenit 


non solum ab ecclesis cathedrali, sed et a 
quibusvis ecclesiis collegiatis, posse episco- 
pum personas de quibus disseritur assu- 
mere. Vid. Fagnan., in d.c. De cætero, n. 
% ; Louvrex, Dissert. canon. 23, num. 43. 
(23. Non potest tamen assumere nisi duas. 
Atque hine est, quod si in diœcesi existant 
plures collegiatæ, assumere valeat vel duos 
canonicos, vel duos benefciarios ex eccle- 
sia collegiata sibi benevisa , nequaquam 
vero duos ex unaquaque collegiata ecclesia 
ipsius diœcesis. Louvrex d. dissert. canon. 
23, d. num. k3. 

(2%. Quoad tertium, non dubitatur haberi 
po præsentibus ad effectum perceptionis 
ructuum præbendæ. (925. De distributio- 
nibus vero res non est adeo expedita. 
Rousseaud de la Combe, in sua Jurispru- 
dentia canon., verb. Absens, sect. 3, dist. 2, 
art. 4, sub num.7, tenet percipere debere 
distributiones quotidianas, quæ ex ipsis 
non 
item distributiones manuales dictas, quæ 
scilicet ex particularibus fundationibus ori- 
ginem ducunt. At hanc distinctionem reji- 
cere cum aliis videtur Louvrex, dict. dissert. 
canon. 23, n. ki. (26. In casu vero quo 
amues fructus consistant in distributioni- 
bus, percipere possunt duas ex tribus par- 
tibus; Fagnan., in dict. cap. De cœtero, 
num. 29 et seq Scarfant. ad Ceccoper., 
lib. n, tit. 11, n. 15. (27. Censet tamen Lou- 
vrex, dict. dissert. canon. 23, n. 42, quod 
canonici, qui ab episcopo principaliter as- 
sumpti sunt in utilitatem lesiæ (ut si 
vocati fuerint ad ststuendum de iis quæ per- 
tinent ad Ecclesiæ officia vel ministros; vel 
si a capitulo destinati sint ad dandum epi- 
scopo consilium vel assensum in casibus in 
quibus episcopus petere tenetur), distribu- 
tiones ep debeant. 

(28. Reliquum est ut de quarto disseratur. 
Eatenus vero prælatis inferioribus licitum 
est assumere itidem duos vel canonicos vel 
beneficiarios, quatenus accedat consensus 
capituli, et simul concurrat utilitas Ecctesiæ. 
Consule Scarfanton. ad Ceccoper.,lib. 1, tit. 
11, 0. 14. 

ADDITIONES CASINENSES. 

(29. Canonicus qui sine causa a choro ab- 
est notabiliter (tres vel quatuor dies) ultra 
tempus a Tridentino permissum, animo 
amittendi distributiones tempori absentiæ 
correspondentes, pouss mortaliter. Vid. 
Suarez, de Relig., lib. 1v, t. X, et tres declara- 
tiones Sacr. Cong. apud Dian., part. u, tract. 
12, resol. 31. 

(30. Valet conclusio auctoris sub numero ®, 
dandi distributiones in absentia, dummodo 
non sit consuetudo in contrarium. Siguidem 
Sacra Congregatio Conoilii declaravit his ver- 
bis : « Consuetudo in aliqua Ecclesia intro- 


. ducta, ut canonici infirmi fructus tantum suæ 


præbendæ,. non distributiones quotidianas 
percipiant, si legitime præscripta sit, tollit 
constitutionem. » 

(31. Absens ob prosecutionem litis inbene- 


121 ABSENS 


ficio episcopi licentiam non requirit. Quia 
hocce in casu, illa datur a jure. Apud Rot., 
dee. 117, part. xv. | 


ARTICULUS H, 
Absens quoad judicia. 

(4. Absens nemo potest judicari, nec con- 
demneri nisi sit contumax, Cap. Absens, 
caus. 3, quæst. 9. Unde omnia acta quæ 
fiunt, absente reo non contumaci, sunt aulla, 
cap. Omnia, caus. 3, qu. 9. (2. Si vero ab- 
sens legitime citatus contumax fuerit, ac 
cessante legitimo impedimento noluerit com- 
parere, tunc potest judicari et condemnari, 
à Cum Bertoldus, 18, de Sententia etre 
judicata. Legitime enim citati, et contuma- 
citer absentes habentur pro præsentihus, 1, 
Properandum, $ Sin autem reus, juncta Glos- 
sa, vers. Dei præsentia, cap. de Judiciis. (3. 
Unde absente parte contumaci, etiam lite non 
contestata, potest etiam causa terminari, eap. 
Veritatis, de Dolu et contumacia. 


ADDITIO EX ALIENA MANU. 


{#. Quando absentes criminum rei con- 
dermnari de jure civili nequierint? Quando 
abséntes citandi edictis fuerint, etbonaeorum 
adnotsnda? Quando ob contumacem absen- 
tiam fisco cedant, quando non? Vide Voet., 
in En ad Pandect., lib. xzvunr, tit. 17, 
2. 1. 


ADDITIONES RBECENTIORES EX EDITIONIBUS BAR- 
BIELLINIANIS. 


(5. Absens an possit per procuratorem de- 
fendi io criminibus publicis, quibus consti- 
tuta est pœna pecuniaria? Ubi pœna est dun- 
taxat pecuniaria, cessat causa propter quam 
per procuratorem sgi nou potest, sod ipse 
reus præsens auditorio esse debet ; est enim 
illa causa, quia ubi agitur de pœna capitis vel 
alia corpurali, sententiajudicis elusoria reddi 
posset, nec exsecutioni mandari. In procu- 
ratorem enim non esset exsecutioni man- 
danda, cum ipse non deliquit; contra reum 
autem absentem non facile exsecutioni man- 
daretur, idque quia in judicis potestate non 
est. Vide Fachin., Controvers. jur., lib. 1, 
cap. 25. (6. Absentes hodie recte accusan- 
tur, et contra eos ad bannum proceditur, 
unde bona illorum statim adnotantur et ca- 
vetur ne quid exinde ad ipsos proveniat, quo 
fuga eorum sublevetur. Beyer., in Delin. jur. 
in Digest., pag. 638, posit. 9 et 10. 

(7. Quod de jure regulariter absens dam- 
nari in pœnis a relegatione supra non pos- 
sit, quam in crimine lesæ majestatis, 
decisum est in |. Absentem, $ Adversus contu- 
maciam, fr. de Pænis. Hodie tamen de consue- 
tudine generali pro quocunque crimine, de- 
finitive condemnantur in pœnam morlis et 
confiscationis. Beyer., ubi supra. Adde Klot., 


(4) Quam recto stet talo auctoris nostri doctri- 
na, traditur in hoc articulo, de damnatione pro- 
pass facta a Clemente VIH intelligenda non s6- 

conjanctive, sed etiam disjunctive ; hoc est, etiam 


(2) Vide in hanc rem Decrela S. Romana Inquisi- 
tonis dieultima mensis Julii, ann. 1603,et die 14 et 20 
Julii, et 18 Augusti an. 1605, ct dic 24 Januarii 1622, 
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tons. HE, consil. 200, num. ® et pler. se- 
quent. 
ADDYTIONES CASINENSES* 

(8. Ratio ob quam nemo absens regulari- 
ter condemnatur, hæc est, quia absens solis 
præsumptionibus, et ex causa quasi incerta 
damnari videretur. At regula multis în casi- 
bus fallit, ubi legitime cilatus, si sit contu- 
max, pro confesso et convicto habetur, pæ- 
nisque pro delicti qualitate condemnatur. 
Vid. Menoch., de Arbitr. 1. 1, q. 80 ; card. 
Tusch., lit. À, concil. 37; Carpan., ad novas 
Constit. Mediol., cap. Omnium, n. 48. 

(9. Quæ ad absentiam spectant, ejusque 
declarationem et effectus, juxta leges regni 
Neapolitani, invenies in prima parte Codicis 
regni utriusque Sicil., ab art. 117 ad art. 148. 

Qu. Quomodo in judiciis pœnalibus pro- 
ccdatur in reos absentes, usque ad senten- 
tiam condemnatoriam et ad declarationem 
publici inimici, et quomodo, eo præsente, 
processus repetendus sit, vide quartam per- 
tem ejusdem Codicis, ab art. #59 ad 475. 

ARTICULUS IV. 


Absens quoad absolutionem a peccatis et cen- 
suris, 


(1. Absens non potest confiteri per nun- 
tium et per litteras, ejusque confessio et 
absolutio sic a confessario absente obtenta, 
est nullé et invalida, quia, pœnitente ab- 
sente, non potest verificari forma essentialis 
absolutionis, in qua dicitur, Absolve te, quæ 
particula te ex genere suo est demonstrativa 
personæ præsentis, supra quam cadere debet 
absolutio; et colligitur ex cap. Quem pœni- 
tet, 88, de Pænitentia, dist. 1, et expresse ex 
Clementis VII constitut. incipiente Sanctis- 
simus Dominus noster Clemens, emanat. 920 
Julii 1602, in qua ex decreto Cong. Sanctæ 
Romanæ et universalis Inquisitionis die 20 
Julii an. 1602, Clementis VIH auctoritate et 
jussu edito, in quo contrariam opinionem et 
assertionem damnavit, ut falsam,temerariam 
et scandalosam, et sub pœna excommunica- 
tionis papæ reservatæ prohibuit eam doceri, 
et in praxim deduci. 

(2. Sic etiam invalida esset sbsolutio, si 
confessarius pœnitentem præsentem audiret, 
et posiea itteras eum absentem absolve- 
ret, quia Clemens VIII damnavit nedum ab- 
sentis confessionem, sed etiam absentis ab- 
solutionem disjunctive; damnavit enim pro- 
positionem dicentem : « Licere per litteras, 
seu internuntium, confessario absenti pec- 
cata sacramentaliter confiteri, et ab eodem ab- 
sente absolutionem obtiuere; » neque enim in 
hoc etiam casu verificaretur forma substantia- 
lis absolutionis, cum non haberetur præsens 
persona demonstrata ut præsens per illam par- 
ticulam te (1). Sic communiter doctores (2). 


de eo qui confiteaturpræsens, et postea absens ab- 
solvatur, aul contra, quivis perspiciet, cui in men- 
tem subeat illud, quod narratur de Paulo V, qui spe- 
ciali decreto an. 1605, inicrpretationem Francisci 

s Suaresii 
apud Concinam de Sacram. pænit., lib. 11, dissert. 
4, cap. 2, $ # ct 8. (Enir. Banniecz.) 
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(8. Valide autem est confessio, si per lilte- 
ras pœnitens mittat peccata confessario ab- 
senti, qui ea legat, et huic factus præsens 
dicat: Accuso me de peccatis illisquæ scripsi, 
et pet absolvi. Sicuti etiam si præsens pec- 
cata scripta det confessariodegenda, et postea 
dicat : De istis peccatis hic scriptis moe ac- 
cuso, et peto absolvi; que sic implet præcep- 
tum confessionis vocalis, dum voce confite- 
tur, peccata ibi scripla esse sua, et de illis 
habet dolorem requisitum, et sistitur in præ- 
sentia confessarii, ut verificetur forma sub- 
stantialis confessionis per illam particulam 
absolvo te demonstrativam personæ præsen- 
tis, ut superius dicebatur, adeoque valida 
erit absolutio. Est fere communis inter do- 
ctores cum La Croix, lib. vi, p. n, n. 1196, 
Gobat., Lugo, Arriago, et aliis passim; qui 
tamen recto monent hoc non esse faciendum 
absque rationabili causs, cum sit contra 
communem praxim Ecclesiæ. (k. Imo multi 
apud La Croix, 1. vr, n. 1197, volunt hoc ex- 
ira casum necessitatis esse illicitum, et colli- 
gunt ex Benedict. XI, Extravagant. Inter 
cunctos, de Privileg., ubi sic habet : « Nisi 
articulus necessitatis occurrat, sacerdoti fa- 
cienda est oris confessio, prout scriptum est : 
corde ad justitiam credilur, ore autem fit 
confessio ad salutem ; » et cap. Quem pænilet, 
88, da Pœnit., dist. 1, ubi sic habetur : 
« Præcepit Dominus mundandis ut ostende- 


Suaresii de damnatione compleziva, uli ipse vocal, 
memoratæ propositionis, propositæ doctrinæ contra- 
riam jussit amoveri ex ejusdem libris. Cu;usmodi 
decrelum legere est apud Jueninum, tractat. de Sa- 
cram., dissert. 7, de Pœnitent., 4 6, art. 1,4 3. 

Interim juvat hie observare minime esse confun- 
dendam doctrinam, quam docet ac tuetur laud. Sua- 
res. in mu part. D. Th., disp. 24, sect 4, cum inter. 
pretatione damnationis memoratæ propositionis ; 
siquilem Paalus V solam interpretalionem damuat, 
uu videre est in memorato decreto. 


Et re quidem vera, eo loci disserit eximius theolo- 
gus de confessione facienda sacerdoti præsenti, asse- 
ruitque per se loquendo esse necessarium ut sacer. 
dos in præsentia pœnitentis confessionem audiat, 
imo et immediate ab ipso, si fleri polest ; atque esse 
grave peccalum hune modum confitendi voluntarie 
mutare. Verumtamen subjungit non esse hoc ila es- 
sentiale sacramento, quin casu in quo sacerdos ve- 
niens ad pœnitentem morti proximum, el inveniens 
illumn ita privafum usu omnium sensuum, ut nullum 
signum peccati aut doloris ab eo possit oblinere, 
possit esse contentus aliorum relatione ad illum 
absolvendum : tunc enim confessionem non audit in 
præsentia, et nihilominus sufficiet cujusmodi confes- 
sio ut licite et valide detur absolutio. Hæc sane do- 
etrina unanimi theologorum consensu comprobatur, 
et nullum adbuc theologorum discrepantem ab ea 
hactenus deprebendi, vel quia istiusmodi habenda 
sit tanquam exceplio quædain a damnatione adductæ 
thesis in Clementino decreto ; vel quia in proposito 
casu non desit confessio etiam facla coram sacerdote, 
qualis esse polest in illis temporum angustiis ; ni- 
mirum per verba et testimonia astantium, non quia 
vunfessio facta coram sacerdote non sit essentialis 
sacramento, uti opinatus est laud. Suaresius. Vide 
Laurent. Bert, de Thevlog.discipl., lib. xxx1v, p. 11, 
cap. 3, thes. 8. lo hujusmodi agendi ratio sive praxis 
in hujusmodi rerum circumstantiis sacerdotibus, si- 
ve pænitentiæ sacramenti administratoribus et sna- 
detur ac precipitur variis Ecclesiæ, sive concilio- 
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rent ors sacerdotibus, docens corporali præ- 
sentia confitenda peccata, non per scriptum 
manifestanda, quia si per vos peccastis, par 
vos erubescatis; erubescentia enim ipsa par- 
tem habet remissionis. » 

(5. Absens etiam invitus extra confessio- 
nem sacramentalem potest absolvi a cehsu- 
ris, quia cum valeant censuræ in absentes 
latæ, a fortiori valebit corum absolutio ab- 
sentibus data. Est communis cum Pirhing, 
in Canon. lib. v,tit. 39, n. 16%; Anaclet., 
1. v Decr., tit. 39, $ 8, n. 267; Pac. Jordan., 
Elucubr., 1. 14, tit. 2, n. 180. (6. Sicetiam 
absens potest dispensari ab irregularitate, 
ut S. Cong. Conc. die 27 Febr. 1666, in 
una Andegavensi Dispensationis respondit : 
« Absentiam hujusmodi non obstare. » 


NOTA ROMANI THEOLOGI 


Circa validitatem confessionis scripto factæ 
sacerdoti præsenti. 


. (7. Miror doctum auctorem ex supra rela- 
tis Bened. XI verbis, num. &, nou agno- 
visse extra necessitatem validam esse non 
posse confessionem scriplo factam sacerdoli 
præsenti, cum generali illa expressione 
tantum : « Accuso me de peccatis 1llis, quæ 
scripsi. » Nam si pontifex maximus, « extra 
articulum necessitatis, sacerdoti confessio- 
nem oris faciendam esse, » decernit et jubet ; 
ergo præceptum adest de confitendis ore 


rum canonibus, quos congerit Gratianus in suo De- 
cret., part. u, caus. 26, qu. 6, et laud. theologus 
Suares. ad memoratam doctrinam confirmandam pro 
se adducit. Vide etiam quæ docet auctor noster in 
sua Bibliotheca, verb. Abso/utio. Nec id porro repu- 
gare decreto Clement. VIIE sspesse declaratum 

it per decretum Urbani Vian. 1633, imo et ab ipso 
Clemente. 

Quod autem laudatus Suares., veritus ne haic 
cormmunissimæ doctrine incommodum afferri pos- 
setex decreto Clement. VI, illud fuerit interpreta- 
{us de damnatione propositionis in sensn complexivo, 
non autem divisive, hoc est illud quod procul abji- 
ciendum jussit pontifex Paul. V, quod et nos liben- 
tissime ac perquam meritissime rejicimus. 

Illud etiam in disputationem hic vocari potest, quo 
nimirum jure fiat ut absolutio data absenii (loquimur 
autem hic, uti patet de sacramentali ) irrita evadat. 
Eruditissimus Morinus, qui in ea fuit sententia, qua 
crederet hujusmodi absolutiones absentibus imperti- 
tas olim non infrequenties fuisse in Ecclesia, censet 
absolutionem sacramentalem collatam absenti esse 
invalidam jure duntaxat ecclesiastico. Contrariam 
tamen alii docent ac tuentur, nec immerito. Siqui- 
dem pontificium Clement. VII decretum novum jus 
minime sancit ; sed tantum divinum hac de re inter- 
pretatur ac declarat ; definit enim ac declarat bu- 
Jusmodi propositionem edocentem licere per litte- 
ras ab absente sacerdote absolutionem obtinere, 
esse falsam, scandalosam et temerariam, qualis nem- 
pe fuerat ante omnem pontificiam defnitionem ac 
proinde ex natura sua, ac inspecta ratione sacra- 
menti; atque adeo jure divino nalla stque invalida 
absolutio ex sententia ejusdem p: itionis collata. 
Qu de re legi poterunt Juenin. et Berti laud. in ad- 

uctis locis. Quantum vero spectat ad absolutiones 
quas olim absentibus collatas quibusdam ecclesiasticis 
monumentis products probant contrariæ sententiæ 
patroni nibil faciunt adversus productam sententiam , 
siquidem absolutiones illæ sacramentales non erant ; 
sed aut a pœænitentia canonica per indulgentiam, vel a 
censuris, Lege laud, theolog. (Eoir. NearoL.) 
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peccalis. Quod quidem præeceptum Floren- 
lina synodus satis sperte designavil, cum 
dixit Sacramentum pœnitentiæ oris confes- 
sione perfici; et sanctus Thomas asseruit, 

odlib. 1, qu. 6, art. 10, dum scripsit : « Bx 
Écclesiæ institutione tenetur homo qui po- 
test, ut verbo confiteatur, non solum pro- 
per hoc, ut ore confitens confitendo magis 
erubescat, ut qui ore peccavit, ore purgetur, 
sed etiam quia semper in omnibus sacra- 
mentis accipitur id cujus est communior 
usns.. Unde et in manifestatione peccato- 
rum convenit uti verbis, quibus homines 
communius et expressius suos conceptus 
significare consueverunt. » Si præ&ceptum hoc 
adest, confessio per litteras facta valida ha- 
beri non potest ; neque enim conversus et 
absolatus in pœænitentiæ sacramentu existi- 
mari potest, qui dum clavium potestati peo- 
cata exhibet, contra Ecclesiæ præceptum 
agit. Imo peccat mortaliter, inquit Alphon- 
sus de Ligorio, lib. vr, oum. #93, «qui extra 
necessitatem totam confessionem scripto, 
vel nutu facit, ac consequenter non absol- 
vitur. » Îtaque opinio supra ab auctore expo- 
sita ut improbabilis rejicienda est. Caveant 


itaque confessarii, ne facile confessiones. 


scriptas admittant, ut soli ipsi legant, et pæ- 
nitens nihil dicat, nisi forlasse, dum con- 
fessarius peccata scripta legat, pœnitens in- 
terrogatus ea se commisisse fateatur, ad sin- 
gula respondendo; ut monet auctor Theol. 
Petrocorensis. 
RESPONSIO AUCTORIS 
Innotam præcedentem. 


(8. Miratur doctus theologus, quod ex ver- 
bis canonum a me relatis ibi, num. k, non 
collegerim invalidam esse confessionem, 
quam ibi, modo tameu explicato, validam 
tradidi, sed tamen extra casum necessilatis 
illicitam. At certe de hoc non mirantur ibi 
allegati auctores, et plures ac plures alii clas- 
siei doctores doctrina, virtule, ac pietate 
præstantes, eamdem sententiam tradentes, 
ut doctissimus P. Mastrius, in k, disput. 5, 
qu. 17, de Pœnit., art. 3, num. 471, et seqq., 
ubi post multa ad id probandum, prosequi- 
ur confirmando conclusionem, et solvendo 
omues objectiones, ac dicendo quod can. 
Quem pœnitet, 88, de Pœnit., dict. 1, vult 
confessionem per scriptum ministro præ- 
senti non fieri licite, nisi adsit necessitas ; 
quem canonem non obstare pro valore ta- 
lis confessionis sustinet etiam in Theologia 
morali, disput. 21, de Pœnit., art. 2, num. 
169, ac cum aliis probat, non esse de valore 
sacramenti, quod confessio fiat verbis. Quem 
sequitur, et summe laudat eruditissimus 
ac pissimus Clericatus de Sacrament. pœ- 
nit., decis. 35, num. 15 et seqq., dicens : 
«ut tenent novissime Mastrius theologus, 
non frustra figens pedem in opinionibus quas 
Er nr » et doctissimus P. Augustinus 
de Gabrielis Capuccinus, tom. III Theolog. 
moral., tract. 8, de Pœnit., quæst. #, num. 
395, sic expresse tradit. Sed hic occurrit 

tio, utrum hoc (scilicet confessio per 
litteras) licite fiat; nam S. Augustinus, in 
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cap. cit. Quem pænitef, dicit quod peccatæ 
non sunt per scriptum pandenda ; sed quia 


S. Leo papa relatus in cap. 4 Qualis, 30, 
qu. B, dicit quod mulier per scripturam sua 
peccata pandst, et en præcisa verba canonis : 
« Et pœuitentia illius per scripturam reci- 
pienda, » et verba Glossæ ibid., verb. Per 
scripturam, ibi, de Pœnitentia, distinct. 
rima, Quem pænitel ; contra, « sed ibi pro- 
ibetur absens per scripturam confiteri, vel 
quod pænitentiam accipere debeat ; hic au- 
tem permittitur mulieri simplici, dum ta- 
mean præsens sit, in scripto peccata offerre, » 
ideoque, prosequitur de Gabrielis, dicen- 
dum est cum Glos. in hoc capite, quod lici- 
tum est peccata per scripturam confteri, 
et quod in cap. Quem pænitet, S. Augusti- 
nus loquitur de i!lis qui per nuntium, vel 
scriptum absenti confessario manifestare 
volunt sua peccata, quod ulique nequit fieri, 
ut dixi supra; non autem loquitur de illis 
qui scribunt sua peccata, ne memoria exci- 
dant, aut etiam secundum aliquos præ vere- 
cundia, et postea ea legunt ante confessa- 
rium, vel tradunt legenda ab ipso confes- 
sario, ut quidam volunt, sed raro est per- 
mittendum, et postea dicunt: « me accuso 
de omnibus illis peccatis quæ legisti. » Hæc 
ille: et quod raro sit permittendum, jam 
ego tradidi, loc. cit., dicens, quod doctores 
ibi allegati recte monent hoc non esse fa- 
eiendum absque rationabili causa, cum 
sit contra communem praxim Ecclesiæ: et 
imo multi apud La Croix, loc.cit., n. 1597, 
volunt hoc extra casum necessitalis esse il- 
licitum, et hoc colligunt ex cap. Quem pæni- 
te. Et idem sustinet sapientissimus Rossi- 
gaie de Pœnit., part. 1, qu. k, de Con- 
lessione, art. 6, n. 5 et seqq. ubi expresse 
concludit quod confessio facta absenti per 
litteras vel per nuntium si postea pœnitens 
accedat ad confessarium petens absolutio- 
nem eorumdem peccalorum, quæ manifes- 
tavit per nuntium, vel litteras, valida est, 
ac suum consequitur effectum, citans ad id 
Bonacinam, Nugnum, Pitignanum, Mader- 
pur, et subdens, quod non est necesse ad 
valorem sacramenti, quod peccatorum con- 
fessio fiat verbis a pœnitente prolatis ; et ad 
illud, « ore autem confessio fit ad salu- 
tem, » dicit quod ibi est sermo de confes- 
sione fidei, quæ urgente necessitate verbis 
proferenda est ad tyrannorum pertidiam su- 
erandam. Et ciassicus theologus noster 

enno, in Theoupe dogmatica, morali, et 
scholastica, tom. Îl, tract. de Pœnit., disp. 
5, qu. 5, conclus. 1, sic expresse tradit : Non 
de essentia confessionis, quod fiat voce, 
quanquam aliter facta sine ratione sit illi- 
cita. Quod ibi probat, et in fine probationis 
dicit: Requirit quidem conc. Florent. con- 
fessionem oris, sed per illam intelligit con- 
fessionem externam, quam vocat confessio- 
nem oris, eo quod ordinarie fiat voce. Deinde 
probat secundam partem conclusionis sic : 
quia, dicit, non est licitum recedere ab or- 
dinaria Ecclesiæ praxi sine gravi causa ; jam 
autem confessionem oris in Ecclesia esse 
usualem, experientia quotidiana testatur. 
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Nollem tamen condemnare saltem gravis 
peccati eum, qui peccalis scriplo tradilis, et 
a confessario lectis, diceret: « ego me ac- 
cuso de omnibus, quæ in charta legisti: » 
quia oquidem facit confessionem - oris, et 
aliunde tantam videtur pati verecundiam 
apud confessarium legentem, quantam apud 
audientem; sed etsi minorem pateretur, 
equidem nihil id confert ad rationcm essen- 
tislem et integralem sacramenti; et ideo 
ubi aliqualis causa subest, v. g., pudor om- 
pino particularis in exprimendo certo pec- 
eato, aut difiicultas in loquendo, sic fieri 
posset sinc peccalo. Sie ipso expresse. Et 
clarissimus Paulus Gabriel Antoine, tract. 
de Pæœnit., qu. 16, edilionis noviss.,quæ- 
rens, an confessio necessario fieri debeat 
voce, respondot : 1° id non esse de essentia 
sacramenti ; et respons. 2 dicit : non licere 
absque necessitate aliler quam voce confi- 
teri. Et sic tenent etiam Sporer, part. ur, 
sect. 2, qu. 3, dé Confessione vocali; Lay- 
man., de Sacramento nit., lib. v,tr. 6, 
cap. 6, cuin Cano, et allis ibi citatis, ac alil 
passim uno ore fatentes, confessionem oris 
non esse de substantia, ac valore sacra- 
menti, et co1sequenter factam scripto, vel 
nutu, aut siguo sufficienti, ad hoc ut con- 
fessarius præsens in notitiam peccatorum, 
aliorumque in pœnitente requisitorum ve- 
nire possit, non esse invalidan, exemplifi- 
cantes de casu non habitæ, seu perditæ lo- 
quelæ; de confessario advertente, se subito 
obsurdescere, ut pœnitentem, qui peccata 
sua ex suripto legit, aut profert, audire ne- 
queat, nisi etiain aslantes audiant; de 
puella, quæ præ maxima verecundia certa 
peccala sua ore explicare non possil, et hu- 
jusmodi. Et ratio potissima est, quia sacra- 
inentalis confessio absclute, et secundum 
essentiam spectata, consistere potest in 
«quocunque signo propriæ accusationis de 
peccatis in ordine ad absolutionem conse- 
quendam. Christus enim confessionem in- 
stituendo, ut recte dicit Mastius, loc. cit., 
n. #71, aliud non voluit, nisi quod homo 
aliquod signum sensibile faceret, quo sua 
peccata manisfestaret submit{endo se sacer- 
doti, unde dictum est supra, qu. 16, art. 9, 
n. #48, materiam hujus sacramenti non 
esse una in specie, sicuti est aqua in ba 

tismo, sed esse unam unitate generica, quia 
est manifestalio peccatorum per aliquod 
signum sensibile, sive hoc sit vox, sive 
scriptum, sive nutus ; sed per scriplum hoc 
totum habetur, quia per hoc sua manife- 
stat sacerdoti peccata, et se illi submittit: 
ergo, etc. Tunc autem esset invalida con- 
fessio, quando Christus decrevisset solam 
vocalem confessionem esse signum sacra- 
mentale. Sunt hæc præcisa verba tanti doc- 
toris, qui jam, qu. 16, art. 2. n. #48, dixe- 
rat præcisis his verbis: Ideo enim conci- 
lium'Florentinum peccatorum accusationem 


{1) Tee sunt integra Coleti loc. cit. verba : « Ab 
€abunen praxi excusat impotentia, cum physica, 
quais occurrit in mnulis, iisve qui pre morbi gravi- 
Late uou vocis destituti sunt; tuin moralis, ut si ægcr 
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in hoc fora appellavit oris coufessionem, 
quia ordinario modo sic ficri solet, io de- 
bet ex obligatione sic fieri voce ab eo qui 
potest, nisi rationabili causa excusetur : 
non tamen est abso'ute pro omnibus neces- 
sarium, et in quocunque casu ; et ideo con- 
cilium Tridentinum, ad omnem tollendam 
ambiguitatem, pariiculam oris omisit, et so- 
lum dixit, confessionem in genere et ab- 
solute sumptam esse materiam. Ronca- 
glia, de Sacramento pœnit., tract. 9, cap. 4, 
quæst. 2, ubi expresse respondet: « Dubi- 
lari non potest confessionem factam per 
scriptum in casu necessitatis sacerdoti præ- 
seuti esse omnino licitam ac validam.…. At 
extra casum necessitalis illicitum vidctur 
exponere peccata non voce, sed per scriptu- 
ram, quamvis id non sit de necessitate sacra- 
menti, ut bene docet S. Thomas, quodlib. 1, 
artic. 10. Verum igitur est non dari expres- 
sum præceptum quod obliget manifestare 
peccata potius voce quam scriptura ; nibilo- 
minus hæc obligatio oritur ex continua praxi 
et consuetudine fidelium... » Et post pauca 
subjungit : Advertendum tamen quod cessa- 
ret peccatum, dum quis confileretur per 
scripturam, non solum in casu physicæ 1m- 
potentiæ, sed eliam impotentiæ moralis, 
quands nempe voce fieri non possit confes- 
sio sine magna difficultate, ut si æger non 
posset nisi ægre verba proferre; si noecessi- 
tas darctur confitendi conféssario surdastro, 
cui manisfestari non possent peccata qui 
ab aliis audirentur ; si puella præ maxima 
verecundia pertimesceret sua peccata voce 
confiteri. In his casibus sat est peccata 
scribcre, et pœnitentem dicere confessario 
se accusare de omnibus que in charta exhi- 
bita continentur. » Sic etiam tenet Colet., 
tract. de Pœnit., cap. 6, de Confessione, 
pag. (99, dicens expresse : « Constat primo, 
non esse absolute necessarium, ut confessio 
fiat voce : 1° quia Christus lantum intendit 
ut peccata sacerdoti cum dulore declarentur, 
quod per scriptum et nutus satis præstari 
potest; ® quia hæc est Ecclesiæ praxis, ut 
mutos, qui sufticienter instructi videntur, 
per signum confitentes absolvat. Unde Flo- 
rentinum oris confessionem requirendo, ni- 
hil aliud intelligit, quam externam peccati 
manifestationem, quæ, quia ore fieri con- 
suevit, oris vocitatur. Constat secundo non 
modo licitam esse confessionem nutibus vel 
scripto factam, sed necessariam prorsus, 
cum quis aliter confiteri nequit, quia ex 
S. Thoma : Quando non possu uno modo, 
debemus, secundum quod possumus, confiteri. 
Et quamvis ipse postea dicat : « Constat ter- 
tio, graviter peccare, ideoque invalide conf- 
teri, qui extra casuw physicæ, vel moralis 
impotentiæ scripto aut nutibus, non autem 
voce conftetur, ratione universalis praxis 
Ecclesiæ. » Subjungit autem: « Ab ea (1) 
tamen praxi excusat impotentia, tum phy- 


oppresse pectore non nisi ægre loqui possit; si unus, 
qui præsto est, confessarius, ‘quia ipse, vel pœniteus 
surdaster sit, non possil in xenodochio, v. g., con- 
fussionem excipere quin pœnitens ab aliis audia- 
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sica tum moralis, quia moralis impotentia, 
seu necessitas, aut rationabilis causa requi- 
situr, » ut intervenit in sensu nostræ con- 
clusionis. Ita etiam concludit novissime 
…octissimus D. de Liguori in suo tractatu, 
Istrusione pratica per liconfessori, eodem- 
que Latine reddito sub tit. Homo apostolicus 
instructus in sua vocatione ad audiendas con- 
fessiones, in quo, tom. II, c. 3, punct. 1, de 
Conditionibus confessionis, postquam di- 
xisset quod confessiv « debet esse voculis, 
nempe voce, dum hic est usus communis 
Ecclesiæ, non jam facta per signa, aut 
scripto, » Statim subjungit: « Modo nulla 
adsit gravis causa, v. g., nimiæ et extraor- 
dinariæ verecundiæ, aul linguæ impedimenti, 
et hujnsmodi, quia in tali casu suficit, 
postquam confessarius confessioném lege- 
ri, quod dicat pœnitens : Me accuso de om- 
nibus istis peccatis ; » ila commuaiter Cas- 
trop, Canus., Concin., Tambur., Salmau- 
tic; sicque alii passim in sensu meæ con- 
clusionis. Hinc quid dicendum de dicta ad- 
miratione, et censura theolosi, censeant 
eruditi, certe me et ee in intelligentia ca- 
sonum peritiores. Concludo interim ego, 
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ut jan tradidi, quod non fécile sunt admit. 
tendi casus de pérmittenda confessione per 
scriplum, ut recte tradit etiam eminentiss. 
cardin. de Lauræa, disput. 10, de Pœnit., 
art. 5, n. 76. Videalur ad rem Legenda nos- 
tri S. Antonii de Padua, in cujus prædica- 
tione quidam sic fuit de peccatis compun- 
ctus, quod nullum præ gemitibus poterat 
confiteri. Cui sanctus : Vade, et omnia pec- 
cata lun, de quibus recordaberis, scribe in 
schedula, et Statim porta mihi. Quod cum 
fecisset, omnia celeriter fuerunt delcta. Sic 
ibi expresse Bollandistæ. Videatur etiam in- 
ter alios ad rem eminentis. cardin. Gotti, 
qu. 8, de Forma sacram. pœnitent., dub. 4, 
$2, num. k, in solutione objectionum (f). 
ADDITIO CASINENSIS. 

(9. Bullam Clementis esse disjunctive, 
non copulative intelligendam , declaravit 
Paulus V, dic 14 Julii 1605, itemque damna- 
vit corum sententiam, qui præfali Clemen- 
tis bullam ita intelligi voluerunt ut absenti 
dari possit absolutio, dummodo in præsen- 
tia facta fuisset confessio. Vid. S. Lig., 1. 6, 
n. #98; cardinal. Got., tom. XIV, de Pœni- 
tent. quæstioner præclare habet. 


ABSIDA. 
ARTIGULUS NOVUS CASINENSIS. 


SUMMARIUM. 

1. Etymologia vocis absidæ, et varia ejus nomina. 
—2. A bsida est pars ædis sacræ interior, in qua al- 
tare collocari debet, quasi a templo separata. — 3. 
Omabantur absidæ picturis, et musivo opere distin- 
guebantur. — 4. Absidæ nomen convenit cuilibet 


(1. Absidæ nomen,quæetiamapsis et apside 
dicta est, a Græco vocabuloay: provenit,quod 
proprie arcum, fornicen sigu:ficat. 

(2. Absida vero, pars est ædis sacræ inte- 
rior in qua altare collocari solct, sic appel- 


lala, quod sit quodammodo separata a tem- . 


plo, et proprio fornice tecta et convoluta. 
Gregor. Turonen., de Vit. Patrum, cap. 7: 
«Ante altare, basilicæ fundamenta jecit, 
ereclaque absida miro opere construxit et 
transvolvit. » Guibertus, lib. 1, de Pignor. 
sanctor. 1, $ 2: « Îs aute absidis frontem, 
inter allare videlicet et absidem, pro offcio 
aclurus astilerat. » 

(3. Ornabantur absidæ picturis, itemque 
musivo opere distinguebantur; Vignol., Lib. 
pontif. in Leon. ll et Gregor. IV, tom. I, 
p.956 et 333, et tom. IL, p.17. 

{#. Pro absida vero non intelligenda est 
duntaxat pars illa in qua allare collocari s0- 
let, sed convenit cuilibet structuræ in arcum 
desinenti, et concameralæ. Goes et de 
ecclesiarum sacellis semirotundis dicitur, et 
de aliis ecclesiæ partibus, cum pariter in 
crculum terminaniur. Du Cange, Glossar., 
ad hoc verb. 


ur, audirive merito formidet. Tunc autem longe me- 
lus est et tutius, ut postquam confessionem Jegerit 
sacerdos, pœnitens hæc salem verba addat, si po- 
test : Peto ab his absolutionem. » Ex quibus lique 
a Coleto confessionem ex scripto factam, ut licilam 
san adhnitti, nisi vera impoiCniia seu pysica, seu 
moralis, ut penhentis peccata ex scripto legatsacer + 


structuræ in arcum desinenti et concameratæ, — 3. 
Nomine absidæ episcopi sedes significatur. — 6. Ah- 
sidæ gradatæ nomine sedes pontiflcia venit. — 7. 
Absida dicebatur feretrum sanctorum reliquias con 
tinens. — 8. Absida allaris concham, vel ipsam 
sacram mensam, sive allare, significat. 


(8. Nomine absidæ episcopi sedes venit, 
ex eo quod in medio absidæ collocari sole- 
ret. D. August. ad Albin.: « Dicebam ego, 
quibus poteram, qui nos in apsidem hono- 
ratiores, et graviores ascenderant. » 

(6. Absida gradata dicebatur sedes ponti- 
ficalis, ut pole eminentior ob multitudinem 
graduum. August., in Ep. 262, ad Max.: 
« Trausit honor hujus sæculi, transit ambi- 
tio. In futuro Christi judicio nec absidæ 
gradatæ, nec cathedræ velatæ. » Macri, Hier. 

(7. Absida etiam feretrum, in quo sancto- 
rum reliquiæ continentur, significat, Gesta 
consulum Andegavensium, cap. 3, n. 26, de 
Relatione corporis S. Marlini: « Absida si- 
quidem quam deferebant, erat fusilis ex 
auro et argento, quod dicitur clectrum, spis- 
situdine duorum digitorum, auctorem ope- 
ris B. Perpetuum insculptor designarat, suf- 
fragio litterarum, » etc, k 

F Absidam altaris concham significare, 
vel ipsam sacram mensam, sive altare 
S. Paulinus Nolanus episcopus docet ir: 
ep. 32 ad Severum, his verbis: « Basilica 
igitur illa quæ ad dominædium nostrum 
communem patronum in nomine Domin: 


dos postalet. Vide qux idem docet in Continuat. 
Prælect. Tournelii, de Pœnit., part. 11, cap. 5, secl. 
4, $ 1. (Evir. BARBIELL.) 

(1) Hoc unum loc. cit. Gotti docet, non esse de 
essentia confessionis, ut voce flat. (Enir. Ban- 
BIPLL.) 
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Christi Dei jam dedicata celebratur, qua- 
tuor ejus basilicis addita, reliquiis aposto- 
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Jorum et martyrum inter apsidem trichora 
sub allaria sacratis, » etc. 
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SUMMARIUM. 


AnricuLus 1. — Absolutio a quibus, et de quibus 
dari possit, vel non possit. 


4. Epi i non possunt absolvere a casibus, et 
censuris publicis reservalis summo pontifici. — 2. 
Neque a casibus, et censuris occultis in bulla Cœnæ 
contentis, et maxime ab hæresi. — 3. Sic deducitur 
ex verbis ipsius bulle Cœnæ, et sie declararunt va- 
rii summi pontifices, et pluries S. Cong. Concilii, — 
4. Et clarissime constat ex Lertia propoitnne inter 
darmnatas ab Alexandro VIH. — 5. Possunt iamen 
episcopi absolvere a casibus occultis reservalis 
summo pontifici extra bullam Cœnæ. —" 6. Impedi- 
tos personaliter adire pontificem, vel in perpeluum, 
vel ad longum tempus possunt episcopi directe ab- 
solvere pro utroque furo, etiam ab omnibus casibus 
publicis ‘reservalis pape a jure, aut ab homine, 
ctiam bæresis, et in bualla Cœnæ contentis. — 7. 
Gnm hac tamen advertentia, quod si impedimentum 
est perpetuwn, absolvuntur sine ullo onere compa- 
rendi, si tainen impedimentum est solum ad tempus, 
dehentabsolvi cum onere adeundi pontificem, cessante 
impedimento. — 8. Assignatur qui in jure ceusentur 
legitime impeliti adire pontificem. — 9. Per rè re- 
gula imtelliguntur regulares qui possunt absolvi a 
suis prælatis generalibus et provincialibus. — 10. Per 
rè mors intelliguniur constituti in articulo mortis.— 
41. Per rè sexus intelliguntur mulieres, quæ ob fra- 

ililatem sexus sunt specialiter dispensatæ. — 12. 
Éer à hostis intelliguntur qui propier inimicorum 
capitales insilias nequeunt sine periculo occisionis, 
au alterius gravis damni iter assumere. — 13. Per 
+ puer intelliguntur pueri qui ratione suæ puerilis 
ætatis non sunt capaces longi ilneris. — 14. Per + 
officialis intelliguntur illi qui ex officio turbam ar- 
cendo clericos tiunt, etiam aliqualiter culpabi- 
Miter. — 15. sè delicious i ik qui 
sent $ta delicaiæ complexionis, ut laborem adeundi 
Sedein Apostolicam nequeant sustinere. — 16. Per 
 inops iutelliguntur qui sunt ila pauperes, ul sua 
inopia impediü nequeant pontifiem adire. — 47. 
Per rà æger intelliguntur infirii et valetudinarii, — 
48. Per ro senex inteHiguntur omnes, qui ratione 
senilis ælalis laboriosum iter nequeunt sustinerc. — 
49. Per rù sodalis intelliguntur clerici viventes in 
eommuni in eodem collegio, qui si se mutuo percu- 
tiant, possunt ab episcopis suis absolvi. — 20. Per 
rù janitor intelliguntur ostiarii, qui prætextu et causa 
sui oficii clericos male percutiunt. — 21 Per rù 
astricius intelligantur qui non sunt sui juris, sed sub- 
jacent allerius polestati, ut servi et filii familias, qui 
invitis dominis et parentibus, nequeunt adire pon- 
tificem. — 22. Per +0 dubius intelliguntur qui dubitant 
an revera clericos percusserint, et nequeunt se certii- 
care, licet ab aliis pro talibus censeantur. — 23. Per 
«à levis ictus intelligantur qui leviter clericos percu- 
tiunt ; isti enim possunt a suis episcopis absolvi. — 
24. Per à debilis intelligantur qui ratione debilitatis 
virium, labores ilineris sustinere non valent. — 25, 
Per «0 cause intelliguntur omnes illi qui habent ali- 
quam joslam causam, proper quam rationabiliter 
censeantur non posse adire pontificem. — 26. Im- 
pediti personaliter adire pontificem non tenentur 
mittere procuratorem, vel scribere ad sacram Pœni- 
tentiariam pro obtinends absolutione a casibus et 
censuris papæ reservalis. — 27. Si impediti adire 
pontificem, sint etiam impedili adire episcopum, 
probaLilius non possunt a casibus publicis reservalis 
papæ absolvi in foro conscientix a parocho, aut alio 
confessario. — 98. Sicuti etiam impediti adire epi- 
SCopum pro casibus diœcesanis sibi reservatis publi- 
cis non possunt absolvi ab inferiori extra casum ne- 


cessitatis. — 29. Prælati regulares, uti generales et 
provinciales, possunt absolvere suos subdites ab 
omnibus easibus, a quibus possunt episcopi absolvere 
suos diwcesanos. — 30. Irmo possunt absolvere suos 
subditos etiam ab omuibus casibus in lulla Cœn:æ 
contentis quinque solum exceplis, qui assignantur. 
— 31. Quinimo ex amplissima concessione S. Pii 
V, possunt suos subditos absolvere ab omnibus 
casibas , excepto homicidio voluntario injusto , 
et mutilatione commissa post ingressum in religio- 
nem. — 32. Unde majorem et ampliorem facultatem 
absolvendi, et dispensandi habent prælati regulares 
in suos subditos, quam prælali sæculares in suos 
diœæcesanos. — 33. Nec ista Lam ampla pris 
prælatorum regularium sunt revocata ; ad num. 55. 
— 36. Imo Julius I expresse declaravit quod, non 
obstante bulla Cœnæ, possint prælati regulares ah- 
solvere suos subditos juxla sua privilegia. -— 57. Sa- 
cra Cong. episc. et regul., facto verbo cum (lemente 
Vi, absolute decrevit quod omnes bullæ ct decreta 
derogatoria privilegiorum regularium, quantum ad 
faculiatem absolvendi a casibus papæ reservali:, 
suntiniclligenda solumin ordine ad sæcularesnon.au- 
tem in ordine ad suos subditos regulares. — 38. Nec 
officit,quod de stylo curix, seu sacræ Pœænitentiariæ su- 
leant quandoque regulares recurrenes ab ipsa absolvi, 
ac dispensani super aliquos ex casibus papæ reservatis. 
— 39. Nec perhoc quod sacra pœnitentiaria absolvat, 
etdispensel lares, si qui ad ipsam recurrant, sequi- 
turquod non sit in prælatis regularibus talis poteslas. 
—40. Viva tamen refert Sac. Congr. declarasse non 
posse prælatos regulares absolvere ab hæresi oceulla 
suos subditos. — #1. Confessarii regulares possunt in 
foro conscientiæ absolvere sæculares ab omnibus 
casibus et censuris reservalis pap:, exceptis conten- 
lis in buila Cœnæ, — 42. Exceptis etiam casibus re- 
serval's episcopis in suis respective diœcesibus. — 
45. Et exceptis etiam intra liuliam, et extra Urbem 
aliis sex, dictis Clementinis ; ad num. 46. — 47. 
Adducitur deeretum Clementis XI, quo omnibus con- 
fessariis, etiam pœnitentiariis basiliearam Urbis, 
et aliis privilegiatis interdicitur, ne poœnitentes à 
quibusdam censuris et casibus Apostolicæ Sedi reser- 
vatis absolvant. — 48. In articulo morts, quilibet 
simplex sacerdos non approbatus, quamvis sit 
excommunicatus , degradatus, irregularis , apo- 
stata, etc., si non adsit alius confessarius, potest 
quoslitet fidetes a quibusvis casibus et censuris 
etiam quomodocunque reservatis absolverc. — 49. 
Talis ampla facultas extenditur etiam ad probabile 
periculum anortis. — 50. In jure quoad rem pro 
eodem sumuntur periculura, et articulus mortis. — 
54. Si in periculo, et articulo mortis adsit confessa- 
rius approbatus promptus ad confessionem excipien- 
dam, probabilius non potest simplex sacerdos absol_ 
vere ; ad num. 52. — 55. Absoluii in articulo mor- 
ts, seu periculo a casibus reservalis, qui habent an- 
nexam censuram, si convalescant, leuenter papx, 
vel _epis: respective se præsentare, mandata 
ipsius humiliter suscepturi, et parti læsæ, prout ju- 
siitia suaserit, gatisfacturi. — 54. Quod si elapso 
mortis periculo, eum commode possiut, non se pri 
sentent papæ, vel episcopo respective, et parti Les 
renuant in quantum possunt satisfacere, reincidunt 
in excommunicationem. — 55. Absoluti vero in pe- 
riculo, vel articulo mortis a casibus reservalis, qui 
nullam habent annexam censuram, si convalescunt 
non lenenlur se præsentare spot — 56. Assi- 
gatur ratio disparitalis. — 47. Absoluli in tali pe- 
riculo a casibus reservatis habentibus annexam cen- 
suram, licet non indigcant nova absolutione, possunt 
tamen adhuc urgeri a superiore, qui potest contra 
eos procedere, donec eliam pro foro externo absolu: 
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tionem obiineant. — 58. Absolutio non potest dari 
esira articufum mortis a sacerdote non approbato, 
-et non habenie jurisdictionem. — 59. Et a fortiori 
dari in illo casu a laico. — 60. Absolvendi facultas 
delegäta a test L ri. — 61. Abeolutio 
non potest dari a simplici sacerdote non approbate, 
neque pro solis peccalis mortalibus dubiis. — 62. 
mo simplex sacerdos non est permiliendus quod 
absolvat, neque a solis peccatis venialibus. — 63. 
Quid importent absolutiones generales quas prælati 
lares in fine visitationis et in quibusdam anni 
sofemnitatibus dare consueverunt suis subditis reli- 
giosis; et quid importent absolutiones in articulo 
mortis dari solite moribundis; et quid importent 
abeelationes, quæ dantur a prælatis, seu præsidibus 
aute electiones eapitulares. Remissive. — 64, De- 
monstrater pluribus argumentis non liccre sim- 
#lici sacerdoti absolvere a venialibus. — * 65. Quo- 
modo episcopi absolvere possint ab hæresi. — 66. 
Episcopi eum absolvere nequeunt, qui summum 
pontifcem adire legitime impeditur, quando alium 
acultatem habentem adire potest. — 67. An epi- 
scopi in casu inpedimenti a casibus ponûficils absok 
vere possint. + 68. Qui neque papam neque episco- 
pan adire possunt, probabiliter possunt a quovis 
absolvi. — 69. Animpeditiepiscopum adire, a simplici 
confessario absolvi possint a casibus ab episcopo reser- 
vatis.— 70. In morlis articulo omnes sacerdotes valide 
absolvont. 
Annicucvs 11. — Abeolutio quibus dari possit vel non. 
4. Abcolutio dari potest moribundo, qui petit con- 
fessarians, licet ipso advenjénte, jam obmutueril, et 
nella dare possit signa pœnitentiæ; ad num. 3. 
— 3. Absolulo probabilius dari potest sub condi- 
tone, etjam moribundo, qui nullum pœænitentiæ si- 
gun dedit, nec dare potest, si jpse prius probe ac 
hristiane vixit, et sacramenta frequentavil; usque 
ad n. 7. — 8. Absolatio dari potest ei qui est in oc- 
casione proxima involuntaria, nee est in sui pote- 
state eam removere, dummodo tamen vitare conetur 
pericslum forrmale peccandi per acius proprios. — 
9. Afertur ratio. — 10. Datur ad hoc monilio con- 
fessariis. — 14. Absolutio tamen dari non poiest ei, 
qui est in occasione proxima voluntaria, nec vull eam, 
tam possit, deserere, licet sub prætextu cujnscunque 
wtälitatis, commodi, vel boni spiritualis, vel temporalis, 
sui, vel proximi. —19. Habetur clare ex pluribus pro- 
itionibus damnaiis, quæ hic dantur. —13. Osten- 
x etiam ratione. — 44. Absolutio dari non potest 
coasuetudinario et recidivo, qui semper labitur in 
tisdem peccatis sine ulla pe nn nec facit 
quantum in se est pro tali consuetadine peccami- 
nosa deserenda. — 15. Affertur ratio, ad n. 16. — 
17. Si vero consuetudinarius, seu recidivus, post ul- 
timam suam confessionem se vel paulum emenda- 
vit, nec Lot peccala, ut ordinarie solitus erat, com- 
misit, et aliquem conatum ad se emendandum adhi- 
buit, debet absolvi. — 18. Cum recidive peccata 
fant ex sola fragilitate intrinseca, potest pœnitens 
rtoties i, quoties confessarius judicat em serio 
dolere, et proponere in posterum se emendare. — 
19. An sint absolvendi nec ne illi consuetudinarli, 
seu recidivi, qui in aliqua confessione minora affe- 
rent peccata, et in alia majora, et sic vicissim 
bngo lempore sua peccala continuaul ; et quomodo 
cm islis ndum. — 20. Absolutio dari non 
debet, sed differenda iis qui propria culpa et negli- 
gentia ignorant priucipalia mysteria fidei, et alia 
scitu necessaria ad salutem. — 21. Absolutio dari 
néquit a confessario suo complici in peccaio carnis ; 
et.si detur, est nulla. Et arius audens eum 
absolvere incarrit excommunicationem papæ reser- 


ABTICULUS I. 
Absolutio a quibus, et de quibus dari possit, 
vel non possit. 
(1. Episcopi non possunt absolvere a casi- 
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valam. — 22. An absalutio nequeat dari eliam com- 
plici in guounque alio peccato mortali, non carnali. 
— 23. Absolutio deneganda est ignorantibus myste- 
ra fidei tenenda necessitate medii. — 24. Ignoran- 
tibus autem necessaria necessilate precepli diffe- 
renda; et quandoque etiam impertienda. — 95. 
Facultatem habet absolvendi a casibus et censuris 
reservatis cancellarius militiæ S. Januarii. — 96. 
Et confessarii in vim ‘bullæ Cruciatæ militibus S. 
Joannis Hierosolymitani ejusque militiæ subditis 
concessæ ; nec opus est forma absolutionis uti, quæ 
ii præfigitur. — 27. Superior regularis nequit sub- 
ditos snos absolvere a pércussionc clerici regularis. 
— 28. Alia ad rem. issire. — 29. Nota Rom. 
theol. ad n. 7. 


AnricuLus 11. — Absolutio quomodo, et sub qua 
forma dari possit et debeat, vel non. 

4. Absolutionis sacramentalis verba necessaria, 
et suficientia assignantur. — 2. Licet speculative 
loquendo sola illa duo verba : Absolvo te, vel æqui- 
valentia sint de essentia formæ absolutionis, ac ne- 
cessario exprimenda necessilale sacramenti, — 3. 
io praxi tamen tuties tenendum est, requiri Lanquam 
de essentia formie sacramentalis illa verba : a pecca- 
ts tuis, vel saltem : a peccatis. — 4. Aliter confes- 
sarius peccaret mortaliter, et exponcret sacramen- 
tum probabili periculo nullitatis sine necessitale, et 
contra justissimam voluntatem pœnitentis. — 8, Ah- 
solutio est valida, sed ilieila, si detur aliis verbis, 
quæ tamen non mutent sensum formæ ordinarir, 
nec actinn judicii ; et afferuntur variæ similes formæ. 
— 6. Omnes dictæ, et consimiles formæ sunt vali- 
dæ. — 1. Sunt tamen illicitæ. — 8. Absolutio au- 
tem data his verbis : Ego te mundo a peccatis tuis, 
vel aliis verbis consimilibus a pluribus censetur in- 
sufliciens. Et qui eam daret sub similibns verbis 
peccaret mortaliter, sicuti mortaliter peecaret, qui 
extra casum necessilatis voluntarie relinqueret, Éga, 
et in nomine Patris, et Fili, et Spiritus sancti, — 
9. Omissio vero aliarum precum, si fiat aliqua ra- 
tionabili causa, non est nequidem peccatum veniale. 
—10. Assignatur digna praxis servanda in usuali 
adininistratione sacramenti pœnitentiæ. — 11. Ur- 
gente aliqua gravi necessitate, v. g., periculo mortis 
instantis, polest confessarius breviter dicere : Ego 
te absolvo ab omnibus censuris, el peccatis, in nomine 
Patris et Filii, et Spirilus sancti. Amen. — 12. Ab- 
solutionis verba non præcise, et nude indicant, 
et declaränt pœniteniem esse a Deo absolutum, 
sed vere,et per modum sententiæ judicialis 
jmportant al tionem pœnitentis a peccatis, 
loco Dei a confessario velut a judice pronuntiatam. 
— 43. Absolutio non est valida, si proferatur modo 
deprecativo. — 14. Absolutio nequit dari absenti 
per nuntium et per litteras. — 45. Absolutio po- 
test dari ab uno pluribus simul. — 16. Talis abso- 
lutio esset non quidem formaliter, sed virtualier, eu 
æquivalenter muliiplex , et essent Lot sacramenta, 

niot homines ponentes aliquam confessionem , el 
mn cum proposito. — 17. Similiter potest dari 
absolutio uni a pluribus simul. — 18. Talis absok- 
tio licet sic illicita, est tamen valida. Imo possunt 
dari easas, qui sssignantur, in quibus nedum sit 
valida, sed etiam licita. — 49. In illis casibus, w 
volunt varii classici DD.,per plures sic intentas, et 
ebtentas a pœnitente absolutiones conferretur ma 
jor gratia, et essent plura sacramenta. — 20. Alia 
ad rem. Remissive. — 21. Nota Rom. theol. ad num. 
45. — 22. Pluribus demonstratur arguments non 
esse validam absolutionem modo deprecativo prola- 
tam.— 23. Nonnullæ advertentiæ in banc sententiarm. 


bus et censuris publicis reservatis summo 
pontifici, ex cap. Cum inferior., de Majorit. 
ét obed. (2. Neque a casibus, et censuris 
occultis in bulla Cœnæ contentis, et maxime 
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hæresi, ut clare deducitur ex verbis ipsius 
bullæ Cœnæ, $ 21, ubi expresse episcopis est 
adempta facullas absolvendi a casibus in ipsa 
bulla reservatis, quomodocunque, etiamsi 
per cujuscunque concilii decreta, prius con- 
cessa. « Cæterum, dicit bulla, a prædictis 
sententiis nullus per alium, quam per Ro- 
maaurm pontificem, nisi in mortis articula 
constilutus, nec etiam tunc, nisi de stando 
Ecclesiæ mandatis, et satisfaciendo, cautione 
præstita, absolvi possit, etiam prætextu qua- 
rumvis facultatum, et indultorum quibus- 
cunque personis sæcularibus, et quorumvis 
ordioum, etiam Mendicantium ac Milita- 
rium regularibus, etiam episcopali, vel alia 
majori dignitate præditis, ipsisque ordini- 
bus, et eorum monasteriis, conveutibus, et 
domibus, ac capitulis, collegiis, confraterni- 
tatibus, congregationibus, hospitalibus, et 
aliis lucis plis, nec non laicis, eliam impe- 
riali, regali, et alia mundana excellentia 
fulgentibus, per nos, et dictam sedem , ac 
cujusvis concilii decreta verbo, litteris, ant 
alia quacunque scriptura in genere, vel in 
specie concessorum, et innovatorum, aut 
conceédendorum, et innovandorum (1). » 

(3. Unde eum nullum concilium nisi Tri- 
dentinum, sess. 2%, de Reform., cap. 6, eon- 
cesserit episcopis facultatem absolvendi a 
reservatis occultis, manifeste patet quod 
bulla Cœnæ, quantum ad casus in ipsa con- 
tentas, revocavit, el revocat facultatem epi- 
scopis a concilio concessam, alias superflua 
cessent verba illa bullæ : Ac cujuscunque 
concilii decreta; et sic, teste Barbosa, de Oflic. 
et potest. episcop., p. mn, allegat. k, n. 2%: 
Pignatell., tom. f, c\nsult. 291 ; Pegna, Pia- 
sec., Fagnan. et aliis, declaratum est a Pio V; 
Gregorio XII, et Clemente VIIF, et pluries 
a Sac. Congregat. Concil., præsertim die 
21 Augusti 1609, die 7 Julii 1617, die 5 No- 
vemb, 1644, et, ut refert Delbene, præcisis 
Lis verbis : « Congregatio censuit huic de- 
ereto concilii Trid., sess. 2%, cap. 6, de Re- 
form., non tantum in crimine hæresis, sed 
in omnibus casibus comprehensis in bulla 
Cænæ domini Pii V, esse derogatum; » et 
clarissime ultimo constat ex decreto Alexan- 


(4) Controversia isla, quam hic indicat auctor 
noster, num scilicet facultati concessæ in cap. Li- 
ceat, Tridentini absolvendi in casibus occullis, etiam 
in delicto bæresis occulte, derogaium esset per ali- 
quam pontificiam constitutionem , olim magnopere 
fervuit inter theulogos et canonum inserpreles. Qua 
de re legi poterunt Suaresius, Sanchez, Barbosa, 
altique. At illam hac nostra ætate locum non babere 
Run temere quis nunc suspicabilur. Sed hac de re 
alias fortasse fusius. Cæterum de bis omnibus quæ 
hoc in artieulo sapientissimus aucior noster erudile 
pertraelat, peeuliares dedimus appendices pro ipso- 
rum elucidatione: scilicet append. 4 de Faculiati- 
bus Trident., per cap. Liceat, et append. 3 de Casi- 
bus, qui dicuntur episcopis reservali, ubi de casibus 
ilis, qui ratione impedinenti funt episcopales, de- 
que hujusmodi diversi generis impedimentis late egi- 
mus, tom. V, in Additionibus ad clement. theolog. 
praetie., quas cui pervolvere commodum, et otiuin 
est, non pauca offendet ail praxim maximopere cou- 
ducibilia. (Enr. NEapo.) 

{3, Facultate tamen in hoc Trideutini concilii de- 
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dri VII, de anno 1665, 2% Septermubris, dam 
nantis hanc propositionem tertiam in or- 
dine + « Sententia asserens bullam Cœnæ 
solum probibere absolutionem hæresis, el 
aliorum criminum, que publica sunt, et 
id non derogarse faculteti Tridentini, in qua 
de occultis criminibus sermo est, anno 1629, 
48 Junii in consistorio Sacr. Congreg. emi- 
nentiss. card. visa et tolerata est. » 

(8. Possunt tamen episcopi absolvere a 
easibus occultis reservatis summo pontifici 
extra bullam Cœnæ ex voncil. Trid., sess. 2%, 
de Reform., cap. 6, ubi habentur præcisa hæc 
verba : « Liceat episcopis. in quibuscunque 
casibus occultis etiam À pusolien Sedi re- 
servatis delinquentes quoscunque sibi sub- 
dilos in diœæcesi sua per se ipsos, aut vica- 
rium ad id specialiter deputandum in foro 
conscientiæ, gratis absolvere (2). » 

(6. Et cum impeditos personaliter adire 
pontificem, vel in perpeluum, vel ad longum 
tempus, possint episcopi directe absolvere 
pro utroque foro, etiam ab omnibus casibus 
publicis reservalis papæ a jure, aut ab ho- 
mine, etiam hæresis, et in bulla Cœnæ con- 
tentis, cap. Mulieres, cap. Ea noscitur. cap. 
De cætero, cap. De monialibus, titul. 39, de 
Sentent. excomm. (7. Est tamen adverten- 
dum quod si impedimentum est perpetuum, 
absolvuntur sine ullo onere comparendi. Si. 
tamen impedimentum est solum ad tempus, 
debent absolvi cum onere adeundi pontif- 
cem cessante impedimento, non ad obtinen- 
dam absolutionem, cum jam sint directe et 
plene absoluti, sod ad obediendum mandato 
pape” c. Ea noscitur, cap. Quamvis, 58, de 
Sent. excomm. alias non comparendo, elapso 
impedimento, reincidunt in aliam similem 
excommunicationcm ex cap. Eos qui, de 
Sent. excomw., in 6, cap. De cætero, tit. 89, 
de Sent. excomm. (3). 


. (8. Quinam autem censeantur in jure legi- 
time impediti adire pontificem, istis sequen- 
tibus quatuor versiculis pro faciliori omuium 
captu, ostenditur : S 


Regula, mors, sexus, hostis, puer, officialis, 
Deliciosus, inops, ægerque, senexque. sodalis, 


creto episcopis concessa, ui non possunt episcopi 
illarum regionum, in quibus concilium Tridentinui 
adbuc receptuim non est quoad docreta respicientia 
disciplinan, ut declaravit S. Cong. Concili apud 
cardinalera de Lugo laudatuin a Benedicio XIV, de 
Synodo diœcesan.,lib. 1x, cap. 5, num. 2. Quin etiam 
episcopi illarum regionum, ja quibus Tridentina sy- 
nodus etiam quoad decreta respicientia disciplinan 
recepla est, vigore prædicti decreti absolvere non 
possunt a censuris incursis ob simoniam in ordine, 
ex const. Sixti V, Sancium et salutare, ia 

expresse derogatum est eidem decrelo. Quanquam 
enim Clemens VIII eam constitutiouem redegerit ad 
terminos juris communis,præservavil tamen censu- 
ras et pœuas in ea latas contra Simoniacos in ordine. 
Nec facultate episcopis ex dicto decreto compesente, 
ïidem absolvere possunt a casibus etiam occullis, 
quos Roinani pontilices post synodum Tridentinam 
sibi reservarunt. Vide verb. Episcopus, art. 5, num. 2, 
et addit. nostras ad num. 5 ejusdem art (Emr. 
BARBIELL.) 


(3) lllud quoque animadvertendum cum Cuniljati 
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Janétor, astrictus, duiins cause, levis ictus, 
Debilis, absolvi sine summa sede mérentur. 


(9. Per rè regula intelliguntur regulares 
qui possunt absolvi a suis prælatis generali- 
bus et provincialibus ex variis summorum 
pontificum. constitutionihus, et præcipue ex 
constitutione Sixti IV, PA Vs Regimini, 
Pauli III, incipiente Licet debitum, et S. Pii V, 
incipiente Romani pontificis, et alia ejusdem 
iocip. Dum ad cong. (10. Per + mors intel- 
liguntur constituti in mortis articulo, cap. 
Quamois, 58, de Sentent. excomm. (11. Per 
ri seæus intelliguntur mulieres quæ ob fragi: 
litatem sexus sunt specialiter dispensatæ, 
cap. 13, Ea noscitur, et cap. Mulieres, do 
Sentent. excomm. (12. Per +ô hostis intelli- 
gavtur qui propter inimicorum capitales in- 
sidias nequeunt sine periculo occisionis, aut 
alterius gravis damni, iter assumere , cap. 
De cætero, et cap. Quamvis, de Sent. excomm. 
(13. Per vù puer intelliguntur pueri qui 
ratione suæ puerilis ætatis non sunt capaces 
longi itineris, cap. Pueri, de Sentent. ox- 
comm. (14. Per so officialis intelliguntur illi 
qui ex officio turbam arcendo, clericos per: 
cutiunt etiam aliqualiter culpabiliter, cap. 
Veniens, 16, et cap. Cum voluntate, 5k, de 
Sent. excomm. (15. Per ro deliciosus intel- 
liguutur illi qui sunt ita delicatæ complexio- 
nis, ut laborem adcundi Sedem Apostolicam 
nequeant sustinere, cap. Mulieres, de Sent. 
excomm. (16. Per rà {nops intelliguntur qui 
sunt tam pauperes, ut sua inopia impediti 
nequeant ponlificem adire, cap. Quamvis, de 
Sent. excomm. (17. Per rè æger intelligun- 
tur infirmi et valetudinarii, cap. Ea noscitur, 
et cap. Quamwis, de Sent. excomm. (18. Per 
sà senez intelliguntur omnes qui ratione se- 
hilis ætatis laboriosum iter nequeunt susti- 
nere, cap. Ea noscitur, et cap. Quamris, de 
Sent. excomm. (19. Per si sodalis intelli- 
guntur clerici viventes in communi eodem 
collegio, qui si se mutuo percutiant, possunt 
ab episcopis suis absolvi, nisi forte ratione 
enormitatis delicti gravior pœna eis debea- 
tur, at colligitur ex cap. Quoniam, de Vit. et 
honest. clericor. 

(20. Per rè janitor intelliguntur oslisrii, 
qui prætextu et causa sui oflicii clericos 
male percutiunt, cap. Veniens, 16, et Fu 
Cum voluntate, 5%, de S:nt. excomm. (21. 
Per sà astrictus inlelliguntur qui non sunt 


de Pœnitent., $ 11, num. 7. Quod si impedimentum 
obsiet duntaxat, ne adeatur pontifex, possit autem 


adiri legatus, tenebitur quis ad hanc accedere, non 


ad episcopum, nisi forte episcopus haberet êpociale 
privilegium a pontifice absolvendi a præfatis çasibus ; 
quia tune t immediate adire ipsum. (Enir. Ban- 
Vide num. 66. 

(4 in Addit. ad Theologiam moralem P. Cu- 
aikat, de Sacr. pœænit., $ 11, num. 8, recte infertur 
nonums, decimum, dechnum quintum, et decimum 
sexlum inter læmpedimenta sumumum pontificem 
adeundi rie percenseri non debere, sed is illis 
casibas vendi facultatem habere episcopos, si 

fuerit levis. Quæ autem levis pereusio 
existimanda sit, quæ euormis, vide verb. Éscommu- 
sicatio, art. 42, num. 2. (Enir. BARBIELL. 
* (2) Muhti nm Navarro, cap. 27, num. 


FEnnanis. L 


ad 5, et 
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sui juris, scd subjacent slterius polestati, at 
servi et filiifamilias, qui, invitis dominis et 
parentibus, nequeunt adire pontificem, ex 
cap. Mulieres, et cap. Relatum, de Sent. ex- 
comm. (22. Per +è dubius intelliguntur qui 
dubitant an revera clericos percusserint, ct 
nequeunt se certificare, licet ab aliis pro ta- 
libus censeantur, cap. Cum desideres, $ 2 de 
Sentent. excom. (1). 

(23. Per rà levis ictus intelliguntur qui le- 
viter clericos percutiunt : isti enim possunt 
a suis episcopis respective absolvi, ex cap. 
Pervenit, de Sent. excomm. (24. Per rà de- 
bilis intelliguntur qui ratione debilitatis vi- 
rium, labores itineris sustinere non valent, 
©. Quamois, 58, de Sent. excomm. (25. Per 
+è cause intelliguntur omnes illi qui habent 
aliquam justam causam, prapter quam ratio- 
nabiliter censcantur non posse adire pontifi- 
cem, cap. De cetero, et cap. Ea noscitur, de 
Sent. excomm. 

(26. Impediti personaliter adire pontificem 
non tenentur mittere procuratorem, vel scri- 
bere ad sacram Pœuitentiariam pro obli- 
nenda ab-olutione a casibus et censuris pa- 
pæ reservatis, quia jura præscribunt solun, 
ut rei personaliter adeant pontificem, et ubi 
lex non aggravat, neque nos aggravare de- 
bemus pænitertes ultra id quod a jure exi- 
gitur. Sic comm. doctor. (2) cum Barbos., 
part. n, de Offic. et potest. episc., alleg. 41: 
n.7. (27. At si impediti adire pontificem, 
sint etiam impediti adire episcopum, probs- 
bilius non possunt a casibus publicis reser- 
vatis papæ absolvi in foro conscientiæ a pa- 
rocho, aut a confessario. (28. Sicuti etiam 
impediti adire episcopum pro casibus diœ- 
cesanis sibi reservatis pub'icis non possunt 
absolvi ab inferiori extra casum necessitatis, 
quia jura in dictis impedimentis pro casibus 
pure reservatis concedunt recursum ad s0- 

um episcopum, et pro casibus reservalis 
episcopo ad nullum alium inferiorem repe- 
ritur concessus pro absolutione recursus, 
cum non sit (am diflicilis personalis accessus 
ad ipsum, uti communius tenent doctores' 
cum Leandro, de Censuris, tract. 9, disp. 17, 
u. 62; Suarez, disp. 30, de Pæœnit., sect. 3; 

elic. Potest., tom. 1, p.1v,n. 3352 et seqq.; 
Vasquez, Bonacina, Navarr., Mastrio, Lugo, 
et aliis, teste paire Viva ad Propos. 3 
Alexandr. VIF, sub n. 7, ubi dicit in praxi 
non esse recedendum ab hac nostra seuten- 


cum Barbosa, part. 11, de Offic. et polest. episcopi, 
ailegat. M, num. 7, docent quod impeditus persona-" 
liter accedere ad. S. Sedem, neque lencatur mittere 
procuratorem, neque scribere ad sac. Pœnitentia- 
riam ad obtinendam facultatem ut absalvatur. Ra- 
tionem afferunt, quia jura ad id non obligant. Ut 
vérum fatear, cirea inissionem procuratoris non dis- 
sentior. Circa vero missionem epistoke, nisi nimia 
disiantia ab Urbe, aut periculum grave in mora in- 
terveniat, non acquiesco; pwarem diri esca 
epistolam ad sac. Pœnitentiariam, ut pluries et ego. 
feci, et faciendun existimo in .regionibus, qus nimis 
non distant ab Urbe, nisi forte adiri t legatus. 
pontificis. Imo P. Kazemberger testatur in Germania 
morera obtinuisse scribendi Remam ad sacram Fur 
nitentiarian. (Enir. Bansiec.) 
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tia, quamavis probabilem censeat contrariam 
opinionem, quam tenent Reitfenstuel , lib. 1 
Decr., tit. 7, n. 397; Pere., Dicastill., Bosius, 
Palaus, Tambur. et alii (1). 

(29. Prælali regulares, uti generales et 
provinciales possunt absolvere suos subditos 


ab omnibus casibus, a quibus possunt epi-- 


scopi absolvere suos diæcesanos, cap. Abba- 
des, de Privil., in 6, et constit. $. Pii V, in- 
cip. Romani pomificis. (30. Imo possunt 
absolvere suos subliitos etiam ab omnibus 
casibus in bulla Cœnæ contentis, quinque 
solum exceptis, scilicet schisma, resis 
eumn relapsu, falsificatio litterarum apostoli- 
carum, delatio prohibitorum ad infideles, et 
conspiratio in Romanum pontificem, ex 
constit. Sixti IV, incip. Regiminis ; Julii NI, 
incip. Exponi nobis fecisti; Pauli I}, incip. 
Licet debitum, et S. Pii V, incip. Dum ad 
cong. Casinensium. (31. Quæ S. Pii V consti- 
tutio pro Casinensibus, cum quibus commu- 
nicant cæteri alii regulares, amplissimam 
facultatem concedit prælatis regularibus in 
suos subditos, cum, ut eam legenti patet, 
eomplectatur etiam casus publicos pro utro- 
que foro, et nullum alium casum excipiat 
hisi homicidium voluntarium commissum, 
et mutilationem commissam post ingressum 
in religionem; (32. adeoque majorem, et 
ampliorem facultatem absolvendi, et dispen- 
sandi habent prælati reguläres in suos sub- 
ditos, quam prælati sæculares in suos diœæ- 
eesanos, ut refert Sanctorius de Pœnis, c. 18, 
qu. 3, in tomo typis dato Romæ 1649, ex 
responso habito a domino Coccino Rotæ 
decano, et sacræ Pœænitentiariæ regente, 
eum supra quibusdam casibus sibi a diversis 
commissis ipsum consuluisset : « Miror, 
respondit ei decanus et regens, miror quod 
vos ad sacram Pœnitentiariam confugiatis, 
cum in vestris privigeliis majorem Pœniten- 
tiaria facultatem habeatis. » 

33. Nec potest dici, quod jista {am ampla 
privilegia prælatorum regularium sint revo- 
€ata, quia sunt solum revocata quoad facul- 
tatem absolvendi sæculares, non autem quoad 
suos subditos, ut patebit percurrenti exacte 
omnes bullas derogativas privilegiorum re- 

larium, quarum nulla revocat supradic- 

m facultatem eis concessam pro absolu- 
tione, et dispensatione sucrum subditorum. 

(34. Motivum enim, quo summi pontifices 
concesserunt regularibus hanc amplissimam 
facultatem fuit, ut patet ex suis præcisis ver- 
bis: «Ut dicti ordinis professoribus omnis va- 

ndi tollatur occasio et ad Sedem Aposto- 
icam recurrendi subtrahatur pro posse ne- 
cessilas, » etc. (35 Quod motivum semper 
subsistit, et a summis pontificibus semper 


Pa 

4) Cum in decrelo a Sacra Congregatione cardi- 
walium negotiis, el consultationibus episcoporum, et 
Da ete præporita, Clementis Vif, mandato die 
9 ii ann. 1604 edilo, quod nure. 44 legitur, 
emnino Civeatur, ne confessarii inferiores vis 
status et ordinis a quouis reservalo auleant absok- 
vere « aullo casu etiar necessitalis, vel impedimenti, 
wisiin morts articulo; » et moneantur pœnitentes 
« absolmiionem, si quam obtinebunt-centra bujus- 
modi prohibitionem, esse nullam, nulliusque robo- 
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intenditur, eo vel maxime cum sit deswn- 
ptum ex jure communi canonico, capit. Cum 
singula, de Præbend., in 6, cap. Ut pericu- 
losa, Ne clerici, vel monachi, in 6, et camit. 
Cum illorum, de Sent. excommunic., $ Si 
claustrales. 

(36. Imo Julius H, die 27 Febr. 1510, in 
sua constit. incip. Julius I1, etc. Thomæ 
de Vio, etc. Lo Ds nobis fecisti, declaravit 
expresse, quod non obstante bulla Cœnæ, 
que singulis annis renovatur et legitur, pos- 
sint prælati regulares juxta sus privilegia 
absolvere licite perpetuis temporibus ab am- 
nibus casibus in ea contentis, exceptis quin- 

ue suora recensitis, ac si prædiota bulla in 

ana Domini nonesset factanec fieret.Et ul ex 
Peregrino, et Naldo refert Peyrinus, in Con- 
stit. 6 Julii H, n. 21. (37. Sacra Congr. 
Episo. et regul. facto verbo cum sanctiss. 
Clemente ViÏI, absolute decrevit quod om— 
nes bullæ et decreta derogatoria privilegio- 
rum regularium quantum ad facultatem ab- 
sulvendi a casibus papæ reservatis, sunt in— 
telligenda solum in ordine ad sæculares, non 
autem in ordine ad suos subditos regulares. 
Vide verb. Prælatusregularis,anum.22ad 29. 
Item Cuniliati,-de Sacr. Pœnit., $ 2, num. f. 

(38. Nec officit quod de stylo euriæ, seu sa- 
cræ Pœnitentiariæ soleant quandoque regu- 
lares recurrentes ab ipsa absolvi, et dispen- 
sari super aliquos ex casibus papæ reserva- 
tis, quia, ut perdocte ait Donatus, tom. I, 
part. 4, tract. 13, q. 17, num. 9%6, vel id fit 
ad uberiorem cautelam, vel quia recurren- 
tes facultatem susrum as ignorant. 
(39. Nec per hoc, quod sacra Pœnitentiaria 
absolvat, et dispenset regulares, si qui ad ip- 
sam recurrant, sequitur quod non sit in 
latis regularibus potestas pro hujusmodi ab- 
solutionibus et dispensationibus in suos sub- 
ditos. Sieuti nec id sequeretur, si aliquis re- 
gularis facultstem sui prælati ignorans, re- 
curreret ad episcopum, et episcopus ipsum 
absolveret et dispensaret ; GE Le ue enim 
utitur jure sua, ut notavit Felix Potestas, 
tom. I, part. 1v., cap. 5, num. 3422, et Por- 
tellus, verb. Dispensare, num. 928. (h0. Viva 
tamen ad propos. # Alexand. VII, num. 7, 
refert ex Mendo Sac. Congr. Card. 17 No- 
vembr. 1628, declarasse, non posse prælatas 
regulares absolvere ab hæresi occulta suos 
subditos (2). Unde vide verb. Prælatus regu- 
daris, num. 30, et tene sicut ibi, et verb. 1r- 
regularitas, art. 3, a num. 17 ad 20. 

(#1. Confessarii regulares possunt in foro 
conscientiæ absolvere sæculares ab omnibus 
casibus et censuris reservatis papæ ex con- 
stitutione Pauli HI, incipiente Cum inter 
cunctas, de auno 1545, 3 Julii, exceptis ta- 


ris et momenti, » non video quomodo Reiffenstuct 
nr qui hie aie (ED 1heologorum PV 

is censeri possit. nT- Bars.) : Vide 
Addit. Casin., num. 68. 

(2) In declaratione ad quam Mendo et ali provo- 
cent, non agitur de superioribus regularibus compa- 
rative ad suos subditos regulares, ut perspiei poterit 
ex lectione ipsius declarationis in Addit. ad art. 3, 
num. 21 et segq. (Enir. Banmixie.\ 
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men conten'is in bulla Cœnæ, ut expresse 
excipit dicta constitutio his verbis : Excep- 
tis contentis in bulla, quæ in die Cœnæ Do+ 
mini solita est legi. (43. Exceptis etiam casi- 
bus reservatis episcopis in suis respective 
diœcesibus , ex decreto Sac. Congr. Conc. 
10 Sept. 1577; ex constit. Clementis X, inci- 
piente Superna ; ex Alexandr. VII damoanto 
sub die 24 Septemb. 1665, hanc propositio- 
rem : « Mendicantes possunt absolvere a ca- 
sibus episcopo reservatis, non obtenta ad id 
episcoporum facultate ;» etSac.Congr.Conc., 
in Andrien. 2% Novemb. 1710 ; in eadem % 
Januar. 1711 ; in Colonien. 16 Novemb. 1720. 
(43. Et denique etiam exceptis intra Staliam, 
et extra Urbem aliis sex dictis Clementinis, 
ex quo de man:'ato expresso Clementis VII 
fucrint reservati a Sac. Congr. Kpiscop. et 
regul. in declaratione sui decreli editi die 9 
Jenuarii 1691, facta per aliud decretum edi- 
tun anno immediate sequenti 1603 , 26 No- 
vemb., quod est ut sequitur : 

(4 « Cum autem dubia quædam, ac dif- 
ficultates circa ejusdem decreti interpretatio- 
nem atque observationem emersissent, ea- 
dem Sacra Congregalio, ne ullus deinceps 
obscuritati, scrupulo, ambiguitati locus re- 
linquatur, et clarius appartat in quibus ca- 
sibus, vigore ejusdem decreti reservatis, 
intelligatur prohibita absolutio , speciali 
maudato ejusdem S. D. N. Clementis papæ 
VIE similiter vivæ vocis oraculo super ea re 
babito ipsum decretum ita moderatur, ct de- 
clarat, videliret sub ejusdem probibitione 
illos tantum imposterum compreheudicasus, 
qui io bulla die Cœnæ Domini legi consuela 
continentur. 

(45. « Ac præterea violationis immunitatis 
ecclesiasticæ in terminis conslilutionis fel. 
tec. Gregorii XIV, quæ incpit: Cum alias 
nonnulli ; violationis clausuræ monialium 
ad malum finem : provocantium et pugnan- 
tium in duello juxta decret. concil. Trid. et 
constit. Gregorüi XI, incip. Ad tollendum ; 
isjicientium violentas manus in clericos, 
justa canonem : Si quis suadente diabolo, 17, 
4.4, ac juris dispositionem : simoniæ realis 
scienter contractæ, atque etiam confidentiæ 
beneficialis. Item omnes casus, te ordina- 
rilocorum sibi reservarunt, vel in posterum 
reservabunt. In quibus omnibus jam enu- 


meratis casibus duntaxat, et sublata etiam 


pœna inhabilitatis audiendi confessiones, ea< 
dem Sacra Congregatio vuit, et mandat dic- 
tum decretum in sua firmita'e, et pristino 
robore permanere ; ae præterea declarat eos 
quidem sacerdotes, tam sæculares quam re- 
gulares, qui aliquo ex privilegiis, indultis 
et facultalibus in supradicto decreto expres- 
sis suffulti fuerint, posse juxta eorum privi- 
legia, indulta et facullates usu anle idem 
decretum receptas, et quæ sub aliis revoca- 
tion.bus non comprehenduntur, tentum et 
hon alias absolvere a casibus in præsenti de- 

ratione non comprenensis, aliis vero sa- 
cerdotibus hujusmodi privilegia non haben- 
tibus nihil de uovo concedi. » Hæc sunt 
verba præcisa decreli, quantum ad nostrum 
Proposilum speclat. 
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(k6. Unde cum Sacra Congregatio de spe- 
ciali mandato Clementis VIII in hoc deerete 
excipiat solum a facultate absolrendi casas 
contentos in bulla Cœne ; casus reservatos 
episcopis, et alios recensitos sex intra Its- 
liam et extra Urbem, et quo ad ones alios 
positive et expresse confirmel faculistem 
omnimodam absolvendi, quam regulares, et 
alii privilegiati habcbant ante decretum inci- 
piens Sacra Congreq., emanatum de mandato 
ipsius Clementis VIIL, die 9 Januarii 1604, 
evidentissime sequitur, posse regulares (ex 
dispositions hujus decreti, quæ attente est 
perpendenda) absolvere ab omnibus aliis ca- 
sibus papæ reservatis, quia revera libere, et 
sine contradictione hanc facultatem io usu 
habcbant ante dictum decretum ex constit. 
Pauli I, emanata 3 Junii 1545, incip. Cum 
inter cunclos ; adeoque nullus remanet am- 
bigendi locus de hac regularium facultate. 

(#7. Hicjuvatadducere decretum Cle. XA, 
quo omnibus confessariis, etiam pœnitentia- 
riis basilicarum Urbis, et aliis privilegiatis 
interdicitur, ne pœnitentes a quibusdara 
censuris et casibus Apostolicæ Sedi reserva- 
tis, absolvant, et absolutiones, si forte ob- 
tentæ fuerint, nullæ ac irritæ declarantur. 

« Quoniam sanctissimus dominus noster 
Clemens XI pro pastorali in c:mmissum sibi 
gregem zelo, et pro ecclesiasticæ discipline 
recla ral:one conservanda, deputavit con- 
gregat. particularem eminentissimorum do- 
minorum S. R. E. cardinalium sancti Clc- 
mentis, Paulutii mejoris pœnitentiarii, ct 
Fabroni nec non RR. PP. Corradini Sancti- 
tatis Suæ auditoris, mei infrascripti Sacræ 
Congregat. Conc. et hujus deputatæ secre- 
tarii, ac RR. PP. Damasceni consultoris 
sancti Officii, et Alfari consultoris uheologi 
sacræ Pœnitentiariæ. Eadem congregatio , 
considerata reformatione facullatum officii 
sacr. Pœnitentiariæ a fel. record. Innocen- 
tis XII, in ejus constitutione cdita 3 Septemb; 
1692, censuit, si Sanctissimo placuerit, præ- 
cipiendum esse omnibus, et quibuscunque 

resbytcris tam sæcularibus quam regulari- 
Pus in Urbe ad confessiones audiendas de- 
rutatis, ut ne in posterum, etiam in foro con- 
scientiæ, absolvant extra mortis erticulum 
quoseunque pœnitentes tm incolas Urbis, 
quam ad eam confluentes, ab infrascriptis 
cas:bus ; nempe a casu publico, violatæ 
clausuræ monialium ad malum, seu in- 
honesium finem, a presbytericidio publi- 
co, et a casu publico viclatæ immunits 
tis ecclesiasticæ in terminis constitutionis 
Gregorii XIV, incip. Cum alias nonnulli ; ct 
etiam in casu occulto dictæ violationis im- 
munitatis, si fuerit secuta auctoritate pu- 
blica, idque omnino servari ab omnibus, et 
quibuscunque confessariis in Urbe degenti- 
bus, cujuscunque religionis, instituli, etiam 
sucietatis Jesu , ac congregalionis, quacun- 
que speciali nota explicandis, prout expai< 
eati latius fuere in decreto Sacræ Congre- 
gt. Lui etregularium, die9 mensis 
anuarit 1602, sub fel. record. Clem. VII 
ac illius coofirmatoriis et innovatoriis suh 
fel. record. Paulo V, die 7 Januarii 1647, 
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Urbano VIII, die 7 Novembris 1628, editis. 
Ac sub præsenti prohibitione comprehendi 
etiam pœnitentiarios basilicarum Urbis, et 
ab omnibus confessariis prædictis eam ob- 
servari sub iisdem pœnis et censuris, eo 
ipso, et absque ulla alia leclaratione incur: 
reudis, quæ continentur in præfatis decretis. 
Noverinique pœnitentes absoïulionem , si 
quan in posterum obtinuerint, a præfatis 
css bus in præsenti decrelo expressis, esse 
pullam, nulliusque roboris et momenti, ea- 
que omnia observari , non obstantibus qui- 
buscunque privilegiis absolvendi a prædictis 
easibus, sub quibu$cunque tenoribus tam 
eute, quam post dicta decreta, tam particu- 
laribus personis, quam ratione religionis, 
societatis, vel instituti obtentis, et juxta la- 
tam. derogationis formam in iisdem decretis 
contentam, quæ in præsenti repetita censea- 
tur, et non obstantibus, quæ iidem Cle- 
meus VIL, Paulus V, et Urbanus VHI, voluc- 
runtnonobstare.Rursus declarando, proutde- 
élaratum fuit in præfatis decretis, quod circa 
alios casus sanctæ Sedi Apostolicæ reserva- 
tos, non expressos in præsenti decrelo (ex— 
ceptis illis quæ continentur in bulla in die 
Cœnæ Domini degi consueta) ita intelligatur 
æeservata facultas absolvendi confessariis 
privilegiatis in Urbe degentibus, quatenus 
tamen cam habeant ex legitimis privilegiis, 
kon revocatis el in usu existentibus, ac 
juxta eorum tenorem tantum exsequendis. 
Alis vero in Urbe confessariis privilegia non 
babentibus, nihil de novo, sicut per præfata 
decreta , ita per præsens censealur conces- 

« Facta.per me infrascriptum hac die de- 
sima tertia mensis Maii 1711, relatione præ- 
dictæ resolutionis sanotiss. domiso nostro, 
Sanctitas Sus, eam, omniaque et singula in 
ea contenta cum omnibus clausulis deroga- 
toriis benigne probavit, ac inviolabiliter in 
posteram servari præcepit ab omnibus ut 
supra expressis, præsensque decretum in 
forma solita publicari jussit, atque mandavit. 

« Vincentius Petra secretarius. » 

48. n articulo mortis quilibet simplex sa- 
eardos non apprebatus, quamvis sit excom- 
awnicatus, degradatus, irregularis, apostata, 
etc., si non adsit alius confessarius, potest. 
quoslibet fideles a quibusvis casibus et cen- 
suris, etiam quomodocunque reservatis, ab 
solvere, quia in articulo mortis nulla est 
reservalio; et Tridentinum, sess. 1b, cap. 7, 
nulluur excipit sacerdotem, sed amplissime 
loquitur his verbis : « Verumtamen pie ad- 


(1) In editione Romana anni 1767, lrc ibi adño- 
tautür : « Quanquam hæc auctoris sententia mullos 
sibi patronos vindicare diffiteatur nemo, contrariam 
famen solidioribus fundamentis innili, et quidem 
magis ad mentem concilii, omnino constat. gule 
éminentissimi Capisuchi Quæstiones morales, quæst. 
4, abi sacrorum canonum, sanciorum Patruai, cla- 


ue theologorum , ac præcipue S. Thomæ. 


roro 
awrturilate, adducio etiam genuino Trideutini decreti 
seusu, firmat, sacerdotes hæreticos,schismaticesno- 
terios et manifestos, ac excommunicatos deuuntiatos 
non posse pœnilentem absolvere in articulo mortis. » 
Si hujus adnotationis auctor ea legisset quæ habentur 
uum, 38, citatn, v Sacerdos, ad quem P. FErranis 
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modum, ne hac ipsa accasione aliquis percat, 


in Ecclesia Dei custoditum semper fuit ut. 


nulla sitreservatio in articulo mortis ; atque 
adeo omnes sacerdotes quoslibet pænitentes 
a quibusvis peccalis el ceusuris absolvere 
ossunt. » Vide tamen verb. Sacerdos, num. 
(1). (#9. Quæ ampla pote:las extenditur 
etiam ad probabile periculum morlis, ut te- 
net communior doctorum cum Barb., part: 
n, de Ofic. et potest. episc., alleg. 25, num. 
81. (50. In jure enim, quo ad rem, pro eo- 
dem sumuntur periculum, et articulus mor- 
tis, cap. 29, Si quis suadente, 17, q. k, c. 
Eos qui, de Sent. excomm., in 6. 

51. Si in periculo et articulo mortis adsit 
confessarius approbatus, qui promptus sit ad 
confessionem excipiendam, probabilius (2) 
non potest simplex sacerdos absolvere, ut 
communius sentiunt doctores, quia {ota ra- 
tio propter quam conceditur simplici sacer- 
doti facultas tunc absolvendi, est, ut dicit 
Tridentin. cit., ne hac ipsa occusione aliquis 
pereat, scilicet inconfessus propter defectum 
confessarii; ergo, cessante tali motivo, et 
necessitate propter præsentiam prompti con- 
fessarii approbati, cessat facultas in sacer- 
dote non re M regulam quam tra- 
dit Abbas, in cap. Cum venerabilis, de Con- 
suedine, in fin. : « Cuw aliquid conceditur 
propter necessitatem, durat concessio, qua- 
tenus urget necessitas. » (52. Et deducitur 
etiam ex concil. Carthagin. mr, relato in cap. 
he 14, caus. 96, q. 6 : « Presbyter in- 
consullo episcopo non reconciliet pœiten- 
tem, nisi, absente episcopo , ultima neces- 
sitas cogat; » adeoque episcopo præsente 
non subsistit necessitas pro danda absolu- 
tione a presbytero, et in nostro casu a sim- 
plici sacerdote in præsentia confessarii ap 
probati. Et confÿmatur ex cap. Excommuni- 
camus, de Sent. excommunic. inter Extrava- 


gant., ubi sic statuitur : « Decernimus etiam' 


ut oullus hanc incurrens excommunicationis 
sententiam pro prædictis, ve] aliquo prædic- 
torum, absque speciali mandato nostræ ab- 
so:utionis beneficium valeat obtinere , nisi 
fursan ad nos habere accessum non posset 
in mortis articulo constitutus. » Unde cum 
ia nostro casu habeatur accessus, imo 
promptus sit præsens confessarius approba- 
tus, sequitur quod abso!utio non possit im- 
pad a simplici sacerdote, et sic declaravit 

at. Congr. Conc., ut refert Pignatell., tom. 
X, consult. 163, num. 15, sicque respondit 
Gregorius XIII, apud Molinam, tractat. 3 de 
Just., disp. 63, num. 14, ubi ex aliistestatur 


lectorem remittit, ab hac additione tanquam omnino 
superflua utique supersedisset. (Enir. BaRBELL.) 
(2) In editione Roman. an. 1767, omissum fuit +è 
probabilius. Nam adversa opinio pugnat cum Cate- 
chismo Romano, de Sacr. pœnit., num. 56, cum 
Rithali Armeno Pauli V jussu edito, de Sacr. pœnit., 
et cum Declaratione Sac. Congregationis Concili, 
Er auctor numero proximo citat, refert autera ex 
aliemar, Giraldi Exposit. juris pontficii, pag. 843, 
ubi, allata hujus limitationis causa, subdit :.« Si 
vero incertum sit judicium, seu confessio, hoc cer- 
tum est ab eodem terininari debere, etiamsi super 
veniat sacerdos approbatus. » (Enir. Barpiez.) 
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de communi. Vide verb. Complex peccati (1). 

(33. Absoluti in articulo, seu periculo mor- 
lis a casibus reservatis, qui habent adnexam 
censuram, si convalescant, tenentur papæ 
vel episcopo respective se præsentare, man- 
data ipsius humiliter suscepturi, et parti 
lesæ, LE justitia suaserit, satisfacturi ; 
capit. cætero: capit. Ea noscitur; capit. 
Quamvis, et capit. Quo de his, de Sentent. 
excommun., et expresse ex bulla Cœnæ his 
verbis : « Nisi in mortis articulo constitu- 
us, nec etiam tunc, nisi de stando Ecclesiæ 
mandatis et satisfaciendo, cautione præstita, 
absolvi possit, quia non nisi sub hoc onere 
absolvi possunt. » (5%. Quod si elapso mor- 
tis periculo, cum eommode possint, non se 
præsentent papæ vel episcopo respective, el 
parti læsæ renuant, in quantum possunt, 
satisfacere, reincidunt in excommunicatio- 
nem, ex cap. Eos qui, de Sent. excommun., 
in 6,et ex decreto Sac. Cong. Episc. et regul. 
7 decemb. 1646. 


(55. Absoluti vero in tali periculo, vel ar- 
ticulo moitis a casibus reservatis, qui nul- 
Jam babent sdnexam censuram, si convales- 
cant, non tenentur se præsentare superiori, 
quia onus se præsentandi, quod supracitata 
jura in illo articulo imponunt, est solum pro 
casibus reservatis habentibus annexam cen- 
suram, et exceptio firmat regulam in contra- 
rium. (56. Et ratio disparitatis est quia a 
peccatis reservatis non habentibus adnexam 
censuram in articulo, seu periculo mortis, 
absolvuntur directe, et pro utroque foro 
sine ulla alia obligatione; a peccatis vero 
reservatis habentibus adnexam censuram 
absolvuntur in articulo seu periculo mortis 
tantum pro foro interno conscientiæ, cum 
obligatione adhuc se præsentandi superiori 
pro foro externo, ut mandata ejus accipiant, 
et se obedientes et obsequentes ostendant 
Kcclesiæ vel superiaribus quibus fuerunt 
contumaces, quod non evenit in habentibus 
essus simpliciter reservatos sine adnexa 
censura. (57. Imo sic absoluti, licet non in- 
digeant nova absolutione, ex quo prior fue- 
rit valida, possunt tamen adhuc urgeri a su- 
periore, qui potest contra eos procedere, do- 
nec etiam pro foro externo absolutionem 
obtineant, ut pluries declaravit Sacra Con- 
gregat. in Compsan. 14 Junii 1619; in Op- 
piden. 8 Junii 1621 etin Meliten. 30 Sep- 
tembris 1622. Vide verb. Ercommunicalio 

absolutionem pro foro conscientiæ, ete. 
art. 8, num. 4. 

(Lt Absolutio non potest dari extra arti- 
culam mortis a sacerdote non approbato et 
uon bahenle jurisdictionem; alias est nulla ; 
cap. Omni utriusque, 13, de Pænit. et re- 
miss. ; cap. Si episcopus, 2, eod. tit., in 6, et 
cone. Trident., sess. 23, cap. 15, de Refor- 
mat. (59. Eta fortiori nequit dari a laico, 
tib. na Const. apostol., cap. 10; Leo. X, const. 
40, incip. Ezxsurge; conc. Trid., sess. th, 


(1) In artieulo mortis si non adesset sacerdos, nist 
mutas, an possit hic; imo an debeat, scripto absol- 
vere vel signis, ut docet Joan. Pontius, eo non 
sit damnatum ab Ecclesia, verbc non esse de essen- 
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de 6, et canon.10.Unde sacramentaliter ab- 
solvens, çum non sit sacerdos, fit suspoctus 
de hæresi, et est cogendus ab inquisitoribus 
abjurare de vehementi; et licet esset minor 24 
annorum dummodo compleverit 20. est de 

dandus, et brachio sæculari tradendus, ultimo 
supplicio afficiendus, ex Clem. VHE, constit. 
81, incip. Et si alias, et Urban. VILL, const. 79, 
incip. Apostolatus officium. (60.Absolvendi 
facultas delegata non potest subdelegari; de 
Oflic. et potest. judicis delegati, cap. et $ fin. 

(61. Absolutio non potest dari a simplici 
sacerdote non approbato, neque pro solis 
pe mortalibus dubiis, cum nullam ba- 

eat jurisdictionem. (62. Imo simplex sa- 
cerdos non est permittendus, quod absolvat 
peque a solis peccatis venialibus, ut decro- 
vit S. Cong. Romanæ et universalis inquisi- 
tionis in decreto de communione quotidiana 
ven. Innoc. XI auctoritate edito 12 Febr. 
1679, in cujus fine habentur præcisa hæc 
verba : « Non permittant ut venialium con- 
fessio flat simplici sacerdoti non approbato 
ab episcopo seu ordinario. » Et nulla quo- 
que declaratur a Benedicto XIV, constit. in- 
cip. Apostolica, Bullar. tom. I, n. 100. 

(63. Quid importent absolutiones genera- 
les, quas prælati regulares, in fine visitatio- 
nis, et in quibusdam anni solemnitatibus 
dare consueverunt suis subditis religiosis, 
et quid absolutiones in articulo mortis dart 
solitæ moribundis, et quid absolutiones quæ 
dantur a prælatis seu præsidibus ante elec 
tiones capitulares, vide verb. Prælatus re- 
gularis, a num. 67 ad 73. : 

(64. In allegata constit. SS. pontiféx Be- 
nedictus XIV, ad eliminandas perversas 
quorumdam opiniones que irrepserent et ad° 
præcavendum abusum indultorum apostoli- 
corum, præsertim quoad facultatem eligendi 
confessarium, declaral et mandat confessa- 
rios electos in vim bullæ Cruciatæ, sut alte- 
rius privilegii, ab ondinario ejus loci, in quo 
que confitetur, actu approbatos esse dehere. 

ubindeque statuit : « Confessiones aliter 
in posterum factas, et respective auditas, 
nullas, irritas et invalidas fore. » Ideoqua 
« confessiones et absoiutiones in præmis- 
sis casibus aliter in posterum factas et res- . 
pective auditas seu impertitas, irritas fore, 
et invalides, » declarat. De absolutione a pec- 
catis venialibus in tota illa bulla ne ver- 
bum quidem. Standum igitur primæ asser- 
tioni nostri auctoris, qui ait simplicem sa- 
cerdotem non debere neque esse permitten- 
dum, absolvere a venialibus. Quod confir- 
matur ulterius sequentibus auctoritatibus. 

1. Reiffens., Theol. moral. tract. 10, dist 
8, q. concl. #. Sacerdotibus in sua ordina: 
tione confertur sufficiens jurisdictio valide 
saltenr absolvendi quemlibet a solis peccatis 
venialibus. Ita communior theologorum.. 
Notandum tamen ae extra casum neces- 
sitatis non dubeat de facto sacerdos necdum 


tia sacramenti, quod affirmat Navarr., et als 
vide Dianam, part. x1, tr. 6, resol. 14. Consutatut 
mot. Romani thcologi ad verb. Moribmndus, nom & 
(Æoir, Barsuzs.) 
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expo itus seimmiscere audiendis cofessio- 
pibus veniatiurn, jee ob plurima incom- 
mods queæ inde facile rossent oriri. Et hinc 
non immerito Innoc. XI, in allato decreto, 
etc., injunxit episcopis et parochis uf nen 
permitlant, etc. 
- IL. Reverendiss. de ELigoria, in Theolog. 
mor. libr. vi, tract. k, cap.2, num.553. Quæ- 
rit an confessio venialium facta simplici 
sacerdoti sit illicita et invalida ? Quod sit 
ilicita hodie certum est ex decreto Innoc. 
XI, etc., ubi non solum vetitum fuit epis- 
copis, ne permittant, etc., sed etiam fuit in- 
terdietum ipsis sacerdotibus, his verbis, quæ 
immediate sequuntur : « Si quicunque sa- 
cerdotes secus egerint, sciant Deo se ratio- 
nem reddituros. » Utrum autem talis con- 
fesssio sit invalida, prima sententia commu- 
nissima negat, et hanc tenent Salm., c. 11, 
pum.8, cum communi, ut asserunt Holzm., 
n. 681; Viva, q.8, art. 1, n. 6; Pal., d. un. 
part. xin1, n.5; La Croix, num. 1489; Lugo, 
disp. 18, n. #1 ; Suar., d. %6, sect. 5, et Elbel., 
pag. 296, n. 329, cum Mastr., Herinx., etc. 
HI. La Croix, Theol. mor., lib. vi, part. n, 
n. 1589. Videtur nunc tenendum quod ad 
absolvendum a venialibus prærequiratur ap- 
probatio ordinarii; nam licet antehac ab 
£mnibus fere supponeretur tanquam certum, 
quod facultas absolvendi a venialibus esset 
ïa ordinatione concessa omni sacerdoti, vel 
jure divino, uti volebat Vasq., vel jure eccle- 
siastico, supposita immemoriali consuetu- 
dine, tamen nunc al.ter statuit Innoc. XI in 
decreto, etc. ; ergo talis absolutio est saltvm 
illicita. Aa autem sit valida est incertum : ne- 
gant aliqui cum Platelio, sed probabilius 
affirmant cum Card., d. 2, t. VI, art. 9 et 10, 
n. 667, quia, ex hoc quod pontifex tantum 
velit prohiberi et non permitti, non sequilur 
tolli jurisdictionem, vel irritari absolu- 
üonem. 


. ADDITIONES CASINENSES. 


as Licet ur de jure communi ab- 
solvere possint in foro interno ab hæresi, ta- 
en id, veluti delegati apostolici, pro foro 
interuo facere queunt casu quo hæreticus no- 
torius hæresim renuntians, pœnitens ad Ec- 
clesiam redit. Pirhing, v. |. Decr.,t. VIl; 
Reilfenst. v.1., tit. 7. Porro episcopi Hi- 
berniæ et Germaniæ, vi specialis facultatis, 
absolvere possunt ab hæresi, aliisque bulle 
Cœnæ casibus. Habemus igitur (Bened. XIV, 
Lix,c.S, deSynod.diæces. pe atis episcopis 
persuasum fuisse, virtute bulle Cœnæ vetitum 
sibi esse uti facullate episcopis facta in Tri- 
dentino, et occultos hæreticos sine specisli 
pontificis venia Ecclesiæ restituere. Idem 
sentiunt aliarum nationum episcopi. Videant 
nunc auctores gallicani, an tuto et sine te- 
meritatis nota, Suis vindicare possunt epis- 


copis adctoritatem, quam sibi justis de cau-. 


sis prima reservavit sedes. Præterea bulla 
Cœnæ licite non potest non recipi, et contra 
illam nulla valet præscribere consuetudo. 
Reiffenst., loc. cit. d 

(66. Episcopus eum absolvere nequit, qui 
summun pontificem adire legitime impedi- 
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tur, quande legatum aut alium facultatem 
absolvendi in casu habentem adire puisne 
Barbos., de Offic. et potest. epis., alleg. #1, 
n. 31. Sed probabilius ab episcono in casu 
impedimerti reus absolvi potest, etiamsi ad- 
sit nuntius apostolieus qui possit adiri, uti 
sentiunt Ronc., Salm., Dian., Henr., Lugo, 
S. Ligorius aliique. 

(67. Eliamsi extra casum impedimenti non 
possint episcapi aut per se aut per alios ab- 
solvere ab ullo easu in bulla Cœnæ reservato, 
tamen in casu impedimenti valde probabile 
est posse episcopos ab omnibus casihus pon- 
tificiis, etiam hæresis, absolvere et delegare, 
non solum specialiter in casu particulari, sed 
etia generaliter. Vide Ronc., 8. Ligor., |. 
vu, n. 90. . - 

(68. An impediti pontificem adire, si impe- 
diti quoque sunt episcopum adire, possint a 
Jonas absolvi, probabiliter aflirmat S, 

igorius (cum onere tamen, cessante impe- 
dimento, coram episcojÿo comparendi}, qui 
pro ne sententia plures citat auctores, 1. vu, 
n. 92. 
(69. An vero impediti episcopum adire, a 
simpliei confesssrio possint absolvi a casibus 
et censuris ab eodem episcopo reservatis, 
Ronc., Hurtado, Diana dicunt, quando impe- 
dimentum est perpetuum, eos posse absolute 
absolvi, quando vero est diuturnum, eos con- 
ditionate posse absolvi. Id est cum obliga- 
tione, cessante impedimento, comparendi 
coram episcopo. 

70. Licet olim dubitatum fuerit, an hære- 
tici et excommunicati vitandi valide absol- 
vere possent in mortis articulo, nunc tamen 
temporis non est dubitandum. Innoccntius 
enim XI præcepit non amplius dubitandum 
esse de sententia affirmativa: Sane nmnes 
fere juris canomici scriptores ex cap. 7, sess. 
4% conc. Trid. inferunt quod urgente neces- 
sitate, quivis sacerdos, eliam excommunica- 
tus, sus;:ensus, degradatus, hæreticus, modo 
absit publica offensio et periculum subver- 
sionis, valide absolvere possit. Vid. Devoti, 
Inst. canon. tom. Il, tit. 3, 6 85, not. 2; S. 
Lig. 1. vi, n. 560 ; Giraldi, in h. ].; Blasch., 
dis. 3, de Pœnitent. 

ARTICULUS II. 

Absolutio quibus dari possit vel non. 

{. Absolutio dari potest moribundo, qui 
petiit confessarium, licet ipso adveniente jam 
obmutuerit et nulla dare possit signa pæni- 
tentiæ. Habetur ex conc. Arausicano 1, cau. 
12; ex conc. Carthagin. n1, cap. Ægrotantes, 
75, de Consecr., dist. &, et ex conc. Car- 
thag. 1v, can. 76 , his verbis : « Is, qui 
pœnitentiam in infirmitate petit, si casu, dum 
ad eux sacerdos invitatus veait, oppressus 
infirmitate obmutuerit, vel in phrenesim con- 
versus fuerit, dent testimonium qui eum au- 
dierunt, et accipiat pœænitentiam. » Id ita ex- 
presse Slaluitur a S. Leone papa, c. His qui, 
causa 96, q. 6, his verbis : « Ed si aliqua 
ægritudine fuerint aggravali, ut quod paulo 
ante poscebant, sub præsentia sagerdotis si- 
gnitioare non valeant,testimonisa eis fideliura 
et circumstantium prodesse debebunt, ut si- 
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mal et pœnitentiæ et reconciliationis beneñ- 
ciun consequantur. » Sic etiam habetur ex 
Rituali Romano, auctoritate et mandato Pau- 
li Y edito, quod titul. de Sacram. pœnit. sie 
ordinavit : « Si inter conlitendum, vel etiam 
aatequam incijiat confiteri, vox et loquela 
*egro deficiat, nutibus et signis conetur sacer- 
dos quosd ejus fleri poterit, peccata pœniten- 
tis cognoscere, quibus uteunque, vel in ge- 
nere, vel in specie cognitis, vel etiam si con- 
fitendi desiderium sive per se, sive per alios 
estenderit, absolvendus est. » (2. Ubi s 
absolvendus est, intelligondum est de abso- 
lutione sacramentali absolute impertienda, 
et non tastum sub conditione, nisi forte de 
aliquo prædictorum signorum cerlo non con- 
stet, sed dubium sit ; tunc enim esset danda 
absolutio solum sub condilione, ne expone- 
retur sacramentum periculo nullitatis (1). 
(3. Absolutio probabilius dari potest sub 
conditione etiam moribundo, qui nullum 
nitentiæ signum dedit,nec dare potest, si ipse 
prius probe et Christiane vixit et sacramenta 
frequentavit. Sic tenet expresse Barbosa, in 
Collect. ad conc. Trid., sess. 14, de Sacr. 
nit., ce. 5, n. 2, citans pro hac sententia 
iveldum, Antonium de Litteratis, Homobo- 
num de Bonis, Moilfesium, Carolum de Bau- 
ciao, Bartholomæum de S. Fausto. Idem do- 
cent Marcantius, Herinex, Pontius, Bosco, 
Bassæus, Anaclelus, Felix Potestas, Schilder, 
tract. 6, 2. 39, citans Gregorium XV in suo 
Memoriali confessariorum, quod ediderat 
Quando erat adhuc archiepiscopus Bononien- 
sis, S. Antoninus et Sacerdotale Romanum, 
pag. 264, dicens : « Posse absolvi moribun- 
dum assuetum frequentare confessionem, 
quamvis repentino casuoppressus sacramen= 
tum non petierit. » (4. Hanc sententiam 
vocat nunc communem Moya,q. k, pro qua 
refert sexdecim auctores qui eam absolute 
tenent, et alios longe plures qui defendunt 
ut probabilem : et ex præcepto charitatis in 
rs tenendam ; ad quos accedunt Gobat, 
ambur., Escob., Card. Aversa, Quarti, Ars- 
dech., Sporer, Bonagratia, Gormaz, et alii. 
Et probatur ratione; quia vita Christiana 
atque catholica hactenus probe et publice 
peracta in hujusmodi casu, ac extrema neces- 
$itate talis moribundi, est sufficiens accusatio 
sui, et confessio, cum alia major fieri nequeat; 
adeoque potest sub conditione absolvi. An- 
tecedens probatur,quia ille qui petiit confes- 
sionem, vel saltem dedit signa petitæ confes- 
sionis, potest in mortis articulo absolvi; sed 
homo Christiane et catholice vivens hoc ipso 
petiit, deditque signa confessionis, pro mor- 
tis articulo petitæ, adeoque, etc. Minor pro- 
batur, quia per decursum totius vitæ Chri- 


(1) Sic etiam mutus absolveudus est, quamvis 
confessor non calleat quæ peccata per sigua velit 
ille exprimere ; nec sciat per signa eum in! re 
de algue peccalo in parüculari. (Enir. BansigLL), 
PA pee quam, n. 3, tradit auctor noster 
ione impertienda sub conditione iis moribun- 


és, infra defendit cl. adnotator Fees 
screpules P. Concinæ, in praxi satis tuta videtur; 
quapropter haud facile ab 4 sese avelli patiatur di- 


3crelus confessarius, quem meminisse opoitet illius 
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stianæ, sæpius, ac præsertim frequentandu 
sacramenta Ecclesiæ, vel faciendo consuelum 
examen conscientiæ, imo et devote pluries 
orando, Pater noster, et Ave Maria, per æ. 
dimütte nobis debita nostra, vel ora pro nobis 
peccatoribus nunc el in hora mortis nostræ, 
fatentur se peccalores, peluntque omnia pro: 
felici hora mortis necessaria et opportuna ;. 
sed inter hæc est præcipue confessio et abso- 
lutio sacramentalis in mortis articulo obti- 
nenda : ergo, etc. (5. Tum quia de tali viro 
probo in articulo mortis constituto prudeu- 
ter dubitari potest, an prius confessionem 
petierit, et non fuerit auditus, aut aliquod 
signum externum dederit, quod non fuerit 
visum ; imo dubitari potest, an etiam de facto 
aliquod signum externum det, quod propter 
ejus virium imbecillitatem non videatur, aut 
nou percipiatur, adeoque poterit sub condi- 
tione absolvi; eo quod ob probam antea per- 
actam vitam præsumi ac sperari possit, ipsum. 
hic et nunc petere confteri, et sacramenta- 
liter absolvi. (6. Tum etiam quia in dubiis 
aut opinionibus circa necessaria ad salutem, 
tutior pars est amplectenda; sed in casu agi- 
tur de re necessaria ad salutem, et adest du- 
bium, aut opinio pro utraque parte ; adeoque 
est sub conditione absolvendus, cum hoc lu- 
tius sit pro ejus æterna salute; nibil enim 
mali fit in conferenda tali absolutione con- 
ditionata; eo enim ipso quod apponatur cou 
ditio : si es capaz, ego te absolvo, etc., et vi- 
tatur omae periculum sacrilegii etirreveren- 
tiæ sacramenti, et consulitur saluti æternæ 
moribundi, quæ in tali extrema necessitate 
est ab ommibus ex charitate pee 
(7. Sicut enim sacramentum baptismi in 
casu extremæ necessitatis potest conferri sub 
conditione in materia dubia, ut in lixivio, 
aqua rosacea, vel nivali; vêl etiain in parte 
dubia, ut in digilo, manu, etc., cum in tali 
casu tutius consuletur seluti animæ infantis, 
quan nullo modo eum DR mes sic a pari 
in casu nostro potest sub conditione dari 
absolutio sacramentalis tali moribundo extre- 
me indigenti, cum tutius consulatur suæ 
extremæ saluti dando ei absolutionem con- 
ditionatam, quam nullo modo eum absol- 
vendo. Sacramenta enim cum fuerint a Chri- 
sto instituta in salutem fidelium, in casu 
extremæ necessitatis de mente legislatoris 
cedunt juri suo, ne exponantur periculo nul- 
litatis, ut fideles non exponantur peus 
damnationis; eo vel maxime quod talis con- 
ditio, ut jam dictum est, salvat reverentiam 
sacramenti, quia si moribundus non sit ca- 
pax absolutionis, non fit sacramentum (2). 
(8. Absolutio dari potest ei qui est in oc- 
casione proxima involuntaria, nec est in'sui 


a pontiflcis sententiæ Ch can. Si pres ns 
8 pœnilentiam abnegaverit morientibus, 
reus Fa ne Insuper recensitam sententiam 

ex August. doctrina ad calcem Lb.z de 

rin. Conjug., recle consequi quivis digno- 
scere poterit, propugnant viri dociissimi, ac theo- 
logi præstantissimi, Morinus, Merbesius, Juen., 
Genoa, aliique non pauci. Verumtamen bæc doctri- 
pa videtur non effugisse censuram Academiæ Pari: 
siens., quæ in libro Amadæi Guinemii an. 1665, con. 


na. 
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poteslate eam removere, dummodo tamen 
vitare conetur periculum formale peccandi 
per actus proprios, scilicet, primo per verum 
et frmum dolorem de præteritis ; secundo, 
si sit occasio luxuriæ, per intensum et suli- 
dum propositam solus cum sola non loquen- 
di, et tolis viribus mulieris aspectum et ille- 
eebras vitandi ; tertio per verum proposi- 
tum et promissionem separationis cum pri- 
mum erit possibilis physice vel moraliter ; 
Quarto per fervidam orationem, et petitio- 
nem divini auxilii, et frequentiem sacramen- 
torum, maxime confessionis cum eodem pru- 
denti confessario (4). (9. Et ratio est, quia 
occasio peccandi in se non est peccatum, nisi 
sit voluntaria, et qui in ea est, potius dicitur 
eam pati quam ei se exponere ; positis enim 
dictis propriis actibus, censetur, pro quan- 
to in se est, eam absolute et efficaciter nolle, 
ut tradit D. Basilius in Const. monast., c. k, 
fol. 889, ubi dicit : « In hujusmodi casibus 
hominem non amare periculum, sed illud 
invitum subire. » Talis occasio involun- 
taria contingere potest in Gliofamilias cum 
famula parentis, inter fratres, surores, 
filios et filias ejusdem familiæ, et alios 
similes conjunctos, qui non sunt sui juris, 
habitantes in eadem domo sub cura ejusdem 
domini seu parentis. (19. Sic tenent com- 
muniter doctores, qui tamen monent con- 
fessarios, ut cum istis se gerant sicuti 
cum recidivis, differendo aliquando absolu- 
tionem, et difficiles se ostendendo ad eos 
absolvendos, ut sic perterriti facilius emen- 
dentur, et supradictos progres actus effica- 
cius eliciant, sine quibus nequirent absol- 
vi, cun deficerent in adimplendis quæ sunt 
in sua potestate, et tenentur omnes adim- 
plere nulla sutfragante excusatione ad vitan- 
dum peccatum mortale Gp. 

(11. Absolutio tamen dari non potest ei 


iionem censura notavit. Hine 
Natal. Alexand., Cabassutius, alique illam apertis- 
sime rejieiunt. Itaque, ut omnis dubitatio cirea hanc 
praxim, quam edocet atque tuetur auctor noster, 
irituali hominum rei necessariam , exscindatur , 
cet in melium proferre æquissimum ac sapien- 
üssimum judicium recentivris, nec ignobilis theo- 
logi. « Ingenue fatendum, ait, priorem sententiam 
{scilicel huic nostræ silam) si discussione scho- 
lastica esset definienda, fortassis alteri præponce- 
raturam; sed quoniam bæc probatur viris doctissi- 
mis, nec omnino caret pondere auciorilatis ac ratio- 
nis ; et ulterius sacramentum pœnitenliæ proanima- 
vum salute institutum , præsertim ia mortis articulo, 
est sum re necessarium ; et ex alia parte si ad- 
hibeatur forma conditionalis, evitatur periculum 
aliud de nullitate sacramenti. ..., propterea dico, 
moribunda, de quo disputatum est, inpendendam 
absolutionem hac conditione præmissa : Si capax 
est. » Lauren. Berti, de Theolog. discipl., lib. xxxiv, 
p- 1, cap. 8, n. 6, in fine. (Eorr. Nearor) - 
(t) Recta agendi ratio quam tradant saniores 
ethices assertores, hunc in modem sese habet; ni- 
mirum ut hujusmodi hominibus hujns generis occa- 
sionibus etiam necessarii irrelitis, ordinarie loquendo, 
per prudente confessarium differatur absolutio, 
præsertim si occasio sit præsens et in materia turpi, 
donec, salutaribus adhihitis remediis, occasio 
proxima remota evaserit. Jane doctrinam diserte 
eleganterque tradidit D. Carolus in Instructione 


similem fere p: 
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qui-est m occasione proxima voluntaria, mec 
vult eam, cum possit, deserere, licet sub 
prætexiu cujuscunque utilitatis, commodi 
vel boni spiritualis, vel temporalis sui vel 
proximi. (14. Clare constat ex pluribus pro- 
positionibus damnatis, ut ex h1 in ordine 
damnata ab Alexandro VII, die 18 Martii* 
1666, his verbis : « Non est obligandus con- 
cubinarius ad ejiciendam concubinam, si hæe 
nimis utilis esset ad oblectamentum concu- 
binarii, vulgo regalo, dum deficiente illa, ni- 
mis ægre agerel vitam, et aliæ epulæ tædie 
magno concubinarium afficerent ; et alia fa- 
mula nimis dificile inveniretur ; » et ex 61 
in ordine damnata ab Innocentio XI, 2 Mar- 
tii 1679 : « Potest aliquando absolvi qui in 
proxima occasione peccandi versatur, quam 
potest, et non vult omittere, quinimo directe, 
el ex proposito quærit, aut ei se ingerit; » 
etexaliaejusdem pontificis, 62in ordine : 
« Proxima occasio peccandi non est fugiends, 
ianen causa aliqua utilis, aut honesta non 
ugiendi occurrit; » et ex altera ejusdem, 63 
in ordine : « Lieitum est quærere directe 
occasionem proximam peccandi pro bono spi- 
rituali, vel temporali nostro, vel proximi. » 
(13. Et ostenditur ratione, quia ut quis non 
teneatur deserere occasionem proximam pec- 
candi mortaliter, nulla causa est suficiens, 
nisi sola impotentia physica vel moralis de- 
serendi illam occasionem proximam; nam 
quoties potest quis eam derelinquere, te— 
netur quia quihibet, si potest, tenelur evi- 
tare proximum periculum summi malt, 
ale est peccatum mortale, juxta illud 
atthæi xvur : Si manus tua vel pes tuus scan- 
dalizat te, abscinde ewm, etprojice abs te, 
aliter non essct disrositus ad obtinendam 
absolutionem ratione evidentis periculi,adeo— 
que non absolvendus, ut concludit san- 
ctus Carolus Borromæus, part.iv Actor. Ec- 


confessariorum, el untur passim probatissimi, 
quinque theologi. Quod si al tionem differre non 
possit sine periculo, et infamia ipsias pwnitentis, et 
confessarius talia contritionis signa in eo perspexe- 
rit, debitamque ad excipienda remcdia enendationi 
suæ necessaria dispositionem observaverit , debet 
illi proponere quæ magis opportuna el necessaria 
videbuntur, v. g., illi præcipere ne solus cum tai 
persona colloquatur, orationes aliquas, carnisque 
Macerationes illi præscribere, et frequentem in pri- 
mis confessionem, quæ si pœnitens in se recipiat, 
confessarius illum absolvere poterit. Quod si tamen, 
ac jam adhibita diligentia a se aut ab alio confes- 
sario, panitens emendatus non fuerit, nou absolk 
vatur, donec illa occasio jam ablata fuerit. Ita laud. 
D. Carolus. Hi profecto canones atque agendi ratio- 
nes suat ab omni laxitate alienæ, evangelicis dictis 
ac Patrum sententiis conformes, quas hac in re 
servari opus nobis est, jisque doctrinam nostri cl. 
auctoris attemperare. Vid. Natal. Alexand. in sua 
Theolog., lib. 11, de Sacram. pœnit., art. 3, regul. 
40. (Enrr. Nearoz.) 

(2) Vide Antoine de Pænitentia, cap. 3, art. 5, 
q. 6: Cuniliati, de Pœnit., & 7, num. 8 et 9 ; Co- 
ket., in Continuat. Præloet.; Toursely, de Pænit., 
part. n, cap. 7, art. B, sect. 4, 6 2, et alios qui te- 
lan confessariis se cum Mie, qui in peceandi oc- 
casione versantnr, gerendi rationem proponuht s 
(Nora Bañsies.) 
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cles. Modiol., Instruct. confess. ‘circa me- 
dium, his verbis : « Sciant denique (confes- 
sores) se non posse iis impendere benefcium 
absolutionis, qui peccati mortalis occasionem 
omnen fugere serio non: proposuerinl. » 
Et S. Thomas de Villanova, concione in fe- 
ria 6 post Domin. k Quadragesimæ, ait : 
« Vadat, et coneubinam e domo pellat, pecu- 
niam alienam restituat, etc., et tunc ad con- 
fessarium redeat, et absolvatur: hic rectus 
est ordo, hune ordiaem non transgredieris. » 
Accedit etiam, pœnitentem, si sit rite dispo- 
situs, dehere affectum peccati excludere, et 
um detestari ; ergo detestari quoque de- 

et peccandioccasionem. Quomodo vero eam 
detestabitur, qui non vult illam deserere ? 
‘44. Absolutio dari non potest consuelu- 
dinario et recidivo, qui semper labitur in 
eadem peccata sine ulla spe emendationis ; nec 
facit quantum in se est, juxta monita pru- 
dentis confessarii, pro tali consuetudine pec- 
caminosa deserenda, adhibendo scilicet se- 
rium conatum, quo tentationibus ac occasio- 
nibus resistat ; sed potius cupiditatibus suis 
semper frena relaxat. Id constat clare ex 
positione damnata ab Innocentio XI, 2 
artii 1679, ia ordine 60 : « Pœnitenti ha- 
benti consuetudinem peccandi contra legem 
Dei, naturæ, aut Ecclesiæ, et si emendationis 
spes nulla appareat, nec est neganda, nec dif- 
ferenda absolutio, dummodo ore proferat se 
dolere, et proponere emendationem. » (15. 
Et ratio est, quia cum in isto nullum 
appareat verum signum doloris aut proposi- 
tu emendande vitæ, ex quo nullun serium 
conatum adhibeat ad resistendum tentatio- 
nibus, et peccandi octasionibus, sed potius 
voluntarie suis cupiditatibus semper frena 
relaxet, absolutio nedum non ipsum solveret, 
sed et cum ipso etiam confessarium ligaret, 
ut docet S. Ambrosius, lib. n1 de Pœnit. c.9, 
his verbis : « Nonnulli ideo poscunt pœniten- 


tiem, ut statim sibi reddi communionem ve- : 


lint, hi non tam se solvere cupiunt, quam 
sacerdotem ligare; suam enim conscientiain 
200 exuunt, et sacerdotis inJuunt, cui præ- 

tum est: « Nolite dare sanctum canibus. » 
16. Et quod similibus consuetudinariis , 
seu recidivis, non sit danda absolutio, donee 
emendentur, aperte insinuat S. Carolus Bor- 
romæus, part. iv Actor. Eccles. Mediol., ti- 
tul. ZJnséructio confessorum, his verbist 
« Proroganda est adhuc absolutio his qui li- 
et se tum dimissuros polliceantur, ab 
illo tamen non separandos confessor suspi- 
cetur, ut sunt ii, et præsertim juvenes OXosi, 
qui solent majoristemporis pérte aleis, cra- 
pulis, amoribus, peccatis carnalibus, blasphe- 
miis, inhonestis conversationibus, dissen- 
sionibus, odiis et detractionibus vacare, ut 
qui a multis aunis in eisdem peccatis per- 

(4) Editio Rom. an 1767 sic habet : se emenda- 
si... ef conalum ad se emendandum adhibuit, 
expantlis rà vel paulum, et aliquem. Neque enim 
ut pœnitens verum dolorem, firmumque se emen- 
dandi itum babere prudenter existimelur, #4- 
ds est, wi se sel paulum emendaverit, es aliguem io- 
matsun ad sc enendandun cdhibuerit. (Nera Ban 


SEL. + 
12} Non defuerunt quidem doctores qui hæc tra- 
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severarunt, nee ut emendentur Jaborant. » 

(17. Si vero consuetudinarius, seu recidi- 
vus post ultimam suam confessionem, se vel 
paulum emendavit (1), nee tot peccata, ut 
Ordinaric solitus erat, commisit, ct aliquem 
conatnm ad se emendandum adhibuit, de- 
bet absolvi; cum sic ostendat se habere ve- 
rum dolurem, et firmum propositum se 
emendandi, quod sufficit ad veram pœniten 
tiam, licet aliquoties sit iterum relapsus : : 
siquidem ejusmodi aliquis relapsus non est 
signum falsæ pœnilentiæ, sed potius fragili- 
tatis humanæ: plurimi enim, etiam pro- 
bitate conspicui, relabuntur interdum,. et 
contra bona proposila firmiter concepta de- 
tiuo peccant. (18. Cum enim recidive per- 
cata fiunt ex sole fragilitate intrinseca, uti fit 
in mollitie, delectationibus morosis, odiis, 
blasphemiis, et similibus ; docent communi- 
ter doctores (2), ordinarie posse pœnitentem 
toties absolvi, quoties confessarius judicat 
eum serio dolere, et proponere in posterum 
se emendare, quia est rite dispositus, ut 
maxime liquet in illo, qui post ultimam 
confessionem non tot peccata commisit, uti 
antea solitus erat; undeet Matthæi xvm Petro 
interraganti : Quoties peccabit in me frater 
mous, ct dimittam ei ? usque septies ? Dixil 
Jesus : Non dico tibi usque septies, sed usque 
El septies, hoc est tolies quoties vere 
doluerit, signa emendationis dederit, veniam- 
que rogaverit : juxta quodS. Hieronymus re- 
latus, cap. Septies, dist. 3, de Pœnit., ait : « Non 
solum septies, sed usque septuagies septies 
delinquenti, si convertatur ad pœnitentiam, 
peccala condonentur. » 

(19. Major difficultas est, an sint absolven- 
di necne, illi consuetudinarii, seu recidivi, 
qui in aliqua confessione minora afferunt 
peccata et in alia majora, et sic vicissim lon- 
go tempore sua peccata continuant, aliquo- 
ties se vincendo, et aliquoties iterum rela- 
bendo, ac numerum peccatorum eruto ? 
Cum istis, dicerem, quod s confessariis non 
sit procedendum nec pe rimiam severita- 
tem, nec per nimism clementiam, ut nec ni- 
wia severitas terreat, nec nimia clementia 
palpet. Habemus enim non pauca luctuosa 
exempla, quod nimia severitas confessario- 
run fuerit pos pœnitentibus occasio rui- 
næ spiritualis, ac desperationis, quam salutis, 
cum sic deterritis sit eis odiosa confessio, et 
plurimi a pœnitentia totaliter recesserint; at 
per hoc S. Leo.epist. 91, omnes sic admonet 
confessarios: « In dispensandis Dei donisnon 
debemus esse difficiles, nec accusantiam se 
lacrymas, gemitusque uegligere, cum ipsam 
pæœnitendi affectionem ex Dei credamus in- 
spiratione conceptam. » Necminorahabemus 
exempla, quod nimia confessariorum cle- 
mentia non paucus cum seipsis perdiderit 


derent. Verum istis probatiores theologi adversan- 
tur. Vide, ut alios omittam, Concinam, Compend. 
theolog., lib. x1, dissert. 4, cap. 3, num. 23 setq. 
Neque opinionis oppositæ patronis esse præsidio 
potest testimonium, quod ex S. Matthæi cap. xvmi1 
auctor suhjicit, ut ostendit Colet., de Pœnit., part. 
n, "cap. 6, 4 5, num. 769, ubi simile tesimonium 
ex S. Lucæ cap. xvii expouit, (Nora BansiegL.). 
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peantentes; cum vimia clementia potius fo- 
veat peccata quam minuat, justa id quod 
obseryat Bellarminus, Concion 8in Domini- 
ea & Adventus, diceps : « Nec enim essel ho- 
die tanta facilitas peccandi, si non esset etiam 
tanta facilitas absolvendi: »et ideo uimia hæc 
iudulgentia reprobatur in synodo Geben- 
nensi, part. iv, tit. 9, can. 6, sub motivo, 

o:l per hünc nimiam facilitatem absolven- 
di pereat « tum presbyterorum, tum pœniten- 
tium multitudo infinita. » Unde cum similibus 
pœnitentibus magua est necessaria pruden- 
tia, et discrelio in confessariis, ut hinc per 
graviora exhortationum motiva eos deter- 
reant a relapsu et peccatis; et illinc dulciora 
divinæ gratiæ, passionis Dominicæ, et invo- 
cationis sanctorum linimenta proponendo, 
erigant io fiduciam, et spem Christianam, 
atque iteratam peccatorum detestationem , 
et firmius emendationis pronositum; sicque 
cum evangelico Samaritanu sciant opportune 
vulneribus sauciatorum oleum, ac vinum 
infundere , ut S. Augustinus etS. Thomas, 
part. mu, q. 80, art. 10, ad. 3, aiunt : « Faciat 
uausquisque, quod secundum fidem suam pie 
credit esse faciendum.»Vide theologos in Ad- 
dit. ad num, 10 indicatos. à 

(20. Absolutio dari non denet, sed diffe- 
renda iis qui propria culpa el negligentia 
ignorant principalia mysteria fidei, et alia 
Scilu necessaria ad salutem. Habetur expresse 
de mente Innocentii XI damnantis, sub die 3 
Martii 1679, hanc propositioneminordine6s : 
« Absolutionis capax est homo, quamvis la- 
boret ignorantia mysteriorum fidei, ctiamsi 
per negligentiam etiam culpabilem nesciat 
mysteriuin sanctissimæ Trinitatis et Incar- 
pationis Domini nostri Jesu Cbristi. » Kt 
clare traditur etiam a sancto Carolo Borro- 
2889, part.iv, Actor. Ecoles. Mediol.,Instruct. 
<onfessar. circa med., præcisis his verbis : 
« Quicunque rationis usum attigerit, sub 
reatu peccati mortalis omnes Symboli Apo- 
stolici, quo Ecclesia utilur, æticulos scire 
tenetur, saltem quoad substantiam. Jtem 
Dei et Ecclesiæ præcepta, quæ sub mortali 
peccato observanda sunt, quæque solent in 
scholis doctrinæ Christianæ comparari. Ubi 
ergo pœnitens hæc ignoraril, si quampri- 
mum ad ea discendum non acquieverit, ab- 
solvi non debet. Imo si ad ea discendum se 
dispositum sigaificaverit, interrogandum 
num alias de ea negligentia a confessore, 
sive ipse sit, sive alius, aut pasior, monitus 
fuerit, siquidew pro modulo diligentiam ad 
hoc non adhibuerit, tandiu illi absolutio dif- 
feratur, donec huic oflicio penitus satisfece- 
rit. Quod si nondum admonitus fuerit, ab- 
solvatur quidem : sed de supradictis, ut po- 
serit, instruatur. » Vide infra, num. 93. 

(21. Absolutio dari nequit a confessario 
suo complici in peccato carnis ; et si detur 
est nulla, et confessarius audens eum absol- 
vere incurrit excommunicationem papæ re- 
servatam. Vide verb. Complex peccali à 
aum. 1 ad 3. 

(22. An absolutio nequeat dari etiam com- 
plia in quocunque afio peccato mortali, non 
tarnali? Vide ibid., n. &. ; è 
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ADDITIONES ALCTORIS. 


(23. Absolutio deneganda est ignorantibus 
mysteria fidei tenenda necessitate medii; Be- 
nedietus XIV, tom.l, constit. #8, incip. 
Etsi,$ 12. (2%. Ignorantibus autem sua cul- 

a necessaria necessitate pren est abso- 
utio rejicienda in aliquod tempus. Quando— 
qu tamen potest talis pœnitens absolvi, si 
olens de sua culpabili vincibili iguorantia, 
serio promittat confessario operam se im— 
pense daturum, qua divinæ gratiæ præsidio 
discat etiam necossaria necessitate præcep— 
ti. Idem loc. cit. 

(25. Absolvendi facultas a casibus reser- 

vatis et censuris conceditur cancellario mi- 
litiæ S. Januarii. Idem, tom. I, constit. 24, 
incip. Romane Ecclesiæ, $ 3. (26. Eadem fa- 
cultas tribuitur confessariis in vim bullæ 
Cruciatæ concessæ militibus S. Joannis Hie- 
rosolymitani, ejusque militiæ subditis. Idena 
tom. I, constit. 76, incip. Quoniam, $ 8. 
+ Non est opus absolventem virtute bullæ 
Cruciatæ uti forma absolutiouis quæ jræfi- 
gitur in summario bullæ ; ea enim apponi— 
ur, ut sciatur, a quibus peccatis, et ccnsu— 
ris possit absolvere confessarius. Mendo, de 
bulla Cruciatæ, d. 23, cap. 12. 

(27. Absolvere non potest abbas, seu su— 
perior regularis monachos sibi subjectos a 
percussione clerici regularis, ut expresse 
respondit Sac. Congr. Concil. in Mediolanen. 
Censurarum, 2 Deconb. 1719, ad 5 du- 
bium. Vide verb. Ercommunicalio. 

(28. Alia ad rem, vide verb. Confessarius, 
art. 2, n. 87. 


NOTA ROMANI THEOLOGI 
Ad num. T auctoris. 


P. Daniel Concina , qui in animadversio- 
nibus ad Pontas, auctoris nostri opinionem, 
que communior est, probaverat, in Theolo— 
gia Christians , quæ ibidem scripserat, re- 
tractavit, ne eorum præjudicium alferret opi- 
nioni, qui confessionem necessariam hujus 
sacramenti materiam existimantes, negant 
omniuo eum absolvi posse, qui confessio- 
nis pe sensibilia non dederit ; quise deti- 
cientibus actibus pœnitentis, necessaria ma- 
teria desideratur, sine qua perfci sacramen — 
tum nequit. Sed cerlum omnino non est, ac 
tus pœnilentis materiam hujus sacramenti 
esse * cum Trid. syn. non sacramenti mafe- 
riam, sed quasi maieriam dixerit; cumque 
theologi bene multi non materiam ex qua 
sacr. fit, sed circa quam sacramentum versa- 
tur, actus illos constituant. Dum vero in pæ- 
uitente ea præcesserint, quæ auctor com- 
memvuravit, satis verisimile est, et confes - 
sionis desiderium per anteactam vitam, et 
alios actus in illo reperiri, qui ad impertien- 
dam absolutionem dubiam saltem materiam 
suppeditent : ergo sub conditione absolvi po- 
terit ; eo vel magis, quia iis, qui antea ton- 
fessionem petiere, si saltem per testes id sa- 
cerdoti sit notum, absolutio concedenda est, 
ut liquet ex allatis ab auctore monimentis, 
et eliam ex decreto Urbani V4, qui, 26 
Fcbruarii 1632, rogatus ab inquisitore Lusi- 
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nie, « num valide absolvi possit ægrotus, 
qui coram uno teste signa contritionis dedit, 
superveniente autem confessario nullo ex- 
terno signo corfitendi voluntatem ostendit,» 
respondit, « huic ægroto posse impertiri 
absolutionem ; nec Hi repugnare decrelo 
Clementis VIII, cum diversam contineat ra- 
tiouem. » Itaque si absolvendi sunt, qui an- 
tea petiere confessionem, quia actus illi præ- 
cedentes veluti præsentes haberi possunt ; 
eur ii absolvendi non erunt, quorum viven- 
di ratin prudentem confessarium certum fa- 
dit, voluisse in mortis articulo sacramenta 
recipere, ac prudenter etiam dubitare per- 
mitit confessionem antea petiisse, licet a 
semine fuerint auditi? Nec audiendus Con- 
dia est, dum ait Deum, quando vult alicu- 
jus salutem, velle etiam cadem voluntate 
media a Christo præscripta pro salute obti- 
senda. Nam absolutionem hanc medium esse 
pop dicimus, et occurrentem sacer- 

tem, qui probo Christiano, quem confes- 
tionem petiisse præsumimus, sacerdotalem 
asotutionem impertiatur, beneficium quod- 
dan esse putamus divinæ misericordiæ, quo 
Deus illi opitulari decrererit (1). 


ARTICULUS HI, 


Absolutio quomodo, et sub qua forma dari 
possit, et debeat, vel non? 


(L. Absolutionis sacramentalis verba ne- 
æssaria, et sufficientia sunt : Absolvo te a pec- 
cdlis tuis, vel alia æquipollentia actum ju- 
dicistem sententiæ absolventis suffcienter 
aprimentia : sic habetur ex concil. Florent. 
in decreto uaionis, ubi dicit : Forma hujus 
sramenti est : Ego te absolvo, etc., et ex 
Irident., sess. 14#, cap. 3, ubi dicit : «a Do- 
ce præterea sancta synodus, sacramenti pœ- 
sitentiæ formam, in qua præcipua ejus vis 
sila est, in illis ministri verbis positam 
esse : Ego te absolvo, etc., quibus quidem 
d Rcclesiæ sanctæ more preces quædam 
hodebiliter adjunguntur : ad ipsius tamen 

essentiam nequaquam spectant , ne- 
qadipsius sacramenti administrationem 
ñnt necessariæ. » (2. Licet autemex præ- 
dictis sola illa duo verba absolvo te, vel 
æquivalentia, sint de essentia formæ abso- 
lutioais, ae necessario exprimenda necessi- 
late sscramenti, maxime speculative loquen- 
de, ut sustinent D. Th., ui pe quest. 8k, 
an. 3,in corp.; Scotusin 4, dist. 14, quæst. 4, 
$Exz hoc sequitur; Susrez, Lugo, Gonet, 
Conninch, Amieus, et alii magis commu- 
air. (3. 1n praxi tamen tutius tenendum 
est, requiri tanquam de essentia formæ sa- 
œamentalis etiam illa verba, a peccatis tuis, 
vel sallem, a peccatis, quia in institutione 
sscramenti pœnitentiæ facta est a Chrisio 
expressa mentio peccatorum : Quorum re- 
miseritis peccata, remiliuntur eis, et quorum 
relinueritts, retenta sunt (Joan. xx). Ergo si 


(1) Adeundes Benedictus XIV, de Synodo dicces., 
D. vu, esp. 15, num. 8 ct seqq., ubi plura affert, 
qibes ata ab auetore, et Romano theologe 
ment ia rsmatur et illustratur, 

inc merito Vasquez et alii quamplarimi affirmant, 
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quia in sacramenti baptismi institutione di- 
ctura est : In nomine Patris, et Filii, et Spiri- 
£us sancli, invocalio Trinitatis dicitur essen- 
tialis, ita quia in institutione sacramenti pæ- 
nitentiæ dictum est, quorum remiseritis pec- 
cata, Es eur eorumdem peccatorum erit 
essentialis ; adeoque tutius addenda sunt illa 
verba a peccalis tuis, vel sallem a peccatis. 
Eo vel maxime, quod absolutio & peccatis 
debet determinate significare remissionem 
peccati, quia non plus efficit quam deter- 
minate significet, cum sit forma practiea, et 
non speculativa : atqui illa verba absolvo te 
non significant determinste remissionem 
peccatorum, cum de se sint indifferentia ad si- 
gnificandam remissionem, vel censuræ, vel 
peccati, ME re adeoque, etc. Tum quia 
concilium Florentinum, in decreto unionis, 
et Trident., sess. 14, cap. 3, expresse dicunt, 
formam saeramenti pœnitentiæ esse verba, 
Ego absolvo te, addita particula, etc., quæ ex 
genere suo indicat quid akiud ab enuntiato 
in illis verbis, Ego absolvo te ; adeoque ul- 
tra ista tutius erunt addenda etiam ista, a 
Peccalis tuis, vel saltem, a peccatis. 

(#. Aliter confessarius peccaret morlaliter, 
etexponeret sacrameutum probabili pericula 
nullitatis sine necessitate, et contra justis- 
simam voluntatem pœnitentis, ut dicit Go- 
bat, tract. 7, num. 150, cum aliis, et maxime 
las damnationem factam ab Innocent. XI, 

Martii 1676, hujus pronositionis prime in 
ordine : « Non est illicitum in sacramentis con- 
ferendis sequi opinionem probsbilem de va- 
lore sacramenti, relicta tutiore, nisi id vetet 
lex, conventio, aut periculum gravis damni 
incurrendi. Hinc sententia probebili tantum 
utendum non est in collatione baptismi, or- 
dinis sacerdotalis, aut A US » 

(6. Absolutio est valida, sed illicita, si 
detur aliis verbis, quæ tamen non mutent 
sensum formæ ordinariæ, nee actum judi- 
chi; sic valide absolvitur, si dicatur : Ego 
tibi remitto, vel condono peccata tua; Sol- 
vo te a peccatis tuis; Tibi a me remictun- 
tur peccata tua; Absolvo dominationem ve- 
stram, cel majestatem vestram, si confessa- 
rius sic dicat reverentiæ® eausa: Nos absolvi- 
mus Le a peccalis tuis, si-cù nos denotet digni- 
tatem personæ singularis absolventis, ut si 
sit prælatus. Tu a me absolveris a peccatis. 
Franoiscus, vel dominatio vestra, seu majestas 
vestra, a me absolvitur a peccatis. Jubeo, volo 
te absolutum esse a  peccatis. (6. Omnes 
enim istæ, et consimiles formæ sunt validæ, 
quia est in istis tantum mutatio accidentalis, 
cum verba retineant sensum a Christo inten- 
tam; (7. sunt tamenillicitæ, quia sunt con 
tra consuetudinem et præscripilum Ecelesiæ. 

(8. Absolutio autem data his verbis, Ego 
te mundo a peccatis tuis, vel aliis verbis 
consimilibus, a pluribus censetur insuffi- 
ciens, quia non videtur significare absolu- 
tonem per modum sententiæ judicialis, qua- 


quod in casibus supradictis, in quibus woribundas 
potest absolvi, sacerdos non tantum possit, sed etiain 
teneatar ratione charitatis, ium absolvere. (Enix. 
BarsIELL.) ; 
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ls requiritur ad sacramentum pœnitentiæ, 
ut pote quod per modum judicii est a Cbrista 
iustilutum, adeoque qui eam daret sub si- 
milibus verbis, peccaret mortahter, cum 
semper morale sit extra casum necessitatis 
uti materia, et forma dubia in sacramentis; 
sieuti secundum multos peccaret eliam mor- 
taliter, qui extra casum necessitatis yolunta- 
nie relinqueret Ego, et in nomine Patris, et 
Filii, et Spiritus sancti. (9. Omissio vero 
aliarum precum, si fiat aliqua rationabili 
causa, v. gr, in Magno Cuncursu 
tium, in frequentioribus et brevioribus con- 
fessionibus, non est nequidem peccatum ve- 


uiale, cum nullimode spectent ad essentiam 


absolulionis sacramentalis, nec ad ipsius sa- 
eramenti administrationem sint necessariæ, 
sed solummodo de Ecclesiæ senctæ more 
laudabiliter adjungantur, ut expresse docet 
Trideut. cit., sess. 14, cap. 3, verbis relatis 
aum. 1. 

(10. Pro digna autem et practica usuali 
administratione sacramenti pænitentiæ, con- 
sultum est, ut laudabiliter practicatur a mul- 
tis, quod confessarius dicat pœnitenti, ante- 
quam incipiat confessionem, Dominus sit in 
corde tuo, et in labiis tuis, ut rite et compe- 
tenter confitearis peccata tua, In nomine 
tris, formando signum crucis versus eum, et 
Filii, e& Spiritus sancti. Amen. Denique rite 
peracta confessione, et injuncta pœnitenti 
pue salutari pœnitentia, dicat, ut præscri- 

it Rituale Romanum jussu Pauli V editum: 
Miscreatur tui omnipotens Deus, el dimissis 
eccalis tuis, perducat te ad vitam æternam. 

einde dextera versus pœnitentem elevata : 
Indulgentiam, absolutionem et remissionem 
omnium peccatorum tuorum tribuat tibi om- 
nipotens, etmisericors Dominus. Amen. Poslea: 
Dominus noster Jesus Christus te absolvat, et 
ego auctorilate ipsius te absolvo ab omni 
vinculo excommunicationis,  suspensionis 
{hoc verbum suspensiouis omittitur in lai- 
ee) el interdicli, in quantum possum, et tu 
indiges. Deiude: Ego te absolvo a peccatis 
tuis in nomine Patris, et Filii, et Spiritus 
sancti. Amen. Et ultimo : Passio Domininos- 
tri Jesu Christi, merita B. M. Virginis, et 
omnium sanclorum, quidquid boni feceris, ef 
mali sustinueris, sint tibi in remissionem om- 
nium peccatorum, augmentum graliæ, el præ- 
mium oitæ æternæ. Amen. Non requiritur 
necessario ante verba Absolvo ce addere Auc- 
toritate Dei; ‘et propositio contraria deleta 
est a tribunali Hispano sanctæ inquisitionis 
in expurgatorio, ana. 1640, in summa Fr. 
Hieronymi de Clamas. (11. Urgente vero 
aliqua gravi necessitate, ut puta periculo 
mortis instantis, breviter confessarius dicere 
poterit : Ego te absolvo ab omnibus censuris, 
et peccatis in nomine Patris, et Filii, et Spi- 
ritus sancti. Amen, ut ad litteram docet Ri- 
tuale Romanum. 


a €L. auctor noster sequitur bac in re sententiam 
D. Thomæ, qui opuseal. ad generalem sui ordi- 
nis magistrum, pluribus adductis argumentis, lucu- 
lentissime ostendit formulam absolutionis  indicati- 
tem non solum esse convenientem inelitutiomi 
hujusce sacramknti pœnitentiæ, verum etiam om- 


niten— 


ABSOLVERE 169 


(12. Absolutionis verba non præcise et 
nude indicant, et declarant pœnitentem esse 
a Deo absolutum, sed vere per modum sen 
tentiæ judicialis important absolutionem 
pœnitentis a peccatis loco Dei a confessario, 
velut a judice pronuntiatam. Et ratio est, 
quia in formis sacramentalibus verba id 
vcre efliciunt quod significant ; verba autem 
absolutionis sacramentalis vere significant 
absolutionem in ps propria sacerdotis, 
et non meram declarationem absolutionis 
Jam positæ, ut clare patet ex tenore verbo- 
run quæ profert, audita confessione, ipse 
sacerdos ; dicit enim : Ego fe absolvo a pec- 
catis tuis: absolvere enim non est præcise 
declarare, adeoque confessarii vere absol- 
vunt, etnon tantum indicant, sed declarant 

nitentes esse a Deo absolutos. Et sic ha- 

etur ex conc. Trid., sess. 14, cap. 6, de mi- 
nistro hujus sacramenti, et sbsolutione : 
« Quamvis autem absolulio sacerdotalis 
alieni beneficii sit dispensatio, tamen non 
est solum nudum ministerium.. declarandi 
remissa esse peccata, sed ad instar actus ju- 
dicialis ab ipso velut a judice sententia pro- 
nuntiatur ;» et etiam ex can. 9 ejusdem ses- 
sionis, et capitis his verbis : « Si quis dixe- 
rit absolutionem sacramentalem sacerdotis 
nonesse actum judicialem, sed nudum mi- 
nisterium pronuntiandi, et declarandi re- 
missa esse peccata confitenti, etc., anathe- 
ma sit. » 

(13. Absolutio non est valida, si proferatur 
modo deprecativo, v. gr., Absolvat te Deus, 
oro Deum, ut te absolvat, vel similibus de- 

recativis verbis. Est communis doctorum. 

t ratio est, quia sacramentum pœænitentiæ 
est a Christo institutum per modum judicii, 
ut babetur ex Trident., sess. 14, cap. 2 et 6, 
mox citato; ubi asserit confessarium esse 
judicem, hocque sacramentum exerceri per 
modum judicit; sed non potest esse tale, nisi 
intercedat sententia judicis judicative ; in 
judiciis enim sententia non profertur depre- 
cando, sed jubendo ; adeoque, etc. Tum quia 
Christus non dixit, pro quorum peccalis ora-. 
veritis, sed, quorum peccata remiseritis, re- 
mittuntur. Cum enim Christus dedit sacer- 
dotibus potestatem remittendi peccata, eis 
dicens: Quorum remiserilis peccata remit- 
tuntur eis (Joan. xx). Quæcunque solveritis 
super terram, erunt soluta et in cælo (Masth. 
xvm, manifeste ostendit, quod in illius por 
testatis exercitio ea debent usurpare verba, 
que hujus vim et amplitudinem certius ex- 
primant; sed verba ista, Ego te absolvo, etc., 
Statuta a concilio Florentino in decreto unio- 
nis, et a Trident., sess. 14, cap. 3, vim illam, 
et amplitudinem expressius pro certo decla- 
rant, quam bæc alia deprecativa: Oru Do- 
minum, ut le absolvat; absolvat te Deus, et 
similia ; adeoque, etc. (1). 

(18. Absolutio nequit dari absenti per nun- 


nino necessario adhibendam, in: natura bujus 
sacramenti. Quarm quidem D. sontentiam 
communiter amplexantwr theologi , ati testatur Cl. 
auctor noster. Cælerum, si judicium nostram bac de 
re exquiralur, asserere minime dulitaraus Angolici 
præceptoris doctrinan non solum in praxi omRino 
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tium, vel per litteras; est communis, et col- 
ligitur ex can. Quem pænitet, 88, de Pœnit., 
dist. #, ubi habentur præcisa verba : « Præ- 
cipit enim Dominus mundandis, ut ostende- 
rent ora saceniotibus, docens corporsli pra 
sentia confitenda peccata non per nuntium, 
non per scripturam manifestanda. Dixit enim 
ora monstrate, et omnes, non unus pro om- 
nibus, non alium statuatis nuntium, qui pro 
robis offerat munus a Moyse statutum, sed 
qui per vos peccastis, per vos eruhescatis ; 
erubescentia enim ipsa partem habet remis- 
sionis ; ex misericordia enim hoc præcepil 
Dominus, ut neminem pœniteret in occulto; 
in hoc enim quod per seipsum dicit sacer- 
doti, et erubescentiam vincit timore offensi, 
ftvenia criminis.» Et habetur expresse ex 
decreto sanctæ Romanæ et universalis inqui- 
siionis, incipien. Sanctissimus, jussu Cle- 
ment. VIIL emanato die 20 Julii 1602, his 
verbis : « Hanc propositionem, scilicet, licere 
per litteras, seu internuntium confessario 
absenti sacramentaliter confiteri, et ab eodem 
axente absolutionem obtinere, ad minus 
uti falsam, temerariam et scandalosam dam- 
navit ac prohibuit; præcepitque, ne dein- 
œps ista propositio publicis, privatisque lo- 
eutionibus, concionibus, congress bus do- 
ceatur, neque unquam tanquam aliquo casu 
probabilis defendatur, imprimatur, aut ad 
praxim quovis modo deducatur. Quod si 
quis illam docuerit, imprimi fecerit, aut de 
ea etiam d'sputative tractaverit, nisi forsan 
impugnando, vel ad praxim directe seu indi- 
recte, deduxerit, præter excommunicatio- 
sem latæ sententiæ, quam ipso fecto incur- 
nt, et a qua non possit (præterquam in arti- 


srvandam (opposita enim non est practice probabi- 
&), verum etiam speculative loquendo de Ecclesia 
Loïüna; imo potius omnino cerlam. Atque hoc sane 
apprime evincunt argumenta ab auciore nostro pro- 
bts, quibus pijungi possunt hæc alia ex laud. D. 
Thosæ. opusculo petita. 1° In sacramentis verba ha 
beat efficaciam ex iastitutione divina, unde tenenda 
sat verba deterininate consonantia institutioni di- 
vie. Institutioni autem dicentis : Quodcunque solve- 
ris, etc., fsta verba conveniant : Ego te absolvo. 
Sient institutioni dicentis : Euntes docete omnes 
gemes baptizanies, etc., conveniunt ista verba : Ego 
te baptizo. Sieut ergo ista Lenenda sunt in baptismo : 
Ego te baptizo , ita in pœnitentia : Ego te absolro. 
% Sacramenta novæ legis id efficiunt quod figurant, 
dre significant, lum ex materia, tum ex forma ver- 
borum. Sed verba quæ significant interiorem solu- 
tionem a peccatorum nexibus, bæc sunt, nim. Ego 
te æbsolvo , quæ indicativam formam constituunt : 
eB ista omnino ex necessitate sacramenti sunt 
ahbenda. Qui enim petit aliquid esse solvendum 
aa soivit, ait D. Th. ibid. Lege etiam laud. Ange- 
£cus, 153 p., qu. 84, art. 3. 3° conficere videtur 
Trilentinæ synodi doctrina, qua decernitar formam 
sacramenti pœniteniiæ ounino reposilam esse in 
illis verbis : Ego te absolvo; ue eidem ad- 
jengi solitas pertinere ad laudabitem Écclesi:e su 


minime vero ad formam. Ergo si preces hujuismodi: 


ad rationem forme non pertinent, quia preces sunt ; 
ques inde non perspiciet forman hujusee sacramenti 
eicatico lo, non deprecaiivo esse enuatiandam ? 
Lege Trident., sess. +4, cap. 3, postremo licet cum 
arersariis benignius agenies eisdem concedere ve- 
mas per integra duoJecin prisra sæcula adhibitam 
faisse in Ecclesia Latina in hujusce sat ramenti ad- 
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eulo mort:s), ab alio absolvi quacunque di- 
gnitate fulgente,etiam sanctæ Komanæ Eccle- 
Siæ majori pœænilentiario, et nisi a pro tem- 
pore existente Romano pontifice absolvi, 
aliis etiam pœnis arbitrio inflisendis, subja- 
ceat. » Vide verb. Absens quoad absolutionem. 
(45. Absolutio potest dari ab uno pluribus 
simul, uti de facto ab eodem confessario si- 
mul absolvuntur multi milites ante prælium, 
et etiam in naufragio, aut in incendio, vel 
aliis similibus casibus ab uno solo confes- 
sario multi prœæsentes in eodem periculo 
absolvuntur, dicendo : Absolvo vos a pecca- 
tis. Sic communiter lenent Tambur., de 
Confess., lib. n1, cap. 10, num. 4; Lugo, 
dis. 13, sect. 6, n. 1kt; Coninch, Azor., 
Avers. et alii passim. (16. Et talis absolu- 
tio esset non quidem formaliter, sed virtua- 
liter, et æquivalenter multiplex, et essent 
tot sacramenta quot homines ponentes ali- 
quam confessionem et dulorem cum pro- 
posito. La Croix, L. vi, part. m1, n. 645, et alii 
comm. ({7. Similiter polest dari absolutio 
uni a pluribus simul, ut tenent supra citati 
doctores; quamvis enim sitilticitum quod pæ- 
nitens confiteatur eadem peccata duobus vel 
pluribus sacerdotibus simul, et ab eisdem 
duobus vel pluribus sacerdotibus simu) ahso- 
lutionem accipiat, ex quo ft contra consuelu- 
dinem Ecclesiæ, üt cum multis sentit Sua- 
rez, disp.8, sect. 5, n. 2, do Pœnit., tamen 
absolutio erît valida. (18. Imo possent dari 
casus in quibus nedum esset valida, sed 
etiam licita, ut si moribundo, qui confessio- 
nem petiit, adveniant duo sacerdotes, et 
uterque illum sensibus destitutum absolvat; 
vel si naufrag'o aut incendio aliquis muitis 


ministratione formulam deprecatiram, uli conten- 
dunt eruditissimi viri, Morinus , Jueninus , aliigne 
{licet hoc ipsum in dubium vocare non temere quis 
poterit) iïdem tamen ipsi docent nunc temporis mi- 
nime valituram, et sacramentum sua validitate inde 
cariturum, si adhiberetur. Ergo, etc. Vide quæ do- 
cet cl. Juven., Comment. de sacram., dissert, 6. 
cap. 2, art. 2,6 2. 

æc autem omnia, quæ innnimus satis evineunt, 
uti arbitror, el. auetorem nostrum non temere pro- 
aontiasse absolutionem minime validam futurain, si 
proferretur modo deprecativo; nihilque eausæ erat, 
qua meruisset a cl. adnotatore in subjecta notula 
censura notari, quasi temere id dixisset. Neque 
porro quis culpandus videtur, quod in re tanti ma- 
menti tutiorem D. Thomæ sectatus sententiam certa 
incertis prætulerit. à 





Dixi saliem in Ecclesia Latina. Etenim eredilissi-, 


mus Morinus, Jueninus, aliique acriter contendnnt 
apud Orientales, sive Græcos , deprecatiram formu- 
lam semper usurpatam, atque etiam nunc valide 
usurpari, verum lamorum virorum pace dixerim, 
hoc ipswun non adeo exploratum videri, ut rent 
extra omnes dubitationis aleam repositam quis di- 
ccre possil; quemadmodum ostendit cl. Berti. Quod 
autem a cl. adnotat. profertur auctoritas Clem. VIIf 
et Bened. XIV, in bull. Etsi pastoralis de Gracis; 
hoc ipsum auctor noster Latinus inter Latinos scribens 
merilo non curasse videtur; aut seculus illorum 
sententiam, qui ex iisden pontificis decretis invali- 
ditatem formulæ deprecativæ in sacramento pœni- 
tentiæ che arbitrantur. Lege Laurentium 
Berti de Theolog. disciplin. , lib. xæxrv, part. n, 
cap. 7. (Evit. NEaros.) : 
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sacerdotibus præsentibus confitealur, el ab 
illis absolvatur; vel si pœnitens bona fide 
id faceret, existirnans ila licere ; in his enim, 
et similibus casibus valida et licita esset 
utraque absolutio simul data, cum utraque 
coucurreret ad gratiam sacramentalem, ex 
quo nou sit major ratio de una quam de 
altera. 

(19. Imo, ul volunt cardin. de Lugo, disp. 
43, de Sacram. pœnit., sect. 7, num. 166 et 
472; La Croix, lib. vs, part. u, num. 647; 
Aversa, q. 12, sect. 3, et ali, in illis casi- 
bus, si pæœnitens ita confiteretur pluribus ut 
intenderet a quelibet seorsim el indepen- 
denter ab altero absolutionem obtinere, 
per utramque absolutionem conferretur ma- 
Jor gratia quam per unam solam, quia 
non est cur unum sacramentum impediatur 
a suo effectu producendo, propter consor- 
tium alterius sacramenti. Sicut enim absolu- 
tiones ille, si non simul, sed successive 
præstarentur, singulæ darent effectum suum, 
et utraque conferret plus graliæ quam una 
sola, sic simul exhibitæ dabunt eumdem ef- 
fectum quem darent successive, et essent 
plura sacramenta, quia vere essent plura 
Judicia, et multiplicaretur absolutio, quæ 
in recto importatur, et virtualiter multipli- 
carctur eliam dolor et confessio; adeoque 
siogulis illis absolutionibus simul datis cor- 
responderent diversæ gratiæ, cum quæl:bet 
illarum deberet habere effectum diversum. 

(20. Alia ad rem novissime emanata, vide 
verb. Confessarius, art. 1, num. 87 st seqq. 

NOTA BOMANI FHEOLOGI 


Ad num. 13 auctoris. 

1. Non adeo facile pronuntiandum est, 
validam non esse absolutionem verbis de- 
precativis contentam ; nam licet Græci alii- 
que Orientales deprecante formula uteren- 
tur, etiam concilii Florentini tempore, ut 
ex eorumdem Euchologiis constat, tamen 
Patres, quibus id erat apprime cognilum, 
nibil hacin parte mutandum censuere. Deinde 
Clemens VIII et Benedictus X1V Græcis sub 
Latinis episcopis degentibus præceperunt ut 


‘ Latinos absolvendo uterentur forma indica- 


tiva, sed in absolutione Græcorum depreca- 
tivam formam adhibere non ponbsernne 
etsi probe nossent hanc illos usurpare. 
Quorsum vero id, nisi quia ratum existima- 
vere pœnitentiæ sacramentum etiam depre- 
cativa Græcorum formula collatum ? Deni- 
que Orientales vel hæc verba habent : 4b- 
solvat te Deus per me, vel per humilitaiem 
meam; vel verba illa subaudiuntur, sicut 
dum in baptismo aiunt : Baptizatur servus 
Dei, etc., subintelligitur a me. Ergo mini- 
sterium sacerdotis deprecans forma exprimit, 
et ipsam sacerdotis absolventis actionem ita 
declarat, ut ipsum veluti Dei ministrum 
peccatores pœnitentes a peccalis absulvere 
designet. Non est ergo irritum per bane 
collatum formulam sacramentum. 
ADDITIO RECENTIOR EX EDITIONIBUS 
BARBIELLINIANIS. 


(22. 4. Absolutionem non esse validam, si 
proferatur modo deprecativo asserit noster 
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auctor, Id lamen non adro facile pronun- 
tiandum esse monet Ronanus theologus. 
« Nam, inquit, licet Græci, aliique Orientales 
deprecante formu'a uterentur, etiam concilii 
Florentini tempore, ut ex eorumdem Eu- 
chologiis consiat, tamen Patres, quibus id 
erat apprime cognitum, nihil hac in parte 
mutandum censuere. Deinde Clemens VIII 
et Benedictus XIV Græcis sub Latinis epi- 
scopis degentibus præccperunt ut Latinos 
absolvendo uterentur forma indicativa; sed 
in absolutione Græcorum deprecat:vam for- 
mam adhibere non probibuerunt, etsi probe 
nossent, hanc illus usurpare. » 

H. Idipsum tamen quod noster auctor do 
cuerunt graves ex omni ordine theologi, ut 
Natal's Alexander, lib. x1 Theol. moral., 
cap. 7, art. 1 ; Frassen., Henno, Boucat., Si- 
monettus, Instit. theol., tract. 15, de Pœuit., 
disp. 8, art. 1 usque ad 7; Antoine, in Thco- 
logia universa speculativa et dogmatica ; 
tract. de Sacram. pœnit., cap. 5, art. 2. Quin 
etiam S. Thomas, opusc. 2, contra neoteri- 
cum quemdam deprecatoriæ formæ defenso- 
rem, licet summa semper moderatione in 
refellendis orthodoxis scriptoribus usus 
fuerit, capite tamen 1 scribere non dubita- 
vit: « Perlecto libello a vobis exhibito, in- 
veni asserlionem cnjusdam vaLDE TEMER A- 
RïAM, dicentis quod sacerdos absolvendo ui 
non debeat hac forma : Ego te absolvo : quod 
quidem PnÆsuuPTLosuM judico, quia repu- 
guat Evangclicis dictis. » 

HI. Equidem scio Morinum omni erudi- 
tionis genere usum, ut deprecatoriam for- 
mam non apud Græcos modo, sed etiam per 
priora xu sæcula apud Latinos obtinuisse 
suaderet. Quæ tamen vir doctus concessit, 
non ejus sunt momenti ut exploratam indu- 
biamque hujusmodi sententiam faciant, ju- 
dice P. Berti, de Theol. disc., lib. XXXIV, D. XI, 
cap.7 ; imo Simonettus ita singula expeudit, 
ut nullius fere roboris videri dent, Certe 
ad rituales Occidentalis Ecclesiæ lJibros, 
quorum Morinus auctoritate maxime urget, 
quod attinet, infirmissimum est quod sive 
ab indicativæ formæ in illis omissione, sive 
a deprecativæ usu ducitur argumentum. 
Nam facilis causa, cur prælermissa fuerit, in 
promptu est, nempe cum sacramentorum ex 
veteri arcani disciplina formæ silentio oc- 
eultatæ, tum vulgatus est familisris indica- 
tivæ formæ usus cum summa brevitate con- 
junctus; ea enim ejusmodi est, ut semel ex- 
cep'a auribus addisci et in posterum nullo 
negotio memoria retineri possit. Quauquam 
pe id quidem verum est, rituslibus libris 
Angelico doctore antiquioribus indicativam 
formam nuspiam inscriptam fuisse. Morinus 
ipse, lib. vnr de Pœn., cap. 8, num. 1, se in 
uno alterove codice formam hanc deprecato- 
riæ admistam Jegisse testatur. Martenius au- 
tem, de Ant. Eccl. ritib., lib. 1, cap. 6, art. #, 
in RE plane venerandæ antiquitatis ri- 
tualibus libris indicativam formam depre- 
hendit, in Pontificali scilicet Egberti Ebora- 
censis episcopi, Saxonicis littcris perele- 
ganter scripto, in Anglicano nongentorum 
circiter annorum, in Gellonensi vetustis- 
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siwo, et Rhemensi S. Remigii. Neque est 

quod-Morinus in iis rituelibus libris trium- 

phet, in quibus deprecatoria forma usurpa- 
tur: si enim attente ii perlegantur, intelli- 
enus statim eau formam non sacrainenta- 

-m esse, sed tantum canonicæ reconcilia- 
tionis formam ; quod Binghamo quoque vi- 
sun est, tom VIII Origin. Eccles., lib. xx, 
ep. 2%, $ 5 et 6. Multa hanc in rem post 
Simonettun enimadvertit egregius exstin- 
cæ societatis theologus Nicolaus Muska, de 
Sacram.., lib. w, num. 91. Afferam ego argu- 
mentum plane invictum, quod in egregia de 
veleri Brixianæ ecclesiæ rituali ice, sex- 
cœutos fere ante annos exarato, dissertatione 
inter litterariæ Mazzucchellianæ societatis 
dissertationes tom. Il, p. 98, eruditissimus 
D. Balthassar Zambonius scitissime urgel. 
Eusmodi preces autillarum plane similes in 
purimis vetustis ordinibus, quos ex Marte- 
nio, aliisque scriptoribus ibi auclor percen- 
sel, post extremæ unclionis et sacræ com- 
munionis suimpta ab inlirmo sacramenta 
præscribuntur. Quis ergo eas dixerit sacra- 
mentales absolutiones ? quas sane, si hujus- 
modi habilæ fuissent, utrique illi sacramento 
præmitte:. das nemo non intelligit. 

IV. Sed de Græcis dicamus, de quibus 
Romanus theologus sollicitior fuit quam de 
Latinis. « Mirum est, inquit Berti, loc. cit., 
». 13, emunctæ naris theologum, card. Vin- 
tentium Gotti,t. XIV,p.335, mandasse litte- 
ris, certum omnibus esse, quod Græca Ec- 
clesia expresserit olim, et elian modo ex- 
primat absolutionem sacramentalem verbis 
deprecativis, cum Launoium ac Morinum 

utare studuerint Vincentius Baronius, Ni- 
œlai, Gouet, tres ejusdem amplissimæ fami- 
liæ seriptores cuique noli, ut liquet ex disp. 
H ipsiusmet Goueti. » 

imvero, ut de veter. Græcorum Eccle- 
sia primum dicam, satis sit eorum Eucholo- 
ium a Goario an. 16%7 editum appellare, 
ilud ipsum, inquam, Euchologium, quod 

Tournelius confidntissime objicit. Nonne 

pa8-6178 isthæc in eo leguntur post precatio- 

nes a sacerdote super pœnitentem dicenda : 

Insuper ego absolvo Le ab omnibus peccatis 

luis, quæcunque confessus es coram Deo, et 

coram indignitale mea? Paulo post ibidem 

hæc invenies : Ego vero condono tibi omnia 

ét tua. Hæccine deprecatoria forma ha- 
itur ? Quænam ergo indicativa erit ? 

Ad recentiorem progrediamur Græcam 
Ecclesiam. Quid de ea Arcudius, lib. 1v 
Concord., cap. 3? Prof-rt ille, p. 376, ex 
Gabriele Phil adelphiensi metropolita, Lati- 
nis æ uin infensissimo, qui an. 1600 
de Sacrameutis librum evulgavit, hanc abso- 
lutionis formulam : Gratia SS. Spiritus per 
meam humilitatem habet te venia data et 
absolutum. Addit se, cum in Russia degeret, 
acxepisse, ibidem absolutiones hac simili 
forma impendi : Divina gratia SS. Spiritus 
per me peccatorem el minimum servum suurn 
habet condonata quæcunque peccasti. Præte- 
rea testatur se in Rituall metropolitæ Chio- 
vensis formulam quidem deprecaloriam le- 
&sse, sed ideo, inquit, validam, quod hxc 
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illi adjicerentur : Ego quoque pater tuus sp 
rilualis, polestate mihi a Deo, et a superio- 
ribus mcis concessa, Le absolvo ab omribus 
peccatis tuis. > 

Menardus quoque, in Sacramentsrium 
S. Gregorii Masni, nota 6717, licet,inquit,in 
quorumdam Græcorum libris canones con- 
tinentibus reperiatur forma deprecatoria, 
« tamen præter formulas illas deprecatorias, 
dicunt.… Habeo te venia donatum. » 

Quid ? quod in ritibus Ecclesiæ Græcæ a 
Georgio Fhelavio Latine redditis, pag. edi- 
tionis Francofurtensis 37, hæc absolulionis 
exstat formula cap. 22, « ex ea potestate 
quam Christus apostolis suis concessit, di- 
cens : Quæcunque solveritis in terra, et in 
caœlis soluta erunét, et quam ab apastolis epi- 
scopi acceperunt, quamque ego ab episcopo, 
meo mihi traditam nactus sum auctoritatem, 
ahsolveris et criminum purus pronuntiaris 
a Patre, Filio, et Spiritu sancto. » f 

Satis hæc esse possent, ut omnes intelli- 
gant , recentem Ecclesiam Græcam indicati- 
a absolutionis forma uti consuevisse. Addam. 
tamen, quæ insignis aller exstinctæ societatis 
theologus, et anno 1759 Tyrnaviensis Uni- 
versitatis cancellarius in Tractatu (heolo- 

ico de pœænitentia, extrema unclione, or- 

Le et matrimonio, licet Morinianæ sea- 
tentiæ propugnator, scribere non dubilavit 
de Pænit., num. 231, novæ Tyrnaviensis edi- 
tionis ejusdem an. 1759, pag. 251. « In libro 
rituali pro instructione parochorum Græci 
ritus per Ungariam late diffusorum, et cum 
Romana Ecclesia unitorum, lingua Ruthe- 
nica Tyrnaviæ hujus sæculi initio typis dato,. 
pes. 105, sacramentum pœnitentiæ hac 

forma administrandum præscribitur : Domi 
nus, et Deus noster Jesus Christus gratia, et 
lurgitate suæ erga homines dilectionis dimit- 
tat tibi omnia peccata tua; ef ego indignus 
sacerdos, potestateillius mihi duta, dimitto,. 
et solvo Le ab omni vinculo excommunicatio- 
nis et ab omnibus peccatis tuis, in nomine. 

Patris, et Filii, et S. Spiritus. Amen. Pariter 
in Sacramentario, eadem liogua Russica, 
sæculo priore (quantum ex chsracteribus 
conjici potest, nam prima folia, desunt) 
Cracoviæ, vel Leopoli typis ligneis edita 
pag. 113, dicitur : Perficitur hoc sacramen- 
um illo tempore, dum sacerdos absolvit con- 
fitentem dicens : Solvo te, et libero ab omni. 
bus ere tuis in nomine Patris, etc, Unde 
pate Ruthenis catholicis Græco ritu in Un- 
un et Polonia viventibus, formæ indica- 

ivæ usum esse. » Hæc ille. 

. Age jam, quæ nostro auctori Romanus (heo- 
se ex Flurentino concilio , et Clementis 
VAI instructione objiciobantur, expediamus. 
Quod igilur ad Florentinum concilium per. 
tinet, ignotum equidem Eugenio IV, et pa- 
tribus uon füit multos e Græcis deprecatoria 
usos fuisse absolutionis forœuls. Quid tum?. 
Primum fide certum non erat (uti ne nune. 
quidem est) formam deprecativam irritaw 
esse : deinde non constabat eos uti formula 
mere deprecatoria, cum Areudii, aliorumque 
opinione in illis Græcorum orationibus eon- 
tineatuc etiam sensus indicativus, aut salons 
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imperstivus : tertio non erat is Græcæ uni- 
varsæ Eccles‘æ mos, illique qui deprecato- 
riam formam, nullo indicativo sensu intel- 
lecto, usurparent , a majorum instituto de- 
generes haberi jure poterant, quemadmo- 
dum idem Arcudius animadvertit. Jam vero 
in Florentino concilio de is duntaxat con- 
tra Græecos disceplatum est, quæ vel erant 
aperte contra fidem, ut de purgatorio, de pri- 
imatu Romant pontificis, etc., vel certe de 
suspectis eurum ritibus, aliisque id genus 
erroribus, quos loti Græcæ Ecclesie commu- 
nes esse constabat, ut de consecratarum par- 
ticularum in certum ordinem dispositione, 
de inclinatione capitis super oblata ante con- 
secrationem , de infusione aguæ ferventis 
in calicem jam consecratum, de matrimonii 
dissolutione, etc. ; de acta ejuslem con- 
cilii satis docent. Nihil igitur mirum, non 
fuisse Græcos a concilio de forma sacramen- 
talis absolutionis LR \ 

Sed nec Clementis VII, instructio patroci- 
natur Romano theologo, quin auctoris no- 
stri sententiam confirmal, ut notarunt cardin. 
deLugo, disp. 13, sect.k; Henno, 1. vir, disp.2; 
Simone.tus,etc. Etenim cum pontifex sim- 
pliciter, et absolute dicat, ufantur forma, 
ete, vult adhiberi a Græcis formam indica- 
tivam pro omni casu, seu suos scilicet, seu 
Latinos ahsolvant : perperam quippe priore 
verba in casu necessitalis, etc., cum his pos- 
terioribus aliqui conjungunt, cum ea ab il- 
lis linea seorsim inchoata secernantur in 
maguo Bullerio Romano Laertii Cherubini, 
tom. I, num. 3%, uti reliqua, quæ quidquam 
diversum in eadem instructione præscribunt. 
Nec officit addere ibidem pontificem : quam 
pro forma, elc., his enim solum per occa- 
sionem iasinuat, aliquos Græcos sola depre- 
catoria forma ex ignorantia uti; at istud si- 
ul prohibet deinceps fieri. Ac sane, si Cle- 
menti VIH visa est rata Græcorum absolu- 
tio solis deprecativis verbis concepta, cur 
eïs indicativam indixit ? cur hanc ipsam cum 
üsitata Græcorum deprecatione conjungi per- 
misit ? Nemo certe dixerit ignorasse pontifi- 
cem sub una eadernque sacramenti adminis- 
tratione formem sacramentalem repeti non 
posse. 

Fac tamen apud Græcos olim, et etiam- 
num, fac apud Latinos ad xursæculum solam 
deprecatoriam formam obtinuisse : rectis- 
sie tamen noster auctor solam dixisset 
au"c apud nos validain esse indicativam. Si 
enim vera essent, quæ de deprecatoria forma 
permisimus, id unum sequeretur, Christum 
verba absolutionis non determinate, sed dis- 
junctive ad significandam per modum judi- 
ciari&® sententiæ-. remissionem . peccatorum 
elevasse, relicla Ecclesiæ potestate alteru- 
trius usurpandæ, quemadmodum ipsi con- 
gruentius videretur. Cum ergo Tridentinum 
coavilium, sess, 1%, cap. 3, statuerit : « Sa- 
cramenti pœænitentiæ formam, in qua præci- 
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ue ipsius vis sita est,in illis ministri ver 
bis positam esse : Ego le absolvo, etc., qui- 
bus quidem de Ecclosiæ sanctæ more preces 
pe do laudabiliter adjunguntur, ad ipsius 
tamen formæ essentiam nequaquam spec- 
tant, neque ad ipsius sacramenti administra- 
tionem sunt necessariæ,»nunc saltom apud 
Latinos preces nihil conferunt ad sacramenti 
valorem, non propter defectum. se tenentem 
ex parte ipsarum precum (quæ in bac hypo- 
thesi tot sæculis valuissent ), sed ob induc- 
tam inhabilitatem ministri iilud contra leges 
Ecclesiæ administrare tentantis. Sicut enim si 
sacerdos absque intentione faciendi quod fa- 
cit Ecclesia, verba Absolvo te super pœniten- 
tem sibi confessuin, et debite contritum pro- 
ferat, irrita erit absolutio; ita si jurisdictione 
necessaria destitutus deprecative dicat : abso{- 
vat te Deus, nihil hæc forma nunc ad valo- 
rem sacramenti conferret, non quod Christus 
indicativam determinate instituisset ( quod 
in dicta hypothesi falsum foret }»sed quod li- 
cet Christus disjunctive etiam deprecativan 
Ecclesiæ usurpandam reliquisset. Ecclesia 
tamen sibi tradita potestate utens ministris 
jurisdictionem abstulisset alia forma deinceps 
absolvendi, quam que indicativa esset. Po- 
tuissetigiturolim per illas preces valide pœæ- 
nitentiæ sacramentum administrari; nunc 
tamen cum Ecclesia nulli saltem Latino pres- 
bytero det jurisdictionem, etiam pro arti— 
culo mortis, nisiea conditione, ut solam adhi- 
beat formam indicativain ( quod recitata Tri- 
dentini verba salis aperte evincunt ,erit om- 
nino irrita quæ deprecativa sit absolutio, non 
ex ipsa Christi institutione, sed ex præscri— 
pto Ecclesiæ necessariam jurisdictionem mi- 
nistro ea utenti auferentis. 
ADDITIONES CASINENSES. 

(23. De celebri quæstione, quæ adhuc inter 
theologos agitatur, de forma inquan. pœni- 
tentiæ, hæc pauca subjicere juverit:1° Ab- 
so'utionem sacramentalem sacerdotis esse 
actum judicialem, et non nudun ministerium, 
uti docent Protestantes, pronuntiandi re- 
missa esse peccata. Totidem enim verbis de- 
finitum est in Trid. conc., sess. 1h, can. 9. 
2° Distinguendum inter illud quod necessa- 
rium est necessitate sacramenti, et illud 

uod necessarium est necessitale præcepti 

cclesiæ. Omnes enim theologi in hoc con- 
veniunt, ut affirment formam pœnitentiæ in 
illis consistere verbis : Ego te absolvo a pec- 
calis luis, quoad sensum spectatis. At præ— 
scindendo a pos.vilo Ecclesiæ præcepto,nobis 
perinde videtur, quoad rei substantiam, for— 
mam, sive oratione indicativa, sive depreca- 
tiva, proferri. Facti argumentum est, multis 
sæculis in Ecclesia Latina obtinuisse formwam 
deprecativam , itidemque adhuc in Eccle- 
sia Græca viget. Monumenta enim quæ col- 
legit Morinus, de Pœnitentia, 1. vin, c. 8, 9, 
hec non Marten., de Ant. Eccles.rit., c. 1, p. 
2, 6, nulla ratione possunt refelli.. 
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La ï AID 
- Abstisontia a carnibus est præcepla pro omni- 
bus diebus Yeneris et sabbati. — à en pro Wwto 


témpore Quadragesimæ, — 3. liem pro quatuor 
anni témporibus. — #, Îtem pro variis vigilits, ques 
enumerantur, — 3. Si vigilie incidunt in die Duud- 
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aica, non fit in ipsis abstinentia, sed anticipalur in 
sabbato. — 6. Sic etiam debet antieipari feria 4, vi 
ilia S. Joannis Baptistæ, si cadat in die ris 
Évrisu. — 7. Non potest tamen anticipari vigilia S. 
Mathiæ, etiamsi occurrat ultima die Bacchanalium. 
—8. Si Nativitas D. N. 3. C. accidat in die Vene- 
ris, dispensantur omnes ab abstinentia carnis, exce- 
pe iis qui tenentur voto, vel regulari observantia. — 

Tempore Quadragesimæ adest p: m abstinen- 
disedum a carnibus, sed etiam ab ovis et lacticiniis. 
—10. phase nimia a cibo, se potu, e one. 
impediens aliquem, ne postea suis is f 0 
Lier mal &t peccaminosa. — A4. Abstinentia ab 
omni cibo et potu ultra terminum naturale seplem, 

(4. Abstinentia a carnibus est pis 
pro omnibus diebus Veneris, et sabbatis de 

onsecr., dist. 3, c. de Esu carnium, et dist. 
5, c. Quia dies. Nicolaus PP. 1 ad Consulta 
Bulgaror., eap. 5, de Observat. jejunior. (2. 
Item pro toto tempore Quadragesimæ, lib. 5 
Constitut. apostol., cap. 12; concil. Senonen., 
cap. 7, de Consecrat. dist. 5, cap. Quadrage- 
sima; concil. Colon. 11, part. 1x, cap. 6; conc. 
Tolet. var, cap. 9; Nicolaus 1 ad Consulta 
Bulgaror., c. 5, de Observ. jejunior.; concil. 
Claramont., csp. 23; concil. Sabinen., cap. 17. 
3. Item pro quatuor anmi temporibus, Cal- 
ist. 1, epist. 1, dist. 76, c. Jejunium, c. Sta- 
tuimus; concil. Sabin., c. 11; Nicolaus I, ubi 
supra; concil. Oxoniens., c. 1; concil. Me- 
diolanens. 1, part. n, tit. De jejunio. (4. Item 
pro vigiliis Natalis Domini, Pentecostes, As- 
sumptionis B. M. M festi omnium 
sanctorum, Nativitatis $S Joannis Baptistæ, 
sancti Laurentii, et omnium apostolorum, 
exceptis SS. Philippi, et Jacobi, et B. Joannis 
Evang. vigg., quoniam illorum solemnitas 
infra solemnitatem paschalem, istius, autem 
infra Natalem Domini celebratur : de Obser- 
vat. jejun., cap. Consilium. Conc. Mediol.à, 
part. n, tit. de Jejun.; conc. Erfordiens. 1, c. 1. 

8. Si vigiliæ incidant in die Dominica, 
pon fit iu ipsa abstinentia, sed anticipatur 
in sabbato, de Observat. jejun. cap. Ex 
parte, et cap. Consilium. (6. Sic etiam de- 
bet anticipari feria k, vigilia S. Joannis Bap- 
tisæ, si cadat in die Corporis Christi ; Ur- 
banus VIH, in append. 2, constit. #3, Cum 
evenire. (7. Non potest tamen anticipari vi- 

ilia S. Mathiæ eliamsi occurrat ultima die 

echanalium; S. R. Congr., 23 Januar. 

169% ; non potest, inquam, anticipari vigi- 
lia hæc ex arbitrio et episcopi auctorilate ; 
potest vero auctoritale pontilicia, et Bene- 
dictus XIV, epist. ad omnes archiep. ef 
episcop. ditionis ecolesiasticæ, dat. 3 Januar. 
1751, eam a die ultima Bacchanalium, in 
quam incidebat eo anno, in sabbatum præ- 
cedens transtulit, monitis ecclesiasticis et 
regularibus, ne anticipatione illa, illaque 
dispensatione uterentur. 

(8. Si Nativitas Domim N. J. C.accidat in 
die Veneris, dispensantur omnes ab absti- 
nentia carnis, exceptis iis qui tenentur voto 
vel regulari observantia ; Nicolaus 1, ad Con- 
suit. Bulsaror., cap. 5, de Observat. jejunio- 
rum; Honorius Il, cap. Explicari, deObser- 
vat. jejunior., qui episcopo Pragensi super 
boe puncto interroganti respondit : « Expli- 


cari per Sedem Apestolicam poslulasti, etc. - 
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aut novem, aut ad summum undecim dierum, in iis 
qui vilæ sanctimonia excellunt, constita  facti ve- 
ritate, censenda est supernaturalis et miraculosa. 
— 12. Deducitur ex variis exemplis Scripturæ sa- 
cræ. — 13. Et sic habetur de multis sanctis. — 14. 
Abstinentia diuturna ab omni cibo et polu potest 
dari naturaliter, etiarm sine miraculo. — 15. Plura 
de bac materia. Remissive. * — 16. Abstinentia est 
virus, et dupliciter spectari potest. — 47. Distinctio 
abstinentiam inter el jejunium. — 18. Quinam sint 
a carnium abstinentia in die vetilo dispensati. — 19. 
A quibus teneantur abstinere dispensati. — Quoau 
atia. Remissive, 


Respondemus quod illi qui nec voto nec re- 
gulari observantia sunt astricti, in sexta fe- 
ria, si festum Nativitatis Dominicæ die ipso 
venire contigerk, carnibus propter festi ex- 
cellentiam vesci possunt secundum consue- 
tudinem Ecclesiæ generalis. Nec tamen hi 
reprehendendi sunt qui ob devotionem vo- 
luerint abstinere. » Idem etiam statuendum, 
si præfata Nativitas Dominiincidat in sabba- 
to, ut eruitur ex decret. Gregorii VII, cap. 
Quia dies, de Censecrat., dist. 8. Vide Cmd. 
Cozza, de Jejunio, p. u, art. 15, num. 18. 

Ali porro regulari observantia ad absti- 
nentiam acarnibus astricti censendi sunt, qui 
sub gravi regulæ præceplo ad eam astringun- 
tur, non qui astringuntur solum constitutio- 
nibus, quæ non obligant sub gravi, sed vel 
ad pœnam mitem, vel ad summum sub ve- 
niali, ut sunt Carmelitæ excalceati, Domini- 
cani, etalii id genus. Vide Milante, exercit. 
23 in groposit. 23 ex damnatis ab Alexan- 
dro VI. Possunt hi tamen peccare lethaliter 
vel ob violationem præcepti superiorum id 
speciatim vetantium ea die, vel ob scanda- 
lum. De Franciscanis, quiinter regulares nu- 
merantur, quibus ex præcepto Feu jeju- 
nium sexta feria est impositum sub gravi, le- 
gatur Giraldi, Epitome Juris pontificii, p. #53. 

(9. Tempore Quadragesimæ adest prace- 
ptum abstinendi, nedum a carnibus, sed etia 
ab ovis et lacticiniis ; dist. k, cap. Denique; 
conc. Mediolanens. 1, part. 11, tit. de Jejunio, 
ubi babentur præcisa verbe: « Sancta Triden- 
tina svnodus pastares omnes bortatur, atqnue 
obtestatur, oinnem adhibeant diligentiam 84 
fileles cohortandos, ut ea quæ ad domandam 
carnem conducunt, præsertim. ciborum de- 
lectum, et jejunium omni studio amplectan- 
tur. Itaque ejus nos auctoritati, et sanctorum 
canonum decretis innitentes edicimus, ut 
omnes varne, cælerisque omaibus quæ a 
carne trahunt originem, ut ovis, lacte, casea, 
butyro, et hujusmodi per -totani Quadrage- 
simam abstineant, » et constat aperte ex pro- 
positione 32, in ordine damnata ak Alexaw- 
dro VII 18 Martii 1666 : « Nun est evidens 
quod consuetudo non comedendi ova et lsc- 
icinia in Quadragesima obliget. » 

10. Abstinentia nimia a cibo, vel potu, 
vel somno, impediens aliquem ne postea 
suis possit fungi officiis, est mala et pecca- 
minosa, de Consecrat. dist. 5, cap. Non me- 
diocriter, ubi præcise dicitur : « Non medio- 
criter errant qui bono magno præferunt me- 
diocre bonum. Nonne rationabilis homo di- 
gnitatem amittit, qui vel jejunium charitati, 

6 : 


14 ABSTINENTIA" 


aut vigilias præferat sensus integritati, ut 
ropter abstinentiam immoderatam, atque 
‘adiscretam psalmorum vel officiorum de- 
.cantationem, aut amentiæ, aut tristitiæ no- 
tam incurrat ? » Et sic expresse docet S. Tho- 
mas in dist. 15, qu. 8, art, k,quæstiuneula 1, 
in corpore, his verbis : « Si vero aliquis in 
tantum virtutem naturæ debilitet per jejunia 
‘et vigilias, et alia hujusmodi, quod ron suf- 
ficiat debita opera peragere, puta prædica- 
tor prædicare, doctor docere, cantor cantare, 
et sic de aliis, procul dubio peccat ; » sicut 
etiam peccaret vir qui nimiaabstinentia seim- 
‘potentem redderet ad debitum uxori redden- 
‘dum. Et hoc divus Thomas confirmnat ex istis 
‘sancti Hieronymi, verbis relatis in supracit. 
‘cap. Non mediocriter : « Rationabiiis homo 
dighitatem amittit, qui jejunium charitati, 
vigilias sensus integritati præfert. » È 
11. Abstinentia ab omni cibo et potu ul- 
‘ra terminum naturalem septem aut novem, 
aut ad summum undecim dierum in jis qui 
vilæsanctimoniaexcellunt, constita factive- 
ritate, censenda est supernaturalis et mira- 
culosa, cum ex sentenlia Aristotelis et alio- 
“rum liqueat hominem continuo indigere ali- 
‘mento, ideoque nutritionem in vivente nun- 
“quam cessare, neque hominem $ecundum 
naturam a nutritione vaeare posse, vita sal- 
“ya, adeo ut lethalis sit inedia quæ septimum 
“diem excesserit, ex sententia Hippocratis, lib. 
": de Princip.,seude Carnibus, n. 1; Macrob. 
“de Somn.Scipion., lib. 1, caÿi.6; Turreblanc., 
“in Epit. delict., lib. ar, cap. 21, num. 2; Zac- 
chias, quæst. 7, n.2; Marc. Marion., Auli 
‘Gell., Sennert. et aliorum.ex relatione Phnii, 
ist. nat.lib.1, cap. ult.; licet non senseatur 
‘lethalis usquead septimum diem tantum, est 
temen lethalis inedia, si undecimum diem 
“excesserit. à 
+ _(12.Et reveraquod talis abstinentia in vitæ 
sanctimonia excellentibus sit supernaturalis 
‘et miraculosa, deducitur ex varlis exemplis 
Scripturæ sacræ, et aliis de multis sanctis vir- 
4ute conspicuis, qui sola Eucharistiæ sum- 
tione, divinarumquererum contemplatione, 
“ongam abstinentiam servarunt absque omni 
alio cibo et potu. De Moyse enim fhabe- 
qur Exod. xxxiv : Fuifergo bi cum Domino 
-quadraginia dies et quadraginta noctes, panem 
noncomedit, et aquam non bibil ; et Deut.1x, 
vers. 6 : Et perseveravit in monte quadra- 
-ginta diebus, et quadraginta noctibus, pañem 
mon comedens, et nonbibens; etvers.18: 
Et procidit ante Dominum, sicut prius qua- 
a diebus el noctibus, panem non co- 
-medens, et aquam non bibens; ubi ab exposi- 
#eribus communiter panis pro omni genere 
siborum, et aqua pro omni genere potus, 
-&ecipitur ; sicuti etiam accipitur abstinentia 
Eliæ pergentis ad montem Dei Oreb, II 
Reg. xx : Qui cum surrexisset, comedit, et 
bibit, et ambulavit in fortitudine cibi illius 
-quadraginta dicbus et quadragin!a noctibus, 
-wsque ad montem Dei Oreb. Ët yrætermissa 
abstinentia quadraginta dierum et quadre- 
ginta noctium CGhristi Domini, de Joanne 
Baptista habetur Matth. cap. x1 : Venié enim 
Joannes neque manducans neque bibens. 
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(43. Et sic hahetur de multis sanclis, ut 
de sancta Catharina Senensi declaravit 
Pius ÎE, in coostitut. ipsius canonizationis, 
his verbis : « Sumnia hujus virginis absti- 
aentia fuit, inventa est aliquando.s die Ci- 
berum usque ad Ascensionem Domini jeju- 
nium perduxisse, sola Eucharistiæ commu- 
nione contents. » Sic certe constat de 8. Lu- 
dovico, pio Galliæ rege, qui ultimis quadra- 
ginta diebus vitæ suæ post sumptam Eucha- 
ristiam ab omni cibo et potu abstinuit; sic 
de illo sacerdote qui totidem dies absque 
omni alimento Romæ vixit sub Leone X; sic 
de Palumba Interamnensi, tempore Innocen- 
tii VIT ; sic de pluribus aliis, quorum diu- 
turna abstinentia postsacram communionem 
cum certa vitæ sanctimonia conjuncta vere 
supernaturalis et miraculosa es censenda, 
ut solide docet Daniel Sennertus, tom. Il. 
Pract., lib. m, part. 1, cap. 2, ad differentiam 
abstinentie eorum qui sanctitate non cla— 
ruerunt nec clarent, quam dicit esse natura- 
lem. Et cirea istas abstinentias, quæ inter- 
dum prædicantur ct asseruntur in quibus- 
dam sanrtitate minus illustribus, est bene 
cavendum ne etiam fictitiæ et fraudulentæ 
sin!, vel ope dæmonis, ut non pauca sunt ha- 
bita, et in dies adhuc habentur exempla. 

(4%. Abstinentia diuturna ab omni cibo et 
potu potest dari naturaliter sine miraculo, 
ut pluribus exemplis, et auctoritatibus pro— 
bat Pignatell. tom. IV, consult. #3, adducens 
aliquos sic vixisse nedum ad quadraginta 
annos, sed eliam ad ducentos; adducens in— 
super unum, qui nunquam manducarit ne— 
que dormivit, et puellam quæ nullo, præter 
aerem, cibo ad decimum ætatis annum perve- 
nit, et grandior facta nupsit et prolem susce- 
pit. Vide ipsum ubi viginti octo casus adducit. 

ADDITIO EX EDITIONIBUS BARBIELLINIANIS. 


(15. Qui desiderat in hacmateria esse om- 
nimode instructus, non omittat legere SS. D. 
Benedict. XIV, in suo Opere de Canon. SS., 
lib. av, part. 1, cap. 27, ubi tanta doctrina et 
sacra eruditione hoc argumentum solide per- 
tractat, ut nihil ulterius desiderari posse vi- 
deatur, Percurrenda est etiam medicorum 
illustrium Jacobi Bartholomæi Beccari, et 
Matthæi Bazani Bononiensium elegantissima 
et doctissima dissertatio, quam in obsequium 
ejusdem SS. auctoris concinnarunt; eaque 
inter pie recusa exstat tom. VII Rom. 
edit. Operum Benedicti XIV, pag. 535. 

ADDITIONES CASINENSES. 


(16. Abstinentia (quæ juxta D. Thom. ci- 
borum subtrectionem importat suo nomine ) 
virtus est ; et hoc clare colligitur ex illo Pe- 
tri testimonio, ubi abstinentia aliis connu- 
meratur virtutibus, his verbis : Ministrate 
in fide vestra virtutem, in virtute autem 
scientiam, in scientia autem abstinentiam..…. 
(Ep. II, cap. 1.) Nomen vero abstinentiæ, 
Angelico docente, dupliciter accipi potest : 
uno modoquatenus simpliciter ciborum sub- 
tractionem significat : « et hoc modo absti— 
nentia non designat neque virtutem, neque 
actum virtutis, sed quoddam indifferens ; » 
alio modo, secundum quod est ratione regu- 
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lata, el tunc virtutem vel ejus actum significat. 
(47. Abstinentia vero distinguitur a jeju- 
nio, imo jejunii pars est. Abstinentia ctenim 
propria est eorum qui carnes minime come- 
dunt, sed quavis diei parte cibum sumere 
ralent; jejunare autem dicuntur ii qui non 
modo se a carne abstinent, sed etiam cibum 
ad certam statamque horam sumunt, atque 
nonnisi semel in die. Devot., Institut.cano- 
nic., tom. IL, tit. 6, de Jejun. 
(18. Quamyvis de mandato Ecclesiæ te- 
neantur Christi fideles a-carne abstinere fe- 
.ria'sexta et sabbalo, nec nou diebus Quadra- 
gesimæ et vigiliis, tamen nonomnes indis- 
criminatim ad hujusmodi abstinentiam te- 
nentur; quapropter aliquid de istis addere 
lubet. Et quidem vesci carnibus in die vetito 
pueri et amentes non prohibentur. Pueri ta- 
men solummodo ante septennium et ratio 
visusu minime pollentes : quod si ante sep- 
tennium usum adepti fuerint rationis, com- 
munis ac probabilior tenet sententia ad abs- 
tiiendum a carnibus non teneri. Sanch., I. 
e,n. 63; Az., p. 1,1. vu, c. 17; Salmant., d. 
n. %, cum Suarez, Bonacina, aliisque. In 
dubio vero an ente septenniumattigerint nec- 
se usum rationis, possunt, si septennio in- 
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cœæpto prohibentur; quia lune possessio 
pro libertale, nunc autem pro ratianis usu 
stat præsumptio. Salm. de Leg., c. 3, n. 54; 
Holzm. Nedum pueri et amentes a carnium 
ebstinentia eximuntur, sed etiam infirmi 
pas morbo laborantes, modo adsit consi- 
ium utriusque medici spiritus et corporis. 
Communiter. Et pauperes ctiam, cum aliud 
non habeant, nec invenire possunt. D. Li- 
gor., Theologiæ moralis lib. at, tract, 6, 
n. 1008. 

(19. Dispensati vero ad carnes non tenen- 
tur abstinere ab esu carnium insalubrium. 
Lugo, Sanchoz, Croix, D. Ligorius, Tamb., 
Salmantic., ct alii quamplures, nisi tota com- 
munitas dispensata existat. Benedictus XIV, 
in sua bulla incip. Libentissime. Prohibentur 
tamen dispensati ad carnes vesci simulcarne 
et piscibus, etiam privata mensa. Laudatus 
pontifex in præfata bulla Libentissime, et in 
alia incip. Non ambigimus, et quidem sub 
lethali ; possunt nihilominus, si palmentum, 
carnium jure coctum, comedunt. D. Ligor. 
in sua Theol. moral., lib. mi, num. 6, de 8, 
9, 10 præcept. ï 

Alia abstinentiam a carne et Jacticiniis spe- 
ctantia, vide verbum Jejunium. 


ABUSUS. 


SUMMARIUM. 

1. Abasus præsupponit usam, et abuti proprie est 
ad alium usum re uli, quam in quem ea comparata 
est — 2. Privilegium omnino meretur amittere, a 
peraissa sibi abutitur potestate. — 3. Abusus est fa- 
cere processionem cum sanctiss. sacramento de noce 
fera quinta , et sexta majoris hebdomadæ; et ideo 
pobiblendum est ne flat. -— 4. Abusus cst ut supe- 
rior monasterii, licet habeat jurisdictionem spiritua- 
km et temporalem, faciat ante se deferri crucem 
more archiepiscoporum. — 5. Abusus est, ut canoni- 
eu ckricus, vel subdiaconus antiquior præferatur 

(. Abusus præsupponit usum, et abuti 
proprie est ad alium usum re uti, quam in 
uem ea comparata est, |. xix et xxxiv, $ 2 
eUsufr. (2. Privilegium omnino meretur 
anittere, qui permissa sibi abutitur potes- 
tate, 114 q. #, c. priv. Unde abusus nullius 
sunt effectus. Rota Rom., p. 9, t. II, decis. 
MP,n k4. (3-Abusus est facere processio- 
vem cum sanctissimo sacramento de nocte 

feria quinta, et sexta majoris hebdomadæ, et 
ideo prohibendum est ne fiat; Sac. Congr. 

kit. io Mantuana, 8 Augusti 1606 (1). (k. A- 

busus est, ut superior monasterii, licet ha- 

beat jurisdictionem = tete et tempora- 
kem, faciat ante se deferre crucem more ar- 
chiepiscoporum; Sac. Congr. Rit., in Corro- 
politen. nullius, # Martii 1606. (5.Abusus 
est, ut canonicus clericus, vel subdiaconus 
antiquior præferatur canonico presbytero 
moderniori, Sac. Congr. Rit:, in Trop., 17 
Junii 1606. (6.Abusus antiqui in processio- 


nibus tollendi sunt cum magna cautela, ne. 


majora scandala sequantur, Sac. Cougr. Rit. 
13 Maï 1603. | 


(7.Abusus, seu abusiones sæcularium, sunt 
duodecim. 1° Sapiens sine operibus ; 2 se- 
nex sine religione; 3° adolescens sine obe- 

{4) Tractatus de Abusionibus sæculi olim S. Cy- 
Priauw, ac etiam S. Auguslino ascriplus, est auctoris 


canonico presbytero moderniori. — 6. Ahusus anti- 
qui in processionibus tollendi sunt cum magna cau- 
tela, ne majora scandala sequantur. — 7. Abusus, 
seu abusiones sæcularium sunt duodecim, et enu- 
merantur. — 8. Abusus seu abusiones religionum, 
vel claustralium, sunt etiam duodecim, el enume 
tantur, — 9. Abusus in baptismo, in confessione, 
in eucharistia, in matrimonio, in ordine, ct in sacra 
Scriptura; pœnæ quæ sint, Remissive. — * 40, Def. 
nitio abusus, illiusque significaliones. —11, Quinam 
sint abusus omnino eliminandi. — 12. Et quæeuam 
servare oporteat in eorum exstirpatione, 


dientia ; 4° dives sine eleemosyna; 5° femina 
sine pudicitia; 6° dominus sine virtute; 
T° frater contentiosus; 8° pauper superbus; 
S° rex iniquus; 10° episcopus negligenss 
11° plebs sine disciplina; 1% populus sine 
lege. Sie Glossa in Clementina Ne in agro, 
de Statu monachorum, verb. Curia Prinei- 
um, circa finem, ubi dicit quod sanctus 
prianus librum fecit de his duodecim 
abusionibus sæculi. ie Abusus, seu abu- 
siones religionum, vel claustralium, quibus 
tota religionis machina corrumpitur, sunt 
etiam duodecim : 1° prælatus negligens; 
> discipulus inobediens; 3 juvenis otiosus; 
&° senex obstinatus; 6° monachus curialis; 
6 monachus causidicus; 7° habitus pretio- 
sus; 8° eibus exquisitus; 9 rumor in claus- 
tro; 10° lis in capitulo; 11° dissolutio in 
choro; 12° irreverentia circa altare. Sic Glos- 
sa, loc. cit., verb. Curia principum, princi- 
io, ubi dicit, quod tales enuinerat Hugo, 
ib. u de animæ Claustro. 
. (9. Abusus in baptismo, in confessione, 
in eucharistia, in matrimonio, in ordine, et 
in sacra Scriptura, pœnæ quæ sint. Vide 
verb. Pœna, art. 2, an. 31 ad 49. 


incerti. Vide S. Cypriani Vitam novissimæ ejus One. 
rum editiqni præfixam, $ su. @ jus Op 
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ADDITIONES CASINENSES. 

(10. Abusus in jure definitur, et est Actiu 
qua polestas ecclesiastica convenit civilem, 
civilisque ecclesiasticam, et quamvis proprie 
et generatim sit usus alicujus rei, pro alio 


diverso usu constitutæ, tamen improprie : 


non usum, sed defectum significat, Macri, 
Hierolexic., ad verb. 

(11. Abusus autem nequit sustineri vetus- 
tatis argumento, dum rectæ rationi, decen- 
tiæ atque honestati adversatur, Benediot. 
XIV, de Synod. diœcesan., lib. xr, cap. 3. 
Et quantocius præcidendus est abusus ille 
sub specie severitatis et sanctioris discipli- 
næ eam labefactans, ibid., lib. vi, c. 21; quem- 
admodum et ille eliminandus est, quo cle- 


SUMMARIUM. 

1. Acceptio personarum quid sit. — 2. Qui in ju- 
diciis, concursibus, communium bonorum et hono- 
rum distributiouibus, seu benefciorum collationibus 
anteponit unam personam alteri, et illi çonfert quod 
isti ex merito justiiæ debetnr, committx grave pec- 
“œtum acceptionis personarum. — 3. Ad peccatum 
acceptionis personarum necessarium est, qued res 
uni .potius , buam alteri debeatur, qualicunque justitiæ 
debito. Si enim neutri nullo modo debeatur, sed mere 
liberaliter donetur, etiam speclata charitatis obliga- 
tione, tune nullum committitur peccatum acceptio- 
nis personarum. — 4. Acceptio personarum quo- 
modo definitur. — 5. De ea querelæ Bracharensis 
archiepiscapi ad PP. concil. Trid. — 6. Quomodo 


. (4. Acceptio personarum est vitium justi- 
tiæ distribulivæ oppositum, quo sive in jure 
dicendo, sive in bonorum communium, aut 
honorum distributione, id quod alicui ex 
debito justitiæ est conferendum, datur et at- 
‘tribuitur alteri, non ob justam causam et 
meritum ejus ad ipsam rem, sed potius ob 
conditionem et qualitatem ipsius personæ 
ad talem rem non pertinentem ; sic sentiunt 
doctores communiter. (2. Unde qui ia ju- 
diciis, concursibus, communium bonorum 
et honorum distributionibus, seu benefi- 
ciorum collationibus, personam divitem, po- 
tentem, nobilem, parentem, amicam, et com- 
mendatitäs munitam anteponit personæ pau- 
peri, commendatitiis et dictis conditionibus 
destitutæ, conferendo illi ob tales conditiones 
et qualitates id quod isti pauperi ex merito 
justitiæ debetur, committit grave peccatum 
acceptionis personarum contra expressam 
probibitionem Levit. xix: Non consideres 
personam pauperis, nec honores vultum po- 
Lentis ; recte judica proximo tuo. In judi- 
ciis enim et causis non est habenda acceptio 
personarum, de Regulis juris, in 6, regul. 
42, juxta id quod habetur expresse Eccle- 
siast. xun : Ne accipias personam , ut delin- 
quas ; et Jacobi nt explicite declaratur : Si ac- 


cipilis personam, peccalum operamini. Unde ‘ 


sanctus Augustinus relatus a divo Thoma 
9-2, quest. 68, art. 2, in corpore dicit : « Nec 
sane, quantum arbitror, putandum leve esse 
peccatum in personarum acceptione habere 
fidem Domini nostri Jesu Christi, si illam 
distantiam sedendi ac standi ad honores ec- 
clesiasticos referamus : quis enim ferat eligi 
divitem ad seden#honoris ecclesiæ, contem- 
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rici episcoporum auctoritati resistentes, Con- 
prepalenne rescriptis, brevibusque aposto- 
icis se muniunt, ila ut episcopi ad recti 
normam eos revocare minime valeant, Be- 
ned. XIV, ibidem, lib. x1r, cap. 9. : 

(12. In illis autem exstirpandis cavendum 
præcipue est, ne alia remedia quam cano-" 
nica adhibeantur, et an revera adsit abusus; 
quia aliter injuriosum foret subditis, putan- 
tes se infamari quasi reos criminis non ad- 
m'ssi, ibid., lib. vi, eap. 41 ; nec ad illis om- 
nibus occurrendum, semper n6væ promul- 
gandæ sunt leges, quia revera non omnes 
abusus tales sunt, ut his opus habeant. Idem 
EE XIV, in suo opere toties ci- 

ate. - 


ACCEPTIO PERSONARUM. 


t qui, omisso digniore, eligt minas dignam. — 
. Etiam patroni laici eligere tenentur digniorem, 
sed valide eligunt dignum in foro externo. —$8. Plura. 
Remissive. —* 9, Acceptio personarum jure divino 
est prohibita ; et qui in jure de hac re. — Proposi- 
tio damnata quoad personarum acccptionem affertur, 
et quid inde colligendum, exponitur. — 41. Ratio 
qu personarum acceptio sil grave tum. — 
2. Quis putandus est indignus, vel dignior. — 13. 
An cui et quando ad restitutionem tenetur, qui accep- 
tionis crimen commisit. — 14. Preferre amicum 
æqualibus merilis, non est acceplio personarum. — 
45. Summopere abhorrendum a tali visio in Sacra- 
mentorum administratione. 


pto paupere instructiore atque sanctiore?» 

(3. Ad peccatum autem acceptionis persu- 
narum necessarium est, quod res uni potius, 
qe alteri debeatur qualicunque justiiæ 

ebito. Si enim neutri nullo modo debeatur, 
sed mere liberaliter donetur, etiam spectats 
charitatis obligatione, tunc nullum commit- 
titur peccatum acceptionis personarum, juxta 
illud Matthæi xx, 4n non dicet mihi quod 
volo, facere? Et circa hoc docet D. Thom. 
2-2, quest. 63, art. 1, in corpore, quod « du- 
plex est datio, una quidem pertinens ad ju- 
Stitiam, qua scilicet aliquis dat alicui quod 
ei debetur, et circs tales dationes attenditur 
personarum acceptio; alia est datio ad libe- 
ralitatem pertinens, qua scilicet gratis datur 
alicui quod ei non debetur, et in hac da- 
tione non habet locum personarum acceptio, 
dis quilibet absque injustitia potest de suo 

are quantum vult, et cui vult.» Et sic etiam 
S. Antoninus, parte 1 Summæ theolog. 
tit. 4, c. 20 : « In his, quæ dantur mere ex 
liberalitate, non ex debito, non-habet locum 
acceptio personarum, si datur magis uni 
personæ, quam alteri, quia suum est quod 
dat, et nemini debet, et in re sua unusquis- 
que est moderalor, et vindex. » 


ADDITIONES EX ALIENA MANU. 


(k. Acceptio personarum brevius definitur 
ab Espenio, Jur. eccles. univ., part. n, tit. 31, 
cap. {, num. 1 : « Injustitia, qua præfertur 
persoua personæ propter causamindebitam.» 

(5. Contra acceptiones personarum in be- 
neficiis ecclesiasticis conferendis , exstant 
pe Bracharensis archiepiscopi , coran 

atribus concilii Tridentini, spud Pallavi- 
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cioum n Histor. concilii Trident., lib. xxm;, 
cap. 7, 0.7. 

(6. Omnia jura clamant ut mehores et 
sanctiores eligantur, et ideo peccant contra 
justitiam distributivam, qui, omisso dignto- 
re, eligunt digaum, ut notant DD. iu cap. 
Censtitutis, decretal. de Appell.; Covarruv., 
in Relect., ah: Peccatum, de R. J., in 6, $ 
7, num. kb; Fagnan., in cap. Cum dilatus, 
decretal. de Consuet., n. 19 (1). 4 

{T. Patroni etiam laici eligere tenentur di- 
gniorem, ut contra Lambertinum.probat Co- 
varruv., loc. cit., num. 5 ; sed ad evitandas 
lites et discordias præsentatio patroni de 
digno, omisso digpiore, in foro externo irri- 
tri nequit, ut notant canonistæ ad cap. 31 
Decretal. de Jur. patron. 

(8. Unde desumenda major capacitas, et 
quomodo de ea inquirendum, et quam grave 
delictum sit accipere personain in collatione 
beneficiorum, consule Espenium in Jus 
eccles. univ.,.p. 11, tit. 34, cap. 3 et #. 


ADDITIORES CASINENSES. 


9. Acceptio personarum præcepto divino- 


babetur velita, nam Deuteronom. 1, dicitur : 
Quod justum est judicate, sive civis sit ile, 
sive peregrinus, nulla erit distantia persona- 
rum, ita parvum audietis ul magnum, nec ac- 
cipietis cujusquam personam, quia Dei judi- 
ctum est. Cui conformis est illa reguls juris 
au, in 6 : In judiciis non est acceptio per- 
sonarum habenda. Verbum autem in judiciis 
in hac regula sumitur in lato sensu, ita ut 
nomine judiciorum intelligantur non tan- 
tum discussio et definitio causæ inter acto- 
rem et reum controversæ, sed alii actus qui- 
bus examinanturet judicantur personarum 
jura, merita, qualitates in ordine ad justi- 
tiam tam distributivam quan commutalivam 
administrandam; in quo sensu vi regulæ re- 
probatur acceptio personarum non solum 
Qquando juxta justitian commulativam discu- 
titur et judicatur causa inter actorem ac 
reum, sed et si discutiuntur et judicantur 
iura, merita, qualitates, habilitates, etc., ad 
servandam justitiam distributivam in con- 
ferendis beneficiis, officiis, dignitatibus, im- 
ponendis pre. bono publico communibus 
oneribus, etc., in quibus, uti in illis, non 
est habenda acceptio personarum, seu non 
sunt attendendæ illius qualitates ad rem ni- 
hil facientes vel conferentes, sed id tantum 
quod juxta æquitatem et. gxigentiam rei, 
pro causa vel objecto plus minusve servit, 
uti cum aliis bene observat Dymes hic n 
7, Barb. hic a. 1, et Vincent. Tavino pari- 
ter, hic n. 8. 

(10. In hac materia personarum acceptionis 


(1) Disti dum esse videtur beneficia sioplicia 
inter et du . Equidem contra justitiam distriba- 
tram agitur, el morlale atum patratur, cum in 
beseñciis daplicibus, omisso digniore, miaus dignus 
ekgitur. Trid. ses. 7, cap. 3, de Reform., non au- 
tem idem dicendum de simplicibus beneñciis. Reif- 
fenst., lib. 1, tit. 6, $ 10; Lugo, disput. 35 de du- 
süt. et Jure, sect. 2, n, 20 ; Lessius, lib. 1 de Just. 
et jure, eap. 54, dub. 14; Garcias, Navarrus, et alii 

, Quia tune-parum damni infertur Eccte- 
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adest propositio ab Innocentio XI damnata, 
n. #7,que sic effertur : « Cum dicit concilium 
Tridentinum eos alienis peccatis communi- 
cantes mortaliter peccare, quia nisi quos 
digniores et Ecclesiæ magis utiles ipsi ju+: 
dicaverint, ad ecclesias promovent, conci- 
lium vel primo videtur per hoc digntores, 
non aliud significare velle, nisi dignitatem. 
eligendorum, sumpto comparativo pro posi+ 
tivo, vel secundo, locutione minus propria, 
ponit digniores, ut excludat indignos, non 
vero dignos, vel tandem loquitur tertio, 
quando fit concursus. »-Ex quibus perspicue 
colligere est, sub gravi obligatione dignio- 
rem præficiendum esse præ ninus digno, 
cum id aperte declaret Tridentinum conci- 
lium, peque ibi ire pro comparatito 
usurpatur, nec Patres leguntur improprta: 
locutione, neque de concursis agitur. Acoe- 
dit S. Hieronymi-auctoritas (in can. 1, Licet, 
8, q. 1) dicentis eligendum esse sacer- 
dotem seu épiscopum;, qui præstantior est ex 
omni populo, qui doctior, qui sanctior, qui 
in omni virtute eminentior. (11. Et ratio 
est quia, ut loquitur Tridentinum, sess. 6, 
ce. 1, de Reformat., ecclesiasticum regimen 
est onus angelicis humeris formidandum ; 
ergo digniores ad illud sunt eligendi, et 
quantum fieri potest dignissimni, tum quia 
eligendo minus dignum præ digniore, Ec- 
clesia multum patitur detrimenti, ambitioni- 
bus sternitur via, periculum inducitur eli- 
gendi indignum, dum hoc ipso, quod quis 
non appareat indignus simpliciter,. judica- 
tur dignus; denique Acceptio personarum 
committitur, quæ ex genere lethale pecea- 
tum est contra justitiam distributivam, cum 
aliquid attribuatur personæ præter propor: 
tionem dignitatis suæ. Vide S. Thom. 2-2, 
q. 63, art. 2 et seq., et quæst. 185, art. 3. 

42. Ad hoc autem diguoscendum, quis 
indignus, quis simpliciter dignus vel dig- 
nior sit, hæc sunt perpendenda, ut facilius 
a personarum acceptione caveatur. Dicitur 
simpliciter dignus qui præditus est omnibus 
qualitatibus a jure requisitis, et qui in his 
excellit dicitur digntor; aui vero harum 
qualitatum aliqua caret vocatur indignus. Est 
autem major dignitas desumeada, non præ- 
cise ex majori pietate, vek scientia, vel no- 
bilitate, sed ex omnibus animi et corporis 
dotibus ; ita-ut præficiendus melior et qui 
utilior Ecclesiæ credatur futurus. Hoc au- 
tem procedit in præficiendis episcopis, præ- 
latis.sæeularibus et regularibus, curatis ani- 
marum, nec non simplicibus beneficiatis ; 
C. un., UtEccl. beneñic. 

(43. Qui. vero relicto digniore Eeelesiæ 
præfert minus digaum, et acceptionis cri- 


siæ, modo prætermittatur dignior semel. vel bis. 
Lug cit., n. 21; Lessius, Navar., Az., Eisl., Croix, 
dict. n. 588, modo beneficium.parvi sit momenti, 

ue exceseus dignitatis. Quinimo Lugo, Les- 
sius, Sanchez, Garcias, Navarrus, Sotus, Sylvester, 
et alii apud Reiffenst., Lib. 1, 7°, $ 40, notant etiam 
in electione ad bencficia duplicia, non adesse mor- 
tale peccalum, quando excessus dignitatis in eo qui 
prætermittitur modicus est, ac duntaxat parvus su- 
per eum qui eligitur. (Eoir. Casix.) É 
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mon pérpetravit, tenetur ad restitutionem 
et reparalionem omnium damnorum qu:8 ex 
tali provisione- obvenerunt ; nam læsit ju- 
stitiam commutativam, cum ex quasi con- 
tractu obligatus fuerit ad majus Ecclesiæ 
bonum procurandum. Si autem digniori 
amisso, saltem extra concursum, et si dolo 
malo non eum a beneficii consecutione _pro- 
hibuit, probabilius non tenetur ad van 
restitutionem, tum quia dignior non habuit 
ullum jus actu quæsitum; tum quia.illius 
respectu solummodo justitia distributiva 
fuit læsa. Restitutio autem est actus justi- 
tiæ commutativæ. D. Thom. 2-2, quæst. 63, 
art. 1. Si autem beneficium per concursum 
providetur, eligens minus dignum tenetur 
compensare damnum digniori. Communis- 
sima. Si autém minus digous electus ad be- 
neficium simplex sine concursu, eligens a 
quacunque excusatur restitutione. Sic com- 
munius censent Canus, Nav., Tol., Less., 
Sanchez, Lugo, Gastrop., Croix. Vid. au- 
tem de tota hac materia D. Ligor. in sua 
Theolog. moral., lib. 1v, de Præcep. parti- 
cul., cap. 2, de Statu cleric., dub. 1. 

(44. Non prætermittendum vero putamus 
hic adnotare quod si amicus præferatur vel 
vonsanguineus, meritis æqualibus, non ha- 
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betur acceptio personstum. Banedictus XIV, 
Instit. Eccles., inst. 12, ad. 8. 


(15. Quam maxime auterñ ab hujusmodi 
personarum acceptione abhorrendum est, 
præcipue vero in sacramentorum admini- 
stratione, ut ex his colligitur, quæ babentur 
in Benedicto XIV, constitut. 107, p. #01 
et #17, tom. F Bullar. 

Et hoc rectissime quidem : cum enim per- 
sonarum acceptio divinæ legi adversatur in 
omuibus in quibus ipsa committitur, pecu- 
liari quodam modo videtur eidem adversari 
in sacramentorum administratione. Et re— 
vera Christus Dominus indiscriminatim, 
nulla exceptione facta, ea instituif, atque 
omnibus conferri mandavit. En quomodo 
ipse Matth. xxvm, 19, loquitur: Euntes do- 
cete omnes gentes ; baptizantes eos in nomine 
Patris, et Filii, et Spiritus sancti; ex illis 
autem verbis dmnes gentes, omnem .acce- 
ptionem excludi unicuique pro comperto est. 
Que cumita sint, quam horrendum sit in 
sacramentorum administratione personarum 
scceptionem committere, patet cum quæ ad 
animorum sanctifisationem sünt instituta, 
ad humanam amicitiam fovendam couver- 
tantur. 


ACCESSIO sive ADJUNCTIO. : 
(Vide verbum Dominiuu, art. 3, a num. 23 ad num. 69.) 


ACCESSORIUM. 


. SUMMARIUM. 

4. Accessorium naturam sequi congruit principa- 
lis. — 2. Accessorii idem est judicium, quod princi- 

His.—3. Non attcratprincipalem dispositionem, sed 
fü omnino famulatur. — &. Videtur concessum, cui 
est concessum principale. — o. Accessorium non 
tenet, si non Lenet principale, ad quod sequitur, — 
6. Corruit, principali deficiente. — 7. Nihil certi de- 
fnitum ‘in jure pro principali et accessorio habetur. 
— 8. Pro principali lamen quod prœævalet, existiman- 
dum est. — 9. Sunt tamen casus quibus quod pre- 
tiosius est pro principali habelur. — 10. Quid in 
dubio de prœvalentia. — 41. Duo occurrunt juris 
regutæ, iisdem conceplæ erbis, de actessorio et 


(1. Accessorium naturam sequi congruit 
phone de Regulis juris, in 6, regul. 
2. (2. Accessorii idem est judiciym, quod 
principalis ; Rota Romana, part. 1, dec. 97, 
n. 2. (3. Non alterat principalem disposi- 
tionem, sed illi omnino famulatur ; Rota, 
part. xi1, deo. 147, 0. 15 et 16. (k. Videtur 
concessum cui est concessum principale ; 
Rota, part. v, tom. IE, dec. 432, num. 3, 
(5. Accessorium non tenet, si non tenet 
principale, ad quod sequitur ; de Fide instru- 
mentor., cap. Inter dilectos, in fine. (6. Cor- 


ruit, principali deficiente. Rola, part. vir,. 


decis. 261, n, 10 et 11. 


ADDITIONES EX ALIENA MANU. 


… (T. In argumento principalis et accessorii 
illud ju primis spectare oportet, quodnam 
en de quodnam alterius sccessorii loco 
habendum sit. Generatim autem nihil certi 
in jure definitum est ; cum sæpe eadam res 
modo pro principali, modo pro accessoria 
accepta reperiatur. Sic quandoque fundus 


principal, — 12. In its quid pe génial quidve 
pro accessorio æstimatur. — 13. Ubi causa princi- 
palis ab initio vel ex post facto non consistit, etiam 
ea quæ accessotia sunt exstinguuntur. — 14-15. Affe- 
rantur exempla. — 16. Quandoque tamen etsi prin- 
cipale infirmatur, accessorium nihilomious consistit. 
— 17-18. De aliis excepuionibus et regulis. Remis- 
sive. — * 19. Regula juris accessorium, elc., unde 
desumpta. — 20. Verus sensus illius regulæ. — 21. 
Causæ quibus aliquid accessorium, quod per se non 
subsistit, esse potest. — 22. Casus quibus accesso- 
rium principalis naturam non sequitur. — 93. Pro- 
cedit regula, quamvis accessorium pretiosius sit 
priacipali. 


villæ accessio est ; licet regulariter villa 
pro fundi accessione habeatur ; 1.8, et in 
princ. ff. Quib. mod. usufr. amitt. 


de In universum sic habeto : pro princt- 
pali now quod pretiosius cst, sed quod præ- 
valet, æstimandum erit. Sæpe namque, id 
quod spectato ejus pretio minus est pro 
principali habetur : hinc habere pro prin- 
cipali oportet aurum, non gemmam iflo 
inclusam, leg. Cum aurum, 19, 813, de Aur. 
argent.,elc., legat., vestimentum, non sub- 
sutum, |. Tigni, 7, $ 2, Ad exhiben., et $ 26, 
lib. 1, tit. 1, instit. 1, solum, non ædificiumn, 
dict. 1.7, $ 10 et 12. 


9. Verum et hoc perpetuum neque esse 
videtur ; cum, ut cætera taceam, in 1. 20, fr. 
de ‘Aur. arg. etc. legat., diserte sanciatur, 
aurum iuclusis gemmis cedere debere : at 
ibi non aurum, sed gemmæ sunt principale. 

(10. In dubio vero rei præralentia æsli- 
manda est, vel ex usu rei, vel ex consue- 
tudine patris familias, aut etiam ex rei 
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visu, aspectuve ; ]. 26, 1. 99 , et 1. 82, $ 5, 
evdem tit. 

{f4. Porro circa hoc idem argumentum ac: 
cessorii scilicet, et eu duæ occur- 
runt regulæ in tit. ff. de Reg. jur., puta re- 
gola 129 et 178, quæ iisdem prorêus conce- 
ptæ sunt verbis; nisi quod in posteriori lege 
voce plerumque temperatur , quod in priori 
generaliter fuerat prolatum. 

(42. At his in regulis, quid pro principali, 
quid pro accessorio habendum sit magna 
cura non est; cum inibi pro principali æs- 
timetur causa illa, quæ princeps est, pr'- 
mumque, ut ita dicam, mobile in aliquo ne- 
gotio, quo principaliter instituitur,agiturve, 
ut monetJac.Guüthofred.,incomm. ad dd. leg. 
Accessoria vero dicuniur ea, quæ licet a 
præfata principali causa secreta ac divisa 
sunt, eamdem tamen tanquam rapaxav04- 
para, id est, conseclaria sequuntur, sive ex 
conventione partium, sive ex natura negotii, 
sive ex consuetudine. . 

(13. Definitur autem in dd. regulis, quod 
ea omuia, quæ aceessionum locum oblinent, 
omaino exstinguantur, ubi principalis causa 
vel ab initio vel ex post facto non consistit. 
Quod ut planum faciam, unum, aut alterum 
in medium afferam exemplum ; etsi ob ma- 
teriæ vastitatem plures fingi possint species, 
de quibus consule Pet. Fabr., in comm. ad 
tit. de Reg. jur., dd. il. 129 et 179, et citat. 
Jacob. Gothof. eod. 

(4%. Ab initio igitur, si principale non 
consistit, nec accessorium locum habere po- 


test : sic dos esse non potest, si nuptiæ con-" 


sistere nequeant ; |. 3, ff. de Jur. dot., nihil 
sine hæredis institutione in testamento scri- 
ptum valet, ut pupillaris substitutio ; 1. 1, 
ie fin., ff. de Vulg. et pupil., $ 56, Inst. de 
Pupil. substit. 

5. Ex postfacto pariter, si principalis 
causa exstinguitur, neque iis quæ sequun- 
tur locus esse potest. Îla debitore liberato, 
per cansequentias fidejussor quoque dimit- 
ütar ; 1.47, 1. 69, in fin. 1. 38,1. e Fidejus- 
sor. Insuper crediti obligatione deficiente, 
ignorum quoque persecutio perempta est ; 

6, ff. de FE Dune. Pet 

(16. Athæ eædem regulæ non ita perpe- 
tuæ censeridebent, ut nullam recipere queant 
limitationem. Quandoque enim etsi princi- 
pale infirmetur, accessorium nihilominus 
consislit. Sic in re testamentaria, inducta 
bæredis institutione, quæ testamenti funda- 
mentum est, liberalitates tamen, et cætera le- 
gala ponnunquam valerit ; |. Proxime, 8, in 
tin., ff. de his quæ in test. delen. Et hodie 
quando ex præteritionis causa hæredis insti- 
tutio infirmatur, legala, cæteraque in testa- 
mento scripta consistere indulsit Justinus, 
a uth. Ez causa, 6, de Lib. præt. In materia 
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pariter pignoris, personali obligatione sub- 
mota, pignoris vincula durare dicuntur; lib. 
n, c. de Luit. pignor. Ft si quis pro parte 
hæres exstitit, nisi totum debitum exsolvat, 
suam portionem ex pignoribus recipere non 
potest; 1. 1, cap. eod tit. (17. Cæteras exce- 
ptiones ad alias materias pertinentes, vide 
ejud citatos auctores. 

(18. De alüis vero regulis ad materiam 
principalis, et accessorii pans con- 
sule Tulden., de Jurisprud. ettemp., lib. 1, 
cap. 16 per tot. 


ADDITIONES CASINENSES. 


(19. Regula illa equidem famosa juris : 
Accessorium naturam sequi congruit princi- 
us , desunpta habetur ex 1. Nihif dolo, 

29, fr. de Reg. jur., ubi: « Cum principalis 
causa non consistit, nec ea quidem quæ se- 
quuntur, locum habent. » Item 6, Cum prin- 
cip., 178, ff. eodem. « Cum principalis causa 
non consistat, pas nec ea quidem 
quæ sequuntur, locum habent : » L 2, ff. de 
Pecul. legat. « Nam quæ accessionum locum 
habent, exstinguuntur, cum principales res 
peremptæ fuerint. » à 

(20. En verus illius regulæ sensus: tants 
est dependentia accessorii a principali, ut 
pi lreao (in Reg. 178 habetur 
plerumque) indulto, concesso, prohibito, an- 
nullato, ‘sublato, vel confirmato principali, 
indultum, concessum, prohibitum, annulla- 
tum, sublatum vel confirmatum etiam cen+ 
‘seatur accessorium. Reiffenst., Jus can., c. 
2, reg. #2 ad 5. à 
. (21. Aliquid autem accessurium, quod per 
se non subsistit, quadrupliciter esse potest s 
1° Ut sine illo res principslis nulla vel in- 
utilis reddatur ; 2° si ita rei inest, ut porto, 
et que illius reddatur; 3 quia ex natura roi, 
vel legis dispositione, vel conventione par- 
tium semper sequitur, et aliud comitatur ; 
&° quia ab alio dependet tanquam effectus a 
causa. Reiffenst., ut supra. L 

(22. Sunt tamen casus, quibus accessoriuna. 
principalis naturam non sequitur. Et quidem 
1° quando in principali et in eccessorio di- 
versa reperitur ratio ; Abbas, in c. Debitores, 
de Jurejur., n. 2, Sanch., 1. 7, de Matrim., 
disp. 29, n. 11. 2 Quoad pia legata inserta 
testamento ad causas profanas nulliter facto, 
ratione religionis. 3 Quando accessorium a 
se consistére valet, independenter a princi- 
a : quo casu, quando conceditur princi 

is, et accessorium conceditur ; attamen, illo 
sublato, accessorium non toilitur. #* In ca- 
sibus in quibus aliter a jure disponitur, ut 
supra Reiffenst. 

rocedit tamen regula quando accesso- 
rium melius quid, nobiliusve , aut pretio- 
sius est principali; L. Cum aurum, 19, $ 13, 
ff. de Auro et argent. 


ACCESSUS. 
ARTICULUS NOYUS CASIN ENSIS. 


SUMMARIUM. 
1. Quid sit accessus ad beneñcium. — 2. Quo- 


diflerat accessus a regressu. — 5. Acceseus et. 


regressug per contraclum matrimonii amittuntur, 
nee, dissoluto matrimonio reviviscunt. — 4. Acces- 


sus ct regressus probibiti sunt. — 5, Sed. pontifex, 
justa et rationabili causa, eos potest ooncedere, — 
6. Quomodo ittatur accessus in electione pon- 
uifieis. — 7. De accessu in cæteris elcotionibus. Re- 
missive. — 8. De accessu ad moniales. Remissive. 
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(1. Accessus dicitur quædam collalio bene- 
ficiorum, præsertim episcopatus, quæ sum- 
wuus pontifex concedere potest ætate mi- 

‘noribus, qui ob ætatis defectum, quan- 
quam ad hæc benefcia consequenda sint in- 
habiles, postquam tamen ad legilimam per- 
venerint ætatem, ad ea propria auctoritate 
possunt accedere. Vide card. Paris., cons. 
46, vol. V ; alter Paris., de Resignut., lib. 
vi. quæst. 5, t. III et seq. Redeon., de Si- 
mon., cap. 17, n. $ et 6; Grat., tit. de Regres. 
et acces. 

(2. Regressus differt ab accessu ad benefñ- 
cium, quia accessus nullum supponit jus de 
præterito, secüs vero regressus ; Cass., dec. 
n. de Pacto; Marescot., lib. u, Var. res, 
cap. 71. 

(3. Accessus et regressus aliaque jura 
super benefcio antca reservata per contra- 
ctum matrimonii amittuntur, nec quisquam 
iis, dissoluto matrimonio per obitum uxoris, 
potest amplius uti, cum per matrimonium 
nedum benefcia, sed omnia jura ad illa com- 
pelentia, pro derelictis habeantur; argu- 
meulo tex. in Clement. Gratiæ, #, de Re- 
script. ; Pirhing, Wagnarec., lib. xx Decret., 
tit. 3, cap. 1, vers. Nota tertio ; Ricciul., 
dict. cap. 1, n. 14. 

i&. Sacra synodus Tridentina accessum et 

ssum, etiam favore cardinalium, prôhi- 
buit, cap. 7, sess. 25, de Reformat. Fi suc- 
cessive S. Pius V, in sua constitutione 136, 
iucipiente : Romani ponificis providentia. 
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Et longe antea per conciliun Londinense 
celebratum auno 1266, damnata fuerat eu- 
rum fraus qui vacante cathedrali, ut facilius, 
eligerentur, resignabant benefcia cum col- 
lusione, ut ea spe frustrati, beneficia ipsa ite- 
rum reassumerent ; Tomassin.,tow.I lib. im, 
cap. 5, n.9; Natal. Alexand., Histor. eccles. 
sæcul. xui et x1v, part. 1, pag. 720. 

(5. Summus vero pontifex ex justa, ru- 
tionabilique causa, quando nempe neces- 
sitas Ecclesiarumve utilitas expostulet, ac- 
cessum et regressum potest concedere, pro- 
pter plènam potestatem quam habet in bene- 
ticialibus ,‘in quibus moderator est et arbi- 
ter : ut advertunt Fagnan. in cap. Nulla, 
n. 8% et seq., de Conces. præben. ; Paris.,de 
Resignat., lib. vr, cap. 5. 

(6. De accessu quoad electiones, notandum 
est in electione summi pontificis, in qua 
plura habentur specialia, posse cardinales, 

st publicatum scrutinium, alium in ponti- 

cem per accessum nominare ; dummodo in 
præcedenti scrutinio in neminem duæ tertiæ 
partes præsentium cardinalium convenerint, 
et in eo illé ad quem acceditur , unum sal- 
tem votum reportaver.t; const. 13, Æterni 
Patris, et constit. 19, Decet . Romanum, 

Greg. XV. 

e la cæteris vero electionibus quando 
valeat accessus minoris partis ad majorem, 
vel æqualis ad æqualem; vid. art. 1 Elect. 

lé 6 accessu ad monasteria monialiumw, 
vid. Moniales, art. 4. 
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SUMMARIUM. 

4. Omnes aceusare possunt criminakiter in cansis 
propriis. — 2. In defendendis injuriüis sibi illatis, et 
morte suorum propinquorum. — 3. }n crimine bhæ- 

. — 4. in crimine sacrilegii. — 5. In crimine 
venolicii, seu mogiæ. — 6. ]n crimine assaseinii, et 
grassalionis per Vias publicas. — 7. In crimine fal- 
sæ monelæ. — 8. Jan crimine simoniæ. — 9. ln 
crimine Lesæ majestatis, et aliis similibus crimini- 
bus atrocissimis. — 10. Non possunt tomen neque 
in supradictis accusare : primo, mente capti, et fu- 
riosi. — 41. Secundo, excommunieati. — 42. Tertio, 
capitales inimici. — 43. Quarto, clerici et religiosi, 

serlim si essel infligenda pœna sanguinis. — 44. 

i famen pro arcenda sua et suorum injuria, vel 
pro uülitate et de defensione suæ Ecclesiæ esset 
becessaria accusalio, deberent expresse se prote- 
stari contra pœnam sanguinis, ad evadendam irregu- 
laritatem. — 15. In aliis causis et criminibus accu- 
sare non possunt: primo, excommunicati. — 16. 
Secando, infames, viles et criminosi. — 17. Tertio, 
pagani, bæretici, et Judæi non possunt Christianos 
accusare. — 18. Quarto, inimici capitales et graves. 
Item cohabitantes, et frequenter versantes cum ini- 
micis accusali; ad n. 19. — 20. Quinto, omocs illi, 
qui subornaii alias falsum testimonium dixerunt, vel 
pecuniam ad accusandum vel non accusandum acce- 
perunt, sicuti etiam pauperes non notæ bonæ famæ. 
— 21. Sexto, jam accusati de aliquo delicto , nisi 
rius s6 innocentes probaverint. — 22. Septimo, li- 
ri accusare non pussunt parentes , nec € contra 
parentes liberos. — 23. Nec fratres, aut sorores ad 
invicem. — 24. Nec liberti patronum, aut ejus hæ- 
redem. — 25. Oiavo, clerici et religiosi accusare 
suum prælatum. — 26. Nouo, furiosi et mente capti. 
— 27. Decimo, impuberes seu pupilli et malicres. 
— 28. Undecimo milies et magistratus. — 99. 
Duodecimo , laici non admittuntur ad accusandos 


clericos, nisi tamen faicus injuriam sibi, et suis a 
clericis illatam persequatur. — 30. Parochiani quo- 
que et patronus Ecclesiæ de crimine civiliter agere 
nt contra rectorem parochiæ vel beneficii, ut 
emoveatur a bencfcio. — 31-32. Defnitio et ety- 
mon accusationis. — 33. Accusare nequeunt notati 
infamia juris. — 34. Neque pauperes, quanvis into- 
ris sint moribus. — 35, 36, 37. Pos-unt filifamni- 
las accusare, et an requiralur patris consensus. — 
38. Servi tantum de iis accusare possunt de quibus 
omnibus datur. — 39. Num vero de his criminibus 
etiam dominum valeant accusarc. Remissive. — 40. 
Aceusator annorum esse debet viginti. — 41, 42. 
Vel saltem 48; cui cufator adesse debet in judicio. 
— 45. Num familiares et domestici patremfamilias 
accusare possint. Remissive. — 44. Maritus tamen 
et uxor à mutua removentur accusatione, tribus 
exceptis. — 45. Nonnisi idonei et probatissini viri 
ab omni suspicione et scelere immunes episcopum 
accusare possunt. — 46. Sciens delictum in reipu- 
blicæ detrimentnm vergens non accusando graviter 
peccat. — 47. Sicut qui falso, vel odio ant vindicla 
accusat. — 48. Item de fiscale qui omittit accusa- 
tionem vel debitam pœnam delinquentis. — 49. 
Sciens delictum in aliorum damnum, sibi sub se- 
creto manifestatum, etiamsi cum juramento , tene- 
tur illud denuntiare. — 56. Nequit denuniari, qui 
rem per occullam compensationem abstulit, omui= 
bus requisitis servatis. — 51. Discrimen accusatio- 
nem inter et denunliationem. — 52. Nemo tenetur 
complices sui delieti denuntiare. — 53. Quid si 
quis juraret, se denuntiaturum omnia delicta alicu- 
jus. — * 54. Discrimen vocum"accusare, denuntiare, 
et deferre. — 55. Omnes possunt accusare in causis 
propriis. — 56. Admonitio præmittenda in foro 
congcientiæ, si crimen occulluin sit, non vero si pu- 
blicum. — 57. Accusator non polest accusare per 
alium, quonam casu quibusque personis excevlis. 
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— 58. ue potest accusare matrimonium con- 
nn ea ee impedimento. — 59. Rationes 
guides nonnglli accusare nequeant. — 60. In 
(ero canonico etam infames. Infamia facti ab accu- 
satione repelluntur. — 61. Impedimentum sanguinis, 


(1. Omnes accusare possunt criminaliter 
in causis propriis; causa k, quæst.1, cap. 
Omnibus, ubi expresse dicitur : Omnibus 
quibus accusatio denegatur, in causis propriis 
accusandi licentia non est deneganda. !à. In 
defendendis injuriis. sibi illatis, et morte 
suorum À ln de caus. 2, quæst. 1, 
cap. Prohibente, ubi habetur : Hi tamen om- 
nes, si suam injuriam exsequantur, mortem- 
que he er als defendant, ab accusatione 
non excluduntur. (3. In crimine hæresis ; 
cap. {n fidei, 5, de Hærel., in 6. (#. In cri- 
mine sacrilegii, cap. In primis, $ de Persona 
Jamuarii, 2, qu. 1, et ce Si quis suadente, 17, 
qu. &, $ Qui autem. (5. In crimine venefñcii 
seu magiæ, arg. |. ult., cod. de Maleñciis. 
(6. In crimine assassinii et grassationis 
pee vias publicas ; divus Adrianus, ff. de 

ustodia reor. arg., leg. Non ideo minus, 
cod. de Accusat. (7. In crimine falsæ mo- 
aetæ;. 1. 2, cod. de Falsa Moneta. (8. In 
crimine simoniæ, cap. Sane, 15, quæst. 3. 
{9. In crimine læsæ majestatis, et aliis si- 
milibus erimiuibus atrocissimis, arg. 1.7, et 
8, IT. Ad leg. Jul. majest., cap. de Accusat., 
et cap. Veniens, 15, quæst. 3. Omnes igitur 
generaliter admittuntur ad accusandum, qui 
in jure non prohibentur. At in crimine pri- 
vato, nisi ob illud sit applicanda fisco pæna 
pecuniaria, non admittitur alius nisi is cujus 
interest; Glossa, in leg. fin., ff. de Privat. 
deliet. (10. Excipiuntur tamen, ut neque in 
supradictis accusare possint, 1° mente capti, 
et furiosi, quia non intelligunt quæ gerun- 
tur; 1. Dummodo, 2, $ 1, ff. de Procurat. 
(11. 2 excommunicati, cap. 4, de Exceptis, 
et hoc ut suæ contumaciæ vitium reprima- 
tur; (12.3 capitales inimici; cap. 2, caus. 8, 
quæst. 5, quia, ut advertit Decian., Tract. 
crim., J. n1,-cap. 25, num. 7 et 8, si capitales 
inimici ad accusandum inimicum ir præfatis 
criminibus admitterentur, plures injuste et 
ionocenter condemnarentur, propter ratio- 
nem adductam in mox laudato cap. 2, caus. 3, 
quæst. 5, Ne irati nocere cupiant, aut lœsi se 
ulcisci velint. (13. k° clerici et religiosi, 
præsertim si esse infligenda pœna sanguinis ; 
ae Sententiam, 9, Ne clerici vel monachi. 
(44. Si tamen pro arcenda sua et suorum 
injuria, vel pro utilitate et defensivne suæ 
Ecclesiæ, essel necessaria accusatio, deberent 
expresse se protestari contra pœnam san- 
guinis ad evadendam irregularitatem ; cap. 2, 
de Homicid., in 6. 


(15. In aliis causis et criminibus accusare 
non possunt : primo, excommunicati; cap. 
Omnes, 7, Caus. 3, quæst. k, cap. 1 et à, 
aus. #, qu. 1. (16. Secundo, infames, viles 
et criminosi; cap. Infames, 17, caus. 6, 

t. 1, cap. Alieni, caus. 2, quest. 7, cap. 
vnstituimus, caus. 3, quæst.5. (17. Tertio, 
pegani, bæretici et Judæi non possunt Chri- 
stianos accusare; cap. Pugani, 24, caus. 9, 
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conjuncitonts et resærentiæ in accusatione aliquauca 
amovetur, — 62. Nemo, præter conjuges, poiest ac 
cusare defectum impotentiæ in matrimonio . — 635. 
Omnes tenentur accusare crimen contra religionem, 
vel grave damnum reipublicæ inferens. 


quæst. 7. (18. Quarto, inimici capitales et 
graves; cap. 2, caus. 3, quæst. 5, Ne trati, 
ut dicit ibi textus, nocere cupiant, aut læsi 
se ulcisci velint. (19 Et propter eamdem 
rationem repelluntur ab accusatione etiam 
cohabitantes, et frequenter versantes cum 
inimicis accusali, quia amici accusatoris cen- 
sentur esse inimici accusatis c. 1, distinct. 
93. (20. Quinto, omnes illi, qui suborñati 
alias faisum testimonium dixerunt, vel pecu- 
niam ad accusandum, vel non accusandum 
acceperunt; sicuti etiam pauperes, qui mi- 
aus quam quinquaginta aureos in suis bonis 
habent, ut expresse habetur cap. Prohiben- 
tur, caus. 2, q. 1, nisi tamen jisti pauperes 
essent tam bonæ famæ, ut ab omni suspi- 
cione merito liberi judicis judicio censeren- 
tur; cap. Si quis, cap. Quærendum, 18, caus. 
2, q.1. (21. Sexlo, jam accusati de aliquo 
delicto; isti enim nequeunt alium accusare, 
nec reaccusare suum accusatorem, nisi prius 
se purgaverint et se probayerint innocentes ; 
cap. {, et caus. 3, quæst. 11, cap. fin. de 
Test. (22. Seplimo, liberi accusare non 

ossunt parentes ; Novell. 115, cap. 3, & 3. 

ec e contra parentes liberos ; arg, 1. 3, cod. 
de Patria potest. (23. Nec fratres, aut sorores 
ad invicem ; 1. Si magnum, 13, cod. de his 
qui accusare non possunt, nisi crimen sit 
leve; L. Si sororem, 13, cod. eod. (2%. Nec 
liberti patronum, aut ejus hæredem ; 1. Qui 
accusare, 8, ff. hoc tit. (25. Octavo, clerici 
et er cap. Sacerdotes, bi, eaus. ®, 
quæst. 7, Et maxime si esset rinbens 
sanguinis ; cap. Sententiam, 9, Ne clerici vel 
monachi; alias sine protestatione fierent irre- 
gulares; cap. 2, de Homicid., in 6. Pos- 
sunt tamen religiosi accusare suum præla- 
tum, quia interest monasterii, ne habeat ma- 
Run prælatum; cap. Ex parte, 11, de Accusa- 
tion. (26. Nono, furiosi et mente capti, quia 
que geruntur, non intelligunt ; 1. Dummodo, 
2, $ 1, . de Procur., et mortuis æquiparan- 
tur; 1. Qui ad certum, ff. Locati. Et surdi, 
et muti a nativitate; arg. 1. 1, $ 3, ff. De Po- 
stulaudo. (27. Decimo, impuberes, seu pu- 
pilli, et mulieres ; cap. Prohibentur, caus. 9, 
quæst. 1, ubi expresse habetur : « Prohiben- 
tur accusare alii propter sexum, vel ætatem, 
ut mulier, et pupillus. » ire Undecimo, 
milites et magistratus, ne illi avocentur a 
castris, et isti ab officio, occasione accusa- 
tionis ; L. 8. ff. de Accusat., cap. Prohibentur, 
caus. 3, quæst. 1. (29. Duodecimo, laici non 
admittuntur ad accusandos clericos propter 
reverentiam clericis debitam; cap. 1 et à, caus. 
2, quæst. 7,et quod præsumantur esse infesti 
clericis, sicut dieit pontifex in cap. 3 de Im- 
munit. eccles., in 6. Nisi tamen laicus inju- 
riam sibi, et suis a clericis illatam persequa- 
tur; cap. De cœtero, 14 de Testibus. (30. Pa- 
rochiani quoque, et patronus Ecclesiæ de 
crimine civiliter agere pussunt contra recto- 
rem parochiæ, vel benefcii, ut amoveatur a 
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bensficio ; quia ipsoram interest habere bo- 
num parochum. (31. Denique omnes, qui 
aceusare non possunt in lege civili, nec etiam 
accusare possunt in canonica; cap. Nos se- 
quentes, caus. 6, quæst. À. 


ADDITIONES EX ALIENA MANU. 


(82. Accusationem eleganterdescribit Anto- 
nius Matthæi ad lib. xLvanr, ff. tit. 13, cap. f, 
num. 1, his verbis : « Accusatio nihil aliud 
est quam crininis ad judicem delatio, atque 
exsecutio vindictæ publicæ causa facta.»Sin 
autem ejus etymon inquiras, eam dictam 
esse a causa, non a cudo vel cuso contra 
Prisciunum, sentit Hotomannus. 

(33. Inter eos qui accusare haud possunt, 
suat infames. At de notatis infamia juris id 
intelligendum, recte monet Anton. Matthæi, 
ubi supra num. 8, uhi rationem etiam reddit, 
cur hæ personæ accusare nequeant. 

(34. Pauperes accusare nec possunt. Exce- 
ptionem vero, quam affert auctor de paupe- 
ribus illis, qui integris moribus sint, non 
probat Anton. Matthæi eodem loco, num. 9. 

(35. Filiumfamilias accusare posse, dum- 
modo pater consentiat, sentiunt nonnulli. 
(36. At sunt qui tenent patris consensum 
non requiri, idque quia filiusfamilias in cau- 
sis publicis pro patrefamilias habetur; 1. 9, 
ff. de his qui sunt sui vel alieni juris. (37. 
Prior opinio probabilior videtur, nam per- 
missum nec est filiofamilias proponere actio- 
nem injuriarum sine patris consensu, nisi 
sit vilis et contemnenda persona patris ; } 17, 
8 Filiofamilias, et $ Interdum, ff. de Injur. 
Nec obstat quod filiusfamilias in causa pu- 
blica pro patrefamilias habeatur. Nomine 
ni Causæ publicæ non venire accusatio- 
nem, apposite notat Anton. Maithæi loco 
citato, n. 5. 

(88. Deterior est conditio servorum. li ac- 
cusare solum possunt de iis criminibus de 
quibus permissum est omnibus accusare, 
puta majestatis, fraudatæ annonæ, falsæ 
dnonetæ, etc., |. 63, ff. de Judic. (39. Num 
de.his criminibus permissum sit servo accu- 
gare etiam domiaum, vide Anton. Matthæi 
loco pluries laudalo, n. &. 

(60. Communis scholarequirit in accusatore 
ad minimum annos viginti, eo quia minor vi- 
&inti annis nec testis in criminalibus causis 
esse potest ; I. In testimonium, ff. de Testi- 
bus. At displicet hæc sententia Antonio Mat- 
thæi, eodem loco, n. 3 : « Non enim ut in 
fide testis, ila in fide accusatoris salus rei 
verlitur. » (41. Concurrere tamen debet in 
agcusaiore ea ætas, qua postulare et in pu- 
blicum procedere valeat, id est ætas 18 anno- 
rum. (42. Quinimo accusatori hujus æta- 
tis annorum 18 curator adesse in judicio 
sdebet ; 1. 1, ff. de Postuland., 1. #, c. de 
Auct. præst. ‘3 

(43. Familiares et domestici num patrem- 
families accusare valeant, et nomine eorum 
4 inam veniant, vide apud Anton. Matthæi, 
sb. n. 14. (kk.Id autem non omittendum, 
warilum et uxorem utpote venientes no- 
inine domesticorum a mulua aceusatione 
rewoveri, excepto adulterii crimine, nee 
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non suppositi partus, et veneni parati; 1. 1, 
c. Ad L. Juliam, de Adul., 1. 2, à Si publico, 
1. 13. $ Juder, f—. eod., 1. 80, $ 1, ff. Ad L. 
Cornel., de Fals. 

(45. Singulares qualitates requiruntur in 
eo qui episcopum arcusare intendit; c. 14, 
cap. 2, q. 7. Non enim alii admittendi quam 
« idonei et probatissimi viri, qui et suspi- 
cionibus, et sceleribus careant. Sunt enim a 
Deo judicandi, non ab humanis, aut pravæ 
vitæ hominibus lacerandi, sed potius ab om- 
nibus fidelibus portandi. » 


ADDITIONES RECENTIORES EX EDITIONIBUS 
BARBIELLINIANIS. : 


(46. Qui sciens delictum vergens in reipu- 
blicæ detrimentum non accusat delinquen- 
tem, graviter peccat, D. Thomas, et commu- 
mis. (#7. Etiam peccat, qui falso accusat : 
et qui, quamvis vere, accusat tamen ex af- 
fectu odii, aut vindictæ : et qui non denun-— 
tiat delinquentem pe edicta prælatorum id 
præcipientia, nisi ille sit pater, mater, filius, 
coujux. 

(#8. Fiscalis in causis criminalibus peccat 
graviter, si omittit accusationem, aut non 
curat ut delinquens puniatur juxta oriminis 
gravitatem, quia muneri suo in re gravi non 
satisfacit. 

(49. Denuntiare quis tenetur, aut festif 
cari delictum sibi extra confessionem sub 
secreto manifestatum, si vergat in damnum 
aliorum, quia tunc non obligat promissio 
secreti, etiam sub juramento; Navarra, de 
rest. ]. 2, cap. k, n. 223. : 

(30. Si denuntiandum esse furem præci- 
piatur, et quis sciat alium rem abstulisse 
per occultam compensationem, omnibus re- 

uisitis servatis, non debet, nec potest eum 

enuntiare, quia injuste infamaret illum; 
Sylvester, verb. Furtum, quæst. 15. Quod 
verum est, etiamsi adderetur in excommu- 
nicatione denuntiandum esse adhuc-eum, 
au titulo compensationis rem accepisset. 

um enim accipiens sic non peccaverit, ex- 
communicatio in eo vi caret, siquidem ne- 
quit proferri valide, ubi peccatum grave non 
intercedit. 

(51. Accusatio differt a denuntiatione in 
eo quod in aceusatione attenditur criminis 
punitio; D. Thom., 2. 2, q. 67, art. 3, ad2; 
in denuntiatione, fratris emendatio. Præter- 
ea, quia accusationem non debet præcedere 
correclio fraterna, sic vero denuntiationem. 
Rursus, quia accusator tenetur probare, non 
vero denuntiator. Demum, quia communi- 
ter accusatio fit in scriptis, non vero denun- 
tiatio. Cæterum judex non semper indiget 
accusatione ad procedendum ; nam ad id suf- 
ficit clamorosa insinuatio, quæ accusationis 
locura tenet. . 

(52. Nemo tenetur complices sui delicti de- 
nuntiare; Diana, p. 1, tract. 4, res. 8 et 9. 
quia id esset denuntiare se ipsum, ad quoi 
uon tenetur. 

(53. Si quis juret se denuntiaturun om- 
nia delicta alicujus, non obligatur nisi ad ea 
denuntianda, quæ ei independenter a jure- 
meñtoicitum est denuntiare. Quod si jurans 
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babait in animo denuatiare quælibet delicta 
indistincte, tunc si ex circumstantiis non li- 
ceret denuntiare, adhue graviter peccavit, 
ob defectum justiti® in juramento ; Sylv. 
verb. Denuntiatio, quest. 5. ; 


ADDITIONES CASINENSES, 


(5%. Cam sæpe hæc vocabula : accusare, de. 
#untiare, deferre promiscue utantur, adno- 
tare juvabit qua ratione accusatio, denuntia- 
tio et delatio distinguantur. Licet hujusce 
tres operationes operis materiam commu- 
nem habeant, atitamen ex ratione operantis 
dissite dispescuntur. Ex amore ordinis et 
legum, ex quibus ordo profluit, legis viola- 
tores denuntiantur ; ex rationabili amore sui 
ipsius, vel rei vel vitæ vel honoris proprii, 
violatores accusantur; ex odio in alterum, 
vel turpi lucro, vel malo ingenio, non habito 
respectu ordini, aliquis, licet culpabilis, de- 
fertur. Unde accusatores et denuntiantes, 
sarta ot tecta justitia, laudantur; delatores 
vero, licet actu non lædant juslitiam, infa- 
mia tamen apud omnes multari solent. 

(55. Omnes quidem accusare possunt in 
tausis propriis ; attamen advertendum, non 
omne quod potest fieri in foro civili vel ca- 
noaico, licitum esse in foro conscientiæ. 

Hæc propositio, omnes posse accusare in 
causis propriis, quæ prima fronte, nulla 
præscribitur circumstantia, in foro conscien- 
tiæ sæpe haud vera deprehenditur, et casus 
occurrunt, in quibus fleri non potest accu- 
satio quin præcurrat admonitio. (56. Hinc 
sicrimen occultum erit vel paucis notum, 
admonitio præmittenda, ut emendatio noxii, 
babeatur potius per secretam monitionem, 
quam per publicau punitienem, cap. Si pec- 
caverit, 2, q. 1. Si vero publicum est crimen, 

test quis tantum accusare, nulla præha- 
ita monitione, quia magis urget bonum 
commune quam privatum; et nun est tan- 
tum adhibendum remedium eo qui peccavit, 
sed etiam aliis in quorum notiliam (crimen) 
decenit. A 

(57. Aceusator non potest per alium accu- 
are (Cujac., tom. EH, in Jul. Paul. Recept. 
sentent., 1. v, t. XIV, n. 11), excepto casu, si 
patronus irgratum libertum accuset ; si réi. 
absentia defendatur ; ibid. Possunt etiam pu- 
pilli per tutorem accusare, eo quod tutor 
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nen malitia, sed ex officio aecuset, et potius 
tutorem quam pupilos accusare verius dici 
pois fd., t. Ï, in Jul. Paul. Rec. sent., 
ib. v, t. XI, n. 20. Quomodo fieri dobet ac- 
cusatio, vid. add. nov. ad verbum Accusator. 
. (68. Præter crimina recensita a Ferraris, 
in quibus quisque potest accusare, etiam 
edvertendum quemque posse accusare ma- 
trimonium contrahendum, existente impedi- 
mento. Sed solum tenentur hi qui accusare 
possunt sine gravi incommodo ; aliter, non 
teuentur. Castr. Palao, de Sponsal., disp. 2, 
punet. 13, 66, n. 5; Sanchez, Jib. nr, disp. 
13, n. 9, et alii contra Pontium L. v, c. 3h. - 
Hec quis. 

(89. Rationes quibus nonnulli accusare ne- 
queant, leguntur in Jure can., cap. Prohi- 
bentur, k, can. 2, q. 1, Qui accusare, 8, ff. h. 
t. Sexus. Et sunt : status, officium, defeetus, 
delictum, suspicio, calumniæ, sanguinis 
conjunctio, et reverentia. 3 

(60. Animadvertendum quod ex illis qui 
accusatione arcentur ob delictum, nempe 
infames, et criminosi, in foro civili solum 
arceri multatos infamia juris, in foro vero 
canonico non solum infames infamia juris 
repelluntur, sed etiam infamia facti, nondum 
accusati et condemnati; arg. can. Si qui 
suné, 17, apud Reiffenstuel. Vide Pirhing, 
p.582. . : 

(61. Impedimentum sanguinis conjunctio- 
nis el reverentiæ amovetur, si cognali, licet 
arctissima sanguinis conjunctione existant, 
agant ob injuriam sibi illatam, et propinquo- 
rum mortem defendant; cap. Hi tamen. Et 
si cognati grave crimen sit contra Deum, 
puta, blasphemia, apostasia, hæresis, etc. 
vel contra bonum publieum, ut crimea re- 
bellionis, falsæ monetæ, falsi testamenti, ete. 
Vid. Reiffen., 1. v. Decret., t. I, de Accus. 
ec., n. HO. 

(62. Nemo potest accusare defectum impo+ 
tentiæ in matrimonio, præter ipsos conjuges. 
Abb., Pirhing, eod. n. 1. : 

(63. Omnes tenentur etiam proprio damua 
aceusare in criminibus quæ grave damnum 
religieni vel reipublicæ inferant, dummodo 
crimen nec denuntiatione, nec monitione 
averti queat, cum boeum privatum publicæ 
sit postponendum. 8. Thom, 9-2, quæst. 68. 
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SUMMARIUM. 

1. Accusari non nt: primo, infantes, furiosi 
et menie capti.—%. Minores tamen, quia jam doit 
capaces sunt, accusari, vel puniri possunt, pœna ta- 
men mitiori. —3. Secundo, accusari non péssunt nec. 
poeri, qui ante plures annos delictum commiserant, 
eillud jam præscripserunt. — 4. Sic delicta carnis 

ræscribuntur, et abolentur lapsu quinquennii, — 

. Excipitar tamen stupruni. — 6. Et adulterium cum 
imcestu.— 7. Tertio, semel accusali, et jam absoluti, 
herum accusari non possunt de eodem crimine. — 
8. Si tamen secundus accusator suam, vel suorum 
ijariam persequatur , et doceat primam accusalin- 
ren i , vel primum actugatorem non fideli- 
ter egisse, sed prævaricalum fuisse, adhuc audiri de . 
bebit.—9. Quarto, absenles non possunt accusari, 
Possumf tamen accusari, ut a judice legitime citca., 


tr. — 107 Quinto, accusari non bossunt magistratus 
temporales, vel præsides, aut legati provinciarum, 
durante eorum oflicio, nisi delinquant cirea officinm, 
vel crimen notorium sit, — 41. Sexto, accusari non 
possunt Cbristiani ab infdelibus, hæreticis et Ju 
dæis. — 42. Deuique accussri nou possunt omnes 
qui supériorem se Ro aguoscunt. — 13. Accusatia 
Coutra prælalos, seu superiores, non est de facili 
admittenda. — 44. Quando absentes, reipublicæ cau- 
Sa, accusari nequeant. —415. Si crimen pluribus vin- 
dicetur legibus, ex una tantum lege reus accusar! 
potest.— 16. Servi accusari possunt de crimine, non- 
nullis exccptis, et quid de pœna. — * 47. Mortui non 
possunt accnsari.—{18, 13. Nue summns pontifex, 
Quid de supremis principibus laicis.—20. Sadomiæ 
crimine apnles, ut præscripserint, uOn possunt accu< 
sari. ., à : £ . 
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- (4. Accuseri non possunt primo infantes, 
furiosi et mente capti, istis emim ob defe- 
etum rationis delicta non imputantur; |. In- 
fans, 49, ff. Ad I. Corn., de Sicariis, 1. Divus, 
15, fr. de Officio præsidis. (2. Minores ta- 
mien, quia jam doli capaces sunt, accusarl 
et puniri possunt, pæna tamen mitiori, ha- 
bita ratione ætatis, et imprudentiæ; cap. 1, 
de Delictis pueror., L Auzxilium, 37, fl. de 
Minoribus ; l. Fere in omnibus, 108, ff. de 
R. J. (3. Secundo, accusari non possunt 
nec pueri, qui ante plures anuos delictum 
commiserunt, et illuk jam præscripserunt. 
&. Sic delicta carnis præscribuntur, et abo- 
entur lapsu quinquennii, post quod nec ac- 
cusari, nec puuiri possunt; 1. Mariti, 99, À. 
Ad. l. Jul., de Adult., et 1. Adult., cod. eod. 
(8. Excipitur tamen stuprum per vim illa- 
tum; |. Mariti, ff. Ad L. Jul., de Adult. $ fin. 
(6. Et adulterium cum incestu; 1. Vim 
passa, $ Præscriptione, ff. eod., et etiam ra- 

tus; 1. Qui cœetu, f. Ad l. Jul., de Vi pu- 
Biica, uia ista delicta, sicuti cætera alia, 
que delicta carnis non sunt, ad sui abolitio- 
nem et præscriptionem 20 annorum spa- 
tium requirunt; l. Querela falsi, cod. Ad [. 
Corn., de Falsis, ubi habetur : « Querela 
faisi temporalibus præscriptionibus non ex- 
eluditur, nisi viginti annorum præscriptione, 
sicuti cætera quoquefere crimina.» (7. Ter- 
tio, semel accusati et jam absoluti iterum 
accusari non possunt de eodem crimine ; cap. 
De his, 6, de Accusat. et L. Licet 6, & ull., tr. 
Nautæ, caupones, etc. (8. Sitamen secundus 


_accusator suam, vel suorum iujuriam perse- 


quatur, et doceat primam accusationem igno- 
vasse, vel primum accusatorem non fideliter 
egisse, sed provaricatum fuisse, adhuc au- 


diri debebit; 1. Si quis, 11, cod. de Accusat., ” 


quoniam, ut ibi dicitur, res inter alios judi- 
cate aliis non præjudicant. (9. Quarto, ab- 
sentes non possunt accusari et sententiari; 
eap. 1, caus. 2, qu. 8, et leg. Absenfem, 6, 
cod. de Accusat., possunt tamen sbsentes 
accusari, ut a judice legitime citentur; leg. 1, 
8 2, fr. de Requir. vel absent. damn., qui si 
intra præfixum terminum non comparent, 
describuntur, et arrestantur eorum bona, et 
elapso anno eis ad se defendendos concesso 
a 1. 1, ff. et cod. de Requirend. reis, bona 
eorum arrestata fisco remanent ; 1. fin. de 
Requir. et absent. damnat., nisi probaverint 
fuisse legitime impeditos ; arg. Ha Succur- 
titur, 9, . Ex quibus causis. (10. Quinto, 
accusari non possuñt magistratus tempora- 
les, vel præsides, aut legati provinciarum; 
durante eorum officio, uisi delinquant circa 
officium, vel crimen notorium sit, leg. Hos 
accusare, 19, ff. de Accusat. In reliquis au- 
tem differtur accusatio usque ad terminum 
officii, data interim ab eis cautione de judi- 
cio fisci; leg. Si adul., 33, $ ult., ff. Ad leg. 
Jul., de Adult. (11. Sexto, accusari non pos- 
sunt Christiani ab infidelihus, hæreticis et 
Judæis; cap. Pagani, causa 2, q. 7. (12. De- 
nique accusari non possunt omnes qui supe- 
riorem se non agnoscunt, ut papa, impera- 
Lor, rex, etc.; ce Nemo, 13, caus. 9; c. Alto- 
rum, 1h; cap. Facta, 15, caus. 9, qu. 3. 
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(43. Accusatio contra prælatos, seu supe- 
riores, non est de facili admittenda ex con- 
cilio Lateranensi 1v, cap. 8, ubi reddens 
rationem habet præcisa verba : « Quia, dicit 
concilium’ non possunt omnibus complacere, 
cum ex oflicio teneantur non solum arguere, 
sed etiam increpare, quin etiam interdum 
suspendere, nonnunquam vero ligare , fre- 
pue odium multorum ineurrunt, et insi- 

ias patiuntur. Ideo sancti Patres provide 
statuerunt, ut accusatio prælatorum non 
facile admittatur, ne concussis columnis cor- 
ruat ædificium, nisi diligens adhibeatur cau- 
tela, per quam non solum falsæ , sed eliam 
malignæ criminationi janua præcludatur. » 
Ita concilium ad litteram. 


ADDITIONES EX ALIENA MANU. 


1#. Legati, præsides provinciarum, quique 
reipublicæ causa absunt, accusari non pos- 
sunt, dummodo tamen non detrectandæ legis 
causa absint : si enim quis, vel negotii sui 
obeundi gratia, vel .evitandæ accusationis 
liberam legationem impetret, eamdem cum 
reliquis absentibus fortunam subibit, nempe, 
ut requirendus annotelur, ejusque bona ob- 
signentur; L. Absentem, 6, c. de Accus. Î. ur 
c. de Exhib. et transmitt. reis : ibique diserte 
Ant. Matthæi ad tit. de Accusat., c. 3, n. 2. 

(45. Si crimen pluribus legibus vindicetur, 
accusatus ex una loge, accusari et reus fieri 
non potest ex alia ob idem crimen admissum, 
ut (ex Glossa Accursii, cæterorumque vete- 
rum glossographorum sententia) apprime 
Antonius Matthæi loco citato, num. #, dedu-— 
cit ex 1. Senatus, k, ff. de Accusation. 

(16. Servi aceusari quidem possunt de cri- 
mine, nonnullis tamen exceptis, fs scilicet 
in quibus bonorum pars publicatur, vel 
quorum pœna est civitatis, vel libertatis 
ademptio. Non ideo tamen pœnam servi eva- 
dent eorumdem criminum rei; sed extra 
ordinem , duriori plectentur, ut ad 1. Hos 
accusare, 19, $ ult., ff. de Accusat. advertit 
loco citato, num. 1. Antonius Matthæi, É 
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(17. Inter eos qui accusari non possunt, 
Mortui recensentur ; exstinguitur enim cri- 
men moréalitate (1. fin., ff. ad leg. Jul. Majes- 
tat.). Et licet accusatio. jam inchoata fuerit, 
et contestata, nec accusatio, nec pœna ad 
bæredes transit. Id de criminibus. (1, Ez 
judiciorum, 20, ff. t. de Accusationibus.) At- 
tamen excipiendum crimen læsæ majestatis, * 
pam nisi successores eo purgentur, fisco 
yvindicatur hæreditas, cit. l. fin., Æ. Ad leg. 
Jul. Majest., et cit. 1. 20, ff. h. t. 

(18. Pontifex, uti vicarius Christi in terris, 
et uti princeps laicalis, accusari non potest; 
Bell. de Rom. pontif., lib. n, cap 26. De im- 
peratoribus et regibus distinguendum : si 
demoecratico vel aristocraticd jure monarchia 
attemperetur, passunt in civilibus accusari. 
Consule bullam auream, c. 5, $ 3, de Impe- 
ratore, sive de Rege Romanorum, qui super 
causis, super quibus impeditus fueri hobeats .. 
coram comile Palatino Rhen, saori imperit 
archidapifero, electore, principe sr 
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(19. Ia crimine contra religionem, nempe 
apostasia, hæresis, etc., possunt et debent 
accusari ad Romanum pontificem, eui pe 
testas in rebus ad religionem pertinentibus 
supra principes et populum. Poterant etiam 
aliquando accusari in rebus civilibus, cum 
jus publicum Sedem Apostolicam, velut tri- 
Panel erigebat inter populum et principem. 
Ex quo jure, omnium populorum consensu 
obfirmato solutiones juramenti, depositiones 
ie ess factæ a pontificibus derivantur. 

i ae veritatis scatent. 


storiæ exemplis ss j 
Suficit commemorare Philippun illum, Pul- 
chrum dictum, certe infensissimum in Boni- 


faciure VIII, sæpe adeuntem ad tribunal 
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pontificis, et compellentem æmulos in nego- 
tiis mere civilibus. Vide de Maistre, du Pape, 
lib. mr, $ 3; vide addit. Casinen. ad vocem 


Papa. 

bo. Inter peccata carnalia quæ non præ- 
scribuntur, nempe raptus , incestus et adul- 
terium, recenset peccatum Sodomiæ Sebas- 
tianus Guarrious (lib. 1, defens. 2, Inquisit., 
cap. 2, n. 79). Sed nullo juris textu suffraga- 
tæ huic opinioni communiter non arrident 
canonistæ cum in causis pænalibus beni- 
gnius interpretandum sit, juxta 1. Factum 
cuique, ÎT. de Regulis juris, et c. In pænis, 
eod., in 6. Confer Reiffenst., lib. n, tit. 26, 
de Præscript., n. 178. 
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SUMMARIUM. 

4. Aceusator tenetur se subscribere ad pœnam ta- 
lionis. — 2. Accusator tenetur probare crimen quod 
objicit. — 3. Et si non probat, tenetur subire pænain 
tlionis. — 4. Istis tamen nostris temporibus vide- 
tr,hanc pœnam talionis abiisse in desuetudinem. Si 
quis tamen esset convictus, quod innocentem vere 
malidose accusasset, deberet adhuc puniri pœna ta- 
lonis. — 5. Accusator nedum in scriptis tenetur dare 
accusationem, sed præler scripta debet in persona 
se conferre ad judicem. — 6. Accusator oblato jam 
litello non potest armplius desistere ab accusatione. 
— 1. Potest tamen desistere impune ante libellum 
oblatum, etiamsi publice, et coram judice prius 
dixerit se accusalorcm. — 8. Accusalor tenelur ad 
expensas, Si aCCusalus se t.— 9. Accusator ac- 
cusaus ob pecuniam, puniendus est exsilio, vel du- 
rius, et Lenelur reslituere, nec unquam potest esse 
judex, aus testis. — 10. Accusans clericum si non 
probat per tres, vel saltem duos testes, excommuni- 


(f. Accusator tenelur se subscribere ad 
pæuam talionis; sanctus Damasus, epist. 4, 
c.7, caus. k,cap. Nullus introducatur. (2. Et 
tenetur probare crimen quod objicit, caus. 2, 
qu. 8, cap. Qui crimen, caus. 2, quæst. T, 
cap. Si quis episcopus, presbyter, etc. (3. Et 
si non probat, debet subire pœnam talionis, 
id est pœnam quam reus pati debuisset, si 
crimen probatum fuisset ; S. Damasus post 
ep. 7, decret. 1, caus. 2, q. 3, cap. Calumnia- 
ter. (1 

a! Dis tamen nostris temporibus videtur 
sæc pœna talionis abiisse in desuetudinem, 
etcommutata per contrariam consuetudinem 
in pœnam arbitrariam , et extraordinariam, 
ex quo proper talionis pœænam muli etiam a 
er accusatione fuerint deterriti, et sic de- 
icta manserint ques impunita, non sine 
gravi reipublicæ damno. Si quis tamen esset 
convictus, quod innocentem vere malitiose 
accusasset , deberet adhuc puniri pœna ta- 
Kioñis, vigore conslitutionis S. Pii V, incip. 
Cum primum, in qua innovatur pœna talionis, 
el præsertim in illis locis et regionibus, in 
quibus justis de causis per suas poculiares 
leges mandatur, ad præcludendam viam ca 
lumniis et imposturis, adhuc observari supe- 
rius citata decreta S. Damasi de pœna talionis. 
Yide verb. Pæna, art. 2, num. 24. 


(4) Accasator qui probare debet crimen nan tene- 
hr prius currigere fratrem; obligatio enim illa pro- 
bandi supponîit, non esse crimen omnino occultum ; 
& præterea ile jus habet ut bonum proprium curet, 


catur. — 44. ad 14. De delationc, inscriptione, et 
subscriptione, quæ olim «le jure Romano accusato- 
rem præstare oportebat. — 15. Probandi onus accusa- - 
tori incumbit. — 16. Modus probandi crimen aceu- 
sati. — 17 ad 26. Pœnæ accusatoris, oblata libello, 
ab accusatione destents — 21. Ab hujusmodi 

is excipiuntur mulieres, stque minores nisi paclo, 
Pi proue desistant. —° 22. Deprehendens se ra ire 
gccusando, tenetur in foro intérno desistere. — 9%, 
In foro tamen externo incurrit pœnas. — 24. Calum- 
piator præsumitur, si probare non potest delictur 
de quo accusavit. — 25. Admittitur probatio pro in- 
nocentia. — 26,27. Pœnæ bujus accusatoris. — 28 
Causæ ab hujusmodi pœuis et calumnia accusatoren 
eximentes. — 29. Accusator illegitimus a judice vi 
officii sui lendus est ab accusatione. — 30. Ac- 
cusator de falsa sollicitatione confessarii, casum papæ 
reservalum incurrit. — 31. Quando accusator tènex- 
tr, etiam cum vitæ discrimine, falsam detegere ac- 
cusationem. 


(5. Accusator nedum in scriptis tenetur 
dare accusationem juxta caus. 2, qu. 8, cap. 
Accusatorem, sed præter scripta debet in per- 
sona se conferre ad judicem, caus. 5, qu. 2, 
cap. Relatum, et qu. 8, cap. ult. 

6. Accusalor, oblato jam libello, non po- 
test amplius desistere ab accusatione , quia 
interest reipublicæ , ne deseratur accusatio 
jam inchoata, sive sit vera, sive sit falsa. Si 
enim est vera, eam equi oportet , ne 
delicta maneant impunita; si vero falsa, eam 
prosequi expedit, ut calumniator debite pu- 
niatur ; ]. {In senatus consultum , 10, 8 5, fr. 


- Ad S. C. Turp. et auct. qui semel, cod. Que- 


modo et quando, 1..Viles, 11, & 3, Ad l. Jul.; 
de Adult. (7. Potest tamen desistere impune 
ante libellum oblatum, etiamsi publice et 
coram judice prius dixerit se accusatorem ; 
cap. Licet, 1k, de Accusat. Si accusator de 
sistat ab accusatione, dicitur tergiversatnr, 
ac in eo non peccat, dum id absque scandelo 
præstet, et delictum non sit ex iis ad qu# 
accusanda quisque teneatur. Prævaricaio?r 
autem erit, si juvat secreto accusatum, queni 
publice impugnat; D. Thom. 2-2, qu. 68, 
art. 2. (8. Accusator tenetur ad expensas, 
si accusatus se purgat, de Accusat. cap. Ac 
cedens, 1. Qui crimen, 3, cod. de his qui accus. 
et ineurrit infamiam , |. Si pro, , cod. de 


vel reipublicæ, eujus membrum est, et ne delici4 
mancant impunila, nec delinquentis consortio ali 
inficiantur. Corduba, de Detractione, q. 2, concl. 4. 
(Ent. BarsieLL.) , 
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his qui aceus. (9. Accusator accusans ob 
peeuniam, puniendus est essilio, vel durius; 
et tenetur restituere, nec unquam potest esse 
judex aut testis, caus. 1, qu.1, cap. ult. 
(10. Aceusans clerieum ; si non probat per 
tres, vel saltem duos testes , excominunica- 
tur; caus. 3, qu. k, cap. Placuit. : 

Tria olim accusatorem præstare opottebat 
de jure Romano, ut legitime accusationem 
ivstitueret, delationem scilicet, inscriptionem 
et subscriptionem. (11. Primo enim nomen 
rei ad prætorem deferebat postulans ut inter 
geos reciperetur; (12. secundo inscribebat. 
Inscriptio aatem erat professio accusatoris 
. profitentis se detulisse nomen rei ; fiebatque 
porrecto judici libello vel querela apud acta 
publica. (13, His accedebat ultimo loco sub- 
scriptio, qua accusator testabatur se pro- 
fessum esse , ad talionis pœnam semet obli- 

ndo. {1#. Cautionem vero et inscriptionis 
Drm, modum ac solemnitates erudite et 
capiose demonsirat Antonius Mat{bæi, cap. 6, 
per lot., de Accusat. C Ho 
. (48.Probandi onus accusatori ineumbit.Qui- 
bus autvm modis crimen accusati probandum 
sit, patot es 1. ult,, cap. de Prohat. (16. Tres 
ibl afferuntur probationis species. Testes sci- 
cet, tabulæ et indicia, sive arguments, quæ 
tamen exstent luce clarinra. Quare falli ma- 
nifesto cos qui in criminali judicio tabulis et 
argumentis probandi vim négant esse, evin- 
cil more suo nervose et docte Antonius Mat- 
thæi, de Probat., c. 1, n. 3, et c. 5, per tot. 

(17. Pœna acsusatoris, oblato jam libello, 
abaccusatione desistentis ex S. C. Turpilliano 
Neronis temporibuseditohæcest. (18. 1°Pu- 
niter extra ordinem multa quinque librarum 
auri, fisco applicandarum ; 1. 3, ff. de Præ- 
varicat. (19. 2 Ab instituta aecusatione, si 
persequi eam velit, repellitur; }. 2 et 3, ff. 
Ad Turpillian. (20. Infamia notatur, et 
ad expensas et damna condemnatur ; 1. 3, 
e. Qui accusare; |. Spurii, 6, $ Qui judicis, 
ff. de Accusat. 

(31. Excipias tamen ab iisdem pœnis femi- 
man atque minorem, nisi tamen pacto aut 
pretio accepto ab accusatione desistant ; 1. 1, 
$ Accusat., 10, ff. Ad Turpillian.; Gonzalez, 
cap. 14, num. 5, de Accusat, 


ADDITIONES CASINENSES. 


(22. Accusator qui felso accusavit, vel bona 
quidem fide , deprehendit tamen se errasse 
accusando, et accusatum esse innocentem, 
vel incipiat dubitare , si diligenti facta in- 

* quisitione dubium perseverat, in foro interno 
non tantum potest, verum etiam ab accusa- 
tione tenetur desistere. Communis et certa 
ex tit. de Calum. (23. Desistens vero puni- 
tur ie foro externo pœnis juris, quas iavenies 
sub'num. 26 et seq. 

(24. Accusator alterum accusans de crimine 
quod probere nequit, hoc ipso calumniator 
censelur. Communis, arg. t. 2, h.t., juneto 
can. Calumniator, 2, q. 3. Qui enim alium 
accusare vel denuntiare vult, quod paretpro- 
bationes , necesse. habet ; !. Qui accusare, C. 
De edendo ; hinec, si in probatione deficit, falso 
et dulose, sicque calumniose litem movisse 
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censetur Glossa in c. h. t., verbo Culumnieri. 

(5. Cum vero.talis præsumptio non sit 
juris et de jure, admittitur ea de causa pro- 

tio pro innocentia. Abbas in cit. c.2,h. 
t., et alii. 

- (26. Accusator vero tali casu, ut pote ca- 
lumniator præsumptus, calumniatoris pænas 
luere debel : quapropter 1° refundere tenetur 
impensas litis; Farinacius in Praxi criminal., 
quæst. 16, a num. 10. 2° Incurrit infamian 
juris ; can. 1, can. 2, q. 3, 1. 1, et 1. 4,Sh4, 
ff. de his qui notantur infamis. 3 Pœuam 
talionis; can. Calumniator, in can. 9, q. 3. 
Et si accusator incapax sit pœna talionis, ex 
arbitrio judicis, conmutari in aliam propor- 
tionatam potest; arg. c. 1, h. t. 

(27. Si accusator, qui calumniator præsu- 
mitur, clericus fucrit, clericum alium accu— 
sans, præter has pœnas, privari potest bene- 
ficio suo et officio, nec non verberibus 
castigatus in exsilium mitti; c. 1. h. t., Sub- 
diaconatus, etc. Hoc de jure; praxis autem 
non ubique locorum eadem est. 

(28. Sunt autem vausæ seccusatorem in 
probatione deficientem a præsumpta calum- 
nia ejusque pœnis excusantes. Hæ autem 
causæ sunt : {* Quandocunque justa causa 
vel errore probabili quis ductus, accusat vel 
denuntiat. Communis et certa; arg. 1. 1,8 3, 
ff. Ad S. C. Turpill. 2 Quando quis accusat 
ex officio, nisi scienter fälso accusaret; are 
1. c. 2, de his qui accusant, et 1. 2, c. de 
Delat. 3° Infirmitas sexus, si mulier accusat, 
vel denuntiat; cit. 1.1, $ 10, ff. AdS. C. Tur- 
pill. ka Si accusat semiplene, v. g., per unum 
testem omni exceptione majorem, delictum 
probavit. Farinac., Menoch., Fclinus, 54 Si 
quis immenso dolore incitatus accusat; 1. 2, 
c. h. t., et |. Quamvis, 30, c. Ad legem de 
Cedul. 6e Si infamia jam præcessit vel alia 
indicia, ad inquirendum de délicto contra 
accusatum sufiicientia. Farinac., loc. cit., 
D. 61, 62. Pirhing. 7e Si accusator probat se 
a viris fide dignis audivisse crimen a reQ 
fuisse commissum, vel si fuit deceptus a te- 
stibus qui sibi promiserant se plenum datu- 
ros teslimonium, postea vero in judicio 
fluctuantibus vel negantibus. Farinac. 1. cit., 
Abbas et alii. 8 Si accusator probare vult 
per testes, qui ob testificandi inhabilitatem, 
eidem prius ignotam, rejiciuntur; Farinac., 
Menochius, in Arbitr. judic., cas. 321, n. 31. 
Ja Quando accusatur talis, quem lethalem 
pce fuisse, ante mortem suam dixit 
ethaliter vulneratus, et postea mortuus; Fa- 
rinac., Glossa in c. Mater , c h.t. 10+ Si 
accusatio fit de crimine in damnum et grave 
parut boni communis vergente. Abbas., 
farinac., Felinus, Menoch. 

(29. Si accusator est illegitimus et inhabi- 
lis, tenetur ex officio judex ab accusatione 
eum repellere, et tali casu reus citatus, non 
tenetur se præsentare; Maschat., Inst. cano- 
nic., lib. v, tit. 1, de Accus. 

(30. Si quis injuste accusaret, vel accusare 
suaderet aliquem sacerdotem innocentem de 
sollicitatione , incurreret casum reservatum 
papæ, sine vuro censura. Id expresse habe- 
tur in bulla Benedicti XIV, Sacramentum 


197 ACCUSATES 


data 1 Kalend. Junii 1741, quæ hæc habet: 
« Etquoniam improbi quidam homines repe- 
riuntur, qui vel odio vel ira... aut alio quo- 
vis modointitati, tremendo Dei judicio post- 
habito , et Kcolesiæ auctoritate contempta, 
inuoxios sacerdotes apud ecclesiasticos judi- 
ces falso sollicitationis insimulant; utigitur 
tam nefaria audacia, et tam detestabile faci- 
pus metu magnitudinis pœnæ coerceatur, 
quæcunque persona, quæ exsecrabili hujus- 
modi flagitio se inquinaverit, vel per seipsum 
innocentes confessarios impie calumniando, 
vel sceleste procurando ut id ab aliis fiat, a 
quocunque sacerdote , quovis privilegio, 
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auctoritatc et dignitate munito, præterquam 
a nobis nostrisque successoribus, nisi in fine 
vilæ, et excepto mortis articulo, spe abso- 
lutionis obtinendæ, quan nobis et successo- 
ribus prædictis reservamus, perpeluo careat, » 

(31. Qui falso aliquem accusavit, propter 
quod accusatus damnatur ad mortem, tene- 
tur accusator etiam periculo vitæ falsam dete- 
gere accusationem. At non tenetur, si tali 
manifestatione nihil sequeretur ad liberan- 
dum innocentem, quia foret opns inutile, ad 
quod nemo obligatur. Porpor. (Examen con- 
fessarior., tract. 8). 
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SUMMARIUM. 

4. Accusatus fatigandus non est, si accusator non 
est legitimus. — 2. Accusatus non potest puniri, nisi 
convincatur. — 3. Aceusatus non potest alium accu- 
sare, nisi prius se purget à crimine. — 4. Accusatus, 
pradente accusatione, non potes! esse Leslis. — 5. 
Accasatus non tenetur responderce, nisi vocetur. — 
6. Accusato danda sunt omnia capilula, in quibus 
accasatur, nomina, et dicta testium, ut possit se de- 
feadere, excepto casu bæresis, quia in hoc non dan- 
tur nomina. — 7. Accusalus, etiamsi non sit con- 
victus, vel accusator deficiat, adhuc tenetur se pur- 

re canonice. — 8. Accusatus, et non conviclus, si 

um se purgat, deficit, habetur ut reus. — 9. Bona 
fama accusati non solum facit præsumptionem inno- 
centiæ, sed abstergit præsumptionein contrariam.— 
10. Acensatus non tenetur veritatem fateri judici, 
etiamsi interrogetur juramento, quando non servato 
juris ordine interrogal, id est nondum habitis de de- 
licto manifestis indiciis, non præcedente infamia aut 
smiplena probatione. — 11. Assignatur conveniens 
modus ad evitandum perjurium in occultanda veri- 
tale jadici non legilimo, seu non servanti juris or- 
dinem.—42. Accusatus tenelur fateri crimen judici 
kgiimo servaio juris ordine interroganti et præci- 
pienti sub juramento de dicenda veritate, maxime lo- 
quendo de confessione delictorum non inferentiura 
pœnam capitalem, et alias similes gravissimas pœ- 
Bas; alias non excusabitur a peccato mortali et per- 
jurio. — 13. Affertur ratio. — 14. Loquendo vero de 
confessione et manifesiatione delictorum inferen- 
üum pœnam capitalem, vel alias gravissimas pœ- 
mas, sunt duæ exiremæ sententiæ. — 15, 46. Prima 
sententia absolute sustinet teneti semper sub inor- 
tali accusatum, seu reum legitime inte tum fa- 
tri verisatem, etiam si propler talem confessionem 
esset morte plectendus, et sine 1ali confessione ba- 
beret fandatam spem moriem evadendi. — 47. Se- 
eunda sententia sustinet non teneri reum fateri suum 
delictum, si propter illud plectendus sit pœna capi- 
üli, vel triremium, aut alia simili, si nullum grave 
dmnuin reipublicæ timeatur, et dicit excusari a per- 
50, veritatem per restrictionem, aut æqui- 
vocatiosem ; ad n. 49. — 20. Afferuntur respunsio- 
ses ad rationes pro prima sententia adductas ad 
2.25. — 24. Accusaus seu reus, qui crimen semel 
segayit injuste et cum juramento, uon Lenetur illud 


(1, Aceusatus fatigandus non est, si accu- 
sator non est legitius ; de Accusat., cap. 1. 
{2 Accusatus non pos puniri, nisi COn- 
vincatur ; Nicolaus {, Respons. ad consult. 
Bulgar., cap. 86. (3. Acuusatus non po- 
test alium accusare, nisi prius se purget a 
crimine; caus 4, qu. 11, cap. Neganda; 
Steph. 1, epist. 2. (%. Accusatus pendente 
aceusation non potest esse testis ; de Test. 
cap. fin. Non debet, (5. Avecusalus ron 


confiteri post latam sentertiamn. — 25. Imo proba- 
bile est nec ante sententiam ad id teneri, donec itæ 
rum interrogatur , etsi immineal damnum tertjo. —- 
26. Quinimo probabilius est nec teneri ad se publice 
retractandum, nec posse ad id obligari a confessario 
in artieulo mortis, quando, non obstante delicti ne- 
gatione, reus convictus est, el damnatus ducitur ad 
patibulum, vel jam in ipso patibulo moriturus existit. 
— 27. Adducitur et solvitur instantia ad n. 28. — 
29. Accusatus, seu reus, qui melu, vel vi tormento- 
rum mentitus sibi falsum crimen imposuit, ob quod 
sit morte plectendus, tenetur se retractare, si tali 
retractatione impediri possit mors ipsius, vel infa- 
mia, aut gaie aliorum damna, ob quæ negare 
tenebatar. Secns vero si ad hæc nihil prodesset sua 
retractatio. — 30. In tali casu quid esset reo consu 
lendum. — 31. Aceusatus ex præsumptione falsa, a 
judice interrogatus non tenelur confiteri propositio- 
nem veram, ubi, isla confessa, condemnandus esset, 
in foro externo de crimine, aut debito ad quod re- 
vera in foro conscientiæ non tenetur. — 32. Adduct- 
tur ratio. —33. Clarificatur variis exemplis, ad n. 38. 
— 36. Talis sententia, ct allata exempla non subja- 
cent dammationi facue ab Innocentio XI, in proposi- 
tionibus 26, 27 ct 28 ; ad n. 37. — 38. Adducitur, et 
solvitur instantia ad n. 42. — 43. Accusatus, seu 
reus interrogatus a judice, ut sub juramento dicat, 
quantum mercis, v. g., apud se retineat, excusatur 
a perjurio, etiamsi Cum juramento negct partem 
mercis, ne solvat gabellam evidenter injustam, sup- 
poste. quod in iis circumstantiis non interrogetur 
legitime. — 44. Accusatus nequit accusantem, vel 
ejus fdium, patrem vel matrem accusare. — 45. De- 
tatus de crimine pullico, ab uno tantum de illo de- 
ferri potest. — 46. Num absolutus in loco delicti, 
alibi iterum valeat accusari. — 47. Quid de condem- 
naio. — 48. Absolutus in foro ecclesiastico potest in. 
laicali iterum accusari, si delictum sit mixti fori. — 
49. De secunda accusatione novis supervenientibus 
argumentis. — 50. De tempore accusationis. Remis- 
sive. — 51. Absolutus per transactionem ab alio po- 
test accusari. — 52. Inita transactione, accusatus 
pœna plecti nequit. — 53. Quid de absoluto semel a 
rincipe. — 54. Princeps potest aggratiare reos. — 
. Quid de reo seipsum denuntiante. — 56. Nota 
Rom. theolagi. — 57. Responsio auctoris. 


tenetur respondere nisi vocetur ; Damasus, 
caus. 5, quæst. 2, cap. Vocatio ad syno- 
dum. (6. Accusato danda sunt omnia capi- 
tula, in quibus accusatur, nomina et dieta 
testium, ut possit se defendere, excepto 
casu hæresis, quia in hoc non dantur no- 
mina; de Accusal., cap. Qualiter. (T. Ac- 
cusatus, etiamsi non sit convictus, vel ac- 
cusator deficiat, adhuc tenetur se purgare 
canonice ; concil. Lateran. m1, in append., 
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part L, cap. 65. (8. Accusatus, et non 
cunvietus, si dum se purgat. deficit, habetur 
ut reus; concil. Later. 11, in append., 
part. £, cap. 65; de Simonia, cap. 13 et 
45. (9. Bons fama accusati nou solum facit 
præsumptionem innocentiæ, sed abstergit 
præsumptionem contra ipsum; Rota Ro- 
mans, part. rx, tom. 1, decis. 355, num. 62 
cum seqq- ; 

‘40, Accusatus non tenetur veritatem fa- 
teri judici, etiamsi interrogetur sub jura- 
menio, quando, non servato juris ordine 
interrogat, id est nondum habitis de delicto 
manifestis indiciis, non præcedente inf- 
mia, aut semiplena probatione : colligitur 
ex cap. Qualiter et quando, 17, et cap. In- 

isitionis, 21, de Accus., ubi judex prohi- 
fetur pracedere ad iuquisitionem et exa- 
minationem reorum, nisi juris ordine ser- 
yato ; ideoque, hoc non servato, cum ipse 
interroget ut persona publica de delictis 
ipsi tanquam judici de jure manifestandis, 
nullam potest reo obligationem imponere 
ad dicendam veritatem, cum jus hanc facul- 
tatem ipsi non concesserit; et sic licet süb 
juramento respondeat tali judici non servanti 
Juris ordinem: Non feci, seu non commisi 
tale delictum, mente addendo, ad aperien- 
dum, seu confitendum tibi tanquam judici, 
non erit perjurium. Sic enim tenent Lugo, 
de Justitia; disp. #0, sect. 1; Eessius, er 
man, Sannigh, Bonacina, Anacletus, et alii 
communiter cum D. Thoma 2-2, quæst. 
69, art. 2. in Corp. ubi aperteait. « Aliud est 
veritatem tacere, aliud est falsitatem propo- 
nere, quorum primum in aliquo casu licet; 
non enim aliquis tenetur omuem veritatem 
confiteri, sed illam solum quam ab eo po- 
test, et debet requirere judex secundum 
ordinem juris, puta cum præcessit infamia 
super aliquo crimine, vel expressa indicia 
apparuerunt, vel etiam cum præcessit pro- 
betio semiplena; falsitatem proponere in 
nullo casu licet.……. Sic ergo (concludit 
S. doctor Angelicus), sic ergo reo , qui ac- 
eusatur, licet defendere veritatem occul- 
tando, quam confteri ron tenetur per ali- 
quos convenientes modos. » 

(11. Conveniens autem modus ad evitan- 
dum perjurium in occultanda veritate ju- 
dici non legitimo, seu non servanti juris 
ordinem, est vel tacere, vel uti æquivo- 
catione et restrictione Satis externata per 
“circumstantiam judicii. Reus enim, si ne- 
‘get crimen, quod commisit, dicendo : Non 
commisi , intelligendo , ad revelandum tibi 
tanquam judici, verum dicit, et judex hane 
restrictionem externatam per circumstantiam 
judicii potest satis advertere, si non sit le- 
gas aut iuterroget non servato juris or- 

me, ; 

(12. Tenetur tamen accusatus fateri cri- 
men juuici Jegitimo, et servato juris ordine 
interroganti, et præcipienti sub juramento 
de diceuda veritate, alias non excusabitur a 
peccato mortali, et perjurio. Sic tenent 
S. Thomas 2-2, quæst. 69, art. 1; Covarrus 
vias, Layman, Navarrus, Lessius, Sanchez, 
Toletus et omnes alii communiter, maxime 


ACCUSATUS È seu 


loquendo de confessione delictoram nor in- 
ferentium pœnam capitalem, et alias simiîles 
gravissimas pœnas. (13. Et ratio est, quia 
quilibet tenetur obedire superiori legitime 
et juste præcipienti. Sed judex servato jaris 
ordine procedens, legitime et juste præcipit, 
dum sub juramento præcipit de dicenda ve— 
ritate super delicto, de quo habetur semi- 
plena probatio; ergo, etc. Tum quia jus 
præcipiendi in judice, et debitum obediendi 
in reo sunt correlativa : ergo si judex legi- 
timus habet verum jus, seu potestatem præ- 
cipiendi, accusatus, seu reus habebit stri- 
ctum debitum obediendi, et veritatem dicen— 
di. Tum etiâm quia, si judex non haberet 
hoc jus et potestatem obligandi reos ad fa- 
tenda crimina, repleretur orbis atrocissimis 
delictis sub hac spe ea sic occultandi, et 
pœnas debitas evadendi; adeoque, etc. 

({ 1#. Loquendo vero de confessione et 
manifestatione delictorum inferentium pœ- 
nam capitalem, vel alias gravissimas pœnas, 
ut triremes, confiscationem omunium bono- 
rum, et similes, abeunt in diversa doctores. 

(15. Communis, et prima sententia abso— 
lute sustinet teneri semper sub mortali ac- 
cusatym , seu reum legitime interrogatum 
fateri veritatem, etiamsi propter talem con— 
fessionem esset morte plectendus, et sine 
tali confessione haberet fundatam spem mor 
tem evadendi Sic D. Thomas 2-9, quæst. 
69, art. 1; P. Antoninus, Henricus, Ga- 
briel, Aragon. Cordub. Paludanus, Tabiene, 
Armilla, Navarrus, Valentia, Toletus, Graf- 
fus, Salon, Petrus de Ledesma, Sayrus, 
Banvez, Philiarcus, Gonet, Covarruvias, 
Malderus, Thomas Sanchez, Didacus Perez, 
Simancas, Antonius Gomez, srchidiaconus 
Panormitamus , Bernardus Disz, Guitierez, 
Luces de Penna, Everardus, et alii post 
8. Augustinum, qui in psal. xx, enarr. 2, 
D. 12, habet præcisa verba: « Timende mort 
mentilur, et moritur antequam moriatur, 
qui ideo mentiebatur, ut viveret. Mentiri 
vis, ne moriaris, et mentiris, et moreris ; 
et cum vitas unam mortem, quam differre 
poteris, auferre non poteris, incidis in duas. 
ut prius in anima, postea in corpore moria- 
ris; » (16: et pro rationibus adducunt 
præcipue jus, quod habet judex legitimus 
ad interrogandum, et præcipiendum sub 
juramento de veritate dicenda, et strictum 
debitura, quod habet reus juris ordine in- 
terrogatus ad obediendum, et veritatem ma- 
Ariege cum aliis mox laudatis, n. 13 
e D 

( 47. Secunda sententia sustinet non te- 
neri reum fateri saum delictum, si propter 
illud plectendus sit pæna capitali, vel tri- 
remium, aut alia simili, si nullum grave 
<amnum reipublicæ timeatur; et dicit ex- 
cusari a perjurio celande veritatem per re- 
strictionem , aut æquivocationem exter- 
nalam, respondendo, v. gr., Non commisi de- 
lictum, subinteltigendo, ad ifestandum 
tibi sub culpa me prodendum ; et si de- 
lictum est sacramentaliter confessus, et de 
eo absolutus, respondendô : Sum inaocens 
et immunis ab hoc delicto, vel similiter; 
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quia tunc resfrictio est satis cree a 

circumstantia pœnæ gravis, quæ srqueretur, 
em id quod subintelligitur subintelliga 

tur ex umslantia extrinseca talis gra- 

vis . Et sic tenent Navarra, Sylves- 


ter, Angelus, Armilla, Emmanuel, Rodri- 


nulto probabilivrem; et Cardenas, dissert. 
19, ad propos. %6 et seq., damnat. ab Inno- 
œatio kr cap. 7, n. 81, ubi dicit hanc sen- 
tentiam esse veram, et suum fundamentum 
esse inconcussum ; et fundamentum est hoc. 
(18, Loges et capte humana non obli-' 
gant cu peric + 

avis demni ; sed præceptum. judicis est 
Lee et positivum, et confessto cri- 
minis, licet semiplene probati, est cum pe- 
riculo vitæ, autalterius similis gravis damni, 
visupponilur : ergo non tenetur reus sub 
LS Pi et perjurio confiteri tale crimen. 
Major de se patet, quia lex humana debet 
esse de re humano modo possibili, ct ac- 
cœmmodata iufirmitati humanæ, ut de ipsis- 
we legibus habetur, cap. Erit autem lez, dist. 
b Te erit ioutilis, cum solum deser- 
viat ad illaqueandas conscientias; est autem 
bumano-mode impossibile, quod delinquen- 
tesalioquin comiempandi vélint dicere lesti- 
monium conéra se ut damnentur ad mortem ; 
adeoque judex nequit imponere simile præ 
cœplum, et reus potest crimen celare" modis, 
quibus sypra. (19. Tum quia teges humanæ 
son obligant testes deponere contra personas 
sibi vaklé coujunctas, caus. 8, q. 2, cap. Si 
tetes, $ Lege Julia, et 1. &, fl. de Test. , leg. 
5, , ergo multo minus obligabunt 
quod eliquis depoaat contra seipsum in 
tusa amHtendeæ propriæ vitæ. Unde judex 
non potest amplis a reis criminalitér in- 
Epaied exigere juramentum , dum judicia- 
ler uti principales examinantur, ut novis- 
sime statut Bened. XIII, in concil. Romano, 
üt. 13, de Jurejurando, Er 4. Vide verb. 
Juramentum, art.-1, num. 16, et verb. Reus, 
vum. 26. 

(2%. Ad rationes pro prima sontentia 
adductas respondent sie Quilibet toneturobe- 
dire superiori legitime, et justa præcipienti, 
ele., aut sub culpa, aut sub pœna, concedo; 
sempor culpa, nego minorem, quia , ut 
certum est omnes auctores, inter leges 
humanes sant que obligant solum ad 
Penam, et non ad culpemn, uti in casu est præ- 
en be sa sotamobliget ad pœuamn, 
{21. Ad id quod dicitur : jus præcipiendi in 
biens et debitum obediendi in … ts cor. 

ativa, adeoque, etc., respondent, distin- 
Buendo anienedens : jus præcipieudi sub cul- 
le, et dubitum obediendi sub culpa sunt 

Fennauis. L 


o vitæ, aut alterius similis 


uë reus non venit obligatus sub euine. : 
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correlativa, eoncedo antesedens; jss præ- 
cipiendi sub pœna, et debitum Arte 
sub culpa sunt correlativa, nego antecedens; 
edeoque cum judex habeat solum potesta- 
tem præcipiendi sub pæna, non obligstur 
reus, seu accusatus obedire sub culpa. 
A4 ultimum cum dicitur: sijädex non 

beret hocjus et potestatem obligandi reos, 


? ete., repleretur orbis atroeissimis delictis 


sab hac spe ea sic oeoultandi, etc., respon- 


. dent negardo sequelam,quia suppetit judici 
" alia via sd veritätem inveuiendam et Labs 


detegendos, inquirendo, v. gr., alios lestes, 
vel dando reo torturam et alia tormenta,. 
absque eo quod illumi obliget ad confessio- 
nem sub culpa; quamvis cnim cemmunis 
sententia obliget eos in conscientia ad conti- 
tendum, vix invenituraliquis qui confiteatur, 
nisi timore et vi tnrmentoram et torturæ. 
Eilud ergo reipublicæ et orbis danmum 
melius impeditur dando judici 
ad exquirendam veritatem per termenta, 
am perobligationemconscientiæ. (23. Ad 
iectionem, quam adducit, et rmagni facit 
Gonetus, tom. I, in Dissert. de opinion. 
probabilitate, nue. 9, dieens si vera 
ésset sententia, non liceret judici reum ad 
confessionem criminis eapitalis, quantum- 
vis semiplene probeti, per torturam et per 
alia tormenta cogere, quia iniquum est 60 
ere aliquerm ad id quod præstare non lene- 
ur; respondet Cardenss, lo. cit., num. 86, 
negando sequelam, et ad i dis 
tinguit propositionem assumptam : Jniquiens 
est cogere aliquem ad id quod prestare non 
tenetur; quod præstare non lenetur, neque 
sub culpa, neque sub pœna, transent ; quod 
præstare non tenetur solum sub culpa, sb- 
#olute negat. Et quidem, dicit ipse, endem 
argument forma argui posset contra aliquas 
leges civiles quæ non obligant sub culpa, 
sed solum sub ; ad quas observandas 
polest obstringore judex, quamvis non obh- 
gent sub culpa. Et bæc secunda sententio 
confessario inservire poterit, ut reum jita 
-persuasum non multum teneatur urgere ad 
coutitendum crimen in tali casu, se possit 
ipsuu absolvere, ut dicit Sa, verb. Judicialis 
actus, $ de Reo, n. 6 ; Solus, I. vi, q- 5, art. 
“8; Layman., lib. us de Justit., tract. 6, c. 5, 
‘n. 8; Anaclet., lib. a Decretal., tit. 17, de 
Confess., $ 7, n.107. Reus enim sequitur 
sententiam probabilem, imo secundum car- 
.din. de Lugo loc. cit., cum aliis probabilio- 
rem, et seoundum Cardenas, loc. cit., veram. 
(2h. Accusatus seu reus qui crimen sému 
negavit injuste et cam juramento, non tene- 
“tar tilud confiteri post latam sententiam, quis 
finito judicio, finitur obligatio rei, cum con- 
fessio ordineturad Eee Cage où Sic 
eominuniter doctores. (25. Imo A abile 
est, nac ante sententiam ad id teneri (etiamsi 
sit in potestate judicis) donec iterum inter- 
r, nisi immineal damnum tertio, quia 
“tunc tenetur illud reparere, vel parti satis 
aciendo omnibus suis damnis, vel se 
retractando et verîitatem confitendo. (26. Emo 
_probabilius est, necteneriad se publiceretru- 
tändum, nec posse ad id obligari a’ confts- 
7 2 
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ACLUSATUS 204 
vera non sanebalur, sed potins tueri iflam 
qualemeunque yitæ spem quar Die ha- 

; e non lanti momenti esset de- 
\omensun etsça pa sors Laser 
judicis apud pepyl ne 
obarireus ad publ 1 ten 
'tapto gui js pee (2). 
ccysalus seu 2 meta sa n- 
isum crimen 
igposuil A La sit morte plpetendus, tene- 
, Si fali retractation impediri 


sil 7: Alpe a, au Hs 
aljorum ina, 0! » bat: 


qhia si non se telractaret in L 
réiur ropearie, gontignare causam as ve 
tis, et um infamige ”. damnorarn, 4 uæ 
. sug falee aoufess Ê LE es 
s$et spa reîr: one 1m, = 
PA salt où asset absplri, cor panesset 
positus, vero copféssjonis faise re- 
AA nibil prodesset ad revocandam sen- 


. (entiam prolalam suyæ mortis, nec ad im- 


: ienda aliorum dans et itfamism, non 
, teneratur ge retractare, cam Jam penitus- 
inutilis esget pjusmod] fetractafio. $Sic fere 


communiter 


octores, qui dicunt in tati 
casü cons 


endom esse reo, et îta fiem 50: 
Bitun uf Salem ante mortem publice fatenter 
se melu seu vi lormentorym contra veritatems 
donfessum fuisse, quia Jicet non totalitér, ma- 
gna lamen ex parte alforum is minue- 
tor, et multi probabiliter credent mpgis re- 

tractatiopem in mortis articulo congéientiæ 
slimulis faptan, quam cunfessionem prætert- 
fan toruentis extortam (2). 
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ACCUSATUS Se 


cidi, cum sit foh meïirélur, sd , 
déret ju ita débitam intentiont pan hr. 
pe securdüm superiës 
Covi vias, Vaïiar. résot. €. 1, ap 3, pont 
Bu. in Rubr., c, dé Fid. instruñ. y. 30, ét 
Hippol. sing. 477, el multôs afios, dicit, 
quoü si Chaudids, +. gr., petat à me centüm 
séuta, qu& mih1 mutuavit, et ego secreto, 
sive absque testibus jam solVi, Possim sine 
ullo crimine hanc ejus ipsi vere pétitionem 
megare, prout in ea pettiône äetôris pro- 
positio continetür ; quia, mquit, nullum hit 
intérvenit mendaciüri; éa rationé düod àc- 
tôr in vo libello assérat centant Wihi, mu: 
lüasse, et adhue me essé sibi dé His debi: 
Part hoc ehim falsum ést, cum @i 6mnis 
a cehtum scut4 solverirh, et idéo pélitio 
ea forma qua fit et judici exhibetur, falsa 
est, justeque a me negari potest in ve 
Idem affert et ténét Jason, in |. 
xifeste, n. 7, Il. dé Juréjurando : Ubi dé pr 
ipso éasü loquens post 1inodläm ét Gérninii- 
num, et alios, toncédit possé me jürarb 
quel mihi nihil muüthsti, nérnpe éx quo Ubi 
e bitor sim, prout nüné if PRÉ prætén- 
dis. Sanchez, lib. 1 dé isp, 18, 
üi. 51, affert exempluni de eo “qui “ficte pro- 
misil matrimonium ; ue cértus sit, quod 
ih foro consciehtiæ vi hujüs FomiSsionis, 
uw pote fittæ, non ténéatur ducere puëllant, 
Fr tälis promissio facla èst; él Quia; si in 
Jagitio fatéretur talém promissidnen, Gui 
rnäm fictiohem pi Wétarg ñôh pôssel, in 
füro externo certissime éd ducenidani 
püsset siné inon- 
dacio negarc illam proMissionem sub dicté 
todd. Alia ab alis ,afféruntur tonéimilis 
exempli, que ne nimis ia longüm trahantbr, 
rélinquüntur videndà eu enés ip$sos, él at 
En apud Navarrum, Sylvestrün, Bhbrer, 
énäs, Suarez, de Eugo, Sanéhez, LA Choix. 
(36. Néc vas sel uod hieè Séhléhtià ct 
allata Ginp là vid is ur iMe #h Inno- 
centio ié 2 Marlii 1679, i 
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; 24, ji or- 
inë. Propositio 26: à Si quis ré solus, vél 
corain aliis, sive itérrogatus, sive prbjirià 
sponte , sive recreätionis éau$a, sive qub- 
an üé alio fihé jéret Se noñ futisée aliquid 
pEvare fvéit, UE iiträ à ali 

qui aliud api noù focit, vel aliarh dieli 
ëa ih qua fecit, vel quodtis aliuë addituin 
vérlitf; revérà non théntitur, het ést perju- 
rus. » Propos. 27: « Cau$h jusia ütendi his 
ämphtbologlis | est ent id nécéssariuni 
auf bus Eh nd paf pe corpori He û 
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Lil AGCYSATUS 


Proposit. @8: «Qui mediante commenda- 
tione, vel muuvcre ad magistratuin, vel oM- 


cium publicum promotus est, polerit cum. 
restriclione méniali præstare juramentum, : 
quod de mandato regis a similibus solet exigi . 
non habitorespectu ad intentionem exigentis, 


quia non lenelur fateri crimen occultum. » 
. (37. Non valet, inquam, quia in istis 
tri proposilionibus damnantur :solum 


restrictiones pure mentales, seu amphibo-. 
logæ pe fiunt, per restrictionem mentalem, . 


cddendo verbis aliquid sola mente retentum, 
ut pro -certo.notant Cardenas, dissert. 19, 
cap. k, num. 35; Sporer, tom. IX, in præ- 
eept. Decalog., cap. À, sect. 3, n. 104, et alii; 
talis autem non est in oasu nostro, cum 
nostra exemplificala negativa responsio nihil 
addat sola mente relentum, quinimo cor- 
respondeat. menti actoris, et judicis interro - 
gantis, qui modus respondendi ad mentem 
interrogantis est licitissimus, cuwn proprie 
soquende non sit amphibologia, sed justa 
veritatis declaratio, quamvyis eam non per- 
dpiat qui interrogat, ut doceñt Suarez, t. IV, 
disps af soct. 6 num. 5;.Cardenas, dissert. 
49, cap. 4, n. 48, et card. Lugo, disp. 33, de 
Pœnit., sect. k, num. 75, ubi dat hoc exem- 
plum : « Qui habet uoum panem sibi om- 
nino nécessarium, vere respondet se nullum 


habere ei qui petit panem commedatum, 


quia nullum habet, quem commodare possit, 
) quo solo ille interragat et loquitur.» Et 
sic docet eliam 8. Thomas, in %, dist. 21, 
qu. 3, art. 2, qu. 1,.ad 2, ubi agens de obli- 
gatione sigilli qua obstringitur confessarius, 
ait : « Si præcipiatur sub pœna excommuni- 
cationis latæ sentontiæ , quod dicat si quid 
scit de peccato, non debet dicere, quia debet 
æstimare quod intentio præcipientis sit, si 
sciat ut homo.» rte 
(88. Nec valet instare, quod ille vere men- 
jtur,-qui aliud cogitat mente quam ore pro- 
rt, juxta Glossam , in cap. Js autem, 23, 
qu. 2, verb. Institula, et juxla cap. Homines, 
ead. çaus. 22, qu. 2. Ream linguam non fa- 
eit nisi mens rea, id est, aliud mente pulans 
quan lingua dicit; propter quod c. Humanæ 
aures, 2, q. 5, expresse et notanter dicitur : 
« Humanæ aures verba nostra talia judicant, 
qualia foris sonant : divina vero judicia talia 
ea audiunt, qualia ex intimis proferuntur. » 
Unde cum exemplis aatis aliud quis cogi- 
tet mente quam ore proferat, quia affirmat,, 
v. gr. s8 non promisisse matrimonium, 
quod scit se verbis promisisse, sequitur ta- 
lem sic respondentem et negantem, vere 
mentiri, ef si juramento negavit, vere esse 
perjurum, cum juramentum in foro conscien- 
tiæ sit interpretandum juxtaintentionem re- 
cipientis, juxta cap. Quacunque, art. 22, qu. 5, 
ubi habentur præcisa verba : « Quacunque 
arte verborum quisque juret, Deus tamen 
qui conscientiæ est tésfis,.ita huc accipit, si- 
eut ille cui juratur intelligits . 
.. (89. Non valet, inquam, instantis, quia 
ui solide probat Naraïus, in cenment., 
eap; ffumanc aures, etc., q. 2, n. 13, fasum 
bd Len talis akud cogitet mente quam:ors 
. Groferat ; quinimo Sie respondens mente co- 


SCCUSATUS 28 
gitat, et vere scit, se non promisisse matri- 
monium,cum illud (ut supponit casus noster) 
solum ficte promiserit, adeoque iste ore pro- 
fert quod vere mente cogilat, et scit sic ve 
rum 6sse in conscientia, nec obligari ad tale 
fictum matrimonium, licet teneretur in pœæ- 
nam fictionis ad compensationem omnis 
damni inde puellæ sic deceplæ subsecuti. 
(#0. Et licet juramenfum juxta cit. cap. Qua- 
cunque arte, sit interpretañndum juxta men- 
tem recipientis, et regulariter respondendum 
sit interroganti juxta mentem et intentio- 
nem ipsius, secus autem quando quis inter- 
rogatur et adjuratur alia mente, et inten- 
tione ab illa qua juste et legitime deberet 
interrogari et adjurari, ut in nostro casu; 
siçuti notant doctores ex S. Thoma, loc. cit., 
n. 13, etexpr. $se Navarrus, in cit. Commen... 
cap. Humanæ aures ; etc., et Suarez, 1. IV, 
ia ui part., disp. 33, sect. 6, n. 7, ubi dicit 
non mentiri confessarium, qui cum urgetur 
interrogalus an talis femina confessa sit 
adulterfum, absolute negat, licet per confes- 
sionem sciat revera illud commisisse; quia 
tunc respondel ad intentionem interrogantis. 
En ejus verba præcisä : « Alius modus et 
melior est, ut responsio accommodetur in- 
tentioni debitæ inlerrogantis, quæ esse de- 
bet, an alius taliter sciat, ut respondere te 
neatur, quo sensu vere negat audivissé. Di- 


.ces hunc sensum repugnare interrogationi, 


nam qui interrogat, an audierit in confes- 
sione , hoc ipso excludit omnem alium mo- 
dum. Respondetur id verum esse ex ejus 
formali intentione; îlli tamen imputari re- 
pugnantiam in ipsis vérbis et interrogatione : 
alium vero uti jure suo respondende juxta 
mentem legitimam, quæ inesse deberet. » 
(k£. Et hoc potissimum xerificatur in suppo- 
sitis ‘nostris casibus, in quibus intervenit 
jostissima causa sic respondendi , ne alio- 
quin innocens ex præsumptione falsa delicti, 
vél debiti injuste condemnetur, ad quod fa- 
cit canon Inéelligentia, 6, de verbor. Signi-— 
ficat., ubi dicitur : « Iutelligentia dictorum 
ex causis est assumenda dicendi, quia non 
sermoni res, sed rei est sermo subjectus. » 
(42. Cum igitur nostræ allatæ responsiones 
dentur, et quidem veridice juxta causas di- 
cendi, hempe juxta eas causas ex quibus ju- 
dex interrogavit, et accusatus, seu reus 
respondere debuit, sequitur evidenter ipsam 
responsionem non esse mendacem, neque 
PqueRE ; 

y he Accusstus, seu reus interrogalus a 
judice, ut sub juramento dicat quantum mer- 
cis, v. g., apud se relineat, excusatur a per- 
Jurio , etiasi cum juramento neget parle 
mercis, ne solvatgabellam evidenterinjustam; 
supposito ques in iis circumstantiis non in- 
terrogetur legitime. Sic enim potest DR 
dere ad mentem inlerrogantis, ut mox dice- 
batur, et non mentiri, quia AA 
ceutum mensuras tritici, alei, et-similium, 
et ne, se pluresquam viyinti, ve- 
ram dicit ad mentem interrogantis, nam ju— 
dex solum interrogat de ilis ex quibus de- 
bot gabellam solvere, et cum non debeat 
solvere eam gabellam injustam, verum est 


2- ATCUSATUS 


ad mentem interrogantis, quoi non habent” 
ess ex quibus debeat solvere gabellam, cum : 
sappoñatur quod juste debeat gabellam sol- 

vere solum pro viginti mensuris, et non pro 

pluribus. Sic CE) Cardenas, dissert. 19, 

ep. 7, num. 77; Lugo card., loco superius. 
cit. sub num. 14; Suarez, loc. cit. sub num. 

13, et colligitur ex S. Thoma, 1. c. sub num. 

13, cam juxta suam mentem ibi expressam 

pon mentiatur confessarius, dum- respondet . 
ad intentionem quam debet æstimare in præ- 
cipiente ; quem secutus Suarez, loc. cit., di- 
cit, interrogalum « uti juré suo respondendi, 
juxta mentem legitimam, quæ inesse debe- 
ret. » Vide supra num. 15. 


ADDITIONES EX ALIENA MANU. 


diverso crimines 1. 14, Qui reus, 5, fl. de 
mda, 49; cod. Qui.ac- 
eus: non-poss.; cap. Negande, |. 


Clar., in $ fin., q: #4, u. #27.. (45. -Delatus: 


de crirmime publico, ab. alio super eodem 
crimine defecri it ; 1. Qui de crimine, 9, 
cod. de Acus.. . Sixautem absolutus füe- 
ri in loco delicti, sn iterum rite accaseri 
M ia loco se _ nr pa Ave 3 

am cum e , de Jurisprud. forens., 
tom. EX, &. 1, nu. TT. Si sbsolutio jure. 

e fraude fuerit facta, ubique valet : si 
per fraudem, tunc alibi rite instituitur accu- 
satio. (KT. Item condemnatus in ano loco 
ad justam pœnen fide præstita de hujusmodi: 
sententia , alibi et accusationem et pœnem 
evitabit; seœeus, si minorem culpa tulérit pæ- 
re poiori cos Faridae., in Praxi, q.k, 
n 


(68% Acousatus: in foro ceclesiastico, et it: 
ee absalatus, potest itesum: in:fore laioo.ac- 
cesari, quoties delietum sit misti fori; Bald., 
in L Paca , cod. de Sacros. Bccies.; Aret., 
Conf. 58; Sorge,.de Jurisprud. for., tom. IX, 
cap. {, num. 71. 

(39 Pari modo semel æocusatus, et abso- 
tetus ab obsurvationo judicii, si n6va super- 
venerint argamenta, iterum aceusationis, et 
novi judicii aleem: subibit; 1. Libellorum, $ 

sè libelli, fl. de Aecusat. kgs Intra 
quantum tempus vero hæc secunda sccusa- 
to, si nova superveniant iadicia, possit fn- 
sütui; vide- loc. cit., n. [4 per tot, 

(54. Item absolutus per transactionem, ab. 
alio accassri legitime potest, si sua iutere- 
rit, eum unius remissio alteri obesse non. 


14) Pradens lector præ oculis habest hæe S. Augu- 
stüni verba lib. de Mendacio, c. 3, t. VE Op. collect., 
307 : eille mentitur, qui alkud habet in animo, et 
alud verbis, vel quibustibet sigoificationibus enun- 
Lai ; aude etiam duplex cor dicitur esse mentienlis, 
54 est duplex cogitalio : una rei ejus quam veram 

vel patat, et non profert à altera ejus 
ei rer side profert, sciens falsam esse, vel pu- 
tas. » O0! et an qui theoricam sequitur a num. 
34 ad Sum asque titeli comprehensam , aliud 
habeat in animo, et aliul verbis : an duplicom cogi- 
tationcre, unam scilicct roi ejus quam veram essc 
vel sci, vel putat; alteraui vero jus rei quam pro 
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debeat, !. k, $ pen. ff. de Sepulera violato, 

uare, ut trausactio plene sortiatur effectum , 
acienda est cum omoibus babentibus jus 
accusandi, vel inquirendi, ideoquo. etiam 
cum fisto; Covarr., tit. 271, n. 23." 

(52. Rite autem inila transactione accusa- 
tam inter et accusatorem, lite pendente anta 
sententiam, vel saltem pendente appella 
tione, accusatus morte, vel affa corporali 
pœna plecti nec potest, nec debet; de Franch.. 
dec 370, prope fin. ; Surge, tom. IX, c. 70, 
n. 


53. Reus accusatus, si semel' gratiam « 
principe impetraverit, et criminis absolutio- 


. nem fuerit consecutus, nequil amplius de 


eodem: delicto postulari, moléstiis ctpœnis 
affict ab eodem principe; 1. 10, cod: de Sen- 
tent. pur arus ,. in Pract:,. quest. 59,. 
vers. Et hœc quidem. ir 

(3$. Princeps enim. facultate aggratiandi 
reos pollet in criminalibus, eamque potest' 
ne delegare ; Sorge, dicto tom. IX, cap. 1, 
n. 82: j 


(55. Reus seipsum denuntians vel accu- 
sans absolvendus esse videtur de jure civili 
per text. in |. un., cod. de Famos. lisell., 
cum reipublicæ jntersit crimina non rema- 
nere occulla;1. £um qui, 18, {F. de Injur. ct 
famos. libell. Consule Sorge, loc. cit.. n.85, 
ubi, centraria reprobala sententia, rem ra- 
tionibus et exemplis frmat (1). : . 

: NOTA ROMANI THEOLOGI, : 

66. Plura ex.hoe delenda videbantur arti 
culo doctissimis : Romanis censeribus, qui: 

us: superiorum jussu exarminaverant, quæ 
mmis laxe, ac: optatæin humana societate- 
felieitati inimica arbitrebantur.. Ne vero de- 
truncatum imperfectumque opus vulgasse' 
nos conquersrentur lectores, nil ex-60 de— 
traximus, sed satis esse duxirans, brevi hac 
animadvé e nostra minus tutas O6pinio- 
nes ab auctore 6x aliena senteñtia indienre 
atque refellere. Laxas autem hujasmodi de 
reorum obligationibus opiniones cx ce apud 
bénigniores casuistas orlas arbitramur, quod 
il de .accussto ac coram judice constiluto 
ren disputantes, ad ea unice attenderint: 
ge compalientis affectus suggerunt. Nan 

& unice via philosophando, reum ab îlle 
possumus obligatione libérare, qua interro- 
ganti ae præcipienti judici respondere ac ve- 
rum fateri tenetur; atque hac unice via 
existimabimus judicis interrogationem elu- 
dere, ac veritatem occultare reum posse, di- 
cendo, v. g., Non commisi , non feci, ut tibi, 
© judex, non rite interroganti, vel grave 


ista profert, sciens falsam esse, vel patans. Quid si 
rem ita se habere erit, num mentiri cum S. 
A no dicat, el quandoquidem juramenio res 
prolata - firmatur, eum perjyrii-reurm esse asserat, 
quidquid diei it in contrarium, eum videlicot 
veritateur confiteri nullatenus obligari, aut talia non 
esse mendacla, cum restrictiones pure mentales non 
auhibeantur ? Ilec enim (pace tant auctoris, vel po- 
Lius auctorum dixerim, a quibus inclytas auctor hæc 
() ugia sunt, non alio tendentia, nisi 
ut propositiones a S. Sede lamnatæ alique 
titulo adhue propugneaiur. (Eotr. Howas. an..4767.) 
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ui malu:3 png afferre vo'enti, mami- 
festem. Hec sahe atque is similia conside- 
gran Res, up condNonene humäni sug- 
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atendans Que FO, Sécugitate ac comrauni 
nostra eliqit 8. Ge sunt, ps pates 
Principes eorum 


ministros, locum, 19, ter-. 
tis Dei LAVE Fr indictam de jure su 
iando ea, præstent que, ad Optatam omipis 
securi necessgrla sunt,’ in, contgari; OntFar IA 
fcile séntentiam ibimus. Nam fures, homi. 


cidæ, ai jys fi 0 : 
RE que. se a ho RALLYE L mi 
tango, securitafem. ac, paçam, 1 
han » GUjus causa civilèm homines. 
nr ipierunt. AL a ad hanc hominibus. 
securitalern resfituanda necesse est ul 
fures ahïque facinorosi Hobites nOsCan—" 
r el, punianfur, uf, notum, sit, qups, timere 
be et. ul, Fi hou puñutions ajii, 
duoque çom, pescan Nisi enim. qui, fures, 
sint, uique ANS hômines ngnocanLur, 
timor ie, ex, bomipum cordikus nan. depel- 
1 gs tranqui bas teditur ex, Eur le. 
et nisi Se Te ac Etes in 
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de qur Sas te horoinas og 
Nes ex legeDristomn 
‘par raciapn raboneme monifaciala mendaL 


Ne Jen fssinam, utiqua 
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cuipe. np ER ” 
pot he ions So: 


que 3 a nomen Fe nisi sit pra eu Fr 
de su der ut nt amas, 
1 .débelur, 


ie. VER: NE ag sa. habels cur-Bem. 
neadidus. RG innaelle, Romano vetujt: ne 
a. reis crimingliter. inquisitis. iusjurandum. 


ACCESATUS, CUS 


exigeretur ? Al non video. quo uksus funda- 
re Rs Benedictinara banc. Ces 
ionem, in, benignjoris opipionis presidinn, 
altulerig : EE ia Opinionem, haûc. jugulat 
potius. toboret. Initio enim ilius. 6on- 
stit HA pe in more fuisge positum 
ee de ue cas utsive.ex cohquetn- 
dipe., sive.ex eptlesiaslicis nopnulhe decre- 
ti, Pa in SOS eUA jurejurando ad ve- 


ru, en D, nn Herent. Munc. vero mo- 
si of consietu udine.salterg 
ii à He bare à r0 boratum lisse, asseri- 
tups, d vero, tollendum decernitur, 


Sp eRUa ca compertum erak vil pro- 
fisse ad extorquendam 3 rels, confessionem. 

Si pontifex maximus potuisse censet judices 
præceplum de veritaté dicende eliam jurcju- 
rando.roborace, ut judices ex reis. veñlatem 
confessionis extorq :». quis dicat cen- 
suisse. preoe plu Îà i ceos nan obligare in 
conscientia ? 

Sed: veniamus ad reliqua, qua. laziora 
sant. Nam, mentiri, hominem nuka ex cansa 
posse.dostores.-quoque faienur, quos: ‘auctor 
séquikus. A4 reuB. nespo, ndo, ut Supra in+ 
dicayirus, mentitur.. Nemo, enim mon videt 
hominem ne Au, 61, &, detum 
fustum, deDdD non, feri, nos 
commis, mentini. St newsiita respondeat nihit 
ultos. 0e; * Bamo negs. mentiré. Ergo 
monitur atiam:, dum.animo. a secum star. 
tait ut dicere. velie, nan fact. 4 Gbi dicam. 
Nam mentalis illa, restzietio, vethorum sea. 
sum non.variat;. ergo si absque restrictione 
verba illa pre, se mandacium ferunt, per 
restrictiqnem.illan. a m rè npa. 
possunt, Aiunt: vero. resisictoner iam 
= agi as NOT 06%, Rate aineret 
sl pege a ant graris: 
pœænæ ob pr nn fra subeunde, intelligi-. 
tar seuyn: nascira: ad dicendumx. Sad: hæ sunt 
restrictiones ile mentaiss quas. 
tusbantur, quorum ra pre abauctere. 
relatea lanocenti damnayih Beinde 
non posita. illa. restrictione,, reus-dicendo : 
non comimisi, rés now obstante 
esterma, illa, 3 80 restrictio 
purs. Engins “Ale ei. mr pre: animam 

tes. mentionchi:in r80,. DON, vero , 
mepdaciuun, quod stiam: ab, ee. committitur, 
qui animo contandat f4/süsten.in.opiniane . 
allexins. couatituere. fl le. ipsum ,. ul: ait 

S. Thomas, M9, quast. 490, arb f, in oerp. 
Itaqua concludocums eodbm:sencto. doctors,. 
a, %3, quest, 69, art 1, in. corp, :: Sé juder 
has:ezquinat , quod: nan poiesl:éecundum ar 

Le NON. lenclur:ChCECMIACUS respon- . 
dere, sed potest vel per appellationem vel ali- 
ter. licite subtorfugers: mendaciumiiamen di- 
care, non. lices. 

Atque-hæc -addende censui, non ut-claris— 
simo auctori: quidpiam detraherem, sed’ ut. 
Romanis. censorihuis morem gererem,, et. in. 
hag Hibliotheca ea quoque.elbicæ Christianæ : 
pripgipla. ler ni. suppelant, que 4d.niniau], 
in mb cobibendan. mentiendi. licentiam: 
cum: a Batribus, tum,a.samioribus.theologis. 
disputats. sunts et quæ ad: censulenduin. 
coram. ateraæ saluti atque. ad fovendem- 
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De dolioé , QuOU CHATS EMSS 139 
verat. Ait, cenfessariumn noé pose; ét 
bere reudi ad illud debietust GbDE- 


gare. Verne si aniiadrortétar A6 f0Ssu ia 
procucere debere: set panicernis dotfrifié 
sm Léspedeé sotlerrs dutcsttionentt ci 
obiigare ue debers a resarcigndenr du 
«ax per comasissum. delictuni scandalét, 
ad coneiliséduni justitté péë judiéon dnii< 
nistratæ sûumns nilorems, dc debitoimn obse- 
quienr, 6f aË removendser om'em 6x pO- 
pulo de iniqus sententis suspicionen?, ne 
video qus' Ra dures ilia défendi 

Nam confessto ir marimut ad deteSA 0. 
uem deicti entritioneuque confert, ad #6 
moveodes scomddiom, ad. courirobandent 
æqean latim: in. éd sentotitian , âtque: 
etiami ad estentenduis lo verañy sut 
conversioem et contritionieni, notensarin 
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advertat, ditié 

tai: préhibifiodts Mitudi insé Cp evt- 
one vétis : formater pérjatits éis. 
büs', fétanites, ah lébitithe velkite 
Rapite à judiee sub jutémento interrogé: 
tar, ét nescientes licitos modos, Let El 
dôctotibas pro’ diversitate césuur evilandi 
in suis responsiônibus foriiaté meddacium, 
ef simul éceuléendi féritatert, ut plûrimum 
ras Le Vos pd révétét, -sicque stat 
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sed seu ærtiu mode — 36 Ace- 
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1. Acedia ut sic tripliciter- sumi potest: 
j DS quodaut Ci au de, 


Primo sumitur covposis lorpo 

et een ser grange ri) 

sasci, um, qua e o, 
Pi ET ide oulet un Didine te vel: 


ob D solis ardorem, vel-ob-susspta: ne bonté 


. Bernier 
Taboremiet diffs eg 


suit: rene Suniur pro uodain Ms 
tfdio-rerdmn - spititusliunr , seu: TS benv' 
operandt: ($ Acedis primis. duobus miodis” 
sumpta noti est, secundurn se, peccalüi, sed 
solum-de'iste erit sermo, 
(3-- Accdie. igiter est lsrpor mentis: bonar 
tackiosrs: abhosrotitis, et:iichüats . 
re fastidientis. Est in re pren 
(4. Hæc acedis dupliciter sumitur, scilicet, 
Lite et specialiler. (5. Acedia gene 
et”subèpte cosistit in omni fektidio,. 
à han agirtrepar vie initial he 
negligon is; ne y monté e 
: À ugk spin. 
sed d8tvitiU fi 
virtuti oppositum, + cujus beno et nr 
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impeditivuin ; ita ut sf VS ur:de bono con- 
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(6. Acedia 

ixliter sumpta, seu prout est speciale 
te, consistit MU, seu tristila de 
spirit SE AR Go fn 


‘à us rd' consér= 
véidé dede Es GUN FAT ue SE 
pro'dua conséquetidé, ae 
D a ver et. À doe : 
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su AGOLYTIUS 


est somper peccatum mortale, quia directe 
repugnat charitati Doi; ratione enim talis 
acediæ aperte vilipenduntur Dei amicitia, et 
gratia, et æterua gloria, seu beatitudo, cum 
reputentur indigna, ut comparentur difficili 
virtutum exercilio, vitiorumque fuga obti- 
néantur, quod est Deum postponere vilissi- 
mis creaturis, ct indignissimis sensualibus, 
et brutalibus delectationibus. (9. Potest ta- 
men esse solum peccatum veniale, si nimi- 
rum media, seu ue injuncta pro tali con- 
sequondo finc, adimpleantur quidem, sed 
cum aliqua negligeñlia, tristitia, aut displi- 
centia ;quia tunc est tantum animi remissi 
languor, Fos non charitati, sed solum ejus 
fervori adversatur. Communis. 

(10. Filiæ acediæ sex enumerantur a S. 
Gregorio, lib. xxx: Moral., cap. 17, scilicet, 
malitia, rancor, pusillanimitas, desperalio, 
torpor circa præeepla, et evagatio mentis 
circa ilicita, et impertinentis. (11. Malitie 
non sumitur hic prout est quid commune om- 
nibus vitiis, sed accipitur specialiter pro ea 
malitia, qua quis odio habet ipsa bona spiri- 
luslia secundum se, vellet ea non esse ; do- 
jet quod bene feceril; cuperet non fuisse na- 
tum, vel creatui a Deo ; vellet non agnovisse 
Christum, et hujusmodi ; adeoque ipsa be- 
neficis Dei eontemnit. Talis malitia sic sums- 
pla ex genere suo est moriele, nisi 
excusetimperfoctioactus. (14. Rancor etiam 
non accipitur hic eemmuniter pro omni 
odio, sed solum pro: quadam indignatione 
contra eos qui ad divina, spiritualia et salu- 
toria hortantur, et ner Talis rancor est 
poccatum veniale, nisi conjuBga- 
fur cum gravi adio. (18.-Pusillonimétas 25è 
animi déectio, seu mollities, qua quis fo 


ACOLETHUS 26 
midat di es quæ sunt perfections, no 
aliquando deficiat, ut cælibatum ra Hs : 
religionem ingredi, jejunia, aut castigationcs, 


seu mortificationes exsequi. Tslis nusillani— 
mitas est de se solum peccatam veniaie, nisi 
concurrat transgressio mortalis alicujus præ- 
cepti, vel voti. (14. Desperatio, intellige, 
consequendæ æternæ beatitudinis, est gra- 
vissimum peccatum in Spiritum saneturs, si 
pleno rationis eonsensu fiat. (15. To: 
circa præcepta est voluntas gravedinis im— 
patiens, indeque quæ sunt ex pr. fa- 
cienda, vel penitus emittens, vel tarde et 
pigre faciens : talis torpor potest esse pocca- 
tum mortele, vel veniale, pus præcepta 
vel penitus omittuntur, vel tarde et pigre 
adimplentur. (16. Evagatia mentis est, qua 
quis in exorcitio operum spiritualium eva— 
pu cirea illicite, aut saltem impertinentia. 
hæc respective ad ipsam mentem sese 
ad diversa diffundere volentem dicitur mentis 
importunilas ; respective ad cognitionem , 
curiositas : respeclive ad lacutienem, verbo- 
sitas; respective sd potentiam Hoco meti- 
vam, corporis inguiefudo ; respective ad pro— 
posilum, instabilitas. Talis evagatiu mentis 
de seestsolum peccatum veniale ; erit tamen 
mortale, si fiat notabiliter eo tempore quo 
requiritur ox præeepto menlis attentio, ut in 
tione missæ, recitatione Horsrum, etc. 


ADDITIO RECENTIOR BARBIBLEINTANA. 

-" (47. Romedia adversus accdiam potissima 
sunt : 1° Frequens cogitatio bonorum spiri- 
tualium, piorum librorum lectio, meditatio 
passionis et mortis Christi; 2 oratio jugis 
et fervens; 3°. continuus Dei præsentis per 
Sdom iaiuilus ; 4° aoriesimorum memoria. 


Ne ACOLYTHATUS. 
Vide verb. Onvo, art. 4, a num. 37 ad 99, ef art. à, num. 30. 


ACOLY 
, SUMMARIUM. 
4. Acolythus idem est ac corofuraries. —. Acoly- 
thi, sive 
alii clerici in minoribus assomendi sunt ad cantan- 
dam Episiolam, ium.— $. Contrafacien- 
puniendi. — 6. An acolythus, seu alius 
solemniter cantat Epistolam eum tuni- 
mio, incurrat irregula: 
ma et De nomine et sntiqua a 
auctorilate. — 9. Acolythi non in_Écclesia. 
— 10. Ideoque non ab is eorum ordiais iasti- 
tatio repetenda. — 11. inieligendi qui con- 


(4. Acolythus idemest ac ceroferarius; 
dist. 21, cap. Clericos. (2. Acolythi ofiicium 
est lumina accendere et deferre, urceolos 
vini et aquæ ad missæ sacrificium præparare; 
dist. 95, cap. Perlectis, concil. Mediolan. 1, 
part. ni, tit. de Acolythis. (3. Acolythus non 
potest dispensare Eucharistiam ; dist. 2%, 
cap. Nullus. s 

Fi. Acolythi sive ali clerici in minoribus 
non sunt assumendi ad cantandam Epist 
lam, vel Evangelium, eljamsi sit penuria dia- 
conorum et subdiacouorum ; Saer. Rituum . 


THUS. 


trarium tuentar. — 49, Afa de a 
oficio contra Binghamum. — 


acelgtl M 
lydhos inter clericos retulerit.— 45. De © h Ge 
narüs, titularibus, palatinis, stationaris. — 16. 
ætlate olim acolythi iuitiari poterant, et de Ecclesiæ 
Latinæ cousuctudine. — 17. De consuetudine Eccle- 
sie Græcæ.—18. Quid Benedictus XIV decreverit de 
clerico Græco, qui facultatem obtineat ritu Latino 
ad majores ordiues a .— * 49. Quis fuerit 

us archiacolathus. — %0. Acoiythorum oûli- 
cia. ive. — 91. Acolythatus ab apostolis insti- 
tuas, 


Congreg., in una Alezandrina 15 Martii 
1606. (5. Et contrefacientes debent püniri, 
sed non pœna valde rigorosa, si cantaverint 
sine stola, vel manipulo respectire; Sacr. 
ES Congreg.,in una Lucan. 9 Januarii 

(6. Acolgthus, seu alius clericus, qut s0- 
lemniter cantat Epistolam cum taricella et 
reliquis sacris vestibus, sed absque mani- 
pulo, debet petere dispensatiorem irregula- 
ritatis ad cautelam, ct simile est dicendum 
de cicrico non diacono, ubi cantat Evauge- 
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lium sine stols. Sac. Congr. Coëc. 23 Aphil. 
1604, apad ., Lucubrationes utriasque 


joris eanonic. etcivilis, part. n, fol. 220 de 
art. 12, 


(7. Alia ad rem vide verb: Missa, 
num. 102, et in tom. VIH. inter 
& R. C., num. 701. 


ADDITIONES EX ALIENA MANU. 


deereta 


(. Acolythi, seu acoluthi Græce, Eatine’ 


sonant ceroferarii juxta Isidorum. Sed rec- 
tius Latine appellantur comites asseclæ, juxta 
Duarenum, de Benefic., lib. r. cap. 14, qui 
opinatur eos ideo fortasse sic dictos, quod 
episcopos quocunque proliciscerentur comi- 
tabantur. Nec sane hoc Jonge a vero abest. 
De veteri enim Ecclesiæ disciplina fuisse, 
ut episcopi ac presbyteri comites sibi, tan- 
quau perpetuos vitæ testes, clericos adjun- 

erent, testantur can. 58 et 60, caus. 2, q. 

, et Gregor. Turon., lib. vi, cap. 36. Præ- 
terea magnam fuisse acolythorum fidem, ita. 
ut propter ecclesiastica negotia ipsi tanquam 
tabellarii ab episcopis mitterentur ad epis- 
copos, habetur ex EU 1. He et 
10, aclib. mr, epist. 7,11 et 24. aliæ tan- 
dem acolythis date fucrunt partes, de qui- 
bus concil. Cartbag. 1v, can. 6, forsan quia, 
charitate deinde defervescente, illorum tes- 
ere episcopi et presbyteri ægre ferre 
Ci nt. / 

. Acolythospræterea, uti et tres alios mi- 
noruu ordioum clericos, meminisse primus 
videtur Cornelius, epist. ad Fab., apud Eu- 
seb... lib. vi Go 43. Auctor epistolæ ad An- 
tiochenos faiso gnatio ascriptæ, lib. mr, cap. 
11, et lib. vui, cap, 26, et auctor canonum 
qui d:cuntur épostolorum, can. 69, de aliis 
minoribus ciéricis mentiônem habent , $ed 
de acolythis ne verbum quidem. At hoc inde 

navit, quod non fuit certus, nec sem- 
per ubique idem clericorum minoram nume- 
rs in Écclesia primitiva. Sic Joan. Chrysos- 
tomum a lectoratu, nullo alio interjecto ori 
dine, ad diacoriatum fuisse promotum, testes 
sant Pallad. in ejus Vita, et Socrates, lib: 
vs, cap. 3, Facit quoque can. 13 conc. Sardi- 
cen... tum mos Grecæ Écclesiæ, quam unum 
tata clericorum minorum ordinem,nempe 
lectoratum,adoptasse ab antiquis usque tem- 
poribus scimus ; initiun aliter Morinus, de 
Ordin., exerc. 1%, cap. 1; aliter statuit Schel- 
stratus, conc. Anlioch. restitut., diss. k, cap. 
47, art. 2. 

(29. Non estigitur cur acolythorum ordo 
cam aliis minorum clericorum ordimibus 
ab apostolis repetatur, ut placet Baronio ad 
ann. 4k, num. 78; Bellarmino, de Clericis, 
lib. 3, cap. 11, et Schelstrato, loc. cit., spuriis 
et apuecryphis quibus !am veleribus monu- 
mentis allegatis, tumadductosess. 23, concil. 
Trid., eap. 17, de Reformat. Non enim lau- 
data synodus, si recte perpendatur, id sensit. 

(14: Hinc non probari ab apostolis fuisse 
minures clericos institutos, aperte docent 


(1) Advertenlum tamen est quod Sac. Rit. Con- 
greg, in Collen. 5 Juli 1698, decrevit, quod def- 
cieme sabdiacowo pro missa sulemni, data nocessi- 
lae, potest permit per superiores, ut substituatur 


ACOLYTRUS as 
card. Bons, Rer. litre. lib. 1, cap: 95, num: 
17, et Amalar. Fortunat., de os. Ecel., lib. 
11, cap: 6. At ii quibus sac. Trid. synodi vers 
ba, prout litteraliter sonant, accipere reli- 
gio est, non aliter sententiam suam susti- 
nere possunt, quara dicendo posse minores- 
clericos sua origine apostolicæ institutivnis- 
dici, quatenus comprehendebantur diacona- 
tu; cum olim omnes diaconorum essent 
jones illæ que, crescente fidelium numero, 
uerunt postes partitæ ac tributæ minoribus 
clericis, in diaconorum levamen institutis. 
Adeundus est Van-Espen., Jur. eccles. uni- 
vers., part. 1, tit. 1, cap. 2 (2). z 


ADDITIONES RECENTIORES EX EDITIONIRUS 
BABBIELLINIANIS. 


42. Recte oum. 9 Additionum auctor aco- 
lythos Latine reddendos monet asseclas, co- 
miles. Hinc dum liber Pontificalis de sancto 
Pio F ait: Mic fecit sequexres cleros, de 
acolythis omnino intelligendus est, quemad- 
modum certe eodem nomine designantur 
in Caio pontifice, ubi hujus constitulum re- 
fertur, ut qui ad episcopalem dignitatem 
evehendus foret, essef prius ostiarius, lector, 
exorcista, SEQUENS, subdiaconus, diaconus, 

resbyter. Ceroferarii a multis sævulis appels 
antur. Fortasse primum hujus nominis mo+ 
numentum exstat in statutis Ecclesiæ anti- 
quis, quæ olim Carthaginiensi 1v concilio 
perperam tribuebantur ; ut Ballerinii muitis 
ostendunt de Ant. Collection. et collect. 
canon. p. x1, cap. 3, $ 4 ; sed certesæculo ve 
non solum vetustiors sunt , verum etiam in 
auctoritatem allegata noscuntur. Adde his Sa- 

ramontarium Gelasianum Vezzosianæ edi+ 
tiouis, p. 11; Missale Fraucorum, Moring 
judice, in Galliis ante annum 560 exaratum, 
et S. Isidorum Hispalensem, qui an. 638 ad 
cœlos evolavit, tum in Etymologiarum libris, 
lib. vu, cap. 12, tum de ecclesiast. Ofic., 
Bb. x1, cap. 44. Sic autem dicti sant, inquit 
idem Isidorus, a deportandis cereis, quando 
legendum ÆEvangelium est, aut sacrificium 
offerendum ; tunc enim accenduntur lumina- 
rio ab eis, et deportantur. Sumpta hæc sunt 
ex Hieronymo, contr. Vigilant., ep. 60. Ine- 
ptit porro Binghamus, dum, Orig. Ecrl. lib. 
lu, Cap. 3, ait Hieronymum ne semel quidem 
meminisse quod ad hoc negotium peculiarem 
acolythorum ordinem habuerint, neque 
hanc ullam officii eorum partem in Ecclesia 
Latina videri fuisse, ineptit, inquam; cum 
enim Hieronymus de Ecclesiis Orientis lo- 
quatür, ubi nullus fuit acolythorum ordo, 

uid mirum, non meminisse illum acoly- 
thorum ? Mirum est, Binghamum non vidisse 
eumdem morem ad ecclesias Occidentis trans- 
iisse, ad illudque munus quinto jam sexto- 
que sæulo Romæ, in Hispania, in Galliis 
acolythorum ordinem deputatum fuisse, uti 
que ionuimus, monumenta ostendunt ; imo 
et multo antea, cum in his ipsis monumentis 


conan in minoribus re ar rit 
dam mn paratus sine manipulo. (Not. act). 
En Vide num. 21, Addit. Casin. 
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aullum issit vestigiure quod huge ordi 

indicet, func pois i n ; 1no da ile. 
seluti de re stats, port ma- 
jorum loquamur. Graea Ecclesia 
wupr a minoribus ordigibus lectoratum 
agrovit, eb eælerorum, qui apud Lalinos 
set, ordinwm oflieiis ali fungebantus ; esit- 
ne hine Cor pes ininoru@ ordinum mur 
nera etiam ln Ecclesia Latina hominibus cre- 
dite, quà in. peceliasem aliquem ordinem 

At men easont? 

(43 Lo Hispaniis non aliud scolythorum. 
ofieium videtur fuisse, quan, lumioum ae 
cendendorum, acdeferendosumad sacrificium, 
olferendum, tum etiam peculiariter ad Evan- 
geRum. Verum quæ in indicatis sntiquaæ Hc- 
clesiæ statutis, missalhu: libris Gelasia- 
va,.et Francorum præscribilur eorumdem 
ordinatio, praler Hoc. munus docet Roma, 
in Galliis, 1: Africa, liisque loeis, wnde ea 
statuta. prompla fuerant, aeolythorum fuisse. 
suggercre vinum in Eucharistia sanguinis 
Christi. Quare ab archidiacono accipiebant 
in ordioatioue. ceroferarium cum cereis ef 
wrceolum.cacuum. Sed:etalia subinde rune: 
ra üsdem defata invenimus. fllud honorifi- 
PEN La a sæculi v acolÿthi, qui 
poule ominise. die celebranti astabant, 

istian in missa ab ipso pontifice- con 
feetain. ad titulares.Urbis ecclesias defere- 
bant ;.cujus rei celebercimum exstat Hnno- 
çealii [ testimoniuor in episto'a ai Beven- 
tium: episcopum inum, data arr. 416. 

(45. Qui. primus acolgthos Romæ: inter 
clericos retulerit, fuisse Pius P videtur ; id 
enim. aperte indican! illa que jam attulimus 
Jibri Pontificalis verba : ic. fecit sequentes 
gleros, scilicel okricos. Erant ergo anté 
Fium L qui medio. secundo sæculo: pontifi- 
Latum. gessil, seguentes seu. acolÿthi ; non+ 
dum.tanen inter clericos annumierabaniur: 
Postes vero excrevit eorum vumierus Romæ 

ro seplem, in.quas Ürbs Christiana divisa 
uerat, regionum. numero, ifemque titulo 
Fum, qui in, singulis regionibus erent : his 
enim ltulis addidti omnes acolythi erant sui 
diacanorum regjonariorum , vel, aliquo ho 
rum defuncto, sub aschidiaconi ministerio: 
uæ omnis ex primo Mäbillbnieno' Ordine 
tomano discimus. Quare fallitur cl. Mabil: 
Jonius, qui, Comment. in Ord. Rom., pag: 
8 seq., duo acolytiorum genera distinguit, 
.segionariorum.scilicet ac (tularium; idem 
euiin hi erant, regionarii quidem appellati 
a regione, fiulänesa tiulo im quo minis- 
traljant, Doeel:id vetus.inscriptio apud'Aringe 
‘bium, pag,.156 : 
me. ET ARHNTA NHUS-ACOL; 
RKG:. QUARTE. TT, VESTINE. 
 (% Mic enin et' regionsrius: avolythus 
erat regibmis quartte, et Titularis Héwlo Ho 
‘stine. Qui basilics Latbranensi inverriehent, 
palatinivocabnntur. Etant! et’ avolythi: sta 
‘Honarii, qui in-stationum-supplies{onibus 
Lan ge hi novum os aco- 
ovum.genus mon eratit{ 'tughio 
Las fuit; sex régionale ssumelMeAuX, 
ut Mabijfionius monuit, 
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tisentia erudite. persequitur Dieminreus 
Georgius, de Liturg, Rom. pont., t.. X£, diss. 
1,cap.5. Vide etitm Sulai éd card. Bon., 
Rer. liluegic. lib. 2 . 25, 18. 

(47. Do Græca nihif fere is qe supra ad- 
ducta sunt.adjiciendunt. Fquidertt P. Bert, 
de Theol. Due lib, xxxvr, cap. # nragno- 
Græcanicæ.eruditionis æpptratr 'ersomdere 
studuit inter Græcam Latinamque Éccfesianr, 
quod attinet ad minorumordinurmnumerum:; 
vix quidquam interesse; vereor tamen uë 
emunctæ naris thieolügos suas in- partes-tra- 
at, Unum eruditissimo theclogo non:diff- 
cilis concessero, vere 4 Simeone Thessaloni- 
ceusi agud Gorrium fürthése scriftum, eco 
Lythoruw ordinationenr. prb: ante: in: mort 

us Ecclesiæ THessalontcensis fuissé: Cur 
euim, ipquit P. Sardxanx, €. VAL, de Sacremi 
ord.,n. 81%, Thessxionicensis Eclesix #3 
sæculuw.usque vnr pertinaerit'ad Rouranuwr 
pop atqué ab po prinumi. arulsa 
üerit s Leone Laurico’ imperatore: icono- 
macho, mirum non ésf diu viguissé-in: ifæ 
Keclesis Roman disciglina ordinendét 
“Eu dirime: priternt 
, Hilu oqne rhimint itfen= 
dum, quod onddictus: XIV, € É Bultac., 
const. 57, Étsi pastoralir, 7, dur: 1, sta 
tuit de clerioo Urætb, qui lectot tantum' in 
stitutus, ab Apostolics Sede fécuitatem obti 
neat ritu Latino ad majures’ordines ascëri- 
dendi; nimirumi-pontifex decernit’, ul'«'an- 
tequam subdiaconusordinetur, tres’ ntinores 
ines omissos debeat ritu Latiro- suscit 
re. Si vero præter' lecteris ordinem ad sub- 
iaconatum etiar ritu Græco astendit, et'ex 
dispensatione itidem apostolica facultas-sibi 
facta sit ceteros ordines ritu' Latino:susti: 
piendi, antequam inter disconos covptelue, 
ex-minoribus ordinibus exbrtistaturh. tan- 
tummodo supplere cogitur, cuit per subdiai 
conatum Gr&co ritu'collatüm, acolythatirn 
et ostiariatum recepisse censtatur. » 


ADDITIONES CASINENSES. . 


(19. Aliquando acolythorum collegium ca- 
ut obtinuit:: quod archiacoluthus ‘Apyext- 
we: nuncupabatur, que kuitprandus com- 


“memoret lib. vr:Hist. ,.c. G Et fuit etinmin 


2#- AËYOR 
we tesis C dir 
re : / 
Oflcia que Are ent 


aol shis eÿ aune obselota sun, videre est . 


ue Edmundum Martene de ésüq. Beck. : 
il. 
ES Austorem Additionum ex elipns me. 
compettestoss ad auctonitaiens Van. 
Kspenik, circs imstitationom acoythates ot 
chorum minprenr compeliqus ad 
ilam prorsus divioam Répustiel regulam. 
(ib. sv. eontre Danat., co: %, 1 84, tem. IX, 


ACYSB. a 


. end Ee Quad noires tonet Ho 
€ : mditutnen , sed. Re 


traditaæ. erbdue. »* en tegule.. 

a Melchiore Cano huic eontroversiæ perbale. 

von Lecis thenl., kb. a, eap. & ): 
enim eonsaetudinis cujusquem , Us æ 

totæ Koclesir observateæ et primei- 

pium. uso ad suo1æm04 va onlr) con 

cilia episcoporum cela tn mA Lt 

censustadn. ad. apostaleruns . 

retrotrahitue. É eonénrt Hans le ge 

stolis. profoctæns. 


; re 


pe SOMMAAUUN. 
4. es 
vocal. — 


possess 

Li email Fous ESL COULUTQAS. — . 
— $. Actor moe ohtincos gossessionen coram judi 
Ce: NOR r coran: e0 réspondere. de proprietaté,. 
si est fari. — 0. core, et réo éjuslem 
chitatis existentibus, netter-cpn néatur axtie eAn. 
— 4h Actor non:shwithur ad: Hiyandem, nisi: det 
Hbetiues des -r Î8.:lmuiop sitèns,:ch non sen 

ia rar de eee ad esp on: ques 

R TOR, 7 ut w CE enggre Are 

STRCNTRS. CHBITA FOUR. À tari gowlicet, quod: 
nec. re licet,— 45. Arlor excommypicalu us pp potest. 
axere ; 50 pe A excommunicatus a judice est re- 


iarmsi reus por at. — 6! 
ne nome 


out Re 

_ de. Judieiis. 

ébendi , 1. Seth 

TE f. dore. es 

Aotorenon ne; reusabeolvi- 
apr ubi doctor, coù. 


not tenetÜs fine: 
Prob. cap. Sicus:consuet 
ne. hi ns ep. 
Lys eur. clenico:, 1?,. 
qu. $;-copoil. por nv nr, de Fhstibus: 
oogend:, 0. '-Rote Rom., pant. 1; dec: 108; n. 
3, etpart: xs, docis. T0; que. 72: (7..Acter 
non potest: mitti. ip. posseæionem , absentes 
reo., concil. Lateranense: nt:, in, ioe 
de-dolo et. contumac., et: eod titul:, cap: Ad 
hec cum: comtingat. ts: Potest. tamen milti: 
in possessionem oause oustodiæ, si: lite. nom 
eontestata, rous- est cantummas:: Ue:life nom 
conéesi:, CAP: Tue fraiernisatis. . (9. Acton 
nou oblinens possessoriumr. corsm. À pa 
non tenetur- cotam 60, respondars- de. pra 
riette, si est: alterius.fors;:de Judiotis, a 
ificaverunt. (1@. Aciore et. reo. ejuaderm 
dvitalis existentibus, nentar-caurpniatur01- 
het oam ; de:Rescripts; inG, cap. Siatutures ÿ 
(il ges non. airaittitur ad: litigandums 


uX malijia com m.réportare, 47. 

ke. ji de aciers aù Dan Ua — IE, 
renüa. inter aciorem et renm.. — 19. Acteris’ 
an in causa-est mekor peste comestationem. 


— pi “a has sep ee 
sistere. — scionis. pensehans susti- 
netis pr pra. — 985. Ai. qd sencatuc 

+ À mt an HET be 


nom He palest se lueri, ï 

ini incompctentis. — 31. Actor LE 
RE. 0l:qhermpslo. mi — fa Antpre 
conmumailes are ro case polashad sen« 
tentinn. — 33, Quanda aclor. contunax. Lenealur” 
rep. ad expensas,, — 34, Nüm:actor contumax am 
plus sil audientit. — 35 Ut rex COmMUMICa> 
tas repcHt posait abractione, sed'servamiæ-sunt con-' 
ditiones que- en Mér peer — 5& Qui Dem 


mskdet Hbettew. in. chtis: sd ho os 
se es roses orgues 


= ee Actor ao ls qe Host. ra 


usex 
otfcio, etis prenne _. non opponat; de Etmer 


SE in 6. 16. Patest tamen ipse 
excommunicatus + uditio conveniri, et de- 
bet: per atium ih-j icibrrespemdère ; no vi- 


dealur-dè sua malitia-commoitm- reportorer; 
de Judioiis, cap, Antellèpimun 


. APDITIQNES. EX ALIENA. MAN. 

(17. De actore celebris est. jaris ragula 
quamteadit:Hipianus, lib: 1 samahEdictum, 
relatus.in l:.h4,.f.de Reg. jur., soilinet + Nom 
debet aotoni lcena: réorpenmiltiturs Ban 
vorabilieres-enive rei,. qu'un .aotones in juree 
nostro-qunt:. Hino: et aliæ ra regulæ:. 
Multai enir aelorit prohitita-sunt, quæ:re0. 

Pr ts :.et:e boat M É dar 
icet:multo :magis \l .U ke 
cat-concinne: nr d'en ad. Reg. duriss. 


ds Differentia, quoque: statuitar masima 
in jure actorem inter et reum in co, qaod: 
actor pessit-unadantum. netiono.in-codem ju- 


‘ 


225 ‘ ACTOR: 


dicio euperiri ; reo autem e contra permis- : 
sum sit varias simul exceptionee cumulere, . 


multiphiesre, imu pro libite variare, 1. Qui, 
54, 1. Nemo, 8, ff. de Except.; Goth us, 
ad Regal. jur., reg. 43. 
(19. Actoris conditionem in causa melio- 
rem fleri post litis comestationrm, noqua- 


Far vero deteriorem , probat idem Gotho- . 
redu: 


s egregie de more pluribus rationibus,. 
quas cumulat ad Reg. juris, reg. 87. 

(20. Actor nequit pro libitu a judivio in- 

desistere. Aut. qui semel, c. Quomods et 


quando. Potest autem terminus ei a Judiee- 


præfiniri, intra quem probationes suas in mo- 
dium deducat, alias reus ab-olvatur. 

(21. Non sem 
in judicio sustinere is qui primo provoca- 
vit; sio, v. g., in judicio in vim, L. Diffamari, 
actor ile est qui -convenitur, reus autem est 
ille qui uti dilfamatus agit. Remetium enim, 
1. Di i, actio proprie non est, sed 
ploratio officii judicis , unde diffamatis reo- 
rum beneficia competere certi juris est ; ideo: 
diffamatos loco reorum esse praxi receptum, 
et communiori DD. calculo ostendit Mun- 
dius, de Diffamation.,in pro@m., n.59 etseq., 
solide refutata nonnullorum sententia, qui 
oum Deeio, cons. #78, num. 10, in contreria 
sum opiniene. 


(8. Actor non solum tenetur Hbellum ju 


dici offerre, sed amplius eumdem tenetur 


parti intimare, ut exinde reus commode pos-" 


sil deliberare, velit necne liti cedere, vel ei- 
dem insistere, !. &, cod. de Edend., c. 1, de 
libell. Oblat., debet insuper in libello obli- 
gationis titulum , et causam deduoere ; Sor- 
ge, Jurisp. for., tom. VIIL, cap. #2, 5.2 et 3. 


(8 Déserta instantia actor, nisi-expenses. 


reo-obtuierit, audiendus non est, dummodo 
sona non sit privilegieta , Ursill. ad Af- 
ict.; des. 76, nuin. 3. Hem si instituto nul- 
liter primo judicio, novum instiust, tenebi- 
tur prius reo omnes expensas refcere : quæ 
si forte illiquidæ fuerint , partis juramento 
potuerent liquidari, si qus error in primo 
un fuerit Len Aflict., dec. 70, num. 
per tot., quod tamon uon probat omnino 
Ursil., ibid. 
ADDITIONES CASINBNSES. 

(8%. Actor ab agendo dictus, quia actio- 
sem intendit contra alium. Advertendum ta- 
men est quod si quis agat contra alium cri- 
minaliter, seu ad publicam vindictam pro 
crimine infligendam , is speciali nomine di- 
er ME rep é 

‘(25. uiruntur Hier es itates in 
ætore, scilioet + ut sit homo Tibée majoren- 
his, et nuflo jure prohibitus a judicio. Pro- 
hibentur autem, 1° infantes, amentes , pro- 
digi, surdi, muti, quibus curatores 
agunt; Z minores; 3 filii familias ; 4° excom- 
municalus; 5° religiosus ; 6* mulier honesta ; 
T° servi proprie dieti. Ut autem fusius co- 
prose conditiones modique ad has con- 

ciendas exceptiones , consule Maschat. a S. 
rss { de Judiciis, 1. n, titul. 1, 


(28. Actor est affinis procaralori, eo quud 


r dicitur, actoris personam 


im. 


ACTOR: 4: 
in esse -neccssilatis,-vel inipodimeni, inter- 
posito decreto judicis, consthuifur a tutore, 
Curatore vel aho adminisiratore, et negotia 
domini perieula tutoris.aut administraioris 

erit ; fin. ,ine. de Curator., t, 4, ff. de 
dmistr. tutor. : 

(27. In causis civilibus actor cogi non pe 
test, ut’ personaliter in judieio compareat, 
cum jus concedat procuratorem, c. 2, de 
Procurat., v. 1 ,.et fin. c. eodem , nisi spe— 
cpl lex vel rescriptum principis aliud ju- 


.(88. Actor post libellum per judicers reo : 


porrectum obligatur ad litem prosequendam, 
dummodo intersit rei conventi ut lis cæpta 
pres , pute, quia multas jam expensas 
cit in lite; alioquin actor potcst litcm de- 
serere; Pirhing, tit. de libelli Oblat., n. 20,. 
arg. L. Postquam, c. de Pactis. Idemque di- 
cendum si actor paratus sit factas expensas- 
reo refundere. “+ Ê 

_ Actor in judieio semper intervenit, si 
cut etiam reus et ju.iex, vel vere ficte sal- 
tem ; siquidem quando judex præria infamia- 
ex officio procedit per inquisitionem, tune 
fama, seu infamia prærequisita ad inquisi— 
tionem specialem, habetur loco actoris , sew 
aocusatoris, c. Qualiter et quando , de Accu— 
sation., ubi : Sod quasi denunéianée fama, ve” 


deferente one. : 

(36. Neqait autenr acter, d reconven— 
tionem, ubf ea locum habet, se ulla fori 
incompetentis exceptione tueri, quo minus,. 
si a reo reconvenialur, coram eodem judice 
teneatur respondere. Ita Vallensis, lit. de 
Mutuis petit., $ 1, n. 3; Sanning., hoc tit... 
cap. {, n. k, et alii, atque habetur in 1. Cum 
Pepinisnus, can. Aocweatores, 3; q. 8; addita 
bac ratione : « Gujus in agen:lo quis observat 
arbitrium, eur habere etiam contra se-ju- 
dicem in eodem negotio nan dedigactur. » 
Convordat etiem texius in |. Qui non cogitur, 
22, 1T. de Judiciis. Verurtamen ista procedero 
dustasat in illis ongibus, in quibus recon- 
veatio locum habet, pro comperta est. 

(31. Censetur actor committere cantuma— 
cism, quando Le ita scwel actions (sal— 
tem mediente libelli eblatione) et per judi- 


. cem reo cognita, ad manJatum judicis sta— 


tuto tempore comparere, ac litem prosequi 
contemnit. Ita communis, et patel ex Au- 
thent. Qui semel, c. Quomodo et quando. Si 
autem sit contumax et compererc renuat, 
reo instante, actor per judicem trina denun- 
tistione, vel una peremptoria personaliter 
citari debet, dummodo reperiri possit; quod 
si nullo modo reperiri valeat, citandus est 
procurator cjus, si quem reliquit; si autem 
aullum reliquit , aut incertum est an hunc 
reliquerit necne, tunc ipsius citatio per edi- 
ctum fieri debet ad domum ejusdem actoris, 
vel ad valvas curiæ, aut ecclesiæ aflixum. 
Ita statutum habetur , c. Causam , 3, tit. «ee 
Dolo et contumac. , ac notant Glossa ct da- 
ctores ibidem communiter, . 

(82. Si actor contumaciter abest, facta il- 
lius citatione, sive ejus procurator veuerit, 
sive uun, tunc judex, rco præsente atque in- 
staute, potest super negotio principeli pro- 


ss ACTUS 


eedere, atque ie hupe finem tetes: rocipere. 
auditisque akegationibus et veritate comper- 
ta, sententiam definitivam ferre , etiam lite 
pon rte mag hr Causam ,. 3, hujus titul. 


sl Abbas, Berhosa , Km. Gonzales, Tel- 


(33. Quia vero æquitas naleralis non pati- 
tuer ul quis innocens damuan sentire = 
tur obculpem aliénam ; simulque nen: 
aliquis alterius odio mg de » ut loquitur 
reg. 2% juris, in 6, hine factum ut aclor iR 
trmino citationis eontumaciter absens, te- 
Dealur ad expensas reo compérenli; cap. 1, 
tit. aits im 6: Gless. et dactores ibidem, ct 
textus in I. 
Auth. de Litigiosis, ÿ fin.,"collat. 8. Quod si 
tamen nec reus comparuil in termino cite- 
tionis, tunc -actor ad nullam restilutionem 
damoandus est Tum quia reus, cum non 
veerit,aullas, fecit ns Gloss., cap. 1, 
v. Vemiendi tit. da Dol. et contumac, ,in 6. 
Tum quis {ali cssu, noa contumacia cum al- 
tera Rs peser ve 1. Si duo, ff. de Dolo ma- 
lo,-el:}, $5 embo, fl, de Compensation. (84. 
His adde, quod actor semel in termino <a 
tionis.contumacitvr Do comparens , præter 
expensas reo veniepli restituendas, punia- 
tur etiam in hoc, quod si iterum petat reum 
citari, non sit audiendus, nisi prius 
cieniem penelierik ».5e50 in ter 
tmiao constituto fideliter 
1,de:Bol. et contum:, in’ 6 Ratio seiem 


CEA Qsenqaam actor excommupicatus non 
possil-agere, advertendum tamen est ad ple- 
sem rai intelligentiam , qued ut excom&u- 
aicatio ip vim delsioñæ .epposita contra acto- 
rem, isium repellat ab agendo , debent con 
ditiones ilæ obscrvari, que, cep. 1, tit. de 
Excentionibus, in 6, præscribuniur , et sunt 


imus , 13, c. de Judiciis , et -. 


+ ACTUS 2% 


praponstur, atque primum probetur post rem 
Judicatan, seu latom sententism ; tunc qui- 
dem impediatur hujus exsecutio, nihilomi- 
pus sententis ee præcessit yaleat. Sexto, 
in citatc cap. : 

lice excommunicatus , et hoc judex nove- 


verbo Actur. 


ACTUS: 
. ARTICULUS NOVUS CASINENSIS 


"SUMMARIUM, : 
4. Quid-est actas humanas. -— 8. Quid actus vo- 
Jautarins. — 5, Actus voluutarins in ge el in cause. 
— #. Actes eficitus et imperatus. — 5. De imputa- 


1. Actum humanum proprie vocamns eum 
eujus homo est dominus. Hinc differt actus 
bumagus ab actu hominis. Actus enim ho- 
minis dormigntis, licet hominis sit actus, bu- 
maeus tawen non est, quia ab homine non 
fit, in um est homo. . 

(2. Âctus vero humanus rationem habet 
gerfectem voluntari. Voluntarium hic di- 
stingüftur tum a spoutaneo, tum etiam a li- 
bero, et sic definiri potest : Jd quod proce- 
dit a principio intrinseco (volante) cit 

é € fini. In qua 
aratidhe liberi 
tur. Unde actus 


et delerminante cum cogniti 
idem definitione præci 

ee dr ‘erga Deu we “perfocier liber ; et 

|] sa > HiDer ; € 

temen liberiete sou NE up mdendi vel non 

ponerdi carent beëïf. Seqaitur etiam ex data 


billiste actes humeni. — 6. âctus-hamanus wuie- 
mem habet-meriti vel demoriti. — 7. De nets. hy- 
inaui moralitate. — 8. De aclus bumuni libertaie. 


voluntarii definitione , voluntarium s spon- 
taneo et a primis, quos aiunt, motibus natu- 
ralis appetilus distingui. Licet enim jsti 
actus a principio intrinseco piocedant, tamen 
reflexione et finis distincta cognitione ca 
rent. Porro differt tum ab actibus pueroruin 
usum rationis non babentium, tum. etiam 
brütorum , quorum actus improprie lanlum 
dici possunt voluntarii, 

(8. Aclus ‘esse potest voluntarius #n se vel 
in causa. Ie habetur cum voluntas per se 
et directe in aliquid terminatur ; hic cum vo- 
luntas immediate in aliquid tendit in quo 
virtualiter vel moraliter continetur id quod 
dicitur voluntarium in causa. Ad hoc autem * 
ut actus voluntarius in causa revera sit talig 
et voluntati simul imputabilis, requiruntur: 


ABSENEA 5 
bemus. Ad tmputationem enim ae 
tom vel'non ponendi Sebitrnn trqni. 


(6. Si setus humetras dirigatèr in bonom 
vel in Malu® blterius, retioers habot morili 
vel demeriti. Vid. S. Thom. 1 -%, q. 60, ar. 
8, et quest. 1, ant, 3, 

Bi homo dut agit libère, otdines à Den 
statutum Observel cotodiaique , beatitat in 
suam tanden échsedublutt si reré oNlinem 
ton custodierit, finèr euuih éstéequi pen 
poterit. Hine ft eonsequehs aclum hurss- 
fut habére tationem merié vel datent 
tièm respectu Dei; S. Thom, 19, 4. M, 


"art. k. 


(7. Ad actum huthbaum e pertinèt 
noralitas. Cujus naturath Suatésius répelit ab 
intellectu advertente, et vofumsuté Were ope- 
vante. Ali veronuttores, pretér dependentiam 
actus üb inéellectu dirigehte 6 coluitnte Nhete 
vptrante, requirunt relaffonem &d 
quamdam, cuivoluntas libère gent s ur, 
© (8. In humanis actibus réquititur etiar li- 
Déftas bon tantum voactioni séd necessitati 
6pposita : de eujus hatufa est ut ineludat 
Sndilferentiam seu poténtiam agendi vél noh 
agendi, seu agendi hoc vel cénttèrium: 


lrés devolvhor h4 47. 
Potest tium sine adjenctis visitare verpus eecksie 
cathodralis, ét shcranentum, reliquias, vehles, ot 


on ADIUNCTI 
Ho it a + ABUNCTK 
SOMRARMUX. é 
4 Pro = dsbem sitio goes) 
- gromk capital, et NE 
e. re debet esse En ent} volume et aker 
poteal episoepe accpdece. — 3. Si pmbo ab epi 


-PisCOpo 
discordes fuerint aliquo actu, seu interlècutoria vel 
definitiva suntentia, Lune intra séx dierum spatiurin 
cum episcopo debent trilunt ellgere. — 4. Eu si 
fu electione tertil etiam discordeht, electio devotvitur 
ad viciniorem episcopum, et jutis eâm pattern cimh 

a tertins conténis, articulué in quo 


pta, sed in omnibus episcopo sul je 

adjunctos, seu conjudices. — 6. De nandato concilii 

Tridentini tenetur capitulum initio cujuslibet anni 

duos eligere, qui cun No contra capitulares 

procrdere debeant. — 7. Isti duo debent necessario 

esse de gremio capituli. — 8. Et omnes ténenutr 
Juramenrn 


[ape capiali, statim seeutà Ecra 
capitelsmæ in principio anni illos dnas non 


[A 
potest episcopus procalere per se solum, dumimodo 
prius illud moneat. — 10. Episcopo nolente vel non 
valonte contre capitülares delinquentes procederc, 
non devolvitur jurisdictio ad adjunctos. — {1. Nec 
nolentibus, aut non valentibus adjunctis, séu conju- 
dicibus contra capitularem procederé, jutisdictio 
nou dévolvitur ad épiscopum, sed semper ad sup 
rlorem. — 44. Ut talent sentémiæ et décrets ih 
casibas hojusmodi suit ctptimenda, el prorruniianda 
sub nomine simwhanoo episeopi 61 atjancicrwrn. 
— 45. Solus wotem episéopus sine adjunctis poterit 
in principio ad informatiusen summariam, et ne- 
cesseris® detentionée roi ia crininalibus 
ex iacontisentia provenientibus ; et in aliis atrocio- 
ribus delictis , quande de fuga Gimehir. — 14. So- 
Jus episcopus sine adjunctis polèst procedére contra 
capitularés, quando totum cagieatura deliqnit. -— #3. 
si er es empi qui non deliquerit:, 
Lste procedet simut cum episcdpo.— 46. Damaiodo 
tamen écheurm non sk is épiscopi, vel in 
contempum cjas, tel ai 8 habeat inte- 
ressc; quia tuuc facullas procedendi contra capilu- 


narmpaia , 6 ad culiem divinum destinnta, 
cpellss, etc. — 1“. Polest eliain visilando sine ad- 
Junetis peccaia, et excéssus Sapholarier corrigeré, 
Punire, el emendate. —- 19. Polest etiami sine aûjus- 
€tis procedere in personam capitularem delinques- 
tem in exercilio curæ animarum, quam ob (J 
éttra ecclesièm éâpitularem. — 20: Potési etian 
Mné udjunctis ad pritationem canosics- 
run ex causa qued erdines suis præbemlis angeses 
-n0n int — 4l, Poiest sine adjuncuis exi- 
gere raliôsem eadministrationis ÿ 


run 
<uram capituli 8; nou procerlat 


ügaur ipsi cuadjutori concessa fuisse omnia pri 
ia quæ habent canonici. —- 28. Nequil episcopus 
siue adjunc.is avôcare àd se taisas péndenfes oôh- 
tra éapilulsres exemptos cormm ticario foranéb, 
ps cüm adjanetis à ittio deputäth. 2 
. Nequit episcopas Prépas contra stjunéiès 
rec onens Meur Lesprseepel Arret 
ue judici Rudi s : 
+ 50. Neqmit episcopas, à hais mor algue. 
suspecius, cognesctre dé causis, misi procs 
adjunctis. — SÛ. Episcopus duarum tathedraliutu 


æ ABEUNCII 
Libuen eri ibique is ser mg 


Episoapus in Wsilatione, et causis capitularjum po- 
test nti saû rio notario, dummodp non sit su- 
smpectes expitale. — 33. Êt ne etiam assumere 
szum propfinn Sscalem. — 54. Et in easu, quo ipse 
focelis,:welpemeerti netarius essst .éecléralus seu 

. lostia-altrins moierii epectabis ai cpisoor 


dianis Venir 
jouais = præseriplié em episcopus 
sed ctism ejus vicariss x pote contra ca” 


(1. Pre. adjunelis copcil. Trident., sess. 25, 
de Reformat., gap. 6,. statuit ut capitulug 
initio. oujuslibel j eligat ax gapitiho duos, 
de querun consiho et assensu ppiscopus vel 
ejus vicerius, {am in, do proressurm, 
Les a <æleris omnibus actibus usque ad 
[ _ CAS: inclusive, poram nolarig tar 
men jipsius episcopi, et in jus domo ant 
Étpe 6 # pu ur @ 

ou | sit ul ue vatum, et pps 

d aMer opecopo moodere. (3. Quai n 

) disgordes in aliquo actu, 
sou in poris. val detiaitiva. sententig 
fuerint,.{angiatra sex dierum spalum cum 
episcopotertinrm. eligent, (k, Hi si in .elor 
ciope lei discowient, nd viciniorem epiar 
cpu.  dovulratur, et juxta en par 
lens can que tertius conveniel, arliculus in 
quo erat. discordis termineltur; alias pro- 
cessus, et inde sgcuta nulla sint, nyllosque 
produsant juis elfectus, Hucusque conci- 
ium. . (5.. Privilegio tamen hujus decreti 
non gaudet 


nclesia in vathedralem erecta 
past - Tridnhioug., que prius non eraf 
exempla, 04 in quaibys epis ub- 
jectag ot sic talis ecclesiæ eapitulum ne 
quit . ro adjunclos, sey poujudices, sel 
in ongnibus, ui prius, subjacet absolute on 
dinarjo.. ut declaravit Sacra Congres. Con 
cl. teste Armendar., Utul. 6, de Visit. 
n. @7, et lib. vu, de Episc, in una Viennen, 


eligei ui cum episcopo contra capitula= 
res presenere debonDl. . Isti duo debent 


Concil., semel 
deciersvit Saga Congreg Le Por n 
Luge, Res oral., lib. v, dub. 14% 
pan. 14 8. Et omues tenentur præstare 







» 
6 per je selums mmoa illud 

É:sié resolutum fuisse a Sac: 
pci. téstatur Piasec. in Praxi 
1, cdp. 3, nu. 9. (10. Epis 





FE 
rere sunt de capitulo. — 42. Et quinam sint. — 45. 
Vicario capitulari recasato, non sant damdi adjuncti, 
et quid agendum. — 44, Num discordantibus ade 


ebstaele ontrarip slaisla, vel consscimdine. — ” 46, 
Adjuucti a capitulo electi jurisdicdonem habent, ei 
jurare tenemur de bene et fideliter se habendo. — 


‘#47. Tenentur adjuncti sao consilio cpiscopum javare, 


et an episcepus iflud teneatur amplecti. — 

jonctorum eonsensus mt sit expressus, requiritur, 
— 49, psi vero solo. juramenio -possent recusari a 
pere. + 


copo nolence, vel non valente contra capiu- 
lares delinquentes procedere, non devolvir 
{ur jurisdictio ad adjuncsas, ut resolvit Sac, 
Longreg. Concil. . tesie Ludov. a Saravia in 
Te lract. de urigdiot. adjunctor., quest, 
, (11. Nec nolentibus, sut non valentibus 
adjunctis, seu conjudicibus contra capitula+ 
rem prosedere,, juriadiotio non devolvitur ad 
episcopum, semper ad superiorom : sig 
decrevit re cos Pre ut re Arte 
mondar., leg. 7, de Episcop., num. 89 ; ad- 
ditque ipsa 8ag. Congt. Conc., teste Pigna- 
tell, tom. IX, consul, 129,-aur. 45, quods 
(42, ut valesnt sententiæ, et decrela in ca 
sibus hujusmodi sit erprimenda et pro- 
aunlianda sub nomine simullaneo episcapi 
#t adjunejorum, +. B, Ego NN. episcopus 
somsilio et assensu N. et N, adjunctormn ita 
Pronuñtio; alias processus, et inde secuta 
essent nulla, ex eadem Sac. Congreg., in una 
Jen, 1 Septemh. 1590. De 
(13. Solus autem episcopus sine adjun+ 
otis poterit in principio. ad .informationeny 
summariam, et necessariamn delentionem rei 
procedere in crimipalibus ex ineontinentia 
rovenientibus, et in aliis atrocieribus de- 
ictis, quando de fuga timetur. Habetur 
expresse ex ipso cit concil., sess. 25,. cap. 
6, ibi : « An criminglibus lamep ex inconli- 


nentia pravenientibus, de qua În decreto da. 


concubinariis et afrocioribus deliclis depo- 
silionem, aut degradationem requirentibus, 
Ubi de fuga timetur, ne judicium eludatur, 
gt ideo opus sit personali detentione, possit 
initio solus episcopus ad summariam infor- 
matianem et necessariam deteñtionem pro- 
cedere, servato tamen in reliquis ardine 
præmisso. In omnibus autem cssibus ea ra< 
tio habeatur, ut juxta qualifatem delicli, aé 
personarum, delinquentes ipsi in loco de- 
centi custodiantur. » Et tunc ratione fugæ 
que timetur, potest: episcopus procedere 
etiam absque monitione et alia forma ; ut 
decrevit Sac. Congreg. Concil., teste Nico], 
Garc.. de Beneficiis, part. 1, cap. 10, nurd 
188, declarat. T, et Armend., leg. unic., n. À 


el 8. : 

(44. Solus episcopus sine adjunctis po- 
lest .procedere contra capitulares, quatdo 
totum .capitulum detiquil ; sic decisum fui 
a Sacra Congreg. Concil, teste . Seraphiu., 
decis. 1030, um. 6. (15. Ludovic. a Sara- 
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* vis, tract. de Jurisdict., quest. 5, num. à, 
et quæst. 6 per tot. ubi num. 8 asserit ; 
quod si reperiatur unus in capitulo, qui 
non deliquerit, iste procedet simul cum 
episcopo, (16. dummodo tamen delictum 
non sit in personam episcopi, vel in con- 
temptu ejus, vel ubi episcopus habeat in- 
tecesse, quia tunc facultes pos eon- 
tra capitulares devoivitur ad proximum su- 
riorem, ut decisum fuisse a Sac. Congrez. 
oncil. refert Armend., 1.7 de Episc., num. 
90; et Ludovic. a Saravia, dict. quest. 6,num. 
Set6. (17. Potest etiam sine adjunctis vi- 


sitare corpus ecclesiæ cathedralis, et sacra- 


rium, reliquias, vestes, orpaments, cæ- 
teraque ad cultum divinum deslinata, capel- 
las, capellaniss, dotationes, anniversario- 
rum institutiones, memoriss defunctorum, 


pia opera, et bona fabricæ, seu ecclesiæ, ‘ 


ut decrevit Sacra Congregatio Conecil., teste 
Armend. in Addit.'ad recompil. legum Na- 
varræ, lib. 1, tit. 6, de Visit., num. 128. 

(18. Potest etiam visitando, sine adjunc- 
tis, peccata et excessus capitularium, quos 
correctione et punitione dignos repererit, 
eorrigere, punire, et emendare ; non tamen 
pœna ordineria, sed ea que ad morum ma- 

emendationem, quam punitionem res- 
ciat- sic decidit Sacra Congreg. Concil., 

Oriolen.-27 Mertii 1682, in respon. ad 5. 
Adjunctis enitn uti in his non tenetur epis- 
copus contra capitulares, sive in visitatione, 
sive extra visitationem, ut censuit Sac. 
Congreg. Concil., in Gerunden. 19 Decem: 
bris 1739. (19. Potest etiam sine adjunctis 

ere in personam capitularem delin- 
quentem in exetcitio curæ Animarum, quam 
obtinet extra ecclesiam capitularem, quia 
tunc non punitur ut canonieus, sed uti cu- 
ratus. Ita Sersphin., dec. 4058 per tot. ; Lot- 
ter., de Re benefie., !. 1, q. 26, num. 61 in 
fin. (20. Potest ctiam sine adjunctis pro- 
cedere ad privationem canonicorum cx 
causa, quod ordines suis præbendis an- 
nexos non susceperint. Sic decisum fuisse 
a Sacra Congreg. Concil. referunt Aloys. 
Ric., in Praxi rerum fori Eccles., resol. F 
num. 3 et 3; Ludov. a Saravia, tract. de Ju: 
risd. adjunctor., q. 18, per tot. (21. Potest 
sine adjanctis exigere ralionem admini- 
strationis operum piorum ad curam capituli 
spectantiun, dummodo non red ad 
privationem, vel alias criminaliler in forma 
pots Saer. Congr. Conc., in Oriolen. 27 

artii 1632, in respons. ad 7. 

(22. Episcopus potest sine adjunctis pro- 
cedere contra capitulares ob non residen- 
tiam, dummodo non procedat ad privatio- 
nem, sed ad pœnas a sacr. concil. Trid. præ- 
scriptas. Sac. Congr. Concil. 27 Martii 1632, 
in Oriolens., in respons. ad 11. (23. Potest 
etiam episcopus sine adjunctis procedere ad 
subtractionem fructuum, et mullas ab eo 
impositas contra canonicos habentes capitu: 
lum eo tempore quo divina officia celebrari 


debent, nisi aliqua urgens causa in-aliud . 


tempus ditferri non patiatur; Sac. Congr. 
Concil. 27 Martii 1632, in dict. Oriolens., 
În respous. ad 11. (24. Potest sinc anjrmctis 


provedore contra pemsionaries: habontes. vo 
cem in capitulo , quia licet admittantur in 
capitulo, et in eo habeant vocem, non pos- 
sunt tamen dici de phes Rota Rom., 
part. 1 Recent., decis. #16, num. 6, et deci- 
sum fuit a Sac. Congr. Concil., ut refert Ar- 
-mend., cit. tit. de Visitat.. num. 6, lib. vas, 
de Epist., n. 1. (25. Potest sine adjunotis 
rationes exigere ab : ialibus et geumio 
capituli constitutis sede vacante, nisi velit 
criminaliter ad eorum privationem et cor- 
rectionem procedere. Sic decrevit Sac. Cong. 
Concil., ut refert Nicol. Garc., de Bencñc., 
rt. v, cap. 7, num. 23, et in Gnesnens. 
& April 1385, ad { dub. (26. Potest sine 
aAjunctis procedere ad-pœnas contra espitu- 
lares non observantes festum S. À tint 
ab eo indictum, ut censuit Sac. Congr. Conc, 
in Hispalens. 7 Septemb. 1680. 
A Nequit episcopus sine sdjunctis pro- 
ere contra coadjutores canunicorum ca- 
thedralis, si ex forma coadjatoriæ colligatur 
ipsi eoadjutori concessa fuisse omnia privi- 
Jegia quæ habent eanonici. Secra Congr. 
Conc., in Barbastr., ubi, proposito dubio an 
épiscopus possit se sine adjunctis pruce- 
dere contra coadjutores -cathedralis, die 9 
Novembris 1630 , « censuit episoopum non 
posse procedere contra hujosmodi coadjuto- 
res absque adjunctis , quatenus et forina 
toris ipsiconcessa fuerant omnia pri- 
vilegia, quæ habent cânomici. » (28. Nequit 
epistopus sine adjunetis avocare ad se can- 
ss pendentes contra capitulares exemplos 
€oram vicario foraneo procedenté cum ad- 
funetis a capitulo deputatis. Sacr. Congr. 
Cone., in Burgens., ubi quæsitum fuit, pri- 
mo sn archiepiseopus possit ad se avocare 
causas pendentes contra capitulares exem- 
ptos coram suo vicario foraneo procedente 
eum adjunctis a capitulo deputatis ? Secandu 
an appellatio in talibus casibus post Jatam 
sententiam detur ad ipsum archiepiscopum ? 
Die 18 Septemb. 1697, « ad primum, censuit 
non posse AN eu avocare , ut cog- 
noscal solus, sed bene cum adjunctis. Ad 
secundum, non dari appellationem a vicario 
ad archiepiscopun , séd causam devolvi at 
Sedem Apostolicam. » (29. Nequit episco- 
pus procedere contra adjunetos jurisdictio- 
nem suam perturbantes, nisi adhibeat in 
dieto judicio alios conjudices a capitulo eli- 
gendos. Sac. Congr. Conc., in Oriolens. 3 
Aprilis 1631. (30. Nequit episcopus, si jus- 
tis mouvis allegetur suspectus , cognosecre 
de causis, nisi procedat cum adjunctis. Sa- 
cra Congregat. Episcopor., in Nuscana. Gra- 
vaminis, 16 Novembris 1699, et in Sulmon. 
Redditionis rationis, 5 Septembris 1692. 
… (81. Episcopus duarum cathedralium con- 
jen potest, in qualibet ipsarum ma- 
uerit, tribunal erigere, ibique in causis ca- 
Pitulsrium procedere cum suis respective 
adjunctis, non obstante consuetudine imme- 
morabili in contrarium ; per concilium enim 
est sublata immemorabilis, quoad Jocum 
tibunalis, processus ct carceris ; cum dicta 
sess. 2%, de Reform., cap. ‘6, ststuat quoi 
cyiscopus procedcre teneatur en ejus do- 
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mo, elc., que non de materiali, sed de for- 
mali, ubi scilicet episcopus cum sua familia 
eligit residere, intelligitur ad leg. Lex Cor- 
nelia, $ Domum, de Injur. et famos. libell., 
datur enim optio episcopo, vel vicario, quo 
magis in loco velint procedant contra capitu- 
lares ; et episcopus potest sedere pro tribu- 
pali in quocanque loco suæ diæcesis malue- 
rit 6x . Cong. Cone. his verbis: « In 
causa Calvraten. ad instantiam Rotæ dubita- 
tum fuit, an conc., c. 6, sess. 25, sustulerit 
immemorabilem consuetudinem circa locum 
tractandi eausas cum adjunctis, ct retinendi 
carcerem, quando ut ia illa causa, sunt duæ 
cathedrales unitæ, et episcopus prætendit 
habere canomicum-alterius civitatis in ea, in 
qua residet, cerceratum, et ibidem traciari 
causain cum adjunctis civitatis, de qua cst 
carceratus canonicus. » Sac. Congr. Conc. 
7 Septemb. 1630, censuit sublatam esse imme- 
morabilem per concilium in casu, et ad effec- 
tum de quo agitur. (32. Episcopus in visi- 
tatione , et casibus capitularium, potest uti 
suo proprio notario, ut expresse decrevit 
ipsum concilium, coram noario tamen ip- 
sius episcopi, dummodo non sit suspectus 
capitulo, ut declaravit Sac. Congr. Conc., 
teste Armend., lib. 1,tit. 6, de Visitat., n. 
38. (33. Ft potest etiam assumere suum 
proprium fiscalem , qui intervenire solet in 
criminibus canonicorum eorum, vel alium 
quem magis voluerit deputare, nec teneri ad 
sumendum capellanum de choro, ut decisum 
füisse a Sacr. Cong. Conc. refert Armeud., 
1 r, de Visit., tit. 18, et leg. 7, de Episcop., 
n. 9%1et92,infin. (34. Et in casu quo ipse 
fiscalis, vel præsertim notarius esset decla- 
ratus suspectus, electio alterius notarii spec- 
tabit ad episcopum, ex Saé. Cong. Conc., 
teste Pignat., tom. IX, consult. 149, n. 21. 
(35. A js possunt esse omnes qui sunt 
de capitulo, ut statuit expresse concilium : 
Eligat ex capitulo duos; (36. et eliamdigni- 
tates oblinentes in cadem ecclesia, licet capi- 
tulares non sint; ut colligitur ex eodem con- 
cilio, quod, cum dicat, qui vero non obtinent 
dignitates, nec sunt de capitulo, videtur 
insinuare quod qui obtinent dignitates, licet 
capituiares non sint, adjunctorum præroga- 
tiva gaudere possint, ut solide resolvit Lu- 
dovic. a Saravia, tract. de Adjunct, jurisdict., 
q- 21, n. 8; Barhos.,in cone., sess. 95, c. 6, 
n. 51. Et deducitur clare ex Sacr. Congr. 
quæ de mense Sept. 1618, pro tertio eligendo 
adjnncto in casu discordiæ inter episcopum 
et duvs adjunctos, statuit sic: « Sac. Cong. 


eardinalium conc. Trident. interpretum ceu-' 


suit tertium, qui eligitur in causa discordiæ 
inter episcopum et capitulum ex præscripto 
cap. 6, sess. 25, ejusdem conc. debere ca- 
nonicatum, vel dignitatem in eadem ecclesia 
-oblinere.» (37. Adjuucti, si ea de causa sine 
fraude temporce divinorum officiorum absint, 

ivandi non sunt quotidianis distributioni- 
Ps, uti solide resolvit Moneta, de Distrib. 
quot., part. 1, q. 8, n. 19; Aloys. Rice., 
part. iv suæ Praxis rerum fori eccl., resol. 
591 ; Barbosa, de Offic. et potest. episcop. , 
part. im, alles. 73, n. 6, ct in conc., Sess. 25, 


F£nananis. | 


ADN st 


op. 6, n. 8, ct alii passim. (38. Ipéi énim 
absunt propter ecclesiæ utilitatem ex officro 
sibi attributo. Cum istis duobus adjunctis a 
concilio præscriptis, nedum episcopus , sed 
etiam ejus vicarius procedere potest contra 
capitulares, ut habetur expresse ex verbis 
concilii, vel ejus nicarius. (39. Et etiam vi- 
osrius capitularis, sede vacante, cum, quan- 
tum ad hanc jurisdictionem, plene succedat 
episcopo, ut cum adjunctis, vel sine illis pos- 
sit procedere episcopus, ut decisum fuisse 
a Sac. Gong. Cone. refert Ludov. a Saravia, 
tract. de Jurisd. adjunct., qu. 17 , n. 38, et 
cum aliis tenet Barbosa in conc. Trident., 
sess. 25, de Reform., cap. 6, n. 14. 


ADDITIONES EX ALIENA MANU. 


. (40. Elcctioni adjunctorum, tanquam con- 
judieum utrum assistat, an resistat jus com- 
mune, vide Piton., Discept. eccles., 16 per 
tot.; Rota, cor. Molines, decis. 61, a num. 
6 ad plur. seqq. 

(#1. Quod scribit auctor, num. 35, adjun- 
ctos esse posse omnes de capitulo, Intellige 
de illis qui vere sunt de capitulo. (42. Quo- 
circa eligi in adjunctos possunt canonici, 
qui cum prælalo efformant capitulum, non 
item alïi beneficiarii Assisié dicti, nisi sta- 
tuto, vel consuetudine faciant cum aliis ca- 
pes ut tradit Lottér., de Re benefñc., 

.1, qu. 25, n. 63 et seq. 

(#3. Vicarto capitulari recusato, non esse. 
älli dandos adjunctos, sed recurrendum esso 
ad capitulum, ut eligat arbitros pro cogaos- 
cendis cassis suspicionum , et alteri non 
suspecto causam delegot, firmat Pitou., Dis-: 
cept. eccles., 124 per tot. 


ADDITIONES RECENTIORES EX EDITIONIBUS BAR- 
BIELLINIANIS. 


(ëk. Duo addenda hic sunt. Primmum est 
an discordantibus adjunctis ab episcopo, ter- 
tius debeat necessario ex eodem capitulo 
esse an possit aliquis eligi qui de capitulo 
minime sit. Discordes sunt hac in quæstione 
doctores. Argumenta utriusque sententiæ 
affert cardinalis de Lugo, Responsorum mo- 
ralium lib. v, dubitat. 23, n. 2 et plur. se- 
que Sed ipse tenet quod tertius hic esse 

ebeat de capitulo, quod « in primis, ita ait 
n. 5, colligi videtur ex contextu verborum 
concilii ubi postquam dictum est debere 
eligi duos ex capitulo, qui simul cum epis- 
copo cognoscant de criminibus capitularium, 
subditue immediate, si non concordent cum 
episcopo debere a capitulo cum episcopo 
tertium eligi, etc., ubi particula teréium vi- 
detur omnino relativa, sicut parlicula alium 
atque adeo afferre et repræsentare pgmnes 
qualitates positas in aliis duobus præocgicn- 
Ubus. » Vide alias rationes quas affert idem 
cardinalis de Lugo sequentibus numeris. 
Adde Scarfantonium ad Ceccoper., addition. 
11, 0.18 et sequent. 

(&5. Alterum est, quod potest episcopus 
procedere cum adjunctis, non obstante con- 
trario statulo, tum contraria consuetudine 
Scarfanton. ad Ceccoper., addit. #1, n. 19, 
ubi refert hanc sacri concilii « resolutionein 
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in: Corduben. 2 Martii 1595, ad secundum 
dubium : si hujusmodi statutum vel concor- 
dia revera non fusrit confirmata a Sede Apos- 
tolica,-ex certa scientia et cum causæ cogni- 
-tione esse sublatam ex decreto dict. cap. 6, 
sess. 25 ,-ideoque episcopum , dicto statuto 
vel concordia non obstante, posse contra ca- 
pitulares procedere cum adjunctis juxta for- 
mam a concilio dict. cap. 6 traditam. » 
ADUITIONES CASINENSES. 

(46. Adjuncti a capitulo electi, equidem 

jurisdictionem habent , et constat a Ludov. 
& Saravia, tract. de Jurisdict. adjunctor., 
5, n. 5, qui etiam post Camill. Borell., in 
Sum. decis., tit. 60, n. fin., addit adjunctos 
juramentum præstare debere, sicut et alii 
Judices, de bene et fideliter se habendo. 
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. (#7. Tenentur autem adjuncti suo consi- 
lio episcopum juvare, cum procedere deheat 
contra capitulares. An vero illorum consi 
lium et assensum amplecti episcopus tenea- 
tur, discussum fuit in Rota, in Carthaginien. 
Jurisdict., 26 Octobris 1579, coram card. 
Lancellotto ; sed nihil certi tune firinatum, 
nec iterum dubio proposito firmavit, ob va- 
rietatem opinionum. (48. Ipsorum tamen 
consensus, ut sit expressus requiritur, dum 
tacitus non sufficit ; Lud. ‘a Saravia, dict. 
tract., q. 8 per tot. 

ee osse adjunctos recusari a parte et 
solo juramento, censent Stephan. Gratian., 
de cap. 100, n. 49 ; Ludov. a Saravia, dict. 
tract, dict. q. 8 per totam, et Barbosa. 


ADJURATIO. 
ARTIGULUS NOYUS CASINENS 5. 


“SUMMARIUM. 

%. Adjuratio est aliquem urgere ad aliquid agen- 
dum vel'oinitteridum sub divini nominis invocatione ; 
quæ implicita vel explicita esse potest. — 2. Du- 
plex estadjuratio, et duplici modo feri polest. — 3. 






(4. Adjuratie est aliquem urgere ad ali- 
quid agendum vel omittendum sub invoca- 
tiene divini nominis. Ita colligitur ex D. 
Thoma 2-2, quæst. 90, art. 1. Hæc autem 
invocatio vel implicita vel explicila fieri 
potest : illa, apertissime divinurm nomen 
usurpando; hæc, sanctorum merita vel res 
-Sacres'interponendo. 

«2. Duplex est adjuratio, solemnis una, 
4 ‘fit sertis formis ab Ecclesia institutis, 

e qua vide verb. Exorcismus, privata alia, 
ut pote quæ a privato quovis homine exerceri 
possit. Et duplici quoque modo adjuratur, 
uno per modum deprecationis, vel inductio- 
sis, ob reverentiam alicujus sancti; alio 
per modum compulsionis; ibid., art. 2. Primi 
modi exemplum excipitur in epistola ad 
Rom., cap. x11, V. 1 : Obsecro vos per mise- 
ricordiam -Dei, ut exhibeatis corpora vestra 
hostiam sanctam ; et in Ecclesiæ praxi, quæ 
in lilaniis et orationibus Beum orat, ut per 
Christi et sanctorum merita postulata con- 
cedat. Secuudi modi et apud Paulum exein- 
plum invenies, ad Timoth. epist. IL, cap. x, 
Y. 1. Per adventum ipsius, mempe Christi, et 
regnum ejus, prœdica verbum. 

(3. Prima adjuratio absque necessitatis 
impositione licita est respectu quorumlibet ; 
secunda, qua aliquis intendat imponere ali- 
cui non sibi subdito necessitatem agendi 
liquid semper illicita ; « quia usurpat po- 
testatem in alium, quam non habet : tamen 
por aliquam necessitatem superiores in- 
ericres suos lali genere adjurationis cun- 
stringere per » S. Thom., quæst. 90, 
art. 2, ad 2. 


Quando et au liceat adjuratio deprecativa et com- 
pulsiva. — 4. Quænam sint ad licitam adjurationem 

quisita. — 5, 6, 7. Deus, sancti, dæmones ct ir- 
rationabiles creaturæ adjurari possunt, et quomodo, 


&. Ut in juramento, tria requiruntur ut 
adjuratio.sit licita, nempe teritas, justitia 
et judicium. Veritas, ut adjurans vere inten- 
daf assequi quod petit, et vera sit causa pe- 
titionis , eujus veritatis defectum culpam 
plusquam venialem induccre, sentiunt non- 
nulli cum Sanchez; Dec. 1. u, c. 42, u. 5. 
Justitia, ne res mala petatur, quæ si gravi- 
ter mala, lethale peccatum adjurationem 
esse tenent communit. doct. cum Salmantic., 
de 2 præcep., cap. unic., n. k. Judicium, ut 
debita consideratione et discretione fiat. 

(5. Hisee conditionibus, Deum adjurare 
possumus, et hæc adjuratio obsecratio po- 
tius dicenda ; item Deiparam, sanctos, et 
beatos homines, sed solum propter Deum, 
ct fit modo deprecativo. Hoc in Ecclesiæ 
praxi. : 

(6. Non possunt deprecativo modo dæmo- 
nes adjurari, quia videtur ad quamdam bene- 
volentiam vel amiciliam perlinere qua non 
licet ad dæmones uti; D. Thom., 2-2, quæst. 9, 
art. 2. Possunt impcerativo, qui est per cam- 
pulsienem, scilicet «per virtutem divini 
nominis tanquam inimicos repellere, ne no- 
bis noceant spiritualiter vel corporaliter, sc- 
cundum potestatem datam a Chbristo, secun- 
dun illud Lucæ : Ecce dedi vobis potestatem.… 
supra omnem viriutem inimici. Idem ib. 

7. Etiam irrationales creaturæ adjuran- 
tur, vel per modum deprecationis ad Deum, 
ut illas nocentes avertat, vel per modum 
compulsionis, relate ad diabolum, qui hu- 
juscemodi creaturis irrationabilibus in no- 
Stram utitur perniciem ; id. ibid. 
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5 SUMMARIUM. 

4. Ordinarii Jocorum possuut cxigere juramentum 
de fidelitate administrandi ab administratoribus loco- 
rum, et legatorum piorum. — 2. Possunt ab ipsis 
rationes, el computa administrationis exigere Lam in 
visitatione. quam extra ver suum delegalum. — 3. 


Ordinarii possunt rationes administrationis exigere, 
etiamsi testator, seu fundator id expresse prohibuerit, 
disponendo quod legatum esset nullum, quando epi- 
scopus se immisceret, et rationem exquireret ab 
exsecutore et administratore ; ad n. 5. — 6. Ab or- 
dinariis potest ordinari, quod administratores 10c0- 
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rum plorum singulis annis rationem reddere tenean- 
tar. — 7. liem administratores locorum piorum pri- 
vatorum, qui sécundum juris communis disposilio- 
nem vigitari non possunt, ad redditionem rationis per 
ordinarram i-possunt. — 8. Administratores pio- 
ru locorum etiam exemptorum nullam rationem red- 
denies, epi pôsthac eam reddere tenentur. — 
9. Quod si alüs eam reddere coasueverunt, cum illis 
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cum probibilione ne rationes reddere teneantur epi- 
scopo. — 26. Pro labore autem revisionis computo- 
rum locorum piorum nequennt episcopi aliquam 
mercedem , seu propinam exigere, sed hoc munus 
gratis tenentur implere, non obstante quacunque. 
Contraria consuetadine. — 27. Regulares non de- 
bent, nec possunt esse administratores bonorum 1em- 

ralium rmonasteriorum monialium etiam sibi sub- 


adhibendus erit etiam -episcopus principaliter, et non jectarum; ad n. 30. — 31. Episcopus per se exi- 


solum in ratione reddenda adhibendus est episcopus ; 
verum etiam in deliberatione facienda, nec satis 
erit deliberatio facienda a deputatis. — 10. Ordina- 
ri possunt compellere syndicos, et ministros mona- 
sterii monialium regularibus subjecti, ad exhibendos 
libros torum, el expensarum dicti monasterii 
pro redditione ralionis administrationis bonorum 
ilius, etiam sine præsentia ministri provincialis , 
cui subest dictum monasterium, quatenus interpel- 
ltas recuset interesse; ad n. 14. — 12. Reddilio ra- 
tionis administrationis danda est ordinariis etiam a 


lcis, quæ sunt sub immediata um protectione, 
adn. 24. — 15. Pia loca existentia sub immrediata 
protectione regum ad hec ut sint immunia a visila- 


tone erdinariorum, debent esse talia a primæva 
sua f ione. — 16. Si enim alia pia ioca, aut ec- 
desiæ et hospitalia accipiantur ex post a rege sub 
immediata sai protectione, nen eximuntur a jurisdi- 
ctione ordinaril; ad:n. 18. — 49. Ordinarii possunt 
cogere quoscunque administratores piorum locorum 
et ecclesiarum, imo etiam canonicos cathedralis al 
exbibendos et asportandos 1ibros administrationis 
siam ad palatium épiscopale, si sint in loco resi- 
dentiæ-et permanentiæ episcopi. — 20. Et si valde 
lenge distent ipsi administraiores a civitale seu 
a laco residentiæ episcopi, non debent cum nimio 
incommodo accersiri ad civitatem, scd in eo doco 
debet aliquis deputari ad ipsos computus recipien- 
dos. — 21. Et ad bunc finem reddendi fideliter quo- 
tapnis suos compulus et rationes tenentur omnes 
adininistratores conficere tibrum rationum. — 22. 
Quai fiber debet continere data et accepta, ex qua 
œusa nominatim, et qua die; aliter non dicitur le- 
jtime conscriplus, nec legitime reddita ratio. — 23. 
ec sufficit si loco libri exhibeantur paginæ quædarn 
mana administratoris conscriplæ. — 24. Nec pos- 
sun ipsi administratores exhibitionem librorum, et 
redditionem rationum faciendam episcopo effugere 
prætexiu quod soliti fuerint ipsos computus et ra- 
ones re aliis. — 25. 1mo si reperti fuissent 
quod in administratione male se gessissent, possunt 
ab episeopo amoveri, eliamsi essent dati a testatore, 


(1. Ordinarii locorum possunt exigere ju- 
ramentum de fidelitate administrandi ab 
omnibus administratoribus locorum, et le- 
gatorum piorum; Sac. Congreg. Concil., in 
Aliphana 18 Julii 1705, et 8 Martii 1706. 
(2. Possunt ab ipsis rationes et computa 
administrationis exigere tam in visitalione 
quam extra, etiam per suum delegatum, 
non obstantibus quibuscunque privilegiis ; 
Concil. Trident., sess. 22, c. $ et 9, de 
Reform.; Sacra Cong. Concil.,in Hispalen. 11 
Januarii 1596, et in Ferentina 15 Marti 
167%; Sacra Cong. Episcopor., in Cæsarau- 
guslan. 29 Novemb. 1588, et Sacra Congr. 
lmmunit. 4& Septembris 1668, in Carinolen. 
(3. Ordinarii, non obstante quod a testa- 
tore et lege fandationis excludantur expresse 
a revisione computorum administrationis, 
possunt supplere negligentiam exsecutorum 
et administratorum, et illos removere si 
male administrent, et ab illis possunt ratio- 
nem exigere, etiamsi defunctus disposuisset 


gere polest rationem administrationis a vicario ca- 
Pitulari et ab omnibus officialibus, seu administre- 
toribus sede vacante a capitulo deputatis, ac ilus 
in aliquo delicto repertos poire. — 32. Imo nedum 
episcopus polest, sed etiam debet syndicatum facere 
vicario et aliis offcialibus capituli. — 33. Et secun- 
dum muitos, episcopusscienteret negligenteromittens 
exigere hanc rationem administralionis, non est jm- 
munis a culpa, etiam gravi. — 34. Administrator in 
spiritualibus, ac temporalibus ab Aposiolica Sede 
eputatur, designato minore in futurum ecclesiæ 
præsulem. — 35. Aliquando Sedes Apostolica capi- 
Ulis vel nuntiis apostolicis permiutit, ut deputent 
administratores a se tamen Confirmandos. — 356. 
Qaænam sunt faculiates administratoris. — 37. Num 
administratoribus permissum sit retinere portwnem 
eleemosynarum pro expensis factis. — 58. Haud 
permissum est administratorihus elee narum 
pertionem retinere. — 39. Si ecclesiæ et Joca pia 
nullos babent redditus, possunt portinnem retinere, 
uæ tamen non excedent expensas missarum. — 40. 
C in casu curandum est ex pecunia quæ superest 
expensis, tot missæ celebrentur quot præscriptæ 
fuerint ab offerentibus eleemosynas. — #41. Exstat 
ediotum Clementis XI, ac decretum Bac. Congreg. 
Remissive. — * 42. Administratio bonorum sacrorum 
laicis interdicta — 43. Quid administratio diæce- 
sana in regno Neapolitano. — 44. In eoclesiis con- 
cathedralibus duplex administratie diæcesana sta- 
tuenda. — 45. În ubbatiis nullius Monüs Casini, 
Cavæ, Moutis Virginis administrationi præsunt ab- 
bates. — 46. De clericis administratoribus rerum 
laicorum. Remissive. — 41. Administratores a Sede 
Apostolica deputati ad cathedrales ecclesias, in mi- 
nori ætate degente episcupo, conferre possunt bene- 
ficia. — 48. Administrator episcopus-potest pro suf- 
fraganeo supplicare. — 49. Nonaum gratia obtenta, 
m supplicatione facia ab episcapo ad majorem 
ætatem pervento, adrministratoris supplicatio præ- 
ferenda. —50. Quomodo se gerat Apostolica des 
si administrator non sit episcopus, et suffraganealus 
vacet. 


quod legatum essel nullum, quando se im- 
misceret episcopus, et rationem requireret 
ab exsecutore et administratore quem vo- 
luit, et vult a nemine posse cogi ad redden- 
dam rationem. Sic deducitur ex cap. Jua 
nobis, de Testament., ubi Fagnan., num. 16, 
ita decisum fuisse testatur his verbis : « Et 
rursus, cum quæsitum esset, an episcopus 
in fundatione exclusus a visitatione hospi- 
talis, quia in fundatione sit cautum, ne se 
administrationi, visitationi, aut correctioni 
immisceat, possit se immiscere in casu nc- 
gligentiæ administratorum ? » Sacr, Congr. 
censuit posse, juxta caput Tua nobis, de Tes- 
tam. (4. Et hæc decisio fuit iterum confr- 
mata a Sacr. Congr. Concil., in una civitat. 
Plebis, 10 Decembris 1696, ia qua bis resol- 
vit episcopum, tanquam exsecutorem om- 
nium legatorum piorum posse ad formam 
dicti capitis Tua nobis, de Testam., cogare 
administralores ad exsequendam et adim- 
plendam testatoris voluntatem, non obstante 
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65 

uod expresse excluderetur in testamento. 
&. Etratioestquia exactio computerum admi- 
nistrationis est munus publicæ potestatis 
introductum ad bonum commune, unde a 
privato testatore impediri nequit; privata 
enim testatoris dispositio non potest gene- 
ralem constitutionem legis vel canonis im- 
mutare, et ideo voluntati defuncti irrationa- 
bili standum non est, licet expresse et abso- 
lute disposuissel, ut dicebamus, quod alias 
legatum irritum esset, et in diversam causam 
bona ejus expenderentur, ut solide defendunt 
Molina, disp. 251, n. 8; Piringh, de Testa- 
ment., ad finem ;Passerin., in cap. Religionis, 
& Sane, n. 106 cum seq., de Testament. in6; 
Piasec., Praxis episcop., part. 1, cap. 8, art. 
5, de Visitat. benefic. simpl., n.9; Sylvester, 
verb. Testament., 2, quæst. 8, circa finem, 
arg. Clem. unic., hoc tit., ét Authent. Lices, 
eod., de Episcop. et clericis, ct cum multis 
aliis Barbosa, Juris eccles. univers., tom. II, 
lib. ui, c. 27, num. #1 et #2; Reiffenstuel, 
“ib. in, Decretal., tit. 26, num. 821. 

(6. Ab ordinariis potest ordinari quod 
adniinistratores locorum piorum singulis an- 
nis rationem reddere teneantur; Sac. Cong. 
Conc., in Mediolanen. 9 Aug. 1569; apud. 
Pignatell.,. c. 7, cons. 15, n. 29. (7. Îtem 
administratores locorum piorum privatorum, 
qui secundunm juris communis dispositionern 
visitari non possunt, ad redditioncm rationis 
per ordinarium cogi possunt juxta terminos 

lrid., c. 9, sess. 2, de Refor., quod loquitur 
absolute, et absolute debet intelligi, nulla 
habita ratione juris communis; Sac. Cong. 
Concil., in dicta Mediolanen, 9 Augusti 
1569, (8. Administratores piorum locorum 
etiam exemptorum nullam rationem red- 
sentes, episcopo posthac eam reddere tenen- 
tur. (9. Quod si ahis eam reddcre cousue- 
verunt, cum illis adhibendus erit etiam epi- 
stopus principaliter; et non solum in ra- 
tione reddenda adhibendus est episcopus, 
+crum etiam in deliberatione facicnda, nec 
satis erit deliberatio facienda a deputatis; 
sic in dicta Mediolanen. 23 Augusti 1576. 
(10. Ordinarii possunt compellere syndicos 
et ministros monasterii monialium regulari- 
bus subjecti, ad exhibendos libros recepto- 
rum el expensarum dicli monssterii pro 
redditione retionis administrationis bono- 
rum illius, (14. etiam sine præsentia mi- 
nistri provincialis, cui subest dictum mona- 
stcrium, quatenus interpellatus recuset in- 
tresse; sic. Sac. Congr. Concil.,in Forosem- 

ron. 14 Martii 1662, et in Urbinaten. 10 
Marti 1663, ad cap. 9, sess. 2, de Refor. Et 
sic etiam statucrat Gregor. XV, constitut. 
incip. fnscrulabilis, tribuens facultatem epi- 
scopis ut adhibitis etiam superioribus regu- 
daribus possent compellere tales adminisira- 
tores ad reddendam rationem singulis aunis 
suæ administrationis, et ex rationabili causs 
eos amovere, si superiores regulares prius 
admoniti id facere detrectaverint vel ne- 
glexerint, et non teneri ejusmodi causam 
significare superioribus regularibus, sed hoc 
relinqui arbitrio et prudentiæ episcoporum, 
quorumconscientiamSacra Congregatioserio 
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oncravit, ne facultate sibi in hac parto attri- 
buta quoquo modo abulantur, cjus rci in 
districto Dei judicio rationem reddituri, ul 
declaravit Sac. Cong. Concil. 1693, in respons. 
ad 22. Vide Peyrin., fol. 842. 

(12. Redditio rationis administrationis 
danda est ordinariis, ctiam a locis quæ sunt 
sub immediata regum protectione. (13. Et 
ratio est quia exceptio locorum quæ sunt sub 
iramediata regum protectione, non legilur 
nisi in c. 8, sess. 22, de Reform., in quo ca- 
pite, uti legenti patet, agitur tantum de jure 
visitandi, non autem in c. 9 ejusdem sessio- 
nis, ubi agitur de rationibus ordinario red- 
dendis. Caput enim 8 restringit se ad dis- 
posilionem juris communis, dicens, /n 
‘Casibus a jure communi concessis, sed caput 6 
loquitur indistincte et generaliter etiam in 
casibus a jure jam non cuncessis, ut pluries 
declaravit Sac. Cong. Conc. et expresse in 
Gravinen. 9 Augusti 1569. Et ideo, ut refert 
Pignet., tom. I, consul. #$, num. 46 et 47. 
Sac. Cong. Conc. sæpius respondit, et signan- 
ter in Neapolitana ut sequitur : « Sac. Cong., 
etc., censuit, c. 8, sess. 2, de Reformat., 
concil. Trident. intelligi, et habere locum 
in casibus a jure communi permissis. Licere 
tamen ordinario ab eis rationem administra- 
tionis exigere ex decreto cap. 9 ejusdem 
sess., nulla habita ratione juris communis. » 
(14. Ex quo patet, dicit citatus doctor, con- 
cilium ampliorem facultatem tribuisse epi- 
scopis in rationibus exigendis, quam in visi- 
tatione piorum locorum, ideo non mirum, si 
quoad visitationcm excipit loca sub regum 
protectione existentia, secus vero quoad 
reddendas rationes, ut etiam nolavit Barbosa, 
collect. 13 Apostolicar. decisionum, verb. 
Administrator, ubi affert decretum supra- 
dictæ Congregat. Conoil. 11 Augusti 1618. 

{45. Et circa hæc pia loca existentia sub 
immediata protectione regum advertendura 
est, quod ad hoc etiam, ut sint immunia a 
visilatione ordinariorum, debcnt esse talia a 
primæva sua fundatione, cum hæc protectio 
non concedatur nisi a Sede Apostolica, et in 
ipso actu fundationis duntaxat : (16. Si 
enim alia pia loca, aut ecciesiæ et hospitalia 
accipiantur ex post a rege sub immediata 
sui protectione, non eximuntur a jurisdic- 
tione ordinartüi, ut patet in responsionibus 
datis ad sequentia dubia. In una Messan. 
fuit dubitatum primo : « An hospitale, alios 
non exemptum, si accipiatur a rege sub im- 
mediata sui prolectione, eximatur a juris- 
dictione ordinarii, ita ut ab eo visitari non 
possit juxta sacr. concil. Trident. dispositio- 
nem, sess. 22, c. 8, de Reformat. » Secundo : 
« An hospitale, in quo rex habet jus patro- 
natus, si alias exemptum non fuerit, visitari 
possitab ordinario?» Tertio : « An per imme- 
morabilem consuetudinem non visitandi 
aliquod hospitale, excludatur ordinarius a 
jure illud in postcrum visitandi. » Die 11 
Decemb. 1621, Sac. Congr. Concil.sd primum 
dubium respondit : « Hospitale alias non 
exemptum non ideo esse immune ab ordi- 
narii Jurisdiclione, etiamsi acceptum fuerit 
a rege sub immediala ejus protectione, ac 
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propterea hoc non obstare, quominus ab ar- 
chiepiscopo visilari non valeat. » Ad secun- 
dum : « Hospitale, in quo rex babet jus pa- 
tronstus, si alias exemptum non fuerit, uti- 
que posse ab ordinario visilari. » Ad tertium: 
« Ejusnodi consuetudinem etiam immemo- 
rabilem esse sublatam decreto capitis 8, sess. 
2%, de Reform., ac proinde per eam nequa- 
quam excludi ordinarium a jure hospitalia 
visitandi. » ; 
Hum, cap. 8, sess. 2, de Reform., in quo 
excipiuntur losa quæ sub protectione regum 
existunt, nequaquam jurisdicttoni ordinarii 
in aliquo derogavit, aut detraxit respectu 
tslium locorum,. ut respondit Sacra Congr. 
Concil., 12 Decembris 1601, in una Nespoli- 
tana : (18. Nec tribuit aliquam novam 
exemptionem prædiclis locis, sed tantum 
præservat, si quam prius babebant, ut sæ- 
pius declaravit Sac. ong: et signanter, re 
diligenter examinata, dio 12 Decembris 
1601, in eadem Neapolitana. 

(19. Ordinarii possunt cogere quoseunque 
administratores piorum locorum et ecclesia- 
rum, imaetiam canonicos cathedralis ad exhi- 
bendos et asportandos libros administratio- 
nis etfam ad palatium episcopale, si sint in 
loco residenliæ et permanentiæ Mn 
Sac. Congr. Conc., in Narn. 8 August. 1693; 
in Montis Falisci27 Augusti 1695; in Hispal. 
18 Augusti, et in Calaguritana Visifationis, 
18 Junii 4701. (20. Et si valde longe distent 


ipsi administratores & civitate, seu a loco. 


residentiæ episcopi, non debent cum nimio. 
incommodo accersiri ad civitatem, sed in eo 
10c0 debet aliquis deputari ad ipsos compulus 
recipiendos:; Sac. Cong. Concil., in Cajetan. 
12 Sutii 4599-, et S. Agathæ Gothor. 27 
Septemb, 1687. (21. Ad hunefinem-reddendi 
fideliter quotannis suos computus et ratio- 
nes, tenentur omnes administratores confi- 
cere librum rationum, 1. 14, & Offic., ff. do 
Totor. et rat. distrib.; Rot. Rom., part. 1, 
recent. dec. 540, num. 4. (22. Qui liber debet 
continere data et accepta, ex qua câuss no- 
minatim, et qua die, aliter non dicitur legi- 
time conscriplus, nec legitime reddita ratio, 
1 Cum servus, fl. de Condit. et demonst.; 
RotaRom., part, 1recent., decis. 590, num. 5. 
(23. Nec sufficit, si loco libri exhibeantur 
pagioæ quædam manu administratoris con- 
seriptæ, nam folia etlistænon suficiunt prora- 
tione reddenda; Rota, part. 1 rec., dec, 540, n. 
k. (2%. Nec possunt ipsi administratores ex- 
hibitionem librorum et redditionemrationum 
faciendam episcopo effugere prætextu, quod 
soliti fuerint ipsos computus et rationes red- 
dere aliis, quia vigore concil. Trident. princi- 
paliter in ipsis est adhibendus episcopus, et 
specialiter ipsi est sic reddenda ratio; Sac. 


ongreg., in conc. Conversan.2 Martii 1697, 


et in Milevitan, 20 Martii 1700. (25. Imo, si 
repertifuissent quod in administratione male 
se gessissent, possunt ab episcopo amoveri, 
etiamsi essent dati a testatore, cum prohibi- 
tione ne rationes reddere tenerentur epis- 
copo; colligilur ex cap. Tua nobis, 17, de 
Testament, ubi habctur, licet etiam a testa- 
toribus id contigeret interdici, et ex Clement. 


(17. Et ratio est, quia conci- 
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unic., in fine, de Testamertt., ubi habetur, 
quocunque non obstante. Sic tenet Pigna- 
tell., tom. VIII, consult. 17, num. 6; Mo- 
nacell., part. 1, titul. 1, form, 14, n.6 ct 42, 
Vide supra sub n. 3,k# et 5. (26. Pro labore 
autem revisionis computorum locorum pio- 
rum, nequeunt episcopi aliquam mercedem 
seu propinam exigere, sed hoc mupus gratis 
tenentur implere, non obstante quacunque 
contraria consuetudine, prout mandat taxa 
Innocentiana. Et ratio est, quia ordinarius 
habet redditus mensæ, ut onera officii susti- 
neat; cap. Statutum, de Rescript., in 6, et Sac. 
Congr. Conc., in Panormitana # Martii 1690. 

(27. Regulares, quamvis ex constitut. Gre- 
gorii XV, incip. Inscrutabili, supponantur 
posse esse administratores bonorum tempo- 
ralium monasteriorum monialium sibi sub- 
jectarum, his verbis ÿ 6 expressis : « Admi- 
nistrantes bona ad hujusmodi monasteria 
sanctimonialium etiam regularibus subjec- 
tarum pertinenltia, sive regulares exstiterint,. 
sivesæculares, » tamen nullimode videturex- 
pedire quod ad tales administrationes mo- 
uasteriorum et aliorum exterorum locorum 
piorum procuratorias et factorias deputen- 
tur, cum lales administrationes et factoriæ 
ipsos nimis distrahant a regulari disciplina 
et monastica observantia. (28. Imo Sel-. 
Hus, in Select, canonic., cap. 20, num. 3;, 
Gavant., in Manual. episc., verb. Monialium. 
cura in temporalibus: Joannes Maria Nova- 
rius, in Lucerna regular., verb. Administra- 
tores, num. 3; Barbosa, in Collect. decision. 
apostolicar., collect. 13, verb. Administrator, 
dicunt a Sac, Congreg. Conc. fuisse decisum,, 
non posse regulares quoseunque, cujuscun-. 
que gradus et pr&eminentiæ, etiamsi supe- 
riores fuerint, deputari pro administratoribus 
bonorum lemporalium monialium. (29. Et 
Fratribus Minoribus est expresse prohibitum. 
ab Innocentio IV, qui statuit quod in mo- 
nasteriis. momialium, in quibus prædicli. 
Fratres. Minores deputati fuerint servitio. 
monialium, in spiritualibus duntaxat deser-. 
vianl; sic ipse, concess. #95. Et sub gravis-. 
simis pœnis fuit eis interdictum a cardinali 
Malthæo ordinis protectore, in suo decrelo, 
incip. Hieronymus tiluli Sancti Pancratii, 
confirmato ad litleram a Clemente VI, in, 
sua constitutione incip. Romanum pontificem 
decet. (30. Et generaliter lcquendo admi- 
nistratiu temporalium non solet concedi re- 
gularibus a pontifice, et si aliquando addu- 
catur concessa, præsumitur falsa, ex.cap. Ad 
nostram, de Confirmatione utili, ele... ubi 
habentur præcisa verha : « Quidam.canonici 
Neman. Ecclesiæ-.a nobis lilteras.confirma- 
tioni$ super administrationibussuis obtinere 
laborant, religionis suæ conditione suppres- 
se. Cum igitur regularibus personis non. 
consueverit Apostolica Sedes aliqua perso- 
naliter confirmare : mandamus quatenus con- 
firmationes, quas ab ipsis canonicis (cum 
regulares existant) noveritis taliter impetra- 
tas, denuntietis irritas et inanes. » 

(31. Episcopus per se exigere potest ratio- 
nem administrationis a vicario capitulari, et 
ab omnibus officialibus, sea administratori- 
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bus sede vacante a capitulo deputatis, ac illos 
in aliquo delicto culpabiles repertos punire ; 
habetarexpresseaconcil.Trident.,sess. 2%, de 
Reform., cap. 16, his verbis: « Episcopus vero 
ad eamdem ecclesiam vacantem prono 
ex eis quæ ad eam spectant, ab eisdem 
œconomo, vicario et aliis duibssnaque 
officialibus, aut administratoribus, qui sede 
vacante fuerunt a capitulo vel aliis in ejus 
locum constituti, etiamsi fuerint ex eodem 
eapitulo, rationem exigat officiorum, juris- 
dictianis, administrationis, aut cujuscunque 
eorum muneris, possitque eos punire, qui 
in eorum officio, seu administratione del- 
querint, etiamsi prædicti officiales, redditis 
rationibus, a capitulo, vel deputatis ab 
eodem  absolutionem, aut liberationem 
obtinuerint. » (32. Imo nedum episcopus 
potest, sed etiam debet syndicatum facere 
vicario et alïis officialibus capituli, quia 
concilium non consulit aut hortatur episco- 
pum ut recipiat rationem administrationis 
officii a vicario et aliis officialibus, seu ad- 
ministratoribus a capitulo deputatis, sed ei 
præcipit et imperat ut patet illis verbis, 
rationem exigat. (33. Et per consequens 
secundum multos episcopus scienter et ne- 
gligenter omittens hanc rationem adminis- 
trationis exigere contra præceptum concilii, 
non est immunis a culpa, etiam gravi, ex 
textu satis claro in cap, Nulli fas, dist. 19, 
et alïis juribus ad hoc probandum adductis 
a Fagnan., in cap. Quoniam, num. 2, de 
Const., et in cap. À crapula, n. 21, de Vita 
et honestale clericorum, et a Monacell., tom. 
UL, tit. 1, formul. #1, num. 1 et 2. 


ADDITIONES EX ALIENA MANU. 


(85. Designato ab Apostolica Sede Minore 
in futurum ecclesiæ præsulem, eidem admi- 
nistrator tam in spiritualibus quam tempora- 
libus depatatur ; spectat vero hæc deputatio 
ad Apostolicam Sedem, cap. Eccles. cathe- 
dral., de Suppten. neglig. prælat., in 6, cap. 
Cui, k9, de Elect., in 6; Rebuff, Tract. de 
nominst., quæst. 8, n. 29. Assignaturque ad- 
ministratori congrua ex redditibus ecclesiæ ; 
Rigant., in reg. Cancell. 8, $ 2, n. 39, tom. II. 

(35. Aliquando permittit Sedes Apostolica 
capitulis vel nuntiis apostolicis, ut dictos ad- 
ministratores deputent a se tamen confir- 
mandos suo arbitrio. Rigant., in reg. Cancell. 
7, n. 40, toi. I. 

(36. Quænam vero sint facultates hujus 
administratoris exponit Bonifacius VII in 
cap. 1s cui, k2, de Elect., in 6. Possunt be- 
neficia conferre, eoram permutationes reci- 
pe ; Paris., de Resignat., lib. vu, q. 24, n. 

; Louren., de Potest. vic. in re benef. ; 
Rot., decis. #24, tom. IV, coram Ansaldo. 
Îtem possunt administratores in spirituali- 
bus vicarios generales in propria diœcesi 
constituere ; Sbroz., de Vic. episc., lib. 1, qu. 
18, n. 7; Rigant., in reg. Cancell. 8,t. IL, n. 
46, quem plura de administratore ecclesiæ 
cathedralis, vel metropolitanæ disserentem 
ibidem consulas. : 

(37. De administratoribus ecclesiarum 
quæri solet, num ïisdem permissum sit 
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retinere aliquam portionem eleemosynarum 
missarum pro expensis manutentionis ec- 
clesiæ altarium inservientium , omniumque 
utensilium? (38. Urbanus VIII decreto san- 
civit, « permiîltendum non esse, ut ecclesiæ, 
aut Joca pia, seu illorum administratores 
éleemosynis missarum celebrandaruin ullam 
utcunque minimam portionem retineant ra- 
tione expensarum, quas subeunt, in. missa- 
rum celebratione. » (39. Ac paulo post: 
« Nisi cum ecclesiæ et loca pia alios non ha- 
beant redditus, quos in usum earumdem ex- 
pensarum erogare licite possint, et tunc quam 
portionem retinebunt, nullatenus debere 
valorem expensarum quæ pro ipsomet tan- 
tum missæ sacrificio necessario sunt sub- 
eundæ.» (40. Et tertio subjicit : « Et nihil. 
ominus eo etiam casu curandum esse ut ex 
pecuniis quæ supersunt, expensis ut supra 
deductis, absolute tot missæ celebrantur, 
quot præscriptæ fuerint ab offerentibus elee- 
mosynas. » 

(#1. In hanc sententiam eaictum quoque 
tulit Clemens XI, die 23 Decemb., anno 1706. 
Exstat etiam decretum Sac. Congreg., die 44 
Maii, anno 1729. Consule Bened, iv, Ins= 
tit. eccles., inst. 56, n. 13. | 


ADDITIONES CASINENSES. 


(42. Indubium est quod bona ecclesiastica 
cléricorum sit administrare, cum canones 
omnium conciliorum, ad conservationem et 
justam dispensationem eorum, semper epi- 
scopis vel aliis clericis dirigantur, non laicis, 
conc. Carth.1v, c. 31, et Nicæn. 11, c. 12, quod 
et natura ipsa illorum bonorum confirmat, 
Solum notatu digna putamus verba Basi- 
leensis concilii: « Ipsa bona ecclesiæ ab aliis 
quam ab his quibus administratio canonica 
est commissa, usurpari sine sacrilegio non 
possunt.»(Tam.VIII Concil., edit. Paris. 1714, 
P.1469.)Quomoda et quandolaici in eorum ad- 
ministrationem irrepserint, et quomode pon- 
tificum indulgenti prudentia in SRRON ALES 
expressa, in ipsa velut novissimo jure pro- 
tecti so habeant, non est hic lacus dicendi. 
(43. Id solum habeat lector, inregno Neapoli- 
tano, post multa rerum et personarum discri- 
mina inter Sedem Apostolicam et Nea- 
politanos principes, regis et pontificis con- 
sensu, vi articuli 17 concordati an. 1818, 
firmatum fuisse redditus omnes episcopa- 
tuum, abbatiarum et aliorum beneficiorum 
vacantium, qui antea regis arhitrio erogaban- 
tur villicis sibi comparaturis semina anno- 
narum {unde et Mons frumentarius illorum 
sacrorun reddituum acervus nuncupabatur), 
in quavis diœcesi administrandos ab admi- 
uistratorum collegio, quod administratio 
diæcesana dicitur. Hæc constat duobus cano- 
nicis suffragiorum pluralitate eligendis a 
capitulo quovis triennio et procuratore re- 
gio, a rege nominando. Episcopus vel vica= 
rius genéralis, et, sede vacante, vicarius ca- 
pitularis præsunt huic administrationi. Or- 
dinarius et rex ipse, et per eum regius admi- 
nister redditus vacantium benefciorum piis 
usibus addicunt. Dimidium vero fructuum 
mensæ episcopatuum vacantium semper 
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reservandum est pro- episcopo. succes- 
suro. Hæc concordantium principum mens 
fuit; Concord. frat: SS. Pio VIF e Ferd. l'di 
Napoli, artic. 17. 

(3%. În ecclesiis cancathedralibus a depu- 
tatis exsecutioni concordati, :onsensu ponti- 
ficis et regis Neapolitani statutum fuit dupli- 
cem administrationem diæcesanam jinsti+ 
tuendam, unicuique suam. Hbi, part. m, n. 38, 
10 Oetob. 1818. 

(#5. In abbatiis nultias Montis Casini, SS. 
Trinilatis Cavæ, et Montis Virginis cum 
oullum adsit cathedrale capitulum, partium 
consensu, sancitum fuit a deputatis exsecu- 
tioni conventionis, abbates ordinarios ad- 
ministrationis præsidentes esse, atque ad 
eos pertinere, vel ex parochorum cætu, vel 
ex ecclesiasticis in dignitate constitutis duos 
administratores seligere, et de electione R. 
majestati referre, ut regium procuralorem 
deputet. Ibi, part. u, n. 21,26 Agosto 1818. 

{46. De clericis administratoribus rerum 
laicorum cum none reddendi rationem, 
vide verb. Irregularitas. 

(#7. Administratoribus deputatis a Sede 
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Apostolica ad cathedrales ecclesias, donee 
minores episcopi ad ætatem legitimam per- 
venerint, demandare solet pontifex benef- 
ciorum collationem, sed si curata sint; non 
aliter. quam per concursum conferendi ipsis 
obligationem imponit. Doct. de Sanctis, Éxa- 
min. consistor., its 7,.n. 99 et 122; apud 
ira Reg. Cancell. %, $2, n. 45. + 

(48. Si administrator.sit episcopus, et diœ 
cesim: nimis amplam (quæ solita sit suffra- 
ganeum babere) nequeat per seipsum regere, 
potest pro deputatione suffraganei supplicare, 

(49. Quod si antequam gratiamobtineat, mj- 
nor episcopusadlegitimam ætatem perveniat, 
et plenam ecclesiæ administrationem adipis- 
catur, et pro eadem gratia supplicetur, admi 
nistratoris RS est præferenda ; Ri- 
gant., ibi, n. #7. (50. Si vero administratof 
non sit episcopus, et pendente administra- 
tione, vacet sutfraganeatus, consuevit Apos- 
tolica Sedes illum in titularem episcopurÿ 
promovere, et deputare ecclesiæ suffragar 
neum. Id patet ex Actis copsistorialibus, ad 
diem 8 Septemb. 1716, et 9. April. 4717; 
apud Rigant., ibi, n. 49. ‘ ; 


ADORTATIO. ï 
Vide verb. IMPBDIMENTA MATRUMONIT,. ar. 1, a num. Th ad n. 18. 
ADORATIO.. 
Vide verb. VenNmRATIO SANCTORUN, per dal, 
+ ADULTERIUM. . : 
SUMMARIUM. uxore alterius ante matrimonii consurmmationem sit 
Anrieuzos 1. — Adulterium, quoad ejus esse et divi-  adulterium ? — 31. Damnatum est ab Innoc. X[ assee 
sionem. 


4. Adolterium quid sit, — 2. Adulterium aliud est 
simplex, et aliud est duplex, et quale sit utrumque.-— 
3. Adulterium lex, est necgssaria in confessione 
aperiendum. — 4, Qui concumbit. cum conjugata, 
eliam consentjente marito, committit adulterium. — 
5. Qui accedil ad suam uxorem putans, se accedcre 
ad alienam, committit adulterium ahjective. — 6. 
Conjux in actu conjugali cum sua, se morose de- 
lectans in alia velut præsente, addit speciem adulte- 
ri in confessione explicandam. — 7. Adulterium 
eliam concupiscentia committitur, — 8. Adulterium 
ænde dictun. — 9. Qeomodo jure Romano differe- 
bont.adulier et stuprator. — 10. Quid Ecclesiæ Pa- 
tres constifuerint de marito qui ad ianuptam iret. — 
41. Disfinetio inter adulterium simples et duplex. — 
42. Quæ tamen ia foro poli non fori prooedis. — 13. 


Divisio adulierii in verum et presumplum. Remissive. . 


—44. A lege Julia de Adulteriis non coercebatur qui 
se junxisset ancillæ. — 45. Qua actione poterat iste 
a domino ancille conveniri. — 46. Cum libertina 
adulteriom committitur. — 17; Non autem cum fe- 
misa vili atque abjecta, — 18, 49. Quando-uxor pu- 
dicitiam prostituens, quique cum ea rem habuerunt, 
incidaut in legem Juliam. — 90. Quæ dicebatur apud 
Bomanos conjux injusta, et an cum ea adolterium 
commitatur? Remissire.— 21. Cum aliena concu- 
Bäna neque adulterinm est, neque stuprum. — 2% An 
Cow sponsa-adulterfam committatar? — 23. Siupri- 
tenètar qui stuprare volens, inscius adtfiteravit. — 
24. E eonverso, ut adakterus paniendus est qui volens 
adalterare, stupravit. —25. Quantocunque tempore 
maritus absit, uxor se cam akiis interim commis- 
cens, adaltera est. — 26. Qui duas simul'ducit uxo- 
res utrum stupraior dicendus sit, an adulter ? — 27. 
De akis qui licet adnlleri veri non sint, poœna tamen 
adulterii puniuntur. Remissive. — * 2$. Quænam, 
præter fornicationem, peccata adulterlum complecta- 
tar. — 29. Adulterii peccato inquinatur conjux male 
cum uxore concnmbens. — 30. An fornicatio cum 


rere copulam cum conjugata, consentiente macito, 
non esse adulterium. : 


AnricuLus m1. — Adulterum quoad ejus pœnas. ; 

4. Adulterium semper fuit punitum gravissimis pœ : 
mis. —2. Jure divino puniebatur lapidatione.—3. Ere 
civili legis Jaliæ poœna .erat ultimum supplicium —4, 
Jure canonico dabatur publice clerico adultero poœnjr 
tentja decem annorum, et laico nana de 
Clericus adulter deponebatur, et laicus excomæni- 
cabatur. — 6. Et approbata est pœna ab imperatore 
Jusüniano statuta, utadulier, vel aduliera detrudatur 
in monasterium ad agendam perpetuo pœænilentiam. 
— 1. Jure canonico aufertur adultero jus exigendé 
debilum -conjugale, et conceditur quod innoceng 
possit facere divortium , quoad torum et habitation 
nem, dummodo fiat auctoritate judicis. ecclesiestici. 
— 8, Quoad banc facultatem faciendi divortium, ma- 
vitus et uxor sunt paris conditionis, -— 8, Propter 
adulterium adhuc uxor privatur dote, et marilus 
adulter domatione propter riuptias, sive dotaliÿo. 
— 40, Per jus cononicum correctum est. jus civile. 
Hinc non licet patri,.aut marito occidere adulteruma 
deprehensum in flagranti cum filia, .aut uxore adub 
tera; ad n. 45. —.14. Maritus occidens propria au+ 
ctorilale uxarem adulteram, neque excusatur Lotas 
liter a delicto etiam à jure civili, sed pœna adhuc af… 
ficituraliqua. 13. De variis apud varias gentes adulterij 
pou ces La Quid spud rer ane 
egem Julian. — 17. Quid lege Julia ab Augus 
statut fuerit. — 18. Quomodo intelligenda pœna 
capitalis ea lege lata. — 19. Quando et a quibus im- 
posita fuerit adulteris poœna uitimi supplicit. — 20.. 
Quid postea sancitum usque ad tempora Justiniani. 
— 21,22. Quid ab ipso Justiniano. — 23. Clericas 
adulter in monasterium detrudebatur, — 24. Pœnæ 
adulterii medio ævo. Remissive. — 95. Hodle levio: 
res introdactæ sunt. — 26 ad 31. De pœmis pecu- 
niariis et præcipue de amissione dotie, etiam quoad 
hæredes. — 32 ad 39. Oclo caugt reconsentur, qui - 
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bas eb adulterium dos non amiftitur. — 40. Quando 
perimatur accusatio adulterii ? — 41. Exceptio ve- 
ro perpetua est. — 42. Vir adulteræ defunciæ 
test bæredibus dotem repetentibus objicere aduite- 
rium contradictionis modo. — 43. An hæredes viri 
adulteræ, ante institutam actionen defancti, possint 
exceptione criminis adulleram repellere dolem re- 
petentem. — 44. An propter oseula suatia mulier 
dotem amittat? — 48. An exponendi querelam cri- 
minalem de adulterio, competat actio civilis pra lu- 
cra daœtis ? — 46. Quoad polestatem pairis el mariÿ 
occidendi adulteros : et quoad accusationem adulte- 
ri et efectus sententiæ. Remissive —* 47. De sepa- 
ratione mali ob adukerium in codice Neapolita- 
no permissa. Remissive. — 48. Ob quæ crimina fieri 
it divortium. — 49. Non one peccatum contra 
matrimonii tribuit parti kesæ endi di- 
vortium. — 0. Quænam suspicio adulteni sil eausa 
sufliciens divortii. — 51. Non suflicit copula sine se- 
winis effusione. — 53. Vir ob adulterium uxoris F 
neraliter non @netur ad divortium. — 53, 54. 
Quando teneatur. — 55. Quonam casu teneatur uxor 
a viro adultero recedere. -- 86. An, facto divortio, 
vir innocens jus amittat compellendi uxoreni ut ad se 
redeat. — 57 ad 59. Pœnæ legibus regni Neapoli- 
tani adulteris infliciæ. — 60. Quomodo paniatur vir 
adulteras ia fagranti crimine deprehensos occidens 
vel vulnerans ? — 61. Ante sententiam judicis remis- 
sio conjugis innocentis alteri suffragatur. — 62, Da- 
mnationis efleetus possunt a parte kæesa averti. 


AnrICULUS ni. — Adulterium, quoad casus, in 
quibus propter ipsum nequit fieri divortium. 

4. Primo, neqait feri divortium propter commis- 
sam adulterium, si uterque conjugum illud commi- 
æsærit. — 2. Secundo, nequit fleri divortium si ipse 
maritss prosituat uxorem, vel uxor cum consensu 
mari adulteriumt committat. — 3. Tertio, nequit 
Beri dévortium propter adulterinm, si mulier nupsit 
alteri, ex quo vere credidil maritum suum fuisse 
mortuum.— 4. Quarto, nequit fleri divortium, si 
uxor ex errore concubuit cum aliero viro latenter 
in ejus lectum ingresso, putans esée suum verum 
mantum, et e cunira. — 5,6. Quinto, nequis fleri 
divortium propter adulteriom commissum a muliere 
vw oppréssa, et omnino involuntarie. — 7, 8. Sexto, 
»equit flerl divortium propter adulterium, si post 
adufterium tir sibi reconciliavit uxorem, vel uxor vi- 
ram, petendo et reddendo debitum. — 9, 10. An in 
Cu, quo maritus male et injuste tractet uxorem; 
megando ei alimenta et aebitum conjugale, eamque 

expellendo, et tunc ipsa adulterium committat, 
possit ipse maritus divortium facere, — 11. De causis 
vortii, deque præsumptionis et indiciis adulterii. — 
42. Permittitur ab Ecclesia dissolutio matrimonii 
auoad Loram.— 45. Cujus causa legitima est uxoris 
adulterium.— 14. Ratio a divo Thoma assignatur.— 
45. Quead divertium ob adulterium utriusque conjugis 
par éonditio est. —16. Quando maritus uxori injariam 
remisisse videatur.— 47. Quandoeam nequeai ratione 
adulterii dimitere. — 18. Divortium judicis auctori- 
tate fleri debot. — 19. Qui divoriÿ causa certa 
probanda est. — 90. Et cujus est provider ut in- 
cents periculum et publicam scandalum vite- 
tur 
AnricoLus 1v. — Adulterium quoad varia, respectu 

adulteri et adulteræ. 


4. Adulier accusatus de adukerio, lite pendente, 
Don esf privaudus possessione. — 2. Adulter si, lie 
non conleslala, esl conlumax, potestexcommunicari. 
— 5. Adulter tencns concubinam, pulsa uxore, vel 
ea relenia, si mopitus eam non pellat, sed adhuc 
Cum ea aduliere vivat, debet excommunicari. — 4. 
Adulier qui, ut suam libidinem libere et sine obice 
expleat, procurat earcerari maritum alicujus vel 
Consauguineos mulieris, est ultimo supplicio punien- 
dus, — 5, Adulterans cum Judæa vel geutili excom- 
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municatur. — 6. Adulter emendatus polest negare 
debitum et dimittere uxorem, quæ persevcrat in 
adulterio, et non vult se emendare. — 7. fmo adul- 
ter emendatus, et a fortiori maritus nunquam adulk 
ter, Lenetur in conscientia dimittere uxorem, si nolit 
se ab adulterio emendare, et in üllo eum scandale 
perseverare. — 8. Aduliera, nec etiam mortuo ma- 
rito, potest matrimoninm contrahere cum suo adul- 
tero. — 9. Adultera post pœnilentiam potest contra- 
here matrimonium cum suo adultero, dummmodo non 
fuerit causa mortis sui viri. — 10, Adultera post 
pœnitentiam a viro eapienda est: — 41. Adulera 
$eparala a viro propter adulterium perdit dolem et 
dotalitium. — 12. Adultera separata, si impudice vi. 
vit, est punienda pœna mortis. — 43. Aduliera occi- 
dens fetum animalum, seu natum infantem, excom- 
municatur et panitae ut homicida. — 14. Si conju- 
ges sint ambo adulteri, sed unus publiee, et alter oceul- 
le, conjux adulter occulte, lieet posset in foro exterio- 
ri facere divortium et dimittere comugem adulterum 
publice et juridice sic probatum,tamen in foro couscien- 
tiæ tenetur omnino debitum ei reddere, etingratiam 
et unionem conjugalem retinere. — 15. Adulterium 
ns, seclusa machinatione et fe futuri ma- 
trimoni, non est i imentum dirimens matrimo- 
vium.— 16. Proponitur quæstio de adulters, utrum, 
morluo marito, possit matrimonium contrahere cum 
adultero ? — 17. Id absolute prohibizum fuit jure ci- 
vili, — 48. Et eliam antiquc jure canonico. — 19. 
Post xiv sæculum hæc prohibitio restricta est ad 
casus : 1° si sibi fldem dederint adulteri de con- 
trahendo matrimonio; 2e si conjux aduller aliquid 
machinatus. fuerit in mortem alterius conjugis. — 
2. Quoad priraum, suflicit nuda promissio sive vera, 
sive ficta. — 21. Nec requiritur ut sit reciproca. — 
22. Sed requiritur quod adulterium sit vere patratum, 
uin antea a promissione recesserint. — 43. Quoad 
alterum, requiritur conspiratio in mortem alterius.— 
24. Finis contrahendi matrimonium, — 25. Homici- 
dium conjugis, non sola ratihabitio. — 26, Etiamsi 
non intercesserit adulierium, sed tantam conspiratio 
in mortem conjngis cum intentione matrimonium 
contrahendi. — 47. Si conjux nibil akud fecit qua 
fidem dare de contrahendo matrimonio, mortuo ma- 
ro, potest, peracia itentia, cum adultero ma- 
timonium inire. — 28. Adultera post pœænitentian a 
viro recipienda est, si tamen libeat mario. 


ARTICOLUS v. — Adulterium guoad obligationem geni- 
torum, ratione prolis adulierinæ. 

4. Genitores adulteri tenentur præstare alimenta 
proli adulterinæ, si ipsa non habeat unde aliunde 
sustentelur, — 2, Quamvis per jus civile fuerit veti- 
tem ne proles ex damnato concubita a petre aleretur. 
— 5. Hoc tamen jus civils sic prokibens ut minus 
Consentaneum nalurali pielati, fuit sublatum per jus 
canonicum, — 4. Tali juri canonico nunc standum 
est in omni foro. — 5. Mater tenetur alere prolem 
primo trienaio, et post hoc triennium tenetar cam 
alere pater, donec prales sua industria se possit ju- 
vare. — 6. Adulter sciens prolem esse suam, et nul- 
lam babens justam-rationein dubitandi, si adultera 
sil impotens ad restitutionem, tenetur ipee restituere 
impensas in alenda prole aduberina et filia dotanda, 
et ad compensauda damna quæ filii legitimi in divi- 
sione hæreditatis patinntur. — 7. Si adulter dubitct 
an proles adulteriua sit a se genita vel ab aliis, ipse 
et singuli alü secundum proportionem dubii tepentue 
ad partialem restitutionem alimentorum, et partis 
hæreditariæ legitimis sublractæ. — 8. Si unus ex 
aduleris sit nobilior aliis et ditior, debet plus contri- 
buerc quam miaus nobiles et minus divites. — 9. 
Adultera non tenetur cum periculo vie, et magnæ 
infamix manifestare prolem spuriam ad randa 
damna legitimorum ; ad n. 10.— 41. Proles spuria 
non lenelur credere mari asserenti non esse legiti- 
mam.— 12. Adultera, quæ ad evitandam morte et 
ruaguam infamiau non lenelur mauifesiare suum 
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ada!teruni, lenetur tamen, quantum in se, procurare 
emni melori modo, ut illotum damnum legitimis 
cempeusetur. — 43. Et si nullo alio modo tale dam- 
num compensari tenetur proli spuriæ per- 
suadere, si aliunde idonea sit, nt statum ecclesiasti- 
cum vel religiosum amplectatur, vel vitam cælibem 
decat. — 44. Parentes, qui sine debitis modis et 
cautionibus Bberos suos exponunt clam ad hospita- 
Ka, aut alla loca pia, graviter peccant, si possint ai- 
ter eis providere. — 45. Excusantur Lamen a culpa 
qui cura debiis eautionibus prolem noetu exponunt 
ad hospitalia, ad vilandam infamiam et tegendum 
delictum, seu quia nequeunt eos alere aliter. — 16, 
47. Sed si divites sint, tenentur restituere hospitali, 
seu luco pio, vel enicunque alteri expensas in prolem 
suam factas. — 48. De sine alendi proiem 
adalierinam. Remissive. — 49. Facta thori scpara- 
tione, Leneter maritus uxori adulieræ, quæ inops sit 
alimenta præsiare, quidquid dicant DD. Prolestan- 


ARTICULUS 1 
Adulterium quoad ejus esse, et divisionem. 


(4. Adulterium est illicitus concubitus eum 
na conjugata ; causa 39, quæst. k, cap. 
eme blandiatur. (2. Adulterium aliud est 
simplex, et aliud est duplex. Adulteriwm sim- 
plex est cumsolutus coneumbit cum. conjuga- 
ta velcorjugatuscum soluta. (3. Adulterium 
duplex est cum conjugatus concumbit cum 
conjugata. Et hoc secundum est necessario 
in confessione aperiendum, quia tunc duæ 
isjuriæ committuntur jo wiriusque conju- 
gem innocentem, sc fidem duplicem conju- 
galem, duplexque sacramentum matrimonii. 
Sic passim doctores cum Azprio, Lessio, Fil- 
liucio, Bonacina,Lugo, Dicastill. et La Croix, 
kb. ve, p. 2,n. 106$. (4. Qui concumbit 
cum conjugata, etiam consentionte marito, 
committit adulterium, quis adbuc irrogat ma- 
gran isjuriam fidei conjugali et sacramento 
matrimonii; et ideo ab Innocentio XI, die 
Martii 1679, fuit merilo damnata sequens 
propositio 50 in ordine : Copula cum conju- 
gata consentiente marito, non est adulterium : 
sufficit in confessione dicere se esse 
@rmeatum. (5. Qui accedit ad suam uxorem 
;uUns se accedere ad aliam, committit adul- 
terium, non quidem realiter, sed objective; 
Burghaber, centur, 1, caus. 70; La Croix, 
kb. vi, p. %, num. 1052, et alii passim.. (6. 
Sicuti si conjux in actu conjugii cum sua, 50 
worose delectet in alia, velut præsente, 
etiam addit speciem adulterii in confessione 
explicamdam; Sanchez mox citandus; Bur- 
ghaber, loc. c.; La Croix, ]. c., et alii pas- 
sim. (7. Adulterium ctiam concupiscentia 
comnaiitar, eaus. 32, qu. 5, cap. Qui vi- 
dent :et sio tenet Sanchez, de Matrin., 
Lib. ex, d. 17,0. 6; Burghaber, cent. 1,casu 70; 
Claudius La Croix, Vasquez, Castropalaus, 
Mendo, et alii magis communiter, fides 
matrimonïii exigit ut conjux ne quidem men- 
ten, sive çogitationem simplicem ponat in 
alias mutacenim sibi tradunt non tantum 
curpors, sed etiam animos. ({). 


(1)_ Hinc peccat non solum contra caslilatem, sed 
etiamn contra jaëlitiam conjugatus, qui delectatur de 
Côpula cogitaia et imaginaria cum uxore aliena ; eo 
A'od uxor per matrimonium non solum sibi obliga- 
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tes. — 20. Quando adukera tencatur manifestare 
prolem spuriam. Remissire. — 21. Refertur lepida 
cujusdam adulteræ cautela, ne fins adulter hæredi- 
tate careret. — 23. Adultera tenetur ob bonum com- 
mune, filium spurium cum periculo vitæ vel famæ 
revelare. — 23. An hæe obligatio sit solius charita- 
tis, vel etiam justitiæ commutativæ. — * 24, 25. Re- 
gula omnino sequenda cirea vbligationem adulteræ 
sæipsam pro i. — 26. Quando fiiius teneatur in 
foro conscientiæ matri credere asserenti ejus iegi- 
timitatem.— 27. Ab omni reslilutione excusaius 
adulter, quando adest dubium an proles sit sua vel 
mariti. — 28. Non secus ac quando dubium est inter 
plures adulteros. — 29. Non excusatur vero quando 
est certus de prole, licet non fuerit causa supposi- : 
vonis. — 30. Adalter qui vim ant dolum aut gravem 
metum intulit, solus tenetur ad restitutionem ; adol- 
Ki non tenelur nisi in casu metus gravis ac defcctu 
ulteri.. 


ADDITIONES EX ALIENA MANU, 


Ah Adulterium , ut nonnulli voluerunt, 
e dictum quod adulter uterum alterius 
tereat. Pudicius Alciatus, Parerg., v, tradidit 
quod sit ad alterius torum , vel , ut alii bre- 
vius, ad alterum ire. Est ergo adulterium, ut 
inouit auctor, vitiatio ejus quæ alteri nupta 
est. 

(9. Jure Romano adulterium in nuptim 
tentum committebatur, I. vi, 8 1, #. Ad 
deg. Jul., de Aduit.; et dicebatur aduwlter 
qui corrumpebat alienam matremfamilias , 
leg. 225, fr. de V.S.; st or qu virginem, 
viduamve, d. 1. 6, $ 1, |. 3h, Ad leg. Jul. de 
Adult. Id vero perpetuum non fuit; utroque 
enim verbo lex Julia pe et xaraxpne te 
réa utitur, leg. 104, fr. de V. S. 


(10. Ecclesiæ vero Patres recte constilue- 
runt, a marilo quoque adulterium in innup- 
tam committi, quia in novo fœdere summa 
matrimoniorum esset sanctimonia, et mono- 
gamiæ repugnaret fidem uxori præstitau 
violare vago concubitu. Vide Tertullianum, 
ds Monogam., ©. 9; Lactantium, lib. vi Di- 
vin. Instit., cap. 23; D. Augustinum, sermon. 
51, pag. 2%, tom. V Oper. edit. Paris., et in, 
lib. de Bono conjug., cap. k, tom. VI, pe 
821. (11. Unde enata distinctio inter adu 
terium simplex et adulterium duplex, quam 
refert auctor. (12. Hæc tamen distinctio, 
in foro, ut loquuntur, poli, non fori proce-" 
dit : corem cœlesli tribunali adulter erit, qui 
sua non contentus, in aliis rumpit fœdus ; non 
tamen in tribunali sæculi pœnam adulterii 
patietur, nisilibidinem expleverit eum,aliena 
matrefamilias. Consule Clarum, lib. v Sent.,' 
pros n. 2; Caccialupum, in Repet.' 

eg. Si qua illustris, num. 58, .ad S. C. 
Orfic.; Farinacium, q. 141, D. 66 et seq, ; Ant. 
Mattheum, de Crimjn., lib. xuviu, tit. 3, 
e. 1, n. 12. * 

(13. Dividitur etiam adulterium in verum 
et præsumplum, sed de divisione ista agemus 
in verb. Divortium. 

(44. A lege Julia de Adülteriis non coerce- 


vit maritum quoad corpus, sed eliam quoad aflectus 
tendentes ad rem veneream. Quod verum est adhuc, 
si in delectatione illa sistat, quin paogrediatur ad 
desilerium. (Entr. Bargiei1..) ! 
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batur qui se junxisset ancillæ, sive pop 
sive alienæ, sed potius infamia quadam facti 
Jlaborabat, et extra ordinem pro modo ad- 
missi criminis coercehatur, 1. ult., ff. de Of- 
fic. præsid. (15. À domino ancillæ, actione 


de servo corrupto, aut legis Aquiliæ, si im-. 


maturo corrupla sit, aut ipjuriarum, si ma- 
tura viro, eonveniri poterat; |. Inter liberas, 6; 
1. Stuprum, 34, ff. Ad leg. Jul., de Adulter., 
d.l.ult., ff. de Offic. præsid., |. Stuprum, 
29, ff. de injur. (16. Cum libertina adulte- 
rium commillitur, ut indicat Papinianus, I. 6, 
ff. Ad leg. Jul., de Adulter. Nec refert inge- 
nuo an libertiro punta sit, l. Adulter, 38, 1. 
Ad leg. Jul., de Adulter. 


(17. Nec cum femina vili atque abjecta 
adulterium committitur, ex Constantini con- 
stitutione, 1. Que adult.,28, cod. Ad leg. Jul., 
de Adult., late et docte suo more Gothofre- 
dus, ad lib. 1x Cod. Theod., til. 6, leg. 1. 

(18. Si pudicitiam prostituerit uxor alicu- 
jus, an incidant in legem Jukam, tam ipsa 

uam qui cum ea rem habuerunt? Doetores 

e unanimiter distinguendum censent, ut 
mulier quidem ob prostratam pudiciliam, 


adulterii pœna puniatur, nec non is qui. 


primus eam corrupit, reliqui mœchi cxtra 
ordinen. Vide Clarum, $ Adulterium, n. 27, in 


Addit. Farinac., q. 141, num. 85 et seqg. (19. 


Distinguit vero Ant. Matthæus, de Crimin., 
Bb. xc van, til. 3, c.{, num. 6, inter eam quæ, 


marito deserto, passim et sine delectu mere-- 


tricio. more se prostituit, et eam quæ stupra- 
toribus quidem corpus committit, non tamen 
maritum deserit, nec passim et sine ullo de- 
lectu id facit. In illam crimen adulterii ces- 
sare ait, in istam non. Posset et ex historia 
JUAN inter cam cui profiteri quæstum 


icuit, et eam cui non licebat. Illa, si professa 


fuerit, infra legis curamest; non hæc. Profi- 
teri autem quæstum vilioribus duntaxat ct 
pipes licuit, non ctiem honestioribus ; fie- 

atque pose olim apud ædiles, Tacit. 
x1 Annal., ex quo sane liquet, non omnem 
quæ vulgo corpus præbet extra legis pœnam 
esse, sed eas duntaxat, quæ id facere prohi- 
bitæ non erant. 

(20. Cum uxore injusta, an adultcrium 
comniltalur ? Adi Aut. Matthæum, de Cri-. 


min., d. lib. xivur, tit. 3, cap. 1, num. ;, 


Voet, Comment. in Pand., lib, xzvuu, tit, 5, 
num 7. Quæ vero apud Romanos diceretur: 
conjux injusta, consule Lum ipsum Ant. 
Malthæum, tum Cujacium, vi, observ. 16, et. 
Brissenium, in lib. singul. Ad leg. Jul., de, 
Adult. coercend. 

(21. Cum aliena concubina adulterium non 
est, quod nonnisi in matremfamilias com- 


miltitur, 1. Siuzxor, 13, 1. Si quis uxorem, 6, . 


ff. Ad L. Jul., de Adult.; nam cum ea uxor 
non sit, lege Julia de adulteriis tenéri ne- 
quit; imo neque stupri; committitur namque 
stuprum in virginem vel viduam honeste vi- 
ventem : concubina enim ee virgo est, 
neque vidua honeste vivens; Ï. item legato, 


49, $ Parvi autem, ff. de Legat. loitur utrum-. 


que crimen etadulterii et Stunri cesset ne- 
cesse est, 1. 1, 81, ff. de Concubin., 1. Cum 
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É 16, &$ 1, ff. De his qu& ut indign. 
auf. 

(22. An cum sponsa adultéñüum commit- 
tatur? Frequentiori calculo interpretes pro- 
baverunt commitli, teste Farinacio, qu. 181, 
num. 52, Confer Harprestum, ad Instit. lib. 
19, dit. 18, $ Ztem lex Julia, k, num. 2% et 
seq.; Brunemannum, Com.in Pand.,flib.xLviu, 
tit. 5, ad leg. 3, num. 7. Non defuerunt qui- 
bus placuit adulterium committi duntaxet 
cum sponsa de præsenti, non de futuro; Cla- 
rus, ad leg. 80 ; Taur., num. 7, quorum sen- 
tentiam impense defendere conatus est Co- 
varruvias, part. 1 de Sponsal., et Matrim. 
cap. 1, num. 6 cum seq.. notatus a Franc. 
Sarmiento, Select. interpr. lib. 1, cap. k, 
num. {et seq., et ab Ant. Matthæo, loc. cit, 
num. 9. In alia omnia discessit Joan. Voet, 
Comment. in Pand., lib. xzvei, tit. 5, num. 9, 
qui voluit cum aliena quoque sponsa non 
adulterium in specte, sed potius stupruu 
proprie dictum committi. 

(28. 8i quis se‘junxerit eum ea quam bona 
fide putabat solulam esse, cum vere nupta. 
esset, stupri, non adulterii tenetur, argum. 
1. Hæc verba, 12, et}. penuk:, fr. Ad leg. Jul. 
de Adult, Confer Farinac., q. 141, num. 8 
ot seq. (24. E converso st adulterare vo- 
lens, præter spem stupraverit, tanquamradul- 
terum puniendum esse voluit Farinacius, d. 
g 481, n. 101, a qua sententie divortium- 
acit Antenius Matthæus, de Crim., lib. xcvmr,. 
tit, 3, cap. 2, n.6. - 

(25. 8i maritus ab hostibus capbus sit, aut 
suæ publicæve rei causa diu abfuerit, et in 
terim cum aliis-uxor secommiseuit, non erit- 
immunis a legum pœna, leg. 13, & Si quis. 
plane, ff. Ad leg. Jul., de Adult. Maxime de- 
jure canonico; vetat enim jus canonicum: 
uxorem sbsentis alii nubere, quantocunque: 
tempore abfuerit, antequam cerlum de morte 
msriti nuntium acceporit; cap. An præsentia,. 
de Sponsal., cap. Deminus,de Secund. Nupt. 

(26. Quid pronuntiandum, si quis dues 
simul uxores duxerit, stupri an adulterii 
speciem dicemus? Stupram appellant impp 
Volerianus et Gallienus, in log. Cumqui duas, 
18, eod. Ad leg. Jul., de Adult., et-ita post 
Accurcium Ponant aber scripserunt; 
Gloss. in. d. leg. 18; Clarus, & Fornicatio, 
num, 81; Covarruv., de: Mairim., part. 1, 
cap. 7, $8, num. 10. Non desunttamen quibus 
contrarium placuit, inter-quos familiam. du- 
citMenochius, de Arbitr. jud., lib.w;-cent. 5, 
n. 105 et seq. Is existimat committere biga- 
mur -adulterium, pænam tamen arbitrié ju 
dicis infigendam esse, contra quam 5entèn- 
tiam insurgit Ant. Matthæus, dict. lib. xawar,, 
tit..8, c. 1, n. 13. - : | 
- (27. Sunt et alii qui, licet adultori veri non 
sint, pœua tamen adulterii puniantur, do 
que consule sæpe laudatum Ant Mat- 
thæum, loc. cit., n. 14 et seqq., et Voetipm,. 
Com. in Pand., lib. xcvur, tit. 5 passinaot 


ADDITIONES CASINENSES. 


(28. Adulterium, præter fornicationem et 
scandalum,, alia peccata includit. Injustitiæ 
priuum, Cujus accessione fomicator Bit adule 
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ter, cum quisque conjux jus in suum cor- 
es non habeat, sed alteri cesserit, juxta 
postolum I ad Corinth. vn:; accedens ad non 
suam, uxorem jure in suum corpus frau- 
dat, ideoque duplex peccatum injustitiæ in 
duorum conjugatorum adulterino congressu. 
Et quo juris hujusce possessio, temporali- 
bus rebus æstimatione antecellit, eo gravius 
tum exsurgit. Cum vero Ecchesiæ sa- 
cramento benedicantur conjuges ad filios 
procreandos, et propterea adulterrum sacra- 
mento violationem inferat, in hoc crimine 
aliquod sacrilegium agnoscitur. Omnia vero 
mala quæ ab adulterio certo scatent, nempe 
dissensiones, odium et conjugalis amoris te- 
por vel exstinctio, et scandala, velut in ra- 
- dice, in eo complectuntur. Ronca, tract. 12 
de sexto præcepto. 

(29. Licet in accessu ad alienum torum 
adulterium consistat, tamen adulterii pec- 
cato inquinatur conjux sodomitice concubans 
cum uxore, quia uxor non est sua quoad co- 
pulam sodomiticam. Nec aliter dicendum, 
consentiente uxore. Sanch., de Matr., lib. 1x, 
disp. 18, n. #; Ronca, ibi, cap. k. 

(Bo. Fornicatio cum allerius uxore ante 
matrimonium consummatum, verum consti- 
tuit adulterium; non vero fornicatio cum 
desponsala per verbum de futuro. Ronc., ibi 
et commun. doctor. ox 

(31. Non liberantur adulteri a malitia adul- 
terii, licet alter conjux ad DEA consen- 
tiat ; nam si ex una parte volenti et consen- 
tienti nulla fit injuria, ex alia tamen non suf- 
ficit talis consensus ad tollendam injustitiam 
contra matrimonium, cujus intrinsecæ justi- 
tiæ conjux renuntiare non potest. Quo in casu 
ab Innocentio XI damnala est hæc proposi- 
tio : Copula cum conjugata, consentiente ma- 
rito, non est adullerium, ideoque .sufficit in 
confessione dicere se esse fornicatum. 


ARTICULUS Ur. 
Adulterium quoad pœnas. 


(1. Adulterium, cum gravissimum sit pec- 
catum, caus. 22, queæst. 5, cap. Nemo blan- 
diatur, semper fuit punitum gravissimis poœ- 


(4) P. Carolus Antonius Thesaurus, lib. 11 de Pœ- 
ais ecclesiast., verb. Adulierium, cap. 1,num. 5, ait 
ex Sanchez, non procedere hanc pœnam in foro con- 
scientiæ, donec conjux innocens adulterium repellat, 
constito de adulterio. Certe convenit inter omnes 
a tulteram posse petere : non enim absolute miatri- 
monti usu privatus est, si incestum commitieret, vel 
castitatem voveret. Sed Sanchez, lib. 1, disp. 68, 
sum. 4, iosuper solidis argumentis probat adulterum 
non solum posse petere debitum ab uxore, sed etiam 
posse exigere (*), dum aller ignorat ejus adulterium, 
Vel tantum suspicatur levibus indiciis. Est autem exi- 
gere petere rein debitam, et imporlat. coactionem : 
Petere autem minime, pelimius enim etiam gratis con- 
cedenda. (Evir. BARBIELL. antiquior. 

{2) Vide infra Addit. Casin., num. 
non verb. Divortium, a num. 60, ibique Addit. Casin. 
(Œnir. Casin.) 

(5) Quærunt aliqui utrum uxor teneatur pecunias 


(°) Nemo est qui adulterum ob viclatam fidem debiti 
Peteadi jure excidere uon fateatur. Quomodo en'm de- 
Due exig.r- pot: rit, qualeous exigere impurlat petere 


etseqq., nec-* 
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nis. (2. Jure divino puniebatur lapidatione, 
Levit. xx, 10; Deuter. xxn, 22; Daniel, un, 
#2; et Joan. vi, 5. (3. Jure civilt legis Ju- 
liæ pœna erat ultimum supplicium, 1. Quam- 
vis, 3, ÿ fin., cod. Ad leg. Juliam, de Adult, 

Tlem lex Julia, de Adulter., inslit. de pu- 

lic. judic. (4. Jure canonico dabatur pu- 
blice clerico adultero pœnitentia decem an- 
norum, et laico septem annorum; cap. Pres- 
Lyter, dist. 83, cap. Devotam, 97, quæst. 1. 
(6. Clericus adulter deponebatur, et laicus 
excommunicabatur: cap. Si quis episcopus, 
27, quest. 2. (6. Et approbata est pœna ab 
imperatore Justiniano, Novella 13%, statuta 
ut adulter vel adultera detrudatur in monas-. 
terium ad agendam perpetuo pœnitentiam ; 
cap. Intellerimus,6, de Adolteriis, cap. Gaude- 
mus, de Convers. conjung., cap. Consuluit, de 
Appellationibus. (7. Etjure canonicoadhue 
aufertur adulterojusexigendi debitum conju- 
gaie » et conceditur quod innocens possit 
acere divortium quoad torum et habitatio- 
nem; cap. Ex litteris, 5, de Divort., dum- 
modo fiat auctoritate judicis ecclesiastici se 
cap. Porro, 3, de Divort (1). (8. Et quoad 
hanc facultatem faciendi divortium, maritus 
et uxor sunt paris conditionis, ut possit tam 
mulier innocens divertere a reo marilo,quam 
maritus innocens a rea uxore; c. Si quis 
uxorem, 32, met 1 (2). (9. Et prapter 
adulterium adbuc uxor. privatur dote, et 
maritus adulter donatione propter auplias, 
sive dotalitio; cap. Plerumque, k, de Dona- 
tione inter virum et uxorem. Vide verb. Dos, 
art. 1, num. 17. (3). ; 

(10. Per jus canonicum correctum est jus 
civile ; 1. Patri, 20, ff. Ad leg. Jul., de Adul., 
et ib., leg. Si adul., 38, et I. 2% Marito, ubi 
videbatur licere patri, aut marito impune 
occidere adulterum deprehensum in flagranti 
cum filia, aut uxore adultera ; (ou et quam- 
vis maritus, qui inventum clericum cum 
uxore turpiter agentem occidit; mitius’ pu- 
niatur, cap. Si vero, 3, de Sentent. excomm., 
(12. ipsi tamen nequaquam licet in foro 
conscientiæ propria auctoritate occidere adul- 
terum, aut uxorem adulteram in et de- 
prehensam ; cap. Inter hæc, 6, caus. 33, qu. 2, 


per adulterium partas marito, aut alteri, v. g., pau- 
peribus, vel ei qui dedit, restituere. Respondet nega- 
tive Bonacina, de Centr., Jisp. 4, quæst. 3, panct. 1, 
nom. 12; M , part. n1, lib..w, cap. 32, gnæst. 
num. 24; Grailius, tom. Consilioram, Kb. v, de Fortis, 

cons. 2, quia damnum per adulterium illatom gon 

est pecunia æstimabile, aut reparabile, neque leges 
adalterium prohibentes reddunt irritam illam acqui- 
sitionem pecuniarum ex {ali causa; nec faciunt inha- 
bilem accipientem ad comparandum earum domi- 
niam. Sed centrarium docent non pauci cum Molina, 

de Justit. et jure, tom. L, tract. 4, disp. 94; Regi- 
naldo, in Praxi, (om. I, lib. x, cap. 13, num. 495; 

Bannez., in 9-4, qu. 62, art. 5, dub. B, et aliis; qui 

fundantur in eo quod maritus sit dominus corporis. 
uxoris quoad actus conjugales. Unde concludunt 
uxorem teneri omne pretium per adulterium acquisi- 

tum reddere marito, sicut alis quævis, quæ aliter la- 
borando acquirit. (Eir. BARBIELL.) * 


rem debitam, et importat coaclionem? (Evrt. Danmec, 
recentiqr.) - 
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ubr Nicoleus 1, scribens Albino archiepis- 
copo, expresse declarat non licere uxorem 
adulteram interficere sccundum leges eccle- 
siesticas, quia jure pontificio non ila grave 
scelus dicitur adulterium. pe ac uxorem 
occidere ; cap. Si verius, 33, qu. 2, quod 
sentit D. Augustinus de Adulterinis conjugiis, 
lib. n. cap. 15, ubi vocat rem nefariam, sic 
adulteram occidere. (13. Et loges civiles 
permittentes tatem occisionem non dant ali- 
quod jus in conscientia sic occidendi , sed 
solum volunt ut talis occideus non possit in 
foro externo puniri, ut indulgeant ejus ve- 
hementi et juslo dolori, sieut Ecclesia non 
liberat a peccato maritum occidentem cleri- 
cum repertum in adulterio cum sua uxorc, 
Hcet eum declaret non incurrere excommu- 
nicationem, a qua excusat vehementia justi 
doloris eura impellentis ; cap. Si vero, 3, de 
Sentent. excomm. (14. Imo neque ex- 
cusatur totaliter a delicto ctiam jure civili 
occidens adulterom, sed pœna adhuc aftici- 
tur aliqua, jan Siadulterium, $ Impera- 
tor, ff. Ad leg. Juliam, de Adult., et privari 
debet lucro quod alioquin ex consuetudine, 
vel pacto habiturus essel dotis, leg. Si ab. 
hostibus, $ 1, . Sol. matrim., quam dotem 
lucratur, si cam accuset apud legitimum ju- 
dicem, et non propria auctorkate occidat : 
cäp. Plerumque, k, de Donat. inter vir. et 
uxor., leg. Consensu, 8, cod. de Repudiis, 
Novella 117, cap. 8 et 9. Hiuc merito ab 
Alexandro VII, 2% Septembris 1663, fuit 
absolute damnata sequens proposilio 19 in 
ordine: Non peccat maritus occidendo pro- 

ria auctoritate uxorem in adulterio depre- 

ensam. 


ADDITIONES EX ALIENA MANU, 


(15. De variis apud varias genies adulterii 
pœnis, vid. Jos. Laurentium, tract. de Adult. 
et meretr., tom. VIIL. Antiq. Græcar.; Gro- 
noviü, pag. 1403 et seqq.; Hoffmanuum, de 
Dissens. jur. in puuien. adult. crim.; Dem- 
pste., Paral. ad Rosin. antiquit., lib. vin, cap. 
3%; Janum Langlæum, Otia semestr., lib. vu, 
cap. 7; Justum Lipsium, Excurs. ad Tacit. 
Aunal., lib. 1v, lit. A. (16. De pœna adul- 
terii apud Romanos anle legem Juliam ow- 
pium diligentissime egcrunt Gothofr. Len- 
gnich., in dissert. de Origine atque progressu 
pœnæ adulterarum apud Roman., et Jo. Gu- 
liel. Hoffoanous, in hhro singulari Ad L, Jul. 
de Adult. tate cap. 1. Nullam véro certam 
statulam fuisse pœnam deprehenditur, sed 
majorum more impudicarum mulierum coer- 
citionem, propinquis, ac necessariis manda- 
tam, qui eam pro arbiirio statuerent, ut os-. 
tendit Suetonius in Tiber., cap. 35; idem et 
Tacitus, Annal. lib. u, cap. 50, Hoc . autem 
ex Romuli legibus -fluxisse, indicat Jocus 
Dionysii Halicarnassæi, Jib. 1 Antiq. Rom., 
pag- 9%. (47. Deinde lege Julia per Augus- 


{1) Et quidem jure, ac merito; legerat enim in 
Bb. v Institut. Justiniani, tit. 18, $ 4, hæc præcisa 
verba : « Item lex Julia de adulteriis coercendis, quæ 
non solum temeratores alienarum nuptiarum gladio 
punit, sed et eos, ele. » Ilinc Jo. Kal. seu Calvinus 
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tum lata, propositam fuisse relegationem in. 
paganis, in militibus deportationem, non vero 
impositam fuisse pœnan ultimi supplicii, ut 
sentit auctor, num. 3 (1) pue post Bris- 
sonium, in lib. Singul. Ad leg. Jul., de Adul- 
ter. Astruit Anton. Malthæus, de Crimin., 
lib, xzvi, tit. 3, cap. 2, num. 1. Idque post 
alios luculenter probarunt. Gor. Noodt., in 
Dioclet., cap. 15 et seqq., ct Hoffmannus, in 
d. lib. singul, Ad leg. Jul., de Adultcr., pag. 
8% ct segq. Confer ctiam Scultingium, ad lib. 
u Sent. Pauli, tit. 27; Harprectur, in lib. rv 
Instit. tit. 18, $ fem lex Julia, 4, num. 79 
etseqq. (18. Non potest ergo capitalis dici 
pœna, nisi eo sensu, quo interdum eliam 
capitales pœnæ dicuntur eæ, quæ non nisi 
infamiam jirrogant. (19. Postea ultimum 
supplicium adulteræ non minus quam adul- 
tero impositum fuit, sed quo auctore incer- 
tum est. Harprectus, loc. c., num. 82, post 
Antonium Delrio, in repet. leg. Transigere, 
18, cod. de Transact., n. 113, a D. Pio, et a 


divis Fratribus pœænam capitalem contra adul-. 


teros impositam fuisse autumat. Constanti- 
num, auctorem fuisse hujus pœnæ mortis 
existimarunt P. Faber, lib. 1. Semestr., cap. 
k; Ant. Labr., lib. n Conject., cap. 2%; 
Balduinus, de Legib. Constant., pag. 192 ; Pi- 
thæus, in Collat. leg. Mosaic. ct Roman., ti- 
tul. #, de Adulter. Ante Constantini tempora 
capaie nam constitutam fuisse proba- 
bile putat Voet. in Comment. ad lib. n Pand., 
tit. 15, de Transact., n. 18. Vide Rævardum, 
lib. 1v Varior., cap. 6, in fin.; Jacob. Gotho- 
fred., ad 1. 1v Cod. Theod., Quor. appellat. 
non recipit. (20. Non contenti simplici ul- 
timi supplicii irrogatione Constantinus, ac 
Constans impp. adulteros culeo insui jusse- 
runt; leg. 5 Cod. Theod., Quor. appellat. non 
recip., Gb. xx, tit. 36; cumque in dict. leg. 
& Codicis Theodos. constituissent, « sacrile- 
gos nuptiarum tanquam manifestos parrici- 
das, insuere culeo vivos, vel exurere judi- 
cantem oportet.» Tribonianus culei loco, 
pœnam gladii tompore Justiniani probalam 
substituisse videtur, in leg. 30, cod. Ad leg. 
Jul., de Adult. Confer Voet., ad d. Lit. de 
Transact., n, 18. 

(21. Justinianus servata in masculis pœna 
eapitali, feminas adulteras verberatas in mo- 
nasteriutm detrudi jussit, concessa - licentia 
maritis,ut étiam vidit auctor, eas intra bien- 
nium recipiendi ; Novella 133, cap. 10, undo 
desumpta Authent. Sed hodie; Goth., Ad leg. 
Jul., de Adulter. (22. Cui consonat jus ca- 
nonicum locis ab auctore laudatis, marito 


recusente eam denuo recipere, momialis fieri. 


cogebatur, sed citra vola. Vido Bohemerum, 
Comment. in Decretal., lib. xv, tit. 16, $ 22. 
— (23. Clericus adulter non solum deponitur, 

ulterius in monasterium detrudilur ex 
decreto concilii Aurelianensis, cap. 7, relat. 
in cap. Si quis clericus, 81, dict.; Covarru- 


in suo Lexico juridico, verbo Adulteriwm , hoc ha- 
bot : « Adultori ergo pœæna ex legibus ordinaria, 
Roma semper fuit capilis, et sanguinis, Cliain ex 
les Julia. » (Enir. BaRIELL.) 
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vias, de Sponsal., part. 11; çap. ‘7, $ 7, n. 43; 
Grilland., de Divers. crimin., lb. un, quest. 2. 

(2%. Quibus pænis afficerentur adulteri 
medio ævo, vide apud v. cl. Carolum Du» 
fresne Du Cange, in Gloss. ad script. med. ct 
infim. Latinit., verb. Adulterium. 

(25. Hodie per totam Italiam, ac pene per 
universam Europam, ex consuetudine leviores 
pœnæ introductæ sunt, nempe pecuniariæ, 
aliæque leviores ; Menochius, de Arbitr. juil. 
q-, lib. n, centur. 5, cas. 149, n. 64 et seqq., 
cum aliis apud Harprectum, de Publ. jud., 
$ Item lex Julia, ib.1v Anstit., Sorge, Ju- 
risp. forens., tom.1X, cap. #0, n. 19; de 
Franchis, decis. 20, num. 9 et seqq., ubi de 
Luca, in Observ., n.5; de Marin, divers. 
allez. 100, n. 16. à 

(26. Præter arbitrariam pœnam sustincnt 
etiam adulteri rei familiaris jacturam ; nempe 
si uxor adulterium ‘commiserit, retinet ma- 
ritus dotem, donationem propter nuptias, et 
ex paraphernis tantam portionem, quanta est 
lurtia dotis; Novel. 117, cap. 8. Reliqua bona 
addicuntur monasterio, nisi adsint descen- 
dentes, quibus bies, vel ascendentes , quibus 
triens defertur; Novell. 135, cap. 10. (27. 
Si commiserit adulterium maritus, repctit 
uxor dotem, lucratur donationem propler nu- 
ptias et ex reliquis bor.is tantum, quantum 
turtia pars donalionis proper nuptias eficit : 

uod superest fisco vindicatur, nisi adsint 
dendinles. vel ascendentes, ad tertium us- 

ue gradum, qui fisco præferuntur ; d. Novell. 
#7, cap. 9; Novell. 134, cap. 10 et ult. 

28. Post mortem etiam mulieris adulteræ, 
si hæredes ejus dotem petant, pen vir se ex- 
ceptione adulterii tueri. Vide Ant. Matthæum, 
Hib. xzvm, de Crimin., tit. 4, cap. 2, n. 8; 
Petr. Barbosam, ad leg. 2, p. 1, num. 132, 
f. Solut. matr.; Mean., Obs. et re judic., obs. 
660, n. #3. 

{29. Mulier, quæ hoc crimine se involvit, 
si habeat patrem, ratione ejus quod deliquit, 
pater non privabitur dote; neque enim pa- 
litur æquitas, ut delictum filiæ patri noccat. 
Confer Perezium ad lib. 1x cod., tit 9, Ad leg. 
Jul., de Adult., n. 37, Ant. Matthæum, de 
Crimin., lib xzvni, lit. 3, cap. 3, n.10. (30. 
Aliud dicendum de adventitia dote, juxta 
Novell. 117, cap. 13, quæ uxoris est proprio, 
eeditque marito propter adulterium, nisi ex- 
traneus, a quo dotem accepit, illam sibi 
reddi fuerit slipulaius ; Salicetus et alii, ad 
3. 24, . de Jur. dot. (31. Et hoc quidem 
nominalim cautum fuerat coostitutione Justi- 
niani, |. uit., cod. de Repud. Sed cum deper- 
dila essel, sententiam ejus ex lib. xxva 
Es). eruditi restituerunt. 

(32. Verum hæc omnia, quæ de amissiona 
dotis recensuimus, obtinent, nisi adsint 
causæ ob quas hujus criminis rei excusentur, 
quarum y. g. 

1. Est, quando utrinque peccatum est; 
rècte eaim mulier maritum agentem ad do- 
tem, ex bac causa repellit, per adulterii ob- 
icctionem , ex ratione quod paria delicta 
Mutua compensatione tollaatur ; 1. 59, . So- 
lut. matr., 1.10, M. de Compens. Late San- 
chez, de Matriw., lib. x, disp. 9: 
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(33. 11. Causa cost, si de consensu iariti 
axor hoc crimen admiserit, vel eo non pro- 
hibente, cum alio commercium habuerit, uti- 

ue non cadet sua dote; 1. 26, cod. Ad leg. 
ul., de Adult., 1. #7, Æ. Solut. matrim. 

(3%. JL. Si mulier per violentiam fuerit op- 
pressa, quia non polest de adulterio accu- 
sari ; 1. 20, cod. Ad leg. Jul., de Adult. 

(35. IV. Causa, si maritus in adulterio de- 
prehensam vel adulterii damnatam non dimit- 
tat, sed in matrimonio retineat, et conjugale 
debitum exsolvat. Videtur enim is injuriam 
condonare; Perezius, Ad leg. Jul., de Adult. 
Adeo ut si postea uxor in idem crimen rela- 
batur, prius illud amplius in judicium de- 
duci nequeat, sed posteriori ädulterii nomine 
tantum agendum sit ; Covarruvias, da Matr,, 
p- 2, ne 7,89, n.11. 

(36. Ÿ.Si abolitio intervencrit, aut etiam 
sine abolitione marilus destiterit ab accu- 
sando; 1. 16, cod. Ad leg. Jul.,de Adult. 

(37. VE. Si maritus ante motam adulterii 
quæstionem moriatur ; late P. Barbosa, p. 4, 
1. 2, ff. Solut. matrim., n.119; Gomez, ad 
1. 80, Tauri, num. 86. 

(38. VIL. Si in adulterio deprehensam ma- 
ritus occiderit; neque enim tune dotem lu- 
crabitur, qui lucro indignum se reddit, pro- 
pria auctoritate jus sibi dicons; 1. 10, 8 1, 
if. Solut. matrim. 

(39. VII. Causa, si tempus accusationis 
et br lapsum sit ; Perezius, ad. d. tit 
cod. Ad leg. Jul., de Adult., n. 46. 

(40. Adulterii açcusatio quinquennio pe . 
rimitur a die admissi criminis durante ma- 
trimonio ; 1. 5, cod. Ad. leg. Jul., de Adult. ; 
1. 29, $ 7, et L. 31, Î. eodem ; soluto matri- 
monio, s6x mensium spatio, ita eomputan- 
dorum ne excedant quiuquennium conti- 
nuum a die patrati criminis numerandum ; k. 
Mariti, 29,8 Sex mensium, et seqq. |. Quin- 
pos 31, . Ad leg, Jul., de Aduit., 1. 

et 28, cod. eodem; 1. 1, $ Accusationem, {T. 
AdS.C. Turpilian. (4. Sed advertendum 
tamen est quod de adulterio perpetuo exci- 
pi potest ; Mean. past alios, in Obs. et ro ju: 
dic., obs. 660, n. 59. 

(42. Si mulier, commisso adulterio, de- 
functa sit, et hæredes ejus dotem repetant, 
maritus contradictionis modo objicere adul- 
terium potest, atque ita dotis luerum sibi 
tueri. Confer Farinacium, quæst. 142, n. 59 
etseqq. ; P. Barbosam, ad |. 2, p. 1,n. 482, 
{. Solut. matr.; Mean., Obs. et re jud., obs. 
660, n. 43, 

(43. Varie apud interpretes disputatur an 
marito adulteræ ante institutam actiouom 
defunctv, hæredes ejus adulteram dotem re- 
petentem, exceptione criminis repellere pos- 
sint?Inhac quæstione distingaunt nonnulti 
penes Farinacium, quæst. 152, n. 115; Beust. 
part. 1, de Matr., c. M; Costal., ad }. 45, #. 
Solut. matr., utrum maritus injuriam dissi « 
mulaveril, an ignoraverit, vel morte præven- 
tus exsequi non potuerit. Si dissimulaverit, 
hæredes ejus uxorem repellere non possunts 
si iguoraverit, vel exsoqui non potuerit,non 
prohibentur hæredes adulteram repellere. 
Franciscus Duareaus vero, in leg. 15, ff. So- 
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dut. matrim.., vult nihil interesse dissimula- 
“verit ne, on ‘ignoraverit maritus flagitium 
uxoris. Élenim ratio cur leges dotem adul- 
‘teræ marito addicunt, hæc certe est, ut ha- 
beat hoc solatium injuriæ maritus. At nihil 
injuria ad hæredes mariti attinet. Igitur nec 
dotis lucrum ad:eos pertinere debet. In Dua- 
reni etiam militat castra A. Matthæus, de 
Crimin., lib. xzvn, tit. 3, cap. 3, num. 9. 

(4. Propter oscula, non illa quidem offi- 
cii aut pudici affectus, sed libidinis, quæ 
‘suavia a Donato appellantur, an mulier do- 
tem amittat? Affirmant Carrerius, de Homi- 
cid., $ 6, num. 254; Catellianus Cota, in Me- 
morabil., v. Mulier proper ; et hanc esse 
communem sententiam fatetur Cæsar Costa, 
dib. 1 Ver. dubit., cap. 39, et probant Lara, 
-inl. Si quis ex his, n. 717, ff. de Liber. 
agnosc., et A. Malthæus, ubi supra, n. 21. 
Negant vero Alciatus, 1v, parerg. 10; Cora- 
sius, ad 1. 9, ff. Sotut. matr.,n. 15; Meno- 
chius, lib. 1 de Arbit., cas. 287, a num. 7; 
Ant. Constant., de Bot., c. 6, a num. 36; 
Covarruvias, de Spons., qu. 2, c. 7, $6, n.3; 
P. Tholosanus, in Syntag. jur., lib. 1, c. 23; 
P. Barbosa, ad |. 2, q. 1, in princip., num. 70 
<t seqq., (T. Solut. matrim.; Perezius, ad tit. 
cod. Ad leg. Jul., de Adult., num. 39. 

(#5. Exponenti querelam criminalem de 
adulterio a principio, non competere am- 

lius actionem civilem pro lucro dotis, vo- 

uerunt Aly. Velasquus, tom. II Consul. et 
at LES consul. 169, n. 19 ; Sorge, Juris- 
prud. forens., fem. {X , cap. 40, n. 27.Con- 
trarium.tenet et verius Ant. Matthæus, dict. 
lib. xLvan, tit. 3, cap. 2, n. 8. 

46. Quoad potestatem patris, vel mariti, oc- 
<idendi adulterum et adulteram, confer do- 
<tores ad titulos Digest. et Cod. 4d {. Jut., 
de Adulter.; À. Matthæum, de Crimin., lib. 
xcvin, tit. 8, cap. 8., n. 13 et seqq., et quod 
spectat ad accusationem adulterü et effectus 
sententiæ, vide A. Matthæum, loc. cit., c. 8. 


ADDITIONES CASINENSES, 


(#1. Adulterium prima est ex causis ob 
quas, juxta leges regni Neapolitani, potest 
judex facultatem alterutri conjugum imper- 
tiri separatim ab alio degendi, absque ulla 
obligatione illum domi recipiendi ; quæ fa- 
culias separatio personalis nuncupatur. De 
hujusoe separationis causis et effectibus, et 
de quæstionibus quæ ad hasc materiam spe- 
etant, plenius agemus in Additionibus ad 
verbum Divoréiur. Hic tantummodo quas- 
dam morales animadversiones subjiciemus, 
et pænas quibus jure nostro criminali adul- 
teri mulctandi sunt. 

- {#8. Indubium est, ut bene advertit au- 
ctor, liciltum esse divortium ob adulterium, 
parilique jure posse conjuges adulterii cau- 
se separari a notia parte. Jus divinum per- 
mnittit. Matth. x1x. Quicunque dimiserit uxo- 
rem, niéi proper fornicationem, mæchatur ; 
et occlesiasticum jus, cap. Significasti, k, 
Cap. Ex lüteris, 6, cap. Gaudemus, 8, de Di- 
vort. Jlasuper addendum, non solum fieri 
posse divortium ob aocessionem ad alienum 
loruym, sed eliam ob crimen sodomiæ inter 
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conjuges, vel bestialitatis ; arg. can. Mere- 
trices, 32, 4. b, et can. Dixit Domagus, 10, 
q. 1, et communiter. 

(49. Paululum immorandum est circa cau 
sas sufficientes expetendi divortium a judice, 
Non quodlibet peccalum contra fidem matri- 
monil importat posse partem ‘læsam expe- 
tere divortium, sed solummodo illa quæ im- 
portant divisionem carnis. Sic oseula, tac- 
tus impudiei sine proprii et alieni corporis 
pollutione, non concedunt jus divortii ; San- 
chez, 1. x, dist. 4&, a num. 9; Laym., lib. x, 
p.au, c.7, n.7. 

(50. Suspicio de conjugis adulterio non 
est sufficiens causa ad divortium instituen- 
dum. Licct enim D. Hieronymus affirmet : 
« tosque est fornicatio, vel fornicationis 
suspicio, libere dimittitur uxor, » et legatur 
suspicionem sufficientem esse in c. Dirit 
Dominus, lamen non de simplici suspicione, 
sed de violenta suspicione sgitur, illa nempe 
quæ moralem fundet certitudinem, et in 
foro externo provocare possit condemnatio- 
nem sontis Conjugis : puta si conjux so'a 
cum solo colloquens, nuda cum nudo re- 


perta fuerit; arg. cap. Litteris, 22, de Præ- 


sumpt. Idcommuniter, duce D. Thoma, in#, 
dist.35,q. un. art.3, ad &. Quoad vero circum- 
stantias probabilem vel violentam suspicio- 
nem producentes, et ad divortium siveinterno 
siveexterno foro faciendum, adeat lector Pa- 
laum, dist. 6, $ 4. n. 8; Sanchez, 0. #7; 
Pontium, 1. 1x, c. 16, n. 5, et alios. 

(51. Copulam cum aliena sine seminis ef 
fusione non esse sufficientem divurlii cau- 
sam, probabiliter tenent bonæ notæ theologi. 
Sanch. 1. x, d. 4, n. 13; Salmant., c. 16, n. 
10, et alii, quorum sententiæ subscribit D. 
Ligorius, hac ratione innixus, nempe sine 
seminis effusione fornicatiorem imperfectamn 
esse, nec veram adesse carnis unionem. 

(52. Generale principium statui potest, 
non tencri virum conjugem dimitlere, ut 
bene August. : Dominus.… permisil, non Jus- 
sit,etD. Thom., Suppl. q.62, art. 2; na obli- 
gatio non faveret innocenti. 

(53. Attamen tenetur vir ad divortium ra- 
tione correptionis fraternæ, et scandali vi- 
tandi; S. Thom., loc. cit.; Salmant., cap. 
46, n. 5: nam, uxore manente in fornica- 
tione, et renuente pœnitentiom agere, si vir 
cum illa vixeril, reus erit, et Es peccati 
particeps, cap. Si vir, de Adult. Notant ta- 
men theologi hac obligatione virum liberari 
sialia via possit uxorem ad meliorem fru- 
gem reducere, si ex divortio domestica vel 
publica mala sibi devenirent; cum firmum 
sit, præceptum correptionis non obligari 
cum gravi incommodo. Ita D.Thom., S. An- 
ton., S. Bonav., Salmant., et communiter. 

(5%. Hæc de præcepto correptionis; de 
præceplo vero scandali vitandi, licet multi 
strictius incedant circa obligationem viro 
imponendam expellendi uxorem adulteram, 
tamen probabiliter tenendum cum D. Ligo- 
rio quod si vir vel inopia, morbo, spe resi- 
piscentiæ uxoris, expensis faciendis ratione 
Judicii eccl. uxorem retineat, et uxoris cul- 
pam ægre ferre demonstret, satis erit ad 
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seandalo occurrendum. S. Lig., Thcol. mor. 
Li, te. 6, de Matr., n: 963, quæst. k. 

a Gravior exsurgit controversia circa 
obligationem quæ aliquando pellit uxorem 
ad seperationem a viro adultero. Sed-ne lon- 
gias abeamus theologorum placita recensen- 
tes, communiorem sententiam proferamus, 
nempe teneri aliquando uxorem a vire rece- 
dere correptionis causa, cum etiam subditus, 
modo quo possit, teneatur superiorem cor- 
rigere. Attamen oportet ut emendationis 
spes intercedat, ahter ubi nulla spes proba- 
bilis effuigeat, et correctio inutilis foret, 
nulla obligatiene divortii uxer implicatur. 
Saimant., in tract. 21, de Gorrept. frat., c. 
7, n. 66 ; Suer, et alii. 

(56. Facto divortio per sententiam judicis, 
non amittit conjux innocens jus cogendi uxo- 
rem ut ‘ad se redeat. Clare divus Thom.: 
«Cum divortium sit inductum in favorem 
viri, non sufert ei jus petendi debitum, vel 
rexocandi uxorem; unde uxor lenetur ei 
reddere, et ad enm redire si fuerit revocata, 
aisi de licéntia ejus votum conlinentiæ emi- 
serit. » In &, dist. 35, quæst. un., art. 6, ad 3. 

{ 517. Legibus regni Neapolitani uxor adul- 
terii crimine in pœænali judicio convicta se- 
cundo ad tertium gradum carceris multatur; 
maritus vero præter carceris pœnam, quin- 
quaginta, usque ad quingenta, ducatorum 
iaulla punitur. Art. 326, part. 11 Cod. 

(58. Si vero uxorem, pœnæ tempore ela- 
pso, maritus ad meliorem frugem haud re- 
ductem deprehenderit, jure gaudet illam per 
quinquennium in custodiam (ritiro) includi; 
sed eam jam absolutam vel damnatam ob 
adulterium in criminali judicio nequit eo- 
dem crimine maritus compellere ad tribunal 
civile, et vicissim. Ibid., art. 827. 

{39. Maritus, quod concubinam domi re- 


tmuerit, ab uxore rite in judicio convictus, ‘ 


seeundo, ue ad tertium, carceris gradu 
punitur. Ibid., art. 328. 

(60. Si maritus uxorem in flagranti cri- 
mine deprehensam vel complicem interfe— 
rerit, secundo, usque ad tertium, gradu car- 
ceris multatur. Si vero percusserit vel vul- 
neraverit cum crimine (misfatto) pre car- 
ceris gradu, vel exsilio ; si cum delicto ( de- 
litto) levioribus pœnis ( Polizia ) plectitur, 
dummodo maritus ipse leno non exstiterit, 
nec operam vel media prostitutioni exhibue- 
rit. Ibid. 

(61. Ante judiciscondemnationem, sicutre- 
missio a marito uxori adulteræ exhibita eisuf- 
nr ita vicissim adultero marito. Ibid., 
art. 329. 


(62. Effectus damnationis in delinquen- 


tem averti possunt a parte læsa, ubi consen- 
sus adfuerit convivendi. Ibid., art. 330. 
ARTICULUS III. 
Adulierium, quoad casus, in quibus propter 
ipsum nequit fieri divortium. 

{1. Primo nequit fieri divortium propter 
commissum adulterium, si uterque conju- 
gen illod commiserit; cap. fin., de Adult., 
et cap. Tua Fraternilas, 7, de Adult. et 
Stupr., hb. v, tit. 46, ubi Innocentius AIE ha- 
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bet hæ&c præcisa verba : « Tua Fratermitas :u- 
quisivit utrum aliquo denegante uxori su# 
ia adulterio deprehensæ debitum conjugale, 
si ipse postmodum cum alia perpetret adul- 
terium, manifeste cogi debeat, ut «amdem 
imaritali atfectione pertractet. Super quo'tibi 
respondemus quod cum paria crimina eom- 
vensatione mutua deleantur, vir hujusmodi 
ornicationis obtentu suæ uxoris nequit eon- 
sortium declinare ; » el idem, cap. Intellexi- 
mus, eodem titulo, suæ decisionis hanc ad- 
ducit rationem : « Cum, inquit, matrimonii 
jus in utroque læsum consistat, paria delicta 
mutua compensatione tollantur, » et S. Au- 
gustinus, in capite Nihil, 32, q. 6, dicit : 
« nihil iniquius esse, quam fornicationis cau- 
sa dimittere uxorem, si et ipse convineitur 
fornicari; » occurrit enim illud Apostoli ad 
Rom. n, 4 : In quo enim alterum judicus, 
te ipsum rondemnas, eadem enim agis que 
judicas. Et expresse S. Thom. in prince. dist. 
35, q. unica, art. 1, ad 2 : « Quando uterque 
fornicatur, divortiun celebrari non potest. » 

(2. Secundo, nequit fieri divortium pro- 
pter adulterium, si ipse maritus prostituat 
uxorem, vel uxor cum consensu mariti adul- 
terium committat, cap. Discretionem, de eo qui 
cognovit consanguineam uxoris suæ, lib. 5v, 
tit. 13, ubi Innocent. ILE, scribens ad præpo- 
situm QUE de Jubet quod vir prior 
cogatur redire sd ipsam, et maritali earm at- 
fectione traclare, cum edulterium ei non 
possit objicere, qui eam adulterandam tra- 
didit, præsertim inviéam, et, ut inqait lex, 
non potest improbare maritus mores, quos 
ipse, aut ante crrebé aut postea probavit; 
1. Cum mulier, 46, fl. Soluto matrimonio. Et: 
sic expresse tenet S. Thom., in k, dist. 85, 
q: unic., art. 4, in corpore, ubi excipiens ca- 
sus in quibus nequit fieri divortium propter 
adulterium, dicit quod secundus casus exce- 
ptus est, sf ipse uxorem prostitueril. 

(8. Tertio, nequit fieri divortium propter 
adulterium, si mulier nupsit alteri, ex quo 
vere credidit maritum suum fuisse mortuum ; 
cap. Cum per bellicam cladem, 1, caus. 3h, 
quæst. 1, ubi Leo papa, scribens Nicetæ Aqui- 
lciensi episcopo, epist. 77, cap. 4 et seq., 
præcipit ut mulieres quæ aliis viris nupse- 
rant, ex quo ee et crediderint mari- 
tos suos in bellica clade mortuos fuisse, cogat 
ad ipsos redeuntes redire, et si aliquæ ita 
posteriorum virorum amore sint captæ ut 
malint his cohærerse qua in legitimum re- 
dire consortium, jubet ess excommunicatio- 
nis vinculoinnodari, donec redeant. Et sic ex- 
presse D. Thomas, in #, dist. 35, q. unica,art.1, 
in corpore, ubi, inter casus exceptos a jure fa- 
ciendi divortium propter adulterium, enume- 
ratistum per hæc præcisa verba :« Si uxor vi- 
rum suum mortuum probabiliter credens pro- 
pter longam sjus absentiam, alteri aupserit. » . 

(k. Quarto, nequit feri divortium propter 
adulterium, si uxor ex errore coneubuit cum 
altero viro latenter in ejus lectum ingresso, 
putans esse suum verum maritum, colligitur 
excap. Inlectummariti, caus.34,quæst. { et 2, 
et ex cap. Si virgo nesciens, causa pariter 34, 
quæst. { et 2. Adulterium enim sine delo 
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. “on-commitlitur, ff. de Adult., 1. penuit., et 
qui cognoscit conjugatam ignoranter, non 
commilit adulterium; arg. Extr., de Sentent. 
excommunic., Si vero aliquis. Et expresse 
sic docet D. Thomas in k, dist. 35, q. unica, 
art, 1 in corpore, ubi dicit non posse dimitti 
axorem fornicantem, si lafenter cognita est ab 
aliquo sub specie viri lectum subintrante. 

6. Quinto, nequit fieri divortium propter 
adulterium commissum a muliere vi op 
pressa, et omnino involuntarie. Coligitur ex 
<ap. Tolerabilius, caus. 32, q. 5, ubi dicitur 
quod virgo prostitui potest, id est per vim, 
adulterari non potest, id est, ita ut sit rea 
adulterii, nisi consentiat. Ut enim inquit S. 
Hieronym., in cap. De pudicitia, 6, 35, q. 9, 
« Non potest fieri ut nisi quis mœchetur 
prius in corde, mœchari possit in corpore; » 
et per hoc S. Auguslinus, lib. 11, de Civit. 
Dei, c. 19, in cap. Proposito, caus. 32, q. 5, 
dicit quod Lucretia a Tarquinic vi oppressa 
non commisit adulterium : « Mirabile dictu, 
ait sanctus doctor, duo fuérunt, et adulte- 
tium uous odœisit. Corpus enim mulieris 
{ut prosequitur S. Hier. loco mox citato) non 
vis maculat, sed voluntas, et a violentostupra- 
tore eripi necipsa potest pudicitia. » (6.Ime, 
quamvis corpus violenter corrumpatur, si 
pudicitia mentis servetur illæsa, castitas du- 
pots sicut B. Lucia, ut patet in ejus 
usti lectione 6, intrepide respondit Pascha- 
sio : « Si invitam jusscris violari, castitasmihi 
duplicabitur ad coronam. » Et ideo S. Thom. 
iu 4, dist. 85, quæst. unic., art. 4, in corpore, 
inter casus in quibus nequit maritus dimit- 
tere uxarem, enumerat istum expresse, di- 
cens : Si fuerit vi oppressa. 

(7. Sexto, nequit fieri divortium propter 
adulterium, si post adulterium vir sibi recon- 
ciliavit uxorem, vel uxor virum, ad invicem 
pans et reddendo debitum conjugale. Col- 
igitur ex cap. Si tllic, 29, caus. 93, quæst. 
k, ubi Gelasius papa scribit Geruntio, Joanni, 
Germano et Petro episcopis sic : « Si illic, 
ubi hæc acta sunt, præsentibus utrisquo 
consliterit, et satisfecisse Stephanum, el sup- 
plicatione susceplia, eum qui male tractatus 
est ignovisse, semel in ablatione remissa pu- 
nitio, recidivo dolore non debet iterari : di- 
vioæ scilicet imitatione clementiæ, quæ di- 
missa peccala in ultionem redire non pati- 
tur. » Et auctor Glossæ, in decretalem Cle- 
mentis HI, cap. Plerumque, de Donat. inter 
virum et mulieremæ, verb. Nec reconciliata, 
expresso dicit, quod si « reconciliata fuerit, 
postea illam fornicationem objicere non po- 
lerit ; quia ei remisit hoc quod ipsi licet se- 
cundum evangelicam veritatem; » et hoc 
aperte habetur etiam ex 1. Crimen, 11, cod. 
de Adult. et stupr., leg. 9, tit. 9. ubi Alexan- 
der imperator ait : « Crimen adulterii ma- 
ritum, retenta in matrimonio uxore, inieriv 
non posse, nemini dubiam est. » Ex quo 
enim conjux innocens post cognitum adul- 
terium conjugis rei, adhuc reddit et petit 
debitum, censetur ei coudonasse, et so 
&poliasso sponte jure suo ad divortium ; 
(8. adeoque nox potest amplius conjugem 
reum dimittere, nisi iterum aliud adulterium 
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committat, quis, ut dicit S. Antoninus, m 
part., tit. 2, c. 21,8 5: « Tunc enim oum vi- 
detur sibi reconciliasse, ende non potest 
innocens amplius denegare debitum adul- 
tero, nisi recidivaret. » Ët sic jam docuerat 
8. Thomas, loc. cit., in #, dist. 35, quest, 
unic., art. 4, in corpore, ubi, loquens do ca- 
sibus in quibus maritus innocens mequit di- 
mittere uxorem adulteram, hunc inter alios 
adducit, nempe « si reconciliaverit eam sibi 
post adulterium perpetratum, carnaliter eam 
cognoscens. » : 

(9. An autem in casu quo maritus male ct 
injuste traclet uxorem, uegando ei alimenta 
et debitum conjugale, camque e domo expel- 
lendo, et tunc ipsa adulterium commiltat, 
possit ipse maritus divortium facere ? Affr- 
mative respondet contra varios alios nega- 
tive sustinentes, Sanchez, Dicastill. et Burg- 
haber, apud La Croix, lib. vs, part. mr, num. 
433 ; Rossignol., de Effectibus matrimonii, 
contract. 15, de Matrim.,6, prænot. 11, sect. 
9, n. 5; Reiffenstuel, lib. 1v Dacrelal., tit. 19, 
num. 70; Pirhing, ibid., n. 12; Coning., 
disput. 35, de Divort., num. 8, et alii plures 

ver clarum textum in cap. Significasti, k, de 

ivortiis, ubi maritus non tenetur uxorem 
recipere, ses ipsa allegaverit et exce- 
perit quod ille causa fuerit, ipsam injuste 
expellendo; ubi Glossa, verb. Materiam, ra- 
tionem dat quia uxor nulla ratione induei 
debet ad adulterium, arg. cap. Léa ne, 3, caus. 
32, q. 5, et cap. Sacris, 5, De his que vi me- 
tuve, et in cap. Ex lüteris, 5, de Divortiis. 
Non auditur uxor allegans se adulterasso, co 
quia maritus ei necessaria alimenta donega- 
vit, quia, ut ait Glossa, ibid., verb. Com- 
pulsas, « non est ignoscendum ei quæ pre- 
textu seu obtentu pauperlalis turpissimam 
vitam egit, » ut expresse dicitur in leg. Pa- 
lam, 48, $5, #. de Ritu nuptiarum. Deberet 
enim uxor potins omnia mala sustiucre 

uam adulterium committere ; arg. citat. cap. 

ta ne, 3, caus. 32, q. 5, ibi : « Potius quæ- 
libet mala tolerare decernat, quam malo con- 
sentire,» et citat capit. Sacris, 5, De his que 
vi metuve, ibi : « Cum pro ullo metu debeat 
quis poocatum mortale incurrero. » Tum quia 
maritus per hoc quod supradictam causam 
adeo remotam adulterii dederit, non cen- 
setur in illud consensisse, vel intendisse. 
(10. Secus antem esset üicendum si ma- 
ritus injuste expulisset uxorem a domo, vel 
debitum conjugale faut necessaria alimenta 
denegasset ea intentione ut ob necessitatem 
adulterium perpetraret : tunc enim perinde 
esset ac siin adulteriumconsentiret ; per text. 
in cap. Situ, %, caus. 27,q. 2, ubi expresse 
dicitur : « Si tu abstines sine uxoris volun- 
tate, tribuis ei fornicandi licentiam, et pec- 
vatum illius tuæ imputabitur abstinentiæ. » 
Et S. Thom. in prima ad Corinth. vu, lect.2, 
ubi, enumerans casus in quibus maritus non 
potest ob esusamfornicationis uxorem dimit- 
tcre, dicit : « Tertius est quando ipse ei oc- 
casionem fornicandi dedit, ut quia nou vult 
redderc debitum, » maxime si ob id pruden- 
ter prævidere potuerit adulterium uxoris. 
Sic rocte conciliant utramque sententiam, ac 


ss ADULTERSUM 
ixerpretantur jura supra adducta. La Croix. 
loc. eit., num. 433 ; Ferdinandus Krimer, et 
Raphael Averss apud ipsum. Item Rossignol., 
loco cit., eum Cajetano et Sanchez ibi alle- 
pis Pirhing, loco cit., n. 12 ; Sanchez, de 

atrim., lib. x, disp. &, n. 6, et alii passim, 
tum ex supra citatis, tum ex aliis. Alia ad rem, 
vide verb. Divortiurs, n. 60. 

ADDITIO EX ALTENA MANU, 


{11. De causis ob quas feri potest vel non 
divortium, fusiori calamo agemus, Deodante, 
cum de divortio verba faciemus, ubi etiam 
de præsumptionibus et indiciis adulterii, etc. 

ADDITIONES NOVISSIME EX ALIENA MANU. 
. (12. Quamvis Ecclesiateneat matrimonium 
édeliem retum et consummatum non posse 
quacunque ex causa, etiam adulterii, dis- 
solvi quead vinculum, fatetur tamen ipsum 
dissolvi posse quoad torum et cohabila- 
ti 


ienem. 

(13. Hujus dissolutionis sive separationis 
causam legitimam esse uxoris adulterium, 
indubitatum est. 

{£s- Ratio separationis ob adulterium assi- 
gnatur a diro Thoma in # Sentent., dist. 25, 
quæst. 1, art. 1 : « Dominus, inquit, dimit- 
tere uxorem concessit propter fornicationem, 
ie pwasm illius qui tidem fregit, et in fa 
vorem illius qui servavit, ut non sit astrictus 
ad reddendum debitum ei qui non servavit 
fidem. » 

(45. Quoad divortium, sive separationem 
ex adulterio utriusque conjugis par conditio 
est. Ecclesia enim in hac causa non cognoscit 
differentiam inter virum et uxorern. Proinde 
æquale esse jus mariti et uxoris ad dimit- 
tendam compartem adulteram multis aucto— 
ritatibus probari posset. , : 

(16. Maritus uxori injuriam remisisse vi- 
detur, si post adulterium commissum et a se 
cognitum, eam cognoverit, uti post sanctum 
Thomam probat cum theologis et canonistis 
Sanchez, lib. x de Matrimonio, disp, 44. 

(17. Similiter neque maritum adulterum 
posse ob adulterium uxoris eam dimittere, 
docuit jampridem sanctus Augustinus, lib. 1 
de Serm. in monte, SU 28. E quo sumptus 
videtur can. 1, caus. 33, q. 5: « Nihil ini- 
quius, sit, quan fornicationis causa dimit- 
tere uxorem, si et ipse convincitur fornicari. 
Occurrit enim illud ad Rom. cap: u, v. 1 : In 
quo enim judicas alterum, Leipsum condemnas ; 
eadem enim agis, quæ judicas. Quapropter 
quisquis fornicationis causa’ vult abjicere 
uxorem, prior debet esse a fornicatione pur- 


(1) Ut auctoris doctrinæ debita lux effandatur, 
sentenlia, sive casus, cap. 4, Ut lite, ete., est propn- 
nendus. Mulier quædam virum suom zæccusarat de 
adulterio, ut separationem 1ori et dotem, sive etiam 

{ pe nuptias obtineret. Proeurater 

DE 3 Rallegnde plat infocie Punta 
atque alia laries s postul A 
Tandem de states cum crederetur Lors LA 
belo, restitationem uxoris primo fieri postalavit, ne 
secus feret, appellando. Verum quia mulier dicebat 
se virem babete saspé , et idemt procurator nec 
de mulieris imponitate cavere, et jndicum conspe- 
ctai se prætentare non curabat, testes mulieris-rece- 
PÜ som; dubitabeter as etium a3 dofnitiven son 
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gatus. Quod ‘similiter de femina diserim. » 
. (18. Divortium sive separatio ob adulte: 


rium sine auctoritate judicis fieri nequit. 

(19. Causa proinde hujus separationis ipsi 
Jegitime probanda est; neque sullicit eam 
alteri conjugi esse certam, nisi ipsi judici 
talis probetur; quod de adulterio iatelligen- 
dum esse manifestum est, 

(20. Sod facta eliam separatione quoad ta- 
rumet cobabitationem, judiciserit providere, 
ut quantum possibile est, incontinentiæ peri- 
culum adimatur; neque publico cum scandslo * 
vivant, quemadmodum deciditur in can. 5, 
caus. 32, quæst, 2, et in cap. 19, tit. de Con 
vers. CONjug. : 

ARTICULUS IV. , ; 
Adulierium quoad varia, respectu odulieri dt 
adultere. 

(1. Aduiter accusatus de adulterio, lite pen- 
dente, r.on est privandus pere 51 Lite 
pendente, etc., Cap. Laudabilem. (3. Adulter 
si, lito non contestata, est contumax, potest 
excommunicari. Ut lite non contestata non 
procedatur. c.1 (1). (3. Adulter tenens con- 


.cubinam, pulsa uxore, vel ea retenta, si mo- 


aitus eam non pie sed adhuc cum.ea 
adultero vivat, debet excommunicari ; concil. 
Ravennat.1,sub Clement. V,c.29. (4. Adul- 
ter, qui ut suam libidinem libere et sine 
obice expleat, procurat carcerari maritum 
alicujus, vel consanguineos mulieris, est ul 
timo supplicio puniendus; Sixtus V, constit. 
46, incip. Ad compescendum. (5. Adulterans 
cum Judæa vel gntili excommunicatur; 
conc. Eliberit., c. 38. (6. Adulter emenda= 
lus potcst negare debitum et dimittere uxa- 
rem que perseverat in adulterio et non vult 
se emendare; colligitur ex c. Dixit Dominus : 
et ex c. Si quis, caus. 32, q. 1. Sic tenet S. 
Bonaventura in k, dist. 35, respons. ad du- 
bium 12; S. Antoninus, me part. Summeæ, 
tit. 1, c. 2,8 6, cum communi. (7. Imo adul- 
ter emendatus, et a fortiori maritus nun- . 
quam adulter, tenetur in conscientia dimit- 
tere uxorem, si nolit se ab adulterio emen- 
dare, et in illo cum scandslo perseveret. 
Habetur c. Si vir, 3, de Adulteriis et stupro, 
his verbis: « Si vir sciens uxorem suam 
deliquisse, quæ non egerit pœnitentiam, scd 
permanet in fornicetione, vixerit cum ill, 


“reus erit et ejus peccati particeps. » Sic ha 


betur etiam c. Sicuf, caus. 83, quæst. 1, his 
verbis: « Siout crudelis est, et iniquus, qui 


castam dimittit, sic fetuus et injustus est, 
qui retinet meretricem ; nam turpitudinis 


tentiam esset procedendnn. Ianoc. 5, 
quia lite nor contestata, testez recepti, et 
attestationes etiam publicatæ, non esse ad definiti- 
vam sentenmtiem proeed m; potuis iamen vir 


tore in jure propositam, et Is roi 

. lLem quando contu- 
max, ut excommuanfeari, sive aliis affici pe 
nis, latius disserit Gonzales, comment. in cap. 


fraternitatis ,5, Ut. laud. Ut lite non contesats. 
(Ever. Nearoc.) . . 
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patronus ‘est, qui crimen celst utoris; » et 
expresse etiom c. Dixit Dominus, caus. 32, 

æst. 1, ubi adducuntur hæc verba præcisa 
À. Hieronymi: « Cum illa unam carnem divi- 
serit, et se fornicatione separaverit a mario, 
nondebet teneri, ne virum quoque sub male- 
dicto faciat, dicente Scripturs, Proverb. xvur, 
n. 13: Qui adulteram tenet, stultus el impius 
est. » Sic tenet divus Augustinus, 1. n Retrac., 
cap. 19; sanctus Thom. in k, dist. 35, quæst. 
vunic., art. 2; 8. Bonaventura, in k, dist, 39, 
art. cit., et alii passim. 4 


* (8. Adultera nec etiam mortuo marito, po-" 


test matrimonium contrahere cum suo adul- 
tero; c. Nullus ducat, 1 ; cap. Illud vero, 3; 
e. Relatum est, b, caus. 81, qu. 1. (9. Adul- 
era post pœnilentiam. potest contrahere 
matrimonium cum sub adultero, dummodo 
non fuerit causa mortis sui viri; ©. Si quis 
vivente, caus. 31, q. 1. (10. Adultera post 
pœnitentiam a viro recipienda est ; ae uod 
autem, 7, caus. 32, ubi expresse dicitur : 
« Nunc autem, postquim Curistus ait aiul- 
teræ: Nec ego fe condemnabo, vade, deinceps 
noli peccare; quis non intelligat debere ma- 
ritum ignoscere, quod videt ignovisse Domi- 
vom amborum? Nec jam se debere adulteram 
dicere, cujus pœnitentis crimen divina credit 
misericordia deletum. (11. Adultera sepa- 
rata a viro prôpter adulterium perdit dotem 
et dotalitium ; c. Plerumque, k, de Donatio= 
nibus que funt, etc. (12. Adultera separata, 
si impudice vivit, est punienda pœna mortis; 
Sixtus V, constit. #6, incip. Ad compescen- 
dum. (13. Adultera occidens fetum auima- 
tum, seu natum infantem, excommunicatur 
et punitur ut homicida; Sixtus V, constit. 
incip. Effrenatam ; sr XV, constitut. 
incip. Sedes Aposiolica. Vid. verb. Abortus, 
n.fet2. 


. (44. Si conjuges sint ambo adulteri, sed 
unus publice et alter occulte, conjux adulter 
occulte, licet posset in foro exteriori facere 
divortium et dimittere conjugem adulterum 
.publice et juridice sic probatum, tamen in 
ro conscientiæ tenetur omnino debitum ei 
—eddere, et in gratiam el unionem conju 
Jem retinore ; colligitur aperto ex c. Nihil ini- 
guius, caus. 32, quest. 3, ubi adducuntur hæc 
præcisa verba $. Augustini: « Nihil iniquius 
quam fornicationis causa dimittere uxorem, 
si et ipse convincitur fornicari; oceurrit 


L 

- (4) Cum cenditor Decreti Gralianes ad civiles bac 
de re sanctinnes non advertitset, neque ad vetustio- 
rem Ecclesiæ disciplinam, qua flebat ut solum ac 
arun aduleriom, éliamsi sind imter-adulieros non 
iniercesseris , impedimentura aferret matrimonio 
ister ecsdem ; he faclum est ut, 
aus. 54, qu. 4, cap. 2, locum Augüstiai, ex lib. de 
.Napliis et iscset., Lib. 1, cap. 10, excerptum, 
.@u0 ad veicres illam ecclesiastican digciplinam res- 
icichat, depravaqum atulerit. Vide cL. Cujacium ad 

pe 1, Do eo qui duxit in matrimeniun quam 
, €, et Remanos correeitores in Decret. Inde 
<ameque factum foit ut concilii Triburiensie, an. 893, 
can. M, in-1henum ab ejesdem mente sensum dà- 
Et rovera in memoraio canon. Triburiense 
synod. agitar de quodam viro qui alierius uxorem 
slupro viclaverat, sique insuper mœchæ, vivente 
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enim illud Apostoli ad Ro. 11, 1 : Je que 
enûn alterum judicas, teipsum condemnas ; 
eadem enim agis quæ judicas. Quaproptef 
quisquis fornicationis causa vult abjicere 
uxorem, Ave debet esse a fornicatione pur- 
us. » Et sic defendit 8. Bonaventura, in 
, dist. 35, in exposit. lit ., dub. #,his verbis: 
« Quæritur utrum vir qui fornicatur in oc- 
culto, possit dimittere uxorem quæ fornica- 
tur in aperto ? Respondeo, dicendum quod 
talis fornicans non debet eam dimitteré, nec 
potest sine peccato in conspectu Dei, licet 
possit in conspectu Ecclesiæ, pro eo quod 
uxori non defuit ne excipiendi, quamvis 
desit probatio. » Éf sic expresse 8. 
Thomas, in k, dist. 35, quest. unic., art. 6, 
ad 5: « Si adulterium viri sit occultum, per 
hoc non auferlur jus excipiendi contra accu- 
sationem viri uxuri adulieræ, quamvis desit 
sibi probatio, et ideo peccat vir divortium 
petens, et si post sententiam de divortio 
uxor petat dibitum vel conciliationem, vir ” 
tenetur ad utrumque. » 


ADDITIO AUCTORIS E II* EDITIONR. 


(15. Adulterium præcedens, seclusa machi- 
natione et fide futuri matrimonii, non est 
impedimentum dirimens matrimonium. Be- 
ned. XIV, tom. I, constit. 113, incip. Redditæ. 
n. 2. - 

ADDITIONRS EX ALTENA MANU. 


(16. Quod scribit auctor, num. 8, adulteram 
nec etiam mortuo marito, posse matrimo- 
nium contrahere cun adultero, accuratiori 
indiget discussione. 

(17. De jure civili absolute nuptiæ prohi- 
bitæ sunt adulterum inter et adulteram, 1. 13, 
ff. De his quæ ut indign. ; 1. 11, $ 11, Ad L. 
Juliam, de Adulter.; 1. 27, cod.eodem, novell. 
134, cap. 12. (18. Antiquo jure canonico 
idem obtinuisse constat ex concilio Tribu— 
riensi relat. in cap. h, caus. 31, quæst. 1, ex 
cap. 1 et 2, dict. caus. 31, quæst. 1. Gratianus 
vero in nota subjecta hunc textum ad casus 
duos postea receptos restrintit, contra men- 
tem concilii, ut animadvertunt eruditi; Cuja- 
cius, ad cap. 1, De eo qui dux. in matr. quam 
poll. per adult.; Van-Espen, in Jur. eccles. 
univ., part. u, tit. 13, c. 7, n. 5; Bohemerus, 
in Decretal., 1. av, tit, 7, $ 1. Disciplina hæc 
stetit usque ad sæculum x et xiv; Espe- 
nius, loco.cit., n. 6 et seqq. (1). ; 


viro suo, juramentum dederat ut post legilimi marisi 
-mortem, si supervixissel, eam duceret uxorem, quod 
reapse postea factum fuit. Hujusimodi itaque connu- 
biun auathematizarunt Patres laud. synod., hoc est 
dirimendura decreverunt, ionixi recepte tunc tem- 
poris in Ecclesia disciplinæ , qua intérdictum erat, 
.n6 ullus ea wieretur in mairimonio , cum qua prius 
polhuus esset adulierio. Hanc ilaque generalem Ec- 
-Clesise et laud. synodi probibitionem, uade propositi 
.easus decisio peuta fuerat, Gralianus non animad- 
verteus, dum fr: tum canonis aferret, restrinxit 
ad soluin adulterium, cui etiam adjuneta esset pe 
-missio, sive juramentum futurargu nupüarum. Vide 
<ap. 5, in laud. caus. 31, qu. 4, et cap. 2. em 
geueralem Ecclesiz prebhibiionem in notula subje- 
€ia ad hoace duos casus restrinxit ctiam Gratiaaus ; 
aire nt adulterium impodimentun aferret me 


260 ADULTERIUS 


(19. Verum postea restringi cœpit hæe pro- 
hibitio ad duos potissimum ns 1° Si sibt 
fidem dederint de contrabendo matrimonio, 
vel si de facto matrimonium initum sit, licet 
sciretur alterum conjugam adhuc vivere; 
sive id contigerit ante, sive post commissum 
adulterium, uti statuitur in cap. fin. Decre- 
&l., eodem tit. % Si adulte” maritus aliquid 
machinates fuerit in mertem conjugis suæ, 
vel mariti adulteræ, ut cum ea contrahere 
posset, vel adultera in mbrtem sui mariti, vel 
uxoris adulteri, cap. 2 Decretal., eodem. 


(20. Quoad primam speciem observandum, : 


aon desiderari ut hæc promissio flat jura- 
mento; imo nuda suflicit sive vera, sive ficta; 
Gonzalez, ad lib. sv Decr., tit. 7, cap.8, n. 4. 
21. Nec requiritur ut sit reciproca, sed suf- 


icit ut unus promittat, et alter tàcendo ac- * 


ceptet; Pontius, de Matrim., lib. vir, cap. #5. 
&. Requiritur vero quod adulterium sit vere 
patratum, nec sola promissio de ducenda alia, 
uxore mortua, sat est, nec matrimonium im- 
pedit ; cap. Si quis, ult., Decretal., eodem; 
pec si ante copulam recesserunt a promis- 
sione futuri mairimonii, Trullench., de Matr., 
dis. 11, dub. 6. (23. Quoadalteram speciem 
concernit, {° requiritur machinatio et conspi- 
‘ ratio in mortem alterius, licet mers non sit 
secuta ; Gonzalez, ad dict. lib. av Decretal., 
tit.7,cap.8, num.4. (24.2 Ineumfinemfieri 
debet machinatio, at matrimonium contrahi 
pessit inter adulterum et adulteram; Bohe- 
merus ad 1.1v Decretal.,tit.7,$4. (25.3 Quod 
homicidium revera sequatur, nec sufficit ejus 
ratihabitio ; Leander, de Matrim., quæst. 6. 
(26. 4° Idem obtinet, etiamsi sine adulterio 
1n necem conjugis conspirarint; neque inter- 
est proprio facto, an alieno ferro evenerit 


trimonio contrahendo inter adulteros, ies adulier 
sligoid machinatus esse in mortera wiri; vel si, vi- 
vente viro, Sdem adulteræ dédisset se. sumpturum 
eam in conjugem, si ejus viro supervixisset. Le, 
Cojaciom, L c.,et cl. Gonzalez, Com. in cap. Si quis 
asore virente, 8, n. 6, Lit. laud. De eo qui duxit, etc. 
Atque hoc sane illud est, quod ci. Additionum au- 
ctor indicat, paulo lices obscurius. 

Becensits porro Gratiani interpretatio , licet ali- 
quantulam aliena a mente antiquiorum canonum, 
occasionem dedis novæ hac in re stabiliendæ disci- 
pue in Ecdesia; ut nimirum adulterium tunc 50- 

mmodo impedimentum afferret matrimonio con- 
irabrudo, quelies aut in mortem viri adulter fuisset 
machinaius, aut virente viro, adulteræ fidem dedis- 
set se sumpturam illam in conjugem, çi viro suo 
superaies fuisset. Hac sane patet ex rponss te- 
rorum pondificum. Hine Alexander Lf, xL 
kcet meminisset vetustioris disciplinæ , hanc tamen 
restrictionem non obseure admittit, dum bunc in 
modum pi uisur : « Licet in canonibus habeaiur 
#t nullus cnpulet matrimonio quam prius polluerat 
sdaluerio, et illam maxime cui fidem dederat, uxore 
sea vivente, vel quæ machinaia est in mortem uxo- 
ris. » 4, De eo qui duxit in nfâtrimon., et luou- 
lenies fnnocent. LI, cap. Signifcastis, 6, tit. eod., 
decerni matrimonium inter sdulteros post moriem 
kgiisæ usoris legitimum esse judicandum, « nisi 
aler eerum in mortem uxoris defunctæ fuerit ma 
chinatus, vel ea vivenie, sibi Adesm dederis de con- 
trahendo ma . > Atque bæc modo est praxis 
recepia, atque hoc jure atimur, Huc sane reD= 
den est illud, auctor noster docet, n. 8, nim. 


Jaud. Additionum auetor, 
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homicidium, dummodo ambo in 

necem machinati sint, cum iwentione con- 
trahendi matrimonium ; cap. 1 et$ Decretal., 
eodem, c. 1, de Convers. infido.. 


(27. Sed si oonjux non polkait, nec machi- 
nata est in necem viri, sed tentunm fidem de- 
dit de contrahendo cum ipao mortuo marito, 
tune locum obtinet quod scribit auctor, ut 
peracta pœnitentia, possint matrimonium 
simul contrahere; c. 6 et 8 Decretal., eodcm; 
Gonzalez, loc. cit. 


{28. Pariter quod seribit auctor, n. 10, 
adulteram post pœnitentiam a viro esse reci- 
pou intellige si libeat marito. Consule 

hemer., in Decretal. lib. av, tit. 4$, $ 22. 
Necessitatem enim haud important verba illa 
D. A er lib. a, cap. 6, ad Pollent., relâta 
in c. 7, caus. 32, quæst. 1, quibus innititur 
auctor. Jure enim antique Romano, sine 
metu lenocinii id marito non licuit, ut clare 
indicat lex 9, cod. Ad L. Juliam, de Adult., 
quod pariter 1, 2, c. 4, ff. codem, cautum 
ést. Aliter SS. Patres docuerunt quia matri- 
monium, ejecta adultera, durare etiam D. N. 
Jesus Christus voluit; quare mari into- 
grum esse scripserunt uxorem denuo reci- 
pere. Coufer Bohemerum, loco laudato. 


Eu) 


ARTICULUS Y. 


Adulterium quoad obligationem genitorum 
ratione prolis adulterinæ. 


(1. Genilores adulteri tenentur præstaee 
alimenta proli a lulterinæ, si ipsa non habeat 
unde aliunde sustentetur : habetur expresso 
c. Cum haberet, De eo qui duxit in matrimo- 
pium, etc., præcisis his verbis : & Sollicitu- 


adulterarm, nec eliam mortuo marita, posse matri- 
monium æeontrahere cum suo adultero; quod mibj 
verosimilius videtur, atque ex consequentibus naa 
ebscure colligitur. 

Tria criminum capita , unde adulteriure impedi- 
mentuin dirimens Constituit, moine recenset 
D. 4, ac præcipuaruæ 
conditienum vim expendit, atque ad praxim applicm. 
Ilud vero nobis minime tur, quod hic docet 
laud. Addition. auctor; adulterium nim. cum sola 
macbinatione in morter conjugis, etiam non conse- 
cuto mortis effectu, inducere impedimentum dirimeng 
matrimonium inter adalteros ; licet enim cl. Gonza: 
lez, in notis ad cap. 1, De eo qui, ete., hoc ipsum 
fuerit epipatus, id tamen unanimi eonsensu tuin theo- 
logorars, tum jurisprudentam commupiter rejicitor ; 
pugpat enim per quam apertissime cum lextu in cæ- 
none Si quis vivente, D, eaus. 31, qu. 1. 


ciura, Comm. in cap. 1 et 3, De eo qui duxit, etc, 
et Sanchez, de Impedim. matrim., lib. vu, disp. 78, 
n. 7. Quin et ipse Gonzalez, Comm. in cap. Si quis 


wxore rivemte, 8, lil. eod., sppositum apertissime no- 
biscum docet, n. 4. Quemadmodum et illa expun- 
gada arbitrarer, quæ, n. 16, adjungis idem cl. Ad- 

ion. auctor ad explieandam nam aoctoris, 
n. 9, eod. art., itam. Ibi eoim cl auctor di- 
Mcidis ac disertissimis verbis refert sententiam et 
casum , Cap. Si quis vivenie, 5, caus. 51, qu. 1; quæ 
autem adjiciuatur per auciorem Additionum eam- 
dem interturbant atque evertunt. Nec ipsum juvat 
quod apud Gonzalez, 1. c., n. 4, hæc ipsissima verbe 
legantur; ibi enim rectissime coustant, quæ hie 
male assuta videntur. (Enrr: Nsaroz.) 
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dipis luæ intererit ut uterque parentum li- 
beris suis secundum quod eis suppetunt fa- 
cultates, neccssaria subministrent. » Est 
communis doctorum sententia. (2. Quam- 
vis enim jure civili fuerit vetitum ne proles 
ex damnato concubitu a patre alerctur, ut 
patet authent. Ex complexu, cod. de Incest. 
oupt., ubi hobentur hæc præcisa vorba : « Ex 
complexu nefario, seu inces‘o, seu damnato, 
liberi nec naturales sunt nominandi, omnis 
paternæ substantiæ indigni beneficio, ut nec 
alantur a patre ;»et in $ fin., in authen. Qui- 
bus mod. nat. effic. sui, ubi habentur ista : 
a Omnis qui ex congressibus, aut nefariis, 
aul incestis, aut-Gamnalis processerit, iste 
neque alendus est a parentibus; » (3. hoc 
tamen jus civile sic prohibens, ut minus 
consenteneum naturali pietati, est sublatum 
per jus canonicum, cit. cap. Cum haberet, De 
eo qui duxit in matrimonium quam pollue- 
fat in adulterio, in fine; (4. cui juri cano- 
nico nunc standum est in omni foro, et ita 
nunce de facto servatur etiam in foro sæcu- 
Jari; Covarr., in Epitome 4 decis., part. n1, 
cap. 8, $ 6, num. 8,9, 10 et 12; Palenttus, 
apud Thesaurum, decis. 212, num. 2, et alii 
passim. Et ratio est quia parentes jure na- 
turali tenentur alere prolem, si possint : 
(5. cum hac tamen distinctione quod ma- 
ter tenetur alere prolem primo triennio, vel 
suis sumptibus curare ali, si possit; et post 
hoc triennium tenctur eam alere pater, do- 
nec proles sua industria se possit juvare; 
habetur expresse 1. Ne filium, 9, cod. de Pa- 
tria potest., etc., c. Ex litteris, de Conver- 
sione fidelium, ubi decernitur filios posttrien- 
nium alendos esse a patre; et sic tenent 
doctores communiter. 

(6. Adulter sciens prolem esse suam, et 
nullam habens justam rationem dubilandi, 
tenetur, si adultera sit impotens ad restitu- 
tionem, restiluere impensa in alenda prole 
adulterina, et fllia dotanda, et compensare 
damna quæ filii legitimi in divisione hære- 
ditatis patiuntur. Sie colligitur ex c. Si culpa, 
final., de Injuriis et damno dat., ubi Grego- 
rius IX sic præcise dicit : « Si culpa tua da- 
tum est damnum, vel injuria irrogata, seu 
aliis irrogantibus opem forte tulisti…. jure 
super his satisfaccre Le oportet; nec igno- 
rantia te excusat, si scire debuisti ex facto 
tuo injuriam verosimiliter posse contingere 
vel jacturam : » unde cum ex adulterio so- 
Jeat contingere generatio prolis cum damno 
mariti et ejus legitimorum filiorum, sequi- 
tur teneri adulterum ad compensationem ta- 
lium damnorum, si non fuerint compensata 
a matre adultera, cum per suum adulterium 
causam dederit talibus damnis. Et sic in ter- 
minis habet S. Antominus, 11 part. Summ. 
thool., tit. 2, c. 7, $ 7, præcisis verbis : « De 
adultero autem, cujus est filius, dicendum 
videtur quod si scit vel credit verosimiliter 
fllum esse suum, ubi mater ipsa satisfaceré 
non valet, videtur quod teneatur de expen- 
sis educationis patri putativo, quia causant 
cfficacem dedit tali damno... de hæreditate, 


U) Vide Add. Casin., num. 27 e4 28. 
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vel dote, si dolaretur a putativo, toneri vide- 
tuc ad arbitrium boni viri, attenla sua facul- 
tate. » : 

(7. Si adulter dubitet an proles adulterina 
sit a se pris vel ab aliis, qui eadem die, 
v. gr, adulteram cognoverunt, ipsa et sin- 
guli alii, secundun voroportionem dubii, te- 
nentur ad partialem restitutionem alimento- 
rum et partishæreditariæ iegitimis subtractæ. 
Et ratio est quia qui occasionem damni dat, 
damnum dedisse videtur, textu expresso in c. 
Si culpa, 9, de Iajuriis et damno dato, |. Qui 
occidit, 30, $ Ad leg. Aquil. ; sed singuli adul- 
teri occasionem horum damnorum dederunt 
habendo simul copulam per se causatiram 
talium damnorum, et singuli communi opera 
sunt causa ta'is incertitudinis, quæ ‘injuste 
impedit ne ab uno determinato possit exigi 
debita restitutio et compensatio ; ergo sin- 
guli tenentur pro rata dubii ad ratam resti- 
tutionis. Confirmatur, quia sicuti si duo sa- 
giltas projiciant in equurm Petri, quorum una 
ipsum interfcit, licet nesciatur cujus sagitta 
interfectus sit, tenentur singuli compensare 
illud damnum pro portione dubil, cum 
constet utrumque causam injustam illius 
damni apposuisse, et ab illis vere damnum 
provenisse ; sic a pari, cum in nostro casu 
Singuli suo adulterio generationis causam 
dederint, et constet ex illis vere prolem ge- 
nitam fuisse, licet uesciatur a quo determi- 
nate, debent singuli pro portione dubii 
damna illa compensare. Sic tenent Molina, 
disp. 103, num. 3; Vasquez, 1-2, disp. 66, 
cap. 8, n #7; Salas, Azorius, Castropalao , 
Villalobos, Turrianus, Martinez, Bardi, 
Illsung, Bonac., Ovicdo, Claudius La Croix, 
Mendo, et ali. (8. Et Mendo, Salas, Castr., 
Diana, Oviedo et alii dicunt quod si unus ex 
adulteris sit nobilior aliis et ditior, debeat 
plus contribuere quam minus nobiles et mi- 
nus divites, quia ex se ditiores et nobiliores 
debent filiis præstantiora alimenta suppedi- 
tare (1). : 

1 tuiters aon tenetur cum periculo vitæ 
et magnæ infamiæ manifestare prolem spu- 
riam ad reparanda damna legitimorum ; col- 
ligitur ex c. Officii, de Pœnitentiis et remis- 
sionibus, !. 5, tit. 38, ubi Innocent. IH, con- 
sultus de quadam muliere quæ partum sibi 
insigni artificio supposuerat essetne absol- 
venda, cum crimen suum timeret marito dete- 
gere, sicrespondit : « Quoniam igitur postulas 
edoceri utrum ei, hsc fraude durante, sit pœni- 
tentia injungenda, respondemus quod sicuti 
mulieri quæ ignorante marito de adulterio 
prolem suscepit, quamvis id viro suo timeat 
confiteri, non est pœnitentia deneganda; ita 
nec illi debet pœaitentia denegari; » ex qua 
pontificia responsione manifèsle sequitur 
quod non peccet non detegendo crimen ; 
nam si peccaret, non esset admittenda ad 
pœnitentiam. Et ratio est quia plura contin- 
gerent damnà in detectione proprii criminis 
ad excludendam prolem spuriam ab 
ditate quam in taciturnitate ejusdem cum 
præjudicio prolis legitimæ, cum ex duobus 
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walis majus sit evilandum, debebit uxor po- 
tius tacere quar propalare delictum. Ante- 
ceens est clarum, quia, ut supponitur, in 
detectione adulterii adessot periculum pro- 
prie vilæ et magnæ suæ infamiæ, ultra scan- 
daluru mariti et aliorum, et in taciturnitate 
esset solum jactura hæreditatis, quæ deberet 
dividi cum prole spurïa ; nemo autem tene- 
tur indemnitati alterius consulere cum ma- 
jori detrimento proprio in rebus superioris 
ordinis ; vita autem est longe superioris or- 
dinis quam omnes res temporales, cum nullo 

etio sit æstimabilis; et de fama habetur 

rov. xx, 1 : Melius est bonum nomen, quam 
diriliæ multæ, et Cap. Deteriores, 15, causa 6, 


q. 1, de mente Anacketi papæ (1) habetur : 


quod majus malum sit ablatio famæ, quam 
bonorum temporalium : « Deteriores sunt qui 
doctorum vitam moresque bonos corrum- 
punt, his qui substantias aliorum prædiaque 
diripiunt. » 

(10.Confirmatur, quia, datoetiam quodsdul- 
tera detegeret suum adulterium, non pro 
terea hoc redundaret in commodum et utili- 
tstem prolis legitimæ vel aliorum, qui de 
jure deberent succedere, quia nec ipsa adul- 
tera esset credenda, cum ex regulis juris al- 
lesanti suam turpitudinem nulla debeatur 
fides, præsertim cum præjudicio alterius, ut im 
præsenti casu ; eo vel maxime pos inge- 
nium mulierum sæpius est alios præter 
modumn amare et alios odisse. (11. Nec pro- 
les spuria teneretur ei credere, ut fotentur 
omnes canonistæ, in cap. Per fuos,10, de Pro- 
bationibus , et jurisperiti in |. Si posthumus, 
1%, (T. de Liber. et posthumis. Ab omnibus 
enim receptum est quod nequidem pro fo:0 
vouscientiæ detur obligatio habendi fidem 
uni homini, etian omni exceptione majori, si 
ideo grave damnum esset subeundum, quia 
sic daretur occasio mullis fraudibus , men— 
daciis, peur et injustitiis, ut colligitur 
ex cap. Licet universis, cap. Veniens, cap. Cum 
a robts, de Testibus et altestationibus ; tum 
quia cum ipse filius et sua et publica opi- 
nione sit kegitimus, non tenetur cum tanto 
suo incommodo se putare illegitimum, nisi 
cunvincatur, obstante præsumptione, quæ 
habetur ex matrimonio, quod natus sil ex 
suptiis, ut dicit Glossa in cap. Uffcit, de Pœ- 
ntentiis et remissionibus, verb. Deneganda, 
præcisis his verbis : « Ipsa non potest dete- 
gere suppositionem, quia ei non crederetur, 
Obstante nes quæ babetur ex ma- 
timonio, quod filius natus sit ex nuptiis. » 
Cum igitur in ordine ad prolem legitimam 
illadetectio non possitprodesse, nulla adest ra- 
tio eur debeal fieri, maxime cum periculopro- 


priæ vitæ etfamæ. SicdocentScotus, inb, dist. - 
19, qu. 2, sub fin.; S. Antonin., ui part., tit. 2, 


c.7,$ # ; Covarruvias, Innocent. , Panormit., 
Cajetan., Medina, et alii satis communiter. 
(12. Adultera quæ ad evitandam mortem 
et magnam infamiam non tenetur manife- 
slare suum adulterium, cum nihil sperat pro-* 
futurum, tenetur tamen quantum in se pro- 
curare omni meliori mode, ut illatum dam- 
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num legitimis compensetur, v. g., de ornatu 
corporis et aliis sumptibus detrahendo, ét si 
habeat bona paraphernalia et alia quæ ultra 
consucta obsequia debita marito, et familiæ, 
suis viribus et industriis potuit acquirere, 
plus proli legitimæ quam spuriæ relinquen- 
do. (13. Et si talibus modis vel aliis consi- 
milibus damnum compensari non possit, 
tenetur proli spuriæ persuadere, si ashunde 
idonea sit, ut statum ecclesiasticum vel re- 
ligiosum amplectstur , vel vitam cælibenr 
ducat ad sic, quantum possihile est,.compen- 
sandum damuum iHetum prok legilimæ, cols 
ligitur cit. cap. Officii, de Pœnitentis et re— 
missivnibus, et Lenent doctores communi- 
ter. 

(14. Parentes qui sine debitis modis et. 
cautionibus liberos suos exponunt clam ad 
hospitalia aut alia loca pia graviter peccant, 
si possint aliter eis providere; leg. Necare, 
ff. de Liberis agnose., ubidicitur : « Necaro 
videtur non tam is qui partum præfocat, sed 
et is qui abjivit, et alimentum negat, et qui 
in publicis locis raisericordiæ causa ædificatis 
exponit, quam ipse non habet.» (15. Excu- 
santur tamen a culpa; qui cum debilis cau— 
tionibus clam noctu cos exponunt ad hospi- 
talia, ad evitandam infamiam et tegendum 
delictum, seu quia nequeunt eos.alere aliter ;. 
16. sed si divites sint, tenentur restituere 
hospitali, seu loco pio, vel cuicunque alteri, 
expensas in prolem suam faclas. Redditus 
enim illi relicti sunt, ut subveniatur paupe- 
ribus, adeoque injuste aguntilli qui cum 
divites sint, et teneantur liberis suis alimen- 
ta subministrare, cogunt ad alendos illos cx 
pauperum bonis. (17. Sic sentiunt amnes 
doctores contra Henriquez et paucos alios, 
qui putant hosnitalia et alia loca pia csse' 
instituta non solum ut indigentiæ pauperum 
consulatur, sed etiam ut vitentur pcricula 
prolis, quæ non semel in flumen projiceretur, 
vel alio modo ncecaretur, nisi sic exponi el 
outriri posset ad evitandam infamiam ; sc 
cum bona eorum pace et venia tenendum, 
est cum commumi quod parentes divites sint 
obligati im conscientie restituere hospitali 
seu alteri cuicunque expensas pro alenda 
sua prole factas, cum dicamus quod ad evi- 
tandam suam infamiam et delictum occul- 
tandum possunt parentes prolem spuriam 
homes exponere, dummodo expensas pro 
ea factas occulte compensent, et sic evitatur 
etiam prætensuin periculum occisionis pro 
lis. Vide verb. Parentes, ubi multa ad rem. 

ADDITIONES EX ALIENA MANU. 

(18. De obligatione genitorum alendi pro-" 
le adulterinam, vide quæ dicemus verb. 
Alimenta. (19. Videndum nunc an, facta. 
tori separatione propter uxoris adulterium,,. 
teneatur maritüs uxori iuopi alimenta præ- 


. stereo ? Julius Clarus, lib. v Sentent., $ Adul- 


terium, num. 17, eam fovet seutentiam, quam 
communem appellat, teneri maritum ah- 


‘menta præstare uxori adulteræ; nam licet 
‘ uxor sit adultera, non 


à propterea desinit esse 
uxor; t. II, do Divort. Contraria sententia ob- 


{) Vide Berardi opus inscriplum : Gratian. Canones, elc., part. 1, cap. 2. (Ent. Barmiezc.) 
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tiauit apud doctores Protestantes, quia som 
niant, eb-adulterium conjugis matrimonium 
dissolvi, non solum quoad torum, sed etiam 
aoed vineukam ; vide Voet., Comment. in 
ig., li xxv, lit. 3, De aguoscend. et alend. 
liber., n. 8. 

(20: -Adultera quando teneatur manifestare 
prolem spuriam ad reparanda damna legiti- 
morem, late agit Covarruvias, pert.s, in 

- nes ad cap. Peceatum, de R. 3. ,in6,n. 
et 


(21. Lepida sane est cautela, quæ refertur 
ab Alciato, lib.inde Præsumpt., 87 et 39, et 
parerg. 12, cujusdam adulteræ, quæ cum 
plures liberos haberet, quorum unus esset 
ex adulterio conceptus, eis accersitis , ad 
mortem veniens dixit : « Filii mei, unus est 
Batus ex adukerio, et ideo bona mei mariti 
detinet indebite ; ego vero puit ex hac 
vita migrem, ne moriar in hoc peccato, eum 
vobis nuncupare intendo, nisi vos invicem 
remiseritis omne jus, quod habet alter ad- 
versus alterum. » Tunc fii, cum quilibet 
de seipso dubitaret, mutuo se ipsos ab eo 
overe absolverunt et liberarunt, jusque 1n-- 
vicem sibi remiserunt. Ejusdem cautelæ obi- 
termeminit Joan. Major, in k, dist. 15, quæst. 
17, quæ tamen improbatur à Covarruvia, 
dist. loc.,n. 8. 

ADMTIONES RECENTIORES EX EDITIONIBUS 

BARBIELLINIANIS. 


(8. Etsi adultera communiter non tenea- 
tur r»evelare Glium spurium cum periculo 
vitæ, vel famæ, potest tamen esse casus in 
quo teneatur, v. g., quando hoc necessa- 
rium esset ad bonum commune, ut si spu- 
rius compelleret subditos a fide apostatare ; 
Diana, part. 11. tract. 9, resol. 33. 

(23. Hanc obligationem tamen non esse 


justitiæ commutativæ, sed legalis, vel chari- 


latis, qua bonum. commune præferri debet 
Bono proprio, ait M. Marcus Sera, in 2-2 D. 
Thom., qu. 62, art. 6; sed Murtadus, de 
Just., disp. 11, diff. 20, existimat in tali ca- 
su, non solum ratione charitatis, sed teneri 
ad id etiam ex justitia commutativa. 
ADPITIONES CASINENSES.- 

{ 25. Circa quæstionem an adultera sciens 
prolem non esso legitimam, teneatur ad mari- 
tietäliorumlegitimurum damnum vitandum, 
semetipsam prodere, vera et communis sen- 
tentia, quam D. Ligonus, lib. mr, tract. 5, 
num. , Omnino sequendam insinuat, ita 
distinguit : Si dumno mariti et filiorum non 
multum præponderet damnum amissionis 
fomæ, utique (enetur se prodere adultera, 
secus vero non tenetur. 

(25. Itaque, si mater sit tam perdite famæ 
ut alii vulgo de ea non suspicentur modo, 
sed male sentiant ; vel sit femina vilis, cujus 
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fama non longe magis æstimanda sit quan 
aliorum damnum, tenetur suum crimen ma- 
nifestare. Roncaglia, de septimo pracep.,cap. 
2, quest. 4 ; Lugo, d. 18, n. 67, aliique. 
idem dicendum est si filius spurius perditis 
moribus imbutus regno vel prineipalui suc— 
cedere debeat ; lunc enim Le tr damnunme 
ageretur. : 

(26. Licet fAius non teneatur matri cre- 
dere, etiamsi juramento asserat eum esse ex. 
edulterio gemitum , non posset tamen ei fi- 
dem denegare si adsint indicia ita vehemen- 
tia, ut filius in foro externo condemnaretur ;. 
ex. gr., si mater demonstraret viri impoten- 
tiam, vel absentiam tempore procreationis. 
Nam quisque tenetur se conformare in con- 
scientia foro externo, ubi forus non nititur 
falsa præsumptione. D. Ligor., lib. mr, num. 
65%; Lugo, Holzm., Salm., etc. , 

QE Adulter qui dubitat an proles sit sua 
vel mariti, communiter ab omni restitutione 
excusatur, tum quia possidet matrimonium, 
et filius legitimus habendus est, nisi constet 
nn tum quia melior est conditio 
adulteri bona sua possidentis, qua posses- 
sione ob dubiam obligationem non est eji— 
ciendus. Tourn., tom. I, pag. 365 ; Salm., de 
Rest., c. 8, num. 30; Lugo, d. 13, num. 27 ; 
La Croix, lib. m, num. 335. 

. (28. Excusatur pariter ob esmdem ratio- 
nem, si dubium sit inter duos vel plures 


* adulteros, dummodo ipse dubio non dederit 


eausam. Nemo enim tenetur ad damnum, 
nisi certo morsliter constet ipsum fuisse 
causem damni, juxta D. Thom., 2-2, quæst. 
62, art. 7. Consulatur S. Ligorius, lib. ue, 
tract. 5, de sept. præcep. Decal., num. 658, 
ubi plures rationes et auctoritates affert ad 
hanc sentertiam. twendam, et adversariorum. 
argumenta dissolvit. 

29. Adulter eertus de prole, quemvis ipse 
non induxerit mulierem ut supponeret vir@ 
prolen, uti filium suum, tenetur tamen, unæ 
cum adultera, tam alimenta quam hæredita- 
tem compensare filiis legitimis. Ipse eninx 
flium procreando efficitur causa proxima et 
moralis omnium demnorum. Conc.tom. VH, 
Dr num. 7 ; La Croix, lib. ut, pi num. 

3 Lugo, de Just., d. 13, n. 11. Secus vero 
dicendum si adultera sine sua infamia et pe- 
rieulo suppositionis possit prolem extra do- 
mu tenere et alere. Eugo, loc. cit., num. 


- (30. Si edulter vim aut metum intulisset, 
so!us teneretur ad damna, cum solus fuerit 
adulterii causa principalis. Si vero mulierem 
gravi aficeret metu, solus quoque tenetur ; 
sed quoniam metus in casu non excusat a 
culpa, eo deficiente, utique teneretur adul- 
tera. ai tract. 8, de Restitut.,num. 151, 
not. 11. 


ADVENA. 
Vide verb. Lex, artic. 3, a num. 28 ad 48. 
ADVENTUS. 
ARTICULUS HOYVUS CASINENSIS. 


SUMMARIUM. 
1. Quare tempus Natalc Domini præcciens Adven- 


tus dicatur. — 2. Olim Adventus nancupabatur 
ipsa festa dies Dominiei Natalis. — 3. Quot Domi- 
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nicis antiqultus eonstalat Advemius. et quontode 
computsbantur. — 4, De veteri discipline jejunandi. 
tempore Adventus. — 5. Consuetudo Ecclesiæ Græ- 
2. — 6. Jejunium Adventus nune religiosis ordini- 
bos relietum.—7. In omni lialia adest jejunium de 

sexta feria et sabbato Adventus.—8. De in- 


sitatione antqui jejunii Adventus.—9. Toto Adven- 
ts lerania nuptiarum prohibentur. — 10. 
GCoatra lacientes lethaliter peccant, sed non dirimitur 


matrimonimm. — 41. Adventus est tempas luctus 
sil et gaudii, et quomoda id Ecclesia in sacris 
ribus significet. — 12. Subdiaconus in Adventu 


(4: Adventustempus estquod Natale Domini 
it. Rationem re Adventus dicatur, 
upertus, lib. ar, de Divin. offic., cap. 1, 
refert dicens : « Tempus quod Dominicæ 
Nativitatis memoriam antecedit, ideo Adven- 
tus nuncupatur, quia lotus ejus ecclesiasti- 
cus ordo juxta contemplationem Adventus 
Domiai dispositus est. Advenire autem recle 
Dominus dicitur, qui ubique est iavisibili 
præsentia majestatis, dum assumpto quod 
visibile est nostrum, usibus carnis visibilem 
se ostendit.» (2. Quamvis vero Adventus 
nomine tempus intelligatur Natalis Domini 
festum præcedens, tamen antiquitus pro ipsa 
Domini Natalis die accipiebatur. Hinc est 
in Missale Mozarabico, et apud Lan-. 
rancum, ubi de Dominicis ante Nativitstem. 
sgitur, eas, Dominicas ante Adventum voca- 
tas invenimus, 

Hujus Adventus temporis institutio eadens 
videtur vetustate pollere ac ipsa Dominicæ 
Nativitalis festivitas, quamvis cirea modum 
ilum celebrandi Ecclesiæ disciplina no 
semper, ac ubique locorum eadem fuerit. 
(6. Multis sæculis Adrentum 40 diebus vel 
6 hebdomadis constasse indubium est; Ca- 

itular. Franc. Caroli Magni, c. 184, edit. 

luz. 1, p. 59%; Amalar., de Offic. eccles., 
lib. sv, c. 27, et alibi. Hinc Adventum voca- . 
tum fuisse Quadragesimam in Vita B. Do- 
minici Loricati legimus, et in Sacramentariis 
Ratholdi abbatis Corbeiensis. Verum postea 
fere tota Latina Ecclesiæ Romanæ morem 
secuta, -Adventus tempus # hebdomadum, : 
vel saltem & Dominicarum spatio circum- 
scripsit, quæ à Dominica feslo S. Andres . 
proximion sunt incipiendæ, sive ante sive 

st incidat, v Kalendas usque ad 114 Nonas 

mbris. 

Hæ autem Adventus Dominicæ præpostero , 
ordine olim numerabantur ; ita ut quarta - 
diceretur Dominica, quæ hodie prima habe- 
tur, et prima quæ nunc postrema; Araalar., 
lib. zu, de Ofic. eccles., cap. 2. 

{(#. Adventus olim rationem habebat Qua- . 
dragesimæ non in sacrificiis tantum, verum 
eliam in jejuniis. Ex concilio Matisconensi r, 
snno ini 582 celebrato, canone 9, sub 
rege Guntramno, habetur « ut.e feria S. Mar- 
tini {quo die Adventus incipiebat) usque ad 
Natalem Domini, secunda, quarla, et sexta . 
sabbati jejunetur, et sacrificia quadragesi- . 
mali ordine debeant celebrari. » Inde non 
baucis annis fideles ones quolibet Adven- 
tus die jejunium observabant, vel saltom ab 
esu caraiumm dbstinebant, tamen in quibus- 
dan ccclesiis præceplum aderat, in quibus- ' 
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camt Epistolmu planeta éxutus. — 13. Diaconus 
similiter Evangelium sine planela , sed cum latiort 
Stola, quam deponit post communionem. — 44. Ra-' 
tio hujus cæremodiæ, — 45. Nonrulla de stola la- 
tiori diaconi et planeta plicata. — 46. De missæ' 
in sabbatis Adventus. — 17. Tempore Advent : 
uomodo sit facienda ferie commemoratio. — 48. 
Quid de festo cum octava occurente tempore Adven- 
tas. — 19. De dominica prima Adventus. — 20. De 
secnnda, tertia et quarta Dominica. — 21. De Do-' 
nee Gaudete, — 2%. De antiphonis majoribus in 
ventu. 


dam vero nonnisi pietalis officio erat tri- 
buendum, Benedictus XIV, Institut. canon. : 
institut. 11, de Adventu; Martene, de Anti- 
uis Eccl. ritibus, cap. 1, n. 5, tom. HI; 
illet, de Reb. gestis sanctor., in Histor. 
fest. mobil., lib. vi, c. 2, num. 1; Nico- 
laus I, qui circa medium sæculum 1x floruit, 
in epistola ad Consuit. Bulgar, c. 4, etiam 
Adventus jejunium recenset inter ea quæ 
ab Ecclesia ana custodiebantur, h's ver.” 
bis : « Hæc jejunia sancla Romana Ecclesia 
suscepit antiquitus et tenet.» Incunte x Ec- : 
clesiæ sæculo, Raterius episcopus Veronen- 
sis de Adventu loquitur, tanquam detempore . 
jejuaii, vel saltem abstinentiæ a carnibus : 
« In Adventu Domini, nisi festivitas inter- : 
cedit, k hebdomadibus a earnibus noveritis - 
abstinendum , et coitu. » In synod., apud': 
Achery in Spicil., tom. MH, p. 266, sæcuylo xs,'! 
sanclus Petrus Damisnus de canonicorum' 
Velitemorum reformatione sgens, Quedre- 1. 
pre commemvrat quæ ante diem Nate- : 
em Domini a fidelibus servari solebet. Iuitio. : 
autem xiu sæculi Innocentius ILE, archiepi-:. 
800p0 Bracarensi respondens, ait: « Jejunium : 
apud nos in Adrentu agitur. » Post Avenio- . 
nensem traoslationem Bedis Apostolicæ , ‘ 
hanc disciplinam in desuetudinem lapsam : 
Urbanus V quoad omnes sues familiares re- 
stituit ; uti Reynaldus de familia hujus pon- . 
tificis scribens, ann. Dom. 1370, n. 91, t6+ r 
statur : «Goneraliter et indistincie in Adventu : 
Domini, et duobus diebus # feriam Cine+ « 
rum immediate prævedentibus. ab: esu cas- 
nium abstineret, et in dictis diebus sæoulares 
et laicos in curia existentes etiam voluit-- 
comprehendi. » : 
(6. Ad nostra usque tempora Orientales : 
Ecclesiæ®, paucis excœeptis, jejunium servant: 
a festo S. Philippi, quod xvin Kalendas De- . 
cembris solemni culty celebrare consueve- - 
runt, usque ad Nativitatem Domini ; ilud-. 
ue S. Philippi Par ere appellant ; 
euedict. XIV, institut. 11, n. 4, Enstit. ca- - 
nonic. M RUE 
Adventus autem jejunium cum in aliqui- . 
bus Écclesiis tantum fuerit deyotionis actus, : 
in desuetudinem abiit elapso xu Ecclesis 
sæculo. (6. Verum fere pones omnes reli-. 
givsurum ordines ad hæc nostra usque tem . 
ra fideliter fuit servatum, quemadmodum 
sis à concilio Turonensi 51, anno 577, et 
lisburgensi, anno 1281, celebrato indi- . 
ctum fuerat. Ipsum vero jejunium aliqui a . 
die festo S. Martini incipiunt, vel etiam 
S. Catherinæ; alii autem a prima Adventus . 
Voinica, et noyuulli eliam a festivitate 
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Omnium Seuctorum, uti cardinalis Cozzs ac- 
curate perpendit iu Tract. dogm. moral., de 
Jejun., part. u. | 

. Nuno sutem in tota Italia ex decreto 
Pii papæ VI, anni 1787, sexla feria et sab- 
bato jejunium in Adventu servatur, pro je- 
juniis in vigiliis festivitatum apostolorum 
et yuorumdam sanctorum, quæ erant antea 
de præcepto. 

(8. De institutione denique joueii Ad- 
ventus hæc pauca addemus. S. Petrum apo- 
stolorum principem Dominici Adventus cele- 
britatem induxisse, tenet Durandus, lib. vi, 
e. 3, D. 1, sed Bailletius, loc. cit., pag. 259, 
sancto Perpetuo Turonensi episcopo, qui 
cirea medium y sæculum floruit, institutio- 
nem celebritatis et jejunii Advegtus ascribit, 
Doctissimus tamen Martene, de Antiq. Ecel. 
Ritib., cap. 10, n. 1, Adventus initium ad 
sæculum Ecclesiæ vi referens legis jejunü 
S. Gregorium Magoum auctorem aflirmat ; 
atque ad ejus sententiam Amalarius et ab- 
bas Benno, lib. de Ritib. missæ, penitus se 
conformant. 

Primis Ecclesiæ sæculis tanta religione ac 
tou flagrabant fideles, ut saero Adventus 

pore non modo a carnibus, verum eliam 
conjuges ipsi ad omni carnali consortio ab- 
sünerent , nt auetor epistolæ ad Bibianum, 
qeæ 8. Augustino ascribitur, do festo 8. Mar- 
üni loquens, testatur : « Apud nos, itaquo, 
ex'ejus (8. Martini) solemnitate abstinentia 
a carnibus, vel conjugali copula filiis Kccle- 
siæ indicitur, ut ad Natalem Domini seeu— 
rius communicent. » (9. Nunc autem toto 
Adventus tempore usque ia diem Epiphaniæ 
solemniter nuptias celebrare nefas est, ex 
decreto sacrosanctæ Tridentinæ synodi, que 
hoc ab emnibus diligenter observari præcepit, 
sess. 2%, cap. 10, de Reformat. matrimon. 
- (10. Contrarium facientes lethalitef peccant, 
non tamen ob id dirimi matrimonium resol- 
vunt Matiens. in Rubr., gloss. 1, num. 147; 
.» Collect. 2, num. 3; Sanchez., lib. 

vx, num. 8. 

Duplex Christi Adventus in hac celebri- 
tme recoliturs; alter cum Dei Filius no- 
steam induit m Â ; ater cum in nu- 
bibus cœli omnes homines jadicaturus in 

tate magna et majestate descendet. 
44. Hinc factum est ut esia per hosce 
dies cum lætitia ac voluptate, elram mœ- 
roris signa præseferet ; lætitiæ quidem in- 
dulget pro Selvatoris priori adventu, ob 
quein festivum Alleluia in divinis officiis 
non omitlit; mœrorem autem pro altero 
Judicis adventu ostendit, cum Gloria in 
excelsis ac Te Deum in oflicio prætermittit. 
Ideo quando officium est de tempore Advenñ- 
tus, planetæ adhibentur violacei coloris, 
non exceptis dominicis infra octavam san- 
ctorum odvenientibus. (Merati in Gavant., 
Thesaur. sac. rit, part. 1v, tit. 1, p. 3.) 
Qûarumdam ecclesiarum disciplinarum, vel 
piorum ordinum consuetudines dimittimus, 
ge olim tempore Adventus njgrum colorem 
h sacris peragendis adhibere, et religiosas 
lnagines, non socus ac Passionis tempore, 
fieri solet, obtegere tonsueverunt. Martene, ‘ 


de Antig. Eccles. ritibus, cap. 10, n. 12, 
13. Diaconus vero’et subdisconus dalmatica 
et tuniceHa non utuntur, quia hæ letitiemr 
pet ns utex canone de Lu dist. 
6, clare deprehenditur, ubi : « Ét tunc pro- 
rs solemnitatem sancli Spiritus diaeoni 

Imaticis utantur; » et ex Honorio in 
Gemma animæ, L. ut, ap. #5, ubi ait: « Dal- 
matica significat lætiliam, quæ dictis die- 
bus {nempe Adventus) non: convenit. Sed 
earum loco planetas ante pectus plicatas 
induunt, ejusdem formæ et coloris ac pla- 
nsta celchrantis; Merati in Gavent., The- 


‘ Saur. sac. rit., part. 1v, tit. 4. 


.(12. Subdiaconus (præterquam -in Domi- 
nica GŒaudete) cantaturus epistolam, ante- 
quam librum accipiat in missa solemni, 
planctam deponit in cornu Epistolæ, eum 
adjuvante aliquo acolytho: cantata epistola, 
et benediètione a celebrante accepta, ante— 
quam ad commu Evangelii Missale deferat , 
resumit casulam suam plicatem; Bauldr., 
part. 1v, cap. 1; Vinitor, Compend. sacr. 
rH., part. vs, tit. 1, n. 8. Porro subdiaco- 
nus quando lecturus Epistolam suam exuit- 
planetam, nullum aliud substituit indumen- 
tuw, quia antiquitus lectores et subdiaconi 
in suis ministeriis obeundis sola alba uti 
poterant. 

(13. Similiter et diaconus swam deponit 
planetam eodem loco, priusquam Evangelio- 
ram librum ad altare deferat, et planetæ 
loco super diaconalem stolam, aliam latio- 
rem atque violaceam assumit : sicque minis- 
t@bit ad peractam Communionem usque ; 
qua completa, et Missale ad cornu Epistolæ 

élato, latiorem deponit stolam, assumitque 
po planetam ; Bauldr., ut supra, et Vi- 
nitor. ’ 

(tk. Hoc autem diaconus et subdiaconus 
peragunt ut significent tune temporis ratione 
muneris ad ipsos casulam minime perti- 
nere, sed a presbytero, veluti commoda- 
tam accipere. la Quartus, et. Gayantus, 
part. 1, tit. 19, num. 8, 6, ad Rubric. Missal., 

art. 1v, $ 1,n. 4, et Rupertus, lib. em, cap. 2, 

anc tradidit sententiaro, postquam a diacono 
etsabdiacono tristitiæ signo dalmaticas ac tu- 
nicellas exui, casulasque sumi declaravit, 
dicens : « Ut in ipsis legant, vel ministrent, 
sed lecturi, aut ministraturi, illas exuunt, 
memifeste profitentes illam suam non esse 
vestem, nec propter suum ordinem sibi 
debitam, sed propter Dominicæ, vel aticu- 
jus festi reverentiam, se accipere accommoda- 
tam, ut inopem atque indecentem consolen- 
tur exspotiationem. » 

(15. De origine stolæ latioris, SA ne 
plicatæ aliquid hic æddere lubet, quod equi- 
dem abs re non esse videlur. Antiquitus 
pleneta, seu casula, quædam erat vestis 
presbytero et ministris communis, qua in 
sacris functionibus utebantur. Casula autem 
totam involvebat personam, unicum .habens 
in medio foramen quo caput immitti posset. 
Hinc fsctum quod sacerdos ut libere ope- 
raretur, manibusque uti posset, casulam su 
per brachia revolveret ; et ob eamdem cau- 
sam cum prædiciæ casulæ magni essent im- 
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pedimenti ministris, præsertim dierono, a 
parte anteriori plicata fuerunt, ut expedi- 
tiores essent ad ministrandum. Quamvis 
vero ministris in desuetudinem abie- 
rint plavets, et earum loco dalmaticæ et tu- 
aicellæ suffectæ, tamen earum usus diacono 
et subdiacono Dominicis et feriis Adventus 
et Quad simæ conceditur, sicut et in 
aliis D Los diebus. Ipsæ autem ple- 
netæ adhuc eomplicantur, quamvis non id 
necesse videatur, ob introductam a Latinis 
scissionem planetæ a lateribus. 

Ne denique diaconus, deposita planeta, 
suum munaus sive aliquo indumento exerce- 
ret, quoddam indumenti genus fait adhibi- 
tum, quod nunc stola latior appellatur (4). 
Usus hujus stolæ recens omuino est, neque 
enim x1v et xv Ecclesiæ sæculo, quo tem- 
pore Romani Ordines sunt exarati, adhibeba- 
tur, cum in istis Ordinibus nulla habeatur 
ipsius mentio. Merati, in\Gavant., part. 1v, 
üt. 1. Ubi primum iovaluerit, nemini com+ 
perlum est, et sæculo ipso xvi nondum hane 
Stolam capella pontificia receperat ; Marcellus 
enim Corcyrensis, |. n Sacrarum Cæremonisa- 
rum, cap. 1, testatur planetam plicatam im- 

ni solitam diacono, cum lecturus esset 

Yangelium. 

16. In sabbatis Adventus non impeditis 
io 9 lectionum, et penes quosdam regu- 
res. ordines, 12 lectionum, Fi offi- 
aium non fiat de S. Maria in Sabbato, tamen 
missa principalis de ea dicitur, scilicet Vo- 
tive de S. Maria ab Adventu usque ad Nalivi- 
ttem Domini, quæ incipit Rorate, in para 
mentis albis, cum commemoratione Adven- 
lus, et tertia oratione de Spiritu sancto, vel 
de festo simplici, si occurrat. Si auteun in 
prædictis sabbatie incidant Quatuor Tempore 
vel vigilia, tunc missa principalis érit de 
vigiie vel sabbato Quatuor Temporum. . 

(17. Toto Adventus tempore tam in officio 
quam in rissa fit commemoratio feriæ, 

uocunque festo adveniente, etiam primæ 

assis, quia bæ sunt feriæ majores. Quod si 
aliqua incidat vigilia in hujusmodi feriis, 
quando ie his oceurrit festum primæ classis, 
lune facta feriæ commemoratione, omittenda 
non est alia de vigilia. Missal. Roman. part. 
& it. 3, n. 9, et tit 7, n. 9, in fine ; Castald., 
bb. u, sect. 6, n. 18, et Bauldr., part. 1v, cap. 
1,n.11. (18. Si denique festa oceurrant cum 
oclava x vi Kalendas Januarii inclusive usque 
ad octaram Epiphanie, fit de ipsis juxta e0+ 
ritum, absque tamen Octava. Baul- 

dry, part. 1v, cap. 1, n. 12. 

.(49. Dominica prima Adventus est Domi- 
nica major primæ classis ex privilegiatis, ita 
utfestum ineaincidens, etiamsi prime classis 
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‘cedere ac in elism diem -non upeditam 
Mr se debeat; Merati, in Gavant. part. 
av, tit. 1. 

20. Dominica .secunda Adventus, nee non 
tertia et quarta sunt secundæ classis; qus- 
\ propter si in eas aliquod primæ classis fe- 
stum inciderit, officium erit de festo, cum 
commemoratione Dominicæ in officio et 
missa, ejusque Evangelio, in fine. Quod s 
Ancidat in que Dominica, vigilia'ttiam Na- 
tivitatis D. N. 3. C. occurrente, illud transfer- 
tur in diem non impeditam. : : 

(21. In Dominica tertia, quæ a suo introitu 
Dominica Gaudete dicitur, ministri sacri in 
læetitiæ signum dalmaticis .utuntur, quod 
etiam in illius hebdomadæ feriis servant, 

uia in iis missa de eadem Dominica dicitur. 

o die altare solemnius, ideoque inter can- 
delabra vascula cum floribus sunt appo- 
nenda, sive etism sanctorum imagines vel 
reliquiæ. Castald., lib. a, sect. 1, n. 8. In 
eadem Dominica pulsantur organa in missh 
solemni. Cæremon. episcop., lib. 1, cap. 38, 
n. 2. Et olim in suo apostolico palatio ipse- 
met pontifex sacrum peragcbat, præceden- 
tibus Vesperis pbs prout in solemnio- 
ribus. Marcel. Corcyrens., in Cæremon. Ra- 
man.,lib. 15, cap. 6, et Castald. ut supra. 

22. Septimo ante vigiliam Nativitatis die 
solemnes ad Magnificat in Vesperis decantant- 
tur antiphonæ quæ omnes a vocali O inci- 
piunt, et‘anftiphonæ majores dicuntur. Octa- 
vam Virgo virginum addit Ordinarium Cabil- 
Jonense, cujus mecinit Amalarius in lib. de 
Ordine Antiphonarii, cap. 13. Durandus, lib. 
Vi, Cap. 11, scribit in quibusdam ecclesiis 
novem decantari, additis dusbus aliis, uns, 
scilicet, de Virgins quæ concepif, altera pro 
Angelo qui ad Virginem introivit, vel, in 
honorem S. Thome, cujus festum tunc accidis. 
Novem pariter Ordinarium Namnetense desi- 

at, et novemetiam habet Antiphonarium $. 

artini Turonensis. Quædam etiam Ecclesie 
cantans duodecim prophetas, qui Christi ud- 
ventum prædixerunt, inquit Durendas; ‘et 
revera duodecim continet Antiphonarium 
S. Gregorii papæ a Thomasio editum. Ex 
Ordine Ronrano, auctore Benedicto, canonico 
S. Petri, habetur quod a festivitate S. Nico- 
lai usque ad feriam Natalem Domini hæ anti- 
phouæ cantantur ad Matutinum ad Beneni- 
crus. Ex ue patet in Ecclesia Romana anti- 
phonss illas non in Vesperis, sed ad Matuti- 
num fuisse decantatas, saltem tempore Be- 
nedicti canonici, quia Antiphoneriom Grego- 
rii papæ illas ad Vesperas assignat. Hæ auterm 
antiphonæ solemniter decantari solebant, et 
digniores (quod etiam nunc servatur) ess 
incipiebant, ut in Ordinariis Namnetouse et 


sit, vel titularis, vel festum Patroni, eï Cabillonense invenire est. : s 
ADVOCATUS. € 

SUMMARIUM. bæretici et excommunicati. — 2. Item minores sep- 

Aanicuzus 1 — Adoocati officium quibus sis a lege lemdecim annis, cæcï, onino surdi, furiosi, et amen 

prohibitum. 5 tes perpeluo, servi, feminæ, sodomitæ, damnati pæna 


4. Advocaii officium exercere prohibentur pagani, 


(4) Impropric quiden sole nuncupatur, cum eniur 
propriam stolam digconus non exuat, si hoc orna- 
menli geuus vera esset stola, profecto cauonibus eou- 


capital, vel calumnia publici judicii, qui a senat 


cÿii Toletani 14 opponeretur, quibus cautum est ne 
cuscopas, presbyter, ac multo minus diaconus ds- 
plici utantur stola. (oi. Casix.) 
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_amoii sunt, et omnes infames. — 3: liem judices vel 
‘assessores non unt in eadem causa esse advocati. 
— 4, liem clerici in sacris constituti, aut beneflcium 
ccclesiastioum habentes, néqueunt in foro sæculari 
‘advocatem agere, nisi in causa propria, vel propriæ 
eecclesiæ, vel in causa etiam consanguineorum intra 
quartam gradum, quando alium æque bonun adve- 
catum ill babere non nt, vel in causa persona- 
rum miserabillum. — 5. ltem monachi et religiosi 
omnes, etiam canonici regulares, nisi pro utilitate 
sui monayerii, et accedente simul mandato proprü 
“prælau regalaris. — 6. In foro autem ecclesiastico 

t advocatum agere clerici în sacris, et beneñ- 
ciati, ètiam pro laicis. — 7. Nullus autem clericus 
potest contra ecclesiam a qua beneficium obtinet 
cxistere advocatus, vel procurator pro extraneis. — 
8. Alii qui advocatum agert non nt. Remissive. 
— 9. Advocati qui postulare propter utilitatem pu- 
blicam provetantur, prohibentur etiam litigatorum 
., Consensu. — 10. Îs cui prohibentur postulationes ab 
uno judice ac in uno loco, non prohibetur, nisi adsit 
jnfamiæ nots, posulare coram diverso judice, ac in 
alio loco. — 44. Is qui prohibitus postulaverit, pœna 
pecuniaria extra ordinem multatur. — 44. Clerici 
qui postulaverint adversus eoclesiam a qua benef- 
cium tenent, illud amiltunt, juxta morem feudoram,: 
— 13. Clericus consiliis et scriplis potest, extra ju- 
dicium, squrre litigantes contra ecclesiam; non 
vero in judicio. — 44. Nomina varia quibus desi- 
gnantur, — 45. Advocati nominis origo. — 16. Om- 
mes advocali munus exercere possunt, qui non sunt 
prohibiti. —17. Quinam siat prohibiti. — 18. Qui 
-brohibentur lege civili. — 19. Qui vero ecclesiasticis 
conslitutionibus. —.20. Quid dicesdum de clerioi 
postulatione coram ecclesiastico judice. — 1. Caeus 
quibus clerici coram sæculari judice postulare pos- 
sint. — 22. Post concilium Constantinop. minores 
clerici coram sæculari judice postulare prohibentur, 
si tamen beneficium habent. — 25. * Quænam mise- 
abiles personæ sint, pro quibus clericus advocati 
munere fungi queat in foro sæculari. — 24. In cau- 
sis sanguinis vel mutilationis ab advocati munere ar- 
centur clerici. — 25. Mendicantibus etiam in causis 
proprii monasterii advocare ioterdicitur. — 26. Cle- 
ricus in una ecclesia prælatus potest adversus aliam 
in qua benelcium obtinet postulare. À 


Aaricuscs n.— Adrocatus quid in esercitio sai offici 
licite possi, vel non. 

4. Advocatus non potest suscipere patrocinium 
Causæ quam cognoscit esse injustam. — 2, Et si eam 
suacipit, graviter peccat, et tenetur ad restitutionem 
pecuniæ acceplæ a suo cliente, et damni contra justi- 
tiam causati parti adverse. — 3. Si autem causa 
clientis a principio videbatur advocato justa, vel sal 
tem probabilis aut dubia, et in progressu cognoscat 
<sse injuslam, Lenetur statim eam deserere, et clien- 
tem suum inducere ut a lite desisiat, aut cum parte 

Sa componere, absque tamen ejus damno. — 
4. Aliter peccaret, et ad restitutionem teneretar. — 
5. Advocatus qui proper negligentiam suam , igno- 
ranliaw, vel imprudentiam, causam a se susceplam 
male defendit, tenetur etiam ad restitutionem. — 6. 
Jpse advocatus mortaliter peccat si, cum non sit ido- 
eus, officium advocati exercet. — 7. Siculi etiam 
suortaliter peccat, el ad restilutionem tenetur, si 
Tausam sui chentis pro viribus nôn defendat, omittat 
ncgligemer, aut malitiose, adducere jura et funda- 
menta ad causam facientia et necessaria. —8. Advo- 


as qui contra debitam fidelitatem detegit adversa. ‘ 


secreta el fundamenta causæ sui clientis, peccat 
mMortaliter, et tenetur ad restitutionem, si propler 
Koe clieus perdidit causam, quam sine tali detectione 
luisset victurus. —9. Imo adyocatus aperiens adver- 
sario secrelas scripluras et alia secrela sui clientis 
dicitur falsarius, — 40. Sic graviter peccat advoca- 
tus utrique parti simul et semel insorviens. — 14. Imo 
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* 4alis advocatns haberotur nt prævaricator. — 14, Pec- 


catetiam si in eadem causa velit esse advecatus e& 
judex. — 13. llem peccat grayiter advocalus addu- 
cens scienter falsas leges , vel abrogalas, vel bonas 
malitiose in falsos sensus detorquens, falsas scriptu- 
ras, aut falsos testes proscnss imo scienter utens 
falsis pro veris', falsi crimen incurrit. — 14. Item 
peecat advocatns plures causas accipiens , quam su- 
pra vires expedire possit, nisi clientes de hoc moni- 
ti, atienta eximia advocati peritia, sint comtenti. -— 
45. Advocatus graviter peccat, et ad restiutionem 
tenetur, si cum præjudicio clientum causarum expe- 
ditiones notabiliter ipsis inviis differat, vel falsis ca- 
Yillationibus innixus, quærat superfluas et non ne- 
cessarias dilationes in gravamen partis. — 16. Imo 
da causa matrimoniall advocatus procurans ut causa 
malitiose diffratur, vel ut matrimonium non sortia- 
tur efectum, excomæunieaiur. — 17. Advocato non 
licet pacisci cum suo cliente de quota litis, id est de 
dimidia, tertia vel quarta parte ejus sibi atribuen- 
da, si causam reportaverit. — 18. Nec ipsi advocalo 
licet pacisci cum cliente de pretio post inchoatam li- 
tem, sed vel ante cœptam, vel post finitam. — 19. Nec 
ipsi advocato licet cum cliente aliquem contractum 
inire. — 20. Nec ipsi advocato lieet alienas lites redi- 
mere, et causas litigiosas emere. — 21. Nec ipsi ad- 
vocato licet conviciis ep probris advocatum partis ad- 
versæ onerdre. — 22. Et pro Lalibus conviciis et ex- 
cessibus possunt puniri a judice, et maxime si eliarm 
in ipsum injurias effuderint.— 23. Nec ipsi advocalo 
licet pro arbitrio pretium exorbitans a cliente exige- 
re, sed solum moderatum, prout a lege Laxatum, vel 
si non est tazatum a lege, juxta praxim fori et re- 
gone, attenta magaitudine vel parvitate causæ et 
is.— 24. Advocatus tenetur egenis in extrema 
vel gravi necessitaie gratis patrocinari; alias si re 
quisitus recusel, graviter peccat ratione debilæ cha 
ritatis. — 25. Imo ad hoc potest a judice compelli 
sub Re pecuniaria, et etiam privationis officii. — 
26. Hoc autem intellige, ubi non reperitur deputatus 
et stipendiatus proprius advocatus panperum. — 27. 
Non tenetur tamen-advocatus pauperum patrocinium 
grenere gratis viduis et pupillis, si sint divites. — 
. Nec ipse, sieut nec ali, tenelur esse laureatus. 
— 29. Adyocatus antequam causar pstrocinandem 
suscipiat, tenelur examinare ejus æquitatem et pro= 
babilitatem, et sincere, prout eam cognosil, indi- 
care suo clienti ; aliter, si falsa promissione vel inani 
yictoriæ ad expensas inducat, nec ei aperiat pe- 
-riculum Ktis perdendæ, quo cogrilo dliens litigaturus 
non fuisset, tenetur ad restitutionem. — 30. In caa- 
sis autem probabilibes et dubiis quoad utramque Le 
tem, potest susci patrocinandam quam melseri 
etiam minus probabit , dummodo moneat clientera 
de minori probabilitate. — 34. Quid ibitum vel 
licitum advocatis. Remissive. — 32, Multa privilegia 
tum_personalia tum realia concessa sunt advocatis. 
— 33 ad 40. Septem afferuntar eorum privilegia per- 
sonalie. — 41. Alia. Remissive. —42 ad 48. Enume- 
rantur quinque privilegia realia advocatoram.— 49 
ad 56. % quatuor prærogativæ circa saarinm. — 
54, Le delictis, rie advocati privilegia amittunt. 
Remissive. — * 55. Advocatus potest in causis proba+ 
bilibus et dubiis, minus probabilem tueri, admonens 
clientem. — 56. Tenetur a causa reredere ut certe 
put can sérper dubiam napsrr 51. Legi- 
IS eapolitoni unusquisque potest pro sei 
advocre » et quando sit prohibendus. — 58. Qui 
nequeant aliorum defensinnem suscipere, quam 
uxorum, consanguineorum , affinium linea recla et 
pupillorum. — 59. Quomodo puniatur advocatus vel 
trocinator, qui paciscitur de: qnota litis. — 60. 
uomodo qui sine consensu cheniis sui, contrariæ 
rtis defensionem suscipit. — 61. Pœnæ statutæ 
n advocatum vel patrocinatorem qui clienti fidem 
faibt. — 62. Vel qui judiciis crimipalibus præva- 
ricatur. 


ADYOCATUS 
ARTICULUS 1. 


Advocati officium quibus sit a lege, 
prohibitum. ‘ 


(1. Advocati officium exercere prohibentur 


pagani, hæretici et excommurticeti: cap. {1,. 
quest. 1; cap. Ezcommunicafus, 1, de Hære— 
ücis; cap. Neme, de Pæœnitentia, dist. #; leg. 
Nemo, eod. de Postulat. (2. Item minores 
emdecimannis, muti, cæci,omninosurdi, 
furiosi et amentes perpetuo, servi, feminæ, 
sodomitæ, damnati pœna capitali vel calum- 
nia publici judicii, qui a senatu amoti sunt, 
et omnes infames; Cap. ie bee 3, qu. 7, 
circa initium, et leg. 1, $ 1, ff. de Postulat. 
(3. Item judices vel assessores non possunt 
in eadem causa esse advocati; cap. 4 et 2, 
caus.k, qu. #. (4. Item clerici in sacriscon- 
stituti aut beneficium ecclesiasticum haben- 
tes nequeunt in foro sæculari advocatum 
agere, nisi in causa propria vel propriæ ec- 
clesiæ, vel in causa etiam consanguineorum 
iatra quartum gradum, queudo alium æque 
bonum advocatum illi habere nop possunt, 
vel in causa personerum miserabilium ; cap. 
Clerici, et cap. Cum sacerdotis, de Postulat. 
(8. Item monachi et religiosi omnes, etiam 
cenonici regulares, nisi pro utilitate sui mo- 
nasterii, et accedente simul mandato proprii 
rælati regularis ; lib. 1 Decretal., tit. 37, c. 
de Pestulando. item episcopi et superio- 
res, cap. Te quidem, 11, quæst. 1. (6. In 
foro autem ecclesiastico possunt advocatum 
agere clerici in sacris et beneficiati, etiam 
pe laicis, ut colligitur ex cap. Per venerabi- 
, qui filüi sint Jegit., et cum aliis tenct Fa- 
., inc. 1, n.7,tit. 36. de Postuland. 
. Nollus autem clericus potest contra 
ecclesiam a qua beneficium obtinet existere 
advocatus, vel procurator pro extraneis; cap, 
ultimo, $ Clericus, de Postulando. 


ADDITIONES RX ALIENA MANU, 


8. Præter illos qui ab auctore recensentur 
sunt et akii qui advocatum agere prohiben- 
tour, vel canonicis sanctionibus, vel lege ci- 
til, vel sententia judicis, vel reverentiæ 
conscientiæve causa. Consule Gonzalez, ad 
Jib.  Decretal., tit. 37, de Postul., ad c. 3, 
2. 6; Bohemerum, ad d. tit. Decretal. ; Go- 
thofredum, in Comment. ad Cod. Theod., lib. 
a, tit. 19, |. 1 et 2; Voct., Comment. in Pand., 
Bb. en, tit. 1, de Postul. ; Noodt, ia dictum tit. 
f., et doctores ibidem, et ad tit. cod. de Pos- 
lul.; Strykium, Diss. jur., tom. II, disp. 2, 
newbr. 6, n. 2 et seqq., et 13 per tot.; Ros- 
bach., Process. civil., tit. 18, n. 5; Hillige- 
rum in Donell. enucleat. lib. xvu, cap. 3, LL. 

(9. Advocati qui postulare prohibentur oh 
booum publicum, nec etiam litigatorum 
easensu postulare possunt; 1. 7, ff. de Pos- 
tul.; Perezius, ad tit. de Postul.; Gonzalez, 
ad lib. à Decretal., tit. 97, cap. 3, num. 7, 
in fine. AE 

(10. Is cui uno in Joco judicis unius de- 
creto advocationibus interdictum sit, alio in 
loco et coram alio judice non prohibetur, 
uisi adsit infamiæ nolaquæ eum comitatur; l. 
Ez ea causa, 9, ff. de Postul., arg. 1. Releya« 
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.toruie, $ JInterdicore, 10, ff. de Iriterdict. ct 
-relegat. (11. Si is qui prohibetur postulave- 
rit, pœna uniaria extra ordinem coerce- 
tur: L 1, $ Removet, 6, ff. de Postul. (12. 
€lerici qui contra ecclesiam a qua beneñi- 
cium tenent postulaverint, tanquamn ingrati, 
ipso facto censentur privati beneficio, ut 
post alios tenet Fagaanus, ad cap. Cum sa- 
cerdotis, de Postut., num 14, quoë ex mo- 
ribus feudorum -ductum videtur, quorum 
raturam habent beneficia ecclesiastiea, Bo- 
hemerus, ad lib, 5 Decretel., tit. 37, $ 10. 
(13. Num vero clericus contra ecclesiam 
sdvacare prokibitus,nihilominus causæ liti- 
gatorum consihis ob scriptis inservire pote- 
rit? Extra judicium ei permissum censet 
Pignatellus, tom. IV, consult. 191, num. 3: 
nam pœnæ strictissime sunt accipiendeæ, cap. 
Penæ, d. 1; Wesemb., in Paratitl., ff. tit. 
de Postul., n. 5. J judicio non item : Per. 
inde enim est, sunt verba Pignatell., loco 
mox citato, scriptis, an absque scripiis ali- 
us ir judicio advocet. Ummius, in disput. 
, ad process. jud., thes. 5, n. 26. 


ADDITIONES NOVISSIMÆ EX ALIENA MANU. , 


(15. Advocati variis nominibus designan- 
tur : dicuntur enim cognitures, oratores, pa- 
troni, causidici, togati. Vide Gothofredumr, 
in Paratitl., ad lit., Cod. Theod., de Postu- 
Jando, et Gibalinam, 2, de Negot., lib. vr, 
cap. 3, art. 9, uum. 11. 

15. Advocati vocantur ex eo quod in con- 
sillum advocentur, ut Asconius Pedianus 
Ciceronis interpres notavit ad ipsum, de 
Divinat. 

16. Advocati munus obire possunt omnes 
qui nominatiro non reperiuntur prohibiti. 

17. Prohibentur autem quidam lege civili, 
quidam constitutione canonica, alii autem 
sententia judicis. - J 

18. Legecivili prohibentur munus advocati 
obire hæretici. 

Ilem minores decem et septem annis, quia 
in his adhuc infirmum judiciam esse depre: 
henditur. 

Tertio feminæ, propter sexum, nec etiam 
pro liberis;-hoc namque officium omnino vi- 
tile est. - : 

Ob casum prohibentur etiam cæci et aliqu& 
insigni turpitudine deformati, ut muliebri& 
passi, judicio damnati,et qui operas loca- 
runt ut cum bestiis pugnarent, nisi tamen. 
pro pupillis aut minoribus, ut eorum tutores 
et curatores postulent ; quia tunc officit ne- 
cessitas eos a pœna excusat. e 

Etiam lege civili prohibentur pro aliis 
po qui judices arbitrive in causa sunt. 

tem decuriones contra patriam; vassallus 
contra dominum; sicuti etiam pater,, filius 
fraterve in ea causa quæ agitatur coPam e0; 
quæ prohibitiones cum publicam auctoritatem 
respiciant, ut sie magistratus dignitas conser- 
vetur, non possunt litigatorum conventione- 
unquam mutari. 

(19. Constitutionibus ecclesiasticis postu- 
lare prohibentur judices ordinarii in suis 
territoriis, ut notatur in cap. un., de Offic; 
advocat. 
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Secundo, monachi, ex decrelo LA art 

uod exstat apud Edmundum Bonfidium, 
lib. u Jur. oriental, quod intelligendum est 
nisi necessitate ecclesiæ suggerente, et simul 
abbatis jussu intercedente; quæ duæ condi- 
tiones requiruntur ut licitum sit quandoque 
mouachis advocationis officium suscipere. 
Videatur canon concilii Tarraconensis citatus 
ab Innocentio UE, in cap. 2. 

Deinde ecclesiasticis legibus arcentur ab 
advocationismunere clerici tamiu majoribus 
quan in minoribus ordiñibus constituti ; cu- 
jus.tamen prohibitionis mon una est excep- 
tio, utin cap. 4 et ult. de postulando no- 
talur. VER 

(20. Verum licet clericis postulara inbi- 
Leatur pro aliis curam judice sæculari, posse 
eos tamen coram ecclesiastico judice etiam 
super sæculari negotio advocatorum oficium 
obire, communiter tradunt Abbas, Martha, 
Vclascus et Barbosa. ; 

(21. Casus quibus clerici etiam coram ju- 
dice sæculeri postulare possunt, sunt se- 
quentes. Primus est quoties in causa pro- 
pria aut ecclesiæ suæ, miserabiliumque per- 
Sonaram patrocinium præstant, ut docent 
Maiolus, Salcedo, Barbosa, Garcias, et alii 
plurimi. Secundus casus est cum palrocinan- 
ur pro conjunctis personis, vel ratione san- 
guinis, vel spirituali cogoatione, vel pro 
canonicis suis, ul tenent Rarbosa ct Garcias 
prædicti.. Tertius, dum non coran judice 
sæculari pro tribunali sedente, sed domi 
suæ confciendo juris allegationes, alicui ex 

tibus patrocinantur, ul resolvit Thomas 
Sanchez, lib. vi Summ., cap. 3, num. 32. 
His casibus alium adjungunt Barbosa et Fra- 
gosus., dum clerici in uno negotio patraci- 
oium ne et eo negotio finito, in alio; 
quiaclericis probibitum est non uni, sed plu 
ribus negotiis sæcularibus se immiscere. 1l- 
Hud etiam apud omnes liquet, clericos eliam 
iu minoribus ordinibus constitutos, beneficia 
non habentes, posse etiam coramjudice sæeu- 
lari postulare, ut sic propriæ necessitati 
consulant. 

(22. Circa clericos vero in minoribus or- 
dinibus constitutos, licet primis Ecclesiæ 
temporibus nulla probibitio in eis postulandi 
reperiatur; imo dum can. 6 et 83 Apostolo- 


rumw, et in aliis Ecclesiæ® sanctionibus a Gra- - 


tiano compilatis in dist. 88, probibitur cleri- 
cis negoliis sæcularibus se immiscere, spe- 
cialiter caveatur de presbyteris et diaconis ; 
ad cæteros vero inferioribus gradibus initia- 
tos nou protrahebatur ; tamen a temporibus 
concilii Constantinop. idem de sacerdotibus 
at de clericis in minoribus constilutis ordi- 
nibus s'atutüm fuit. Videatur canon. 2 ejus- 
dem concilii ; cui accedit decisio Alexandri 
M, ex qua deducit hujusmodi probibitionem 
coram judice sæculari procedere, dummodo 
clerici minores ecclesiæ stipendiis suslen- 
tentur, ut pluribus relatis resolvisse videtur 
Vela, dissert. 42, num. 29. 


ADDITIONES CASINENSES. 


(2 Licet clerici possint etiam in foro sæ- 
culari advouati munere fungi quoties agatur 
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de causa miserabilium personarum, tamen 
animadvertendum quinam veniant nomine 
personæ miserabilis. Legitur in textu cod., 
tit. 37, miserabiles intelligi, qui proprias 
causas administrare non possunt : quæ verba 
Abbas et Fagoanus, ib., n. 18, explieant mise- 
rabiles, pro quibus postulare possit clericus 
inforo swculari, illos esse qui non habita 
sed actu sunt tales, quique vel ob pauperta- 
ten, vel ob quodlibet impedimentum causam 
promoveremequeant. Quapropier clerici pos- 
tulare non pos in foro sæculari pro vi- 
duis ct pupillis divitibus ad propriam causam 
promovendam suflicientibus. 

(2%. Excipiuntur causæ sanguinis vel mu- 
tilationis in quibus clericus advocare non 
potest ob periculum irregularitatis; Cod., 
quæst. Ne clerici vel monachi. Licet autem 
zulla adsit prohibitio quin clericus advocet 
pro rco in causis sanguinis, attamen tutius 
abstineri potest, ne ob suam imperitiam, 
vel defectu practicæ judicialis, ideoque pro- 
pria culpa reus innocens morti vel mutila— 
tioni addiçatnr. Abb., in. c. 1, n. 5, tit. 36. 

(25. NüÜhquam mendicantes, etisam pro 
utilitate proprii monasterii et licentia proprii 
prælati, possunt advocare. Imo nec possunt 
personaliter assistere advocatis et procura- 
toribus, cum in curiis eorum, temporalia ne- 

otia agitantur, ad eosden insligandos; ex 
lement. Exivi, $ Proinde, de verb. Sigaif. 
Ratiunes hujus exceptionis legi possunt ibi. 

(28. Si clericus esset in una ecclesia præ- 
latus, potest postulare adversus aliam eccle- 
siam, in qua beneficium simplex ‘obtinet, 
quin amittat beneficium; quia videtur ra- 
tione prælaturæ, posse contra aliam advo- 
care ; arg. can. /nfames, $ Item si contra pæ- 
rem., %,9, 7.Idem habel textus ct Glosss Si 
qui presbyteri, 1, 9,11. : - 

ARTICULUS Il. 
Advocatus quid in erercitio sui officit licite 
possit, vel non? 

(4. Advocatus non potest suscipere patro- 
cinium çcausæ, quam cognoscit esse inju- 
stam; 1. Rem novam, $ Advocati, cod. de Ju- 
diciis. (2. Et si eam suscipit, graviter pec- 
cat, et tonetur ad restitutionem pecuniæ ac- 
ceptæ a suo cliente, et damni contra justi-— 
tiam causati parti adversæ. Et ratio est clara, 


‘quia agit contra cunscientiam patrociriando 


causam injustam, quam si talem sciret cliens 
non produceret, nec pars adversa injuste 
gravaretur ; adeoque cum totius utriusque 
partis damni causa sitejus aviditas lucritem- 
poralis, sequitur manifeste eum teneri ad 
integram restitutionem. Et sic expresse te- 
net S. Augustinus, epist. 153, alias 54, n. 
%, in qua advocalum alloquens ait : « Redde 

uod accepisti, quando contra veritatem ste- 
tisti, iniquitato adfuisti, judicem fefellisti, 


.justam causam oppressisli, de falsitate vi- 


cisti. Sic S. Thomas, 2-2, q. 71, art. 3, in 
corpore; S. Antonin., et. alii communiter. 
@ Si autem causa clientis a principio vi- 
ebatur advocato justa, vel saitem probabi- 
lis, aut dubia, et in progressu cognoscat 
esse injustaru, tenctur slalim cam deserere 
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et clientem suum inducere ut a lile.desistat, 
at cum parte adversa componat, absque ta- 
men ejus damno; ke Rem non novam, $ Pa- 
troni, cod. de Judiciis. Et sic tenet ex- 
presse S. Thomas, 2-92, quæst. 71, art. 3, 
ad2; S.Raymundus, in Sumuw., lib. n, tit. 5, 
$39; S. Joannes Capistranus, tit. 1, tract. 
Speculum conscientiæ intitulat., $ Restat ul- 
fimum, num. 29. S. Antoninus cum com- 
muni signanter, absque tamen ejus damano, 
quia advocatus non potest suadere compo- 
sitionem cum damno partis adversæ, quando 
certe cognoscit causam esse injustam: com- 
positio enim habet locum, quando res est: 
dubis; (#.aliter peccaret,etad restitutionem 
teneretur, quia daret causam damno, quod 
ex lali compositione, seu transactione, alteri 
parti justam causam defendenti emergeret ; 
compositio enim, vel transactio non fit nisi 
aliquo dato et retento, vel remisso quod da- 
tum et retentum, seu remissum in tali com- 
positione consulta ab advocato suo clienti 
causam injustam foventi esset penitus in- 
juste ablatum ab alia parte causam justani 
fenti ; adeoque restituendum. * Ne 
(5. Advocatus, qui propter negligentiam 
suam, igoorantiam, vel imprudentiam, cau- 
sm a se susceptam male defendit, tenetur 
etiam ad restitutionem, quia causæ patroci- 
nium suscipere non debel, nisi sit ad id ido- 
neus, et debitam tali causæ curarn affcrat, 
ot expresse habetur in cap. Si culpa, fin., 
de Injuriis et damno dato, lib. v, tit. 36, ubi 
Gregorius IX habet præcise hæc verba : « Si 
culpa tua datum est damnum, vel injuria ir- 
rogata. .. aut hæc imperitia tua, sive negli- 
gentia evenerunt, jure super his satisfacere 
te oportet; nec ignorantia te excusat, si 
scire debuisti, ex facto tuo injuriam verosi- 
militer posse contingere vel jacturam. » Sic 
tenet S. Thomas, 2-%, q. 71, art. 3; S. Ray- 
mundus, in Sum. lib. 11, tit. 5, $ 39; S. Ber- 
nardinus Senensis, serm. 3%, in Domin. # 
Quadr., cap. #, tom. I, et alii communiter. 
(6. Ipse enim advocatus mortaliter peccat, 
si cum non sit idoneus, officium advocati 
exerceat ; leg. Nemini, ff. de Advocat. (7. Si- 
euti etiam mortaliter peccat, et ad restitutio- 
nem tenetur, si causam sui clientis pro viri- 
bus non defendat, et omittat negligenter, aut 
malitiose adducere jura, et fundamenta ad 
causam facientia, et necessaria, cum ad hoc 
ex justitia sit stricte obligatus vi sui offcii, 
et recepti salarii ; leg. Properandum, $ Ille 
procul dubio, cod. de Judiciis, et leg. Ad- 
soc., cod. de Advoc. divers. judicior., et ca- 
none irreligiosum, d. $7, ubi Gelasius papa 


similia sic habet : « Irreligiosum prorsus, et . 


exsecrabile judicamus, si quisquam, vel ex- 
traneos in sua tuitione suscepios non omni 


{1} Advocatum tamen in foro conscientiæ non te- 
neri de culpa levi, atque adeo, si contingat cum 
caasa cadere, eo quoi non præstiterit quod doctissi- 
mus et diligentissimus qisque præstilisset, dum- 
modo præsuilerit quæ solent diligenies, et docli in si- 
Hilibus causis, n0n tencri ad restitutionem affirmat 
Lessius, lib. 15, €. 7, dub. 7, n. 81 et 82; Azor., 
pb. m, lb. xur, €. 29, dub. 5; Malderus, in. 2-2, ‘tr. 6, 
€. 3, dub. 40; Fernand., in Exam. theol. mor. lib. rv, 
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fide, et tota animi sui advocaverit sanoti- 


.tate (1 


Ge 
(8. Advocatus, qui contra debitam fidelita- 
tem detegit adversario secreta et fundamenta 
causæ sui clientis, peccat mortaliter, et te- 
2etur ad restitutionem, si propter hoc cliens 
erdidit causam, quam sine lali detectione 
uisset victurus; Cap. Si quis, de Clericis, 
12, quæst. 2. (9. lino advocatus aperiens 
adversario secrelas scripturas, et alia secreta 
causæ sui clientis, dicitur falsarius, leg. 1, 
816 qui deposita, ff. Ad leg. Cornel., de Fal- 
sis ; et ul falsarius est puniendus ; |. Si quis 
aliquid, $ Si quis instrumentum, ff. de Pœ- 
nis. (10. Sic graviter peccat advocatus utri- 
ue parti simul, et semel inserviens pro ea- 
em causa, quia repugnat ut utramque par- 
tem æque defendat ; necesse enim esset, ut 
vel secreta unius partis alteri revelaret, il- 
lamque ex propriis suis secretis docnmentis 
impugnaret, vel neutri parti specialiter as- 
sistendo, causam malitiose protraheret, con- 
tra 1. Quisquis vult, cod. de Advocat. (11. 
Imo talis udvocatus haberctur ut prævarics- 
tor : leg. 1, cod. de Advocat. diversor. judi- 
cior., et lege 1, de Prævaricatoribus, cum 
prævaricator sil qui ex utraque parte consis- 
tit. Cæterum advocalus non proprie prœva- 
ricator dicitur, 1. 4, d. de Prævaric., ut ani- 
madvertit P. Philip. Vicat. in suo vocabular. 
utr. juris, verb. prævaricator. (12. Peccat 
etiam si in eadem causa velit esse advocatus 
et judex, quia debet inter utrumque esso 
differentia personali, cum duo officia contra- 
ria in eadem causa eidem exercere non li- 
ceat ; leg. Quisquis vult, cod. de Advocatis. 
(13. Item peccat gfaviter advocatus addu- 
cens scienter falsas leges, vel abrogatas, vel 
leges boñas malitiose in falsos sensus detor- 
quens, falsas scripturas aut falsos testes 
producens, imo scienter utens falsis pro ve- 
ris, falsi crimen incurrit : cap. Dura sæpe 
et sequent., de Crimine falsi, et ES 1,$ ‘Ad 
legem Corneliam, de Faisis. (14. Îtem pec- ’ 
cat advocatus plures causas accipiens, quam 
supra vires expedire possit, nisi clientes de 
hoc moniti, attenta eximia advocati peritia, 
sint contenti. (15. Et graviter peccat, et: 
ad restitutionem tenetur, si cum præjudicio 
clientum causarum expeditiones notabilitér 
ipsis invitis differat, vel falsis cavillationibus 
innixus quærat superfluas et non necessa- 
rias dilationes in parer partis ; leg. Quis- 
me cult, cod. de Advocat., et leg. Properan- 
um, $ Jile procul dubio, cod. de Judic. (16. 
Imo in causa matrimoniali advocatus procu- 
rans ut causa malitiose differatur, vel ut ma- * 
trimonium non sortiatur effectum, excom- 
municatur; concil. Oxon., ca 
(17. Advocato non licet pacisci cum suo” 


L 46, num. 2; Graf. , dec. p. 1, lib. ur, c. 8, n 4; 
varr., in Manual., c. 25, num. 28;.Rodrig., in 
Summ., t. 1, c. 6, num. 6; Orüz, in Summ., ec. 8, . 
num. 3; Turrian., tom. I, in 2-2, disp. 44, dub. $ 
». 3 et 5, et alii. Multi covtrarium docent; sed a 
eorum sententia essel tenenda, væ, ræ, ve advoca 
tie! exclamat P. Diana, part. n, tr. 45, resol. BH 

(Evir, Bassinia.) À 
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cliente de quota litis, id est de dimidia, ter- 
tia, vel quarta parte ejus sibi attribuenda, si 
.causam reportaverit, aut vicerit, quia prop- 
ter mafas artes quibus uti posset advocatus 
ad reportandam causam spe aliquotæ con- 
ventæ illectus, sic pacisci gravissime prohi- 
betur ; leg. Si quis advocatorum, cod. de Pos- 
RTS et canon. Anfames, $ Arceantur, 3, 
q.7 (1). 

(18. Nec ipsi advocato licet pacisci cum 
cliente de pretio post inchoatam litem, sed 
vel ante cœptam, vel post finitam, quia 
postquam suas scripturas et fundamenta ipsi 
aperuit, cogetur quolibet pretio stare, ne 

rodatur; cap. AInfames, 3, quæst. 7. (19. 
ec ipsi advocato licet cum cliente aliquem 
contractum inire, leg. Quisquis oult, +de 
Advocat., el cap. Infames, 3, $ Præterea, à, 
9: 7, quia cliens durante lite contrahens cum 
advocato contractum, v. g., emptionis vel 
venditionis, facile cageretur contrahere cum 
suo prejudicio propter timorem litis perden+ 
dæ, sicuti ægrolus cogeretur cum su0 damng 
contrahere cum medico, propter timorem 
perdendæ vitæ, si in casu repulsæ a medico 
Sibi irato relinqueretur ; argument. leg. Mo- 
dicus, ff. de Variis et extraordin. cognit. (20, 
Nec ipsi advocato licet alienas lites redimere 
et causas litigiosas emere, leg. Si quis, 5, 
cod. hoc tit., et cap. ult., de Alienat. judicii 
mutandi causa, quia sic litigiosus advocatus 
lucri cupidus facile suscitaret intricatas alio- 
rum causas, forte a principalibui nunquam 
intentandas, unde pax inter homines, ettran- 
quillus reipublicæ status vontinue perturba- 
retur, cum non parvis modo horum, modo 
illorum vexativnibus. (21. Nec ipsi advo- 
cato licet conviciis et probris advocatum par- 
tis adversæ onerare ; 1. Quisquis vuls, cod. 
boc tit, et $ Arceanéur, ubi dicitur quod ta- 
les conviciosi advocati apud prudentes et 
graves viros suam opinionem imminuant, 
- et causam clientis non parum vulnerent el in- 
tirment. (22. Et pro talibus conviciis et ex- 
cessibus possunt puniri a judice, et maxime, 
si etiam in ipsum injurias effuderint; de 
c. 1, de Pæœnis, in 6, et leg. Nullum, k, À 
de Test. (23. Nec ipsi advocato licet pro 
arbitrio pretium exorbitans a cliente exigere, 
sed solum moderatum, prout a lege taxatum, 
vel si non est taxatum a lege, juxta praxim 
fori et regionis, attenta magnitudine vel par- 
vitate causæ et laboris; leg. Quisquis vult, 
cod. hoc tit., et canon. Infames, $ Apud ur- 
bem, 3, d; 1. : 
2%. Advocatus tenetur egenis in extrema 
vel gravi necessitate gratis patrocinari ; alias 


1) Diana, part. u, tract. 16, resol. 49, hæe sub- 
fungit : « Dico igiter, communem opinionem negan- 
tem procedere in foro exteriori, non autem in foro 
conscientæ, ubi Deus est ille qui videt ren 
et non icit mptionem, super quam fundan- 

pes probibentes paclun inter diNocaium 03 


leges pro 
clientem de quota lite. Krgo quoties delcit præsums- 
D Dani © 1e. Lens lee Mie CO Dent 
seatiunt Victorellus, in Manual. nav., €. 23, 
a. 30; Jo. Valerius , in Differ. utr. fori, verb. Cow 
tractus, differ. 3; Humob. de Bonis, de Statibes, p. n, 


€. 4, n. 5, et hanc opinionem probabilem putat Za- 
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si uisitus recuset, graviter peccat, ra- 
tione legis debitæ charitatis. Est communis 
doctorum, (25. Imo ad hoc potest a judice 
compelli sub pœna pecuniaria, et etiam pri— 
vationis officii, per textum in 1. Providendum, 
%, cod. hoc tit., et in statu ecxlesiastico est 
hoc expresse præeceptum a Paulo Y, censtit. 
71, incipiente Universis. 26. Et hoc intel - 
dige, ubi non reperitur deputatus, et stipen- 
diatus proprius advocatus. pauperum, quia 
ubi adest iste, non tenentur alii; cum 1ps0 
teneatur ex justitia et officio ratione stipen- 
di, et privilegiorum, et maxime privilegii 
furi, quo gaudet, etiamsi sit laicus, ut derfa- 
ravit Sacra Congregatio Immunitatis in Be- 
neyentana, 20 Julii 1655. (27. Non tenetur 
tamen advocatus pauperum patrocinium 

stare gratis viduis et pupillis, si sint divites, 
quia Censetur deputatus et stipendiatus so— 
lum pro pauperibus, ut tenet Pirhing, im 
Jus canon., tom. E, lib. 1, tit 37, $1, assert. 
3; Sporell., dec. 956, n. 31, et alii passim. 
fs: Nec ipse, sicuti nec ali, tenetur esse 
aureatus ; advocati enim officium requirit so- 
lum doctrinam, non doctoratum ; Rot. Rom... 
part. xvur, tom. f, decis.357,n. 10 et11. (29. 
Advocatus antequam causam patrocinandana 
suscipiat, tenetur examinare ejus æquitatem 
et probabilitatem,et sincere, prout eam cog- 
noscit, indicare suo clienti; aliter, si falsa pro- 
missione vel inani spe victoriæ ad expensas 
indueat, nec ei aperiat periculum litis per— 
dendæ, quo cognito cliens litigaturus non 
fuisset, tenetur ad restitutionem, ut commu- 
niter tenent doctores. (30. In causis auteru 
probabilibus et dubiis quoed utramque par- 
tem, potest suscipere patrocinandam quam 
maluerit, etiam minus probabilem, dum- 
modo moneat clientem de minore probabili- 
tate, quia utraque pars habet jus producendi 
sua fundamenta ia judicio, et sic advocatus 
jus utramque patrocinandi; non enim sem- 
pr est verius quod videtur probabilius ; et 
ortasse aliud poterit esse judicium judicis, 
cum sæpe causa quæ uni miaus probabilis 
alteri probabilior appareat. Sic tenent com- 
muniter doctores (2). 

ADDITIUNES EX ALIENA MANU. 

(31. Quid licitum vetitumve sit advocatis vel 
ratione sui officii et suæ persone, vel clien- 
tis, vel adversarii, vel causæ , consule Stry- 
kiuu, Dissert. jurid., tom. E, disp. 43 per tot. 

(32. Ut homines eo magis incitarentur sd 
æmuaus advocati& capessendum, multa com- 
moda et privilegia sunt concessa advocaltis. 
(33. Ea Strykius, Dissert. jurid., tom. E, disp. 


-15 per tot., et Schmier, 1n Jurisprud. cauo< 


nardus in Direct. confess., p. 1, præcept. 3, c. 34, 
q- 8, ubi contrariam sententiam, quam ipse tenet, 
vocat tantum tuliorem. Sed cum lex illa justa sit, et 
leges humanæ justæ conscientiam obligent, Dianæ et 
atorum qui Dianam sequunter, opinio tuta mibi cen- 
seri aullo modo videtur. (Enir. BaRBiELL.) 

{2) Nequit tamer advocatus proferre jus sui clien- 
tis ut certum, si solum est probabile, maxime si sis 
advocatus celebris, cujus dicto stare judicem timea- 
tur, indeque non truünaturum fore p: Leu 
utriusque partis. (EoiT. Banoieiz.) 


25 ADYOCATUS î 
nic. civil, lib, 11, tract. 1, cap. 2, sect. 3,86, 
ad duo génera revocaut, nempe ad persuna- 
lia et realia. Privilegia personalia, quæ scili- 
cet magis personam quam patrimonium 
spectant, sunt: (3%. 1° Nobilitas, argum. 1. 
evidendum, 7, cod. de Postul. ; 1. Cum ad- 
cocatio, 8, c. de Advoc. divers. judic. ; l. ult., 
cod. de Decurion. (35. 2 Participatio privi- 
legiorum militarium, arg. leg. Advocati, 14, 
cod. eodem, illis exceptis quæ ob ignoran- 
tism militibus concessa sunt. (36. 3° Immu- 
aitas a tortura, argumento a militibus deducto 
ex leg. Miles, 8,c. de Quæst. (37. 4° Imma- 
nitas a carcere, in cujus locum advocata 
delinquenti honestum cubile assignandum, 
arg- + leg. Miles, 8. (38. 5° Exemptio a 
rwnis quæ magis ignominiosæ sunt, uti Sus- 
pendium, fustigatio, elc., arg. leg. Aut 
facta, 16, $ 3; leg. Capitalium, 28, $ 2, et ult., 
ff. de Pœnis. (39. 6° Quod inconsullo prin- 
cipe tormeantis subjici nequeunt, Mathesil., 
in Pract., $ Expedita, n. 36 ; Benius, de Privi- 
leg. jurisconsultor., privil. 39, num.6; Saur., 
in tract. de torturali Quæstione. (40. 7"Quod 
advocatus fabrum malleantem vicinum, vel 
alium opificem strepiferam artem exercen- 
tem, expellere possit, ne malleorum strepitu 
sua perturbentur studia ; Ripa, in}. Æ. Solut. 
mair., n. 132; Menoch., Arbitr. judic. quæst., 
cas. 237, n. 3 et seqq.; Marc., Decis. part. 1, 
qu. 636; Ricther., de Privil. adv., disput. 3, 
ad Authent. Habita,th.2. (41. Alia etiam 
priviegia personalia advocatorum recenset 
Erykiss, . disp. 13, cap. 2. 

(82. Privilegia realia, quæ non tam perso- 
Bam quam patrimonium respiciunt, sunt: 
(#3. 1° immunitas ab oneribus et muneribus, 
realibus et personalibus, arg. Il. Medicos, 6, 
e. de Profess. et med., juncta leg. Gramma- 
ticos,®, cod. eodem. (b#.2 Exemptio a reci- 
piendis hospitibus et militibus, eg. Sanci- 
sus, 6, cod. de Advoc. div. judicior., 1. Peti- 
tiones, 5, $ 2, cod. de Advoc. div. judic. ; 
Jabor., de Metat., p. m, $ 2, c. 2, art. 2, $h; 
Kloch., de Contribution, cap.17. (45.3°Præ- 
latio filiorum, quoad officium advocati supra 
extraneos; dicta |. Petitiones, 5, $ 5; Brune- 

Com., cod. ad 1. Jubemus, 3, 55, de 
Advoc. divers. judic. (#6. 4° Beneficium 


competentiæ, rations cujus ultra quam pos-. 


sant crediloribus sati non tenentur; 
arg. 1. Miles, 6, in princ. , et 1. Jéem miles, 
18, fr. de Re judic. Dissentiunt hac in re Do- 
nelles, lib. xxvn, cap. 9; Enenkel Baro, 1. 2, 
de Privil. milit., cap. 19; Harpreet., $ 38, 
isstit. de Action., n. 49,13. (#7. Sedcontra- 
riam sententisam benigniorem esse statuit 
Hitliger. in Donell. euucl., dict. lib. xxvu, 

9, lit. N., et hujusmodi privilegium 
etiam ai studiosos transfert Rebufus, de 
Privileg. scholar.,num. 114. (48.5° Jus præ- 
nom salarium, seu honorarium, seu sti- 


pendiug impeusi laboris; cap. Nondicet, 71,. 
qu. 3, per legem Cincian . 


€. 11, qu. 3, quod antea pe C 
non licebat; qua de re adi, si vacat, eruditam 
dissertationem Brummeri ad legem Cinciara. 

(49. Circa salariom multæ prærogativæ 
advoealis competunt: (50. Prima est, quod 
salarium possint exigere, etsi nihil de eo 
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conventum sit, in ea quantilale quam pro 
modo litis, advocati facundia et fori consuc- 
tudine præstari æquum est ; |. Præses, 1, $ 10 
f. de Extraord. cogn. (51. Secunda , quod 
annumeretur ulo quasi castrensi, leg. 
Fori, b, leg. Cum advocatio, 8, cod. de Adv. 
div. judicior. (32. Tertia, quod integrum 
debeatur advoeato, si per eum non stelcrit 
quominus operam suam clienti usque ad fi- 
nem litis exhibuerit ; ut siinfirmitate correp- 
tus, aut omnino mortuus fuerit, dict. leg. 
Præses, 1, $ 13, ff. de Extraord. cogn.; cui 
suffragatur textus in leg. Sed addes, 19,8 ult., 
et leg. Qui operas, 38, inprine., et $ 1, ff. Lo- 
ceti; et sic salarium initio anni solutum ob 
causam supervenientem ab hæredibus repeti 
non potest; Anton. Faber, in Rational. , ad 
leg. Qui operas, ff. Locati; Gail., lib. 1, obs. 
4%, num. 12; Magon., in Cynos., adv., cap. 9, 
num. 28. Sunt qui prærogativam hanc solis 
advocatis fisci tribuunt; sed ad advocstos 
ommes extenditur ab Hilligero in Donel., 
lib. xvus, c. 3, litt. XXK; nes p- n, dec. 
136, num. 20 et seqq.; Gail., 1, obs. 43, 
num. 12; Mer., ad Jus Lubecens., lib. 1, 
tit. 8, not.7,n.28. (53. Quarta prærogativa, 
quod posthabitis reliquis creditoribus prius 
sit numerandum, exemplo is per quod 
res est meliorata; Jason., in lib. m, num. 61, 
ff. Solut. matrim.; Alciatus, prær.h3, reg. 8, 
num. 8. At hæe prærogativa quando locuui 
habeat nec ne, vide Strykium, dict. disp. 45, 
cap. 3, num. 9; te Jurisprud. for., 
p- 1, c. 98, def. 30 et 36. 

(54. De delictis quibus advocati s6 pu 
legiis indignos reddunt , consule Strykium, 
dict. diss. 15, c. k per tot. 


APDITIONES CASINENSES. 
(55. In causis probabilibus et dubiis potest 


-etiam minus probabilem causam advocatus 


tueri, admonens clientem, sive actorem, sive 
reum de minori probabilitate. Licet contra- 
riam sententiam Salmanticenses satis proba- 
bilem autument, huie tamen adhærent et 
ipsis consentitD. Ligorius, lib. sv, vers. 3, dub, 
8, oum. 23 , et communius theologi. K de 
causis civilibus. In causis vero criminalibus 
dubiis non licetadvocato tueripartes actoris, 
e0 quod agens argumento minus probabili 
graviter ret in reum.Fill., lib. xe, c. 1. 
- (56. Advocatus prævidens certo srgumento 
eausam semper dubiam mausuram , seque 
nihil posse evincere, tenetur a causa rece- 
dere, ne injuste possessorem vexet, et actor 
inaniter rem saam profandat. Conf. de Lugo, 
de Just., d. 81; Salm., in t.”d. #, sect. uit., 
n. 108. 

(57. Unusquisque legibus regni Neapolitani 
potest pro seipso advocare , dummodo adsit 
patrocinator. Attamen, si pars vel animi 
motu vel inexperientia nequeat convenienter: 
causam dicere pt judices instruere , pelest a 
tribunali illo jure His Cod. regni Neapo- 
D sp ant, art. +00. À 
. (68. Partes nequeunt, etiam consultationis 
gratis, popes defensionem committere. 
sive verbo, sive scripto agendam , judicibns 
actu exercentibus officium regiis procura- 
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toribus 'geñeralibus, povrsenbe regis 
eorumque substitutis, licet diversa in.tribu- 
nalimumiaperagant. Hiomnestamen, quocun- 
que tribunali possunt proprias causas, illas- 
que uxorum, consanguineorum, affinium 
in lines recta, eorumque pupillorum advo- 
care. Part. nr, art. 181. : 
(89. Pœnalibus legibus regni Neapolitani 
sancitum est advocalo vel patrocinatori pacis- 
centi de quota litis, muneris sui exercitiam 
interdici a biennio usque ad quinquennium, 
etmultæ non excedenti ducatos düucentos, 
nec quinquaginta ducatorum minori , dam- 
pari. Part. n, art. 207. : 
+ 60. Advocatus vel patrocinator, defensione 
incœpta, absque propri elientis eonsensu, 
vppositæ partis causam defendendam susci- 
piens, ab oficii exercitio per quinquennium 
repellitur, et centum, usque ad tercentos, 
dücatorum multa ‘punitur. Ibid., ‘art. 208. 
(61. Si advocatus sive patrocinator mune- 
ribus vel promissis clienti fidem fallat, et ob 
suam fraudem vel ob fraudulentam omis- 
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sianem ille causam emittat, vel aliquod tegr- 
timum gravamen præscribatur contra senten- 
tiam aut decisionem defnitivam, per sex 
annos, usque ad viginti repellitur ab exer- 
citio proprit et cujuscünque publici officii, ac 
100 usque ad400 ducatis multatur. Ib. art. 209. 
(62. Quoties vero advocati sive patrocina- 
toris prævaricatio in eccusati damnum verta- 
tur, in correctionalibus"judiciis, perpetua 
interdictione a proprio et quocunque publico 
officio, relegatione et 100, usque ad &00 duca- 
toram multa punitur; et judiciis crimina— 
libus, reclusione , interdictione perpetua et 
100 usque ad 1000 ducator. mulla pnitur. 
Ib., art. 210. In judiciis politie hæc preva— 
ticatio biennii interdictione ab ofäicio, primo 
carceris gradu, et correctionali multa puni- 
tur. Ib., art. Mt. Quæ quidem pœne infligun- 
tur advocatis vel procuratoribus hujus delicti 
sontibus, non seclusis .pœnis infligendis ot» 
erimen falsi, calumniæ et corruptionis in 
exercitio publici muneris. Ib., art. 242, 
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SUMMARIUM. 

4. De advocatoram consistorialium privilegiis, nu- 
mero, præcedentia, ete. Remissive. —2. (jai sint 
coasistoriales advoeali, quæque eorum munera off. 
ciaque. Remissive, — 3. Decanus advocatorum præ- 
cedit omnibus de collegio, etiam personali dignitala 
præstantibus. —4. Advocati fisci et Cameræ Aposto- 


(1. Advocatorum consistorialium privilegia 
et jura in unum colliguntur; eorum collegii 
antiquitas et decus asseritur; eorum duo- 
denarius numerus , ex quibus constare de- 
beat, declaratur, munus advocati consisto— 
rialis quomodo vacet, demonstratur, eorum 
collegio reservatur jus præsentandi tres advo- 
catos summo pontifici in casu vacationis; de 
eorum præcedentiis et habitu ac antianitate, 
et de que optandi ad decanatum , statuitur a. 
Benedicto XIV, tom. I, constitut. 106, incip. 
Inter conspicuos, $ 1, 2, 3, k, 5,6, 7, 8. 


(2. Advocati consistoriales sunt veri papæ 


familiares. Ad eos perlinet causas consi- 
storisles pertractare. În causis heatificationis 
et canonizationis scribere in jure, easdemque 
causas in consistorio perorare. In solemniis 
canonizationum instantias proponere. Pal- 
lium petere pro archiepiscopis, aliisque. Ad 


ipsos spectat regimen archigymnasii Urbis.. 


rivativa facultas in Urbe doctorandi in utro- 
que, vel altero jure ipsis tribuitur , cu 
exstinctione litis inter eosdem , et protono- 
tarios apostolicos. Eorum collegio perpetuo 


addicta sunt munefïa promotoris fidei, advo-. 


cati pauperum, advocati fisci et cameræ apo- 
stolicæ , advocati fabricæ S. Petri, advocati 
S. P. Q.R. commissarii conclavis Sede Apo- 
stolica vacanie. Eisdem conceditur oratorium 
domesticum, et facultas condendi statuta, ac 
removendi officiales collegii; idem in cit. 


constit, incip. Inter conspicuos, a $9 ad 35. 


(3. Advocatorum consistorialium decanus 


ia actibus collegialibus præcedit omnibus de : 
collegio, etiam personali dignitate præstan- : 


licæ officium incompatibile est cum officio promoto- 

tis fdei. — 5. Advocatus flsci et Cameræ Aposiolicwæ 

nequit patrocinare allerius generis causas. flemis- 

aive.—* 6. De advocatorum consistorialiam origine. 

— 7. Eorur privilegia confrmantur a Besedicto XIV. 

re Possent missam celebrare aute suroram et post 
loRam. 


tibus ; idem, tom. I, constit. 98, incip. Inter 
plures, $ 16. 

&. Advocati fisci, et Cameræ Apostolicæ 
ofäicium incompatibile ia posterum decerni- 
tur cum officio promotoris fidei ; idem in cit. 
constit. /néer conspicuos, $ 32. (5. Advoca- 
tus fisci et Cameræ Apostolicæ, et advocatus 
pauperum abstinere debent a patrocivandis 
alterius generis causis; idem ibid., $ 33. 


ADDITIONES CASINENSES. 


(6. Super advocatorum consistorialianx 
origine non una Omnium est opinio : aliqui 
enim putant Benedicto X tribuendam esse 
eorum- originem; alii vero eam a Gregorio 
Magno repetunt, qui sua auctoritate, paupe- 
rura, aliarumque personarum., que essent 
oppressæ, sepl@m instituit defensores , et 
istos, läpsu temporis, nomine mutato voca- 
tos fuisse advocatos consistoriales tenènt. 
Sane.ante Benedic. °X plures ista qualitate 
are esse novimus, uti Bonifscins VIII, 

. Raymundus , sliique *apud Rubeum in 
opuscula advocatorum consistorialium , et 
Scennarol., de Visit. carcer. 


(T. Gravissimurh Romæ ést collegium advo- 
catorum consistorialium, et ampltissimis dona- 
tum fuit privilegiis, quæ tamen ob varias 
causss in desuetudinem abierunt ; at Bene— 
dictus XIV, const. Inter conspicuos, illa 
renovat atque confirmat. 

+ Habent privilegium missam faciendi 


ane auroram hora una, et una hora post 
Nonam.. 
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SUMMARIUM. 

1. Quid advocatia. — 2. Ea quadraplex est, — 5. 
Prima defensionis, quæ quidem altera forensis est, 
et in Oriente prob rum erat. — 4. În Africa 
vero laicorum. — 5. Clericis vero in Africa era fori 

itus interdictus, — 6. uti et apud Langobardos, 

— Ÿ atque in lüliæ regno, Gallia et Germania. — 
8. Romæ autem tertio jam sæculo viguit defensorum 
muaus, et clericis attributum. — 9. Postea etiam lai- 
cis, — 40. simul tamen et clericis, — 11. donec 
them Gelasios papa illud uni clero restituit. — 12. 
Akera defensionis sa en rer , ipsis 
a im, mm diplomatibus confrmata. 
T4. Sn mea genus jurisdictionis fuit 
ia causis monasteriorum et ecclesiarum cum suis 
subditis, —.14. Cui interdum episcopi atque abbates 
sese immiscebant. —15. Tertia advocalia adininistra- 


(1- In explicanda advocatia mirum quan- 
tum auctores inter sese dissentiant. Plures 
certe illius definitiones circumferuntur , ut 
apud Pfeffingerum videreest in Vitriar., lib.x, 
tit. 15, 4155. Malim ego cum P. Zallwe 
in t. III Principior. jur. eccles., p. 127, Advo- 
catiam ecclesiarum definire jus ef officium 
defendendi ecclesias, earumque personas, bona 

. ac jura, lege, consuetudine, observantia, pacto, 
et fœdere constitutum. ; , 

2. Multiplex porro est hujusmodi advo- 
catiæ genus: verum et hic magaus scriptorum 
dissensus. Nihil tamen prohibet, quominus 
in quatuor veluti classes eam tribuamus, 
primam defensionis, secundam jurisdictionis, 
tertiam administrationis, quartam denique 
proteciionis, rs 

(3. Ut a prima ordiar, ea quoque duplici 
genere continetur. Alteram forensem et toga- 
fam vocant; sagatam, alteram, et armatam. 
Ia utriusque origines inquiramus , et cujus- 
modi advocati hi fuerint, clerici ne, an laici, 
videsmns. Epiphanius, hæres, 72, fidei 
confessionem exbibet ab Ancyranæ civitatis 
dero an. 376 subscriptam, ubi et defensor 
occurrit. Id tamen munus non adeo certum, 
cm Græce dicatur &6octéros. Cornarius præ- 
sidem reddiderat; Petavius, defensorem. Sed 
quem nos defensorem vocamus, Græci éxècos 
appellabant. ltaque perspecta res non est, 
utrum &6nerares D UE idem fuerit qui 
éxôts seu defensor. Üt ut est, quinto certe 
sæculo in Oriente defensores erant iique 
presbyteri. Nam in Ephesina synodo, act. 5, 
memoratur Asphalius presbyter-Antiochenæ 
Ecclesiæ apud regiam urbem defensor et in 
Constantinopolitano Flaviani concilio, quod 
et in Chalcedonensi synodo perlectum est, 
act.2, occurrit Joaunes presbyter et defensor. 

(&. Sub ejusdem quinti sæculi initium ha- 


buit Africana Ecclesia defensores , eosque . 


laicos. Carthaginiense , an. #01, concilium 
canone, qe inter canones conciliorum diver- 
sorum Africæ #1 est in Amortii editione, aliis 
42, ita statuit : « Ab imperatoribus universis 
visum est postulandum propter afflictionem 
pauperum, quorum moléstils sine intermis- 
sione fatigatur Ecclesia, ut defensores eis 
adversus potentiss divitum cum episcoporum 
L'ERRARIS, IL, 


tionis dicitur, seu œconomita, quæ clericorur fuit, 
— 46. licet alieubi laicis perverse creditä. — 47, 
Quarta protectionis, quæ duplex est, generalis alte- 
ra; — 18. altera specialis. — 49. De hisce advo- 
catiis scriptores nonnulli. — 90. an ratione se 
titulo iarum advocati constituebanttr ; — 2%. 
cumprimis vero episcoporum et abbatum electione, 
— 22. aut etiam advocatia feudi jure in familias per- 
petuo translata, — 23. unde novi ali advocatiarum 
acquirendarum tituli. — 24 ad 28. Advocatorum of- 
ficia. — 29, 30, 31. Quæ advocati ab ecclesiis com- 

perciperent. — 32, 33. Plura ecclesiis illata 
damna ab advocatis. = 34. Quorum numerus in 
dies excrevit. — 35 ad 38. Ut necesse fuerit eoram 
magnam partem de medio tollere, aut legibus cocr- 


cere. 
. 


protisione delegentur.» -— « Placuit etiam,» 
postea sive in Carthaginiensi, ann. #07, con- 
cilio, sive (quod alii malunt) in Milevitana n, 
anno #16, synodo, « ut petant (ita in iisdem 
canonibus Africanis, can. 63) ex nomine 
provinciarum omnium legati perrecturi, Vin< 
centius et Fortunatianus , à gloriosissimis 
imperatoribus ut dent facultaiem Eeclesis 
defensores constituendi scholasticos, qui in 
actu sunt, vel in munere defensionis causa 
rum, ut more sacerdotum provinciæ (ethni- 
corum) iidem ipsi, qu defensionem ecclesia- 
rum susceperint, habeant facultatem pro 
negotiis ecclesiarum quoties necessitas flagi- 
taverit , vel ad obsistendum obrepentibus, 
vel ad necessaria suggerenda, ingredi judicum 
secretaria. » Paucis post mensibas prodiit ab 
iroperatoribus lex hujusmodi (vide codicem 
Theodosianum , 1. 38, de Epis. Eccles. et 
Clericis), « ut quæcunque de nobis ad Eccle- 
siam tantum perfinentia specialiter fuerint 
impetrata, non per coronatos, sed ab advo- 
catis eorum arbitratu, et judicibus immote- 
seant, et sortiantur effectum. » Gothofredus 
in hanclegem, t. VI, putat defensores paupe- 
rum , de quibus canon Africanus #1 aut Fr, 
plane alios fuisse a defensoribus ecclesiarurs, 
uorum canon 63, aliis 6%, meminit, nec 

ortassis male. {llud erudito viroP. Leonardo 
Grebner, tract. hist. jurid. de Statu Eccl. 
part. m1, observ. 3, minime coucedendum, 
agi hic de advocatis non forensibus, sed 
armatis, de quibus peapos dicturi sumus. 
Nam vel ipsum scholasticorum nomen satis 
pois illos non eos fuisse qui vim vi repel- 
erent : quod etiam judicum et judiciorum 
mentio indicat; horum enim strepitus inter 
arma raro admodum auditur. Laicos vero 
eos fuisse manifestius est, quam ut pluribus 
confirmari debeat, cum et ab imperatoribus 
forent impetrandi, et scholastici petendi, qui 
in actu essent, vel in munere defensionis cau- 
sarum. 

(6. Neque id miram. Ea enim erat in Africa 
eorum temporum disciplira, ut indecorum 
videretur et indigaum clericis, ut ipsi coram 
judicibus comparerent, munus adyocatoruns 
subirent, litibus sese immiscerent. 

16: Eadem disciplina viguit in ecclesiis 

10 
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. Langobardorum regno obnoxlis : velitum 
* euim erat clericis jurare, ct io prima litis 


- ere; 


cantestalione jusjurandum caJumniæ depo- 
quod tamen ex Langobardorum legi- 
bus emittendum fuisset. Reges igitur illius 
jus sanxerunt ut episcopi, abbates, sacer- 
otes isthæc per forenses advocatos præsta- 
rent. Vide ngobardorum leges , lib. 11, 
dit. #7, 8 8, et lib. mn, tit. 1, 6 11. 
(7. Hinc Pipinus quoque, Îtaliæ rex, Script. 
rer. Italie, t, 1 part. 11, p. 37, lege 7, edixit 
ut « ubicunque episcopi substantiam habue- 


«rint, advocatum habeant in ipso comitatu, 


qui absque tarditate justitiam faciat et sus- 
Cipiat; » ea tamen conditione, ut « talis sit 
ipse advocatus liber homo, bonæ opinionis, 
daicus autem, non clericus, qui sacramentum 
prô causa ecclesiæ, quam peregerit, dedu- 
cere possit juxta qualitatem substantiæ, sicut 


Jex eorum habet.» Idem postea a Caralo 


Magno imperatum, Capitul. lib. v, cap. 234. 
Quamobrem et Moguntina synodus, an. 818, 
can. 12, statuit: « Nequaquam contentiones, 
aut lites aliquas ibi (in Joue) clericus, vel 
monachus præsumat : seu quidquid quæren- 
dum vel respondendum sit, per advocetos 


.suos (forenses) hoc faciat. » 


(8. Aliis moribus vivebat Roma, iis nn 
‘ipsis qui in Oriente a Chalcedonensi synodo 
probati fuerunt ; imo, ni fallor, multo anti- 
qu Romæ quam velin Oriente vel in 
Africa, defensorum munus fuit, atque initio 
clericis collatum, contra quam Cauzius sen- 
sit, ab Africana Kcclesia advocatorum Eccle- 
siæ primordia repetens. Testem habeo gra- 
vissimum, Actorum, inquam, S. Sebastiani 
scriptorem, qui sive S. Ambrosius junior 
fuerit, sive allus quarti sæculi auctor, Acta 
‘nobis reliquit quantovis pretia digna, cl. 
Mazzochio pu $ 3 Kalend. Neapol. Hæc 
nempe de $. Csio pontifice ab anno 283 in 
illis Actis legimus: « Marcum et Marcelliar 
num diaconi honore sanctiticavit; Tranquil- 
num vero patrem eorum fecit presbyterum; 
S. Sebastianum autem, qui ad multorum 
profectum sub specie militiæ latebat, De- 
FENSOREM Eccesiz instituit; cæteros vero 
subdiaconos fecit. » Viden’ hic defensorem 
ÆEcclesie tertio Christianæ æræ sæculo ? Sed, 
nisi admodum fallor, defensorem clericum ; 
x quid enim, ut ait Zaccaria, diss. 10 inter 
Latinss, cap. &, n. 1, inter diaconos, subdia- 
conos et presbyterum defensor Ecclesiæ in 
stitutus Sebastianus, nisi et hoc oflicii genus 
ad elerum spectasset? » Ô 

RE Fuere tamen postea primis quinti sæ- 
culi annis in Romana Ecclesia etiam defen- 
sores laici. Nam Zosimus pape, in ea ad He- 
sychium Sslonitenum epistola, qua ann. 418 


.interstitia in sacris ordinationibus servanda 


Ep « sane, iuquit, ut etiam defenso- 

res Ecclesiæ, qui ex laicis fiunt, supradicla 

observatione teneantur, si meruerint esse in 

ordine clericali. » Laici igitur erant etiam 

eo tempore defensores Ecclesiæ, iique mereri 

RUraE esse in ordine clericali, utique quin 
e 


ensoris munus abdicarent; si enim ut. 


clero initiarentur defensoris officium dimit- 
fere debuissent, id non ‘siluisset. Zusimus, 
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nec solam memorasset interstitiorum obser- 
vationem. Ali igitur Romæ tunc erant dc- 
fensores laici, alil clerici. 

+ (10. Deinseps vero clericos quoque defen- 
.sores fuisse mihi indubium est. Certe Fe- 
lix Il, cum ia litteris ad Zenonem impers- 
torem, tum in epistola ad monachos Constan- 
tinopolis meminit Tuti defensoris Ecclesie 
Romane, quem ait ad hoc munus a se eve- 
ctum deprovectioribus inter Ecclesiam clericis. 
An autem tunc soli clerici defensores fue- 
rint, nihil habeo unde definiam. Hæc tamen 
ômnia et illud ostendunt, audiendos non esse 
Thowassioum, et Joanaem de Joanne, quo- 
rum ille part. , lib. ni, c. 97, hic tom. I Cod. 
diplom. Sicil., dissert. 6, docuit detensores 
Romsnos nonmsi a Gelasio, Felicis Hi suc- 
cessore, clericis ascriptos fuisse. 

At Gelasius tamen in epistola, quam an. 
k9% ad episcopos Lucaniæ et Siciliæ dedit, 
defensores  clericis minoribus accensuit. 
Senxit enim ut qui clero nomen dare vellet, 
continuo lector, vel notarius, aut certe defen- 
sor effectus, post ires menses existat acoly- 
thus. Sanctus deinde Gregorius Magnus de- 
fensores honore regionario decoravit : quod 

Miscimus ex libri vn epistola tk ad Bonifa- 
cium. Diplomate creabantur, cujus formu- 
lam exhibent ejusdem S. Gregorii epistolæ 
29 lib. vad Vincomalum, et 38 lib. x1 ad 
Vitum. Sed de defensoribus hactenus. Alia 
de his dabunt illustrissimus Cyreuensis præ- 
sul Galiettus in luculento commentario, 

uem ann. 1776 inscripsit del Primicerio 

lla Santa Sede Apostolica, e di altri Uffi- 
æiali maggiori del sagro Palazzo Lateranese, 
p.150, e segq., et Zaccaria, 1. e. e 

{12. Ubi vero sub Langobardorum imperio 
monomachia inducta est, ac postea Franco- 
rum et Germanorum legibus confirmata, no- 
vum genus advocatiæ® prodiit, quam armalam 
appellari diximus. Nimirum si quid conten- 
tionis inter ecclesias, laiéosve præpotentes, 
aut etiam inter episcopos, et monasteria ori- 
retur, duello omnis decisio committebatur. 
At cum clericis, morachisque arma tractare 
interdictum esset, alios pro se in pugnam 
descendere cogebant. Hac de re Atto Vercel- 
lensis episcopus, in opusculo de Præs. jur. 
eccles., conquerebatur his verbis: « Ad pu- 
goam producere {heul) nostros compellimur 
vicarios, ut vel istorum cæde victi, vel iflo- 
rum quasi sbsoluti videamur. » Quia tamen 
id Langobardicis legibus, quas Germani im- 
ratores innovarunt (vide tom L Rer. Ita 

c., part. n, Leges Otionis II Augusti) pro- 

babatur, præter forenses, Ecclesiæ 80 m0- 

nasteria advocatos statuebant, qui pro 50 

campo contenderent, unde et campiones dicti. 

Quin eo deventum est ut episcopi et CŒn0* 

biorum præpositi ab imperatoribus peterent 
confirmandam diplomatibus dicentiam dirr 
mendi legali, seu duellari élus emersu- 


ras contentiones, ut apud Ughellium legimus 
t. IV, in Corradi E pro Volaterrana Ecclesià 
diplomate. Alia hane in rem exempla cl. Mu- 
ratorius profert, diss. 89 Antiquit. Italic. 
Unum eut alterum addam ego ex alice 
quom Venetiis an. 1767 Zaocarra evulgavils 





su ADVOCATI ECCLESIARUM 


Leonensis monasterii historia. In Friderici 
imperatoris diplomate, quod pro eo mona- 
sterio datum fuit an. 1177, hæc inter alia le- 

s, p. 126 : « Liceat ipsius monssterii abbati 

abere, et ordinare advocatum quemcunque 
sibi, vel præfato monasterio fidelem esse 
perspexerit, et ipsi advocato data licentia ab 
abbate, liceat suos mittere, qui duellum et 
sacramentum yaleant facere. » Eadem occur- 
runt, ibid., p. 134, in Henrici VI diplomate, 
quod pro eodem cœnobio an. 1194 impetra- 
tum fuit. Quin etiam ex actis causæ, quæ in- 
ter Joannem Brixianum episcopum, et Gon- 
therium ejusdem Leonensis monasterii ab- 
batem sub xn sæculi finem efferbuit p. 176, 
constat, singularibus ejusmodi certamini- 
bus interdum abbates ipsos, vel certe judi- 
ces ab his constitutos præfuisse, ne quid 
doli mali admitteretur. ; ; 

Apud omnes juris utriusque peritos axio- 
matis instar est, « quod advocatia, ut ait Ro- 
bertus Kolbius in Aquila certante, etc., ex 
sui natura non importet jurisdictionem, 
etiamsi dominus territorialis hoc officium 
erat. » (13. Nihilo tamen minus necesse 
uit ecclesiis, sacrisque Jocis advocatos 
constituere, qui ipsarum ecclesiarum, mo- 
pasteriorum, et cleri nomine in subditos 
jurisdictionem tam in criminalibus, quam 
in civilibus causis exercerent. Quod episco- 
Pi, abbales, aliique de clero non difficile a 
piissimis principibus impetrarunt ; noverant 
enim hi cum occultas, tum apertas insidias, 
quas publici judices immunitati a foro com- 
muniecclesiis, cænobiisque concessæ struere 
consueverant. Ut igitur salva illa. et incolu- 
mis perstaret, indultum ab illis ut prælatis 
suis subditis per delectos a se advocatos jus 
dicerent. Id in ecclesiarum et monasterio- 
rum diplomatibus passim occurrit. 

{14. Licuit tamen ipterdum per principes 
non solum episcopis, sed etiam abbatibus 
tam suis advocatis ad subditorum suorum 
dirimendas lites operam aliquam conferre. 
Quod ad episcopas attinet, Lehman, Chron. 

irens. Jib. tv, cap. 3, diploma atfert Otio- 
nis SI pro Spirensi Ecclesia ; in quo, « jube- 
mus, inquit imperator, ut nullus dux, sive 
comes, vel nullus publicus judex ox judicia- 
ria potestate, aut aliqua cujuslibet potestatis 
ignota persona, nisi solus episcopus, et ad- 
vocafus ipsius supradictæ Ecclesiæ Spirensis 
ex jussione et concessione nostra deincéps 
potestatem habeat, pro quocunque negotio, 
vel pro aliqua re parva, aut magna placitum 
retinere, Seu publicum judicium facere, in 
causis utique subditorum. » Sic etiam im- 
perator Henricus VI, in diplomate an. 1196, 
pro Pistoriensi Ecclesia, quod an. 1226 Fri- 
dericus II confirmavit, Pistoriensi episcopo 
Gratiædei, suisque successoribus, apud Zac- 
cariam, Anecdot. med. ævi,p. #26, « plenum 
jus dedit et potestatem ut terras et homines 

lesie suæ de prædictis locis, vel posses- 
sionibus distringat, datas ab eis accipiat, et 
plensm inter eos de causis suis faciat justi- 
tiam. » Haud absimile privilegium an. 1016 
monasterio quod B, Meinvercus ædificave- 
rat, S. Henricus {mperator concesserat; ni- 
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mirum « ut nullus judex publicus, vel quili- 
bet aliqua judiciaria potestate præditus, loca 
vel possessiones eidem Ecclesiæ concessas, 
vel concedendas ad causas, judiciario more 
audiendas, aut homines ipsorum tam liber- 
tos quam ingenuos, super terram eorum com- 
manentes contra rationem dispergendos ullo 
unquam tempore ingredi audeaf, sed præ- 
pominatæ Ecclesiæ abbas cum suo advocato, 
quem commuuicato fratrum suorum consilio 
in defensorem elegerit, causas rerum agen- 
darum sagaciter providens, et sapienter dis- 
ponens suis, suorumque utilitatibus provi- 
eat. » ? 

(15. Proximum huïe tertium advocatiæ ge- 
nus, quod æconomicum dicunt, seu admini- 
strationis bonorum ecclesiasticorum. Primis 
æræ Christianæ temporibus quæ bona Eccle- 
siæ, et cœnobia possidebant, ea ab ipsis fere 
episcopis atque abbatibus curabantur. Vid. 
concilium Gangrense, can. 7 et 8, et Aga- 
thense, can. 6, ad 7. Quoniam vero Cæsa- 
rum, magnatum, aliorumque divitum pia li- 
beralitate jura ac bona sacroram locorum 
in dies aucta sunt, episcopi atque abbates 
ne harumce rerum administratione nimium 
distinerentur, de constituendis œconomis 

itatum fuit; imo et a Chalcedonensi sy- 
nodo, an. #51, id sancitum can. 15, ad 16, 
hsbemus in hæc verba : « ut omnis Ecclesia 
habens episcopum habeat œconomum de 
clero proprio, qui dispenset res ecclesiasti- 
Cas juxta sententiam proprii episcopi. » Id 
muneris olim ad archidiaconum spectavit : 
uare Gregorius JE, cap. Ea, quæst. 3, de 
fic. archidiac., ad Salunitanum archidiaco- 
num scripsit : « quod si que ex eis vel no- 
pHEtaUse vel cujusdam fraude deperiit, tu 
oc reatu astringeris, qui per archidiacona- 
tus ordinem custodiæ ejusdem Ecclesi® ar- 
ctius deputaris. » Postea peculiares æœconomi 
cum ab episcopis, tum ab abbatibus rerum 
sacrarum administrationi præpositi fuere. 
Alibi vicedomini ad id constituti sunt. Can- 
gius quidem eosdem fuisse advocatos æco- 
nomicos, qui ab aliis vicedomini nuncupan-- 
tur, asserit; neget tamen id Muratorius. Ve- 
reor tamen üt certa regula, quæ omnibus 
Ecclesiis omnibusque temporibus communis 
fucrit, definiri haud possit. d 

(16. Illud dolendum, aliçubi œconomicam 
ecclesiarum advocatiam laicis creditam fuis- 
se. In orientali certe Ecclesia nonnunquam 
ex laicorum cœtu advocati œconomi designa- 
bantur, quorum rationes magistratus profani 
expendebant. Sed Isaacus Comnenus impe- 
rator Ecclesiam Constantinopolitanam, quæ 
præsertim hoc onere oppressa ingemuit, 
pote libertati restituit, effecitque ut ad 

halcedonensem canonem patriarcha suæ 
Ecclesiæ redditus per œconomos ex suo clero , 
liberrime deligendos, colligeret, ct amota 
omni laica publicaque auctoritate, res suas : 
administraret. Confer Baronium, ad ann. 
1057. Quibusdam Hispanis episcopis idip- 
ee re u synodus vitio vertit, quod 
rerum ad Ecclesiam pertinentium œæconomi- 
cam administrationem in laicos transtulis- 
sent, statuitque ut deinceps ex concilii Chal- 
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cedonensis prescripto soli ex clero œconomi 
ad id designarentur: « Si quis autem epi- 
scopus posthac ecclesiasticam rem per laica- 
lem procurationem administrandam elige- 
ret. concilio maneret ohnoxius. » 

(17. Ad advocatiam protectionis progre- 
diamur. Ea duplex est. Primam generalem 
vocant. « Ea, inquit Benedictinus Zallwein, 
innata est juri regio, et fluit ex ipso jure 
naturæ : non ideo tantum, quia princeps ec- 
clesias jure civitatis donatas ad instar alio- 
rum subditorum defendere debet ; sed ex eo 
“etiam capite, quod conservatio et bonum 
reipublicæ politicæ ab ipsa conservatione et 
bono Ecclesiæ dependent, ea ferme ratione 
qua bonum reipublicæ dependet a Bono ci- 
‘vium. Quod.si princeps insuper sit mem- 
brum Ecclesiæ, iterum. habet obligationem 
gravissimam ex jure naturali et divino, sal- 
tem hypothetico, id est ex hypothesi veræ 
religienis promanantem, vi cujus tenetur 
defendere Ecclesiam haud secus quam mem- 
bra rei pce peliticæ obligantur tueri suam 
rempublicam. » Generali hac advocatia im- 
peratores a Censtantino Magno ad nostra 
tempora strenue perfunctos, memorat Petrus 
Gallade in dissertatione de qua mox. 

. (18. ‘Altera specialis advocatia est, qua im- 
peratores, reges, principes privatas quas- 

‘ dam ecclesias, et singularia asceteria, tam 
intra quam extra suarum ditionum fines in 
specialem tutelam assumere ac fovere non 
sunt dedignati. Maurinorum Gallia Chri- 
stiana, Hansizii Germania sacra, Ughelli Ila- 
lia sacra, Mabillonii Annales Benedictini, 
Muratorii Antiquitates Italicæ, ut alios præ- 
teream, innumera hujusmodi advocatiæ mo- 
pumenta suppeditant. Hæc eadem specialis 
advocatia fundatorum quoque est, qui sæpe 
illam cum sibi nec animus, nec vires defen- 
sionis deessent, in ecclesias a se conditas 
sibi ipsis servarunt. Atque hanc fundato- 
rum advocatiam originariam appellant, quem- 
admodum quam principes sibi ex pietalis af- 
fectu vindicarunt, assumptam vocant. Hæc 
“de ecclesiirum advocatis generatim dicta 
volumus. ; 

(49. Addo tantum eruditionis causa aucto- 
res quosdam, quibus et nos hactenus usi 
sumus, ac porro utemur, in hoc argumento 
versatos, ut si quis nostris hisce additamen- 
tis haudquaquam contentus plura de eccle- 
siarum advocatia nosse percupiat, sciat qui- 
nam sibi scriptores consulendi sint. In his 
præter Capgium in Glossario, Thomassinum, 
vet. et nov. Discipl., part. 1, lib. 11, cap. 97 
et 98, ac part. mi, lib. x1, cap. 55, et Espe- 
nium, Jur. univ. part, 11, tit. 8, cap. 1. 

Martinus Ps EN in celebri Tractatu ju- 
ridico-politico-historico de advocatia armata, 
sive clientelari patronorum jure et potestate, 
Francofurti ad Mœnum, 1625. 

Muratorius, Antiquit. ltalic., diss. 63. 

D. Gregorius lwein Benedictinus, 
tow. HI Principiorum jur. eccles., quæst 1, 


cap. k. 

; Potrus Gallade in Dissert. historico-cano- 
aica de advocatis ecclesiasticis, Heidelber, 
(768. Exstat etiam præclara hæc dissertatio, 
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tom. V Thesauri juris ecclesiastici ab eru- 
ditissimo Antonio Schmidt, in ordinem Di- 
gesti, p. #51, 511. 

Petrus Antonius Trieste, Dissertazione is- 
torica, e critica sopra le Avvocazie, e li feudi 
ecclesiastici, etc. Prodiit illa Venetiis 1768, 
in nova Silloge opusculorum antea Caloge- 
rana, nunc Mandolliana, tom. XVI. 

Scriptores alios plerosque, tamen caute a 
catholico viro legendos, Pfeffingerus percen- 
set, Corp. jur. publ., tom. I, pag. 1152. 

(20. Multiplex modus fuit, multiplex titu- 
lus, quo jus advocatiæ acquirebatur. Qua- 
tuordecim hujusmodi modos, titulosque enu- 
merat Pfeffingerus, tom. I, pag. 1159 et segq., 
ex eoque Zallwein, p< 440. Suit hi: 

“Reservatio, dum, üt nuper diximus, fun- 
dator sibi, suisque jus advocatiæ servat. 

Commissio, dum scilicet reges olim advo- 
catiam committebant. Sic Lotharius, 1 Au- 
qui ann. 841, tutores, advocatos scilicet, 

efensoresque monialium de Pusterla Leo- 
nem st Joannem comites constituit apud Mu- 
ratorium, data eis facullate, uf ubicunque ne- 
cessitas postulaverit, de rebus vel familiis me- 
moratæ ecclesiæ vera fiat inquisitio, etc. 

Jus territoriale, ex quo tamen non est ne- 
cessario inferenda advocatia, etiamsi eccle- 
sia in territorio sit, aut de territorio, nisi ad 
summum generalis, prorsusque communis, 
quemadmodum ex advocatia jus territoriale 
non fluere vel ipsi Protestantes cum Conrin- 
zio, tom. {, p. 510, fatentur® 

Adde investituram, consuetudinem et præ- 
scriptionem. 

(21. Sed inter præcipuos titulos, quibus 
ecclesiarum advocati constituebantur, electio 
fuit ab episcopis et abbatibus facta. Ea ta- 
men diu nonnisi ex principis jussione insti- 
tui potuit. Cum enim, ut infra videbimus, 
advocatorum, eorumque præsertim qui ar- 
matam advocatiam gerebant, potentia excre- 
visset, cricpe pro sua in sacra loca pietate 
cavendum sibi censuerunt, ne quid ea de- 
trimenti ex hujusmodi electiobibus caperent. 
Hinc, cap. 64 leg. Caroli Mag., « Volumus, 
inquit imperator, ut advocali in præsentia 
comitis (urbani) eligantur, non habentes ma- 
lam famam; sed tales eligantur, quales lex 
jubet eligere. » Quam legem iteravit Lotha- 
rius, cap. 10, his verbis : « Volumus ut epi- 
scopi una cum comite suos advocatos eli- 
gant. » Formula vero electionis ab urbano 
comite petendæ, exstat apud Muratorium, 
tom. 1 Rer. ltalic., part. 1, pag. 95, et apud 
Trieste, p. 22. Quis tamen nimis durum, mo- 
lestumque videbatur episcopis et abbatibus 
ad principem eligendorum advocatorum 
causa singulis vicibus confugere, id sæpe in 
diplomatibus, quibus ecclesiarum, cœnobio- 
rumque bona confirmari a principibus expe- 
tebant, impetrandum curarunt ut sibi liceret 
advocatos quoscunque vellent eligere. Hinc 
in diplomate, quod an. 898 Lambertus impe- 
rator Joanni Arretinorum episcopo dedit, ac 
Muratorius recitat, statutum videas, « ut 

uemcunque episcopus, et pars ipsius ee- 
clesiæ, advocatum ad utililatis suæ necessi 
tudinem constituerint, libera sit fronte, etc. 
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Buc etiam spootant Friderici 1 et Henrici VI 
diplomata pro Leonensi monasterio emissa, 
de quibus, num. 12, abbates tamen nonnisi 
communicaio fratrum suorum consilio ad hu- 
jusmodi electiones devenire poterant, ut, an. 
1016, S. Henricum statuisse vidimus, num. 
44, in diplomate, quo B. Meinwerci monaste- 
rium ornavit ac fovit. Episcopis quoque, si 
quid intelligo, absque presbyterii suo consi- 
lo advocatos eligere non licuit; idque ipsa 
ila quæ reddidimus, Lamberti imperatoris 
verba : Episcopus ef pars ipsius ecclesiæ, sa 
üs indicare mihi videntur. 

(2. Jam vero illud addendum, advocatiæ 
manus pluribus in locis paulatim perpetuum 
alicui familiæ inhæsisse, ac feudorum instar 
a patre ed filios, nepotesque non interrupta 
successione derivasse. Non raro imperatores 
ecclesiis et asceteriis, earumque incolumitati 
in seros annos ut prospicerent, advocatiæ 
jus in feudum cum regalibus concesserunt. 
hs de Friderico Ænobarbo narrat auctor 
Supplementi Frisingensie, cap. 21, eum Ber- 
tbold. Zeringiæ duci non modo consueta re- 


glis, sed eliam advocatiam episcopalium 


eæclesiarum, quæ Genevæ, Lausanne, et Se- 
duni erant, feudi jure possidendam tradi- 
disse. Id ipsum ab episcopis factitatum, ut a 
Tarvisinis præsulibus, de quibus plura hanc 
in rem documenta eruditus Trieste, p. 60 et 
#qq. colbegit. Muratorius alja de Italieis 
quibusdam ikis, quæ hoc advocati® jus 
ad posteros transmittendum ab ecclesiis su- 
periore ævo obtinuerunt, in medium affert 
monumenta. 

(23: Ex hoc porro feudali advocatiarum 
jure novi earumdem tituli emersere, ut do- 
salionis, matrimonii, successionis hæredita- 
rie, testamenti, emplionis, vendilionis, de 
quibus Pfeffingerus 1. c. Hine cum familiam 
quampism, quæ advocatiæ feudo frueretur, 
exstingui contingeret, Ecclesiæ pristinæ li- 
bertati restitutæ illüd in aliam familiam con- 
ferebant ; sic cum Tarvisinæ Ecclesi® advo- 
eatia vacasset, defunctis sine virili sobole 
Tempestes, qui a duobus fere sæculis eam 
possederant, Bonifacius IX, an. 1993, datis 
sexto Nonas Octobris litteris Priori Ecclesiæ 
SS. XL Martyrum extra muros Tarvisii in 
adrocafiæ possessionem Altenerium Riccio- 
lini de Azzonibus filium, repugnante licet 
episcopo, qui illam Andreæ de Gambacurtis 
pollicitus fuerat, mitti mandavit, ex eoque 
tempore nobilissimæ Azzonum genti cogno- 
men inbæsit Avogadriorum. eratur idem 
Trieste, pag. 67 et seqq. 

(24. Age jam, advocatorum officia perecru- 
mur. Ab advocatis forensibus ordior. Eo- 
°um uaus paucis desoribit Hinemarus Rhe- 
mensis apud Thomassinum, part. nr, lib. 11, 
esp. 55, aum. 4 : « Sunt enim, inquit, advo- 
cati et defensores ecclesierum... quorum 
hujusmodi est officium, ut per leges ea quæ 
sunt Ecclesiæ sut defendant, aut conquirant, 
at recuperent ab aliis male occupata. » 

(25. De armatæ advocaliæ officiis paulo 
post opportunius videbimus. Quod ad advo- 
tos jurisdictionis pertinet, eorum erat de 
htibus, quæ inter ecclesiarum aut cæœnobio- 


ADNVOEATI EGCRESIARUMR 300 


- rum subditos orirentur, sententiam terre : 


quod dictis num. 13 et f# constat. 

(26. Advocati administrationis iidem erant 
qui œconomi. De his autem ita in epistola 
ad Leudifredum loquitur S. Isidorus Hispa- 
lensis : « Ad œconomum pertinet reparatio 
ji perperam separalio; quod Petrus Gal- 
ade destructionem interpretatus est) basili- 
carum atque constructio; actiones Ecclesiæ 
in judiciis vel in proferendo, vel in respon- 
dendo; tributi quoque acceptio, et rationes 
rorun, quæ ioferuntur ; eura agrorum et 
culturæ vinesrum; causæ possessionum et 
servitialium; stipendia clericorum, vidua- 
rum, et devotarum pauperam; dispensatio 
vestimenti, el viclus domesticorum: clerico- 
rum (tune in eadem demo comæmunem vitam 
viventium) servitialium quoque et artificum: 
quæ omnia cum jussu et arbitrio sui epi- 
scopi implentur. » « Eum vere œconomum 
{inquinnt Patres concilii Mediolanensis pro- 
vincialis quinti, an. 1579, tom. I Actor. Éccl. 
Mediol., pag. 281, edit. 1599), vel ut alio ca- 
none cavetur, vicedominum constituat epi- 
scopus, non laicum, neque sibi cognatione, 
affinitateve, aut favore conjunctum : qui et 
de clero suo, et vero si talem qui idoneus 
sit, habere potest, diaconatu initiatus sit, 
quique in eo administrationis genere el recte 


et perite versari possit. Gujus administratio- - 


nis rationes in codicem certum recte, ordine- 

que relatas, tertio quoque anno ad conciliunr 

rovinciale episcopus afferat atque exhi- 
at. ‘» 

(27. Graviora advocatorum, quos armatos 
diximus, fuere munera, et eo ampliora, quo 
illorum dignitas præstantior in dies evasit. 
Ex formula, jun n. 21 indicabam, advoca- 
tas hujusmodi ex quo electus fuerat, « ha- 
bebat de hac hora in antea licentiam'et po- 
testatem de rebus ecclesiæ appellationes fa- 
ciendi et recipiendi, et res ecclesiæ per pug- 
vam requirendi et excutiendi. » Quod si aut 
amphtudinis snæ, aut ætatis, aut infirmitatis 
causa non liceret ipsi pugnam subire, cau- 
tum fuerat, ut miltere pro se -possent, % 
duellum ef sacramentum facerent. Vide n. 12. 
Erat illis quoque credita, ut ex Mutinensi 


iostrumento Muratorius arguit, custodia cam-" 


porum duellorum, si in episeopi terris sin- 
gularia ista hæc certamina kaberentur. Præ- 
terea illorum era, novos episcopos ad prin- 
ceps templum solemni pompa deducere. 
Episcoporum quoque vexiflum cum in an- 
muis celebritatibus, tum in bellis deferre 
consueverant ; undeet confwlonerios, seu con- 
fenonerios dictos faisse idem Muratorius sus- 
picetur, qui tamen ex quodam Gaivanei Fiam- 
me opusculo scite monet, Mediolani alios a 
confanoneriis advocates fortassis fuisse. Cum 
ergo tam splendido muners istiusmodi advo- 
cati fungerentur, illudque foudi juré passim 
oblinerent, mirum non est, 608 x Urbani Il 
præseripto, ubi ab episcopo ad rectum feudum 
de adsagaria episcopotus .investirentur, li- 
ctis sacrosanctis Scripturis, et flexis genibus 
jurasse ad sancta Dei Evangelia fidelitaten 
ceclsiæ, cujus advyoeati constituebantur. 
Exempla habes apud ‘frieste, p.64 et seqq., 
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(28. Superest. ut quos advocatos proéecéia- 
fs supra appellavimus, eorum quoque of- 
ficium explicemus. Fuit autem illud in sola 
sacrorum Jlocorum tuitione positum. Fallitur 
eim vehementer Slevogtius cum suis Pro- 
testantibus, qui advocaliam ecclesiasticam 
non solum in tuenda, verum etiam in re- 
genda ecclesia constituit. Illud quoque anim- 
advertendum, quarumcunque ecclesiarum 
protectores cavisse, ne jurisdictio cujuspiam 
cui antea obnoxia esset suscopta in cliente- 
lam ecclesia, novo ipsorum patrocinio læde+ 
retur. « Augusti ipsi imperatores, inquit 
Gallade, cap..6, n. 3, in suis diplomatibus 
rotectoriis, quæ certis ecclesiis, principi- 
us, populis et alienis subditis. immediatis 
concedere dignati sunt, rem ita sollicite ege- 
runt, ut salvam semper, et intactam prioris, 
seu ordinarii domini immediati jurisdictio- 
nem, cui in tutelam Cæsaream receptus an 
tea subjectus fuerat, esse voluerint. Siqui- 
dem diplomata protectoria naturam imitan- 
tur privilegiorum, quæ juribus tertio quæ- 
sitis, et quiete possessis minime debent præ- 
judicare. Neque necesse est, ut dicta salvatio. 
Jurium ipsi protectionis instrumento inse- 
. ratur, quia hæc ex natura simplicis prote- 
ctionis fluit, et ipsa per se jam inesse intel-. 
DRE id quod multis deducit Martinus 
Ghladonius in diss. an. 1750 edita, cui titu— 
lus : Diplomata protectoria intelligi saloa ju- 
risdictione ordinaria. Placuit nihilominus 
sacratissimis imperatoribus justis de causis 
clausulam : salva jurisdictione ordinaria, sæ- 
piys diplomatibys…. inspergere, quo scilicet 
protectores sui offisii admonitos cohiberent, 
vel clientes metu novæ subjectionis, et ju- 
rium pristinorum minuendorum libera- 
rent. » Hactenus laudatus Gallade, qui dicta 
exomplis confrmat. Unum sufticiat Fride- 
rici {, qui an. 1159, cum Richersbergense 
monasterium, antea Salisburgensis archie- 
piscopi juribus addictum, Cæsarea prote- 
ctione dignaretur, hæc in diplomata disertis 
verbis exprimi jussit : salva in omnibus ar- 
chiepiscopi Salisburgensis, que prælibata est, 
jurisdictione. : 
(29. Advocati, de quibus hactenus, non ii 
erant qui ecclesiarum aut cœnobiorum de- 
fensionem nulla mereede susciperent. Apsi 
imperatores D Da aliquid pro sua 
tuitione quotannis sibi, aut suis persolven- 
dum statuerunt. Ratbertus, de Casibus rho- 
nasterii S. Galli, cap. 8, hæc de Ludovico 
- Pio narrat: «Rex püssimus Ludovicus in 
eadem charta conseribi jussit regia dona, si- 
himetipsi secuodum consuetudinem alioruæ 
monssteriorum pro securitate prædictorusà 
À pren ventura, id est duos caballos, et 


ua scuta cum lanceis, » Fridericus quo-: 


que I, teste abbate Urspergensi, per suum 


ia Suevia procuratorem pro advocatia defen-. 


soria, quamtin se susceperat Urspergensis 
monastérii , annuatim exegit advocaticum 
{sic ejusmodi pra defensione munera, ac sti- 
pendia vocabant, vel etiam jus advocaticum, 
ét justisian advocatie), scilicet ut quilibet 
wansus rusticanorum prædiorum solveret 
matare unum (mensuræ genus) averæ pra. 


2 anvocaTt ECCLESIERUM me 
armona equorum, non quidem suorum, sed 
oficialium. 

(30. Hujusmodi, atque adeo largioribes 
pactis convenlis, eætert protectionis advocati 
suum ecelesiis patrocinium præstabaut. Duo 
Chronicon Senonense exempla suggerit, An- 
gelramnus Metensis archiepiscopus, cum 
imperatoris cancellarius renuntiatus abba- 
tiæ Senopensi advocatiam non. amplius pos- 
set impendere, advocatum designavit, cui 
et certa quædam jura ascripsit, latifundia 
prinum aliquot, tum tertiam multarum par- 
tem, ea lege, ut his contentus a cæteris ab- 
stineret. Hoc primum exemplum. Alterum 
abbas S. Salvatoris (quod cœnobiam Ber- 
tholdus Tullensis episcopuüs exstruxerat ) 
exemplum dabit. Is nempe ut suo moneste- 
rie-consuleret, Albimontiä dominum advoca- 
tum, protectoremque elegit, eamque üb rem 
jura illi in armenta, domos, reos, lites, 
stagna, piscationes, idque genus alia; tum 
etiam in proventus æquis. partibus inter ab- 
batem et advocatum dividendos addixit. 

(84. Non absimili ratione advocatis foren- 
sibus, aut judiciariam in ecclesiarum sub- 
ditos potestatem. exercentibus stipendium 
quoddam constitutum fuit, quod plerumque 
tertia judicislium sportularum parte definie- 
batur. Carolus Magnus, in diplomate quod 
Nauclerus memorat, vol. II, generat. 27, 
nag. 698, ita staluit : Si præsens advocatus 
Adelbertus, vel quisquam suorum successo— 
rum in predicia villa (regali, seu Ulma) pla- 
citare (jus ejus villæ incolis dicere) voiue- 
rit. quidquid placitando ibidem acquirat,. 
tertiu parte relenta, duas abbati. reddas. 
ldipsum postea moribus passim receplum 
fuit; imo et lege ab Henrico LI sancitum. 

{32. Atque utinam his advocati contenti 
fuissent. Verum auri sacra fames eo pleros- 
que adduxit, ut quæ sua erant quærcrent, 
rebusque ecclesiarum quarum defensionem 
susceperant insatiabili quadam cupiditate 
inhiarent. Ac multa quidem demna ecclesiæ 
ab advocatis forensibus, ac jurisdictione 
utentibus passæ sunt, qui jurisdictionem in 
ecclesisrum commoda sibl datam sæpe sæ- 
pins in ipsas ecclesias exercebant. Multa 
quoque ab æconomis, quorum aliqui illaruga 
bona in dominium.suum, suamque ptoprie- 
tatem perirahebant, alii vero ita illa admi- 
nistrabent, ut nihil minus quam earum uti- 
litatem spectarent. à 

(33. Graviora tamen ab advocatis prote- 
ctoribus, qui plerum generis nobilitate, 
opum splendore, dignitatis.amplitudine præ- 
stabant, illata ecclesiis damua novimus. De 
his post Magerum late disserunt Zallwein, 
p. 143 et seqq.; Gallade, cap. 6, a num. 12, 
et celeberrimus- auetor Ilalici operis, quod 
prænotatur del diritto della Chiesa di acqui- 
stare, e di possedere beni temporali, tom. LL, 

art. x1, pag. 493 et.seqq. Nos pauca indica— 
imus. Præstabit autem statim audire Zæ— 
sium, feud. 10, concil. 8, ita de advocatis 
conquerentem : « Pro defensione, ad quai 
tenentur monasteria, et eorum subditos 
sæpe supprimunt, pro patrocinio oppugnabt, 
subieruat, spoliant, gravant,.preœunt, fla- 
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gellant. » Neque id exaggeratumw putes. Pri- 
um enim monasteria atque episcopatua” 
non modo advocatos, eorumque familiares 
venationis causa transounies. excipere . : et 
quan lautissime tractare, sed etiam canibus, 


equis, aliisque illorum animalibus magna . 
frumentarie, avenæ, hordei, cæte- 


clam rei 
rerumque id genus frugum dispendio stabu- 
lationem præbere tenebaatur : introductæ 
V'ais non semol cum viris femine : urde 
mn est, inquit illustris auctor operis in— 
! scripti : Demonstratio jurium status. eccle- 
siastici, u£ non solum muri, sed et mores at- 
que disciplina ecclesiastica corruerins. Deinde 
monasteriorum ecclesiarumque bona diri 
piebant, atque obtentu laborum et industriæ 
majoris sibi vindicabant. Hire Conradus 
baro de Zimbern, an. circiter 1427, de cœæ- 
nobio divitis Augiæ cum aliis adversæ for- 
tusæ casibus, tum advocatorum deprædatio- 
nibus ac rapinis in summam tenuiletem 
dejecto, apud Megerum dolens querebatur 
hisce versiculis : 


Angla regalis dives quandoque fuisti 

Nanc taie quatis, quia plurima damna tuksti, | 
Res tibi collatas. à principibas reverendis 
Sorbent sublatas, ac insidiantur edendis : 

Hi defensores humiles quandoque fueruet, 
Nanc se raptores crudeles canstitueruus. 


Neque hoc solum, sed sdvocatia cummercio 
obnoxia facta est : quo spectant supra indi- 
eati tituli emptionis, venditionis, etc. Quare 
ad ineptos homines prepare: avarissi- 
mos otanis ista defensio devolvebatur. Quod 
ipsum de advocatia hæreditariæ successionis 
titulo in nonnullas familias, ut etiam monui- 
mus, perpetuata. Eo deventum est ut sine 
advocatorum consensu nullum episcopis , 
nullum abbatibus licoret contractum cele- 


re. 

(34. Ad hæc advocatorum numérus in dies 
adeo augebatur, ut singula fere nrædis suos 
baberent advocatos. Schannat, Histor. Ful- 
dens., p. 41, c. 2, animadvertit, præter unum 
Fuldensis ecciesiæ: principem advocatum 
comitem de Ziegenha, in nono jam sæculo 
in ejus oænobii Chartis octodecim prædiorumt 
totidem advocatos nominatim recenseri. In 
diplomate quoque, quod an. 1188 pro eecle- 
sia Gostariensi 88. Simonis et Judæ Frideri- 
cus I dedit, plures peculiarium latifundioruur 
advocati indicantur ; quorum immoderatio- 
nem imperator coercet. Aecesserunt subad- 
vocati, quos nomnunquam ecclesiæ sibi deli- 
gebant, sæpe imperatores bellis, aliisque cu- 
ris distracti, præsertim remotioribus ab urbe 
imperii principe ecclesiis, in sui locum sub- 
slitaebant, ut eæ quo proximius, eo prom— 
Ptias idium haberent. Hi vero in res 
ecclesiæ persæpe eo liberius, effrænatiusque' 
Srassabantur, quo difficilius aut perturbatus- 
reipublice status, aut locorum longinquitas- 
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ad supremos principes perfugium reddebat, 
licet ex -Ottonis 1 designatione, quam Mi- 
ræus exhibet, subadvocatus nihil aliud ju- 
ris ha , nisi per singulos annos de una- 
quaque domo denarium unum, gallinam una, 
et avenæ sextarium unum. 


‘ (85. Itaque miram est Romanos pondificesy 


‘concilia, ipsosqne irmperatores, ut-tanto sa 


erorum locorum exitio occurrerent, plura 
edixisse. Ac primum subadvocati emnine 
sublati fuere tum ab Eugenio III, an. 1148, 
in Rhemensi concilio, et ab Adriano:IV, in 
epistola quam Hundius reddit tom. II Me- 
trop. Salisburg., tum ab imperatoribus Fri- 
derieo 1 et Conrado HI, quos idem Hundius 
laudat, ut vero dixerit Kberkardus Salisbur- 
guus in quodam diplomate suo, de quo 

nsizius, Germ. sacr. tom. I, Subadvoca+ 
ftas tam symodalibus, quam ctiam imperials- 
bus judiciis abjudicatas fuisse. 

(36. Doinde legibus advocati sunt cohibiti. 
Rhemense, quod indicavimus, conciliuni 
auctoritate apostolica sanxit: « Ut nullus ad- 
vocatus præter jus, et beneficium antiquitus 
constitutum sibi aliquid accipere, vel usur< 
pare præsumeret. » Lateraneuse quoque 
œcumenicum, an. 1215, conciium, esp. 45; 
prohibuit, « ne patroni vel advocati, seu vi- 


* cedomii super præmissis de cætero plus 


usurpent, quam reperiatur in jure permis- 
sum : et si contra præsumpserint, districtisi 
sime per severitatem canonicam compescan- 
tur. » Nec segnior in eis’cohibendis fuit Ho- 
norius Il. Gelenius in opusculo cui titulus, 
Vindex libertatis ecclesiasticæ, etc, cjus 
pontificis epistolare an. 1221 ad Coloniensem 
archiepiscopum et suffraganéos recitat in 
notat. ad cap. 1, p. 86, in qua illis Honoriys 
mandat, « quatenus Ecclesias vestrarum, ut 
ait, di@cesum, humano amore, ac mundano 
timore postpositis, ab advocatorum vexatio- 
nibus taliter defendere studeatis, quod er 
studium vestrum a suis possint angustiis 
respirare. » Hoc ipsum imperatores sæpe 
edixerunt , ut Carolus V, in constitutione 
quam Bruxellis édidit an. 1549. 


(87. Sed et illud constitutum reperio, ut 
possent episcopi et abbates advocatas abdi- 
care, si forte munere suo in ecclesisrum et 

biorum damanuw abuterentur. Vide Fri- 
erici IL de, Pace tenenda, et ejus violato— 

ribus, lib. xs; feud. tit. 27, 67 et Urbani L 
constitutionem pro monaster.i Hirsaugien- 
sis instauratione apud Magerum, cap. 18. 

- (88. Demum cipibus sæpe consulius 
visur-fuit ut loea sacra ab advocatorum 
onere penitus liberarentur, ut. Alberio À 
Rom. regi, qui an. 1308 conditum a se mo-+ 
nasterium Regiofontanum hujusmodi advo- 
catis carore jussit. Alia enempla dabit idem 
Magerus, cap. 5, num. &kf. Atque hæc de 
scelesiarum advocatis dixisse sit satis. 
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SUMMARIUM. 
4. Quid sit æra. — 2. De origine hujus vocis. — 3. 


De æra Olympiadum. — 4, Nabonassaris regis. — 
5. Seleucidarum. — 6. Tyri. — 7. Cæsarea. -— 8, Ju« 
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Mana. —9, tfisponica. — 10. Actiaca. —11. Chtistis- 
wa. —- 19, Diocletiani, sive Martyrum. — 13. Ascen- 


4. Æra vox chronologica est, que certum 
et insigne temporis punotum designat, a quo 
anni enumerantur, esque uti solent chro- 
uologi. In hoc autem æra ab epocha distin- 
guitur, quod epochæ punctum, a quo anni 
enumerantur, a chronologis determinatur, 
æræ varo punotum a quodam populo vel 
mationo.” 4 Ce 

(2. De origine vocis æræ disputant docti : 
alii enim ærem dici sentiunt quod apud ve- 
teres anni clavis æreis notarentur; alii fa- 
ctam putent ex initialibus litteris A, ER, À, 
scilicet Annus erat Augusti, vel a litleris À, 
E, R, À, id est Annus craf regni Augusti ; ex 
quo videlicet, devicto collega, rerum ipse 

titus est. Cardinalis autem Baronius, in 

ot. ad Martyrologium Romsanum, adhærens 

ioni Cassio, opinatur ab ære collato æram 
uisse nuncupatam; nam Augusti tempori- 
bus ex Hispania tam ingens monetsrum co- 
pia collecta fuerat, ut nedum pro triumpho, 
sed et ad Romana mœnia restauranda ac 
ædificia, fuerat sufficiens, atque ab hac na- 
tionis Hispanicæ copiosa contributione æra 
cœæperat denominari annorum computus, ob 
hoc memorabile factum. Petavius vero ær& 
vocabulum præcipuo quodam usu ab Hispa- 
nis celehratum fuisse monet in Rationar. 
tempor., lib, 4, part. 11. ; 
. Gum vero penes nationes diversas non una 
eademque obtinnerit annos enuinerandi ra- 
fio, sun e Fmgg ipsarum æris innue- 
mus. Et quidem Hebræorum æras, tum 
mundi creationis, tum Abraham, silentio 
prætereuntes, ab #ra Olympiadum incipia- 
jus. (3. Paulo ante æstalis Solstitium anni 

6 ante Chrisfi nativitatem, eam sumpsisse 
initium ex Censprino colligitur, qui in libro 

+ natali, quem exaravit, coss. Ipiano et 
ontiano, aûno Domini 238, asserit annum 
Olympiacum 1014 tune dicbus œstivis incæ- 
pisse. Qui vero scire velit quomodu Olyin- 
Piacus annus inveniri possit, adeat PP. Mau- 
tin., Art de vérifier les dates. Hujus æræ usus 
usque ad rv Ecclesiæ sæculum obtinuit, et 
Théodosio imperatori edictum tribuitur, quo 
mos ista computandi annos interdicebatur. 

(b. De æra Nabonassaris crebra fil mentio 
gen epud veteres astronomos Ptolomæum, 

pparchum et alios, tum etiam apud cele- 
briores chronologos. Fuit autem Nabonas- 
sar Cheldæorum rex, a oujus regni initio Ba+ 
bylonii novam æram instituerunt. Hwc vero 
incæpit anno #1 ante Christum .natum, 
»empe v Kalendas Martii anni 8967 periodi 
Juliane. Ipsa autem non annis Julianis, sed 
Ægyptiacis constat, qui dies 365 continet, 
quorum 360 a 12 mensibus 30 dierum pro 
cedunt, et alii 5 dies post duodecimum men- 
sem adduntur, qua de re dies complementi 
dicebäntur. 

{5. Æra Seleucidarum, seu annus Græous, 
iaitium sumpsit anno ante Christi nativita- 
tem 312, periodi Julianæ 4402, in expugna- 
tioue Bebylonis Seleuci Nicanori. Ea usi 
saut in Oriente pagani, Hebræi, Christiani 
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sionis. — 16. Armenoram. — 45. es 
46. Heyiræ, seu Arabum. — 17. Januaria. 


et Mahumeti asseclæ. Hebræi eam dixerant 
æram Contractuum, in libro Machsbæoram 
æra Regom dicitur, et Terik Dilkarnaim ab 
Arabis. Hæc autem æra in libro primo Ma- 
chabæorum a mense Nisan fncipit, in se- 
cundo vero libro a mense Tisri. 

(6. Æra Tyri incæpit anno ante Christum 
135, Urbis vonditæ 698, et 196 æræ Seleuci— 
darum, qua antea usi fuerant Tyri. Hanc 
postes inshtuerant æram, eo quod Bala Sy 
riæ rex eis jus seipsos propriis legibus mo- 
derandi concessit. Primus autem hujus æræ 
dies decimus quartus Kalendas Novembris 
est, illiusque annus a mense Hyperberetæo 
incipiebat. - 

(7. Æra Cæsarea Antiochona ab autumno 
anni 88 ante Christum cœpit enumerari post 
Pharsalicam de Pompeio victoriam. 

8. Æra Juliana a Julio Cæsare dictatore 
nomen accepit, qui Numæ regis annum emen- 
davit. À Kalendis Januarii enumeratur, et 
cœæpit anno 45 ante Christum natum. Hujus 
autem æræ anpus, qui etiam communis dici- 
tur, dies habet 365, horas vero 6, que quarto 
quoque anno horas % seu integrum diem 
constituunt. 

Hic annus igitur, qui diebus 366 constat 
singulis quadrienniis, bisseætilis dicitur, eo 
quod dies sextus ante Kalendas Martii bis 
computetur, unde annus et illius dies inéer- 
calares vocantur. 

(9. Æræ Hispanicæ initium, .quæ non in 
Hispaniis modo, sed etiam in Africa et qui- 
busdam Galliarum plagis obtinuit, ad Kalen- 
das Januarias anni 38 ante Christum natum 
refertur. 

« (10. ÆraActiaca, itadenominataut Alexan- 
driæ urbis expugnatio ab hominum memo- 
ria non recederet, incæpit a prælio Actiaco, 
tertio Nonas Septembris anno 30 ante Chri- 
sum, æræ Julianæ 15, U. C. 723, Romæ vero 

incæpit auno æræ Julianæ 16, U. C. 724. 
Apud Ægyptios a mense Thoth, scilicet sv 
Kaleadas Septembris, et penes Græcos An- 
tiochenos pridie Kalendas Septembris. An- 
tiocheni autem eam suæ urbis nomine voca- 
runt, et usque ad 1x Ecclesiæ sæculum häc 
Antiochena æra usi sunt. Syrii etiam Antio- 
chenam illam dixerunt, ut asserit Nicepho-— 
rus patriarcha in sua Chronographia his ver- 
bis : Mera “loulrov ‘Pouaiws déasDavasr Kaicap 
Zs6uoréc 'Oxravios Adyovgrès ta ve nai pévac ÊE. 
"Evreÿ0ev oi ‘Avruoygsie ToÙs xpévous æ«ÜTüy apirpouce. 
Post Julium Romanis imperavit Cæsar Octa- 
viaaus Augustus annis 56 ef mensibus sex. 
Hinc Antiocheni annos suos numerant. 

. (41, Æra Christiana, anous scilicet Gra- 
tiæ, mense Januario incæpit, anno periodi 
Julianæ #714, anno 4 Olympiadis 194, indi- 
ctione iv. Æra autem Christi nonnisi anno 
527 apponi cœæpit, quando nimirum post 
Justinianum imperatorem fasti consulares 
defecerant. Primusque, qui « nativitate Do— 
mini privatim cœpit annos enumerare, Dio- 
nysius Exiguus monachus vi sæculi fuit, 
qui ad Ecclesiam Ronanam cum Alexandrina 
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circa celebrationem Paschatis conciliandam, 
illam adhibuit. 

(42. Æra Diocletiani, seu æra Martyrum, 
exordium sumpsit anno Christi 28h, seu, ut 
alïis placet, anno 302. Illa autem ante Dio- 
nysium Exiguum usi sunt auctores plurimi, 
maxime vero ex Alexandrinis. 

(13. Ære Ascensionis a nemine fuit adhi- 
bila, præterquam abauctore Chronici Alexan- 
drini, qui de martyrio S. Mennæ ita loqui- 
tur: « Anno 257 Domini in cœlos ascensio- 
nisac iisdem coss, (Tusco et Anulino), mar- 
tyrium subiit S. Mennas Cotyacus pi Lis 
salutaris ex civitate Atyr, xv ante diem Idus 
Norembris. » Quod anno æræ vulgaris 296 
réfertur ; hine patet illam anno Christi 89 
numerari cœæpisse. 

(44. Æra Armenorum numerari cœpit anno 
Domini 553, feria tertia, septimo Idus Julii. 
Heec est æra concilii Thibenensis, in quo 
Armeni iterum Chalcedonense concilium 
cvnderenarant, damnationem confirmando, 
quem anno 536 in ooncilio Thevisano tule- 
ront. Hujus æræ annus 42 mensibus 30 die- 
rum constat, et5 Epagomenum, veluti apnus 
Persicus. Ea usi sunt Armeni in scriptis, et 
pro die apponenda et anno in suis epistolis; 
verum pro celebratione Paschatis et festo- 
rum, et tempore jejunii statuendo, sicut in 
œæteris religionis actibus, anno ecclesiastico 
dieto usi sunt, qui a mense Navazardi inci- 

it, scilicet tertio Idus Augusti anni Juliani. 
do vero ad Ecclesiæ Latinæ unitatem 
Armeni redierunt, et Romanum pontificem 
lotius Ecclesiæ caput et rectorem agnoverunt 
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sæculo x1v, in concitio Charnense, Khernæ, 
habito anno Christi 1330, formam anni Ju- 
liani adoptarunt;.ad hæc usque tempora 
mensibus Julianis utuntur, cum aliquid cum 
Occidentalibus pertractare habeant. 

(15: Æra Hesdedgeris, hujus nominis Ter- 
tii, Persarum regis, non a die hujus princi- 
pis obitus, uti aliqui perperam erbitrantur, 
verum ab ipsius exaltatione ad regnum exor- 
dium sumpsit, quæ quidem xvi Kalendas 
Julii, Christi anno 632, evenit. Hujus ær& 
annus dies 365 habet, quilibet mensis dies 
30-et mensi Aben, anno desinente, astronomi 
5 alios addebent dies. Hac Persæ usi sunt 
œra usque ad Malek-Schah-Dgelaleddin, qui 
eam reformavit, habito consilio cum 8 astro- 
pomis. Eam emendatam receperunt Persæ, 
ac etiam nunc utuntur, et eam Gelaleam, vel 
Malaleam vocant a nomine sui auctoris. 

16. Æra Arabum, hegira etiam nuncu- 

ex Mahumeti pseudo-prophelæ fuga, 
ando scilicet e Meccha civitate, ubi perñ- 
am sectam disseminare cæperat, expulsus 
fuit. Ab ipsa fuga Mabumetani suam æram 
enumerant, sicut nos a Christi Domini nati- 
vitate, ac ipsa die qua evenit, nempe xvir 


Kalendas REnalts hbristi anno 622. Hujus 
autem æræ dies a solis occasu ortum du- 
-Cunt. 


(47. Æra Janusria apud quosdam seripto- 
res appellatur prima dies mensis Januarii, a 
qua initium sumpsit annus 1564, ex Ce- 
roli IX regis, summique pontificis decreto, 
cum antea quilibet annus ab ipso Paschatis 
die inciperet. 


ÆTAS. 


SUMMARIUM. 

1. Æus incipit a die nativitatis, non autem a die 
haptismi. — 2. Jurist® sepiem ætates hominis dis- 
logouut, quæ assignantur. — 3. Ætas pro prima 
tonsura, et ordinibus minoribus requisita assignatur. 
— 4. £us pro subdiaconatu, diaconatu, presbyte- 
rata requisila assignatur. — 5. Anni requisiti pro 
Se iibus sacris ordinibus sufBciunt Pr 6. 

episcopatu requiruntur anni criginta completi : 
in regno tamen Calle ex concordätss suflicit, ut eli- 
geodus episcopus inchoarit vigesimum septimum 


anoum. — 7. Pro eardinalatu ex Tridentino requiri- 


Ur eadem ætas quæ requiritur pro episcopatu, 
diamsi essent cardinales diaconi. Ex Sixto V tamen 
ia disconum cardinalem assumi potest, qui saltem 
ia vigesimo secundo suæ ætatis anno fuerit constitu- 
tis.— 8. Pro papatu nulla certa ætas reperitur 
cosstitata. — 9. Ex cap. tamen Indecorum, 3, de 
Ætat. et qualitat. præfciendor., polest deduci, quod 
sicuti in aliis eligendis, ita imo a fortiori in ipso re- 
quiratur ætatis maturitas. — 10. Ælas requisita ad 
eseficium simplex obtinendum est ætas quatuorde- 
Gm annorum. — 44. Si vero in fundatiane beneficii 
sk statutum , ut illud etiam conferri possit minori 
qutuordecim annorum, seu fundator expresse vo- 
lerit suflicere, quod presemtaius esset clericus 
Priaæ tonsuræ ; tunc polest süfficere etiam sola ælas 
anaorum, — 12. Hec ætas septem annorum 

it ad pensionem obiinendam, neo ad eam exigi- 

lur ætas quatuordecim annorum. — 13. Ætas suffi- 
Sens ad oblinendum canonicatum in ecclesia colle- 
giala est ætas quatuordecim annorum. — 14. Et hoc 
tt intelligendum, si talis canonicatus ex sua funda- 
tioné, vel statu, aut consuetudine, nallum requirat 
Scrom ordinera ; alias providendus deberet habere 
Balem requisilain ad sacrum ordinem. — 15. 


Et hæc ætas quatuordecim annorum, sufficit etiam in 
collegiata, in qua spectat cura animarum canonicis 
non uti singolis, uti unitis. — 16. Et adhuc hæc 
ælas quatuordecim annorum suflicit etiam ad obti- 
nendam dimidiam pensionem in ecclesia cathedrali. 
— 17, Ætas requisita ad dignitates quascunque, 
quibus sabest cura animarum, seu ad beneficia cu- 
rata, est ætas xiginti quinque annorum saltem inee- 
torum. — 18. Et hæc ætas viginti quinque annorum 
inceptorum requiritur etiam ad dignitatem ecclesiæ 
cathedralis, cui fit distributio missæ ecantatæ per 
turnum infra hebdomadam.— 19. Hæc aytem ætas 
viginti quinque annorum inceptorum non .exigitur 
nec est necessaria, quando dignitati vel canonicatui 
cura animarum non subest principaliter, sed solum 
accessorie est ipsi unita. — 20. tas uisita ad 
dignitates, vel personatss, quibus nulla subest cura 
animaram ja cathedralibus, est ætas viginti duo an- 
norum. — 21. Hi viginti duo anni debent esse taliter. 
completi, ut neque episcopus possit in hoc dispen- 
sare. — 22, Ad canonicatus catbedralis, ubi est facta 
distributio sacrorum ordinum, uiritur illa ætas, 
quam exigit ordo canonicatus. 2%. Ad canonicatus 
cathedralis, ubi non est facta distributio sacrorum 
ordinam, requiritur ætas annorum viginti duo ince- 
piorum. — 24. Ætas requisita ad dignitates et per- 
sonatus in ecclesiis collegiatis, est æ1as etiam viginti 
duo annorum siouli in cathedralibus. — 25. Et se- 
cundum multos alios, non requiritur ætas viginti dua 
annorum, sed suflicit ætas quatuordecim annorum. 
— 26. Ætas requisita ad generalatum, provinciala- 
tum, abbatiatum, cæterasque similes dignitates, ju- * 
risdictione quasi episcopali gaudentes de jure com- 
muni est ætas triginta annoram completornin. + 27. 
De jure autem municipali et particulari attendendæ 
sant censtitutiones cujusque rrligionis. — 28. Ad 
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hoc, ut altqua mouialis, cujuscunque sit rebgienis, 
pur chigi in abbatissain seu priorissam, debet ha: 
e quadraginta annos completos ætalis, et saltem 
oélo professions regularis. — 29. Quod si non repe- 
riretur in monasterio monialis quadragenaria, posset 
<ligi, que annos triginta excesserit, et qui "sale 
tem annis post professionem recte vixorit. Ét si aki- 
qua eligatur non habens talem ætutem a concilio 
requisitam, electio ipso jure est aulla. — 30. Ætas 
roquisila et sufliciens ad sponsalia est septennium 
completum Lam in masculis quam in feminis. — 31 
Æias requisila et sufliciens ad matrimonium est 
ælas pubertatis, scilicet duodecim annorum in femi- 
\nis, et quatuordecim in masculis, nisi malitia sap- 
'pleat ætlatem. — 82. Et hæe wætas debet esse 
completa in atrisque.— 35. Ætas requisita ad pro- 
fessionem regularium est æias sexdecim annorum 
completorum, tam virorum quam mulierum in qua- 
cuaque religione. — 34. Ad receplionem auiem novi- 
ticrum non st aliqua ætas jure communi requisita. 
Ex decreto autem Sacræ Congregationis novilia re- 
cipi non poteët causa induendi babitum professionis 
in religione, nisi duodecim annis sit major; sicut 
nec etiam novitius recipi potest, nisi habeat salten 
annos duodecim. Vide tamen verb. Monialis, art. 1, 
n. 73. — 35. Conversi autem nequeunt recipi ante 
vigesimum ætatis sue anaum. — 96. Æas suffciens 
peccaturm mortale regulariter est septennium, a 
uo incipit obligatio confessionis sacramentalis. — 
# . Ad communionem quamvis sufficiat ætas discre- 
tionis, seu usus rationis in is, qui tali ætate sunt 
capaces concipiendi debitam devotionem eirca hoc 
sacramentum, tamen regulariter loquendo, non est 
coneedenda communio Eucharistica, nisi habentibus 
æiaiem undecim, vel duodecim ansorum, sisi ir ali-; 
guibus anticipelar propler eorum singularera, ele. — 
. Ætas qua pueri et puellæe obligantur ad audien- 
dam missam, et ad abstinendum à carnibus, regula- 
riter etiam est septennium.— 39. Ætas qua adoles- 
centes incipiunt obligari ad legem jejunii, est ætas 
viginti et unius annorum completorum. — 40. Re- : 
gulares autem, licet nedum annum vigesimum pri- 
mum expleverint; tenentur a die emissæ professionis 


(1. Ætas incipit a die nativitatis, non au- 
tem a die baptismi ; Sacr. Congr. Concil., in 
Crotonen. & Decemb. 1627; Rota Rom., part. 
xviui, tom. I, decis. 263, n. 13. (2 Juristæ 
septem ætates hominis distinguunt. Prima 
est infantia, quæ durat usque ad septimum 
annum, tam in mesculis quam in feminis. 
Secunda est pueritia, seu impubertas, quæ- 
in feminis durat usque ad duodecimum, in 
masculis vero usque ad decimum quartum 
annum completum. Tertia est adolescentia, 
seu pubertas, quæ in utrisque durat usque 
ad annum vigesimum quintum completum. 
Quarta est juventus, quæ durat usque ad. 
annum quadragesimum. Quinta est virilitas, * 
quæ durat usque ad quinquagesimum, ve 
sexagesimum. Sexta est senectus, quæ durat 
usque ad septuagesimum, cum supra 70 sit 

roprie ætas decrepita, ut tenet Sacr. Rot.' 

ou., part. vi, decis. 45, n. 8. Septima est 
decrepitas, quæ durat usque ad morlem, seu 
usque ad annum centesimum, cum ex Rota 
Rom., part. x, decis. 314, num. k, ultra 
eentesirum annum ætas sit inverisimilis. 

{8. Ætas requisità pro tonsura et primis 
tribus minoribus, ostiariatu scilicet, lecto- 
ratu et exorcistatu, sunt anni septem com- 
pleti; cap. Jn singulis, dist. 17. Pro acoly- 
thatu sunt anni 12 completi ; ex cit. cap. Ja 
singulis, et colligitur ex teat. ot Gloss., in 


ÆTAS 516 


ad omuia jejunia præcepta in sua religions. — #1. 
Ad jejuria vero ecclesiastica, quæ nuilo moto præ- 
cipiuntur in sua religione, non obligantur antequam 
annum vigesimam primum expleverint, sieuti alii 
fideles. -— 49. Ætas requisita et sufBciens pro patri- 
ntsbapiismi et confrmationis est ætas usus ralionis, 
seu septénnii. Nec rcfert, an patrinus sit minoris 
ætatis quam baplizatus et confrmatus. — 43. Ætas 
requisila et syfliciens ad votum, seu ad voyendum, 
est ea ætas usus rationis, seu seplennii, quæ suMcit 
ad peccatum mortale perfeclo actu humano, et di- 
recte in se volitäm. — 44. Ætas requisita et suff- - 
cles ad incurrendam censuram, licet aliqui crednnt 
quod sit ætas duodecim saltem annorum, tamer te 
nendam est de rigore juris suffloere illam ætstem, in 
qua pueri sunt doli capaces, etium ante annos puber= 
tas. — 45. Alia ad rem. Remissive. — 46. Ali- 
quando multum interest diem nalivitatis alicujus 
pue. Quæritur autem an is probari possit ex libris 
aptismi, in quibus adnotatus sit. Multi affirmant. 
— 47. Plerique vero contrariam tenent sententiam. 
Idemque videtur esse sensus Sac. Cong. Concil. — 
48. Quæstio de ætate regrisita ad simplicia beneficia 
fundata anta conc. Trident. Remissive. — 49. Aut 
beneflcii fundator indiciem aliquod dedit quod con- 
lentus erat ætate impnberi; aut ana conslat dedisse 
tale indicium ; primo .casu nova dispositio conc. 
Trid. non afficit hoc beneficium; secundo vero casu, 
nova concil. Trid. afficit hoc benefcium, quamvis 
antea fundatum.— 50. De ætate ad omnia beneficia 
superiora et inferiora tum sæcularia, tum regularia 
requisita. Remissive. Idem de ætate ad omnes hiuma- 
nos actus requisita. Remissive. — * 51. Ætatem non 
habet requisitam ad ordinem sacrum, qui in:mane 
diei, in cujus vespere complet ætatem, ad ordinem 
accedit. — 52. Ælas annorum decem ad gen ton- 
suram recipiendam requiriur ia regno Neapolitano ; 
ordines vero minores communiter a septimo ad quar- 
tum decimum annum conferuntur.—55. In supputanda 
ætateordinandorum dies anni bissextilis non excludi- 
tur. — 54. Lex ætatis ordinandorum et apud Græcos 
viget. — 55. Ætas probatur parentum teslimonio. — 
. Ex libro parochi. — 57. Indiciis et conjecturis. 


cap. De tis, dist. 28, et cap. Cum nullus, de 
Temporibus ordin., lib. vi. (#. Pro subdia- 
conatu sunt anni 2; pro diaconatu anni 23; « 
pee presbyteratu 95, et Tridentino, sess. 23, 
le Reformat., c. 12, ubi habet præcisa hæc 
verba : « Nullus in posterum ad subdiaco- 
natus ordinem ante vigesimum secundum, 
ad diaconalus ante vigesimum tertium, ad 
presbyteratus ante vigesimum quintum æta- 
tis suæ annum promoveatur. » ($. Qui anni 
requisiti a Trident., pro his tribus sacris or- 
dinibus sufficiunt incepti, ut tenet commu- 
nis doctorum, et in praxi recepfum est cum 
Gloss., in Clement. ultim., hoc titulo. (6. 
Pro episcopatu anni triginta completi ; c. 1, 
2 et k, dist. 68, et Trident., sess. 7, c. 1, de 
Reform., ex cap. Cum in cunctis, de Elect. 
In regno tamen Galliæ ex concordatis cum 
Leone X, sufficit ut episcopus eligendus in- 
choarit vigesimum septimum annum. (7. 
Pro cardiualatu ox Trident., sess. 24, de 
Reform., c. 1, requiritur eadem ætes quæ 
requiritur pro episcopatu, etiamsi essent Car- 
dinales diacuni. Ex Sixto V tamen constit. 
incip. Posquam verus, in disconum cardina- 
lem assumi potest qui saltem in vigesimo 
secundo suæ ætatis anno fuerit constitutus. 
{8 Pro papatu nulla certa ætas reperitur 
coustituta, cum etiam adolescentes et juve- 
nes fuerint interdum ad pontiticatum assum, 
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pli, ul Beuedictus IX, decem annorum puer,. 
uti testantur, Graveson., Histor. ecclesiast., 
tom. IV, fol. 89 primæ impressionis Romane; 
Vincentius Fuga, Notitiæ orbis sacri et pro- 
fani, fol. 487, et alii; Joannes XI, tertio et 
vigesimo anno vix expleto, uti refert dict. 
Yincentius Fuga, loe, cit., fol. 180, seu vi- 
ginti quatuor annos. natus, ut seribit Ber- 
ninus in Historia ompium hæresum, tom. II, 
sæculo x, cap. unie., fol. 487, et alii. Joan- 
ses XIE, vix natus annos duodeviginti, uti 
tradunt dict. Graveson., loc. cit., fol. 71; 
dict. Vincentius Fuga, loc. cit., n. 180, et 
ali. Vide verb. Papa, art. 1, n. 5h. (9. Ex 
cap. tamen Indecorum, 3, de Ætate et quali- 
tate præficiendor., potest deduci quod si- 
cut in aliis eligendis, ita, imo a fortiori, 
lu ipso requiratur ætatis maturitas, quia di- 
cit canon : « Indecorum est ut hi debeant ec- 
clesias regere, qui non noverunt gubernare 
se ipsos; cum ad ecclesiarum regimen 
tales personæ sint. admittendæ, quæ dis- 
cretioge præeminesnt, et morum fulgeant. 
konestate, » 

(10. Ætas requisita ed beneficium simplex 
obtinendum, est ætas quatuordecim apnorunt; 
concil. Trident., sess. 23, cap. 6, de Refor- 
mat., his verbis: « Nullus ante decimum 


quartum annum beneficium possit obti- 


uere, » et annus quartus decimus sufticit . 


Eee sit inceptus, ex declaratione Sse. 
Oongr. Coneil., teste Armend. in Addit: 
ad. Becomp. legum Navarr., lib. 1; tit. 20, 
1. 1, de Ætatibus, num. 5; Gonzal., àd re- 
gul. 8 Cancell., gloss. 6, in princip., n. 90, 
etalii. (11. S 
cii sit statutum ut illud etiam conferri pos- 
sit minori quatuordecim annorum, seu fun- 
dator expresse voluprit safficere, quod præ- 
sentalus esset clericus primæ tonsuræ, tunc 
non requiritur ætas quatuordecim annorum, 
sed potest suflicere etiam sola ætas se- 
ptem annorum. Sic decrevit Sacra Congre- 
gat. Concil., ut testatur Sacr. Rot. Rom. in 
Monopolitana Beneficii, seu Capellanie, 
6 Jupii 1622, coram Merlino, et in Cordu- 
bense Capellanie, 5 Decemb. 1629, coram 
Coceino decano. Siwilibus autem fundatio- 
nibus non fuit derogatum per concilium 
Tridentin., loco citato, ut fuit decisum a 
Sae. Congr. ejusdem concilii, teste Gonza- 
lez ad regul. 8 Cancel., gloss. 5, in princip., 
». 94; Rice., Navarr. et alii. Tunc enim stan- 
dum est juris communi dispositioni, secun- 
dum quam etiam clericus primæ tonsuræ, et 
in seplimo anno constitutus, erat capai sim- 
plieis beneñcii; cap. Si eo tempore, de Res- 
criptis, et Rot. Rom., part. 11, in Granaten. 
Capellanie, decis. 19%, n. 9, 12 Januarii 1006, 
coram reverendissimo Lugdunensi. (12. 
Et bæc ætas septem annorum suffcit ad 
pensionem obtinendam, nec sd eam exigi- 
tur ælas quatuordecim annorum fequisita’ 
per Tridentinum ad beneficia ecclesiastica. 
Sic deeisum fuisse a Sacr. Congr. Conc. re- 
fert Gonzalez ad regul. 8 Cancell., gloss.’ 
5, n. %6: Lerana, Barbosa, et alii. 

(13: Æss sufficiens ad obtinendum canoni- 


catum in ecclesin collegiote est ætas quatuor. 


ji vero in fundatione benefi- ‘ 
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aecim anporum ; super his emim camenicati 
bus nihil innovavit concilium Tridentinum, 
ut censuil Sac. Cong. Concil., teste Gallet., im 
Margarita Casuum conscientiæ, verb. Cano+ 
nicus, 8, p. 2%, cam Gonzalez, ad regul, 
8 Cancell., gloss. 6, n. 29; Piasec., in Praxi 
nova episcop., cap. 5, n. 21, p. 850; Ar- 
menderiz, lib. 1 de Ætate, num. 8; Aloysio 
Rice. et aliis ; adeoque standum est pro his 
canonicatibus juris communis dispositioni, 
secundum quam sufficit ætas quatuordecim 
annorum pro his obtinendis; cap. Super 
inordinata, 35, juxta Gloss., verb. Pueri, de 
Præbenda. (14. Et hoc est intelligendum 
si talis canonicatus eeclesiæ collegialæ ex 
sua fundatione vel statu aut consuetudine 
nullum requirat sacrum ordinem ; al'as de-: 
beret providendus esse constitutus in illis 
saocris ordipibus, quos requireret talis cano- 
nicatus, vel in ea ætate qua infra annurm a 
jure: statutum posset ad illos ordines pro- 
moveri, ot cum communi sentit Aloysius - 
Rice., in Praxi aures, resokut. 139, n. 8. 
(46. Et hæc ætas quatuordecim annorum ‘ 
suflicit etiam in collegiata, in qua speotat 
cura animarum canonicis, non uti singulis, 
sed uti unitis. Sic decisum a Sac. Congr. 
Conc. referunt Gonzalez, ad reg. 8 Cancell., 
in prineip., n. 92; Ricc., Piasec., Barbos., 
et tenet Rot. Rom., part. x, decis. 81, num. * 
33. (16.-Et adhuc hæc ætas quatuordecim 
annorum suffcit etism ad obtinendam di- 
midiam portionem iu eeclesia cathedrali ; * 
concilium enim Trident., sess. %, de Re- 
form., c. 12; ubi requirit ætatem necessa- 
riara ad ordines sacros pro canonicatibus et‘ 
portionibus in cathedralibus, non loquitur 
de dimidiis portionibus, ut ipsum legenti 
patet ; nec ejus verba debent extendi ad di-‘ 
inidias portiones in iisdem cathedralibus, 
pro quibus dimidii$ portionibus nec requi 
runtur ordines sacri, nec ætgs requisila ad 
illos ordines, prout decisum fuisse a Sacra 
Congr. Concil. referunt Gonzalez, ad regul. 
8 Cancell., gloss. 5, n. 98 ; Didac., Narbona, 
tract. de Ætate ad omnes humanos actus re- 
uisita, anno quarto decimo, q. 57, n. B:° 
ampan. et alii. 

(17. Ætes us ed dignitates quascun- 
que, quibus subest cura animsrum, seu ad 
benefcia curata et regimen ecclesiæ paro- 
chialis, est ætas viginli quinque annorum,: 
saltem inceptorum; cap. Cum in cunclis, 
1, $ Inferiora, de Election., por cap. Li-” 
cet canon, 1h, eodem titulo, 6, ubi habentur 
præcisa verba: « Becernentes collationes : 
de parochislibus eectesiis, his qui non ’atti-: 
gerint vigesimum quintum annum, de cæ- 
tero faciendas, viribus omnino carere ; » et’ 
coneil. Trident., sess. %, de Reform., cap. 
12, ubi habet: « Nemo igitur deinceps ad' 
dignitates quascunque, quibus animarum 
cura subest, promoveatur, nisi qui saltem vi-. 
gesimum quintum suæ ætatis annum attige-, 
rit. » Et hæc ætas viginti quinque annoram 
inceptorum requiritur etiam ad dignitatem 
ecclesiæ cathedralis, cui sit distributio missæ 
cantatæ per turnum infra hebdomadam, cum: 
habeat onus annexum, ac proinde teneatur 
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per se adimpiore ; Sac. Cong. Cone., in Cro- 
touiens. # Decemb."1627. (19. Hæc autem 
ætas viginti quinque annorum inceptorum 
requisita ad obtinendas ecclesias parochia- 
les, seu dignitates quibus subest cura ani- 
marum, non exigitur, nec est necessaria, 
quando dignitati vel canonicatui cura ani- 
marum non subest principaliter, sed solum 
accessorie est ipsis unita. Sic decrevit Sa- 
era Cong. Conc., his verbis : « Si aliqua pa- 
rochialis esset unita alicui canonicatui ec- 
clesiæ cathedralis accessorie, sufliciunt vi- 
ginti duo anai. » Ita refert Gonzalez, ad re- 
ul, 8 Cancell., gloss..9, n. #. Gallet, in 
argarita Casuum conscientiæ, verb. Cano- 
niçatus, à, et verb. Parochus; Aloysius 
Rice., Garcias et alii, et ita fuisse in Rota 
decisum refert Seraphinus, decis. 1183. 

(20. Ætes requisila ad dignitates vel per- 
sonatus quibus nulla subest cura animarum 
in cathodralibus, est ætas viginti duo an- 
norum ; concil. Trid., sess. %, de Reform., 
e. 12, præcisis his verbis : « Ad cæteras au- 
tem dignitates vel personatus quibus ani- 
marum cure nulla subest, clerici, alioquin 
idonei, et viginti duobus aunis non mino- 
res, asciscantur.» (21. Qui anni viginti 
duo debent esse completi, taliter quod ne- 
que episcopus possit in hoc dispensare, ut 
censuit Sac. Congr. Conc. 20 Septemb. 1631, 
dicens : « Dignitatem in ecclesia cathedrali 
non habentem animarum curam non posse 
conferri, nisi ei qui habuerit viginti duo 
aanos completos, et episcopum non posse 
dispensare. » (22. Ad cauonicatus cathe- 
dralis, ubi est facta distributio sacrorum 
ordioum, requiritur illa ælss, quam exigit 
ordo_ canonicalus, id est ad canonicetus 
subdiaconalem ætas viginti et unius snno- 
rum: diaconalem ætss viginti duo anno- 
rum, et sacerdotalem ætas viginti qua- 
tuor annorum, cum respective omnes sint 
sic in tali ætate ut infra annum possint as- 
cendere ad ordinem a suo canonicalu re- 
ges Sicexpresse Tridentinum, cit. sess. 

k, de Reform., cap. 14: « Neminem, etiam 
deinceps, ad dignilatem canonicatuum aut 
portionem recipiant, nisi qui eo ordine sa- 
cro, aut sit initiatus, quem illa dignitas, 
præbenda, aut portio requirit, aut in tali 
ætate ut infra tempus a jure et ab hae 
sancla synodo statutuminitiari valeat.» (23. 
Ad canonicatus autem cathedralis, ubi non 
est facta distributio sacrorum ordinum, re- 
quiritur ætas annorum viginti duo incepto- 
rum. Sic Sac. Congr. Concil., in una Algarb., 
ubi, sicuti refert Nicolaus Garcias, de Be- 
nelic., part. vu, c. k, num. 26, censuit quod 
etiam in ecclesia ubi non fuit facta distribu- 
tio sacrorum ordinum, requiritur quod 
provisus da canonicatu ad minus attingat 
Yigesimum secundum annum, et quod col- 
latio facta habenti viginti tantum non va- 
leat ; sed ad minus debet esse coustitutus in 
vigesimo primo anno, ita ut possit infra 
annum ad sacrum subdiaconatus ordinem 
promoveri, ut declaravit eadem Sacra Con- 
A Concil., die k Augusti 1654. 

(25. Ætas requisita ad dignilates et. perso- 
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natus in ecclesiis collegiatis, secundum 
fultos, est ætas etiam viginti annorum, si- 
cuti in cathedralibus ; sic tenent, et decisum 
fuisse a Sacra Congr. Conc. referunt Nico- 
laus Garcias, de Benefñc., part. vu, cap. #, 
n. 59 et 62; Armendariz, Didacüs de Kar! 
bons, Filliucius, Castropalaus, et Fagnan., 
in cap. Cum in cunctis, n. k8 et seqq. de 
Election., et eorum-ratio est quia Trident.. 
loc. cit., cap. 12, in principio dicit : In eccle- 
sits præsertim cathedralibus, ubi illa parti- 
cula præsertim videtur includere alias præ- 
ter cathedrales. (25. At secundum multos 
alios ad dignitates et personatus in collegia— 
tis ‘non requiritur ætas viginti duo anno- 
rum, sed suflicit ætas annorum quatuorde- 
cim, juxta dispositionem juris communis ; 


. Cap. Super inordinata, juncta glossa, verb. 


Pueri, de Præbend. Et ratio islorum est quia 
concil., loc. cit., cap. 12, loquitur solum de 
ecclesiis cathedralibus, et non de collegia- 
tis; dicit enim: Cum dignitates in ecclesiis 
præsertim cathedralibus, adeoque non exten- 
dendum ad alias collegiatas ; nec illa parti- 
cula præsertim videtur includere alias præ- 
ter cathedrales, sed solum videtur innuere 
quod hæc ætas quodam speciali jure requi- 
ritur ad dignitates in cathedralibus, cum 
istæ quodam speciali fine sint institutæ, ut 
episcopos in ministerio et officio præ aliis 
immediatius adjuvarent, et tanquan lucernæ 
super candelabro in cathedralibus præ aliis 
ecclesiis eminentioribus omnibus aliis præ— 
Jucerent exemplo virtutum, ut qui eas, dicit 
ibi concilium, obtinerent, pietale præcelle- 
rent, aliisque exemplo essent, atque episcopos 
opera et officio juvarent ; et pro hac senten— 
ia stant, et sic decisum fuisse a Congr. 
Couc. referunt Gonzalez ad reg. 8 Cancel. 
gloss. 9, n. 82; Piasec., Aloysius Ricci, No- 
varr., Squilant., Zerol. de Luca, de Canoni- 
cis, d. #, n. 2; Barbosa, in Trident., ses. 
2%, cap. 12, n. 43, part. si, de Offic. et po- 
test. episcopi, alleg. 60, n. 67; Alzed. et 
Fr. Emmanuel, quæst. reg.; tom. I, q. 14, 
art. 2, Addit. ad bullam Compositionts, num. 
k, ubi ait Christophorum Vellam, archiepi- 
scopum Burgensem , contulisse dignitatem 
scholasticæ collegiatæ ecclesiæ de Aquilar 
de Campo cuidam scholari qui non babehat 
majorem ælatem septemdecim annorum, et 
cum litigaretur super hoc, fuisse judica- 
tum collationem esse canonicam et juridi- 
cam. 

(26. Ætas requisita ad generalatum, pro- 
vincialatum, abbatiatum, cæterasque simi— 
les dignitates jurisdictione quasi episcopali 
gaudentes de jure communi, est ætas tri- 
ginta annorum completorum; colligitur ex 
cap. Cum in cunctis, de Election., et sic de- 
cisum fuisse a Sacra Congr. Conc. referunt 
Riccius, in Praxi fori ecclesiastici, resolut. 
56, part. 1v ; Joann. Maria Novarius, in Eu- 
cerna regular., verb. Ækas, et alii. (27. De 
jure autew particulari et municipali atten— 
dendæ sunt constitutiones cujusque reli- 
gionis, cum variæ varia disponant de ætate re- 
quisita ad omnes respective prælatures, di- 
guilates et officis ordinis. (28. Ad hoc ut 
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aliqua Monialis, cujuscunque sit religionis, 
possit eligi in abbatissam seu priorissam, 
debet habere quadraginta annos ætatis, et 
saltem octo professionis regularis; concil. 
Trident., sess. 25, cap. 7, de Regularib. et 


monialib., et annus quadragesimus debet, 
esse completus ex Sac. Cong. Conc. in una : 


Neapolitans 2% Septembris 1678. (29. Quod 
si oon reperiretur in monssterio monialis 
quadragenaria, possit eligi quæ annos tri- 
ginta excesserit, et quinque saltem annis 
post professionem recte vixerit, ex eodem 
concil. ibidem. Et si aliqua eligatur non ha- 
bens talem ætatem a concilio requisitam, 
electio ipso jure esset nulla, ut declaravit 
Sac. Congr. Concil., in una Viterbiensi, 16 
Maii 1623. -Vide verb. Abbatissa; num. 3 
et 5. 

(30. Ætas requisita et sufficiens ad sponsa- 
lia est septennium completum tam in mas- 
culis quam in feminis, cap. Litteras, k, cap. 
Accessit, 5, et cap. Ad dissolvendum, 13, de 
Dispens. impub. (31. Ætas requisila et 
sufliciens ad matrimonium est ætas puber- 
tatis, scilicet ætas duodecim annorum in fe- 
minis, et quatuordecim in masculis, nisi 
malitia suppleat ætstem; prince. instit. de 
Nupt. et leg. #, ff. de Actu nupt.; cap. Pube- 
res, 3, capit. Attestationes, 10, et cap. fin., 
de Desponsat. en (32. Et hæc ælas 
debet esse completa in utrisque, cap. Ex 
literis, de Desponsat. impub. (33. Ætas 
requisita ad professionem regularem est 
ætas sexdecim annorum completorum tam 
virorum quam mulierum in are ue re- 
ligione ; conc. Trid., sess. 25, de Regular. 
et monial., cap. 75, ubi habet præcisa verba : 
« lo quacuoque religione, tam virorum quam 
mulierum, professio non fiat ante decimum 
sex*um annum explelum. » (34. Ad recep- 
tionem autem novitiorum non est aliqua 
ætas jure communi requisita ; imO ex cap. 
Nullus, de Temp. ord., in 6, colligitur etiam 
ininfantii ætate posse novitios ad habi- 
tum admitti. Ex decreto tamen Sac. Congr. 
Episcopor. et regular. 1 Martii 1608, novi- 
tia recipi non potest causa induendi habi- 
tum professionis in religione, nisi duode- 


eim annis sit major, sicuti nec etiam novi-. 


tius recipi potest, nisi habeat saltem annos 
duodecim, ex decreto Sac. Congreg. Conc., 
20 Martii 1621. Vide autem verb. Moniales, 
ait. 4, num. 72, et verb. Annus probationis 
seu novitiatus, n. 6 et seqq., ubi afferuntur 
decreta quibus ætatis annus quo recipiendi 
in novitios et novilias definitur. (35. Con- 
versi autem nequeunt recipi ante vigesi- 
mom ætatis suæannum; Clemens VIII, con- 
stit. incip. Cum ad regularem disciplinam, 
ubi in fine f tertii hahet præcisa verba : « 1psi 


autem conversi non fecipiantur ante vige-. 


simnra ætalis suæ annunt. » 

436. Ætas suthciens ad peccatum mortale 
regulariter est septenaium ; in ipso enim 
septennio regulariter dicitur quisque per- 
ventus ad annos discretionis, a quibus in- 
cipit obligatio confessionis sacramentalis ; 
cap. Omais utriusque, de Pœnit. el remiss., 
ubi habentur præcisa verba : « Omnis utrius- 
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que sexus fidelis, postquam ad annôs discre- 
onis pervenit, omnia sua peccata semel ini 
anno confiteatur proprio sacerdoti. » Ad 
communionem autem quamvis sufficiat ætas 
discretionis, seu usus rationis, in iis qui in 
tali ætate sunt eapanes concipiendi debitam 
devotionem cirea hoc sacramentum, tamen 
regulariter loquendo non est concedenda 
communio eucharistica nisi habentibus æta- 
tem undecim, vel duodecim annorum, nisi 
in aliquibus anticipetur propter eorum sin- 
arem præ aliis de hoc sacramento devo- 
ionem, et pleniorem de eo cognitionem. 

88. Ætas qua pueri et puellæ obligantur 
ad audiendam missem , et ad abstinendum a 
carnibus, regulariter est pariter septennium 
completum, quia tune præsumuntur habere 
sufficientem usum rationis; septennio enim 
completo hsbente tantum usum rationis, ut 
sufficiat in utrisque ad contrahenda sponsa- 
lia; ex cit. cap. Litéeras, b, cap. Accesait, 5, 
et cap. Ad dissolvendum , 13, de Desponsa- 
tione impuberum, et sie tenent magis com- 
muuiter doctores cum Sanchez, Azorio, Bo- 
pacina, Torn., Bass. et aliis multis. (39. 
Ætas qua adolescentes incipiunt obligari ad 
legem jejunii, est ætas viginti et unius an- 
norum completorum, quia Ecclesia illos so- 
lum obligat, qui incipiunt corpore consistere; 
communiter autem crescunt omnes , et fir- 
mantur saltem usque ad annum vigesimum 
rimum completum. (40. Regulares autem, 
icet necdum aunum vigesimum primum 
expleverint, tenentur a die emissæ profes- 
sionis ad omnia jejunia præcepta in sua re- 
ligione, quia per votum renuntiarunt privi- 
legio ælatis, et obligatio regulæ est distincta 
ab obligatione temperantiæ, quam intendit 
lex Ecclesiæ. (#1. Ad jejunia vero mere 


_ecclesiastica, quæ nullo modo præcipiuntur, 


in sua regula , non onligantur, antequam 
aunum vigesimum primum expleverint, si- 
cut alii fideles; quia Ecclesia nulle præcepto 
obstringit magis eos quam alios fideles; nec 
regula, ut supponitur, aliquid. disponit de 
istis jejuniis mere ecclesiasticis. Et sic te-’ 
nent Sylvester, Azorius, Sa, Fagundez, San- 
chez, Tabiena, Silvius, et alii magis com- 
muaiter. 

‘(42. Ætas requisila, et sufficiens pro pa-: 
trinis baptismi et confirmationis, est ætas” 
usus rationis, seu septennii; nec refert an 
patrinus sit minoris ælatis quam baptizatus, 
et confirmatus, quia nullo præceplo, seu 
canone requiritur, ut sit majoris ætatis; ut 
tenet Barbosa, de Offic. et potest. episcop., 
allegat. 30, num. 39; Ledesma, Sayr, Gobat, 
etaliipassim. (43. Ætasrequisitaetsufficiens 
advotum, seu ad vovendum, est ætas usus ra- 
tionis, seu septennii, quæ sufficit ad peccatum 
mortale perfecto actu humano, et directe in se 
volitum. Sic doctores fere communiter. (44. 
Ætas requisita et sufliciens ad incurrendam 
censuram, licet aliqui credant quod sit ætas 
duodecim saltem annorum, tamen tenendum 
est de rigore juris suflicere illam ætatem, in 
qua pueri sunt doli capaces, eliam aite 
annos pubertatis, ut clare supponitur c. ult., 
de Sent. excomm, . 
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(45. Alia ad rem, vide verb. Mafrimon., 
n. 101 et 102, et verb. Ordo, art. 2, n. #16 et 
117. 


ADDITIONES EX ALFENA MANU. 


. (86. Aliquando multum interest probare 
diem nativitalis alicujus. De eo autem quæ- 
ritur,an is probari possit ex libris baptismi, 
in quibus adnatatus sit. Multi in ea sunt 
sententia probari posse. (47. At contrarium 
tenet Bohemer., in Decretal., lib. mr, tit. 22, 
$ 2, in Jure perochial., sect. #, cap. 1, $ 30, 
et rursus in Animadvers. ad instit.; Fleur., 
rt. nm, cap. 6, $ 10, lit. I; Capyc. Latro, 
ecis. 166, num. 52; Rota, in Tullen. Coad- 
jutoriæ, 13 Junii 1630, & secundo, idem 
objecium ecoram Normann., impressa apud 
Alphons. de Leon, de Offic. capellan., € &, 
sect. 6. Idemque videtur fuisse sensus Sac. 
Congregationis Concilii interpretis, in Peru- 
sina, itutionis in integrum, 1 Augusti 
4750, in qua petita nullitate professionis eo 
sub motivo, quod perpensis die natali adno- 
tato in libre baptismorum, et die professio- 
nis adnotato in regestis ejusdem, defieiebant 
aliquot horæ ad justam ælatem professi; Sac. 
Congregatia censuit defectum paucarum ho- 
rarum uütique sufficere ad -nullitatem profes- 
sionis, at non probari-diem natalem ex libro 
baptismarum®. Libri enim. baptismorum ubi 
ad præscriptum concil. Trident., sess. 24, 
cap. 4, de Reform. oonscripti et conservati 
sunt, probant utique baptismum, compater- 
nitatem et alia quæ coram parochis vi pro- 
prii oflicii geruntur; nequaquam vero attendi 
possunt crca ætatem, et similia , quæ paro- 
chi ex aliorum relatione ‘habent, et quorum 
cognitio ad-officium ipsorum parochorum 
minime pertinet. ; | 
4k8. De ætate requisita ad simplicia bene- 
ficia fundata ante ooncilium Tridentinum 
non levis quæstio est. Sunt qui tenent, non 
requiri ætatem quatuordecim annorum ab 
ipso conc. Trid. statutam pro ipsis beneficiis 
siwplicibus assequendis, sed sufficere æta- 
tem septem annorum de.jure antiquo requi- 
sitam, cui fundator se conformasse præsumi- 
tur. Vide Naver., quæst. forens. part. 1, 
quæst. 71, num. 5 et seq.; Lauren., For. 
benofgial., part. 1, sect. 1, cap. 2, $ 3, 
quæst. 160; Rota, in recent. decis. #03, n. 17 
el seq., part. 1v, tom. H, cor. Merlin., decis. 
#0, a mum. 13 ad plur. seq., et in Valentina 
Beneficii, 8 Meii 1747, $ 15, cor. bon. mem. 
Vicecom. (49. At oidem supremo tribunali 
alias placuit hæc distinctio; quod aut con- 
stat fundatorem vel expresse vel tacite indi- 
cium aliquod dedisse, quod contentus erat 
ætate impuberi, et in hoc casu nova disposi- 
tio concilii Tridentini non afficit hoc benefñ- 
cium ex ratione illa, quod concilium Tri- 
dentinum voluntati fundstorum minime 
derogavit. Aut vero non constat fundatorem 
vel expresse vel tacite significasse, quod 
dicta ætate contentus erat, et in disparatis- 
simo boc casu nova dispositio concilii Tri- 
deatini afBcit hoc beneficium quamvis antea 
fundatum. Vide Rota in Gerunden. Beneficii, 
25 Junii 1793, $ Nec evitari, et sequenti, cor. 


ÆTAS . 
bon. mem. Cerr., et in Thelesina, seu Cer- 
retana, Beneficii, 26 Junii 175k, $ 17, cor- 
R. P. D. Elcphantut. 

(50. De ætate ad omnia beneficia superiora 
et inferiora tum sæcularia tum regularia re. 


: quels adi, ubi res postulat, Joannem de 


aur. in peculiari tractatu ita inscripto. De 
ætate vero ad omnes humanos actus requi- 
sita, consule pro re nata Didscum Narbona 
in tractatu pariter ita inseripto. 


ADDITIONES CASINENSES. 


(51. Cum annus designatus ad susceptio- 
nem cujuscunque ordinis, incéptus habetur 
pro completo, non licet ordinem suscipere 
in mane diei, in cujus vespere quis complet 
ætatem requisitam, quia non dicitur annum 
attigisse sequentem, qui antecedentem etiam 
unius boræ snatio nondum compleverit. Id 
probabilius affirmat La Croix, n. 2309; Ne- 
var., Vill., Marchad., Pasqual. et Narbona, 
quibus accedit D. Alphons., 1, 6, n. 800. 

(82. Ad recipiendam primam tonsuram in 
regno Neapolitano requiritur ætas annorum 
decem, ob concordatum initum a S. Sede 
cum rege Neapolitano. Cum nulle in jure 
assignetur ætas pro susceptione ordinum mi- 
norum, solent conferri 8b anno septimo ad 

uartum decimum. (Benedict. XIV, bulla 
nter sollicitos, an. 1745, $ 19.) 

(53. In supputanda ordinandorum ætate 
dies anni bissestilis no1 potest exeludi, juxta 
communiorem et veraciorem sententiam; 
Bon., d. 8, q. unic., p. 5, n. 14; Sanch., de 
Matr., d. 24, n. 22; Escobar., Diana, aliique 
plures cum D. Alphons. Etenim anni ad or- 
dinis cujuscunque susceptionem requisiti 
supputandi juxta consuetudinem Ecclesiæ 
statuendi, de quatuor in quatuor annos 
propter horas in quolibet anno superexstan- 
tes, diem unum addi. 

(54. Lex ordinandorum ætatem præscri- 
bens æquo pollet vigore in Latina et in 
Grgca Écclesia (Bened. XIV, constit. Etsi 
pastoralis, $ 7). 

(55. Ætas probatur testimonio parentum, 
consanguineorum et aliorum domesticorum. 
Mascard., de Probat., concl. 668, vol. Il.) 

atris solummodo vel matris testimonium 
semiplenam facit probationem (Barbos., in 
cap. Super eo,2, de Testibus ; Cyriac., contr. 
371; Innoc., in cap. /n litteris, de Testib.}, 
quæ probatio fit plena si psrentum testimo- 
nio quadvis accedat argumentum (Socin. 
Sén., cons. 19, n. 17, lib. 1; Soci., jur. cons. 
3, lib. n, 10), excepto casu in quo pater vel 
mater litem in filinm inferat quia susceptum 
parentum teslimonium evadit (Bald., cons. 
19, lib. v; Mascard., d. cons. 668, n. 16; 
apud Menoc., de Præsumpt., lib. m1, n. %6 et 
27), et excepto casu quando agetur de gravi 
præjudicio tertii, tune præter parentum testi- 
mouium et quodvis aliud adminiouium, ms- 
jora requiruntur argumenta ad probationem 
plenam ætatis (Bal., in leg. un., col. 3, {n 
secunda oppositione, e. de Confessis ; Abh.. 
in cap. 2; Felin., in cap. Litferas, col. 3, 
vers. Primus est de presumptione). 

(56. Probatur ætas ex libro parochi (Ma- 


xs AFPILIATIO RELIGIOSOR UM 


scard., dé Prob., conel. 674, n. 18; Gratian., 
Diseept. for. c. 155, n. 14). 

(61. Si denique desit testimonium paren.- 
tom, libri parochialis, probari potest ætas 
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indichis, conjecturis, et per testes aufitn. 
(Mascar., loc. cit., conel. 675; Cyriac., Cuntr, 
for., contr. 371 ; Antonell. eliique.) 


AFFECTIO BENEFICIL 
Vide verb. Bexgricra, art. 8, per totum. 


: < AFFILIATIO RELIGIOSORUM. 


SUMMARIUN. 


1. Afliatio religosorum quando dicatur fieri. — 
2. Ut bujnsmodi affiliatio sit valida, tria concurrere 
debeat, et assignantar. — 3. Quoad-conseusum con 
vealus a quo et ad quem Sac. Congr. Episcop. et re- 

al. aliquando dispensat, et afferuntur ad hoc variæ 
Hpensationes, usque ad 7. — 8, Sic similes reso- 
lutiones Sacr. Congr. ex particularibus facti cir- 
eumstantiis in uno vel altero casu editæ, non sunt 
eneraliter servandæ, pec faciunt statum pro omni- 
[és aliis casibus, ete. — 9. Aflillationes, an fleri de- 
besnt votantibus etian illis religiosis, veris quidem 
flüs illius conventus, in quo flunt, sed in aliis con- 
veatibus religionis commorantibus ; vel a solis reli- 
goss commurantibus de familia in conventu in quo 
nt, sive sint illius filii, sive non, usque ad 12. — 
43. Sacra Congregatio Episcop. et regular. in causis 
afiliationum solet præ oculis habere bonas qualitates 
rligioei afliati, quo casu solet sanare aliquas nul 
ktaies, et supplere akiquos solemnitatis defectus. — 
4. Nee solet ditta Sacr. , attendere ad præ- 
tensas et objectas violenties, et metum , quibus ab 
adversariis inierdum asseritur procurats afliliatio. 
— 15. Apud Fratres Minores de Ubservantia, et Re- 
formatos non habentes filiationes conventuales, in- 


(4. Affiliatio religiosorum solet frequenter 
fieri, cum sæpe sæpius reperiantur religiosi, 


qai justis de causis, eorum superioribus be- 


nevisis , affiliantur conventibus, seu mona- 
s'eriis , aut provinciis diversis ab illis in 
pions professionem emiserunt, quæ pro- 
essio Operatur veram religiosam filiationem. 
2. Ad noc, ut bujusmodi affiliatio sit valida, 
tia concurrere debent, scilicet licentia su- 
perioris, consensus religiosorum illius con- 
ventus, cujus erat filius, et similis consen- 
sus religiosorum alterius conventus, in quo 
f affiliatio; ut notat Fontan., ad Const. ord. 
Præd., verb. Affiliationes, n. k; Ursaya, In- 
slt. criw., lib. 1v, tit. 7, n. 93. 

{3. Quamvis autem, jyxta affiliationis na- 
furam concurrere sempêér debeat consensus 
conventus a quo, et ad quem; ex particula- 
ribus tamen facti circumstantiis Sac. Cong. 
Episc. et reg. aliquando dispensat : 
de facto circa consensum conventus a quo, 
dispensavit die 2% Aprilis 1705, cum quatuor 
religiosis conventualibus, qui affiliati fuerunt 
conventui S. Mariæ Gratiarum Albani cum 
sequenti tamen clausula : «Ita tomen, ut 
omnia bona, et eleemosynæ ab omnibus 
quomodocunque acquisitæ primo conventui 
incorporatæ intelligantur.» (5. Et die 20 Ja- 
puarii 1719, in una Neapolitana favore bac- 
calaurei Anselhmi Viani conventualis respon- 
dit pro gratia affiliationis cum derogatione 
consensus religiosorum conventus a quo, etad 
Guem, ut patel ex decreto sequentis tenoris : 

« Sacra co tio, etc., attentis relationi- 
bus P. vicarii generalis , et P. procuratoris 
gener. ordinis, ac itidem attentis speciali- 


(6. DE 


La es et transitus ad alienam provinciam quo- 
facienda. — 16. Nallus inferior superiorisus 
generalibus, etiamsi sit visitaior in amplissima for- 
ma deputatus, potest aliquem incurporare nisi con- 
formiter ad statuta generalia. — 17. Tollitur aucto- 
ritas ministri Poloniæ incorporandi fratres unius il- 
larum provinciarum in aliam. — 18. Jucorporatio 
Albanensium În aliena provincia interdicitar, et ro- 
gantur sul generales , ut ab ipsa abstineant, 
mec pertmittant. — 49. Ah ineorporatione receden- 
tem pœnæ. — 20. Pro ais religionibus, seu con- 
tionibus non habentibus filiationes conventua- 
 attendendæ sunt quoad hoc propriæ cujusque 
constilutiones. — 21. Generalis aut provincialis an 


- possit aliquem afiliare alicui conventui sine hujus 


consensu. Remissive. —22. Professus secum transfert 
in conventum , cujus efficitur filius, solam spem à 
bona professi. — 23. Si in religione adsit usus ut 
professus habeat aliquot redditus, eos secum transfe- 
rat quoad usum usque ad suam mortem. -— 246. Su- 
perior non poiest, resisiente conveniu, ad secun- 
dum coaventum bona acquisita professi, transferre. 
— 25. Quæ sint serv: ia religiosorum transit 
de una ad aliam religionem, ac de uné conventu ia 
alium. 


bus circumstantiis, et retionibus, benigne 
remisit arbitrio ejusdem vicarii generalis, ut 
oratorem affiliet in’ præfato conventu, non 
obstante defectu consensuum conventus, à 
quo, et ad que, ita tamen, ut jura quæsita 
primo diclo conventui integra et illibata re- 
maneant, non obstante, etc., Romuæ, 20 Ja- 
nuar. 1719. È 

« Attenta facultate nobis concessa aggrega- 
mus in filium conventus nostri S. Antonii . 
extra portam Medinam Neapolis patrem bac- 
calaureum Anselmum Viani sacerdotem, non 
obstante defectu consensus amborum con- 
ventuum, a quo scilicet, et ad quem, rema- 
pente tamen integro, ac illibato jure acqui- 
sito omnium bonorum conventüi a quo, 
juxta decretum pus sacræ congregatio- 
nis, non obstantibus , etc. Fr. Joseph Bal- 
drati vicarius generalis. » 

(6. Non acquiescentibus autem opposi(o- 
ribus, reproposita causa die 12 Martii 1719, 
rescriptum fuit : « Pro omnimoda exsecu- 
tione decreti vicarii generalis, et amplius 
causa non proponatur. » (7. Idemque pra- 
cticatum fuit ab eadem Sac. Cong. Épisc. et 
regul., anno 4687, in una Florentina ad in- 
stantiam conventus Sanctæ Crucis Floren- 
tiæ; quæ resolutio in publica forma adducta 
fuit in dicta Neapolitana, anno 1719. . _ 

(8. Advertendum tamen est hic, quod si- 
miles resolutiones Sacrarum Congr. ex par- 
ticularibus facti circumstantiis in uno vel 
altero casu editæ , non sunt generaliter ser- 
vandæ, nec'faciunt statum pro omnibus aliis 
casibus, in quibus eædem circumstantiæ non 
concurrant, ut distinguendo observat Rola,, 
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in Hispalens. Juris votandi, k Febr..1697, 
$ Distinguentes, coram cardin. Caprara, ibi : 
« Declaratio ipsa Sacræ Congregation s facit 
legem generalem ubique servandam, nisi 
“pe specialitate alicujus casus fuerit con- 
sulla; sic Ursaya, tom. III, part. nr, discep. 16, 
num. 306, et lib. 5, tit. 10; 8 &, Instit. crim., 
num. 149 et seqq., cum multis aliis ibi cita- 
tis. Vide verb. Declarationes et Decreta. 

(9. An autem tales affiliationes fieri de- 
beant votantibus etiam illis religiosis, veris 
quidem fiiüis illius conventus , in quo fiunt, 
sed in aliis conventibus religionis a supe- 
rioribus legitime coHocatis , vel a solis reli- 
giosiscommorantibus de famäia in conventu, 
In quo fiunt, sive sint illius filii, sive non, 
variant doctores, et varie sæpius respondit 
Saocr. Cougr. Episc. et regul. juxta diversas 
circumstantias personarum , 
porum, et hujusmodi. 
enim 2%9 Martii, et 27 Aprilis 4703, ponente 
emio. Tanara, nedum admissa fuit pro valida 
aggregatio P. Pagnini Lucensis ad monaste- 
rium $. Petri Eugubii congregationis Oli- 
vetanæ, sed ulterius in concursu verorum 
filiorum ejusdem monasterii prælationem 
obtiauit ad abbatiam tunc vacantem, non 
obstante quod aggregatio facta fuisset cum 
solo consensu, et præsentia duorum ex qua- 
tuordecim religiosis veris filiis ejusdem mo- 
pasterii, quorum duodecim tempore aggre- 
gationis moram faciebant- in aliis monaste- 
riis religionis. (11. Et in Neapolit., 4ffi- 
diationis, 11 Aprilis 1704, ad relationem 
eminentissimi Gabrielli, in cujus terminis 
major pars religiosorum conventus S. An- 
tonii extra portam Medinam as ordi- 
nis Minorum Conventualium S. P. N. Fran- 
cisci, cui facta fuit affiliatio P. Magistri 
Bonaventuræ de Nicolso, moram faciebat in 
diversis conventibus religiouis. 

(12. In una autem Dominicanorum, die 26 
Novemb. 1706, eadem Sac. Congr. Episc. et 
regular. ad validitatem affilistionis per 
viam legis demandävit, ut infra : « In causa 
provinciæ Lombardiæ pro Dominicanis. Filia- 
tiones et transfiliationes respectu utriusque 
conventus a quo, et ad quem, faciendas esse 
in capitulis conventualibus, per secreta suf- 


‘fragia cum interventu duarum ex tribus par- , 


tibus omnium filiorum, computatis tam præ- 
sentibus quam absentibus, absentes vero, 
quatenus numerus præsentium non ascen- 
dat ad duas integras partes respectu om- 
nium, esse omnino exspectandos usque aû 
complementum dictarum duarum partium 
ex tribus, sub pœna nullitatis quarumcun 
affiliationum, ettransfiliationum hujusmodi. » 
Pro cujus rescripti exsecutione respondit 
die 13 Martii 1710, pro eisdem Dominicanis 
ibi : « Dominicani de Lombardia. Transfi- 
listionem non sustineri, et procedendum 
esse ad novam propositionem Fr. Campo- 
lini, servata forma postremi decreli gene- 
ralis. » Ÿ 
(13. Sacra Congreg. a HR et regul. in 
causis aftiliationum solet præ oculis habere 
bouas qualitates religiosi affiliati, quo casu 
etiamsi aliqua concurrat nullitas, vel so- 


ocorum , tem-. 
(10. In Eugubina 
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lemnilatis defectus, solet illas sagare , vel 
per se ipsam quando 1llius faculiates ad id 
se extendunt , vel rescribere ad D. secreta- 
rium cum Sanclissimo pro sanatione, quando 
agitur de defectu, qui summi pontificis aucto- 
ritate sanari et suppleri debet, ut practicavit 
ead. Sacra Congreg. in Quiten. % April, 
1693, ponente eminentissimo Nigrono . me 
diante rescripto : « Cum Sanctissimo pro sa- 
natione capituli cut omnibus inde seculis, 
confirmato die 21 Augusti ejusdem anni ad 
relationem eminentissimi Mariscotti. {14. 
Nec solet D. Sacra Congregat. attendere 
prætensas et abjectas violentias et metus, 
quibus ab adversariis interdum asseritur 
procurata affiliatio, ut practicavit in D. Nea- 
politana, Affiliationis, 11 Aprilis 1704, in 
qua eadem Sac. Cougr. nedum attendere no- 
Juil affectatas attestationes et depositiones 
aliquorum religiosorum, sed nec elism rela- 
tionem Patris procuratoris generalis cirea 
prætensas violentias et metum, quibus asse- 
rebatur procurata affiliatio. 

(15. Quoad Fratres Minores de Observan- 
tia, et Reformatos, qui non -habent filiationes 
conventuales, pro incorporatione eorumdem 
in aliena provincia diverse ab illa in qua 
professionem emiserunt, habetur in suis 
generalihus constitutionibus statutum ut se- 
quitur : « Nemini liceat in aliena incorpo- 
rari provincia, nisi nativus fuerit ejusdem, 
et tunc de utriusque provinciæ capitulari 
consensu, et postquam incorporandus in illa 
provincia biennio saltem commoratus fuerit, 
incorporetur, nisi superiori generali aliter 
visum fuerit. Declarantes, quod quomodo 
incorporatus locum et ptæcedentiam non a 
die habitus, sed a die incorporationis obti- 
neat. 

(16. « Ordinatur quod nullus inferior ge- 
neralibus valeat incorporare quempiam fra- 
trum in éliena provincia, nisi conformiter ad 
ea quæ in statutis generalibus sunt ordi- 
nata; sed neque ad hunc effectum incorpo- 
randi suffciat auctoritas, quæ visitatoribus 
datur, quamvis in forma data sit amplissima, 
et cum potestatis plenitudine. 

(47. « Tollitur auctoritas ministri Polonis | 
incorporandi fratregæ wnius illarum provin- 
ciarum in aliam sub pœria privationis man- 
dantibus et recipienti ic ad litteram in 
Compilatione statutorum Sambucæ, c. 2, $8, 
n. 31, 32 et 33. » 

(18. Pro provincia Albaniæ an congrega- 
tione generali, celebrata Romæ die 20 Martii 
1679, statutum fuit ot infra. « Si quis frater 
ejusdem provinciæ in alia incorporetur, per- 
petua privatus sit actibus legitimis; nec 
possit institui lector aut prædicator. De his 
vero qui in alienis provinciis jam incorpo- 
rati sunt, reverendiss. P. commissarius ge- 
neralis informationem capiat de modo quo 
fuerunt incorporati, et si 1psus non legitime 
incorporatos inveniat, statim excorporalos 
declaret , et ad propriam provinciam remit- 
tat. Rogat autem Definitorium generale 
reverondissimos patres, ministrum et com- 
missarium generalem , ne in posterum ali- 
quem præfatæ provinciæ religiosorum aucto- 
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ritate propria in alia incorporent, aut quo- 
modocunque incorporari permittant, cum 
adeo in propria pro ejusdem conservatiune, 
et animarum salute necessarii sint. » 

(49. In capitulo septuagesimo tertio ge- 
nerali , celebrato Romæ 1 Junii 1664, habe- 
tur provisum, ut infra, quoad revertentes ad 
propriam provinciam, posiquam fuerunt 
incorporati in alia; ibi n. 1k. « Statuitur, 
quod de novo revertentes ad propriam pro- 
vinciam in aliena incorporati, non gaudeant 

entia , nisi a die novæ receptionis et 
incorporationis, subeantque taxatam per 
coustitutionem generalem Segoviensem, vi- 
delicet : 

« Quicunque in alia provincia incorpora- 
tus ad suam reverti impetraverit, in suæ 
mobilitatis pænam non recipiatur, nisi per 
bimestre caparonem portaverit; si autem de 
mandato S prrt ds pro utilitate suæ pro- 
vinciæ, ad instantiam maxime Patrum ejus- 
dem provinciæ, reverterit, nulla efficiatur 
pæna. » Chronolog. ordin., tit. de Incorpor., 
pag. 662, col. 2; Theatrum regul., verb. In- 
corporatio. 

(20. Pro aliis autom religionibus seu con- 


gregationibus non babentibus filiationes 


conventuales, attendendæ sunt quod hoc pro- 
priæ cujusque constituliones. 
ADDITIONES EX ALIENA MANU, 
(21. Generalis aut provincialis an possit 
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aliquem affliare alicui conventui sine hujus 
consensu, et exsiliare ab alio conventu, con- 
fer Hurtad., Resol. moral. de resid. sac., lib. 
iv, resol. 6, subres. 1; Bordon., resolut. 79, n. 
16. (22. Quando conventus ex filiatione ac- 

uisivit solam spem ad bona professi; pro- 
ts eam secum transfert in secundum 
conventum, cujus de novo efficitur filius; 
Bordôn., ubi supra, num. 21; Glossa, cap. 
unic., caus. 18, quæst. 1. (23. Si in reli- 
gione probatus adsit usus ut professus de li- 
centia superiorum habeat aliquot redditus, 
pensiones, libellos, eos secum transferet 
quoad usum usque ad suam mortem ; Hur- 
lad., loc. laud., resol. 6, subres. #, num. 1 
et 2. (24. Generalem, conventu resistente, 
non posse bona acquisita professi transferre 
in secundum conventum, tradit Bordonus, 
loc. cit., num. 26 


(25. Non idem procedit de transitu ab una 
religione ad aliam, ac de uno conventu in 
alium, in quo de novo affiliatur ; nam in 
pre casu, ut quis secum transferat ea quæ 

abet ad religionem ad quam transit, non 
sufficit consensus religionis a qua, sed re- 
uiritur beneplacitum apostolicum; in trans- 
itu vero de uno conventu in alium sufficit 
cousensus capituli conventus a guo, cum li- 
centia aut generalis aut provincialis; Hurtad., 
de Congreg. eccles., resol. 2. 
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SUMMARIUM. 


AnTiCUIU8 1.—(Quoad ea quæ concernuat affinitalis 
esse, contractionem, et gradus. 


4. Affinitas quid sit? —2. Ut contrahatur affinitas 
debet copula esse perfecta ad generationem prolis 
sufliciens per seminum commislionem, taliter quod 
licet virginitalis claustrum frangatur, seu penetre- 
tur, si tamen extra vas muliebre effunditur, non con- 
trahitur affinitas. — 5. Imo ita dependet affinitas ex 
seminum commislione, ut ipsa nec contrahatur ex 
matrimonio rato nondum consummato, licet ex e0- 
dera _oriatur impedimentum publicæ honestatis. — 
4. Affinitas contrabitur ex copula perfecta habita cum 
fermina prorsns invita et renitente, et etiam dormiente 
aut ebria, et e contra cum simili viro dormiente, 
ebrio, ad 5, etc. — 6. Aflinitas jure antiquo dirime- 
bat matrimonium usque ad seplimum gradum. — 7. 
AL novo et hodierno jure ex copula licita dirimit ma- 
trimoniom solum usque ad quartum gradum, —8. Et 
affinias orta ex copula illicita dirimit solum usque 
ad secundum, ad 9. — 10. Aflinitas non parit aflini- 
tatem. — 11. Hinc unus potest successive ducere 
duas feminas quæ nupserunt duobus fratribus; duo 
fratres nt ducere duas sarores, et unus eorum 
potest re matrem, Ct alter filiam, pater et filius 
ducere mairem et filiam ; et sic de filiis similibus af- 
Boïbas. — 12. Licet antiquo jure tria fuerint genera 
affinitatis, cujus secundum et tertium genus com- 
plectebatur supradictos, et similes casus. —13, Novo 
tamen et hodierno jure est unicum tantum genus af- 
finitatis, scilicel inter virum cognoscentem , et con- 
sangaineos feminæ cognitæ , et e contra inter femi- 
nam cognilam et cossanguineos viri cognoscentis. — 
44. Ad dignoscendos gradus aMinitatis sufficit cogni- 
tio arboris initatis, cum juxta gradus con- 
sanguinitatis computentur etiam gradus affinitalis.— 
45. Assigoantur nomina propria Consanguinitatis. — 

46. Item assignantur nomina propria affinitatis. — 
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47. Affinilas oriens ex copula illicita non attenditur 
quoad jura alinibus inuer se tribula. — 18. lilicite 
copulati non dicuntur affines. — 49. Affinitas con- 
tracta ex copula licita, soluto matrimonio, durare 
intelligitur pro matrimonio nove impediendo, non 
pro allis cflectibus. — 20. Quid si adsint liberi ex 
matrimonio soluto. — 21. An sub voce parenti ve- 
niant affines in prælatione circa subsidia dotalia. — 
22. Quid sit aflinitas. — 23-25. Aflinium divisiones. 
— 26 ad 28. Quinam sint aflines ascendentes et des- 
cendentes. — 29 ad 30. Collaterales vel transversa- 
les. — 31. Gradus in quibus dividuntur aflines. — 
32. Quot genera sint affinitatis. — 33 ad 35. Quæ- 
nam causæ veræ affinitatis. — 36. Quibus modis af- 
flnitas exstinguatur. — * 37. Plura de affnitate ad- 
duntur, ad n. 40. 


ARTICULUS 11. — Quoad ea quæ concernunt dispen- 
sationem affinitatis, in impedimentis ortis ex ea. 
1. Affinitas orta ex copula illicita in nullo gradu 

cujuscunque lineæ irritat matrimonium de jure na- 

turæ, adeoque in omni gradu etiam lineæ rectæ cst 
dispensabilis a summo pontifice. —2. In aMnitate 

orta ex copula illicita pluries Sancta Sedes dispen- . 

savit. —3. Affertur eu solvitur objectio ad 4.—5. Af- 

finitas orta ex copula licita in nullo gradu lineæ trans- 

versaiis dirinit matrimonium jure naturæ, sed 50- 

lum jure ecclesiastico, adeoque in omni gradu est 

dispensabilis a smnmo pontifice. — 6. In affinitate 
orta ex copula licita plurimi summi pontif. dispen- 
sarunt in primo gradu lineæ transversalis. — 7. Sic 
in lege veteri Jacob sanctissimus duxit Liam et Ra- 
chelem sorores, et Judas dedit eidem mulieri duos 
fratres in maritos. — 8. Aflinitas orta ex copula li-. 
vita probabilius non dirimit matrimonium de jure 
naturæ neque in primo gradu lineæ rectæ asceh- 
dentium et descendentium; adeoque etiam ista est 
dispensabilis a summo pontifice cum gravissimis et 
justis causis inter vitricum eu privignam, novercam 
et privignum, socerum el nurum, socrum et generum, 
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ad 11.— 12. Affertur et solvitur alia ohjectio , ad 14. 
—15. Affertur et solvitur alia objectio, ad 47. -— 


ARTICULUS 1. 


Quoad ea quæ concernunt affinitatis esse, 
confractionem, el gradus. 


(1. Affinitas est propinquitas quarumdam 
personarum orta ex copula carnali licita, vel 
illicita unius cum consanguineo, vel con- 
sanguinen alterius. Est communis inter Doc- 
tores, et colligitur ex 1. Non facile, $ Sed 

uoniam, ff. de Grad. affinitatis; Glossa in 

ccretal. Arboris affinitatis, caus. 35, q. 5, 
$ Est autem,ubidicit quod affinitas est perso- 
narum proæximitas ex coitu proveniens, omni 
carens parentela. (2. Ut contrahaturaflinitis, 
debet copula esse perfecta ad generationem 
prolis sufficiens perseminum commistionem, 
taliter quod licet virginitatis claustrum fran- 
gatur, seu penetretur, si tamen extra vas 
muliebre effunditur, non contrahitur affni- 
tas; cap.Lex divina, 18, caus. 27, quæst. 2, 
ubi Benedictus primus sic ait : « Sed neque 
osculum parit propinquitatem ; quod nullam 
facit seminis commistionem, » et sic dedu- 


citur ex cap. Extraordinaria pollutio, 11,. 


caus. 35, quæst. 10, et cap. Porro, 3, caus. 
35, quæst. 5, et in præcisis terminis sic ha- 
bet d Thomas, in k, distinct. #1, quæst. u- 
nic., art. 1, quæstiuncula h, ad 2. « hat 
cunque aliquis claustra pudoris invadat, vel 
frangat, nisi commistio seminum sequatur, 
non contrahitur ex hocaffinitas.» (3. no ita 
dependet affinitas ex seminum commistione, 
utipsa nec contrahatur ex matrimonio rat 
nondum consummato, licet ex eodem oria- 
tur impedimentum publicæ honestatis ; sic 
Glossa in cap. Si quis desponsaverit , 21, q. 
2, in fin., cum communi; et ratio est quia 
conjuges per matrimonium ratum, et non con- 
summatum, non fiunt duo in carne una,cum 
tales solummodo fiant per carnalem commi- 
stionem, et perfectam consummationem, ut 
expresse habet S. Thomas, in k, dist. 49, 
quest. unica, art. 4, quæstiunc. k, ad. 2, his 
verbis : «Vir etmulier eMiciuuturincarvali co- 
pula una caro, per commistionem seminum. » 

&. Affinitas contrahitur ex copula perfec- 
te habita cum femina prorsus invita et reni- 
tente, et etiam dormiente aut ebria, et e con- 
tra cum simili viro dormiente, ebrio, etc.;cap. 
Discretionem, 6, de eo qui cognovit consan- 
suineam; et ratio est quia ille coitus , altero 
etiam invito, vel dormiente aut ebrio, aptus 
est secundum se ad generationem, ut in dies 
experientia demonstrat, et clare constat ex 
facto filiarum Lot, Genes. c. xax, v.33 et seqq., 
ubi Scriptura testatur duas filias Lot conce- 
pisse de patre suo ebrio, licet ille non sen- 
serit, nec quando filiæ accubuerunt, nec quan- 
do surrexerunt; (5.tum quia ad contraheu- 
dam affinitatem non requiritur voluntas 
personarum se invicem carnaliter cognoscen- 
tium,sed sufficit ipsa carnalis cognitio etiam 
personæ invitæ, et quantum ex se nolentis, 
textu expresso ïn cit. cap. Discretionem, 
sicuti tall ex carnali cognitione et semi- 
vuw commistione oritur unitas inter per+ 
sonas se cognuscentes et carnaliter commis- 
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48. Alia ad rem remissive. —19 ad 20. Quoniam jure 
vetitæ nuptiæ inter aflines. 


centes, juxta illud Genées. n: Erunt duo 
in carne una; et I ad Corinth. vr : Qui adhæret 
merelrici unum corpus efficitur, ila ex ipsa 
inter consanguineos feminæ carnaliter co- 
gnitæ, virum carnaliter cognoscentem, et 


* {nter consanguineos viri carnaliter cognoscen. 


tis, et feminam carnaliter cognitam, oritur 
affinitas seu impedimentum affinitatis. 

(6. Aflinitas jure antiquo dirimebat matri- 
monium usque ad seplimum gradum; cap. 
Nullum; et cap. Æqualiter, caus. 35, quest. 
8. (7. At novo et hodierno jure affinitas ex 
copula licita, id est conjugali, dirimit ma- 
trimonium tantum usque ad quartum gra- 
dum, ut expresse habetur cap. Non debet, 8, 
de Consanguinitate et aflinitate, præcisis his 
verbis : « Prohibitio copulæ conjugalis quar- 
{um consanguinitetis et affiaitatis gradum 
de cætero non excedat, quoniam in ulte- 
rioribus gradibus jam non potest absque 
gr dispendio hujusmodi probibitio genera- 
iter observari. » e-Et affinitas orta ex copu- 
la illicita, id est ex fornicaria vel adulterina, 
diriqit matrimonium solum usque ad se- 
cundum gradum, ut expresse slatuit conc. 
Trid., sess. 24, de Reform. matrimon., cap. 
k, his verbis: « Præterea sancta synodus 
gravissimis de causis adducta impedimeu- 
tum, quod propter affinitatem ex fornicatio- 
ne contractam inducitur, et matrimonium 
postes factum dirimit, ad eos tantum qui 
in primo et secundo gradu conjunguntur, 
restringit; in ulterioribus vero gradibus sta- 
tuit hujusmodi  affinitatem matrimonium 
postea contractum non dirimere.» (9. Et la- 
tiusdeclaravitS.Pius V, in constit. incipiente 
Ad Romanum, edita 18 Novembr. 1566, his 
præcisis verbis : « Nas omnem ambiguita- 
tem tollere, et animarum tranquillitati, quan- 
tum cum Deo possumus, consulere volentes, 
declaramus, et auctoritate apostolica decer- 
pimus, nullum hodie impedimentum rema- 
aere quo in ulterioribus hujusmodi libere 
et licite matrimonium contrahi possit. » 

(10. Afinites non parit affinitatem. Est de- 
finitum in concil. generali Lateranensi 1v, 
sub Innocentio Il, et habetur cap. Non de- 
bet, de Consanguinitate et aflinitate; carnali- 
ter enim se cognoscentes contrahunt quidem 
affinitatem cum alterius respective consan- 
guineis, non sulemcumañfinibus. (11. Hinc 
est quod unus potest successive ducere 
duas feminas quæ nupserunt duobus fra- 
tribus, duo fratres possunt ducere duas so- 
rores, et unus eorum potest ducere ma- 
trem, et alter filiam, patcr et filius possunt 
ducere matrem et filiam, et sic de aliis si- 
wilibus affinibus, quia ex carnali commis- 
tione fit quidem vir affinis cum consangui- 
neis feminæ, et e contra; non tamen consan- 
qi ipsius viri affines cum consanguineis 
eminæ, et e contra, ut expresse definivit 
Innocentius III, in cap. Quod super, de 
Consanguinitate et affinitate. « Super eo 
igilur quod pater et filius cum matre et fi- 
la, avunculus et nepos cum duabus soroti- 
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bus contrabunt matrimonium, taliter tibi 
duximus respondendum , quod licet omnes 
consanguinei viri sint aflines uxoris, et om- 
nes consanguinei uxoris sint viri aflines, in- 
ter consanguineos tamen uxoriset viri, ex 
eorumdem scilicet viri et uxoris coujugio 
vulla prorsus est affinitas contracta , propter 
uam inter eos matrimonium debeat impe- 
de (12. Licetenimantiquojuretris fuerint 
genera affinitatis, cujus secundum et tertium 
genus complectebatur supradictos et consi- 
miles casus, ut potest videri in capit. de 
Propiaquis , caus. 53, quæst. 10, et cap. 
Fraternitatis, et cap. Porro, ead. caus. 35, et 
quæst.10. (13. Novo tamen et hodierno jure 
est unicum tantum genus affinitatis, scilicet 
inter virum cognoscentem et consanguineos 
femine cognitæ , et o contra inter feminam 
cognitam et consanguineos viri cognosceutis; 
et hoc genus erat primum inter tria dicta 
genera, quorum secundum et tertium est 
modo pue sublatum ab [nnocentio HI, 
capit. Non debet, 8, de Consanguinit. et af- 
fiuit., in concil. general. Lateranens. 1v, 
præcisis his verbis : « Eum ergo prohibitio- 
ues de conjugio in secundo et tertio aflini- 
tatis genere minime contrahendo, et de sobo- 
le suscepta ex secundis nupliis cognationi viri 
non copulanda prioris, et difficultates fre- 
quenter inducant, et aliquando pericula 
pariant animarum , cum, cessante prohibi- 
tione , cesset effectus , constitutiones super 
hoc editas sacri approbatione concilii revo- 
cantes, præsenti constitutione decernimus 
ut sie contrahentes libere copulentur. » 
(15.Ad dignoscendos gradus affinitatis suf- 
ficit cognitio arboris consanguinitatis , cum 
juxta gradus consanguinitatis computentur 
etiam gradus aflinitatis, id est quot gradi- 
bus consanguinitatis aliquæ personæ con- 
juoctæ sunt viro cognoscenti, totidem etiam 
gradibus aflinitatis conjunguntur mulieri co- 
gaitæ, et e contra; quot gradibus consan- 
gainitatis aliquæ personæ conjunctæ sunt 
wulieri cognitæ , totidem etiam gradibus af- 
finitatis conjunguntur viro cognoscenti; sic, 
quia soror, v. g., mulieris cognitæ est ipsi 
mulieri consanguinea in primo gradu, erit 
etiam in primo graduaffinis virocognoscenti, 
et sic contra; quia frater, v. g., mariti seu 
viri cognoscentis, est ipsi viro cognoscenti 
consanguineus in primo gradu, erit etiam in 
pra Je affinisuxori, seu muliericognitæ; 
et sic dicendum est proportionaliter e ue 
timdereliquisaliis, cap.Porro,3,caus.35,q.6. 
(15. Unde ad uberiorem notitiam juvat hic 
adducere nomina propria consanguini- 
tatis quam aflinitatis, prout adducuntur a 
Lohner, part. 1v, in Instruct. pastor., p. 199, 
et a La Croix, lib. vi, part.uni, n. 601, et 699. 
Nomina igitur consanguinitatis sunt hæc: 
Paier, mater, filius, filia, frater, frater ex pa- 
tre, id est frater ex solo patre, seu frater 
tonsanguineus. Frater uterinus, id est frater 
ex sola matre. Frater germanus, id est frater 
ex paire et matre. Soror, et hæc sive ex solo 
patre, et ex sola matre, sive ex patre et ma- 
ire, uli dictum est de fratre. Arus, id est 
magnus pater. Avus paternus, id est pater pa- 
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tris. Avus malernus, id est pater matris. Avia, 
id est magna mater. Proavus, id est pater 


‘avi. Proavia, id est mater aviæ. Abavus, id 


ost pater proavi. Abavia, idest mater proa- 
viæ. Atavus, id est pater abavi. Afavia, id est 
mater abaviæ. Tritavus, id est pater atavi. 
Tritatia, id est mater ataviæ. Nepos, id est 
filius mei filii seu meæ filiæ. Nepos ex filio, 
id est filius mei filii. Nepos ex filia , id est 
filius meæ filiæ. Neptis ex filio, id est filia 
moi filii. Neptis ex filia, id est filia meæ fi- 
liæ. Pronepos, id est.filius mei nepotis. Pro- 
neptis, id est filia meæ neptis. Abnepos, id 
est filius mei pronepotis. Abnepiis, id est filia 
meæ proneptis. Afnepos, id est filius mei ab- 
nepotis. Afneptis, id est filia meæ sbneptis. 
Patruus, id est frater patris. Patruus ma- 
gnus, id est frater avi. Propatruus, id est fra- 
ter proavi. Avunculus, id est frater matris. 
Avunculus magnus, id est frater avi materni. 
Proavunculus, id est frater proavi materni. 
Amila, id est soror patris. Amita magna, id 
est soror avi, seu aviæ paternæ. Proamita, 
id est soror proavi, seu proaviæ paternæ. 
Abamita, id est soror abavi, seu abaviæ pa- 
ternæ.Matertera, id est soror matris. Mater- 
tera magna, id est soror avi, seu aviæ ma— 
ternæ. Promatertera, id est soror proavi, seu 
pros maternæ. Nepos ex fratre, id est fi- 
ius fratris. Nepos ex sorore, id est filius soro- 
ris. Neptis ex fratre, id est filia fratris. Nep- 
dis ex sorore, id est filia sororis. Patrueles, 
id est filii, aut filis duorum fratrum. Con- 
sobriné et consobrine, id est filii et filiæ dua- 
rum sororum. Amitini et amitinæ, id est filii 
et filiæ amitæ, seu filii, et filiæ fratris et so- 
roris. Sobrini et sobrinæ, id est nepotes et 
neptes duarum sororum. 

16. Nomina autem affinitatis sunt hæc : 
Socer, id est pater uxoris vel mariti. Socrus, 
id est mater mariti vel uxoris. Consocer, id 
est frater patris uxoris, vel mariti. Conso: 
crus, id est soror matris mariti vel uxoris. 
Prosocer, seu socer magnus, id est pater s0— 
ceri, seu avus mariti, vel uxoris. Prosocrus, 
seu socrus magna, id est mater socrus, seu 
aviauxoris vel mariti. Gener, id est maritus 
meæ filiæ. Congener, id est maritus alterius 
mea filiæ. Progener , id est gener mei filii et 
filiæ. Nurus, id est uxor meifilii. Connurus, 
id est uxor alterius mei filii. Pronurus, id 
est nurus mei filii aut filiæ. Levir, id est 
frater mariti aut uxoris. Glos, id est soror 
marili aut uxoris. Fratria, id est uxor fra- 
tris. Sororius, id est maritus sororis. Jani- 
trices, id est uxores duorum fratrum sic di- 
ctæ quasi eamdem januam terentes, vel per 
eamdem januam intrantes. Sororum mariti , 
id est mariti duarum sororum. Vitricus, id 
est alius maritus meæ matris.Noverca, id est 
alia uxor mei patris. Privignus, id est filius 
mei mariti, ex alia priori uxore; vel filius 
meæ uxoris ex alio priori marito. Privigna , 
id est filia mei mariti ex alia priori uxore, 
vel filia mea uxoris ex alio priori marito. 
Vide cap. Quod autem, 5, et cap. Primo gra- 
du, 6, caus. 36, q. 5, ubi multa ad rem. 

ADPITIONES EX ALIENA MANU. 6 

(17. Affinitas oriens ex copula illicita, 
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quoad impedimentum matrimonii, non item 
quoad alla jura afinibus inter se tributa, 
attenditur; c. 6, et 10, de eo qui cognovit 
“onsang. uxor. suæ; Lauterbach, de Jur. affi- 
nit., cap. 3,$ 2; Farinac., de Testib., q. 54, 
n. 7h. (18. Quo fit ut in statutis nomine 
Affinium regulariter haud veniant hi inter 
quos exillicita copula orta est affinitas, cum 
minime conveniat ut stuprator consangui- 
ncos slupratæ aflines nominet, et vice versa, 
Lauterbach , loc. cit., n. 7k. 

(19. ipsa affinitas, proveniens ex copula 
licita, videlicet matrimonio, eo soluto, du- 
rare intelligitur pro impediendo duntaxat 
novo matrimonio, non liem pro aliis effe- 
ctibus; Fontanell., Decis. Catalon.13, num. #, 
Rot. cor.; Tanar., decis. 272, num. #. (20.Sed 
quæstionis est utrum id sibi locum vindicet 
ubi nuliæ supersunt matrimonii reliquiæ, 
puta liberi, an itidem iis superstitibus. Con- 
sule Alexandr., consil. , lib. vi; Tira- 
quell, in tract. Cessant. caus., in princip., 
n. 27 et 99; Sess. decis. Aragon. 414, n. 2; 
Fontanell., dict. dec. 13, n. 5. 

21. Cum quis cavisset quod in dotalibus 
subsidiis semper præferrentur, Li suoi pa- 
renti e consanguinei, sub appellatione de’ Pa- 
renti juxta communem loquendiusum venire 
etiam aflines, et quidem ultra decimum gra- 
dum, quidquid sit in sensu juris, decidit 
Rota, in Romana, seu Albanen. Subsidiorum 
dotalium, 10 Decembris 1756, coram R. P. D. 
Frangipan. At omittendum haud est quod 
decisio hæc est sub revisione. 


ADDITIONES EX EDITIONIBUS BARBIELLINIANIS. 

(22. De affinitate ejusque jure parce dis- 
serit auctor, Sed latius disserendum de ipsa 
est, adeo utilis est materia hæc. Aflinitas est 
necessitudb, sive conjunctio inter conjugem 
et alterius conjugis cognatos, sive consan- 
guineos per auptias contracta : 1. &, $3, ff. de 
Gradib. 

(23. Plures sunt affinium divisiones. Primo 
enim dividunt nonnulli affinitatem in spiri- 
tualem et carnalem ; Petr. Gregor. l'olosan, 
Syntagm. jur.s lib. 11, cap. #, num. 18. Spi- 
rilualis aflinitas nihil aliud est quam spiri- 
tualis proximitas, quæ secundum canones 
nascitur inter susceptos ex sacro baptismate, 
et susceptores aliasque personas, et alias 
vocatur spiritualis cognatio. Vide cap. Ita 
diligere, 3, quæst. 3, cap. 1, ac tot. titul. de 
Cognat. spiritual., in 6. 

(24. Secundo dividitur affinitas in justam 
seu legitimam, ac injustam seu illegitimam. 
Justa seu legitima est, quæ per justas nup- 
tias contracta est; ex hac aflinitate rejuncti 
affines dicuntur justi, sive legitimi ; Coppen. 
lib. r, observat. 39, n. 5. Affinitas injusta sive 
illegitima dicitur, quæ secundum canones 
per illegitimum et injustum contrahitur coi- 
tum. Jus civile justam tantum agnoscit afi- 
nitatem, et per illicitam copulam, sive ille- 
gitima affinilate junctos, honorifico affinium 
nomine ac titulo indignos judicat. Sciendum 
est (ita respondet Modestinus inl. 4, $ 8, ff. de 
gradib.), neque coguationem neque affnita- 
tem esse posse, nisi nupliæ non interdictæ 
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sint, ex quibus affinitas conjungtur. Qua- 
propter jus civile quandocunque affinitatis 
et sffinium facit mentionem, et de illis ali- 
quid disponit tantum legitimam, et aflines 
intelligit legitimos, neque regulariter affini- 
tati illegitinæ jus et effectum aliquem tri- 
buit. Sed jus canonicum agnoscit eiiam ille- 
gitimam affinitatem, et in illa conjunctos 
appellat affines. Sed in causis solum matri- 
monialibus, tum etiam in aliis, in quibus 
sanguinis habetur ratio et pudor inspicitur 
naturalis, in quibus jus quoque hanc con- 
juuctionem, et quasi affinitatem, uti eamdem 
Ppprlte non negligit, 1. 14, $ 3, 3, et 1. 5k, 

. de Rit. nuptiar., L. &, c. de Nupt. In aliis 
vero materiis observatur jus civile, ita ut 
affinitatis et aflinium appellatione veniant 
aflines legitimi proprie dicti; Neander, de Ar- 
bit. consanguin., part. n, quæst. 3. Quam- 
vis affines contra affines inviti testimonium 
dicere non compellantur; 1. #, ff. de ‘Festib., 
1. 10, princip., de Gradib. Hoc tamen privi- 
legio neutiquam gaudent aflines injusti seu 
illegitimi. Rev. 64, de Testib., part, n, num. 
176 et seqq. In statutis pariter appellatione 
affinitatis et affinium comprehenduntur tan- 
tum legitimi, et affinitas per nuptias legiti- 
mas coutracta, non vero illegitimi et injusti; 
Caspan., in Statut. Mediol., volum. E, c. 115, 
n. 107. Et demum, si testator ad legatum vel 
fideicommissum suos vocaverit aflines, vo- 
cati neutiquam intelliguntur injusti seu ille- 
gitimi. Confer Fusar., de Subsiitut., quest. 
320, n. 4. 

(25. Dividuntur tertio sffines ad exemplum 
cognalorum, sive consanguineorum, il as- 
cendentes, descendentes et collaterales. As- 
cendentes dicuntur primo omnes conjugis 
consanguinei : qui sunt alterius conne af- 
fines ascendentes, exempli gratia, aflines as- 
cendentes sunt uxoris pater, mater, qui vo- 
cantur socer et socrus, 1. k, $# et 6, tf. de 
Gradib.; uxoris avus et avia, qui dicuutur 
prosocer sive socer magnus, et prosocrus, 
sive socrus magna. Interdum hi simpliciter 
socer et socrus nominantur; 1. 14, $ &, de 
Tit. nuptiar. Reliqui uxoris ascendentes,ni- 
mirum illius abavus et abavia, atavus, ala- 
via, tritavus et tritavia in jure specialia nu- 
mina uequaquam habent, uihilowinus ad 
exemplum cognatorum vocantur absocer et 
absocrus, etc. 


(26. Dicuntur secundo affines ascendentes 
omnium cognatorum ascendentium conju- 
ges, a quibus quis natus, sive procreatus 
non est, ex. gr., patris uxor secunda, ra- 
tione liberorum primi matrimonii, que illis 
dicitur noverea : |. k, ff. de Gradibus. Matris 
secundus maritus ratione liberorum primi 
matrimonii, a quibus vocatur vitricus , 1. #, 
8 6, {Y. de Gradib. Item avi sui uxor, a qua 
per generationem non descendit, et aviæ ma- 
ritus, a quo quis non descendit per genera- 
tionem. 

(27. Descendentes affines primo dicuntur 
unius conjugis cognati descendentes ex alio 
conjuge, v. gr., marili consanguinei descen- 
dentes ex alia uxore sunt ejusdem uxoris 
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secumdæ aflines descendentes. Vocantur au- 
tem filii, et filiæ unius conjugis ex alio con- 
juge privigni et privignæ; 1. 4, $ 6, ff. de 
üradib. Nepotes et neptes ex alia conjuge, 
sive privigni etprivignæ filii et filiæ dicuntur 
poprivigni et proprivignæ. Reliquos etiam 
ad exemplum cognatorum Spore solere a 
doctoribus vel privignos vel privignas, etc. 

(28. Secundo aflines descendentes sunt 
cognatorum descendentium conjuges. Sic 
omaium cognatorum descendentium conju- 
gs mariti sive uxoris mei sunt affines 
ascendentes, et filii mei uxor dicitur nurus, 
quæ non aliter est reputanda quam filia fi- 
le maritus gener. 

(29. Collaterales sive transversales aflincs 
sunt collateralium cognatorum conjuges et 
conjugum cogaati collaterales, v. gr., uxoris 
afines collaterales sunt mariti sui frater, qui, 
vocatur levir, ejusdem soror, quæ vocatur 
glos; 1. &, $ 6, fl. de Gradib., et reliqui ma- 
riti cognati collaterales qui specialia nomina 
in jure non habent. Marili affines collatera- 
ls sunt uxoris fratres, et sorores et reliqui 
cogoati collaterales, quibus peculiaria haud 
sunt nomina. Vicissim uxor est aflinis col- 
lateralis fratri marili sui, cui dicitur fratris 
et fratrissa et omnibus ejus cognatis colla- 
te-alibus. Item maritus est aflinis collatera- 
lis uxoris fratribus quibus dicitur sororius. 

(30. Cum aftinesadexemplum consanguineo- 
rumetiam inascendentes, descendentes et col- 
lateralesdividantur, quæritur Ge er pp 
ascendentium, descendentium, vel collatera- 
lium simpliciter pes etiam aflines ejus- 
dem lineæ comprehendantur.Negat Georgius 
Schulz, de Arb. consanguinit. et affinit., c.7, 
D.18,idque quia affinitatis nullæ sunt lineæ. 

(31. Ad exemplum cognatorum dividuntur 

quarto aflines in affines primi, secundi, tertii 
etulterioris gradus ; proprie vero nulli sunt 
afioium et aflinitatis gradus; 1, k, $ 5, ff. de 
Gradib. , ubi Modestinus ait gradus aftinita- 
tis nulli sunt. At quia eliam in aflinibus est 
eliquis ordo, ut est socer, socrus, proso- 
crus, etc. , est gener, nurus, progener et 
pronurus,et proinde, ad exemplum cognalo- 
rum, et ex generationibus illorum, etiam 
afinium quidam numerantur gradus. Nasci- 
tur enim affinitas ex unione viri et uxoris, 
qui cum matrimonio juncti unum quoquo 
modo fiant , necesse est vinculo isto utrin- 
que cum jis counecti ipsorum cognatos, e0- 
denque gradu quo quis cognatus est marito, 
feri uxori affinem, et e contrario quo gradu 
quis uxori cognatus est, eodem fieri affinem 
marito; canon. 30, quæst. 5; Vinn., ad $ 4f- 
fritaris, 5, $ 1, de Nuptiis, num. 3. : 

He Constituit quinto jus canonicum tria 

nitatis et affinium genera; cap. penult. de 

Consanguin. et affinit., de quibus vide Carp- 

æv.,de Arbore consanguin., disput. 1, thes. 

17, n. 13. Sunt et aliæ affinium divisiones, 

ut sexta, septima et octava. Sednecesse haud- 

uaquam est de ipsis disserere. Consulantur 
bstadium Bachov. ad Teatrel., lum alii. 
33. Hactenus de definitione ac divisione 
éfinium. Agendum nunc de causa, eaque 
vers veræ ac legitimæ affinitatis et affinium 
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proprie dictorum. Hægc non est generatio uti 
cognationis, sed matrimonium, sive Justæ 
nuptiæ ; 1. &,$ 3, ac 8,1fr. de Gradib. Sed 
cum matrimonium non concubitus, sed con- 
sensus faciat , 1. k, ff. de Regul. jur., quæ- 
ritur an ad contrahendam affinitatem suffi- 
ciat consensus, an concubitus requiratur. 
Secundum jus civile, consensu contrabitur 
affinitas. Al jus canonicum quantum ad cau- 
sas matrimoniales desiderat amplius con- 
summationem matrimonii; Sithman, de Ar- 
bor. consanguinitat., cap. #, num. 21; Va- 
lens., lih. 1v, tit. , $ 3, num. 1. 

(34. At hinc communiter canonistæ docent 
ex matrimonio rato et nondum perfecte con- 
summato non nasci veram et perfectam aff- 
nitatem, sed tantum ratione matrimonii im- 
pedimentum publicæ honestatis ; Guttierez, 
de Matrimon., cap. 99, num. 7; Perez, pari- 
ter de Matrimon., disput. 31, sect. 5, num.4. 
Ex quibus sponte sua sequitur neque de jure 
civili, neque de jure canonico perfectam af- 
finitatem ex sponsalibus nasci. 

(35. Conjunctioillegitima affinitatem de jure 
civili minime producit. Sed eam producit de 
jure canonico, sed usque ad secundum. Vide 
Pontium, de Matrim., lib. vu, cap. 33, num. . 
4. Adde Georg. Schulz, de Arbitr. consan- 
guinit., cap. 7, n. 7. 

(36. Nunc pauca de modis, quibus affnitas 
exstinguitur. Affinitas legitima exstinguitur, 
primo morte affinium.Sublatoenim subjecto, 
tollitur ejus accidens, seu qualitas, quæ 
sine subjecto existere nequit, et uno cor- 
relatorum sublato tollitur et alterum. At- 
que hoc modo etiam exstinguitur affinitas il- 
legitima, imperfecta et legalis primi, secundi 
ac tertii generis. Solvitur secundo affinitas 
legitima proprie dicta, morte cognati, sive 
RAD quo medianteipsa est contracta. Ter- 
tio solvitur affinitas divortio illorum quorum 
nuptiis est contracta. Et quarto denum affi- 
nitas solvitur maxima capitis diminutione. 

ADDITIONES CASINENSES. 

(37. Affinitas est veluti finium unitas, ea- 
que duplex, canonica et legalis : hæc tantunt 
ex marltali, illa etiam ex vetita conjunctione 
aflinitatem repetit. (38. Aflinitatis impedi- 
mentum jure canonico constitutum legitur 
in conc. Neocæsariensis can. 2, apud Lab., 
tom. I, col. 1511; in conc. Eliberitano, an. 
303 habito, apud Lab. tom. I, col. 999, Hine 
falsitatis arguuntur ii qui ejus originem re- 

utant a jure civili a 1. 1 Cod. Theodos., de 
ncest. nupt.,an. 355 lata. 

(39. Affinis non admittitur etiamintra quar- 
tumn gradum, ut testis pro affine in crimina- 
libus ad offensam, sed tantum ad defensam. 
Vide Mascard., de Probat., conclus. 68. 

(#0. Aftinis non potest compelli ad testif - 
candum contra affinemintra quartumgradum, 
nisi quando aliter veritas baberi non potest. 
Vide Tuch., lit. F., concl. 235, n. 9; Gomez, 
in tit, de Delicto, cap. 12, n. 24 

ARTICULUS I. 


Quoad ea quæ concernunt dispensationem 
affinitatis in impedimentis orlis ex ea. 


(4. Affinitas orta ex copula illicita in nullo. 
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gradu cujuscutique lineæ irritat matrimo- 


dium de jure naturæ, adeoque in omni gradu 
etiam lineæ rectæ est dispensabilis a summo 
pontifice; sie Sanchez, lib. vir, de Impedi- 
mentis, disp. 65, n. 9; Layman, lib. v, tract. 
10, part. 1v, c. 6, n. 6 el 8, ct Navarrus et 
alii magiscommuniter cum Castropalao, d. k, 
punct. 8, num, 10, ubi dicit certum esse 
quod affinitas orta ex copula illicita sit ju- 
ris positivi tantum, quia in illa dispensat 
sacra Pœnitentisria, quod alias non pos- 
set, si essel de jure naturali; imo cum hic 
agatur de valore sacramenti, non esset lici- 
tum agere secundum hanc sententiam, si 
opposita censeretur vere probabilis. (2. Et 
quod Sancta Sedes pluries dispensaverit in 
affinitate orta ex copula illicita testantur pas- 
sim canonistæ et doctores, et signanter, 8 
Augusti 1607, et 20 Julii 1628, et ratio est, 
quia talis affinitas est solius juris canonici 
et ecclesiastici, in quo, nemine coniradi- 
cente, potest dispensare, et in dies de facto 
dispensat Sancta Sedes ; non enim potest dici 
uod sit juris naturalis, quia filius non in- 
clinatur ad exhibendam reverentiam mu- 
lieri, quan pater cognovit extra matrimo- 
nium, neque nascuntur ex fornicationibus 
amicitiæ, sed odia. (3. Nec valet objicere, 
quod ex divo Sreeono relato in cap. Nec 
eam, caus. 35, q. 3, incestuosus sit, et abo- 
mivabilis Deo , et cunctis hominibus, coitus 
quo quis ducit in uxorem eam quæ fuit 
uxor proprii consanguinei, vel ab eo illicite 
est cognita, adeoque esse contra jus naturæ, 
alias non esset coitus ille incestuosus , et 
abominabilis cunctis hominibus. (#. Non 
valet, inquam, quia textus ille divi Gregorii 
est intelligendus stante definitione Ecclesiæ 
prohibentis hujusmodi matrimonia, non au- 
tem quod sint:prohibita jure naturæ; ipse 
enimnondicitquod sit abominabilis talis coi- 
tusomnibushominibus etiam extra Ecclesiam 
Cbristianam , cum prohibitio Ecclesiæ non 
possit extendi ad eos qui sunt extra Eccle- 
siam, sed loquitur aperte de omnibus solis 
hominibus Christianis, cum dicatChristianos 
non posse {ale matrimoniuminire, quia apud 
bonos homines esset incestus, ut egregie ex- 
onit Sanchez, 1. vir, disp. 65, n. 14, in fine. 
5. Aflinitas orta ex copula licila, seu con- 
jugali in nullo gradu lineæ transversalis di- 
rimit matrimonium jure naturæ, sed solum 
jure ecclesiastico, adeoque in omni gradu 
est dispensabilis a summo pontifice. Sic te- 
uent S. Thom., Scotus, et alii communiter, 
et colligitur ex cap. final. de Divortiis, 
lib. 1v, tit. 9, ubi Innocent. III concedit con- 
versis ad fidem, ut desponsatas viduas re- 
lictas a suis fratribus possint sibi, tanquam 
legitimas uxores retinere. « Propter intirmi- 
tatem gentis ejusdem, inquit pontifex, con- 
cedimus ut matrimoniis contractis cum re- 
lictis fratrum utantur.» (6. Et sic cum 
afinibus in primo gradu lineæ transversalis 
 dispensarunt pluries summi pontifices, ut 
‘Alexander VI cum Emmanuele Lusitaniæ 
| (4) Hoc excmplum non est ad rem : nam lb. nt 


" Reg., cap. 1, vers. 4, de Abisag dicitur : « Era au- 
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rege, ut successive duceret is matrimonium 
duas sorores ; Julius II cum Henrico VII 
Angliæ rege, ut nuberet Catharinæ Aragonie 
viduæ fratris sui Arthuri; quæ dispensalio, 
consaltis prius celeberrimis Europæ universi. 
tatibus, fuit confirmata etiam a Clemente VII. 
Clemens VII cum rege Poloniæ, ut nuberet 
sorori su& defunctæ uxoris. Et aliæ plurimæ 
habentur consimiles pontificiæ dispensatio- 
nes, ut de Luduvica Maria Gonzagua Cli- 
vensi, quæ nupsit successive duobus fratri- 
bus Ladislao Sigismundo, et Joanni Casimiro 
Poloniæ regibus ; de Dorothæa Sophia de 
Neoburg, quæ nupsit successive duobus 
fratribus Odoardo, et Francisco Parmæ du- 
cibus ; de comite Starembergensi et aliis, 
quos nimis operosum esset omnes addu- 
ccre. (7. Sie in lege veteri Jacob sanctissi- 
mus duxit Liam et Rachelem sorores (Genes. 
xxx), et Judas (Genes. xxxvir) dedit eidem 
mulieri duos fratres in maritos ; Et (Deuter. 
xxvn) jubebat lex Mosaica, ut frater duceret 
uxorem fratris sine liberis defuncti ; ex qui- 
bus aperte deducitur affinitatem non esse 
impedimentum irritans de jure nature in 
primo gradu lincæ transversalis; alias su- 
pra dicta omnia fieri non potuissent. 

(8. Affinitas orta ex copula licita seu con- 
jugali probabilius non dirimit matrimonium 
de jure naturæ, neque in primo gradu lineæ 
reclæ ascendentium et descendentium, adeo- 
que ctiam ista est dispensabilis a summo 
pontifice cum gravissimis et justis causis in- 
ter vitricum ct privignam, novercam et pri- 
vignum, socerum et nurum, socrum el ge- 
nerum. Sic divus Thomas 2-2, q. 15%, art.6, 
in solut. ad 3, ubi inter solus parentes et fi- 
lios clare dicere videtur prohiberi jure na- 
turæ matrimonium. Scotus, in k, dist.k1,$ Ad 
quæst, ; Alensis, Cajelanus, Abulensis, Hur- 
tavus, Caspensis, Sanchez, Henriq., Tancred., 
Poncius, Merat., Bonac., Diana, Guttierez, 
Villalobos, Aversa, Brancatius, Vera Crux, 
Sa, Kebellus, Albertus Pichius, Joannes Præ- 
positus, Armilla, Petrus Ledesma, Vega, Na- 
varr., Castropal., Dicastill., Pignate!l., Kri- 
mer, Kugler, Mastrius, Rossignol. et alii re- 
centiores passim. (9. Et probatur quia si 
talis afinitas dirimeret matrimonium de jure 
naturæ, tale matrimonium fuisset semper in- 
terdictum apud omnes gentes, cum jus na- 
turæ omnes æque afficiat ; sed hoc non, quia 
certum est fuisse consuetudinem apud Per- 
sas ut filius PAU EAIre uxorem ipsius, id 
cst suam novercam duceret; et ex relatione 
Valerii Maximi, lib. v, cap. 7, et Plutarchi, 
in Vita Demetrii, habcmus exemplum apud 
Græcos novercæ concessæ privigno: Seleu- 
cus enim rex tradidit filio suo Antiocho Stra- 
tonicam propriam uxorem, et tale factum 
laudat ipse Valcrius Maximus. (10. Et MI 
Regum cn a, Adonias filius David petiit in 
uxorem Abisag Sunamitidem, quæ erat uxor 
patris sui David (1), ut constat ex III Regum 
Cap. r. Ergo affinitas orta ex copula licita non 
dirimit matrimonium jure naturæ, neque in 


‘tem puella pulchra nimis, dormiebatque cum rege, 
et ministrabat ei; rex vero non cognovit eam » 


ET! AFFINITAS 


primo gradu lineæ rectæ, (11. Tum quia 
uonest sic forte vinculum affinitatis sicut vin- 
culum consanguinitatis, ut etiam ipsum di- 
rimat matrimonium dejure naturæ in primo 
gradu lineæ rectæ, quia inter ipsos affines 
nulla reperitur superioritas, contra cujus re- 
verentiam sit usus matrimonii, sicuti repe- 
ritur inter consanguineos in primo gradu 
lineæ rectæ; nam relatio naturalis superiori- 
tatis, ex qua oritur naturalis reverentis de- 
bita superiori, fundatur solum inter eas per- 
sonas, quæ dant et accipiunt esse naturale 
per naturalem generationem, quales sunt pa- 
rentes, et filii, non autem amies in primo 
gradu lineæ rectæ, ut de se patet, adeoque, 
etc. Nec valet objicere ilud Apostoli Î ad 
Corinth., ce. vr: Omnino auditur inter vos 
fornicatio, et talis fornicatio qualis nec inter 
rentes, ita ut uxorem patris sui aliquis ha- 
eat ; et illud Genes. xzix, ubi Jacob male- 
dixit Ruben primogenito suo, eo quod dor- 
mierat cum Bala noverca sua, etillud Amos 2, 
ubi refertur tanquam magnum scelus quod 
pater et filius eamdem feminam cognoverint. 


(13. Non valet, inquam, nam, ut explicant. 


S. Anselmus, Cajetanus, Sedulius et alii pas- 
sim doctores, Apostolus tam acriter repre- 
hendit illam fornicationem, quia adhuc vi- 
vebat pater cujus uxorem filius inyaserat 
ipso invito et renitente, et etiam colligitur 
ex IE ad Corinth. vu, vers. 12, ubi paler di- 
citur injuriam passus, ul recle advertit Tiri- 
eus in prima ad Corinth., c. v. (14. Et ea- 
dem de causa maledictus fuit Ruben, quia 
patris adbuc viventis torum violaverat cum 
magna irreverentia et impietate, et sic etiam 
Amos 2, illa femina erat alterius uxor, qua 
ratione bæc erant'atrocissimaadulteria, adco- 
que acerrima increpatione digns. 

(15. Nec valet etiara objicere quod ex c. f- 
de Consang., cap. Æqualiter, et cap..-de Pra- 
pinquis, caus. 35, qu. 3, eodem modo absti- 
nendum sit a conjugio cum aflinibus ac cum 
consanguineis; quod videtur etiam æquali- 
ter vetari. Levit. xvur: Turpitudinem matris 
tuæ et uxoris patris tui non discooperies; ubi 
per à éurpitudinem matris tuæ importatur 
primus gradus consanguinitatisin linea recta, 
et per ro uæoris patris tu importatur primus 
gradus affinitatis etiam in linea recta, cum 
talis sit gradus privigni respectu novercæ, 
uti supponitur ista, adeoque cum ex Scri- 
ds et ex sacris canonibus eodem modo pro- 

ibeatur conjugium cum propria matre et 
cum noverca, evidenter sequitur quod sicuti 
de jure naturæ est prohibitum conjugium 
cum propria matre, la eodem jure nsturæ 
est probibitum etiam cum noverca. (16. 
Non valet, inquam, quia canones qui loquun- 
tur de æqualitate consanguinitatis et aflinita- 
is, non declarant, ut legenti patet, quæ sint 
de jure naturæ, sed solum vetant jure eccle- 
siastico conjugia in illis gradibus lineæ 
reclæ quoad affinitatem,'in quibus jure na- 
turæ vetantur conjugia lineæ rectæ quoad 
consanguinitatem; adeoque pontifex polest 
in illis dispensare, ut pote de novo jure ec- 
elesisstico juxtaid quod rescripsit Inno- 

cent. {I præposito et capilulo Cameracensi, 
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in cap. Proposuil, k, de Concession. præ- 
bend., his verbis : Secundum plenitudinem 
potestatis de jure possumus supra jus dispen- 
sare. (17. Ad illud Levit. xvur, responde- 
tur quod simul ibi ponuntur gradus consan- 
guinitatis et sflinitatis propter quamdam, 
quam inter se habent, similitudinem, non 
tamen quia in iis gradibus eodem modo seu 
eodem jure natur& sit interdictum matrimo- 
nium, cum, ut num. 3 diximus, inter aflines 
in primo gradu lineæ rectæ nulla reperiatur 
superioritas contra cujus reverentiam sit 
usus matrimonii; siculi reperitur inter con- 
sanguineos in primo gradu lineæ rectæ : 
ipsa enim naturalis superioritas, ex qua ori- 
tur naturalis reverentia debita superiori, 
fundatur solum inter parentes, qui dant, et 
filios, qui accipiunt esse naturale per natura- 
Jemgenerationem,nonauteminternovercam, 
que nullum dat, et privignum, qui nullum ab 
ipsa naturale accipit esse per. naturalem.ge- 
nerationem. Scriptura cnim, loc. cit. num. 7, 
cum dicit, Turpitudinem matris tuæ non dis- 
cooperies, subdit immediale, Mafer fuaest, 
volens innuere, me judice, strictam natura- 
lem reverentiem debitam genitrici a qua ac- 
cepit esse naturële : cum autem ibi, num. 8, 
dicit, Furpitudinem uxoris patris tui non 
discooperies, subdit solum, Turpitudo enim 
Patris tui est, volens sic inauere, ni fallor, 
non tam strictam et naturalem, sicuti pro- 
priæ matri, deberi reverentiam novereæ, a 
qua non accepit esse naturale, sed reveren- 
tam ei debitam esse solummodo, ne macu- 
letur et violetur torus patris, cum quo facta 
est una caro; quod non irritat matrimonium 
de jure naturæ; sieuti de facto-non irritat, ut 
diximus num. 5, 6, 7, cum uxore fratris, li- 
cet ipsa jam facta fuerit una caro cum fratre 
per matrimonium ; unde, sicuti non obstante 
quod inter fratrem et sororem de jure na- 
luræirritum sit matrimonium et uxor fratris 
facta sit una caro cum ipso, potest adhuc 
ipsa fratria ex dispensatione pontificis justa 

e causa deduci a leviro; ita non obstante 
quod inter parentes et fiios de jure natur& 
irritum sit matrimonium, et noverca facta 
sit una caro cum patre, poterit adhuc ipsa 
uoverca ex dispensatione pontificis justa de 
causa duci a privigno. 

(18. Alia vide verb. Debitum conjugale, et 
verb. Dispensatio matrimonialis. 


ADDITIONES EX ALIENA MANU. 


(19. Potestas dispensandi super nupliis af- 
finium inde pros utrum nuptiæ inter 
ipsos affines prohibitæ sint de jure duntaxat 
positivo, an itidem dejurenaturali ; nam nulla 
est potestas dispensandi in nuptiis prohibi- 
tis de jure naturali. In linea autem trans- 
versa prohibilas esse inter affines nuptias, 
de jure tantum positivo, concors fere sen 
tentia est. Magna autem quæstio est utrum 
inter affines in linea recta prohibitæ nuptiæ 
etiam sint de jure solummodo positivo, an 
de jure quoque naturali. Qui quæstiones de 
jure naturali decidebant ex jure Romano, 
antequam scientia juris naturalis coli cæpis- 
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set, ii ut plurimum tenebant prohibitas etiam 
esse de jure naturali argumento legis ultimæ, 
if. de Condict. sine caus. At ex quo post Hug. 
Grotium scientis juris naturalis coli cœæpit, 
prohibitio hæc non juri naturali, sed juri po- 
sitivotributa est. Vide Puffendorf., ff. de Jure 
natur. et gent., lib. vi, cap. & et seqq. duob. 
Quid autem sentiendum sit de opinione Gro- 
ti, de Jure belli et pacis, lib. n, cap. 5, $ 13, 
qui prohibitionem hanc ascribit juri divino 
voluntario universali, consule Cocceium, ad 
d. $ 13, verb. Gradus affinitatis. 


AGAPE 314 


(29. Multo aute Hugonem Grotium non 
auci, iique probatissini theolngi, a quorum 
amnilia scientia juris naburalis longe accura- 
tius exculta fuit que a Grotio ejusque sym- 
mistis Protestantibus, docuerunt aflinitatem 
ex matrimonio ortam in nullo gradu lineæ 
rectæ ita prohibere jure naturæ matrimo- 
nium, ut ilud irritum reddat. Vide Sanchez, 
de Matrimonio, lib. vis, disp. 66, num. 7, qui 
eos recenset, eorumque opinioni tanyuam 

robabiliori adhæret. Confer Benedictuin 

V, de Synod. diœces., lib. 1x, cap. 18, n. 6. 


AGAPE. 
ARTICULUS NOVUS CASINENSIS. 


SUMMARIUM. 





(4. Agapaæ a Græca voce äyérn id est amor 
et charitas, sacra erant convivia quæ in pri- 
mitiva Ecclesia fiebant, quæque amoris et 
charitatis gratia frequentabantur. Du Cang., 
Glossar.med. et infim. Latinit., ad verbuin. 

(2. Agapas vero apostoli instituerunt, et ea 
fuérunt ratione ducti ut singuli fideles pa- 
nem et vinum aliaque etiam ad Ecclesiara of- 
ferrent, e quibus panis et vini parte conse- 
crata, quod reliquum erat in commune illud 
convivium consumebatur. Atque huc refe- 
rendum illud Apostoli.([ ad Cor. x1, 21) 
Unusquisque suam cœnam præsumit ad man- 
ducandum, ct alius quidem esurit, alius ebrius 
est. Joan. Cabassut. de Agapis dissert.; 
Joan. Devoti, Institut. canonic. 

(3. Agapæ autem non una vice vel occa- 
sione, sed diversimode, diversisque fiebant 
occasionibus, et hince variis nominibus insi- 
gnitæ fuerunt, quas omnes Nazisnzenus 
commemorat in carmine de Diversis vitæ ge- 
neribus hoc celebri distich. : 


Non epulum natale adiens cum pluribus, aut quod 
Funereum est, vel quod connubiale petens. 


(&. Agapæ natalitiæ dicebantur convivia in 
SS. martyrum festivitatibus fieri solita, quæ- 
que in Ecclesia fideles peragebant. Ad quos 
referenda sunt quæ de agapis in dedicatione 
ecclesiarum habitis D. Gregorius Magnus 
scribit, lib. 1, epist. ad Petrum subdiaco- 
pum, cui necessaria pro hujusmodi convi- 
viis ad dedicationem cujusdam oratorii cam- 
mittit. Ad eas nonaïisi qui ecclesiastica com- 
munione gaudebant, admittebantur, Zaccar., 
Onomastic., Rituale ad verb. Agapæ connu 
biales erant quæ nuptiarum occasione fie- 
bant, quibus ipsemet episcopus interessebat. 
Agapæ demum erant funerales quæ in exse- 
quiüs præbebantur. Hine auctor Const. Apost. 
« Qui in exsequiis mortuorum (ait) ad convi- 
vium funel re invitati estis, ordine el timore 
Dei epulamni, ut possitis preces pro defun- 
ctis exhibere. » Lib. vin Const. apost., cap. 4%. 


agebant, in privata 1amen domo. — 7. Et nonnisi 
vespere celebrabantur. — 8. Agapæ non anle sed 
post communionem fiebant.—9. Agapa differt à mis- 
sa. — 10. De summa veneratione agapis præcepta. 
— 11. Qualiter se gererent fideles in sacris hisce 
convivs. — 12, 13. Agapæ prohibitæ , et quand 
omnino sublatæ, — 14. Illarum quædam vestigia 


relicta. — 15. pæ Anglis ad fidem conversis 
vocnee — 16. Convivia hisce sinilia penes Re- 
OS 


(8. Ex quo testimonio, quod agapa peracla, 
fideles Deo pro defuncto preces offerrent, ni- 
tide colligereest. Istis vero agapis invitaban- 
tur aedum clerici, sed et pauperes, et añi- 
M et amici defuncti; Origen. in Job. 

ib. x. 

(6. Præter numeratas has agapas, Occa 
sione funeris, connubii, et natalis sanctorum 
martyrum, et aliæ celebrabantur agapæ sin- 
galis Dominicis diebus, atque festivis ; qui- 

us omnes iutererant, el in privatam do- 
mum conveniebatur, ubi pus fusas ad Deum 
preces simul cœnabant. De hisce agapis sic 
OEcumenius in Paul. epistol. disserit : « Præ- 
cipuis diebus, sivefestis, post sacrorum my- 
steriorum participationen, agebantur coin- 
munes cœuæ, præparantibus illas divitibus, 
ac pauperes invilantibus. » Vid. eliam Gab. 
Albaspineus Aurelian. episcop., dissertat. 


de RTE 

(7. Has autem agapas nonnisi vespere et 
nocturno tempore fideles peragebant ; testis 
est Tertullianus in Apologetico, cap. 34, ubi 
de agapis loquens dixit : « Ita saturantur, ut 
qui meminerint etiam per noctem adorandum 
sibi Deum esse, » Et inferius : « Inde disce- 
ditur, non in catervas cæsionum, neque in 
classes discursationum, nec in eruptiones 
lasciviarum, » Quæ omnia de die non fieri 
solent,sed suut nocturnæ ebriorum, ac te- 
mulenlorum grassationes ; Albasp. 

(8. Agapæ autem post sumplam a fidelibus 
Eucharisliam fiebant : et quamvis nonnulli 
etiam ex catholicis senserint illas antequam 
Christi corpus fideles sumerent, celebrari; 
attamen verior el communior nostra est sen- 
tontis. Hane Hieronymus, Chrysostomus, 
OEcumenius, Tertullianus, Augustinus, Pa- 
melius, aliique quamplures ex PP. et DD. 
tuentur. Et quidem Hieronymus, Commen- 
tar. in Épist. [ ad Corinth.. cap. 1, hæc ha+ 
bet : « 1n Ecclesia convenientes oblationes 
suas Separatim offerebant, ef post communio- 
mem quæcunque eis de sacrificiis superfuis- 
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sent, illic in ecclesia communem cœnam co- 
medentes, pariter consumebant. » Cætero- 
rum testimonia, auctoritatesque omittendo, 
se extra propositum brevitatis agmen pro- 
gredi videamur, tantum post Hieronymi 
verba, illa Chrysostomi commemoramus. 

Igitur D. doctor sic in eamdem Epistolam, 

boœil. 27, loquitur : « Statis diebus, mensas 
fsciebant communes, et peracta synaxi, post 
sacramentorum communionem omnes com- 
mune inibant convivium, divitibus quidem 
cibos afferentibus, pauperibus autem, et qui 
nihil babebant, etiam vocatis et vwnibus 
cmmuniter vescentibus. » Insuper hoc idem 
suadet ratio, nam quamvis uonnulli admit- 
tre possint Corinthiorum exemplo, ipso 
apostolorum ævo, consuetudinem invaluisse 
communicandi post cibum et potum, tamen 
nihil obstat quin ipsis adhuc viventibus apo- 
stolis, eedem consuetudo obliterata fuerit ob 
majorem erga sacramentum reverentiam; et 
re re vera ipsis Corinthiis sbusum hunc 

Paulum increpasse, in sua ad Corinthios 
Epistola legere est. Quod vero Corinthii in 
sua perstiterint voluntate contra apostoli mo- 
tilum, vel quod ipsis gentium doctor indul- 
særit, ut Eucharistiam inter epulas cum 
crietatis periculo sumerent, credendum non 
est. Et si procul dubio certissimum est, apo- 
slicam fuisse traditionem ne quis ad di- 
visa mysteria non jejunus auderet accerlere, 
ut Tertullianus, Cyprianus, Basilius, Au- 
gustinus, Ambrosius, et antiquissimi Patrum 
allirmant (vide card. Bona, Rerum liturgica- 
rum lib. 1, cap. 91, $ 1, 3) equidem aposto- 
lorum discipuli, eorumque primi successo- 
res id negligere minime potuerunt, ut past 
agapas sacram sumerent Éucharistiam. Con- 
sule Robert. Sala in Adnotationibus ad card. 
Bon. Rer. liturgic. lib. 1, cap. 1. 

(5. Ex dictis, quod agapa omnino a missa 
differat, perspicue palet; hine perperam 
oserunt illam cum missa confundentes, ex 
quorum numero etiam ex catholicis fuerunt 
sonnulli, inter quos Joseph Vicecomes, Lib. 1, 
de Ritibus missæ, cap. 2, quem egregie con- 
fatat Cajetanus Merati in Commentariis ad 
Gavantum, Prælimin., num. 10, tom. I. 

(10. Quanta vero convivia ista proseque- 
rentur veneratione, ex concilio Gangrense in 
Gratiani decreto, dist. 42, colligere est. In 
ipso epim anathemate perstringuntur qui ea 
spernebant : « Si quis Ru ejus verba) des- 
picit eos, qui fideliter agapas, id est, convi- 
via pauperum exhibent, et propter honorem 

mini convocant fratres, et noluerit com- 
municare hujusmodi convocationibus, parvi- 
pendens quod geritur, anathema sit. » 

(11. Quales essent agapæ, et quomodo se 
gererent Christiani, Romanum senatum Ter- 
lllianus edocet in Apologet., cap. 39, his 
verbis : « Cœna nostra de nomine rationem 
sui ostendit. Vocatur enim &yäæn, id quod cst 
penes Græcos dilectio. Quantiscunque sump- 
tibus constet, lucrum est pietatis nomine fa- 
ere sumptum : siquidem inopes quoque re- 
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frigerio isto juvamus.. Nihil utilitatis, nihil 
immodestiæ admittit; non prius discumbi- 
tur, quam oratio ad Deum prægustetur. Edi- 
tur quantum esurientes capiunt, bibitur 
quantum pudicis est utile : ita saturantur, 
ut qui meminerint etiam per noctem ado- 
raodum sibi Deum esse; ila fabulantur, ut 

ui sciant Deum sudire. Oratio convivium 
irimit. » 

(12. Abusionibus ex hisce conviviis deinde 
inecclesiis exortis prohibitæ agapæ fucre a 
SS. præsulibus, præcipue in concilio Sardi- 
censi, ie 28, his verbis : « Non oportet mi- 
nistros altaris, vel quoslibet clericos ad aga- 
pem vocatos partes tollere propter injuriam, 
quæ ex hac occasione ecclesiastico ordini po- 
terit deputari. » In decret. Gratian., dist. 42, 
cap. 3. Et Augustino suadente Aurelio Car- 
thaginensi primati, sic concilium Carthagi- 
nense mm, Can. 30, definivit : « Ut nulli epi- 
scopi vel clerici in ecclesia conviventur, nisi 
forte transeuntes hospitiorum necessitate il- 
lic reficientur. Populi etiam ab hujusmodi 
conviviis, quantum feri potest, prohibean- 
tur. » Idem habet concilium Aurelianense n, 
can. 12 : « Ne quis in ecclesia votum suum 
cantando, bibendo, vel lasciviendo exsolvat, 
quia Deus talibus votis irritatur potius quam 
placatur. » (13. Agapæ omnino sublatæ non 
fuere, nisi post sæculum Ecclesiæ v ; et qui- 
dem vu sæculo adhuc agapæ perdurabant ; 
hinc in Gelasii codice Sacramentorum Eccle- 
siæ Romane, lib. nr, cap. #8, tres habentur 
orationes pro his qui agapas faciunt. 

(14. Quamvis agapæprohibitæfuissent,quæ- 
dam tamen earum vestigia remanserunt, et 
ita abrogari consuetudo illa non potuit, ut 
privatis saltem in domibus festi sanctorum 
dies, templorumque dedicationes, conviviis 
opiparis non celebrarentur; Sidonius Apolli- 
naris, lib. 1v, epist. 15; Gregorius Turonen- 
sis, lib. 11, cap. 16, de Mirac. S. Martini, Mu- 
rator., dissert. de agapis sublatis. : 

(15. Anglis recenter ad fidem conversis 
D. Gregorius Magnus Agapas peragere con- 
cessit. De quibus ille ad Mellitum Benedic- 
tin. abbatem, epist. 71, lib. 1x, sic disserit : 
« Quia, boves solent (Angli) in sacrificiis dæ- 
monum multos occidere, debet his etiam hac 
de re aliqua solemnitas immutari, ut die de- 
dicationis, vel natalitio sanctorum martyrum, 
quorum illic reliquiæ ponuntur, tabernacula 
sibi circa easdem ecclesias, quæ ex fanis 
commutatæ sunt, de ramis arborum faciant, 
et religionis conviviis solemnitatem cele- 
brent, et donatori omnium de socielate gra- 
tias referant. » : 

pe Similia hisce convivia Judæi habebant ; 
solemnioribus enim in festis (Deus. xiv, 22, 
et seqq. ad 29), familiam suam, consaugui- 
neos, amicos convivio excipiebant, victima- 
rumque partes Levitis, pauperibus elorphanis 
mittebant (IL Esdr. viu,13; Esth. 1x, 19). Hæc . 
convivia in templo et coram Domino cele-\ 
brabactur, et certe quædam victimæ et pri- 
mitiæalege præscriptæ proiis conservabantur. 


AGNUS DEI. 


SUMMARIUM. 
4 Quid agnus Dei. — 2. Gregorins XIL Constitu- 


tionem edidit, qua prohibet, pæna excommunicatio- 
nis, istos agnos Dei pingere, aut quidquau aliud su- 
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perindugore ; et veidere simoniaco pretio ralione 
benedictionis. — 3. Per hanc tamen constitntionem 
non est prohibitum tales agnos Dei thecis aureis, 
argenteis, sericis in gyrum circumornare. — 4. Nec 
videtur prohibitum eos sic retinere, si jam antcce- 
denter depicti sint. — 5. Nec pariter videtur prohi- 
bilun eos vendere ratione materiæ vel impensarum 
in cis factis. — 6. Non est licitum cereos agnos Dei 
“liquefacere, una cum alia cera, ut possint multipli- 
cari agni Dei, nisi ad hoc habeatur speciale privile- 
gium. — 7. Agnos Dei tangere vel contrectare laicis 
etiam et feminis licitum est. — 8, Refertur edictunr 





(4. Agni Dei sic dicti et nominati a figura 
agni, quæ super tali cera a papa benedicta 
imprimitur. Solent a summo pontifice ponti- 
ficaliter induto variis sacris cæremoniis s0- 
lemniter benedici primo anno, et septimo 
pontificatus infra octavam Paschæ. (2 Circa 
istos Gregor. XIII edidit constitutionem in- 
cipientem : Omni ceræ, in qua sub pœna 
excommunicationis nemini reservalæ, om- 
nes cujuscunque gradus et conditionis affi- 
cientis prohibet ne similes agni Dei inau- 
rentur, aut ullo colore pingantur, et nullo 
modo venales fiant. Unde per hanc constitu- 
tionem est expresse prohibitum ipsos agnos 
Dei pingere, inficere minio, notare, aut colo- 
rem aliquem illis imponere, aut quidquam 
aliud superiuducere, et ipsos venales pro- 
ponere, aut tenere, ut vendantur simoniaco 
pretio, id est, ut vendantur ratione bene- 
dictionis, aut charius, quia benedicti sunt ; 
est enim vera et realis simonia pretio tem- 

orali æstimare sacram benedictionem. 
3. Non videtur tamen per hanc constitutio- 
nem prohibitum tales agnos Dei thecis au- 
reis, argenleis, scricis, cristallinis aut vi- 
treis in gyrum circumornare aut coronare, 
uti de facto videmus in dies fieri a religio- 
sis et probis sæcularibus, eliam magnatibus, 
ut potiori devotione custodiantur ; pontifex 
solum prohibet ea quibus albedo, et mun- 
ditia illorum veluti intrinsece infcitur, ut 
conslat ex istis præcisis verbis suis : « Ve- 
rum eos albos et mundos, Agnum illum pu- 
rum et innocentem repræsentantes, qui oc- 
cisus pretiosissimo sanguine suo nos rede- 
mit, decenter ac reverenter a cunctis haberi, 
deferri et custodiri præcipimus.» (+. Nec 
videtur prohibitum, si jam antecedenter de- 
picti sint, ecs sic retinere, dummodo non 
retineantur ad vendendum; Sanchez in 
Decalog. lib. 11, c. #3, num. 98 ; Diana, Le- 
zana, et alii (1). 

Qui plura cupit adeat Augustini cardin. 
Valerii opusculum de Benedictione agno- 
run Dei a clarissimo præsule Stephano Bor- 
gia sac. Congr. de Propaganda Fide a secre- 
tis illustratum, et sanctissimo domino no- 
stro Pio VE pontif. Maxim. dicatum Romæ 
17175. (5. Nec pariter videtur prohibitum 
eos vendere ratione solius materiæ, cera 
scilicet ex qua conficiuntur, aut auri et ar- 
genti, vel ujusmodi, quibus ornantur, et 
impensarum in eis conficiendis, et de uno 


(1) In edicto quod num. 8 auctor refert, præscri- 
bitur, Che da tutti si debbano decentemente tencre, 
Vorlare € custodire bianchi e mondi. Res igitur non 
cs eos relinere si jam antecedenter depicii sunt, 
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loco ad alium-portandis, uti de facto vide- 

mus quotidie sic vendi patenas et calices, 

licet consecratos, absque labe simoniæ. Sic 

Sanchez, de Præceptis Decalogi, lib. ur, 

c. k3, n. 29; Bonacina, Diana, Lezana, et ali. 
(6. Non est licitum cereos agnos Dei lique- 

facere una cum alia cera, ut possint sic mul- 
tiplicari, nisi ad hoc habeatur speciale pri- 
vilegium, quia, ut dicit Gobat in Exper., 
tract. 3, num. 332, illa liquefactio est pro- 
fana nimis actio repugnans menti pontifi- 
enm sibi tam rigide et constanter reservan- 
tium potestatem benedicendi sou sacrandi 
ceram; non est igitur eorum mens ut per 
coministionem daia opera factam profana 
vertatur in sacram. Et colligitur ex mento 
Pauli V, qui in constitut. #3, incipiente Ro- 
manum, concedit monachis Sanctæ Marie 
Fuliensis, ut ipsi soli, el non alii, possint 
renovare agnos Dei factos. (7. Agnos Dei 
tangere, seu contrectare, licet per se et sb- 
solute non videatur licere nisi clericis in 
sacris constilutis, ex quo ipsi agni Dei non 
solum sint sacri et bencdicti, sed etiam oleo 
sacro ct chrisroate consecrati, et ut etiam 
colligitur ex cap. Saeratas, dist. 23, tamen, 
ut recte advertunt Sanch. in Decalog., lib. 
u, cap. #3, num. 27, Diana et alii passim, 
aunc usus obtinuit ut etiam laicis et femi- 
nis liceat atlingere ; eo vel maxime si hoc 
fiat ex pielate el devotione, vel ut impouan- 
tur in aliqua capsula, aut thecis aureis et 
argenteis, vel hujusmodi, ligentur et ornen- 
tur, ut decentius custodiantur. 

(8. Ad hæc juvat hic adducere sequentem 
dispositionem in Bullario Clement. XI im- 
pressam (2). 

EDICTUM 

QUO SACRARUM RELIQUIARUM, SACRARUMQUE CERARUM 
agnus Dei NUNCUPATARUM VENERATIONI CONSULI- 
TUR. 

Niccolô per la misericordia ditina arcivescovo 
di Capua, del titolo de’ SS. Silvestro, 
Martino a’ Monti, dellaS. R. C. prete car- 
dinale Caracciolo, della Santità di N.S. 
pro-vicario generale, etc. 


« La Santità di nostro signore volendo col 
suo apostolico zelo provvedere, che alle 
sacre reliquie de’ santi, le quali furono vive 
membra di Cristo, e tempio dello Spirito 
santo, come ancora alle cere benedette, e 
consecrate col sacro crisma da’ sormi pon- 
tefici, chiamate comunemente agnus Dei, 
uanquam non relineantur ad venderdum. (Enir. 
MaRBIELL.) Se SU 

(2) Vide novissimum eminentissimi cardinalis vi- 
carii edictum die 5 Martii anni 1775 editum. 
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si conservi la dovata riverenza, ed onore, 
e che si levino affatto tutti gli abusi, ine- 
reudo alla disposizione de’ sacri canoni, e 
del concilio di Trento nella sess. 25, de In- 
vocalione, ef venerutione, et reliquiis sancto- 
rum, alle constituzioni apostoliche, ed agli 
editli speciali altre volte emanati d’ ordine 
de’ sommi pontefici suoi predecessori, par- 
ticolarmente di S. Pio V, e della santa me- 
moria di Clemente VIII, quelli confermando, 
erispettivamente rinnovando, e ampliando. 

« Parimente ordina, ed espressamente co- 
manda, che nessuna persona ardisca, nè 
presuma dipingere o miniare, o pur far di- 
pingere, o miniare in oro o alcuna sorte di 
volore gli agnus Dei benedetti, nè in tal 
modo venderli, o ritenerli per farne vendita, 
setto pena di scomunica ipso ve imposta 
nella bolla della S. mem. di Gregorio XI, 
ed altre pene riservate a nostro arbitrio, 
volendo che da tutti si debbano decente- 
mente tenere, portare, e custodire bianchi 
e mondi, come rappresentanti quell iano- 
centissimo, e divino Agnello, di cui portano 
inpressa l’imrasgine. 

« E perchè la santa mem. di Paolo V, nella 
sua bolla che comincia Romanum licet pon- 
tifcan destind solamente gli RR. monaci di 
S. Bernardo, e di S. Pudenziana di Roma al 
Sacro Officio di fare detti agnus Dei, e di 
rionovare li rotti colle stampe, che si con- 
servano nel palazzo apostolico; quindi so 
alcuno ardisse di tenere, e fare stampe false 
de’ medesimi, o fabbricare agnus Dei falsi ; 
° in qualsivoglia modo formare la cera in 
forma d’agnus Dei, incorrerà nella pena della 
galera per dieci anni rispetto agli uomini, 6 
della carcere per dieci anni, o frusta rispetlo 
alle donne. 

«Nella qual pena incorrerà ancora chiunque 
distribuirà scientemente detti agnus Dei falsi ; 
some se fossero veri o benedetti, o sciente- 
mente spaccerà reliquie false, o commet- 
terà furto sacrilego di sacre reliquie, e di 
anus Dei benedeiti, o muterà ed altererà 
maliziosamente il nome, o il numero del 
sommo pontefice impresso in ciascheduno 
agnus Dei benedetto, 

«Similmentela Santità Sua in materia tanto 
sacra e religiosa, rinnovando le pene im- 
poste da’ sacri canoni contro li simoniaci, 
oltre le pene infrascritte, vuole, e comanda, 
che nessun orefice, coronaro, lornitore, ar- 
tefice de’ reliquiarj o di qualunque arte, o 
professione, rigattiere, o rivenditore, ovvero 
altra persona di qualsivoglia stato, grado, e 
condizione ardisca pubienen nè priva- 
lamente vendere, far vendere o tenere per 
vendere in casa, bottega, o in mostra di 
della botiega, o altrove qualsivoglia sorte 
di sacre reliquie, o agnus Dei, nè pure pic- 
cole parti di esse, ancorchè fossero conge- 
goate, e commesse dentro croci, immagini, 
statue, urne, corone, reliquiarj, O altri si- 
uili ornamenti di qualunque sorta, e molto 
meno esporle venali nelle strade, piazze, 
fiere, mercati, camere locande, purtici delle 
chiese, o conventi, ed altri luoghi pubblici, 
uè anche con altre robe vendibili ; permet- 
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tendosi solamente di ritenere neile loro 
case, e botteghe, o mostra di esse, e nei 
luoghi suddetti, li semplici ornamenti, collo 
spazio, o circolo di essi vuoto senza reli- 
quie, ed agnus Dei ad effetto di vendere sem- 
blicemente li suddetti ornamenti. 

« Per pubblica comodità de’ fedeli, e con- 
servazione di dette cose sacre, si permetterà 
con nostra licenza da concedersi gratis a 
quelli artefñici de’ reliquiarj, che saranno 
cogniti all” infrascritto custode delle sacre 
reliquie, ad spprovati de noi, o da monsi- 
gnor vicegerente, collocare in ornamenti de- 
centi quelle reliquie, che verranno dispen- 
sate parimente gratis dalla nostra custodia, 
o da monsignor sacrista del palazzo aposto- 
lico, e vendere il puro valore di detti 6rna- 
menti, come di sopra ; come anche accomo- 
dare quelle reliquie, ed agnus Dei, cho sa- 
ranno portati da particolari per loro uso, e 
ritenerli in bottega, sin tanto che saranno 
accomodati, e restiluiti a’ medesimi padroni, 
senza poterli giammai tenere in mostra, nè 
guarnili, nè sguarniti, come si à ordinato. 

« Ed affinché non possa dubitarsi dell’ iden- 
tità, e verità delle sacre reliquie, la cui ri- 
cognizione, ed approvazione deve assoluta- 
mente farsi dal vescovo del luogo, secondo 
la forma del delto concilio Tridentino ; pa- 
rimente d’ordine espresso della Santità Sua, 
si proibisce a qualunque persona di qualsi- 
voglia stato, grado, e condizione di far fede 
elcuna, istromento, e scriltura pubblica, o 
privala di estrazione, donazione, consegna, 
translazione, o altro contratio in quesia ma- 
teria di. reliquie senza nostra licenza in is- 
critto, (fuorchè a tergo dell” autentiche, 

ossa scriversi la donazione della stessa re- 
iquia autenticata), nè li stampatori di stam- 
parla, ma debbano riconoscersi, ed auten- 
ticarsi da noi, o da monsignor vicegerente 
nostro, e rogarsene gratis il detto custode 
delle sacre reliquie, © li notari del nostro 
tribunale, altrimenti oltre le pene infras- 
critte, le reliquie dispensate in altra forma 
non si avranno per autentiche. 

« Siccome per il medesimo fine, e sotto le 
stesse pene si proihisce ad ogni artefice, @ 
qualsisia persona, ancorchè ecclesiastica, di 
aprire senza la nostra licenza, o senza la 
presenza di monsignor vicegerente, o dell” 
lnfrascritto custode le scatole di reliquie 
sigillate col nostro sigillo, o di monsignor 
sacrista, e li reliquiarj autentici di chiese, 
anche a fine di accomodarle nelli medesimi, 
o altri reliquiarj, nè servirsi di dette scatole 
per usi profani, e similmente ad altri rettori, 
o ministri delle chiese di concedere veruna 
reliquia dello medesime, o parte di esse, 
senza legittima facoltà, nè di esporre qual- 
sisia reliquia alla pubblica venerazione 
senza la nostra autenlica ricognizione, ed 
approvazione. 

« Finalmente per l’esatla osservanza del 
presente editto, la Santità Sua comanda che 
sia inviolabilmente eseguito da tutti di qual- 
sisia stato, grado, condizione, e sesso an- 
corchè  ecclesiastici, secolari 0 regulari, 
oyvero dogni di special menzione, sutto la 
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peua di scudi duecento d’ oro, da applicarsi 
ad usi pii, e la quarta parte all’ accusatore, 
il quale sarà tenuto segreto, e della carcera- 
zione, e dell’ esilio, ed anco della galera, 
sesundo la qualità delle trasgressioni, e 
deia persone, ed alli regolari sotto pena 
deila privazione di voce attiva e passiva, ed 
altre pene corporali a nostro arbitrio, oltre 
la perdita delle reliquie, agnus Dei e loro 
ormamenti. E si procederà ancora per inqui- 
sizione, o in altro modo più proficuo alla 
corte, in ciascuno de’ capi suddetti. E pub- 
blicato ed afisso ne’ luoghi soliti, dopo tre 
giorni comprenderà tutti, come se fosse a 
ciascuno personalmente intimato. Dato in 
Roma dalla nostra solita residenza questo 
di 1# ottobre 1716. 
a N. card. Caracciolo provicario. 
« M. A. canonico Boldetti, custode delle 
sacre reliquie. 
a N. À. canonico Cuggio secret. » 

(9. Agnorum Dei virtutem non parvam 
usse pro beneficio et utilitate fidelium testa- 
tur Durandus in Rationali divin.offic.,lib.rx, 
cap. 79, ubi dicit vim habere contra fulgura, 
fulmina, grandinem, incendia et tempesta- 
tes, ventos vel imbres. Martinus Delrius 
addit habere virtutem magnam contra dæmo- 
nem, a cujus potestate plures vi talium 
agnorum Dei fuerunt liberati, et præcipue 
nobilis vir in Austria 1591, et femina ob- 
sessa in Bavaria, el etiam alia consimilis 
eodem tempore, ut teslatur ipse lib. vs, c. 2, 
sect. 3, quæst. 3 Disquisition. variar. (10. 
Multa de eorum etfectibus scripsit Vincen- 
tius Bonardus ; et Petrus Matthæus in 7 De- 
cretal. dicit quod cum consecrantur a pon- 
lifice, postulantur a Deo ut eos devote ge- 
stantibus tribuat, quæ breviter sequentibus 
versibus complexus est Frusius, ut adducit 
Delrius loco citato : 


Postulat in primis sacrati aspectus ut Agni 
Agaum ad eœlestem concita corda levet, 
Uique salutiferæ memores vitæque, necisque, 

ritninis, et vitii noxia vincla terant. 
Hostis ut insidias Siygii, ac certamina vincant, 
Decipulas mundi, carnis et illecebras. 
Corporeos nobis morbos, casusque repelli 
Præsertim horriferos, mortiicosque petit. 


(11. Alios etiam versus virtutem, et efi- 
caciam agnorum Dei exprimentes adducit 
Quaranta, verb. Agnus Dei, et dicit ab Ur- 
Dano V fuisse missos ad Græcorum imperato- 
rem cum tribus agnis Dei, et sunt sequentes : 


Balsamus, et munda cera cum chrismatis unda 
Conficiunt agnum, quod munus do tibi magnum, 
Fonte velut natum per mystica sanctificatum. 
Falgura desursum pellit, et omne maligaum. 
Peccatum frangit, ut Christi sanguis, et angit. 
Prægnans servatur, simul et partus liberatur. 
Munera fert dignis, virtutem destruit ignis. 
Portatus munde de fluctibus eripit undæ. 

Morte repentina servat, Salanæque ruina. 

Si quis honorat eum, retinet super hoste tropæum. 
Parsque minor tantum, tota valet integra quantum. 
Agnus Dei, miserere mei, 

Qui crimiua tollis, miserere nobis. 


SUPPLEMENTA AUCTORIS. 
De rilu cusu cercarum formarum que bene- 
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dici et consecrari solent a Romano ponti- 
fice, formula impressa de mandato SS. D. N. 
Benedicti PP. XIV, anno 1752. 


(12. Pervetustus in Ecclesia Romana ritus 
est ille quo summi pontifices benedicere et 
consecrare solent cereas formas quæ agnus 
Dei vulgo appellantur. In Ordine Romano, 
qui eruditorum judicio antiquior est sæ- 
culo octavo, innuitur præfatus ritus. In Cæ- 
remoniali vero ejusdem Romanæ Ecclesiæ 
designantur materia, forma et preces in hu- 
jusmodi consecratione adhibendæ, quæ sa- 
cras continent mysticasque signiticationes. 

Conficiuntur hi agnus Dei ex cera alba, 
pura virginea, quo humana denotatur natura 
a Christo, virtute divina, sine ulla mistione 
aut contagione culpæ, in purissimo Marie 
virginis utero assumpta. Agni imago in illis 
imprimitur, Agni illius immaculati symho- 
lum, qui pro humana reparatione in ara 
crucis 1mmolatus est. Adhibetur aqua bene- 
dicta, quo nimirum elemento, cum in veteri 
tum in novo fœdere præclara sacramenta et 
prosigia a Deo effecla sunt. Miscetur in ea 

alsamum, quo bonus Christi odor signifi- 
cetur, quem in omni actu et conversationc 
redolere debent Christi fideles. Superinfun- 
aitur chrisma, quo res aliæ divino eultui 
specialiter addictæ veluti templa, altaria, 
sacerdotes, præparari solent ac consecrari, 
atque in eo præstantissima virtutum om- 
nium charitas fignratur. 

In aqua igitur prius benedicta ac balsamo 
et chrismate mista cerei illi agnus Dei im- 
merguntur, et summus pontifex, tam ante 
quam post mersionem, sanctissimis preci- 
bus Deum exorat ut eas formas benedicere, 
sanctificare et consecrare dignetur, iisque 
tantam impertiat virtutem, ut quicunque 
recta fide ac vera pielate iisdem usus fuerit, 
hæc dona ac beneficia consequatur. 


IL Ut aspectu vel contactu agni in cereis 
illis formis impressi excitentur fideles ad 
memoranda sub eo symbolo redemptionis 
nostræ mysleria, conceptisque grati animi 
sensibus divinam in nos bonitatem benedi- 
cant, venerentur ac diligant : fidentes fore 
ut per eam peccatorum veniam obtineant, 
el maculas omnes abstergant. 

II. Ut ad vivificæ crucis signum in iisdem 
cereis impressum maligni spiritus contre- 
miscant et fugiant, facessant grandines, sub- 
sidant venti, dissipentur tonitrua, abigantur 
turbines, fulgura et tempestates. 

III. Ut divinæ benedictionis virtute non 
prævaleant diabolicæ fraudes, insidiæ, el 
tentationes. 

IV. Ut parturientes cum fetu incolumes 
serventur, eumque feliciter in lucem emit- 
tant. 

V. Ut eisdem devote utenti nulla domine- 
tur adversitas, nulla noceat pestilentia aeris- 
que corruptio, nullus comitialis morbus 
eum corripiat, nulla maris tempestas, nul- 
lum incendium, nulla inundatio, nulla ad- 
versus eum prævaleat malignitas. 

VL. Ut in prosperis adversisque casibus 
divina protectione muniatur, ab humanis 
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vel disbolicis insidiis, a subitanea el impro- 
visa morte, a cunctis denique malis et peri- 
culis liberetur, per vitæ et passionis Jesu 
Christi mysteria. 
Mirabiles hujus sacri virtutes explicatæ 
jam olim fuere, atque his versibus compre- 
Jens : 
Pellitar hoc signo tentatio dæmonis atri, 
Et pielas animo surgit, abitque tepor. 

Hoc aconita fugat, subitæque pericula murtis, 
Hoc et ab insidiis vindice, tutus eris. 

Fulmina ne feriant, ne sæva tonitrua iædant, 
Ne mala tem $ obruat, istud habe. 

Undarum discrimen idem propulsat, et ignis , 
Ullaque ne noceat vis inimica valet. 

Hoc facilem partum tribuente, puerpera fetum 
Incolumem mundo proferet, alque Deo. 

Unde, rogas, uni Lam magna potentia signo ? 
Ex Agai meritis, baud aliunde fluit. ; 

Que quidem benefcia et gratiarum dona 
abonorum omnium largitore Deo fidelibus 
tribui ac concedi, virtute hisce sacris cereis 
cmwunicata per benedictionem, ac preca- 
tiones in primis quas Christi vicarius Roma 
nus pontifex universæ Ecclesiæ nomine in 
erum consecratione fundere solet, res est 
firmiter omnino credenda, ac variis maxi- 
misque miraculis sæpissime confirmata. 
Quod si optatus non semper oblinestur ef- 
fectus, id non defectui virtutis rei sacræ, 
sed vel infirmæ exiguæque utentium fidei 
ac devotioni, vel alteri occultæ causæ Deo 
compertæ ac probatæ, tribuendum est. 

Sie ad litteram habetur in A ppendice 5 ad 
tour LI Bullarii Benedicti XV. 


‘’ADDITIONES EX EDITIONIBUS BARBIELLINIANIS. 


(13. De agnorum Dei antiquitate etsi auc- 
tores dissentiunt, potior tamen cardinalis 
Yalerii in præclaro opusculo de Benedic- 
tione agnorum Dei, quod an. 1775 cum 
egregio commentario illustris. præsul Ste- 
phanus Borgia recudit, aliorumque senten- 
tia est ad Zosimi Rom. pontificis tempora 
ilorum referens institutionem. Cave tamen 
ne pro bac sententia argumentum promas 
ex illo agno Dei quem Surius in Comment. 
rer. in orbe gestarum ab anno 1500 ad an. 
1574, narrat an 1544, repertum in sarcophago 
Marie Stiliconis filiæ, atque Honorii Augusti 
tonjugis, ante medium sæculum y vita fun- 
Cle. Nam dubia admodum ea narratio est, nec 
salis cerlum an cerea ea imago fucrit, an 
botius aurea, sed ad agnorum Dei formam 
conflata, quod Gretserus, de Benedict. lib. u, 
cap. 36, et Bosius, Romæ subterrancæ lib. 1, 
@p. 7, malunt. 

Us. Mious accurate dictum n. 6 Paulum V 
cncessisse monachis Sanctæ Mariæ Fulicn- 
sis ut ipsi soli et non alii possint renovare 
agnos Dei factos. Cum enim cura éffingendi 
agnos Dei olim ad sacristam pontiticum 
speclasset, Clementis VIIL indulto Fuliensi- 
bus monachis demandata fuit, ipsisque 
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hocce privilegium præter Leonem XI con- 
firmavit Paulus V. 

(15. De hujusmodi agnorum virtute multa 
exposuit Sixtus V, an. 1586, in apostolicis 
litteris quibus eosdem agnos misit ad Ve- 
netæ reipublicæ ducem Paschalem Gicono- 
miam. Eas vero Clem. cum an. 1714 secun- 
do agnos cereos solemni benedictione con- 
secrarel, ut eorum mysteria virtutesque 
Christiano populo patefaceret, typis evulgari 
jussit. Peculiaria quædam de virtute agno- 
rum S. Pii V ex Joan. Antonino Gabutio, 
qui de sanctissimi pontifivis vita commen- 
tarium edidit, profert laudatus præsul Bor- 

ia, pag. 37, tum pag. #1 exstare monet Ii- 

rum Fulginci a doctore Hieronymo Berton- 
dellio vulgatum an. 1691, hoc titulo : Mira- 
coli operati dall' onnipotenza divina per 
mezzo degli agnus PAPA benedetti dalla 
S. M. d'Innocenzo XI. 


ADDITIONES CASINENSES. 


(16. Agnus Dei est precatio in missæ sacri- 
ficio, quam a Sergio Papa institutam affir- 
mat Albinus Flaccus, et Walfridus, c. 22. 
Sed cum in antiquiori S. Petri liturgia inve- 
niatur, concludendum potius Sergio tribu- 
tam fuisse, eo quod ipse ter in missæ sa- 
erificio ee um jusserit; Baronius, 
an.'701. (17. Putat Ivo Carnotensis, Ser. de 
conv. veter. et nov. sacrif., trinam adpreca- 
tionem invaluisse ob trinam hostiæ portio- 
nem. Concludebatur veibis Miserere nobis : 
sed magnis pressa persecutionibus Ecclesia, 


.Joannes XXII decrevit ultimam precatio- 


nem concludendam his verbis : dona nobis 
pacem. Quæ quidem Joannis institutio pon- 
tificum auctoritate haud invaluit in ecclesia 
Lateranensi velut omnium mater, et figura 
triumphantis Ecclesiæ, quæ nullis persecu- 
tionibus et malis concutitur. (18. Agnus Dei 
omittitur in missa sabbati sancti, quæ omis- 
sio silentium trium mulierum, quæ fucrunt 
ad monumentum Christi designat, ejusque 
nondum in mundum peccatorum redem- 
pos vulgatam ; Durand., c. 85, lib. vi. 

itu Ambrosiano solum in missis pro de- 
functis dicitur Agnus Dei. 


(19. Imagines agni Dei, can. 82, synodi Trul- 
lanæ prohibentur. Sed Macrius adeundus, 
Hierolex., Agnus, qui fuse probat suppositi- 
tium illum canonem esse perpetua Ecclesiæ 
Romanæ praxi infirmatum. Imo et monu- 
menta infirmant, dummodo adhuc in 8. 
Mariæ Transtiberim basilica, in  ecclesia 
S. Cæciliæ, et in sacello S. Praxedis Christi 
imagines sub agni forma, musivo opere ela- 
boratæ conspiciuntur. Adde et triua ilja 
Agnus Dei precatio in missa a Sergio insti- 
tuta, quæ vel confirmat actus Trullanos fn- 
Lerpolatos, vel canonem illum de imagini- 
bus agni haud pontificum auctoritata fir- 
matuin. 


ALBA. 
ARTICULUS NOYUS CASINENSIS. 


SUMMARIUM. 
4. De variis albæ nominibus, et quid ipsa sit. — 


2. Albæ mentio fit in sacris Litteris.— 3. Alba penes 
Hebræos. — 4. Aiba ex lino confcienda est. — 5. De 
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alba nigri coloris. — 6. Et de Græcorum alba cæru- 
lei coloris. — 7. Illius signiticationes. —8. Albæ for- 
ma describitur. —9. Quomodo illam induat sacerdos. 


{1. Alba, quæ est tunica linea talaris sacer- 
dotum, variis nominibus a Rerum liturgica- 
rum scriptoribus significatur. Hinc tunica 
alba, linca dalmatica, supparus, et linea sim- 
pliciter, denominatam invonimus. Et quidem 
a latinis alba nuncupatur, a suo colore, Bona, 
Rer. liturgicar., lib. 1, cap. 24, $ #; a Græ- 
cis vero poderis dicitur ratione quam Isi- 
dorus (Origin. lib. x1x, c. 21) affert his 
verbis : « Poderis est tunica sacerdotalis 
linea, corpori astricta usque ad pedes des- 
cendens, unde et nuncupatur ; rôñe; enim 
Græci pedes dicunt. 

(2. Albæ, sub poderis nomine, sæpe in 
sacris Litteris mentio est. Et quideun (Eccle- 
siastic.xxvn,9)legimus : Si sequaris justitiam, 
apprehendes illam, et indues quasi po:lerem 
honoris, et inhabitubis cum ea, et proteget 
te in sempiternum. ( Sapient. xviu, 2h). In 
veste poderis quam habebat (Aaron) totus 
erat orbis lerrarum, et parentum magnalia 
in quatuor ordinibus lapidum erant sculpta: 
magnificentia tua in diademate capitis. Et 
(Apocal. 1, 13) : Vidi similem filio hominis 
veslitum podere et præcinctum ad mamillas 
Zona uurea. 

{ 3. Ex Josepho Flavio, Antiquitatum Ju- 
daicarum lib. mt, cap. 8, eta D. Hieronymo 
in epist. ad Fabivlam de vesle sacerdotali, 
habemus duplicem fuisse tunicam Hebræo- 
rum sacerdotum, quarum una omnibus com- 
munis sacerdotibus, altera vero pontificis 
propria, quæ hyacinthina erat. Communis 
autem crat linea ex bysso contexta, Hebrai- 
ce Beveth dicta, id est vestis, tunica linea. 
Hæc corpori adhærebat, tamque arcta erat, 
strictisque manicis, ut nulla omnino in 
veste esset ruga, et tam longa ut ruûfpac 
diceretur. 

(Alba ex lino albo confici debet, ex decre- 
to Eusebii Romani poulificis, quod Burchar- 
dus, lib. nt, cap. 99, refert. « Hocinter cæ- 
tera prædicta (ait laudatus pontifex) consul- 
tu omnium constituimus, ut sacrificiun 
altaris non serico panno aut tincto quis- 
quam celebrare prasumat, sed in puro lineo 
ab episcopo cunsecrato, terreno scilicet lino 
ps atque contexto, sicut corpus D. N. 

.G. in sindone linea munda sepultum fuit. » 

(5. Ecclesia tamen aliquando alham adhi- 
buit nigri coloris, hæc enin Albertus Castel- 
Janus de hujusmodi alba in Sacerdotalihabet, 
ubi de die Parasceve, ait : « Parantur etiam 
quatuor sacerdotes, vel duo ad minus indu- 
ti Camisiis nigris, eum amicto et cingulo 
ejusdem coloris. » Nunc autem etiam die 
Parasceve et in missis pro defunctis minis- 
tri albas induunt candidi coloris, quamvis 
cateri ornalus mœærorem indicant. Vide Cæ- 
remoniale episcoporum. (6. Græci autem 
utuntur alba ex serico vario colore, et fere 
cæruleo. 

(7. Plures sunt significationes quas eccle- 
siastici scriptores albæ tribuunt. Scilicet si- 
£guificare 4° perseverantiam; Alcuin., cap. 
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— 10. Ritus Ambrosianus. — 11. Alha paschalis.— 
12. De Dominica in Albis. 


Quid signific. vestimen.2° Castigationemtotius 
corporis ; Amalar., lib. n1, cap. 18. 3° Casti- 
tatem totius vitæ; Honor. in Gemma, lib. 
1, cap. 202. #° Muuditiam animæ; Hugo Vic- 
tor. in Specul. Eccles.,c. 6. 5° Munditiam car- 
nis;idem erud. theol., lib. 1, cap. 46. 6° Sum- 
mam. justitiam; Raban., cap. 16. lib.r de 
Instit. cleric. 7° Novam sacerdotis vitem; 
Rupert., cap. 20. 8° Loricam justitiæ, Gem- 
ma, lib. 1, cap. 82. 9° Munditiam vitæ latam 
inlibertatem filiorum Dei, Innocent. Il, lib. 
a, cap. 51. 10° Fidem denique et innocen- 
tiam; D. Thom., q. 83, art. 5. Qui etiam 
vult albam candidam significare vestem, qua 
Christus in conspectu Herodis derisus fuit, 
q: #0, art. 7. 

(8. De albæ forma bæc sunt observanda, 
quod scilicet sit ex tela linea, sive inferiori, 
sive preliosiori, juxta cujusque ecclesiæ fa- 
cullatem ; illius longitudo vero ea sit, ut 
commode possit omnibus inservire, tam 
magnæ quam parvæ staturæ. Quare, si illius 
longitudo ad quatuor usque cubitos produ- 
catur, erit omnibus commoda, atque apta; 
qui enim brevioris sunt staturæ, poterunt 
eam elevare, et firmare cingulo. Latitudo 
autem illius sit circularis, sexdecim saltem 
cubitorum : mfanicas habeat longitudine ses- 
quicubitali, latitudine ab humeris pene cu- 
bitali, quæ versus manus sensim angustius 
ducantur, ita ut in ima parte sint strictiores. 
In summa autem veste, et in extremis ma- 
nicis aliquid sit acu elaboratum. Vid. Ga- 
yant., Thesaur. sac. rit. in appendic. ad ru- 
bric. missal. Rom., part. v. 

(9. Sacerdos dum albam induit, ei caput 
submittit, deinde dexteram manicam {cle- 
vante illam, et extendente ministro ) impo- 
nit brachio dextero, deposita et convoluta 
supra humerum sinistrum, et super brachii 
sinistri partem superiorem ejusdem albæ 
parte sinistra : ita enim sacerdotis manus 
sinistra expeditior erit ad dexterum bra- 
chium vesticendum. Postmodum, sinistram 
albæ manicam pariter a ministro elevatani 
sacerdos brachio sinistro imponit, et ipsam 
albam corpori aptat, quam elevat ante, ct 
hinc inde a lateribus, et cingit se cingulo. 
Dictum est autem quod prius dextera manus 
vestiatur, quam sinistra, quia (ex Revela- 
tionibus S. Birgittæ, 1.1, c. 10, et]. av, c. 70), 
prius manus Christi dextera quam sinistra fuit 
cruci aflixa : et præterea motus est naturalis 
dexteræ insinistram. Vide Gavant., Thesaur. 
sac. rit., part. u, tit. 1; Missal., de Rit. ser. 
vand.,tit. 1, n. 3. 

(10. Albam Ambrosiani ante amictum in- 
duunt, Romanis vero cæterisque post amictum 
illam induere præcipitur ; Liturg. Chrys. in 
concil, Carthaginens. 1v, cap. 41, etin Ori. 
Ron. Ê 

Ritus vetustissimusest in Ecclesia, ejusque 
ie meminere Patres, synodi, ac ritua- 
es codices omnium ecclesisrum, qui eliam 
varias hujus ritus mysticas tradiderunt si- 
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giticationes, imponendi videlicet albam 
vestem in moidum paies seu linteolum 
candidum capiti infantis baptizati ; Ritual. 
Rom., $ 5, et S. Carol. Borrom. (11. Hanc 
autem candidam vestem alba paschalis dic- 
tam (Zaccar., Onom. ritual. select., ad ver- 
bem ) recens baptizati, in puritalis et inno- 
œntiæ quam profitebantur symbolum, in- 
duebant. Statim enim ac de fonte nudi 
egrediebantur, hac induebantur stola alba, 
premissa hac oratione, quæ legitur in Mis- 
sali Gothico : Accipe vestem candidam, quam 
immaculatam perferas ante tribunal Domini 
nostré Jesu Christi. Albas peroctodies gere- 
bant, quemadmodum concil. Rothumagens., 
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an.1059 celebratum, can. 19, statuit, «Ut bap- 
tizati, in eadem ecclesia,in qua regencratio- 
nis gratiam acceperunt, etin qua parochiani 
existunt, per octo dies in albisrepræsententur 
cum cereis ardentibus. » Eas vero neophy- 
ti sabbato ante Dominicam in Alb:s depone- 
bant ; Ord. Rom., Sabbato intra Albas Albati 
qui in sabbato sancto baptizati fuerint, albis 
vestibuseruuntur (12. Quæ profecto Domini- 
ca, ideo in albis nuncupata fuit, quia albarum 
hebdomadam subsequebatur ; hinc in Afbis 
non tantum, verum etiam Dominica post 
Albas denominatam invenimus. Du Cang., 
Glosser.med. et infim. Latinit. 


ALCHIMIA. 


SUMMARIUM. 

1. Alchimia ad faciendum aurum, vel argentum 
turpis lueri gratia pro commerciis contractuum, vel 
ro mistione monelarum est illicita et expresse pro- 
Kbia. — Et contrafacientes mortaliter peccant. — 
5. Alchimistæ, et alchimiam fieri curantes aut man- 
dantes sunt infames; et si aurum , vel argentum chi- 
micam vendant, vel dent in solutum, aut expendant, 
tenentur lantumdem de vero et bono auro pauperibus 
engare; vel si ipsi pauperes sint, pœnain aliam in 
corpore, arbitrio judicis subire tenentur; et si fue- 
rit clerici, privandi sunt benefciis, et alia obtinenda 
redduntur iuhabiles. — 4. Adducitur ad hoc pontifi- 
cia constitutio. — 5. Ex hac constitutione deducitur 
quod etiam utens scienter lali moneta, aut auro, vel 
argento aichimico in damnum tertii, tenentur tan- 
tamdem de vero et bono auro papers erogare, si 
facta debita diligentia damnificati remaneant adhuc 
ignoti.—6. Si vero ipsis damuificatis, vel eorum bæ- 
redibus restitui polest, delinquens tenetur restituerc 
eisdem. — 7. Et licet hæc pœna erogationis Lantum- 
dem auri et argenti in pauperes, vel restitutionis 
propriis personis damnilicatis seu corum bæredibus, 
Yideatur sententiæ ferendæ, tamen in foro conscien- 
tiæ obligat ante sententiam judicis. — 8. Per allatam 
constitutionem tenent nonnulli doctores non damnari 
absolute artem chimicam faciendi aurum, vel argen- 
Um; nisi quando, yel fieret ope dæmonis, vel quan- 


(1. Alchimia ad faciendum aurum vel ar- 
gentum turpis lucri gratia pro commerciis 
contractuum, vel pro mistione monetarum , 
est illicita et expresse prohibita ; cap. Spon- 
dent, Extravagant. comm. Joann. XXII, lib. 
s, de Crimine falsi. Et ratio est quia aurum 
vel argentum chimicum non habet veri auri 
et argenti naturalis perfectionem, neque 
Yirtules et proprielates omnes, adeoque ne- 
quit confici et uti pro cormmerciis contrac- 
tuum, cum sic esset manifesta injustitia, et 
dannum tertii; neque ut in medicamentis 
quis eo utstur, cum veri auri vires saluta- 
res non habeat, quin potius nocivas qualita- 
tes ab igne carbonario ct venenato hydrar- 
gprio contrahat ; neque ut quis eo utatur pro 
wistione monetarum, cum monetas adulte- 
rare redundaret in nimium aliorum præju- 
ditium, et foret anum caput criminis monc- 
rit, juxta aliam constilutionem ejusdem 
poutificis in cap. Prodiens, Extravagant. sin- 
gular., tit. de Crimine falsi. 

{2. Kt contrafscientes mortaliter peccarent, 
um notabiliter Jlæderent proximum. Sic 
tenet S. Thomas 2-2, quæst. 77, art. 2, 
ad 1; Alber. Brun., in tract. de Monet. 
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do, non valeret eflici verum aurum et argentum. — 
9. Multi vero alii el plures, media via incedentes, 1e- 
nent per lalem conslitutionem non quidem absolute 
damnari et puniri artem chimicam in se, sed dam- 
nari et puniri quando quis prætendit facere ve- 
rum aurum vel argentum , et illud pro vero expen- 
dere.—10. Ali tandem tenent absolute esse damna- 
tam et reprobatam ariem alchimiæ faciendi aurum 
et argentum.— 11. Affertur ratio pro hac tertia sen- 
teutis, exemplis demonstrans sæpe sæpius diabolicis 
præstigiis chimicam arlem exerceri. — 12. Ex su- 
pradiclis concluditur quod, quamvis ars chimica 

hysice detendi possit, maxime in magnis et diviti- 

US principibus, in quibüs cessant pericula supersti - 
tionis et damnificationis reipublicæ. — 43. Moraliter 
tamen improbatur, et maxime in non nimis divitibus 
et privatis omnibus in quibus hæe ars est plena pe- 
riculi. — 44, Alchimistæ bac arte depauperantur, 
familiæ necessaria subtrahuntur , quorum defectu ad 
non paucas superstitiones el præsligia recurritur, 
cum semper hac arte decipiantur ipsi, et alios deci- 
piant. — 15. Alicubi adest lex, ne cui sine permissu 
principis sub pœna capitis liceat alchimiam exer- 
cere; quam legem expediret etiam alibi ferri. — 16. 
Alia ad rem remissive. — 17. Alchimia quid sit. -— 
48. Saniores putant transmutationem hac arte factam 
fictitiam esse. — 19. Auctores adeundi super hac re. 


augment. præsuppos. 1, nu. 13; Sylvester, 


‘ verb. Alchim.; Farinac., q. 115, de Crim. 


læs. majest. ; Pignatell., tom. IX, consult. 1, 
pum. 75; Martinus Delrius, lib. x, c. 5, 
quæst. #; Paulus Comitolus, fib. ur » qe 33; 
Joann. Crot., Anaclet. et alii. 

(3. Alchimistæ et alchimiam fieri curantes 
aut mandantes sunt infames ; et si aurum vel 
nie chimicum vendant, vel dent in 
olutum aut expendant, tenentur tantumdem 
de vero et bono auro pauperibus erogare, 
vel si ipsi, ut ordinarie contingit, pauperes 
sint, pœnam aliam in corpore, arbitrio judi- 
cis, subire tenentur. Et si fuerint clerici, 
privandi sunt bencficiis, et ad alia obti- 
penda redduntur inhabiles. Habctur expressa 
in constitutione Joannis XXII, cap. Spon- 
dent, Estravagant. comm. lib. v, de Crimine 
falsi, quæ ut ab omnibus recte rercipiatur, 
hic per extensum adducitur. 

(#. « Spondent quas non exhibent divitias 
pauperes alchimistæ, pariter qui se sapientes 
existimant, in foveam incidunt quan fece- 
runt. Nam haud dubie hujusartis alchimiæ, 
alterutrum se professores ludificant, cum 
suæ ignorantiæ conscii, cos qui supra ipsos 
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aliquid hujusmodi dixerint admirentur, qui- 
bus cum veritas quæsita’ non suppetat, diem 
cernunt, facultates exhauriunt, iidemque 
verbis dissimulant falsitatem, ut tandem, 
quod non est in rerum natura, esse verum 
aurum vel argentum sophistica transmuta- 
tione confingant ; eoque interdum ecrum te- 
meritas damnata et damnanda progreditur , 
ut fictis metallis cudant publice monetæ cha- 
racteres fidis oculis, et non alias alchimicum 
fornacis ignem, vulgam ignorantem eludant. 
Hæc itaque perpetuis volentes exsulare tem- 
poribus, hac edictali constitutione sancimus 
ut quicunque hujusmodi aurum vel argentum 
fecerint, vel fieri secuto facto mandaverint, 
vel ad hoc scienter, dum id fieret, facienti- 
bus ministraverint, aut scienter, vel auro vel 
sp usi fuerint vendendo vel dando in 
solutum, verum tanti ponderis aurum vel 
argentum pœnæ nomine inferre cogantur in 
publicum pauperibus erogandum, quanti al- 
chimicum existet, circa quod eos aliquo 
prædictorum modorum legitime constiterit 
deliquisse , facientibus nihilominus aurum 
vel argentum alchimicum, aut ipso (ut præ- 
mittitur) scienter utentibus perpetua infa- 
miæ nota respersis. Quod si ad præfatam 
pœnam pecuniariam exsolvendam delinquen- 
tium ipsorum facultates non suficiant, pote- 
rit discreti moderatio judicis pœnam hanc 
inaliam (puta carceris, vel alteram juxta 
qualitatem negotii, personarum differentiam 
aliasque attendendo circumstantias ) .com- 
mutare. Illos vero qui in tantæ ignorantiam 
infelicitatis proprio ut nedum nummos 
vendant, sed naturalia juris præcepta con- 
temnant, artis excedant metas, legumque 
violent interdicta, scienter videlicet adul- 
terinam ex auro et argento alchimico cu- 
dendo seu fundendo, eudi seu fundi facien- 
do monetam, hac animadversione percelli ju- 
bemus, ut ipsorum bona deferantur carceri, 
ipsique perpetuo sint infames. Et si clerici 
fuerint delinquentes, ipsi ultra prædictas 
pœnas priventur beneficiis habilis, et pror- 
sus reddantur inhabiles ad-alia habenda.» 

(5. Ex hac constitutione deducitur quod 
etiam utentes scienter tali moneta, aut auro 
vel argento alchimico in damnum tertii te- 
neantur tantumdem de vero et bono auro 
pauperibus erogare, si, facla debita diligen- 
tia, damnificati remaneant adhucignoti. (6. 
Si vero ipsis damnificatis vel eorum hære- 
dibus restitui potest, delinquens tenetur 
restituere eisdem per ea quæ habentur in 
cap. Cum te, de Usur., ibique doctores, et a 
Lessio lib. 1, c. 44, n. #9 ; Molina, tom. IE, 
disp. 746, et ab aliis passim. (7. Et licet 
hæc pœna erogationis tantumdem auri ‘et 
argenti in pauperes, vel restitutionis pro- 
priis personis damnificatis, seu eorum hære- 
dibus, videatur indigere ministerio judicis , 
et sic videatur sententia ferenda, tamen in 
foro conscientiæ obligat ante sententiam ju- 
dicis jure naturali, in quantum sit sccutum 
damnum tertii, cui absque alia sententia est 
facienda restitutio quam primum fieri po- 
test, ut habet Pignatell., tom. IX, consult. 2, 
num. 72, et alii passim. 
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(8. Per hanc Extravagantem Joannis XXII, 
supra allatam tenent multi doctores non 
damnari absolute artem chimicam faciendi 
aurum vel argentum, nisi quando vel fieret 
ope dæmonis, vel quando non valeret eflici 
verum aurum et argentum ; cum autem hæc 
ars faciendi verum aurum et argentum, di- 
cunt ipsi, sit possibilis et vera in se, licet 
in hoc vel inillo particulari non semper 
verificetur defectu peritiæ, sequitur non esse 
prohibitam neque punitam. Sic Pichus in 
tract. de Auro ; Oldrad., cons. 74 ; Tabiens, 
et Sylvester, verb. Alchimia; Fab., de Mo- 
net., tract. de Emptiôn.; Abbas, in c. 2 de 
Sortileg., et alii cum Hieron, Zanet., qui in 
tract. de For. consc., n. 131, dicit hanc sen- 
tentiam esse communem. : 

(9. Multi vero alii et plures, media via in- 
cedentes, tenent per hanc Extravagantem 
non quidem absolute damnari et puniri ar- 
tem chimicam in se, sed damnari et puniri 
quando quis prætendit facere verum aurum 
vel argentum, et illud pro vero expendere, 
cum hoc sit contra justitiam, ex quo aurum 
alchimicum non habet intrinsecam perfec- 
tionem, et virtutem, et valorem veri auri 
naturalis, adeoque nequeat quis eo uti in com- 
werciis, nec cum ipso liceat solvere debhita, 
que vergeret in nimium damnum tertii, 

ic divus Thomas 2-2, quæst. 77, art. 2, ad 
4; Albert. Brun., in tractat. de Monet.augm., 
præsuppos. 1, num. 13; Farinac., q. 115, 
de Crim. læs. majest.; Sylvester, verb. Alchi- 
mia ; Joann. Crot., in tract. de Test. rub. in 
caus. civil. Quis post esse testis, num. 179; 
Pignatell., tom. IX, cons. 2, num. 78, et alii. 

10. Alii tandem tenent absolute esse dam- 
nalam et reprobatam artemalchimiæ faciendi 
aurum vel argentum. Sic Sanchez in Deca- 
log., lib. n, cap. #9, num. 51 ; Summa An- 
gelica, Valentia et Margarita Decreti Gra- 
tiani edita per P. Martinum ordinis Prædi- 
catorum domini pape tunc pœnitentiar. ct 
capellan., ubi verb. Alchimia, habetur ex- 

resse : « Alchimia videtur esse ars repro- 

ata, quia qui credit unam speciem posse 
transferri in aliam, vel similem, nisi ab 
ipso Creatore, infdelis est et pagano dete- 
rior, » et citat causam 26, q. 5, c. Episcopi, 
circa finem, in qua causa habentur ad litte- 
ram ista verba : « Quisquis ergo credit posse 
aliquam creaturam, aut in melius aut in de- 
terius immutari, aut transformari in aliam 
speciem vel in aliam similitudinem, nisi ab 
ipso Creatore qui omnia fecit, et per 
ques omnia facta sunt, proeul dubia infi- 

elis est, et pagano deterior. » (14. Et ratiu 
est quia ars alchimiæ est exposita multis 
fraudationum periculis, et sæpe dæmon se 
illi operationi ingerit, ut pluribus exemplis 
compertum est, et præcipue de præstigia- 
tore quodam diabolico, qui postquam per 
artem chimicam fingendo facere verum au- 
rum, plures decepisset, ab Anastasio impe- 
ratore detectus in castello relegatus misere 
periit, ut ex Cedreno refert Martinus Del- 
rius ; et de Marco Bragadino, qui cum suæ 
artis chimicæ præstigiis multoties verum 
aurum confectum finxisset, ita ut a nonnul- 
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lisrex aun Venetis appellaretur, tandem 
a dûce Bavariæ, ad quérh confugerat, de suis 
a convictus, et morli ädjudicôtus, 
cum ad patibulum ducerétur, confessus est 
auhquam a se in vita factum fuisse aurum , 
nec se credere illius faciendi ullam intec ho- 
misesartem exstare. Sic refert Paulus Comito= 
lus, ib. nr, quæst. 33 Respons. moral., num. 
5, sicconcludens : Aurea furca digna confessio. 
(42. Ex his omnibus conéludendum est 
quod, quamvis ars chimica physice defendi 
possit, maxime În magnis et divitibas prin- 
que is quibus, ex quÔ agant cum con- 
silio sapientum, cessant pericula superstitio- 
pis et damnificationix reipublicæ ; (13. mo- 
taliter tamen improbatur, ét maxime in non 
niis divitibus, et privatis omnibus, in qui- 
bus hgc ars est plena periculis; cum isti so- 
leant ipsam exercere solummodo turpis Hucri 
gratis, et auro illo uti intendant ad commer-, 
cia, medicinas et monetsrum mistionerà ; et 
dato etiam quod ipsi ad ista non essent eo 
usuri, periculum evidens est ne utañtur 
redes, quod, ut dictumest n. 4, est omnino 
ilicitum. (44, Ultra quod isti ac arte 
depauperantur , familiæ necessaria subtras 
haut, quorum defectu ad non paueas sus 
perstitiones et stigia recurritur, cum 
semper hac arte decipiantur ipsi, et alios de- 
cpiant, von ut dicit pontifex, quas 
nn exhibent divitias pauperes alchimistæ, 
redditi de die in diem miserabiliores, et cum 
mguo etiam aliorum præjudicio ad extre- 
mam usque redacii miseriam; quare eos, 
ut fallaces, mendaces et vanitatis amatores, 
a reipublicæ noxios, sub gravissimis pœnis, 
damnävit Joann. XXHH, in cit. c. Spondent ; 
Sc tenent Turreblanca, de Jüre spirit., L x, 
4, n. #7 cum sequent.; Barbosa, tm. VI, 
Additamenta ad collect. doetor., fol. 124 ; 
Franciscus de Pavinis, in Apostilla ad Rx- 
travagant Joann. XXII, n. 14; Martinus 
del Rio, lib. x, €. 5, q. 4, $ rs ro Paulus 
Conitolus, }. ur, quæst. 33; Schnorrenberg 
Anacket., D. Thomas, Sylvester, Farinac., 
lano. Crot., RER cum aliis cit. pro 
#ecunda sententla; et a fortiori Sanchez, 
Samma Angelica, et alii citati pro tertia sen- 
leatia, et omnes tenentes non posse ab al- 
istis fieri verum aurum, ut Avicenna 
relat. ab Ægidio, Gom.. quodiibet 8, quæst. 
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8, Metcorologiæ lib.; ipse Ægidius, ibid.; 
Averroes in Paraphrasi, in nl. de Genere« 
tion. änimal. ; Conciliator, different. 209; Car- 
denas Ï. x de Varietate rerum, cap. Si ; Tostas 
tus, Palat., Chassan., Peuna, Binsfel., et alii 
citatia Turreblanca locosuperiuscitato. (13. 
Unde ex his omnibus patet, dicit Martinus 
Delrius, lib. 1, c. 5, quæst. k, fol. 69, ÿerb. 
Quarto, « optimäm esse (quam aiunt Angliæ) 
Legem, ne cui sine permissu principis sub 
pæna capitis Jiceat alchimiam exercere ; 
quam legem expediret etiam alibi ferri. » 

- (16. Alis ad rem, v. v. Falsum, Falsarius,n. 36, L 

ADDITIONES EX ALIENA MANU. 

(47. Alchimia, seu chimia, esl ars sacra, seu. 
flaloria auri conficiendi, hpà réywo, rive ôsie, 
ut legitur in lexico hujus artis; yusis à ve- 
{eri scriptore, et Joanne Antiocheno apud 
Suidam, ’Apgnmis ab infimis Græcis scripto- 
ribus appellatur. Cur chimia hæc ars dicatur, 
Ron adhuc liquet. Vide P. Eambecium, lib. 
vs Bibioth. ar., pag. 174; + Syncel: 
lun, pag. 14, et Menagium, in verb. Alqui- 

e artu et Et hujus artis con 
sule Olaï Borrichii dissertationem do Ortu 
ét progressu chimiæ. 

18. Sänivres omnes putant hanc trans- 
mutaliionem fictitiam esse ; alii totis lacertis 
pugaoant pro veritate bujus transmutationis : 
rationos utriusque partis late referunt Pe- 
reira, de Magia, lib. r, cap. 12; Valentia, 9- 
3, disp. 6, qu. 13, punct. 2, difficult. uit., et 
latius Martinus del Rio, iib. 1 Disp. mag., 
cap. 5, quæst, 2, sect. 9 et 3. 

19. Qui de vanissima alchimiæ arte plura 
cupit,adeat Wilhelmum Anissonum in Philo» 
sophia Pyrotechnica; Christianum Adulphumy 
Balduinum ia Auro hbermet. ; Becherum in 


.Physic. subter., el in Supplem. secund in 


camd. Physic., seu de Transmut. metal. in 


«ur. ; Blawensteinum, in Interpellat. pro la- 


pide philosoph., contra A. Kircherum; Ca- 
rantam, de natura auri artefacti; Clauderum 
de Tincturu universali; Borellum in Biblioth, 
chimic.; Rogerium Baconem, Miroir d'alchi- 
mie ; Barlet : Le vrai et méthodique cours de 
laphysique résolutive, vulgairement ditchimie. 
Et qui contra chimicos scripserunt, Major. ; 
Éxamen fucorum Annee detect. ; 
La Sfersa degli alchimisti ; Uden., Non entia. 
chimie. ; Eras. in Dialog. de Alchim. 
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SUMMARIUM. 
Aaticuus 1, — Quoad ea quæ veniunt sub momine 
dlienationis bonorunt ecclesiasticorum mobilium et 
immobiliuni . 





ete, autususfracius, seu jusin aherum transfertur. 


— 3. Alesari probibentur immobilia et pretiosa mo- 
bilia Deo dicata. — 4. Et quantum ad præsens vo- 
aivat eliam nomine unobilium servituies prædio- 
tan ut jura piscaudi, venandi, et similin, — 5. Sic 
“iam veniaat norñine immobilium census et apoui 
redditus. — 6. Sic tandem nomine immobilium, quan: 
tam ad præsens, veuil cerla summa pecunix specia- 


© Fxhaants. 1 


liter deputata ad emptionem immobilium, censaurm 
vel mobilium pretiosorum, vel ad ædificandam éc: 
clesiam, aut pro gravissimis Ecclesiæ necessitatibus. 
— 7. Nomive mobilium pretiosorum, quæ alienarl 
non possunt, veniunt quæ sant de thesauro ecclesiæ, 
vel que prapter pretium, artem , raritateth et antis 
quilaten conferunt ecclesiæ specialem splendorem, 
et similia excedentia valorem viginti quinque aureu= 
ram.—8. Sic nomine mobilium pretiosorum veniunt 
insignes reliquiæ sanctorum, maxime si in ecclesix 
maro sint clausæ, vel ibi perpetuæ sepulturæ traditæ, 
— 9. liem nômine mobilium pretiosorum inalienabi: 
lium veniunt illa mobilis, ex quorum fructibus anti * 
reuditus solent percipi ab ecclesia seu monasterio. : 
— 10. Item nomine mobilium pretioseram inaliena 
Lilium venium arbores frugiferæ, seu prædio noces« 
sarix u illis sublatis prædium reddatur gravier de 
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&@rius; unde senefciaius inciderc faciens tales ar- 
bores fn bonis eectesiæ et in praprios usus conver- 
tens, dicltur atienare, et censuras incurrit. — 14. 
Non peccant lamen, nec incurrunt tales censuras be- 
neñciati inctdere facientes arbores inutiles et noci- 
vas, — 12. Alia de arboram fructiferarum iacisione. 
— 13. Quæ etiam nomine bonorura ecclesiasicorum 
non alienandorum complectuntur. — 14. De variis 
fatis et præsenti statü alienationis prohibitx rerum 
ecckesiæ. — 15. Quædam bona ecclesiæ sunl com- 
munia, quædam imensalia. — 16. De alienationibus 
horsm bonorum. — 17. Sub probibita alienatione 
non sealt cammoditas fructuum.— * 48. Regula ec- 
clesiæ bona alienari prohibens, vetus est, et quæ loca 
in interdicto complectuntur. 


AnTiCoLUS 11.—Alienatio quoad causas et solemnitates 
juris ad eam requisitas. 

4. Cassæ jostæ ob quas bona ecclesiæ alienari 
possunt, sunt quatuor. Prima cst evidens ccclcsiæ 
necessitas. —2. Secunda est manifesta ecclesiæ nti- 
litas. — 5. Tertia est pietas. — 4. Quarta est inoom- 
moditas. — 5. Solemnitates requisiiæ ad alienatio- 
rom bonorum ecclesiasticormn sunt parier quatuor. 
Prima quod præccdat tractatus capitularis. —6. Se- 
eunda, quod adsit consensus totius capiluii, vel sal- 
tem majoris aut sanioris partis. — 7. Tertia, quod 
flat subscriptio à capitularibus. — 8. Quarta, quod 
smterveniat co:isensus superioris talis ecclesiæ, et 
censensus sunwni pontificis. — 9. Consensus autem 
patroai non requiritur ad alienationem rerum eccle- 
siasticarum, si accades anctoritas et beneplacitum 
summi ponlificis. — 10. De justa causa requisita in 


alienatione rerum ecclesix. — 11. Quando dicatur. 


in transactione concurrere evidens ecclesiæ utilitas. 
— 12. Quid si ecclesia recedere velit, confirmato 
contractu. — 15. Quid si laicus, contractu non con- 
firmato, instet pro confirmatione. — 14. Non est 
recessaria subhastaiio in alienatione rerum ecclesiæ. 


— ‘15. Solemniates omnes fere vertinent ad con- 


seusun: Sedis Apostolicæ. ; 
AuTICüLUS 111. — Alienatio quosd ea quæ alienari 
possunt sine solemnitatibus. 


1. Absque tlibus solemnitatibus alienari possunt : 
‘primo, terruke, aliique fundi steriles et exigui valo- 
ris, minusque utiles ecclesiæ. — 2. Canoni Terralas 
non fuit derogatum per Extravagantem Ambüiose, 
nec per Tridentinum. — 5. Terrulæ et res modici 
vâloris sunt, quæ non æstimantur ultra viginti solidos, 
seu viginli quinque scula aurea. —#. Sculum aureum 
conslituitur ex paulis sexdecim, et sic viginti quinque 
seuta aurea constituunt scuta quadraginta monetæ 
Romanæ; unde cpiscopi non possunt concedere fa- 
cultaiem alienaudi ultra dictam summam ; nec con- 
suetudo in contrarium est toleranda. — 5. Secundo, 
sine talibus solemnitatibus alienari possunt iramobitia 
relicta munasterio, seu ecclesiæ incapaci ça relti- 
nendi, ad n. 6. — 7, Tertio, sine solemnitatibus po- 
test feri locatio, aique conductio rei ecclesiasuieæ 
ad triennium. — 8. Trienniuin debet intelligi de tri- 
bus annis fructiferis. — 9. Si Jocatio rei fructifican- 
tis singulis annis fiat ad novennium simpliciter, et 
indivisibiliter est nulla et invalida, etiain pro primo 
sriennio. — 10. Si autem locatio flat ad noveunium 
divisibiliter ad primum, et secundum et tertiun 
tricnaium, ut, uno triennio elapso, semper liberi re- 
maneant Çoutrabentes, tune valet ct tepet locatio 
pro prino trienuio, quo elapso, si non rescindaur 


cuutraclus, valet pro secundu, el sic de tertio. — {4,. 


Quarto, sine solcwmnitatibus nat dari in feudun 
vel emphytheusin res immobiles ecclesiæ ab anti- 
quo iu feudum vel emphyteusim dari solite. — 12. 
AU hoc auter ut res ecclesiæ dicatur solita alicnari, 
requirilur quoi præcedat una locatio solemuis, vel 
ue sine solemnitatibus cum spatio quadraginta an 
norum.-— #3. Si tamen res ecclesiæ solita alienari 
sit denuo incorporata ccclesie, non potest locari 
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sine solemuitalibus. — 14. Quinto, sine solennitati- 
bus alienari possunt fructiis, et alia bona ecclesia. 
stica, quæ servando servari non possuut. — 4%, Pro 
benis quæ servando servari non nt, intelligun- 
tuc flke res mobiles, qua non durant triennio, vel 
uæ usa consumuntur, et non fructificant. — 16. 
X10, sine solermauitatibus alienari possunt res eccle- 
siasticæ, quando summa alienandi instaret necessi. 
Las, et papa de facili adire non posset, et essel peri- 
culum in mora. — 47. Scptimo, sine solemnitatibus 
alienari possunt mancipia ecclesiæ, seu servi Ingi- 
tivi, et qui de fuga revocati, retincri non possunt. — 
18. Quid de alienatione reram exigui valoris. — 19. 
Nota in nam. 8. auctoris de triennio intra quod est 
permissa locatio bonorum ecclesiæ. 


Annicurcs 19. — Alienatio quoad eas res el casus in 
guibns nequit fieri sine solemnisatibus. 


4. Quamvis primo sine solemnitatibus possit feri 
alienaLio rei coclesiasticæ pro solvendis debius illius 
qui bona et hæreditatem reliquit ecclesiæ, cum talis 
Dona nondum sunt ecclesiæ iucorporala ; — 2. re- 
quiritur tamen bencplacitum apostolicum pro tali 
slienatione, quando bona sunt jam ceclesiæ, vel pio 
joco plene incorporata. — 3. Secundo, livet sine s0- 
lemnitatibus, aut beneplacito apostalico el epi 
faculiate, pessit res ecclesiæ in aliam transmutari; 
— 4. non sic tamen in subrogatione patrimonii el=- 
ricalis, qod alicniri noa potest sine licentia epi- 
scopi, etiamsl in locum cjus subrogetur Leuefñcium. 
— 5. Tertio, licet sit muliun probabile quod præ- 
latus possit sine solemnitatibus et beneplacilo 1po- 
stolico repudiare legatum factum ecclesiæ, etiam de 
rebus immobilibus ;: — 6. tamen probabilius est 
præelatem non posse sine beneplacito apostolico 
repudisre legata, seu bæreditmes relicias eccle- 
siis, monastertis el aliis locis piis. — 7. AfR- 
runtur rationes ad n. 40. — 11. Quarto, sine benc- 
placito apostalico aut solemnitatibus nequeunt alie- 
nari jura perpetua ecclesiæ, adeoque neque servilus 
passiva imponi, nec activa alicnari potest sine bene- 
placito apostolico. — 42. Quinto, sine beneplacito 
apostolico nequit fieri ulla transactio, qua cedaniur 
jura super bonis préetensis ab ecclesia, licet illa non 
possideat, sed aliquid alim loco bonorum recipiat. 
— 43. Sexto, sine soleranitatibus et beneplacito 
aposiolico nequit ficri alieuatio ab una ecckesia in 
alian, imo nèque inter personas ejusdem ecclesie, 
ad n. 44. — 15. Seplims, sine solemnitatibus et be- 


neplacilo nequit fieri arhorum incisio et venditio, 


quando incisio et venditio est in magna quantitate 
cum notabili detrimento fundi, et quando arbores 
sunt fructiferæ. — 16. Potest tamen sine benepl:- 
cito fieri incisio et venditio arboram, quando sant 
velustæ ac inutiles, et indigent renovari, vel quando 
arbores sunt aimis densæ et opacæ. — 47. Vel 
quando arbores sunt primario destinatæ ad cæsio- 
ne, ut fructificent in ratione ligni. — 48. Octavo, 
sine beneplacilo apostolico men possunt bona eccle- 
siastica, sive mobilia pretiosa dividi in plura cor- 
pora ad hoc ut minuatur valor, et reducantur ad esse 
terrularam, vet ad æstimationem minorem quadra- 
ginta scutis Romanis , ut sic res fat auctoritate epi- 
scopi alienabilis. — 19. Hoc enint est aperte agere in 
fraudeu legis. — 20. Nouo, sine bencplacito aposlo- 
lico sunt nullæ et invalidæ lacadiones seu concessio- 
nes ad longum tempus Lbonorum c:elcaiæ seu capi- 
tuli, quamis fant inter eanonicos et heneñciatos 
cjusdem ecclesiæ alienamtis. — 21. Decimeo, sine bo- 
neplacito aposlolico non posaunt alienari anwui cen- 
sus creati ad formam Pianæ. — 22. Imo, si 
éontractus maneat in suo robore, et non sit rescit- 
sus, noque possunt annui census diminui et reduci 
ad minorem fruclum absque requisitis solenamitati- 
bus. — 23. 1n casu autem quo capitale census fuerit 
restitulum, tune si pro investilione non invenialur 
fundns tot re‘deus redditus quot reddehat prituns, 
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tusc valide et licite fieri potest investitie pro minori 
reddit. — 24. Sic pariter valida et licita est inve+ 
sitio pro minori redditu in fundo secure, relicta in- 
vestitione pre majori redditu in fundo pneu 
95. Undecimo, siue ben: placito aposlolico nequeun£ 
alienari loca montium, seu pecunia collocata in mou- 
tibas. — 26. Duodecimo, sine solemnitatibus ne- 
queunt akienari bona ecclesiæ, licet sine ita ecclesiæ 
relicta vel donata, et possint pro übito sine solemni- 
tatibus alienari. — 27. Si autem Lena atiqua relin- 
uantur ecckesiæ sub conditione ut talia bona ven- 
dour ad aliquem determinatum effeclum, tune 
possunt alienari talia boua sine solemnitatihus, ut 
sic adimpleatur mens testatoris. — 28. Tertio de- 
cimo, regulares quamvis possent alias alienare bona 
suarum ecclesiaram vel monasteriorum, nulla petita 
dicentia a Sede Apostolica, vel a loci ordinario ex 
privilegiis sihi concessis ; — 2. samen hodie dicia 
ivilegia non subsistunt, cum fuerint revecala ab 
Firbans MH. — 50. Affertur ad literam tenor de- 
cret. — 31. Quatuerdecimo, res sine bene- 
placito et solemnitatibus nequeunt transferre boua 
de une monasterio divite in aliud monasterium, 
etiamsi sit ejusdem provinciæ et religionis. — 32. Po- 
test tamen prælatus regularis de consensu capituli 
æmventualis permutationem facere de aliquibus me- 
billbas uni monasterio superfuis, cu aliquidus akiis 
mobilibus uni monasterio, etiam superfluis. Prohibita 
est autem alienatio immobiliem et mohilium pretio- 
somm ex upo in aliud menasterium, etiam qusdem 
srdinis — 35. Quinto decimo, sine beneplacito 
apostolico regulares nequeunt alienare mobilia pre- 
tiosa, nèque cum permissione et facultate capituli 
generalis. — 34. Kegulares, maxime in conventibus 
sabjectis episéopis, de se ipsis neque possant aliena- 
tiouem facere Lerrularam et vineolarum vigere cap. 
Terrules. — 55. Sexio decimo, regulares nequeunt 
due cito bypothecare bona specialia moua- 
sterii. — 36. Possunt tameh sine beneplacilo apo- 
stolico bypothecare, seu facere hypothecam et obli- 
tionem generalem emnium bonorum monasterii. 
t tenc si deberet proceli ad snbhastationem bono- 
rom, requireretur bencplacitum apostolicam. — 
31. Docimo septimo moniules sine facullue Saers 
Cougregatioais nequeunt alienère doiem chorisix 
memerariæ, 56d omnine investiri debet. — 
38. Et 1alis dotis investitio debet feri in bonis sta- 
bilibus, vel iis deficientibus, in censibus securis. — 
39. Dos autem conversæ lil supranumerariæ , 
potest sine tali facultate expendi in necessitatibus 
monasteril. — 40. Dotes autem monidliurm intra 
aurserum possunt expendi in utilitatem monasterii 
ora sola facultatc sui superioris. — 41. Decimo 
octavo, moniales et regulares nequeunt sine bone- 
Pacito alieuare pecuaiam relictam monasterio, vel 
depuiaiam ad cincndum  bonum imnobile, vel 
ruobile pretiosum. Et neque alienare immobilia pro 
fabrica monasterii. Possunt tainen sine beneplacito 
converterein usus conventuum spolia defurictorum 
ve riens —42 ad si sers nono, moniales 
et reg nequeunt sine beneplacito pro exstin- 
goendis debitis monastrii alienare bona, vel pecu- 
am redactam, seu retractam ex redemptione ceu- 
sus — 44. Non negarew tamen posse pocuniam ex 
census exstinctione, vel inobilium pretiosorum ven- 
ditione retractam, implicari in exstinguendo censu 
super bonis monasterii sine faculiate Scre Congre- 
filionis. Totius autem est exquirere beneplacilun. 
— 45. Cirea banc sententiam opportuna distinctio. 
— 46 ad #7. Non ecclesia transigere de lxe- 
redsate sibi delata. — 48. An feri possit alienatio 
TE slemaitatibus ab una in a ne 
D. Assensus ab episcepo non a alo præstandus 
alienationibas rerum exigui valoris, etiainsi agatur 
de regularibus exemptis. 
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AnriCuLUS +. — Alienalio quood mcdun succwrrendÿ 
ecclesiæ quæ per ipsam enorruiter læsæ , el anoad 
acliones ipsi ecclesis competentes. | 


4. Bi alienalio facta fuit invalide ob non scrvatas 
soleninitates, succurrendum est ecclesiæ per totalem 
rescissionem contractus. — 2, Si vero alienatio fuit ? 
valida ob emnes servatas solemnitales , et postea ap- 
pareat ecclesiam fuisse enormiter læsam, succurren- 
dum est ecclesiæ remedio resuitutionis in intégruin. 
— 5. Ecclesia tamen tenetur in tali casu refundere 
pretium, aliasque expensas in utilitatem ipsius factas, 
et melioramenta quæ augent valorem bonorum alie- 
naiormo, relicere. — 4. Ad succurrendum Ecclesiæ 
potsst rem alienatam repetere, nou solum succes- ‘ 
sor male alienantis, sed etiam ipse male alienans. 
—'8. Quamvis juraverit se non repetiturum. — 
6. Et in de‘ectnm male alienantis et ejus successo- 
ris quilibet elcrieus rem male alienatam repetere 
potest. — 7. Eeclesia Lesa per malam alienationeæ 
duglicen habet actionem : prinam contra persons 
male alienantem, ut damnum illatum Ecclesiæ re- 
sarciat. — 8. Et hæc actio cliam contra hæredes 
male alienantis instilui potes — 9. Secundam 
aciionem babet in rem contra possessorem frei male 
alenatæ, nt restituat rem cum fructibus.— 40. Rem 
ecclesiæ male alienatam scienter, mala fide reci- 
piens non facit fructus suos, sed tenetur eos resti- 
tuere una cum melioramentis. 


Auricutus vi. — Alienatio quoad pœnas male alis- 
mantium, el ad ipsam coeperantium. 


£. Prima pœma est, quod talis alienatio facta non 
servatis requisitis solemnitatibus ipso jure sit nulla, 
a ue resciudenda. — 4. Et b:c nullitas, seu io- 
validitas est intellgenda pro foro externo. — 3. Se- 
cunda pœna esl quod tam alienantes, quam alienata 
recipicntes, et subscriberdes incurrant excommuni- 
caticnem majorem. — 4. Et hæc excommunicatio 
non est reservala. — b. Ab hactamen censura incur- 
renda excusantur alienantes, et cooperantes ex igno- 
rautia juris, vel facii, dummoda talis ignorantia non 
fuerit crassa et supina. — 6. Ab hac censura incur- 
renda excusaatur ctiam illi qui bona ecclesiæ alie- 
narunt absque debitis snlemnitatibus, si pœænitentia 
au alio- titulo dueti alienationem revocarunt ante 
realem et pacificam traditionem. — 7. Tertia pœnæ 
est, quod episcopi, vel abbates male alienantes sub- 
jacent intcrdicto ingressus in ecclesiam, et si per 
sex menses talem pœnam contumaciser sustiguerint, 
ab administratione benefcii et dignitatis sint su- 
spensi.— 8. inferiores autera prælati, commendatari, 
et alii ecclesiarum rectores beneficiis, quorum bona 
male alienavcrint, sini ipso facto privali. — 9. Re- 
gulares autein, qui immobilia ct mobilia pretiosa 
alienant, locant, vel distrahunt, census et hypothecas 
speciales constiluunt absque facultate Sacræ Con- . 
gregationis, præter pœnas eit. Extravag. Ambitiosæ, 
incurrunt ipso faclo pœnam privationis oflicioram, 
inhabilitatis ad illa, vocis aclivé ei. passivæ. — 
40. Et has pœnas iacurrunt à ia sententia 
declaratoria. — 11. Neque valet ad efflugiendas re- 
censilas pœuas adducere non usurm coustitulionis 
Ambitiosæ, — 12. Recensilæ autem pœænæ non incur- 
runtur, si ubi adest necessitas et videns ecclesie 
utilitas et pietas, alienantur bona ecclesiæ modici 
valoris cum facultate episcopi. — 13. Qnoad pœnas 
male alienantium bona eeclesiasticn alleudenda cst 
uovissima comtitutio Benedicti XIV, in qua sub 
pæna excommunicationis , nullitalis aclus, ete., 
ialla prohibeatur, quæ assignautur. — 14. Subne- 
cuntur supplementa auctoris, 
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ARFICULUS !, 

Quoad ea, que veniunt sub nomine alienatio- 

nis bonorum ecclesiasticorum, mobilium et 
immobilium. : 

(1. Alienatio bonorum ecclesiæ sine justa 
causa ét debita solemnitate, est prohibita 
triplici jure, scilicet jure divino, Levitic., 
cap. xxv et xxvn ; jure civili, leg. Jubemus, 
2, cod. de$acrosanctis ecclesiis, et jure ea 
nonico, cap. Apestolicos, 13, cap. Sine ex- 
ceptione, 52, caus. 12, quæst. 2, cap. fin. de 
Rebus eccles. non alienand.; Clement. E, eo- 
dem titul. Extravagant. Ambitiosæ, eodem 
titul. inter communes, et Tridentin., de Re“ 
form., sess. 22, c. 11, et sess. 25, c.11 (1). 

(2 Alienationis nomine venit omnis actus 
quo dominium rei directum, vel utile, aut 
ususfructus, seu jus in alterum transfertur, 
id est donatio, permutatio, venditio, emptio, 
cessio, concessio, hypotheca, emphyteusis ; 
colligitur ex cap. Nulli, 5, hoc titalg, ex 
cap. Apostolicos, 12, quæst. 2, et expresse 


habetur in Extravagant. Pauli If, incipiente : 


Ambitiosæ, sub hoc titulo inter communes, 
‘præcisis his verbis : « Omnium rerum, et 

onorum ecclesiasticorum, omneque pa- 
ctum per quod ipsorum dominium transfer- 
tur, concessionem, hypothecam, locationem 
et conductionem ultra triennium, nec non 
infeudationem, vel contractum emphyteuti- 
cum, præterquam in casibus a jure permis- 
sis, ac de rebus et bonis in emphyteusim ab 
antiquo concedi solitis, et cum ecclesiarum 
evidenti utilitate, ac de fructibus et bonis 
quæ servando servari non possunt pro in- 
stantis (emporis exigentia ac perpeluo valitu- 
ra, constitutione præsenti fieri probibemus. » 

(3. Alienari prohibentur immob:lia et 
pretiosa mobilia Deu dicata, citata Extrava- 
ganti Ambitiosæ sub initio; et nomine immo- 
hilium veniunt omnia quæ loco moveri non 

ossunt, ut prædia, domus, agri et similia. 
fs: Et quantum ad præsens, veniunt etiam 


* namine immobilium servitutes prædiorum, 


ut jura piscandi, venandi, et similia, ut leg. 
uit. $ fin., cod. de Præsc. long. temp. ibi : 
« Eodem obserrando, et si res non soli sint, 
sed incorporales, quæ in jure consistant, ve- 
at ebart et cæteræ servitutes, » et 
concordat Clem. I. de rebus Ecclesiæ non 
alienandis, his verbis : Jura, reddilus, aut 
possessiones ejusmodi monasterii. 

(5. Sic etiam veuiunt nomine immobilium 
census et annui redditus, ut expresse habe- 
tur in Clem. Erxrivi, $ Cumque annui redditus, 
de Verborum significatione, his præcisis 
verbis : Cumque annui redditus inter immo- 
bilia censcantur a jure. Sic etiam nomine im- 
mobilium veniunt jura etactiones ad immobi- 
lia, colligitur ex cap. 2. de Rebus Ecclesiæ non 
alien., in 6, ubi jura et actiones ad immobilia 
PAPASQINE immobilibus, ibi : Bona immo- 
bilia, aut jura eccles'ar., etleg. Qui actionem, 
if. de reg jur., tbi : Qui actionem habet adrem 
recuperandam, ipsam rem habere videtur. 

(4) Bona ecclesiæ, seu ecclesiasuica, sunt quæ per- 
tinent ad ecclesias, beneficia, monasteria, hospitalia, 
eremitoria, capellas, dummodo hæc auctorilale epi- 
scupi sint fundata; nam bona collegiorum, confra- 
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(6. Sie tandem nominc immob{iKum, quan. 
tum ad præsens, venit certa summa pecuniæ 
specialiter deputata ad emptionem immobis 
Hum, censuum, vel mobilium pretiosorum, 
vel ad ædificandam ecclesiam, aut pro gra 
vissimis ecclesiæ necessitatibus, maxime si 
cum superioris auctoritate, et clericorum 
cosensu ad id fuerit retenta, colligitur ex 
leg. 3, Quid 0 #. de Contraeria et util. 
action. tutel.. ubi pecuniam ad prædiorum 
comparationem depositam tutor alicnare non 
potest. Sic tenent Engel., lib. nr, titul. 13, 
n. 7; Anaclet., Azorius, Quaranta, et plu-. 
rimi aliicum Barbosa, de Off. et polest. 
episcop., part. im, allegat. 95, n. 41. 

(7. Nomine mobilium pretiosorum, que 
alienari non possint, veniunt quæ sunt de 
thesauro ecclesite, vel quæ propter pretium, 
artem, reritatem et antiquitatem conferunt 
ecclesiæ spccialem splendorem, ut sunt vasa 
aurea, argentea, vestes pretinsæ, gemmeæ, 
ornamenta pretiosa, cupiosa bibliatheca li- 
brorum, et similia excedentia valorem vi- 
ginti quinque aureorum, prout declarasse 
Sacram Congreg. referunt Valdes et alii apud 
Donatum, tom. 1, tract. 14, qu. #9. Vide in 
fra, art. 3, n. 3 et k. SicEnget., de Rebus ec- 
cles. non alienand., lib. mi, tit. 13, n.5; 
Pirhing., eod. tit., num. 12; Azorius, Ana- 
clet, et cum pluribus Barbosa, de Offic. et 
potesl. episcop., part. ui, allegat. 98, n. 39. 

(8. Sic etiam nomine mobilium pretioso- 
rum veniunt insignes reliquiæ sanctorum, 
maxime siin ecclesiæ muro sint clausæ, vel 
ibi perpetuæ sepulturæ traditæ, quia etsi 
pretio non æquen'ur, sunt lamen supra 
omne pretium; Lezapa, cap. 10, n. #, in 
princip. et verb. Alienare, num. 4: Riccius, 
lu Praxi, part, 1, decis.63; Engel., Bonacina 
et cum pluribus Barbosa, supra cit. Modica 
autem reliquia jam facta alicnabilis potest 
alienari sine Scdis Apostolicæ facultate, ex 
decreto Sacr. Congreg. Rit. in Astens., 8 Ju- 
Hi 1602, apud Barbos., Decis. apost. verb. 
Reliquiæsanctor.  (9.Itemnomine mobilium 

retiosorum inalienabilium veniunt illa mo- 

ilia, ex quorum fructibus annui redditus 
solent percipi ab ecclesia seu monasterio, ut 
grex ovium, armentum boum, præsepium 
equorum; (10. non autem eorum fructus, 
cum licitum sit vendere et alienare arietes, 
hircos, hædos, vitulos, equos, et hujusmodi, 
Sie Molina, tom. I, de Justitia et jure, disp. 
495, n. k; Filliucius, Pih:ng., loc. cit., n. 
12; Sannig., Bonac. et alii cum Barb., .oc. 
cit, 2 

Item nomine mobilium pretiosorum in- 
alienabilium veniunt arboros frugiferæ, seu 
prædio necessariæ, ut illis sublatis prædium 
reddatur graviter deterius. Unde bencñcia- 
tus incidere faciens tales arbores in bonis 
ecclesiæ et in prourios usus convertens, di- 
citur alienare, et censuras Extravagantis 


- Pauli LH, incip. Ambitiosæ, et Trident., sess. 


22, cap. 11, incurrit, ut decisum fuisse a Sa- 


ternitatum, aut communitalum sæcularium, neque 
sunt ccclesiastica, nèque cadunt sub prohibitionibus 
de quibus in hoc titulo. (Eotr. BanmELL.) 
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cra Congreg. referunt Gallet., Margarita ca- 
suum conseientiæ, verb, Bona, t , et Bo- 
uacina, disp. {, qu. 48, punct. k,n. 7, ou 
Barboss in Trident., sess. ®, cap. 11, de Re- 
form. f1.Non ant tamen nec incurrunt 
tales censuras, beneficiati incidere facientes 
arbores inutiles ac nocivas, v. gr., quando 
ob densitatem et vicinitatem sunt impedi- 
mento aliarum. augmento, vel quando loco 
esrum reponuntur arbores fructiferæ, seu 
is fructiferæ. Hæc enim et similia sunt 


utilia fundo, et secundum regulas agricultu- . 


re. Sic Lezena, verb. Alienare, n. 15, Qua- 
ranla, in Summ. bull., verb. Alienatio, n. 33; 
Peyrin. et alii passim. Vide infra, art. 4, n. 
45 ad 17. 

SUPPLEMENTA AUCTORIS. 


(12 Atendenda sunt quæ tradit card. Pe- 
tra, tom. V. Comment. ad constit. 6 Pauli H, 
sect. 3, n. 15, de superiore regulari incide- 
re faciente arbores fructiferas in proprio vi- 
ridario. Videtur simile dubium fuisse pro- 

situm in Sac. Cong. Conc., sub die 27 Ju- 
ii 1665, ibi : « Nonnulli regulares religios& 
conscientiæ supplices petunt, ut per hanc 
Sacram Congregationem declèretur an præ- 
latus, sive superior regularis, possit inci- 
dere, seu incidi facere in suomonaslerio seu 
viridario arbores fructiferas ibidem existen- 
tes, et incidendn, seu incidi mandando, in- 
cidatin pdnas comminatas in Extravag. Am- 
bitiosæ, de Reb. Eccl. non alien., et in de- 
cetis generalibus hujus Sacræ Congregatio- 


nis, de Reb. regul. alicn., Sacra Congregatio. 


censuit : Non respondendum, nisi in casibus 

iculeribus. » Tom. IV Decr., pag. 

. Et quidem optima ratione, quis ali- 
quando in viridariis opus est arbores reno- 
were, et alias eradicare pro majori utilitate 
ipsius, et sic debet considerari fructus com- 
parative ad viridarium, et non ad singulas 
arberes. Unde in dubio fncisionis arborum, 
39 Julii 168%, Sacra Congregatio dixit, Ad 
mentem, quæ- fuit non incidisse in pœnas 
ntentas in decrét. de Rebus Eocl. non 
dlien., Prælatam regularem, qui arbores in- 
dderat, alias subrogando ia aptiori loco. Et 
alia quoad incisionem erborum;, vide late 
Passerin., de Statu hom., tom.I, quæst. 185, 
art. 7, num. 840 et seq., ubi dictus Passeri- 
nos, inter alia notabilia, sub n. 367 asserit 
quod incidi licite possunt arbores, si mate- 
na sit parva, et ex incisione fundus non red- 
datur notatrliter deterior, citans ad id Ro- 
tam decis. 553, part. 1 recent, Peyrin., Le- 
znam, Donstum, Ciarlinum; et concludit 
quod non dubitat hujusmodi notabile detri- 
wentum non esse arbitrarium, et conside- 
randum tam ex quantitate et qualitate arbo- 
ruw, quam ex fine, ad quem fuerunt planta- 
le. Unde potest contingere quod in ordine 
ed pœnas incurrendas, nec incisio quinque, 
sex, decem et amplius arborum, si sint par- 
væ et vix natæ, ferat modicum nocumentum, 
et quod e contra unius solius singularissi- 
nwæ in suis qualitatibus sit nntebiliter æeli- 
manda,: etreddat fundum notabiliter deterio- 
reur, : 
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ADDITIONES EX ALIA MANU. 


(13. Rerum ecclesiæw alienstio ‘regulariter : 
est prohibita : « Subjectum Fous regulæ (in- 
quit Bohemer., in Decretal. lib. nr, tit. 3, 
$ 18) respicit bona ecclesiastica, prædica- 
tum alienationem. Illa quascunque res im- 
mobiles non tantum ad ecclesias, sed etiam 
ad monasteria, aliaque pia sodalitia, ut et or- 
dines militares, pertinentes complectuntur, 
etc. Hæc (alienatio videlicet) comprehendit 
omnem actum per quem ad translationem do- 
minii, sive in totum, sive pro parto, similis- 
que juris in rebus devenitur, etc. edeoquo 
ne quidémin rebus coclesiasticis permissum : 
est constituere pignus, aut servitutem rea- 
lem, aut usum fructum, etc. » 

(1%. De origine, progressu, fatis variis et 
præsenti slatu prohibitæ alicenationis rerum 
ecclesiæ, vide Gouzal. in Comment. ad c. 1,’ 
n.5 et sequent., tit. 10, lib. w: Decretal., et, 

ui caute tamen est legendus, Bohemer., in 

ecretal. dict. lib. mr, dict. tit., a $ {ad plur. 
seq. ; Rousseaud de la Combe, in sua Juris-. 
prudentia canon., verb. Alienatio bonor. ec. 
sect. 1, fere per tot. ‘ 

Et Bona ecclesiæ vel sunt communis, 
vel sunt mensalia. Illa in genere ad patrimo- 
nium ecclesiæ spectant. Hæc speciatim de- 
stinata sunt ad sustentationem eorum qui ec- 
clesiis inserviunt, et officio sacro annectun- 
tur. Bohemer., ubi supra, $ 19 ot seq. duob. 

(16. Bona communis, licet prohibita sint 
alienari, possunt tamen alienari cum solem- 
nitate canonica. De bonis vero mensalibus 
gravis est quæstio, an ea cum solemnitate ca- 
nonica alienari queant. Negat Linker, respons. 
2, n. 71 ; afrmat vero Harprect., respens. 57, 
u. 65, eique adhærere videtur Bohemer., loc. 
cit., $ 2etplur. seq.Sistetur priori opinioni, 
alienatiobonorum mensalium non facta de spe- 
ciali consensu papæ, ne tempore quiderm im= 
memorabili convelidatur, Linker.,ubi supre. 

( 17. Sub prohibita slienatione rerum ee- 
clesi® venirejus percipiendi fructus, nequa- 
cu vero commoditatem fructuum, firmat 

anfredin., respons. eccles. 26, n. 16. 


ADDITIONES CASINENSES. 


(48. Regula que res ecclesiæ alicnari ve- 
tat vetus est. Vid. S. Leon. M., epist. 17, 
cum notis Ballerin. ; Hilar. Pont., ep. 8, ad 
episcop. divers. provinc. Gal. ; Symmmach., 
ep. 5; concil. Ancyr., can. 14; Carthag. v, 
can. #; Agathen., can. 7; Ameal. ur, can. 2; 
Nicæn. n, c. 12. Vide io e Capit. regum - 
Franc., 1. n, ce. 29 ; Mamach., Del dirit. lib. 
del. Chiesa , 1. m, cap. t ; Berardi in Jus ec. 
un., tom. Il, diss. 6, cap. 2. 

I hoc interdicto-complectimur monaste-, 
rie, hpspitalia, loca pia et religiosa, quorum 
bona distrahere.nefas est. Vid. Tik nov. 71; 
Devot,, lom. Il, tit. 19. à 

ARTICULUS I. 
Alienatio quoad causas.et solemnilates juris 
ad.eam.regujsitas. 

(1. Causæ justæ ob quas Loua ecclesie 
alienari unt sunt qualuor. Prima est evi- 
dens ecclesiæ mecessitas, cui aliter subye= 
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airi non polest, v. g:, si ecclesia ære alieno 
sit gravala, nec habeat unde aliter solvat, 
aut quendo similis causa necessitatis extre- 
mæ id deposcit; habetur in Clement. I, de 
Rebus Eccles. non alienandis ; ubi excipitur 
casus necessilatis his verbis : Nisi necessitus 
monæsterii hoc exposcat, et c. 1 de Pignori- 
bus, hoc tit., his ahis verbis : Nisi justissi- 
ma necessitale exigente. 

(2. Secunda est manifesta ecclesiæ utili- 
tes, v. g., si res aliqua ecelesiæ alienetur 
ad aliam meliorem emendain, vel in aliam 
meliorem commutetur; habetur cap. Sine 
exoeptione, 12, q. 2, his verbis:'« Nisi 
forte aliquid harum faciat, ut meliora pro- 
spiciat, et cum totius cleri tractatu atque con- 
sensu id eligat, quod non sit dubium profu- 
turum Ecclesiæ; » et expresse cap. Ut super, 
8, $ final. hoc titul., præcisis verbis : « Pos- 
sessiones vero quæ ecclesiæ tuæ minus sunt 
utiles, pro: aliis utilioribus de fratrum tuo- 


rum, a sanioris partis consilio, et assensu . 


alienandi seu commutandi, liberam ooncedi- 
mous facultatem. » Unde non sufficit quod ec- 
clesia non damnificetur, sed requiritur ma- 
uifesta melioratio, et evidens lucrum tem- 
pore alienationis, ut juxta cit. cap. Sine 
eæceptione, 12, quæst. 2, decidit Sac. Rota in 
Bononiensi 16 Novembris 1621, coram reve- 
rendiss. dom. Coccino decano. 

(3. Tertia est pietas, v. g., sibanaecclesi® 
æiesentur pro redimendis captivis, pro alen 
dis pauperibus tempore magnæ famis, pre 
augmentatione cæœmeterii ad sepulturam fide- 
lium, pro æditicatione ecclesi® ; cap. Aurum, 
42, qu. 2, ubi ex S. Ambrosio lib. n de Offi- 
ciis, c. 28, habetur quod pro his et similibus 
liceat vasa sacra frangere, vendere, et pre- 
tium erogare, si non alia suppetant ; et leg. 
Sancimus, 19, cod. de Sacrosanctis Ecclesiis, 
babetur expressé quod absurdum non est ani- 
mas hominum quibuscunque vasis vel vesti- 
mentis præferri. 

(k. rta est incommoditas : v. g., si res 
alienanda plus incommoditatis quam com- 
moditatis ecclesiæ afferat, ut si mullum 
distet, vel fructus non possint percipi nisi 
cum magno dispendio; cap. Terrulas, 12, 
q 2; et sic tenent Glossa in Summa, caus. 
12; Abbas, in cap. Nulli, num. 5: Fagnan., 
in 6, cap. Nulli, num. 7, hoc tit.; Barbosa, 
Kb. ur Juris eccles. univers., cap. 30; Sylves- 
ter, verb. Alienatio, quæst. 1; Covarruvias, 
resol. 1, cap. 17, num. 2 ; Molina, dist. #68; 
Navarr., Layman, et alii communiter. 

(5. Solemnitates requisitæ : ad alienatio- 
nem bonorum ecclesiasticorum sunt pariter 
quatuor : prima, quod præcedat tractatus 
capitularis, id est prælatus cum capitulo vel 
conventu consultet an expediat talem rem 
alienare, necne ; cap. Sine exceptione; cap. 
Tua nuper, 8, de his quæ fiunt a prælatis, 
cap. 1, hoc tit., in 6. 

Lo. Secunda, quod adsit consensus totius 
capituli, vel saltem majoris aut sanioris par- 
tis ipsius, cap. Sine exceptione, 19, q. 2, et 
cap. Ut super, 8, $ final., hoc tit., ubi haben- 
tur préæcisa verba : De fratrum tuorum ot sa- 
nioris partis cunsilio et consensu. : 
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(7. Tertia, quod Bat subscriptio a capitu- 
laribus ; cap. {, de his fiunt a prælatis, 
ubi expresse dicitur : « frrita erit episeupo- 
rum donatio, et veaditio, vel commntatio roi 
ecclesiasticæ absque collaudatione et sub- 
scriptions clericorure. » 

(8. Quarta, quoi interveniat consensus 
superioris talis ecclesiæ et consensus sum 

“mi pontificis ; cap. 2, hoc tit., in 6, et citat. 
Extravagant. Amhitiose. (9. Consensus au- 
tem patroni non requiritur ad alienationem 
rerum ecclesiasticarum, si accedat auatori- 
tas et beneplacitum summi pontifieis, cum 
ipsi patroni in rebus quas ecclesiis canfe- 
runt, nullam habeant potestatem, ut expresse 
habetur cap. Noverint, 10, q. 1, ex concil. 
Toletan. 1v, his verbis : « Noverint condilo- 
res basilicarum in rebus quas eisdem eccle- 
sïis conferunt, nullam se potestatem habere, 
sed juxta canonum instituta, sicut ecclesiam, 
ita et dotem ejus ad ordinationem episcopi 

ertinere ; » et cap. de Rebus, 13, st. 2. 

ic Rota Romana, part. 1x, tom. Ï, decis. 

114, num. 9; Anaclet., Pirrhing. hoc tit. 

num. 6{, cum aliis passim. 


ADDITIONES EX ALIENA MANU. 

(10. De jusla causa requisita in-alieaatione 
rerum ecclesiæ disputari solet utrum salis 
sit quod intervenerit de tempore initi con- 
tractus, an intervenire quoque debeat de 
tempore exsecutionis beneplaciti apostolici. 
Cardinal. Petra in Comment. ad Constit. 
apostol., constit. 1 divi Leonis Magni, sect, 
k, num. 132 et plur. seq., mordicus tenet 
justam causam requiri de tempore quoque 
exsecutionis beneplaciti apostolici, idque 
etiamsi totus tenor contractus sutmin0 pon- 
tici fuisset expositus ; ejusque sententiam 
secuta est Rota in Lycien. Tranaactionis, 20 
Junii 1755, $ 32, coram illustriss. Molin. 
© ({1. In transactione, quaado dicatur con- 
currere evidens ecclesiæ utilitas, res non 
est adeo expedita, utiin cæleris contracti- 
bus. Consule Ciarlin., Controv. forens. lib. 1, 
ce. 8, n. 6% ; Urceol , de Transact., q. 2, n. 
48 ; Nicoll. ad Monet , de Deeim., annot. 1, 
n. 263; Rot. in d. Lyeien. Transactionis, k 
Martii 1754, $ 20, 17 Januar. 1765, $ 20, et 20 
Junii qe an.,$%,coramillustriss. Molin. 

(12. Confirmato jam contractu inito cum 
ecclesia, ab eo siipsa ecclesia recedere velil, 
tevetur probare defectum justæ causæ. ( 13. 
Contira vero, contractu nondum cosfirmato, 
laicus, si pro confirmatione instet, probarc 
debet justam causam ; Piton. Discept. eccles. 
453, n. 24; Rota, coram Coccin., decis. 1336. 

(1%. Solemnitatibus requisitis in aliena- 
tione rerum Ecclesiæ, de quibus agit auctor, 
n. $, ad fin., aliqui addunt subhastationem, 
moi authent. Hoc jus porrectum, c. de Sa- 
crosanct. Eccles. Nulla vero hujus requisiti 
ocourrit mentio in jure canonico, secundum 
quod hodie in alisnaodis rebus ecclesiæ pro- 
ceditur. Quocirca necessaria haud est sub- 
hastatio ia alienatione rerunï ecclesiæ. 
Brunemann., in dict. authent. Hoc jus por- 
recium, qum. 1h et soqy. ; Bohemer. in Do- 
cretel. lib. mi, tit. 13, $ 46. 
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APDITIOXES CASINENSES. 


(13. Solemnitates omnes, inquit Devoti, 
tom. IL, tit. 19, fere pertinent ad consensum 
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Sedis Apostolicæ; siquidem omnes episcopi. 


jurejurando obligantur quo nihil se bono- 
mm ecclesiasticorum, inconsulto Romano 

ntifice, alienaturos promittunt. Quo jure- 
jarando Romani pontifices sapienter admo- 
dum regulam antiquam res ecclesrasticas 
non atienandi frmiorem reddiderunt. Hanc 
promissionem, quam quivis a Romano pon- 
lice consecrandus facit, continet Liber diur- 
nos Pontificum Romanorum a Garnerio iHu- 
stratus, collectu<que sæculo septimo ant 
oclavo, cap. 3, tit. 7. Fam quoque comme- 
morat Cælestinus IH. qui sæculo x rexit 
Ecclesiara ; cap. 8, de Rebus eccles. non 
alien. Ex quibus illud fit consequens hujus 
juramenti originem constitutione Pauli II 
antiquiorem esse. Vid. Mamach., del Diritto 
dib. della Chiesa, tom. HE, part. r, cap. 1. 


ARTICULUS HI. 


Alienatio quoad en quæ alienari possunt sine 
solemnitatibus. 

(4. Absque talibus solemoitatibus alienari 

pos : primo terrulæ, aliique fundi steri- 
es et exigui valoris minusque utiles eccle- 
siæ; cap. Terrulas, 12, quest. 2, ubi expresse 
dicitur : « Terrulas, aut vineolas exiguas, et 
ecclesiæ minus ntiles, longe pasitas, ct par- 
vas, episcopus sine consillo fratrum, si ne- 
cessitas fuerit, distrahendi babeat” facufta- 
tem.» (2. Nèque huic canoni Terrulus de- 
rogatum fuit a Paulo II in Ertravaganti Am- 
bitiosæ, nec a concilio Trident., sess. 95, 
cap. 11, prout declaravit Sac. Cong. Concil., 
11 Januarii 1596. 

(3. Terrulæ autem, et res modici valoris, 
suat quæ non æstimantur ultra viginti soli 
dos, secundum Glossam, in dic. cap. Terru- 
las, et ut censuit Sacr. Congr. Episcop. et 
Regul. in una Faventina,  Maii 1611, În 
qua viginti solidos ad scuta viginti quinque 
aurea ascendere declaravit, et in una Messa- 
nensi, 29 Novemb. 1613, nbi asseruit sic 
etlam declarasse Paulum V. Et in Barensi in 
responsione archieniscopo visitanti sacra li- 
mina, die 12 Aprilis 1698, dixit : « Non 
posse epistopam conceïere facultatern ultra 
viginti quinque scuta aurea. » (k. Et scu- 
tum aureum consistit ex paulis sexdecim, et 
secundum hane computationem viginti quin- 
que scuta aurea constituunt scuta quadra- 
ginta mônetæ Roman (1); unde, in Una Pa- 
piensi, 43 Maii 1710, censuit licentiam can- 
eessam per ordinarium pro incisione arbo- 
rum iæ in samme seutorum sexagiata 
von sustineri. Nec valet consuetuda in con- 
trarium, que non est toleranda, ut respondit 
Sac. Congreg. in Amalphitana,8 Augusti 1665, 


in nsione ad primam. 
(8. Becurdo, sine talibus -solemnitatibua 
alienari possunt immobilia relicta monaste- 


rio, seu ecclesis incapaci ea retinendi, ut 
sunt monesieria ordinis Minorum de Qbser- 


{4) Cam scutum aureum respondet juliis sexdecim 
cuis dimidio mouetæe Romaræ, summa viginti quin- 
que scutorum aureoruu conficit summami scutorum 
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vantia S. P. Francisci, Reformatorum, Ca- : 
coinoruym et Clericorum Regularium, seu 
Theatinorum (necnon domus professæ Socie- 
tatis Jesu); et ratio est quia talia bona im- 
mobilia non sunt monasterio ineorporata ob. 


T'ineapacitatem ejusdem, ex Clement. Exivi, 


da verbor. significat. el ex cap. Eziit qui 
seminat, $ Ad hœc quia, de verbur. signific., 
ro Minoribus, et ex speciali decroto Sac. 
ongreg. Conc. pro Theatinis, nt refert Do- 
natus, tom. Ï, part. m, tract. 44, q. 67, his 
verbis : « Sacra Congr. Canidinalium concil. 
Trid. interpretum censuit religionem Cleri- 
corum Regularium Theatinorum, quandiæ 
institutum superius propositum retineat, 
quoad bona immobilia non comprehendi in 
prohibitione nuper edita de rebus Ecclesiæ 
non alienandis. » (Necnon ex Constitutione 
. Julii HI, 24 Julii 1560, incipiente Fæposcit, pra 
domibus professis Soc. Jesu.) (6. Isti enim 
omnes cum neque in communi bopa immo- 
bilia, ut agros, viness, et similia possint, 
possidere, si quæ talia eis legantur, possuns 
‘6e vendere sine jutis solemailate, et pretium 
expendere in necessitatem acutilitatem eecle- 
sie, vel mon»sterii, ut concessit nostro ordini 
de Observantia Clemens VII, 23 Novembris 
4596, in Constitutione incipiente Vuper. Vida 
tamien verb. Syndicus apostolicus, n. 19. ; 
(7. Tertio, sine solemnitatibus potest fieri 
locatio stque conductio rei ecelesiasticæ ad 
triennium, cit. Extraveg. Ambitiosæ, ubi 
prohibetur solum sine solemnitatibus feri lo- 
Ccationem et conductionem ultra triennium, ad- 
eoque sine ipsis censetur licita ad triennium, 
(8. Quod trienpium debet Sn de tri 
bus anis fructiferis; ila ut si alioubi prædia 
locata fructificant solum singalo biennio, 
possunt locari ad sex annos, ut sic conducto 
res tres possint percipere fructus, cum cou 
stitutio Ambtiosæ respiciat fructus trienna- 
les, non autem temporis spatium sine fru- 
ctu ; tunc enim unum biennium, seu trien- 
aium semel tantum fructiferum unico æqui« 
valet anno, ut decrevit S. Rota Rom., 19 Ju 
ni 1648, in una Tiburtina, Affctus, part. x; 
decis. 219, p. 7, et sic tenet Glossa fin. ia 
Jeg. Ilem queritur,S Qui impleto,prope finem, 
vers. {tem quod si in rusticis, ff. Locati-con» 
ducti, et sic Bartol., Bald., Donatus, et alii 
assim. (9. Et circa hoc notandum quod si 
ocatio rei fructificantis singulis annis fiat ad 
novenhium simpliciter et indivisibiliter, est 
pulla et invalida, etiam pro primo triennio; 
sic decidit Rota Roin., 4 Junii 1619, in Are- 
tina, Bonorum, part. nr, dec. #35, n. 1612, 
plures allegans doctores. Nec refert, dicit 
Rota, quod quamplures teueant contrariam 
sententiam, quia nou videtur recedendum à 
prædicta opinione, quam Rota uti veriorem 
pluries approbavit, ut in causa Romana De- 
volutionis domus, 4Februarii 1583, cor. D. da° 
Rubeis; in elia Placcntina, Decimarum, 2 Ju- 
nii 1586, et in alia Brixiensi, Locationis, 5 
Decembris 4594. ,10. Si autem locatio fiat 
ad novenuiuun divisibiliter ad primum, e4 


uadraginta et unius et obolorum vigind quinqué 
Gjusdens monetæ. (Eb 7. BarBiELL.) ou 


a AWENATIO , : 
secandum, et tertium triennium, ut uno 


triennio elapso semper liberi remanesnt, 


contrahentes, tunc valet, et tenet locatio pro 
primo triennio; quo elapso, si non rescinda- 
tur contractus, valet etiam pro secundo, et 
Sie de tertio, quia talis locatio non censetur 
facta in fraudem legis, sed solummodo ad 
evitanda incommoda et expensa in reiteratis 
contractibus et scripturis, et sic tenet Bar- 
bosa de Offio. et potest. re part. m, 
alleg. 95, num. 10 et seqq.; Guttierez, Engel, 
et alii passim, et sic decidit Rota Rom., 27 
Februarii 1640, decis. 826, coram Merlino. 

(11. Quarto, sine solemnitatibus possunt 
deri in feuduni, vel emphyteusim, res immo- 
biles ecclesiasticæ ab antiquo in feudum, vel 
emphyteusim dari solitæ : habetur explicite 
in citata Extravag. Ambitiosæ, in qua a gene- 
rali prohibitione atienandi res e 
expresse excipiuntur res immobiles ab anti- 

o concedi solitæ in emphyteusim, præcisis 

is verbis : Præterquam de rebus et bonis in 
emphyteusim ab antiquo concedi solitis; et 
sie tenent communiter doctores cum Bar- 
bosa, de Offic. et potestat. episcon., part. mu, 
allegat. 95, n. 23 et seqq.; Rota in 
Domus, 21 Novembris 4587, coram Blan- 
chetto, et in Imolensi, Bonorum, 31 Maii 
4593, coram Pamphilio, dummodo tamen 
solitum non alterelur; Rota, in dicta Imo- 
tensi, Bonorum, coram Pamphilio. (14. Ad 
hoc autem, ut res ecclesiæ dicatur solita 
alienari, requiritur quod edat una loca- 
tio solemnis, vel duæ sine solemnitatibus 
cum spatio quadraginta annorum; Rota, in 
Zamoren., Castri, 1h Decombris 1579, coram 

” Serafino; in Anversaua, Tenimenti, 24 No- 
vembris 1581, coram Cantuccio; in Senens. 
Prædii, 8 Octobris 1584, coram Pamphilio ; 
im Pisano, Bonor., 20 Febraarii et 3 Decem- 
bris 1584, coram Cantuccio, et in Romana, 
Domus, 13 Januorii 1686, coram Blanchetto. 
Non tamen requiruntur necessario unifor- 
mes; Rota, in Bisana, Bonorum, 20 Februa- 
ri 1584, coram Cantuccio. Et sufficit quod 
una sit valida; Rota, in dict. Pisana, Bonor., 
20 Februarii 158%, coram Cantuccio. (18. 
8i tamen res ecclesiæ solita alienari, sit de- 
nuo incorporata eoclesiæ, non potest locari 
sine solemnitatibus; Rota, in Mediolanen., 
Bonor., 23 Janusrii 1593, coram Orano. 

(4%. Quinto, sine solemnitatibus akenari 
possunt fructus, et-alia bona ecclesiastica, 
que servando servari non possunt; habetur 
expresse in oit. Extravagant. Ambitiosæ, 
præcisis his verhis : Præterquam de fructibus 
et bonis quæ servando servari non possunt 
ge instantis éemporis eæigentia. (#5. Et pro 

nis quæ servando servari non possupt, in- 
elliguntur illæ res mobiles quæ non durant 
triennio, vel quæ usu cousumuntur, et non 
fructificant ; Argum. leg. Quæ lex, $ uHim. 
de Admünistrat. tusorum, et cap. Vestra, de 
Locato; Fagnan., cap. Nulli, 18, hoc tit. ; 
Quarenta, Rebulf., Castropalaus, et alii pas- 
sim cum Barbosa, de Offic. et potest. epi- 
scop., part. 11, alleg. 95, num. 37. (16. 
Sexto, sine solemnitatibus alienari possunt 
res ecclesiasticæ, quando summa alienandi 


esiasticas, : 


omana, : 
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instaret necessitas, et papa de faeih adiri 
non possel, et esset periculum in mora, ut 
pro alimonia pauperum urgente necessitate, 

ro redemptione captivorum, et pro simili- 

us; Cap. Aurum, 70, cap. Gloria episcop., 
71, caus. 17, q. 2; Abhas, in cap. final. 
num. 8, de Ecclesiis ædificandis; Quarants, 
Piasec., Ugolin., Ciarlin., Filliuc. ; Rebuff., 
Bonac. et alii passim cum Barbos., loc. cil., 
num. 58. 

(17. Septimo, sine solemnitatibus alienari 
possunt mancipia ecclesiæ, seu servi fugi- 
tivi, qui de fuga revocati retineri non pos- 
sunt; cap. Terrulas, c. 19, quæst. 2, ubi ex 
covcilia Agathensi habentur præcisa verba : 
«Servos quoque fugitivos, qui revocati reti- 
neri non possunt, Similiter gpiscapis distra- 
here liceat; » et cap. Fugitivt, eadem caus. 
14 et q. 2, ubi ex eodem concilia ardinatur 
expresse quod alienentur fugitivi qui teneri 
non possunt. 

ADDITIONES EX ALIENA MANU. 


. (18. In alienatione rerum exigui valoris, 
licet haud requirantur solemnitates, concur- 
rat tamen oportet justa causa; Rousseaud 
de la Combe, in sua Jurisprud. canon. verb. 
Alienatio bonar. Eccles., sect. k, num. 3. 

(19. Recte monet auctor, num. 8, quod 
trieonium, intra quod est permissa Jocatio 
bonorum ecclesiæ, intelligi debeat non de 
triennio temporis, sed de triennio fructuum, 
seu de spatio, intra quod fit terna fructuum 
collectio. Quo fit, ut si fundus aliquis non 
singulis annis, sed biennio, vel triennio n- 
tegros fructus reddat, ficri possit locatio bo- 
norum ecclesiæ ad sex vel novem annos, ut 
prætor allegatos ab auctore firmant Leuren., 
in Jus canon. lib. mn, tit. 43, de Reb. eccles. 
non alien., quæst. 14%, sub. num. 1 ; Schmalz- 
fotets Jur. eccles. univ., part. n, tit. 18, 

e Locat. et conduct., $ 4, sub num. 29; 
Card. de Luca, de Locat. et conduct., disc 
21, p. 19; Pignatell., Consult. canon., tom. 
IV, consult. 223; num. 1; Pacion., de Locat. 
et conduct., cap. 14, $ 6, num. 2. An ct 
quando locatio ad novennium, vel pro tolo 
novennio, vel pro triennio sustineatur necne, 
vide Louvrex, dissert. can. 13, a num. 7%. 


ANTICULUS IV. 


Alienatio, quoad eas res et casus in quibus 
nequit fieri sine solemnitatibus. 


(4. Quamvis primo, sine solgmnitatibus 
possit fieri alienatio. rei ecclesiasticæ pro 
solvendis debitis illius qui bona et hæredita- 
tem reliquit ecslesiæ, cum talis bona non- 
dum sunt ecclesiæ, seu loco pio incorporals, 
ex quo per additionem hæreditatis non cen- 
seantur acquiri hæredi, aisi illa bona quo 
remanent deducto. ære. alieno; 1. Subsigna- 
sum, & Bono, ff. de verbor. Signif., cum hona 
hæreditaria lranseant in poestaterm bæredis, 
etiam ecclesiastici, tanquam obligaa äliena- 
tioni; et ideo postea aon tam alienet quan) 
exsequatur obligationem susceptam alie- 
nandi pro solvendis dehitis, ut tenet Pigna- 
tell., tom. VI, consult. 95, num. 88; Mona 
cell, part. 1, tit. 5, formult. 15, num. 2%: 


‘ 
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Panimol. et atii passim cum Rota, in Ame- 
rina Bonorum, 2 Junii 1645, coram Royas. 
{2 Requiritur tamen beneplacitum apostoli- 
cum pro tali aepatione, quando bona sunt 
jan ecclesiæ vel pio loco plene incorporata; 
ex decreto Sac. Cong. Conc.,in una Saluptis- 
rum, 20 Septembris 1624, lib. xvir Decr., 


. 109. se 

Fe. Secundo, licet sine s0.emnitatibus, aut 
beneplacito apostolico et episcopi facultate, 
possit res ecclesiæ in aliam transmutari, 
v.g.,calix vetustus in Crucem, silva inutilis 
in olivetum, vinea deserta in pratum, et alia 
kujusmodi, quia ista non est proprie aliena- 
tio neque distractio,sed in rem magis utilenr 
et necessariam conversio, ut docent Delbene, 
tom. I, c. 17, dub. 29, num. 11, Antonius a 
Spirtu Sancto, cum aliis passim; (k. non 
sic tamen in sabrogatione patrimonii cleri- 
calis, quod alienari non potest sine licentia 
episcopi, etiamsi in loco us subrogetur 
beneñicium. Sic decrevit Sac. Congreg. Conc., 

#6 Aprilis 4623, Kb. rv, pag. 281. 
. 5. Tertio, licet sit multam probabile quod 
tas possil sine solemnitatibus et bene- 
pheito apostolico repudiare legalum factum 
ecclesiæ, etiam de rebus immobilibus, ut 
tenent res magni nominis doctores, ut 
Jeson., olus, Federicus de Senis, Zœzius, 
card. de Luca, Barbosa, Sylvester, Sanchez, 
Cas us, Lessius, Anacletus et multi 
ali; (6. tamen probabilius est latum 
non posse sine beneplacito apostolico repu- 
disre legata seu hæreditates relietas eccle- 
siis, monasteriis et alils locis piis. Sic tenet 
Beldus in |. Contra juris, $ 1, ff. de -Pactis, 
Anchsraous, Angelus Quaranta, Amostaz., 
Tondat., Famburinus, de Jure abbatum, 
Moline, Àzorius, Pinellus, Monacellus, En- 
1, Naldus, Filliucius, Lambertin., et multi 
ali, stando in puancto juris, etiam Barbosa, 
rt. 11, allegat. 95, num. 54, et Rota Rom. 
ram Celso, Ha ï num. 8. (7. Et ratio 
est quia repudiatio legati in jure expresse 
dicitur alienatio ; L. Magis Su $ Faber. 
f. de Rebus eorum qe tutela, etc., ubi 
habentur præcisa verba : « Fundum autem 
legatum repudiare siné prætoris auctoritate 
non potest; esse enim et hanc alienationem, 
cum res sit pupilli, nemo dubitat.» (8. Tu 
quia nedum probibetur, ut defendit Barhosa 
loc. cit., alienatio rerum ecclesiasticarum 
isitarum, sed etiam acquirendarum ; 
hojusmodi enim res transeunt' in ecclesiam 
ipso jure, et possessio absque traditione in 
eam transferlur; 1. fin., cod. de Sacrosanct. 
ecclesiis; sccedit textus in I. Qui acsionem, 
ff. de Regul. jur., ubi dicitur : « Qui actio- 
tem babet ad rem ae ipsam rem 
habere videtur. » (9. Emo illas res cedere’ 
non potest prælatus, nisi prius sakem ordine 
intellectus intelligatur adiisse, et ita potius 


est in acquisito quam in acquirendo, adeo— _ 


que, etc. (10. Tum etiam quia prælatus 
tenetur procurare utilitatem ecclesiæ sibi 
commissæ, eidemque acquirere quantum 
potest ; alias tenetur de suo satisfacere ; ex 
éonc. Bracarens. relat. in cap. Quicunque, 
%, q. b, et Gloss. ibid, vers Aus hegleclum. 
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Prælatus autem repudiando legatum factunr 
ecclesiæ non procurarct ipsius ecclesiæ uti- 
litatem; nam non acquirere est insidian ; 
leg. 1, $ Confertur, ff. de Coltation. bonor., 
ubi præcise habetur : « Cæterum, si id egerit, 
ne quid acquireret, hie etiam sibi insidigtus. 
est. » Vide verb. Éegatum, n. 133 et se%q., 
et cardin. Petram, tom. 1 Comment. ad con- 
stit. & Pauli H, sect. 2, ann. 78, ubi multa 
habet ad rem. 

(11. Quarto, sine beneplacito apostolico 
aut solemnitatibus nequeunt alienari jura 
perpelua ecclesiæ, adeoque nee servitus pas- 
siva imponi, nec activa alienari potest sine 
beneplacite apostolico ; Quaranta ia Summe 
bullar., vers. Alienatio, num. 21; Corrad., 
Praxis dispens., lib. rx, o. b, n. 15; Piasec., 
Passerin., Monacell., et sic decrevit Sac. 
Congr. Concil. in Albanen., 21 Junii 1698, in 
qua, ut refert Monacell., nr de impo- 
sitione servitutis immittendi tigna, et appo- 
dlandi super muros conventus PP. Mihorunr 
Conventuslium. 

(12. Quinto, sine beneplacito apostoliso- 
nequit fieri ulla transactio, qua cedantur 
jura super bonis prælensis ab ecclesia, licet 
illa non possideat, sed aliquid aliud loco bo- 
norum recipiat ; Rota, coram Coccino, dec. 
801, n. 1, Add. ad Burat., decis. 690, n. 18, 
in fin., Add. ad. Greg., decis. #18, num. 17, 
et sio decrevit Sac. Congreg. Concil., in 
Asculana Beneplaciti, 14 Febr. 1699, repro- 
bando opinionem aliquorum doctorum pu- 
tantium transactionem, sive concordiam de 
rebus ad ecclesiam aliquo modo spectanti- 
bus, eidem tamen adhuc non incorporatis, 
neque ab eadem possessis, fieri posse absque- 
beneplaeilo apestolico, si renuntiet, aut di 
mittat pro’alicujus rei certæ acquisitione. 

(13. Sexto, sine solemnitatibus et bene— 
plecito apostolico, nequit fieri alienatio al» 
una ecclesia {n aliam; (1h. imo neque inter 

rsonas ejusdem ecclesiæ; ne, ut tenet 

ota, part. vrr, decis. 491, num. 12, detur 
occasio discooperiendi unum altgre pro al- 
tero cooperiendo ad diminutionem diviof 
cultus; et colligitur clare ex cap. 1, de Rebus 
eccles. non alienand., in 6, ubi fuit declarata 
invalida alienatio decimarum facta ab una 
ecclesia in aliam sine requisitis solemnitati- 
bus, quia dicit textus : « Tractatus solemnis 
et diligens, qui in talibus concessionibus 
perpetuis, et alienationibus rerum eccle- 
siasticarum exigitur, non fuit habitus in 
eadem. » Et ad hoc facit etiam cap. Sine ex 
ceptione, 12, caus. 12, ubi generaliter prohi- 
bentur fieri donationes, venditiones, permu- 
tationes, aliæque omnes alienationes rerum 
ecclesiasticarum sine solemnitatibus requi- 
sitis, adeoque ibi censentur etiam prohibitr 
alienationes de una ecclesia in alïam, cum 
ubi lex non distinguit neque nos distinguere 
debeamus ; leg. Non dingue, ff. de Rc- 
cept.arbitr., leg. Preses, ff. de OMvio præsidis, 
cap. Quiu circa, 2, de Privileg. cum similibus ; 
et lex generaliter loquens, generaliter sit in- 
ER leg. 1, $ Generuliter, ff, de Legat. 
præst. Et hanc sententiam tenet Rots, part. 1v, 
tom. II, dec. 23%, num. 12; Abbas, iB cap. 
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Sicut nostri,num.%, de Jurejurand.; Redaen 
Navarr., Rebuif., Gratian., Seraph. aliique 
plurimi seeundum praxim ouriæ Roman®, 
quam talem esse testantur etiam doctores 
contrariæ sentenliæ, et sic declaravit Sac. 
Comgreg. Concil. in una Neapolitana, 2% Ja- 
ouëfii 1732, his verbis : « Sacra, etc, Dubio 
proposito mature discusso, censuit permuta- 
tiaonem inter duas ecclesias absque solemni- 
tatibus factam, effectuatam minime susti- 
neri, et rectores ipsarum ecclesisrum inci - 
disse in pœnas, » c. 11, sess. 12, de Refor- 
mat., et Extravagantis Ambiliosæ; ct in 
visitatione SS. Liminum episcopi Carthagi- 
nensis, 11 Junii 1712, sd primum, 

(15. Septimo, sine solemnitatibus et bene- 
placito nequit fieri arborum incisio et vendi- 
lio, quando incisio, el venditio est in magna 
quaatitate cum notabili deterioratione fuudi, 
et quando arbores sunt destinatæ ad afferen- 
dun fructum annuum, et non sent cæduæ, 
ut sunt poma, nuces, castaneæ, olivæ et aliæ 
hujusmodi primario destinatæ ad fractum 
agpuum : harum enim alienatio cadit sub 
prohibitione, cum defectu ipsarum fundus 
notabiliter deterioretur. Sie tenent Rota, 

art. 11, dec. 553, n. 1, et doctores passim. 
16. Potest lamen sine beneplacito fieri inei- 
sio et venditio arborum, quando sumt vetu- 
stæ ac inutiles, et indigent reuovari, ut sunt 
vites vetustæ, malus, arantia velus, et aliæ 
hujusmodi; vel quando arbores sunt nimis 
densæ et opacæ, cum densilas et opacilas 
seu umbra impediat, et noceat fructibus,' et 
ex tali incisione fundus evadat fructuosior ; 
(17. vel quando arbores sunt primario.desti- 
natæ ad cæsionem, ut fruclificent in ratione. 
ligni, ut sunt arbores silvæ cæduæ, nemoris, 
et hujusmodi, Je renascuntur et per inci- 
sienem sut in fructu, et per earum incisio- 
nem fundus non delerioratur, sed meliora- 
tur, adeoque earum incisio et venditio non 
est prohibita, cum fructus non prohibeantur 
alienaris ex cit. Extravagant. Ambitiosæ ipsos 
expresse egcipiente his verbis : Præferquam 


de fructibus; sic Rota ubi supra cum docta-- 


ribus passim. Vide card. Petram, tom. V 
Comment. ad constit. 5 Pauli IL, scol. 2, 
nu®. 12 ad 15, ubi plura decreta atfert ad rem. 

(18. Octavo, sine beneplacito apostolico 
non possunt bona ecclesiastiea, sive mabilia 
pretiosa dividi in plura corpora, ad hoc ut 
minuatur valor, et reducantur ad esse Terru- 
larum, vel ad æstimationem minorem qua- 
draginta scutis romanis, ut res fiat auctori- 
tale episcopi alienabilis, (49. Hoc enim 
esset aperte agere in fraudem legis et absque. 
solemnitate alienare, quæ sine ipsa sunt 
inalienabilia per cit. 
et alia Superius citata jura; et ideo esset 
totaliter illicita, et invalida talis fraudulenta 
alienatio ratione malæ fidei, tam alicnantis 
qua emptoris fraudi scienter consentiontis. 
Et sic, Clemente VILE approbante, declaravit 
Sacra Congregatio depufata super modera- 
tione brevis Gregorii XIII circa bona eccle- 
siarum diœcesis Parmensis ad Livellum 
concesss, 7 Octobris 1602, in respansione 


ad primum dubium. 


xtravag. Ambiliosæ,. 
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Bona ecelesiastica quæ excedunt valoreur 
anpui redditus quinqueginta ducatorum , 
non possunt dividi a: hoc ut dimiouster 
alor, et reducantur infra quadraginia duca- 
tos, ut res fiat aliensbilis. 7” 4 . 

(20. Nono, sine beneplacito apostolion- 
sunt nulle, et invalidæ locationes, seu con- 
cessiones ad longum tempus bonorum eccle- 
siæ, sive capituli, quamvis fiant inter cmo- 
nicos et beneficiatos ejusdem ecclesiæ alie- 
nantis, adeoque sut rescindendæ, non ob— 
stante contraria consuejudine, quæ corruptelæ 
dicitur, ut declaravit Sac. Congreg. Conc., 
in Astens.,26/Junii1688, confirmata%% Januar. 
4699 , et in Tarent., 5 Martii 1701, et Sac. 
Coogr. Episo., in Bitecten., 20 Decerabris 1697. 

(21. Decimo, sine bencplacilo apostolica 
non unt alienari annui census creati ad 
formam bullæ Pianæ; quia cum ipsi census 
sint constituti super rebus immobilibus quæ. 
singulis annis fructifcant, connumeraniur 
inter bona immobilia ex Clemeutina Exivi, 
$ Cumque annui redditus, de verbor. Sigaig- 
cat., et Rota, part. x, decis. 413, m. 70. 
(22. Imo, si contractus maneal in suo robore, 
et non sit rescissus, neque possunt snaui 
census diminui et reduci ad minorem fru- 
otum absque requisilis solemnitatibus, quia 
diminutio redditus est species alienationis,. 
ut clare doeent Rice., deecis. cur. archiepis. 
Neapol. 134, pe 1 per tot., et in praxi, 
part. 1, resol. 87, num. 2; Donatus, tom. LE, 
part. u, tract. 14, qu. 58, num. 1, et alii pas- 
sim. (23. In casu autem quo capitale census 
fuerit restitutum, tunc si pro investitione 
non invenistur fundus tot reddens redditus 
que reddebat primus, ut si, v. g, primus 
undus reddebat quinque pro centum, et 
nunc non iavenitur nisi fundus qui reddat 
quatuor, tunc valide et licite fieri potest in- 
vestitio pro minori redditu, cum res tanti 
valeat quanti potest; lag. Pretia rerum, ff. 
Ad leg. Falcidiam. . (24. Sic pariter valida et 
licita estinvestitio pro minori redditu infundo. 
securo, relicta investitione pro majori redditu 
in fundo periculoso; nam sic utilius geruntur 
res ecclesiæ, cum plus valeant quatuor, v. g., 
certa, quam quinque vel sex periculosa. 

(25. Undecimo, sine beneplacito apostolico 
nequeunt alienari loca montium, seu pecu- 
nia coHocata in montibus; quia pecunia sic 
applicata est fructifera, cum pariat jus exigeu- 
diquotannis certæ pecuniæ summam , adeo ut 
talis pecunia collocata in montibus, seu ifisa 
loca montium connumerenturinter bona im- 
mubilia, quæ sine beneplacito apostolico. 
alienari non possunt ; sic Fridericus de Se- 
nis, Gabriel, Peregrin., Seraphin., Alciat., 
Dogat., Bonacina, et alii passim, ct Rota 
kRom., part. v, decis. 177, num. 38, et de- 
cis. 355, num. 98, et part. vi, decis. 83, num. 
45, et part. xn, dec. 413, nuuu. 72 et 73. 

26. Duodeeimo, sine solemnitatibus ne- 
queunt alienari bona ecclesiæ, licet sint ila 
ecclesiæ relicta vel donata, ut possint pro 
libito sine solemnitatibus  alienari; quia 
cuu res legata ecclesiæ, stalim testatore de- 
functo eficiatur ecclesiastica ministerio le- 
gis, dispositio hominis non potest constitu- 
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tionem csnonum immutare ; Glos. in c. Tua 
nobis, verb. Interdici, de Festament. ; Qua- 
rants, in Summa bullar., verb. Alienatio, 
num. 31 ; Barbosa, de Oftic.et potest. episc., 
part. au, allegat. 95, n. 70 ; Ventrig., Do- 
nat., Passerin., Diana, Monacelli et alii, et 
expresse Corrad., Prax. dispens., Kb. 1x 
cap. 7, num. 15, bis verbis : « Advertendum 
est smen, quod sub pontificatu Urbani VIH 
magaa desuper orta fuit controversia, nam 
ia Érente easu post multa hinc inde deducta 
coram bonæ memoriæ Ægidio Ursino data- 
rio, ac pluribus advocatis informantibus, re 
eliam ad ipsum Urbanum delata, fuit reso- 
lutum negative, nempe probibitionem alie- 
nationis rerum ecclesiæ locum sibi vindicare 
eliam in casu quo res ita donatur vel lega- 
turecclesiæ, ut possit alienari sine solemni- 
tatibus, quia nihilominus illæ requiruntur, 
on obstante dicta voluntate, me tanquam 
illicita servanda non est.» (27. Hic tamen 
observandum est quod si bons aliqua relin- 
quentur ecclesiæ sub cuuditione, ut talia 
bona vendaniur ad aliquem determinatum 
eflectum, v.g., ut ex illorum pretio emantur 
lampades, g: candelabra argentea, vel cali- 
ces, vel alia ad Dei cultum, vel ut dotentur 
virginés, et similis, tunc possunt alienari te- 
lia bona sine solemnitatibus, ut sic adim- 
pleatur mens testatoris, ut tenent communi- 
ter doctores. ! 
(28. Tertio decimo, regulares quamvis 
possent alias alienare bona suarum ecclesia- 
rum, vel monasteriorum, nulla petila licentia 
iSede Apostolica, vel à loci ordinario, ex 
privilegiis sibi concessis a variis summis 
pontificibus, ut a Leone X, Clemente VIE 
& aliis, et præcipue a Gran XI, in sua 
cnstitutione incip. Apostelicæ Sedis, et in 
alia incip. Ex incumbenti; (29. tamen ho- 
die dicta privilegia sunt revocata per 8, 
ciale decretum jussu Urbani VIA, a Sacra Con- 
greg. Conc. editum 7 Septembris 162%, et 
regulares non habentes speciale privilegium 
psterius tali decreto, non possunt aliena- 
tionem facere sub gravibus .pœnis in ipso 
decreto contentis, quæ ut ab omaibus eom- 
mode sciri possint, datur hic ad litteram te- 
nor decreti. ; < 
(30. « Sacra Congregatio Cardinalium con- 
cii Tridentini interpretum, rerum expe- 
rimenio edocta quantum religiones acci- 
piaot detrimenti ex bonorum immobilium 
el pretiosorum mobilium detractionibus, 
quss crebro faciunt regulares apostolicis 
privilegiis innixi, ac proinde operæ pre- 
üium puians illorum facultatem aliqua ra- 
lione compescere, specialisanctissimi domini 
nostri jussu generalibus , et provincialibus 
capitulis, vel En A 
generalibus, et quibuscunque aliis superio- 
ribus regularibus cujusvis ordinis, congre- 
gationis, societatis, instiluti, intra fines Euro- 
pæ existentibus, omnium rerum et bonorum 
imwobilium , ac pretiosorum mobilium 
alienetionem , omneque pactum per quod 
ipsorum domini1m transfertur, census per 
petuos, seu vitalilios, hypothecam, locatiouem 
et conductionem ultra triennium, cessionem 
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in feudum, vel emphyteusim , pæterquam 
in casibus a jure permissis fieri perpetuo 
prohibet, atque interdicit absque i_ius Con- 
greg. concilii expressa licentia in scriptis, et 
gratis concedenda , sub pœna privationis 
omnium officiorum quæ tune obtinebunt, 
voeisque activæ, et passivæ ac perpetuæ in- 
habilitatis ad illam in-posterum obtirenda, 

quam ipso fecto absque slia declsratione. in- 

currant, sublata etiam generali et yrotectori 

illam moderandi ac relaxandi faeultate, pœnis 

nihilominus apostolicarum constitutionum, et 

præsertim felicis record. Pauli 11, quæ iu- 
Fine im suo robore permansuris. 

Alienationes vero, pacta, census, hypothe- 
cas, locationes, conductiones, et concessio- 
nes quascunque contra hujusmodi prohibi- 
tionem faciendas , sanctitatis suæ auctoritate 

ipso jure nullas atque irrilas decrevit, non 

obstantibus, ete. Datum Romæ, die 7 Septem- 

bris 162%, Cosm. Card. de Torres. Prosper 

Fagranus Sac. Congr. secret. 

« Cum post editum decretum de rebus 
regularium non alienandis compertum sÿ 
regulares, qui eodem decreto pen 
census imponere super bonis ad eorurm mo- 
nasteria pertinentibus, loco censuum hujus- 
modi pecuniss ad cambium, vel mutuo acci- 
pere cum solutione lucri cessantis et damni 
emergentis. Cumque ex hujusmodi contractu 
eludatur mens Sac. Congr. cuiin primis in 
votis fuit consuiere religionum indempitati 
quæ ex pene censuum hujusmodi plu- 
rimum fæduntur, S. D. N. approbante, dicta- 
vit et declaravit hujusmodi contractum esse 
contra mentem decreti ut supra editi; ideo- 
que non licere regularihus pecuniss ut pro- 
ponitur accipere, ac si acceverint, in ipsius 
decreti pœnes ipso facto incidere. Datum Ro- 
mæ, 21 Martii 1626. Cosm. card. de Torres. 
Prosper Fagnanus. Vide card. Petram, 
tom. IV, Constit. 6 Benedicti XIE, n. 9, %, 
33. #1, et per totum ubi plures ad rem. » 

"_ (81. Quarto deéimo, regulares sine bene- 
placito apostolico et solemnitatibus, nequeunt 
transferre bona de uno monssterio divite 
in aliud monasterium, etism si sit ej 
provinciæ et religionis ; quia talis translatia 
est alienatio per quam transfertur dominium 
directum aut utike, quod est probibitum ab 
Extravagante Ambifiose, et a decreta Sacr. 
Congr. Concil. num. antecedenti, allato, cum 
Extravagans, et decretum habeat pro princi» 
pali fine indemnitatem singularum ecclesia- 
rum, et monssteriorum in particulari, ut in 
siagulis conservetur commode divinus culius 
cum congrus sustentatione religiosorum ibi 
degentium; qui finis non servaretur , si 
bona unius conventus vel monasterii pos- 
sent in aliud etiam ejusdem religionis et pro- - 
vinciæ transferri et alienari; sed hoc po- 
tius esset unum altare spoliare pro altero 
vestiendo cum diminutione divini cultus, 
uod nullatenus fieri debet, per text. in cap. 
um causars, 36, de Præhend. Clement. Quia 
contigil, 2, de Religiosis domib., novella 6, 
cullat. 4, tit. 6, cap. 2, $ Sé vero. Sic expresse 
devrevit Sec. Congr. ., ia una C eqa 
tionis MontisOlivoéi, 27 Jalii 1647, tom. XV LE, 
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Decret., pag: 376, ibi: « Sacra, cte., censuitrion 
esse concedendam facultatem convertendi sut, 
fnquit, gli avanzi dei frutti dei monasterÿ ric- 
chi, e ben governati in solutionem debitorum, 
uæ ab aliis monasteriis solvi debent. » Ita re- 
ertet tenetcard. Petra, tom. IV Comm. ad con- 
stit. 6 Benedicti XH, num. 38. Et tenuit Rota 
recent. part. v, decis. 571,num.7, part. vi, de- 
cis.191,n.11. Ettenent passimdoctores. (82. 
Potest tamen prælatus regularis de consensu 
capituli conventualis permutationem facere 
de aliquibus mobilibus uni monasterio super- 
fluis cum aliquibus aliis mobilibus alteri mo- 
nasterio etiam superfluis, ut sic per vicissim 
superflua commutala invicissim necessaria 
vel utilia, commodo et utilitati utriusque mo- 
nasterii consulatur. Non potest autem fieri 
permutatio seu alienatio immobilium, seu 
mobilium pretiosorum ex uno monasterio 
in aliud etism ejusdem ondinis sine: bene- 
placito apostolieo. Sio Sacra Congr. Conc. in 
una, Regularium alienationis, in qua ad in- 
stantiam procuratoris generalis ordinis Præ- 
dicatorum, proposito dubio : « An alienatio- 
nes de quibus agitur in decreto de Rebus re- 
guler. non alienand. quatenus inter monas- 
teria ejusdem ordinis, et quidem cum utrius- 
que contrahentis monasterii utilitate flant, ita 
prohibitæ atqueinterdictæcenseantur, ut abs- 
que Sacræ Congregationis licentia perfici non 
ssint, »subdie 27 Februar. 1666, respondit: 

ta esse prohibitas; quam declarationem pro- 
bavit Sanctissimus, ut refert card. Petratom. 
IV, Commentar. sd Const. 6 Bened. XII, 


n. 36. 

(88. Quinto decimo, sine beneplacito apo- 
stolico regulares nequeunt alienare mobilia 
pretiosa, neque cum consensu definitorii et 
approbatione capituli generalis, ut declaravit 
Sac. Congreg. Conoilii, in Segnin. Alienatio-. 
nis mobilium pretiosorum, die 18 Martii 1692, 
in qua cum proponeretur ministrum provin- 
cialem Minorum de Observantia provinciæ 
Croatiæ, cum consensu definitorii et appro- 
batione capituli generalis, bona fide sine as- 
sensu apostolico alienasse ex sacrario eccle- 
siæ Beatæ Mariæ Tersactensis (ubi triennio 
steterat beata virgo Lauretana) calices, pate- 
nas et alia mobilia pretiosiora gemmis et 
auro contexta, e0 potissimum quia mobilia 
pervetusta erant, nec quotidiano usui accom- 
modata, eorumque pretium in provincialium 
eonventuum egestatem, et in usualia ipsius 
ecclesiæ ornamenta erogasset ; propositis id 
eirco dubiis : 1° An dicéa alienatio mobilium 
pretiosorum fuerit et sit valida? ® An alie- 
nans sine beneplacito apostolico in aliquam 
pænam inciderit? Sacra Congregatio respon- 
dit, ad primum, Negutive ; ad sesundum inci- 
disse in pœnas sacrorum canonum, Constitu- 
#ionum apostolicarum, et decreti sanctæ mem. 
Urbani VIII, e« pro absolutione supplicet 
Sanctissimo. Sic præcise refert card. Petra, 
tom. 1V Comment ad constit. 6 Benedicti X11, 
n.9, ettom. V Commentar. ad constit. 5 


Pauli IE, sect. 9, n. 38. ( 


(3%. Imo regulares, maxime in conventi- 
bus subjectis episcopis, de seipsis neque 
passunt alicnationom facere terrularum et 
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vincolarum, vigore cap. Ferrulus, cum ad 
talem aïienationem requiri facultatem, et 
decretum ordinarii declaravit Sacra Cong. 


Episcop. et regular., in Trapien. Alienatio- 


nis, 11 Januarii 1592. 

a Sac. Gongr. , .ete., referenie eminentis- 
simo Carafx, censuit ab archiepiscope S. Se- 
verinæ absolsendum esse P. D. Matthæuro a 
censuris, remissis cæteris pœnis ; et quate- 
nus compererit, contractus fuisse et. esse. 
utiles ecclesiæ, illos confirmandos esse, sin 
minus, revocandos. » ; 

(35. Sexto decimo, regulares nequeunt sine 
beneplacito apostolico hypothecare bona spe - 
cialia rnonasterii, cum hypotheca et oppi- 

oratio specialis sit omnibus expresse pro- 
hibita ; cap. Nuili, 5, de Rebus. eccles. non 
alienandis : et talis intelligatur, quæ specia- 
A male itio- 
sæ,etdecreto Sacr. Congreg. Cone. jussu -Ur- 
bani VIH edito et relato. supra, n. 30. Unde- 
régulares nequeunt nedum censuario nomi- 
ne,sedneque ad cambium vel'mutuo accipere 
pecuniam cum solutione lucri cessantis, nec- 
pro tali mutuo obligere, seu in pignore dare 
res sacras aut mobilia, ut decrevit cadem Sac. 
Congr. Conc. in Romana 1 Septemb. 1667, ct 
confirmavit 26 Martii 1689, et eprælatoregu-. 
lari, qui,absque licentia S. Sedis et superin-. 
rum sui ordinis, oppignoraverat sex cande- 
labra argentea, declaravitdie 1 Octobris 1672. 

(36. Possunt lamen sine beneplacito apo- 
stolice hypothecore, seu facers hypothecam 
et obligationem generalem omnium bonorum 
monasterii : aliter regularesnulloscontractus 
inire possent, cum in omni contractu de con- 
sueto apponatut clausula obligatoria bono- 
rum, et sinehac nullos invenirent qui vellent 
eos succurrofe in suis necessitatibus, quod 
pro eisnimis durum esset, et ideo Sacra Con- 
gregatio Concilii decrevit hypothecam gene- 
ralem non esse eis prohibitam, prout refert 
Fagnan., lib. m, Decretel., in cap. Mulli li- 
ceat, 5, de Rebus ectles. non alienandis, num. 
832, his verbis : « Demum hanc sententiain 
probavit mco tempore Sacr. Congr. Conc. in 
contractibus regularium; nam proposito du- 
bio : An in prohibilione nuper edita de rebus 
regularium non alienandis comprehendatur ge- 
neralis hypotheca, necne? Sacra Congregatio 
censuit non comprehendi. » Et in eodem sen- 
su fuit eadem Sacra Congregatio in Romana 
Beneplaciti, 13 Januarii 1691, in qua cum Pa- 
tres Sancti Pauli de Arenula domum emis- 
sent, ac pro parte pretii non soluti solvere 
ponts fructus recompensativos cum 

yÿpotheca bonorum omnium conventus, re- 
servato, quatenus opus esset, beneplacito 
apostolico, quod tamen nunquam impetrs- 
runt, resolutum fuit in nullam pœnam inci- 
disse. Sic refert et tenct card. Petra, tom. IV 
Commenter. ad constit. 6 Benedict. XII, num. 
29, ubi citst Rotam Romanam, card. de Luca, 
Giballinum, Merlinum, Panimoll., Castro- 
pal. et alios, dicitquo id esse communiter 
receptum. Si tamen vigore goneralis hy- 
pothecæ deberet pirocedi ad. subhastatio- 
nem bonurum, tune requirerelur benepla - 
eitum aposlolicum, ut decharavit Sac. Cong. 
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Episcop. et regul., 28 Aprilis 1648, et tenuit 
Rota, dec. 261, mum 11, coram Royas, et tra- 
dunt passim doctores apud Panimoll., dec.60, 
annot. 8, n. 73, card. Petra, loco cit., n. 30. 

{37. Decimo septimo, moniales sine facuk 
tte Sacræ Congregationis nequeunt alienare 
dotem supranumerariæ choristæ. Sic decre- 
vit Sacra Congreg.Episc. et regul., in Are- 
dina 44 Martii 1597, sed omnino investiri 
debet ; eadem Sac. Congreg. Episc. et regul. 
in Mediolanen. 12 Martii 1602. 
lis dotis investitio debet fieri in bonis sta- 
bilibus, vel ïis deficientibus ‘in censibus se- 
curis. Eadem Sac. Congr. Episc. et regul., in 
Ferrarien., 15 Novembris 1601. 

{39. Dos autem conversæ, licet supranu- 
mérariæ, potest sine tali facultate expendi in 
necessitatibus monasterii, quia ep re 
iuvestiendi dotes supranumerarias iutelligi- 
tur solum de tchoristis, prout declaravit ea- 
dem Sac. Cong. Episc. et regul., in Castel- 
laua, 13 Maïi, et in Parmens., 13 Septembris 
1603, et in Fulginat., 14 Novembris 1628. 

(#0. Dotes timen monialium intra nume- 
“a possunt expendi in utilitatem monaste- 
ticum sola facultate sui superioris, ut de- 
dara vit eadem Sacra Congregatio Episcop. ct 

1., in Ferrarien., 23 Martii, et in Ari- 
umen., 22 Maii 1601. 

(#1. Decimo octavo, moniales et regulares 
nequeunt sine beneplacito apostolico alie- 
are pecuniam relictam monasterio, vel de- 
putatam ad emcodum bonum immobile vel 
mobile prètiosum, quia licet pecunia ex se 
nec sit bonum immobile nec mobile pretio- 
sum, ut relicta tamen et deputata ad emen- 
dum bonuin immobile, debet haberi pro bono 
immobili, et ut relicta et deputata a:l emen- 
dum bonum mobile pretiosum, debet haberi 
fariter pro mobili pretioso. Unde, cum im- 
wobilia et mobilia pretiosa, ex cap. Nulli li- 
ceat, 5, de Bonis ecclesiæ non alienandis, ex 
cit. Extravagänte Ambitiose, et allato decrcto 
Sac. Congr. Couc. 7 Sept. 162% et 21 Martii 
1626, prohibeantur alienari sine beneplacito 
äpostolico, sine ipso pariter nequit alienari 
tlis pecunia relicta, vel deputata ad emenda 
tlia bona immobilia vel mobilia pretiosa ; 
ärg. L. Jta constante, 26, ff. de Jurc dotium. 
Et sic tenet Rota in Veneta Pretii, seu nulli- 
tatis contractus, 13 Novembris 1602, coram 
Pamphilio, et in Perusina Census, 2 Martii 
1708, coram card. Scoto ; Pignatell., tom VI, 
consult. 65, n. 21 ; et Lezana, tom. II, cap. 
19, n. 59; Redoan., de Rebus ecclesiæ® non 
älienandis, q. 16, aum. 15; card. Petra, tom. 
Y Commentar. ad constitut. 5 Pauli II, soct. 
2, num. 31, et alii porte Et neque possunt 
«iienari since beneplacito apostolico immobi- 
dia pro fabrica monasterii ; Sacr. Cong. Conc. 
13 Martii 1619. Possunt tamen sine bene- 
Ylacito apostolico convertere in usus conven- 
luum golia suorum religiosoruni defunctu- 
rum, vel religiossrum defunctarum, quia 
ture non suut pecunia destinata ad emptio- 
neu. Unde Sacra Congr. Conc., die Fe- 
bruarii 165%, tum. XIX, Decret., pag. 319, 

bruposilo dubio : « N. superior regularis 
duwrit pro quiete suæ conscientiæ : An si 


38. Et ta-- 
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ipse pecunias provementes ex spolio reli- 
giosi defuncti, juxta consuetudinem mo- 


nasterii pure absque aliquo vinculo deposue» 
rit in banco publico civitatis, iHas postea juxte 
eamdem consuetudinem erogando in dictum 
usum, et necessitates urgentes ipsius mo- 
uasterii ob penuriam et inlirmitates superve- 
uientes, ut ex partitislibris ejusden monaste- 
rii liquere asscritur, inciderit in pœnas ex- 
pressas‘in decreto de rebus regularium non 
alienandis inhærente eliam Constitutione 
Pauli IE, eo quod prius non obtinuerat li- 
centiam ; Sacra Congreg. secundum ea quæ 
proponuntur, respondit, non incidisse ; » sic 
refert cardin. Petra, tom. V Comment. ad 
constit. 5 Pauli II, num. 33. 

(#2. Decimo nono, moniales et regulares 
nequeunt sine beneplacito apostolico pro 
exstinguendis debitis monasterii alienare 
bona, vel pecuniam redactam, seu retraclam 
ex redemptione census ; Sacra Congregalio 
Concilii. 19 Aprilis 4619. Et ratio est quia, 

uamvis jura concedant alienationem rerum 
Écclesiæ interveniente necessitate, non tamon 
concedunt quod fiat non servatis debitis so- 
Jemnitatibus, sed solum permittunt non sers 
vari solemnitates quando necessitas est adeo 
urgens ut non patiatur tales solemnitates 
servari, ut inter alios notat Cardinal. in Cle- 
ment. 1, num. 29, de rebus eccles. non alie- 
nandis; Villadieg., tract. de Lrg., quest. 11, 
in fine, alios adducens; Abbas, in cap. fin., 
de eccles. ædificand, ; Turrecremata, in Sum- 
ma, lib. x1, quest. 2; Redoan., de rebus ec- 
cles. non alienand., quæst. 19, num 34, et 
habetur ex cap. Placuit, 12, quæst. 2; sed 
necessitas exstinguendi debila monasterii 
non est tam urgens ut Don patiatur servari 
requisitas solemnitates,cum de facili possint 
creditores exspectare donec habeatur be- 
neplacitum pro validitate contractus, adeo- 
que, etc. de Et pari ratione nequit alienari 
pecunia redacta seu retracta ex redemptione 
Census, quia, cum talis pecunia successerit 
locorei, arg. leg. Ita constante, 26, ff. de Jure 
dot., sicut non potest res ipsa alienari pro 
exstinctione debiti, itaneque etiam ipsa pecu- 
nia sine debita solemnitate; arg. leg. Si pu- 
pillorum, $ Si Prætor, ff. deRebus eorum; Et 
sic tenent Turrecremata, loco cit.; Redoan. 
Riceius, Genuvns., Vasquez et elii plurimi, et 
sic statuit Rola Rom. in VenetaWullitatis con 
tractus, 13 Novembris‘1602, coram Pamphilio, 

(#4. Non negarem tamen posse pecuniam 
ex census exstinctione, vel mobilium pre- 
tiosorum venditione retractam implicari in 
exstinguendo censu super bonis monasterii 
facultate Sacr, Congregat., ut docent Anton. 
de Spiritu Sancto, tract. 8, disp. 6, num. 1169; 
l'e.ix Polestas, tom. I, num. 926 ; Donatus, 
tom. I, tract. 14, quæst. 74, cum aliis ibi 
allegalis, quia, sicut onerare fundum mo- 
nasierii est alienatio, 1la illum exonerare 
erit reacquisitio, ad quam non requiritur 
beneplacitum. Tutius ‘autem et consultius 
est exquirere beneplacituimn, quia Donatus, 
loc. cit., testatur quod hodie ex decreto Sa 
cræ Congregationis regufarium servatur co:- 
trariumn. 
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(#5. Distinctio in subjecta materia recepta 
hæc est, quia scilicét aut ecclesia nullum 
adhuc jus vel ad rem vel in re nacta est, etin 
hoc casu nec transactio, nec 
actus cadit sub prohibitione Éxtravagantis 
Ambitiosæ, en quod non de amittendo, sed 
de non acquirendo agitur, de quo nihil fuit 
dispositum in dicta Extravagante Ambitiosæ. 
Aut vero ecclesia jus aliqued ad rem vel in 
re jam acquisivit, et in hoc disparato casu 
tum transactio, turm quilibet alius actus per 

em ad remissionem hujus qu quæsiti 

evesitur, continetur sub prohibitione Extra- 
vagentis Ambitiosæ, ex ea solidissima ratione, 
quod verbum Aiienationis in dicta Extrava- 
gante latissime accipitur, comprehenditque 
omnem actum per quem transfertur vel re- 
mitiitur non solura quidquid est dominii 
ecclesiæ, verum et quodlibet jus eidem eccle- 
sie quæsitunm. Ita, nulla habita ratione, an 
ecclesia possideat nec ne, distingauat card. 
Petr. in Comment. ad Constit. apestol., Const. 
$ Pouli Il, quæ est hæc Ambitiosæ, de qua 
disserilur sect 2, n. 78 et plur. sequent.; 
Valeron.,de Transact., tit. &, q.1,n. 2%8etnlur. 
sequent.; Urceol., eod. tract., quest. 25, À 
n. 27 ad plur. sequent.; Sanfélic., decis. 280, 
n.3; Add. ad Burratt. decis. 773, n. 3; Rota, 
cor. Ubald., decis. 834, n. 17, cor. Molin., 
SRE n. 45, et cor. Ansald., decis. 189, 
num. 7. 


- (46. Hinc colligitur etrare Tond., Quest. 
benefic., lib. 1, cap. 19, num. k, asserentem 
ecélesiam sine solemuitatibus transigere 
posse de hæreditate sibi delata, eaque adita; 
ut eo improbato firmant Andreol., controv. 
372, n. 6 et seq.* Card. Ant. de Luc., ad de 
Franch., decis. 14, n.7. (#7. Quinimo nec 
procedi posse eum opinione Tonduti, si ec- 
clesia in illo ipse actu in quo hæreditatem 
adit, de eo transigat, vel alio modo disponat, 
Srmant cardin. Petr., Comment. ad constit. 
5 Pauli L, sect. 2, n. 83; Sanfelie., decis. 
280, sub n. &. 

(88. Olim controversia haud caruit num 
fleri possit alienatio sine selemnitatibus ah 
una in aliam ecclesiam. Affirmat inter alios 
Tamburin., de Jure abbal., tom. Hi, disput. 
43, qu. 2, n. 19. At negativæ opinioni adhæ- 
sit Rota in Compostellana Permutationis, 1 
Decembris 1749, a $2 ad $ 13, et ia contir- 
matoria 16 Martii 1750, $ 2, cor. reverendis. 
Moiin. 

(49. Etiamsi pue de regularibus exem- 
ptis, assensus alienaltionibus rerum exigui 
valoris nequit præslari ab eorum prælato, 
sed præstandus est ab episcopo, ut rescripsit 
Sacr. Congregatio Concilii interpres in Con- 
versana Jurisdictionis, 8 Maii 1731, ad dub. 
26. Abbatem vero pollentem exemptione ter- 
tiæ speciei posse assensum hunc præstare, 
firmant Bohemer., in Decretal. lib. ns, tit. 
13,8 4; Florez, de Men. variar.quæst., lib. mi, 
qorst. 24, n.7; Tamburin., de Jure abbat., 
€ I, disput. 13, quæst. 5, n. 2 ; Rota, cor. 
Aunsald., decis. 519, n. 36. Intellige’ tamen 
aisi agatur de rehus proprii monasterii, id- 


uilibet alius . 
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que quia nemo suam aucloritatem in rem 
suam præstare valet. Hoc vero casu assensns 
non ab episcnpo, sed a summo pontifice est 
ræstandus ; Tamburin., de Jure abbat. tom. 
HE, disput. 13,quæst. 5, n.2. 
Alia ad rem vide infra Addiiones ad ver- 
bum Beneplacitum apostolicum. 


ARTICULUS VŸ. 


Alienatio quoad modum succurrendi ecclesiæ 
per ipsam enormiter lesæ, et quoad actiones 
tpsi scelesie compelentes. 

(1. Si alienatio facta fuit invalide ob non 
servatas solemnitates, succurrendum est ec— 
clesiæ per totalem rescissienem et ai.nullatio- 
em contractus. 

(2. Si vero alienatio fuit valida ob omnes 
servatas solemnitales, et postea appareat ec- 
clesiam fuisse enormiter lesam, suocurren- 
dum est ecclesiæ remedio restitutionis in 
integrum, c. Ad nostram, 11, de Rebus occles. 
non alienandis, et cap. 1, de Restitutione ia 
integrum. (3. Ecclesia tamen tenetur in tali 
easu refundere pretiuæ, aliasque expensas 
in utilitatem ipsius factas, et melioramenta 
quæ augent valorem bonorum alienatorum 
reficere, quia ecclesia, quæ est pla et cultrix 
justitiæ, non debet locupletari cum alterius 
damno: cit. cap. Ad nostram, et cap. Locu- 
pletari, kS de Regulis juris, in 5 Et sic ex- 
es decrevit Sacr. Congr. Epistop., in una 

icteren., 6 Martii 1693. 

(#. Ad succurrendum ecclesiæ potest rem 
alienatam repetere non solum successor male 
alienantis; cap. 2 de Precariis, sed etiam ipse 
raale alienans ; cap. Si quis presbyterorum, 
6, hoc tit. (5. juncta Glossa verb. Aliena- 
4or, quamvis juraverit so non repetiturum, 
cum hoc sit illicitum arg. cap. Intellecto, 32, 
de Jurejuranda. (6. Et in defectum male 
alienantis et ejus sucoessoris, quilibet cleri- 
eus rem male alienatam repelere potest ; 
cit. cap. Si quis presbyterorum, in fine, ubi 
Alexander I1i decrevit quod in casu illegiti- 
mæ alienationis liceat quibuseunque eccle- 
siasticis vocem contradictionis alferre, et cum 
fructibus possint alienata reposcere et eccle- 
siastica auctoritato fulciri. 

(7. Ecclesia læsa per malam alienationem 
duplicem habet acliouem : primam contra 
personam male alienantem,utdamnum eccle- 
siæ illatum resarciat ; cap. Monemus, 12. qu. 
1. et leg. 3, cod. Si tutor vel curator interve- 
neril ; juncta Glossa in cap. Si quis presbyte- 
rorum, verb. Alienata, hoc tit. (8. Et hæc 
actio etiam contra hæredes male alienantis 
institui potest, cum hæres censeatur eadem 

+rsona cum defunctc, juxta Authent. de 

urejur., $ 1, collat. 5, et succedat in one 
jus defuncti ; leg. Cum hæres, ff., de Divers. 
et temporal. præscript. (9. Secundam ac- 
tionem habet in rem contra possessionem rei 
male alienatæ, ut restituat rem cum fructi- 
bus ; cit. ca. Si quis presbyterorum ; ubi, ut 
patel in numero antecedenti,diciturexpresse, 
ut cum fructibus possit aliensta reposcere. 

(10. Et merito, quia rem ecclesiæ male alie- 
nalam scienter, et mala fide recipiens non 
facit fructus suos, sed tenetur eos reatituere 
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una cum mmelioramentis; leg. Juberus, 48, 
y Sane, cod. de Saerosanct. cecles. Et sic'te- 
ret Abbas in cap. Siquis presbyterorum, 6, 
de Rebus eccles. non alienand. ; Pirhing.'et 
alii passim (1). . 

: ARTIGULUS VI 


Alienatio quoad pænes male alienantium et od 
ipsam cooperantium. 


Pœnæ male alienantium et cooperantium 
sunt variæ. (1. Prima est quod talis aliena 
. tiv facta non servatis ans solemnitati- 
bus, ipso jure sit nulla, adeoque rescindenda ; 
cap. Sine exceptione, 13, quæst. 2, cap. Si 
quis presbyterorum, 6, in hoc tit., Clement. I, 
et Extravag. Ambitiosæ, deRebus eccles. non 
alienand., inter communes. (2. Et hæc nul- 
litas, seu invaliditas est intelligenda pro foro 
externo ; nam pro foro interno, seu conscien- 
tie, vélida est alienatio rei ecclesiasticæ, 


que fit anctoritate superioris , aliorumque 


m intersit consensu, sine ulla fraude 
ac dolo, ex justa causa necvssitatis vel utili- 
ltis ecclesiæ aut pietatis, quamvis præter- 
missa fuerit formula juris. Sic Abbas, in cap. 
Quia plerique, n. 31, de Immun. eccles., et 
cap. ke uisivif, n. 19, De in integrum restit., 
ubi probat quod omnis contractus in foro 
sonscientiæ validus sit, liciteque retineatur 
res per ipsum acquisila, Spb in eo fuit 
servatum quod jus naturale præscribit, sci- 
licet absentia deceptionis et verus contrahen- 
tiam cansensus, licet non fuerit servata forma 
præscripta a jure positivo. Et sic tenent I8- 
nocent., Riccius, Layman, Engel. Azorius, 
Navarrus, Zoesius, Anacletus, et alii passim. 

{3. Secunda pœna est, quod tam alienantes 
quamalienatarecipientes et subscribentes:in- 
currant excormmunicationem majorem; cap. 
Apostolicos, cap. Non liceat, de rebus,12,q.2; 

. Si quis presbyterorum, et Extravag. 4m- 
bitiosæ. (4. ELista excommunicatio non 
est reservata, it patet ex textu ipso Extrav. 
Ambitiosæ. (5. Ab hac tamen censura incur- 
reada excusantur alienantes et cooperantes 
ex ignorantia juris vel facti, dummodo talis 
ignorantia non fuerit crassa vel supina, ut 
expresse habetur cap. Uf antnarum periculis, 
9,de Constitutionibus, 1. 1, tit.2,in 6, et tenet 
Barbosa in Extravag. Ambitiosæ, num. 33; 
Navar., Quaranta, Filliuccius, Bonacina, et 
ali communiter. (6. Ab hac censura incur- 
renda excusantur eliam illi qui bona eccle- 
siæ alienarunt absque debitis solemnitatibus, 
si pœænitentia, aut alio titulo ducti alienatio— 
new revocaverunt ante realem et pacificam 
traditionem ; cap. Siquis presbyterorum, 6, hoc 
tit. Barbosa, loc. cit.; Covarruvias, Quaranta, 
Navarrus, Filliuccius et alii. 

(7. Tertia pœna est, quod episcopi vel ab- 
botes male alienantes suhjacent interdicto 
ingressus in euclesiam, et si per sex meuses 
talem pœnam conturaciter sustinuerint, ab 
administratione benefcii vel dignitatis Sint 
suspensi. (8. Inferiores autem prælati com- 
mendatarii, el alii ecclesiarum rectores be- 


{1) Derestitutione fructuum in hoc judicio latissi- 
au, pluribus distinctis casibus, agit Romagurr., in 
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fuficiis, quorum bona male alienatermt, sint 
ipso facto privati, ut habet expresse cit. 
Éxtravag. Ambitiose. 


‘ (9. Regulares autem, qui immobilia et mo- 
bilia pretiosa alienant, locant vel distrahunt, 
census et hypothecas speciales constituunt 
absque facultate Sacr. Congreg. Conc., prætcr 
nas cit. Extravag. Ambitiosæ, incurrunt 
ipso facto pœænam privationis officiorum, in- 
babilitatis ad illa, vocis activæ ct passivæ, ex 
decreto Sac. Congreg. Conc., 6 Septembris 
1624, jussu Urbani VII edito, et per exten- 
sum supra relatum, art. #, num. 30. (10. Et 
has pæœnas incurrunt absque alia sententia 
declaratoria, ut respondit Sacra Congregatio 
Concilii, in Romana pro Cisterciensibus, 
1 Septembris 1657, et confirmavit 26 Martii 
1689, in responsione ad sequentia dubia : 

4° An sbbates, qui præsunt monasteriis 
ære alienocensusrionomine gravatis, tenean- 
tur dictos census redimere, quamvis tempore 
antecessorum factos? — 2 Quatenus tenean- 
tur, an negligentes incidant in pœnas con- 
tentas in decreto de Rebus regularium non 
alienandis ? — 3° An ad effectum incidendi 
in eas opus sit præcedenti declaratioue ? — 
8 An superioribus regularibus liceat mutuo 
accipere pecunias absque monachorum. con- 
sensu capitulariter requisito ? 

Die 26 Martii 4689, contirmando decretum 
anno 1657 latum, respondit : Ad primum, te- 
neri; ad secundum, incidere; ad tertium, 
ad effectum eas incurrendi non requiri de- 
cleralionem ; ad quartum, non posse; lib. xxt 
Dec. fol. 56. 

(11. one valet ad effugiendas recensitas 
pœnas adducere non-usum constitutionis 
Ambitiosæ, quia non-usus non est allegabilis, 
cum ubique præsumatur recepta, ut tenel 
Pignatell., tom. IX consult. 126 num. #; 
Ciarlin., contr. 105, n. 111 et 112 ; Genuens., 
Yentrig., Monecell., et alii passim ; el sic 
expresse declaravit Sacra Congregatio Con- 
cili, in Uladislaviens. 1 Julii 1647, in qua 
cum adduceretur, dictam Extravagantem Am- 
bitiosæ non esse usu receptam in illis parti- 
bus, adeoque non esse necessarium bené- 
placitum apostolicum, respondit præcisis his 
verbis : « Non-usum dicte constitutionis al- 
legabilem non esse, et absque beneplacito 
alienaliones fieri non licere ; » sic lin. xvut 
Dexision., pag. 335, et in una Mediolan. 13 
Novembris +655, cénsuit « bona ecctesiarum 
et piorum locorum non posse alienari, nec 
concedi sola auctoritate archiepiscopi, sed 
omnino requiri beneplacitum apostolicum 
ad præscriptum constitutionis Paulinæ, non 
obstante prætenso allegato non -usu, seu 
consuetudine, et die. 20 ejusdem facta rela- 
tione, Sauctiss. approbavit,» lib. xix Decis., 


We D 

(12. Recensitæ autem pænænonincurruntur, 
si ubi adest necessitus, et evidens ecclesiæ 
utilitas et pietas, alienantur bona ecclesiæ 
modici valoris cum facultate episcapi, qui, 
auctoritate sibi attributa in cap. Terrulas, 12, 


synodal. Gerund., lib. m1, tit. B, cap. {, a num. 2 
ad fin, (Addit. ex aliens mimu 
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q- 2, cui nunquam fuit derogatum, licentian 
concedere potest alienandi res ecclesiasticas 
quæ non excedunt valorem 40 scutorum ro 
manorum, ut censuit Sacra Congr. Episcop., 
in una Tarentina 22 Maii 1601, elin una 
Messanensi 29 Novembris 1618, ubi dicit sic. 
. etiam declarasse Paulum V. Vide supra, urt. 
3, num. À, 2, 3. ù ; 
(13. Quoad pœnas male alionantium bona 
“ecclesiastica, attendenda est novissima con 
stitutio fehcis recordationis summi pontificis 
Benedicti XAV, incip. Universalis Ecclesiæ, 
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n qua sub pœna excommunicationis, nulli- 
tatis actus et contractus, et sub omnibus 
pœnis statutis contra alienantes bona eccle- 
siæ prohibet clcricis alienare commodum 
recipiendi fructus, seu vendere et distrahere 
ro toto tempore vitæ suæ, aut per decursum 
longi temporis redditus et proventus suo- 
rum beneliciorum recipiendo ab emptore 
una, aut pluribus solutionibus illam quanti- 
tatem pecuniæ, quam ipsi beneficiati pro 
spatio dicti longi temporis, aut suæ vitæ, 
probabiliter essent consecuturi (1). 





ALIMENTA. 


SUMMARIUM. 

1. Alimentorëm nomine generaliter veniunt mai 
quæ sunt necessaria ad honestam et congruam vit 
hamans sustentationem. — 2. Hinc pro alimentis 
veait in primis cibus et potus. — 3. Nowine cibiet 
polus quid veniat. —- 4. lem pro alimentis veuit 
vestis seu vestitus, — 5. Nomine vestis seu vesti- 
tus quid veniat. — 6. fem pro alimentis venit 
habitatio. — 7. Nomine habitationis quid veniat. — 
8. It:m pro alimentis veniuat expensæ pro medicis 
et pharmacis. — 9. [tem respectu personæ alicujus 
diguitatis et status veniunt pro alimentis equi, ser- 
vitores et similia. — 40. Item pro alimentis veniunt 
expensæ ad addiscendas arles honesias et discipl- 
nas juxta conditionem alimentarii. = 44. ltem pro 
alimcotis veniunt ea quæ slatui personarum pos- 
sunt convenire. — 12. Îlem pro alimentis veniunt 
expensæ pro funere, si alimeutarius moriatur. — 
43. Item pro alimentis veniunt ea quæ necessaria 
sunt ad consequenda supradicta pro alimentis in- 
tellecta. — 14. Alimenta debent præstari seérvalo 
ordine, et gratia conjunctionis, mt qui proximior 
est et magis conjunclus ea subruinistrare teneatur. 
—45. Hinc in primis tenentur parentes alimenta 
præstare fliis. — 16. Non solum teneutur pareutes 
alimenta præstare liliis legilimis, sed spuriis. — 17. 
Cüm hac tamen differentia quod mater tenétur alere 
fitios primo triennio ;et post triennium tenetur pa- 
ter usque 34 emancipationem. — 48. Nowine ali- 


(4) De pœnis alienantium bona ecclesiæ sine s0- 


ler:nitatibus consule cardin. Per. in Comment. 
ad constitut. 5 Pauli 11, setl. 2 per tot, ubi de 


mentéruni aliud intelligitur respectu patris, et aliud 
respect matris, et assignatur ad quid teneatur 
mater, et ad quid pater. — 19. Ia defectu patrie te- 
netur alimenta præstare filils etiamillegitimis, et spu- 
riis avus paternus, vel alii ascendentes, et in defectu 
ascendentium paternorum hæc obligatio devolvitur 
ad matrem. — 90. Deficiente matre, enetur filiis alie 
mentapræstare avus aliique ascendentes materni. —- 
21. Mortuis parentibus et avis, filii et nepotes etiam 
spurii alendi sunt ab eorum respective hæredibus. 
— 22. Ciericus tenetur alimeuta præstare fi- 
liis ex damnatd et sacrilego complexu, étlam in 
sacerdotio sasceplis, et deficiente patrimünio, potest 
eos alere ex fructibus beneflcii. — 23. Parentes, 
aliique supra recensiti, non tenentur alimema præ- 
stare filiis et nepotibus, si ipsi aliunde habeani quo 
suficienter se possint alere, vel aliqua arte polleant 
qe honeste juxta conditionem proprii status sine 
edecore possint sibi victum quærere. — 24; liem 
pater non teneur præstare alimenta filio, si sine 
justa causa nolit habitaïe éüm ipso. — 45. Secus 
autem si ex justa causa nollet filius cohabitare cui 
patre. — 26. Alimenta sunt per patrem infdelem 
præstanda filio noviter converso ad fidém, et in ea 
quantitate qua teuebatur pater anle conversioncm 
ejusdem filit, ete. — 27. Alimenta debent a j 
bus præstari fliis secunduni decentiam status et 
conditionis ipsorum. — 98. In controversia pro La- 
xandis alimeutis, attendi debet non solum dignilas 


mcliorationibus et fructibus quoque plura occur= 
runt. (Addil. ex alien. man.) 
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et faculiawyno cnpia, sed eliam æias 

.alimentarii et cousuetudo regionis. — 29. Facia 
,semel taxatione alimentorum, yel per judicem vel 
-per parles inier se, si conlingal palrimonium paris 
decrescure, polerit paier de alimentis dimiauere de- 
-crementum, et si coulingat tale patrimonium augeri, 
teoebilur eliam augere alimenta juxta incrementum. 
— 30. Pater tenetur juxta re fi status, 
nos solum alimenta præstare filiu, eliam ipsius 
æxori, quamvis esm duxerit sine dote, ipso consen- 
-tlente, — 31. Îme, etlamsi esm duxerit indotalam , 
ipso paire iavito et dissentiente. — 32. Pater Lene- 
tar sic præstare alimenia eijam uxori sui fili ille- 
gisimi ac spuril. — 55. Pater tenetur alimenta præ- 
stare etiam filiis emancipatis, si aliunde non ha- 
se alant, — 34. Êt etiam tenetur alere 

satin in subsidium filiara nuplam viro pauperi non 
habenti unde .ipsam alat. — 55. Pater tenelur ali- 
meoia præsiare eljam file excommunicalu. — 5f. 
€am hac tamen adyerteaÿa, quod filio sua culpa 
pertisacitr perseveranti in excommunicatione non 
.lesetur À ape alimenta nisi juxta.necessilalem, 
et flio se culpa perseverantj in excoramunicuione 
. tenetur aliméhta juxta decentiam sui 
-slates. — 57. liem paice tenetur regulariter præ- 
slare alimenta juxta necessitatem noluræ Îlio hæ- 
retieo.—8. liem pater lenetur præstarc alireenta 
juxia necessitateu Raturcæ flio bannito, quamrvis sta- 
-tetum sit ne @ prebeaniur. — 39, Paler Lenetur 
- præstare alimenta filio monacho juste ejecto a reli- 
 gione, si ipae abunde non babeat quo se alat. Ad id 
œaim nan teneur religio. — 40. Sic neo religiosi 
« praciarissisae. societalis Jesu, qui post voia simpli- 
ia ante solemnem professionem a dicta sacielale 
dimiuuntur, ulla ab eadem socielate prælendere 
- possontalimenta, aut congruan sustentationem, del 
- dus in ea viverent litulo religiosæ paupertalis, ad sa- 
-eros eiam presbyleraius ordines promoti fuerint. 
#41. Monachus seu regularis injusie ejeètus po- 
test compellere mocasterium seu religionem ad ali- 
menta fulura, et etiam præterita, si.illa mutuo. acce- 

- pit — 42. Sic etigm lite pendente pra validlilate ex 
Pulsionis, ejecius dehet ali ex bonis manasterii, 
donee sit lata. senteniia de justitia aut injustilia ex- 
.pulsionis. — 45. Alimesta non sont præstanda a pri- 
io monasterio regulari aut moniali ad aliud 1rans- 
“emnii, quauvis î 
eat des, etalia Eona. — 44. Alimenin præstaretenc- 
ter monasterius regulari in aliud mosasterium inciyso 
pro pœnitentia peragenda. — 45. Mimenta præstare 
lesetar religio regularibus detentis in carceribus S. 
Ofci, dammodo religio non sit de iis quæ in com- 
muai non possident, — 48. Alimenta a novitia sblri 
.s0a debesii monasterio, si eamdem teneatur recipere 
-et ad habitum et ad professionem sine dote. Secus 
aies si dicatur solum a testatore quod monasterium 
tenealur eamdem recipere ad proféssionem sine dote. 
— 41. Monachws seu movialis pendente lite super 
validitate suæ proféssionis, si sine debita licentia 
“degat extra monasterium, non potest ab ipso alimen- 
a . — 48. Si vero ex uliqua causa colle- 
celur de ordine Sécræ.Congregationis in alio mona- 
Sterio, dosec causà termiñetur, tunc debet habore 
ctiam ibi alimenta a proprio meuasterio. —49, Fibi 
tenençur alimenta parentibus indigentilus, 
sicoti ipsis præstare tenentur. — 50. Hinc 
filius, qaamvis obstrictus voto religionis, non polest 
religionem ingredi existentibus parentibus in extrema 
necrssitate, qui non possint subsistere sine ope filil. 
— 54. Quid si filius existentibus suis parentibus in 
tire vel gravi hecsssitase religionem ingrediater 
« atur, -—-52. Fitius religiosus professus ne- 
uit a religione exigere ad snbveniendum suis paren- 
lbes in airema vel gravi iate; nisi aocedat 
#orun superiorun licentia. — 55. Non desunt d- 
en mag nominis dociores sentientes çontrarium. 
.7 4. M qua necessitatc possit et debeat filius prius 


À Fannanis. ji. 


pes primum monasterium rentm- - 
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succurrerc parenubus quam aliis quibuscunque. — 55. 
Frater dives Lenetur alimenta præslare fratri pau- 
pa —56. Etiamsi frater sit filins naturalis. — 57. 
- Et etiamsi sit spurius. — 58. Eu licet quoil boua non 
-provenerint à communi paire. — 59. Tenetur 
-Ctiam frater dives alimenta præsiare sorori panperi. 
— 60. Etiamsi sit soror solum uterina. — 61. Pa- 
-truus nepoiem, ete cunverso nepos patruum lore 
tenetur in subsidium. — 62, Et pra.-edie etiamsi 
agaitur de nepote natural et spurio. — 65, Vel etian 
si agatur de uepole ex fratre naturali vel spurio. — 
. 64. Et quamvis bona non procesdant a cousauni sti- 
-bite. — 6%. Et quod dicitur de pairuo respeclu ne 
. potis, dicitur eliam de nepole respeciu patrui, qui, 
. 8i sit pauper, alendus est a nepote. — 66. Eliamsi 
agatur de patrue naturali. — 67. Conjuncli ratione 
sanguinis et naturalis pietalis tengotur inter sc 
præparare vilæ subsi:ia. — 68. Maritus tenetur ali- 
mwenta prasiare uxori, si dotem recepit. — 69. Mn- 
ritus ten£iur alimenia præslare uxori, eliamsi sine 
- dote eam duxerit, si sci r indetalam accepit, nec 
dos fuit ei promisss, nec jus aliquod aibi reser- 
+ vavit ad dotem. — 70. Si autem maritys uxorem 
daxit sine dote-numerata, cum dote tamen promisea 
etconventa io determinata quantitate, fide data de s5- 
. lutione, et postez eamdem non possik exigere, tunc de 
- rigore juris non teneéar alimen(a eidem uxori præ- 
- Stare. — 71. ln 1ali autem casu marites Lenerotur 
alimerla præstare uxori ex æquitaie et honesiaie. — 
- 7. Si uxor sine necessaria causa recedat, et diver- 
tai a marito, maritus non tenetur ei alimenta præsta- 
- re,.quamvis dotem.ab ea acceperix Secus vero si ob 
. justam cansam recederet seu diverteret a masito. 
-— T5. Si quiem nec sua nec culpa mariti recesserit, 
-tsnelur maritus.illam alere. — 74. Si marilus sit 
ânops.et uxor dives, lenetur hæe aliments illi pra 
4tare. — 75..Alimenta debentur uxori ab 
. mariti, qui dotem detineal pro anno luctus. -— 76. 
- Etiamsiipsa uxoraliundesit dives. — 77. Jèem etiamsi 
dotis fructus ad alimenta præstanda nen sufficiant. 
+ — 78. Pro alimentis quæ hærodes meriti uxori præ- 
- stant pro anse lacius, non tenetur. uxer ia illorum 
. favoren i suas operas, sive obsequiales , 
sive artifieiales. — 79. Potest uxor sine labe usuræ 
- convenire cum heæredibus mariti alimsentis sibi debitis 
- PR anno luctes, ut certam quantitatem sibi conferant. 
. Si illa quantitas conventa non excedat onera 
- alimentorum, quamvis uxesdat valorem fructatim 
dotis,adhuc sine labe usuræ etigi. — 84. Uror 
. Vidua non tokum intra annum laètus ab bærc- 
: Sibus mariti detinentibes dotem:exigere slimenta, sed 
etiam post annum luctns, si in mora fuerint resti- 
“ füendi eamiem. — 82. Hæredes marili tenentur 
- alere uxorem vidusm, si sit indotats, inops, et non 
habeat slinnde quo s0 possit alere. -— 65. liem h+- 
- rades uxoris Lenentur msritnm inopem, qui 
. non babet aliunde quo 66 alat. — 84. Exstante con- 
troversia inter pere et filium super alimenta præ- 
‘terita, probabilius est quod possint compelli ad com- 
“promissum. — 85. Secus autem est dicendum quoad 
alimenta futora. — 86. Afimentä præterita non 
“præstita a patre filio qui eadem acquisivit mendi- 
-<ando, vel alio modo non oneroso, nÔn possunt a di- 
-eto filio repeti, neque quoad eorum æstimationem. 
.— 87. Si-autem filius pro sibi protidendis dictis præ- 
.Leritis alimentis non sibi a paire presthis » cum 
aliunde non haberet, contraxcrit aliquod debitum 
per mutuum, {une pater tenetur solvere illud de 
itum, seu mutaum restituere. — 88. Renueuie 
“patre alimenta debita præstare ffio cum possit, po- 
‘lest idem filius alimenta tere a die petitionis. 
“= 89. -Alimenta dehèntur lié asserenti se esse 
«Alium, quamvis pater hegel, si 6llin quasi pos- 
isessione fliationis. — 90, Si autem non sitin quasi 
.nosessione filiationis, ‘debet judex sumrmeria co- 
ugnoscere, et si constiterit de summo jure ejusdeun 
-petentis debebit decernere alimenta ét litis expau- 
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sas, donce in enarto fudicio Hs fiatianis absolva- 
ur. — 91. Aliment: sunt arpatre ilerum præstai 
Mio, quamvis hic culpase consumpserit quantitaten 
si assignatam pro-Cisdem alimentis. — 92. Al- 
snenta quando ct quomodo debeantur pstrono bene- 
ficii a beneficiato. — 93. Clerici privati beneñleñs 
euclesiasticis, ad quorum titulam ordinati fuerunt, 
mullum jus habent pro censecutione atimento- 
rom super eorum fruclibus, qmamviè non habeant 
alinde quo se alcre possint. — 94. Clericus a bene- 
ficio suspensus, si alinnde non habeat, debet ox 
fruetibes illins alimenta percipere. — 95. Parcntes 
et alii exponemtes infantes in licts hospitatibes 
alisque locis, aut ante osttim aherius, an et ynando 
sene-ntur refundere alimenta seu restituere expeneas. 
— 96. Si filius in querek inofliciosi testamenti in 
prima instantin obuinuerit se sementain, sunt 
& decernenda alimenta et litis expensæ usqme 3d 
finem cjusdem lis per ukimam sententian. — 97. 
Uno, quanwis in prima instantia nondum faerit.sen- 
tentiam eonseentus, si tsmen habeat validas præ- 
sempiones pro seipsu, et foveat benum jus,-potest 
cxigerc etiam in eadem prima instantia per judicom 
sibi decerni alimenta et litis expensas. — 98. Ak- 
monta et ditis expensæ, pendente lite super inoffi- 
cioso testanento, debentur etiam mullis ahis qui 
assignantur. — 99. Aliments et sumptus litis de- 
:-Lentur-cuicunque acteri pauperi, quande cum pau- 
riate concurrit elinm præsampiio boni juris. — 
Lo. Alimenta enim nunquam solent denegari paupe- 
ri actori, stante paupertaic cum præsum 6 boni 
juris. — 401. Et dicla conclusio locum habet indis- 
tincte, sive judicinm sit umiversale, et agatur ad 
upiversitatem bonoruia, sive particulare, et lis aga- 
fur super re parlieulari. — 402. Alimenta si sint 
bita ex sola dispositione jnris, Den :potest alimenta- 
rius sine eausa ea exigere extra doinum hæredis. — 
4U3. Assignatur quatis pessit esse talis causa justa. 
—: 404. n tali inrmen qmestione qualis sit justa cau- 
= i alimenta extra domnm, remittiqurarbitiio 
juificis a jure regalnndo. -— 105. Etjudex, etiamsi 
alimente essent legaia in dosmo, poiest cogere hæ- 
rodem ex justa causa «xl ea prustanda extra domum. 
— 406. Si-alimenta sint deLitä ex s0la disporitione 
homiuis, seu testaloris ; <c Rerercd rer Alors aki- 
men'a erit absque alin adjertione, lune ta- 
rius Des hi babet hahitandi ubi vult, el 
tenetur cidem alimente præsiare. — 107. Qom con- 
dlusio procedit eliam in legsto alimentorum facto a 
viro uxori quæ potest habitationem eligere ubi vut, 
et ibi petere alimonta. — 408. Si auteni testator ali- 


(£. Alimentorum nomine gencraliter ve- 
niunt omnia quæ sunt nocessaria ad hones- 
tam et congruam vitæ bamanæ sustontatid- 
nem. Cemmunis per clares textus in }. Le- 
gatis alimentis, 6, et 1. Rogatus, 28,17. de Ali- 
mentis, vel cibariis legatis ; 1. Verbo victus, 
9%3 ; 1. EY cœtera; 1. În stratum, k3, ct ]. 
Quos nos, 234, $ 2, ff. de verbor. Signific. 

(2. Hiac pro alimentis venit in primis ci- 
bus, et potus ; cit. 1. Legatis, 6, et cit. 1. Ae- 
gatus, 23. ff. de Alimentis, vel cibaciis dega- 
tis; ot. 1. Verbo victus, h3, ct. Quos nos, 
23%, $ 9, (r. de verbor. Significat. (3. Nomine 
au'er cibi veniunt panes, carnes, et alia 
edulia pro qualitate et conditione persona- 
rum ; Surdus, de Alimeniis, tit. &, q. 8; Me- 
nochius, de Præsumpt., lib. 1v, præsumpt. 
152, n. 13 et seq. Rossiguol., de Etfectibus 
matrimonii, contract. 45, de Matrimonio,rx, 
præuot, 8, n. 2. Nomine vero potus veniunt 
vinum, cerevisia, et alia ionis gencra, 
et etiam aqua ubi est venalis, textu expresso 
in E Si alîmenta, 1,17. de Alimentis, vel ci- 
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eni afimenta legaverit in domo, vel suis conditione, 
ve eum onerc morandi, vel habitandi in domo, wi 
em hæredibus, vel per aHud æquipollens eonctes 
de taR voluntate tcstatoris, Lanc kgitarius non E 
test alimenta exigere extra domain bærelis. 
afimenta præterita poteris legataries petere, si non 
habitavent in demo hæredis ; ad quem effectum nen 
sulficit legatartam babitare in catlem domo nisi co- 
medat-cum hærelde. — 109. tmen eonchusio 
non habet locum, qumdo siter hæredi visum fuoris. 
— 410. ‘Sicuti nec habet deu, ebi agitur de legato 
facto mulieri in domo hæredis, quæ nee cennnode, 
“nec honcste ibi manere t. — 114. Sic si ma- 
- lier, cui fuerunt legata ahmemta, sil copelata.matai- 
momo, non tenetur percipère akmenia ex mens: 
‘heredis. — 112 kiem procedit quoties concerrit 
-#iquaÿusta emusa , quo easu , non ofs'ante onerc 


habhandi cum hærede, legatarius pelest ai- 
monta eliam extra domam. — 415. Quæ opinio pro- 
codit, etiamei alimenta essent legata sub hai legr, 


«he possint peii extra domum. — 144. Alimenta a 
thus simt predieateri præsianda ; ad 146. — 417. 
lia ad rem remissive, — 118. Dperctun .inquisitie- 

-nis Romanæ, quo Minores F'ratres de Ubservantia, et 

Capuccini excmpti sms a solutione alimentérem 

pro iis qui in dicto tribanalk carceri sent mancipati. 

— 449. Si ex contractu alimenta debentur quemo.to 

-præstari debent. — 120. Quomede , si debcaniur ex 

6. — {21. Quid divendmn, 8j delentur ex pie- 
talo; nd 422. — 126. Quis alimente ex pietaus oûi- 
<cio admimistrare tenetur. — 125. De modis esibus 
<essal isia obligatio. Remissive. — 120. Ex quibas 
pater debei exira paternam domum alimenta flis 

Æilministraro ; ét quando promissa alimenta in pre- 
ria dome soiverc debemiur extra illam. Resmissive. — 
‘27. An alimenta debennserex Adei conniisso 28008- 

dentali vel transversali posterioribus vocatis. Remis- 

site. — 198. An ceredilures super aliments relicta 

‘Aiis. Remissise. — 129. Quando ex benefeio deben- 

ur alimenta patrono. Remissive. — 130. Alimenta a 

monagerio solveutn. Remissive. — 151. Docretam 

ÆClementis XIV. — * 132. Pater jure natural teuetsr 

alere filios. — 135. An etiam filium adoptivum. — 
434. Quinau tenentur ad alimenta præstanda ex jure 
a UT 135. Et quinam ex coutraetu, vel quasi. 

— 136. Cui alimenta debeantur pendente lite. — 

437. Alimenta qualiter petantur. — 158. Num uxor 

Petere alimenta possit à siro debilis gravaio ; et èn 

quibusdam aliis casibus. — 139, 440. Élu apocis- 

lia pro regno Neapolitano. 


bariis legatis, ibi : « Si aliments fuerint le- 
gata, dici potest etian aquam legato incsse, 
£i iu-ea regionc fuerint legata, obi venun- 
dari aqua solet. » Et concordat 1. Mela, 1h, 
$ 3, ff. eodem. 

(k. Item pro alimentis venit veslis, sen 
vestitus, cit. 1. Legatis alimentis, 6; cit. 1. 
Rogatus, 93, #. de Alimentis, vel cibariis le- 

lis ; 1. Vestis, 23, f. de Auro et argent. 
PA ie 1. Verbo victus, k3, et 1. Quos nos, 

1 À. de verbor. Signif. (5. Nomine autem 
vestis, seu veslitus, veniunt ea omnia quæ 
ad corporis tegumentum inserviunt, sive sint 
lanea, sive linea , sive serica, sive alterius, 
vel pretiosioris, vel deterioris conditionis 
et valoris, calceamenta, et ea otiam quæ ai 
accubandum sunt desiinata, ut lecius, ac 
oumia tegumenta, et ornamenta quæ lecto 
acoedunt, et similia, per clarum text. in et. 
L. Vestis, 23, 61, ff. de Auto et argento legat., 
ibi : « Vestimentorum sunt omnia lanes, li- 
-heaque, vel serica, vel bombycina, quæ iu- 
duendi, præcingendi,amiciendi, insteruendi, 
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injiciendi, incumbendive causa parata sunt, 
etquæ his accessionis vice cedunt, quæ 
sont insitæ picturæ, clavique, qui vestibus 
insuuntur, » et concordat Î. Et cœtera, kk, 
etl. In stratum, 85, et 1. Quos nos, 235, 32, 
ff. de verbor. Signiticat., et notat Glossa com 
mnniter recepta in cit. 1. Vestis. 

LS Item pro alimentis venit habitatio ; cit. 
1. Legatis alimentis, 6, et cit. 1. Rogatus, 35, 
ff. de Alimentis et cihariis legatis. (7. No- 
mine autem habitationis generaliter veniunt 
eliam utensilia, seu supellectilia ; sicut enim 
sine habitatione non potest quis vivere, ita 
sine dictis utensilibus seu supellectilibus 
non potest habitare ; arg. 1. Labeo, 1, $ 1, 
ff. de Supellectili legata; Menochius, de 
Præsumptionib., lib. sv, præsumpt. 157, n. 
23 ; Simon de Pretis, de Interpret. ultim. 
volunt., !. &, interpret. 1, dub. f1,n. ki; 
Rossignol., !. c. n.4#, et alii: 

(8. Îtem pro alimentis veniunt expensæ pra 
medicis, et medicinis requisitis ad sanandam 
infirmitatem alimentarii, cum sine eisdem 
præsumalur vix vivere posse, per text. in 1. 
Quos nos, 23%, & 9, ff. de verbor. Significat. ; 
Bartolus, in 1. Legatis alimentis, 6, {f. de Ali- 
mentis et cibariis legatis ; Minsinger., pract., 
cent. 3, observ. 12; Martha, de Success., 

rt. 15, q. 18, art. 7, numer. 8 ; Rossignol., 
ue. citat., numer. 5, et alii cum Rota recent., 
part. xvan, tom. HE, decis. 158, n. 2% et 95. 

(9. Item respectu personæ alicujus digni- 
tatis et status, veniunt pro alimentis equi, 
servitores et similia; Menoch., de Præ- 
sumpt., lib. iv, præsumpt. 157, n. 28 ; Simon 
de Pretis, loc. cit., interpret. 1, dub. 11, 
n. 59 : Fagundez, in Pecalog., lib. 1v, cap. 31, 
ram. 8, el c. 2%, n. 2 et sequent. Rossignol., 
loc. cit. n.5, vers. Ad secundum genus, el 
ali cum Rota recent., part. 1x, tom. Il, de- 
cis. 341, n. 33 et 34, 

(10. Hem pro alimentis veniunt expensæ 
ad addiscendas artes honestas, et discipli- 
nas, juxta conditionem alimentgrii ; |. Cum 
plures, 13, & 2, 7. de Administrat. et nericulo 
futor. ; 1. Qui filium, 4, ff. Ubi pupillus edu- 
cari debeat ; 1. Quod plerumque, g cod. de Ali- 
mentis pupillo præstandis cum similibus ; 
Menoch., loc. cit., præsumpt. 191, num. 13, 


in fine ; Joannes Nicolaus Lucidorus, de I- : 


legit. eleric., c. 15, n. 15; Kossiguol., loc. 
cit., n. 5, in fine, et alii cum rola recent., 
part. 1x, tom. 11, decis. 3#1, num. 33 et 33. 

(f1. Item pro alimentis veniunt ea quæ 
slatui et conditioni personarum possunt con- 
venire, ut respectu nobilium equitum, con- 
ruæ recreationes, venationes, et similia ; 
oann. Angelus Bossius, tract. de Elfect. 
matrim., part. 1, cap. 2, n. 61, in fine; Fa- 
gundez, in Decalog,, lib. 1v, cap. 21, num. 8, 
et cap. %, num. 2; Rossignol., loc. cit., 
n. 6, et alii. 

(12 Item pro alimentis veniunt exponsæ 
pro fanere, si alinentarius moriatur. Quam- 


vis euim RS alimentorum nomine non. 


veniant dictæ expensæ, computantur tamen 
lato modo inter alimenta, cum sint necessa- 
tiæ ad conrenientem corporis alimentarii 
defuneti euram ; Molina, de Justitie, tom. &, 
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disp. 468, $ Alimenfa: Rossignol., 
num. 6, in fine, ct alii. 

(43. Item pro alimentis veniunt ea quæ 
necessaria sunt ad consequenda omnia su- 
“pradicta pro alimentis intellecta. Unde quan- 
de titulo alimentorum tribuendum est vi- 
num, contribuenda sunt eliam vssa quibus 
continetur : textu expresso in 1. Si cui vi- 
num, 8; 1. Cui vinum, G, et 1. Vino legato, 
45, if. de Tritico, vino et oleo legato. Îem 
si pro alimentis tribuendi sint cibi , tribuen- 
da sunt etiam vasa, et ulia ad coquinam et 
mensam necessaria, et sic de eliis simüi- 
bus ; arg. 1. Labeo, 7, $1, 1F. de Supellectili 
legata ; Simon de Pretis, Inc. cit., dub. 11, 
num. #1 et seq. ; Surdus, de alimentis, ti- 
tul. 4, quæst. 3, n. #; Menoch., loc. cit., 
præsumpt. 457, n. 17; Rossignol., loc. cit. 
num.'7, et alii. Concesso enim fine, ctinm 
media, quibus ad eum pervenitur, conccssa 
intelliguntur ; c. Prætcrea, 5; cap. Pruden- 
tiam, 21, et cap. Suspicionis, 39, de Officio 
delegati, et 1. Cui jurisdictio, 2, de Jurisdi- 
ctione, cum similibus. 

(44. Alimenta præstari debent servato or- 
dine, et gradu conjanctionis, ut qui proxi- 
mir est et magis conjunctus ea subminis- 
trare teneatur; Rota recent., part. xvn, 
tom. I, decis. 330, n.7. 

(25. Hinc in primis tenentur parentes ali- 
meénta præstare filiis ; 1. Si quis a liberis, 5, 
f. de agnoscendis et alendis liberis ; 1. Unus- 

ra 2, cod. de Infantibus expositis. 

16. Non solum tenetitur parentes alimenta 
præstare filiis Jegitimis, sed etiam spuriis 
ex damnato coitu natis. Vide verb. Filius, 
num. 127. | 
© (17. Cum bac tamen differentia, quod ma- 
ter tenetur ajere filios primo trieunio, et 
post trienniura pater usque ad enancipatio- 
nem. Vide verb. Filius, n. 128. (18. No- 
mo alimentorum aliud inteliigitur respe- 
ctu patris, ct aliud respectu matris. Respectu 
cuim matris intelligitur solum lac; plus 
enim non tenctur mater præstare {iliis ; un- 
de si ipsis alia necessaria subministraverit 
sine animo donandi, potest repetere a patre. 
Vide verb. Filius, n. 129. Si autem mater 
nequeat ipsa lac præbere proli, tenctur pa- 
ter suis impensis nutricem conduccre. Si 
vero possit, ipsamet tenetur præstare, vel 
suis impensis nutricem condncere, nisi ali- 
cubi aliud ferat legitima consuetudo. Vide 
verb. Filius, n. 130. : 

(49. In defectu patris, si is videlicet pau - 
per sit aut perierit, tenetur alimonta prœbe- 
re filiis etiam illegitimis et spuriis avas pa- 
ternus, vel alii ascendentes ; et in defectu 
ascendentium paternorum, hæc obligatio de- 
volvitur ad mairem. Vide dict. verb. Filius, 
n.131. (20. Deficiente autem matre, tene- 
tur fili.s alimenta præstare avus, aliique as- 
cendentes materni; 1. Si quis a liberis, 5, 

5, t. de Agnoscendis et slendis liberis, et 

. Non quemadmodum, 8, ff. eodem. Vide 
verb. Filius, n. 132. 

a Mortuis parentibus et avis, filii et ne- 
potes etiam spurii alendi sunt ab eorum re- 
spective hæredibus ; colligitur et 1. Sf quis 
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a liberis, 5, $ 17, Îl. de. Agnospendis et alen- 
dis liberis ; 1. Qui filium, 4,1. Ubi pupillus 
sducari debeat; Authentic. Licet, cod. de 
Naturalibus liberis, -et-ex 1. Si quis igètwr 
kabens filios, authantic..Quibus modis natu- 
rales efficiantur sui. Et ratio est quia obliga- 
. tio quam habent parenteset avi alendi fi- 
: KHos ac nepotes, nemsolum est personalis, 
. sed etiam realis, et non solum aflicit perso- 
na, sed etiam bona ejusdem personæ, adeo- 
que, deticiente persona oblizata. remanent 
ejusdem bona obligata, ad quoscunque hæ- 
. redes ctiam extraneos transeant, quia quis 
moriendo non potuiteximere bona propria 
ab illo onere, cui jure naturali erant ob- 
noxia ; arg. Authentic. Res que, cod. com- 
munis, de legatis; Rota recent., part. -vr, 
. decis. 255, n. 22 et 2%, part. vin, decis. 167, 
n.93, part. xvur, tom. Ï, dec. 331, n. 1, et 
tom. Il, decis. 561, n. 10; Rossignol. loc. 
cit., n. 13 et 16, cum pluribus ibi allegatis. 
. Vide verb. Filius, num. 133. : 
(2, CGlericus tenelur alimenta præstare 
, filiis ex damnato et sacrilegocomplexu, etiam 
in sacerdotio susceptis, æt deficiente patri- 
monio, potest eos alere ex fruclibus bene- 
ficii ; Abbas, in cap. 1, n. #, de Cohabit. cle- 
ric. et mulier.; Navarr., in traet. de Spoliis 
cleric., $ 10, n. 11; Surdus, de Alimentis, 
. tit, 1, g. 10, n.90 ;Pignatell., tom. IX , con- 
sult. 15. n. 211, cum aliis ibi allegatis. Vide 
"_verb. Filius, n. 13k. 
(23. Parentes aliique supra recensiti non 
tenentur alimenta præstare filiis et nepoti- 
. bus, si ipsi aliunde babeant, quo suffcien- 
ter se jossint algre, velaliqua arte polleant 


qua honeste juxta conditionem proprii sta- ” 


tus sine dedeeore int sibi victum quæ- 

, rere ; }. Si quis a Her, 5,6 7, ff. de Fée 
scendis et alendis liberis; et Bartolus, ibid., 

.$ Sed si filius: Antonius Thesaurus, decis. 
211, n. 14 ; Petrus Barbosa, in 1. 1, park. 1v, 
n. Ü2et sequent., M. Soluto matrimonio : 

: Surdus, de ÂAlimentis tit. 1, q. 78, n. ©; 
Carpanus, ad statut. Mediolan., decié. 317, 
n. 8 ; Rossignol. loc. cil., prænotat. k, n.7; 

” Navarr., in Manuâäl., cap. 14, n. 17; Molina, 
‘ de Justilia, tom. 1, disp. 1 $ Alimenta : 
. Boracina, âe Præccpt., disp. 6, quæst. uni- 
ca, punct. 6, $1, num. 8, et plurimi alii, 
uos M PL et sequitur Joannes Angelus 
ossius, de Effect. matrimon., part. H, cap. 


4, nuw. 27. Alimenta enim debent præstari, 


si necessitas adsit, et non aliter, Vid. verb. 
Filius, n, 135. - 
(24. ‘Item pater non tenetur præstare ali- 
-manta filia, Si sine justa causa nolit habilare 
cum ipse ; Jason, in 1. Quidam cum filium, 
° n.6, de de verb. Oblig.; Romanus, in 1. Sicué 


dotem, 4 Transgrediamur, in fin., ff. Soluto ‘ 


‘ matrimonio ; Âscanius Clemens, de patria 
[.Potestat., effect. 17, n. 32; Steph. Gratian., 
Discentat. forens., lom. IH, c. 552,0. #1 
‘ et44; Rota Roman., decis. 417, n. f, post 
+ tom. 1 Consil. Faringcii ; Rossign., loc, cù., 
. disquisit. 4, $ 8, n. 8, et, ipso leste, alii me- 


tur alere flium, nisi quatenus indigeat , 
atiunde non habest quo sufficibnter se 


5 En re A Et ratio est quia .pâter non : 
| «t 
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pessit-alere ; filius autem in hac hypothesi 
eliunde hahere potest con alimenta re- 
deundo ad domum et habitationem pater- 
-nam, adeoque, etc.; tum Ka eodem jure 
quo pater tenelur præbere alimenta filio in- 
digenti, tenctur filius obsequia præstare pa- 
tri, et cum eodem cohabitare, adeoque si 
_#Hus sine justa causa nolit debita obsequia 
‘præstare patri et cum eodem cohabitare, non 
peterit a paire pointer debila alimenta, 
-hec pater tencbitur ea ipsi præstare, quia 
frustra legisauxilium invocat, qui committ' 1 
in legem.; cap. Quia frustra, 14, de Usuris, 
et arg. Frusira sibi fidem, 15, de Regul. jur., 
in 6, et Gloss. ibid., verb. Frustra, circa 
medium. £t qui non facit quod debet, non 
recipit quod opontel ; arg. 1. £a conditione, ©, 
cod. de Conditionibus insertis. à 

(25. Secus autem si ex justa causa nollet 
filius cohabitare cum patre ; tunc enim paier 
teneretur alimenta præstare filio etiam extra 


. domum paternam degenti ; Pontanus, de Ali- 
. montis, cap. 5, n. 8; ë 


olina, de Pnmogenit., 
lib. n, cap. 15, n. 74 ; Molina Theologus, de: 
Justit. et jure, tom. III, disput. 616, n. 10 ; 
Menochius, de Arbitrar., cas. 470, aum. 12 ; 
Rossignol., loc. cit., aum. 5; Rata Roman. 
decis. 617, post tom. l'Consil. crinin. Fari- 
nacii, per textum in I. Cum hi 8, $5 et seq.. 
#. de Transactionibus. Causæ autem justæ 0h 


y je flius possit nolle cohakitare cum paire, 


ebent recognosci et approbari judieio viri 
prudentis, seu arbitrie judicis. Vide infra, 
n. 102 et seqq., et discurre proportione ser- 
vala, ut ibi. 

(26. Alimenta sunt per patrem infidelem 
præstanda Slio noviter converso ad fidem., 
et in ea quantilate qua tenebetur paier ante 


‘ conversionem ejusdem fäii. Imo debet ei tra- 


dere integram portione suæ'hæreditatis, et 
ad id tenentur sub pœna exéommunicationis 
principessæculares eumcompelleré,textu ex- 
presso in c. Judei, 5, de Judæis et Saracenis, 
et concordat..l. Cognovimus, 19, & Sed ne vi- 
deamur, cod. de Hæreticis. Kt id movissime 
statuit, confirmavit ét ampliavit Clemens XI, 
constitut. incip. Propagandæ per üniversum . 
uæ per extensum traditur Sub verb. He- 
rœus, n. 21. Vide ibi, ubi mul'a ad rem. 
27. Alimenta debent a parentibus præstari 
fils secundum decentiam status’ ét condi- 
tionis ipsorum. Colligitur expresse et I. Si 
.cui, 18, ff. de Annuïis legatis, 1. Æfela, Tk, et 
leg. Cum alimenta, 22, ff. de Alimentis vel ci- 
bariis legatis; 1. Tutor, 18, ff. de Administrat. 
tutorum ; 1. Siinstituta, 27, $ 3, Ÿ. de Inoffi- 
cioso testamento, 1. Jus alimentorum, 2, fT. 
Ubi ges educari debeat, cum similibus. 
(28. ln controversia pro taxandis afimen- 
:tis attendi debet non solum dignitas perso- 
narum ct facultatum copia, ut per citata jura 
et alia similia tenent omnes, cum -certum sit 
non eamdem quantitatem laxandam esse pro 
persona vili ac pro nobiti, pro paupere ac 
pro divite; sed etiam attendenda est ætas ali- 
mentarii, cum non eadem alimenta débean- 
tur pp aæc-pro adulto, sed semper 
præstanda sint majors juxta fncrementum ad 
-certum tenus; pet text. in À. Jus alimen- 
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torum, 8, ff. Ubè. pupillus afucari debeat; 1, 
Cum waus, 10, 1. Alimenta, 16, $ 2... de ÂAli- 


wentis vel cibarils legatis. Item conside- , 
randa est consueturo regionis, cum: experi- : 
mento constet quod non juxta eamdem pom- 

‘splendorem vivatur in una regione . 


pam et 
ac in abis, étiam inter personss æqualis con- 
ditionis. Sieque istis omnibus attentis, con- 
troversiæ inter partes pro quantilate, et qua- 
sr) re e CO sé per re- 
tum a jure jadjuis arbitriym, ut expresse 
fruss ex |. Officio judicis, FA Jus die 
torum, 3,16. Ubi pupillus educari debeat ; |. 


, à cod, do atimeutispræstan- , 
is; L Si quemio:negotiun, 7, cod, de Ordine * 


per-judicem vel per partes inter se, si 
coutingat petrimenium palris decrescere ;. 
poterit pater de alimentis diminuere juxta 
dserementurs ; et si contingat tale patrimo- 


num aùgbri, tupe tenchitur otiam augere-. 


dimenta juxés incrementum. Sic SE re 
colligitur ex eit, L. Jus alimentorun, 3, $ 3;. 
#&U ge educari debeat. ; 

480. Pater Lauetur juxta deçentiam propre 
satus non solum alimenta præstare filio,’ 
sed etiam ipsius uxori, quamyis eam duxerit 
sine dote, pafre ipso consentiente ; Surdus, 
de Alimentis, tit. 14, q. 98, n. 2; Bartolus, 
tract. de Alimentis, n. 16; Covarruvias, de 
Sponsalibus, part. n, c. 8, $ 6, num. 5, in 
fine ; Crottus, in 1. Si constante, n. 160, ff. 
Soluto matrimonio ; Menoch., de Arbitr., 
cs. 848, p. 14; Rossignol, loc. cit, præ- 
not. 40, num. 8; Joann. Angelus Bossius, 
tract. de Effect. matrim., part. 1, c. , n. 95; 
Bonacina, de Præcept., disp. 6. q. unic., 
sr 8, 1, ne in sue Ne de 

rire. lib. vr, disp. 5, n. 9; Megala, part. 51, 
kb. u, c. 23, q. À, D 67 ; Rota recent. part. k, 
tom. Afl, den . 617, n. 2, per text. in I. Si 
quis a liberis, 5, $ 12, ff. de Agnoscendis et 
alendis liberis ; 1, Si flia nupta, 29, $ 1, ff. 
Feniliæ erciscunde. 

(31. Imo pater tenetur dictam uxorem filii 
alere, etiamsi indatatam duxerit ipso invito 
et dissentiente, si ipse filius aliunde non 
hobeat quo seipsam et illam slere possit; 
Surdus, de Aligentis, tit. 1, q. 38, n. 15; 
Ruious, consil, 144, n. 18, lib. v; Crottus, 
loe. cit., n. 180 ; Rossignolus, loc. cit., num.9; 
Sanchez, lib. rv de Matrim. disp. 26, n. 21; 
Josnnes Angelus Bossius, loc. cit., n. 65; 
Megale, loc. cit., pym. 67 et seq.; Glossa in 
cap. Admonere, 33, q. 2; Rota recent., cit. 
decis. 647, n. à per cit. jura, in 1. Si quis a 
Hberis, 5, &. 12, . de Agnoscendis et alendis 
Hberis, et 1. Si flia aupta, 10, $ 1, fl. Fami- 
kg erciscunde. Rt ratjo est qüia, licet filius 
uxorem indotatam duxerit invitô et contra- 
dicente. pare; pater ipse ddbuc compellitur 
præslare alimenta fie, cum per hoc non ces- 
set jus songuinis, et naturalis pietalis, ra- 
tiens cuju# jura disponunt alimenta esse 
prostanda à paire filiis juxla decentiam et 
condiionem sui status; sed in omni casu 
quo paier tenetur Le se alimenta filio, te- 
uctur eliam ea præslaré nurui seu uxori 


tonem. : À $ < 
fe. Faoie ssmel taxatione alimentorum, 
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ejusdem ftii, cur Hæc etiam loco-Slire ha 
beatur ; Cinus, in 1. Ubi adhuo, quest: 46; : 
num. k, cod. de Jure dotium; Ménodhius ; 
de Arbitr., cas. 348, n. 13; Surdus, de: Ati - 
mentis, tom. 1, q. 38, n. &; Ruinus; eitat. 
consil. 144, n. 88 ; Barbatius, fa cap. 3, n. 16, 
de Foro oompet.; Rossignol., lee. eit.,num.9; 
Glossa, in cit. cap. Admonere, verb. Patrem, . 
33, quæst. 2, adeoque, etc.4 tum quia alere 
talem uxorem est onus filii, adeoque sj flius : 
aliunde non habeat quo seipsum-et iliass : 
alere possit, tenebitur &d id r,.. OM. pa- 
ter teneatur ad onera Bliomims lextu esx- 
presso in cit. 1. Si quis a liberte. 5, 5 40, H. 
de Agnoscendis et alendis liberis, 

(32. Pater tenetur sie præestare alinsenta 
etiam uxori sui filii fllegitimi ac sporii ; 
Joan. Nicelaus Lucidorus, de Illegit. cri: 
corum, c. 22, n. 45; Joann. Angelus Bossius, 
Toc. cit.; Palæotus, de Nothis, cap. W7,aure, 7; 
Rossign. , loc..eit., nam. 16, et atii. Et ratio: 
est quia ex. cap. Cum habere, 5, Be: ob qui. 
duxit iñ matrimoniuni quam poluerss stlil- 
térlo, pater ténetar præstare etiam Ahis-que- 
modoeunque illegitimis #Hmenta &t amnis 
necessaria, ‘inter qué# voniunt enutberande 
etiam alimenta uxorié, ut in terminis tengnt. 
Covarruvias, de Sponsalihus, part. ka; c. 8, 
num. 36; Peregrinus, de Jure fifi, lib. ar, : 
tit. 18, 0. 68; Bossius, loc: cit. ; Rossignol 
loc. cit., et ali. ait: 

(33. Pater tenetur præstars alimenta etiam 
fiiis emancipatis, si aljunde non habeant 

uo se: alant; textu expresso in. citat.-. Si 
duis o bberis 5;.8t; M1, de. condis 
et alendis liberis. Et ratio est clara, qui 
alimenta non debentur filiis a parentibus ra- 
tione patriæ potestatis, sed jure sanguiais et 
natüralis pietatis, quod non dissolvitur per 
emancipationem, per text. in 1. Jura sangui- 
nis, 8, 1Y. de Regul. jur., et $x44 hi, 10, et $ 
Minus, 11, .instit. de Hæreditetibus qu ab 
intestato. (3%. Et ob id etièm tenetur pater 
saltem in subsidjum alere filiam nuptom viro 
pauperi non habenti unde ipsam alat ; Joann. 
Angelus Bossius, loge. cit., e. 8, n. 482 ; Ros< 
signol., loc. cit., n.18,.et alii. ; : 

35. Pater tenetur aliments præstare etiant 
fifia excommunieato, cum exeommunicatid 
non eximat ab obsequiis & jure naturali de- 
bitis filio; Surdus, de is titul..{, 
q- 19, n. 13; Pontanus, de AHmentis, c. 9, 
n. 14; Megalor part. 15, lb. 11, e, @, q. 5, n. 45; 
Rossignol., loc. cit,, præuot. 40, a. 16, et alis 
passim. (Rs Cum hac tamen advertentia 
Qquod si filius sua culpa pettinaciter perse- 
Yeret in excommunieatione , cum possit ab 
flla absolri, pater noû teñelu? ei alimenla 
præstare nisi juxta necessitatgm.naturæ, quia 
præstando pinguiora alimente tali filio per- 
tinaci in excommunieatione, tribueret eïsn- 
su peneteracu in ea, el 6 contra subtras 

ndo ei talia.pingtriéra alimenta, subtre+ 
heret etiam ansam talis perversæ-perseveran: 
tiæ. Si vero filius sine sua culpa perseveret in 
excommunicatione, tenetur pater.ei-præstars 
alimenta juxta decéntiem e6 conssnientiam 
sui status; arg: Cap. Mfer alia, 3t, do Sens. 
fent. excommuuricat., tbi habetur qued pes 


., 


+ 
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superrenientem sontentiam excommunies- 
tionis non liberetur pater a debito obsequio 


ad quod antea tenebatur ; nec ipsa excom- , 


municatio privet bonis et juribus tempora- 
libus, quibus excommunicatus gaudebal ante 
camdem excommunicalionem ; Juann. Ang”- 
lus Bossius, tract. de Effect. matrim., part. lt, 
ec. 8, n. 119; Azorius, part. nu, lib. 11, c. &, 

. 83 Truliench., in Decalog., lih, 1v, c. 1, 

a. 3,n. 10; Rossigaol. , I. c., n. 17, et 
ali. ; 

(87. Etem pater, quamvis non teneatur 
préæstare alimenta juxta decentiam et conve- 
nientism sui status et conditionis filio in 
hæresi perlipaci propter rationcm numero 
antecedenti adduetam, tenstur lamen regula- 
riter ei præstare aliments jnxta necessitatem 
naturæ, quia non cessant jura sanguinis et 
naturalis pietelis, ex eo quod filius inciderit 
in hæresim, el in ipsa pertinax perseterel, 
præsertim cum sie possit subesse spes eur 
quandoque ab hæresi reévocandi; Joann. An- 
gell. Bossius, loc. cit., n.123; Rossignol. loc. 
ct, n. 48; Fagundez, in Decalog., lib. 1v, 
cap. %, n.6; Azorius, part. 1, lib. 11, C.b, q. 10, 
et ali. Dicitur tamen notanter regulariter, 
quia si fiius bæreticus per falsa dogmata ni- 
teretur alios ad hæresim perducere, tunc tan- 
quam actuali publico hosti, et rebelli Eccle- 
siæ et caholicæ patriæ, poussent juste dene- 
gari alimenta, etiam ei necessaria, secundum 
exigentiam naturæ, propter mox dicenda 4 
simili, rumero sequenti. É 

(38. Pater quamvis non tencatur præstarc 
alimenta juxta decentiam et convenientiam 
sui status et conditionis filio bannito, quia 
videtur indignus favoribus juris civilis qui 
contra jura civilia enormiter deliquit, ut 
bannitus; cum frustra legis auxilium invo- 
eet, Cu committit in legem, cap. Quia frus- 
tra, 14, de Usuris, tamen regulariter tenetur 
ei præstare alimenta juxta necessitatem na 
turæ, quamvis statuto cautum sit ne ei præ- 
beantur. Et ratio est, quia jura civilia et mu- 
uicipalia derogare nequeunt juri naturæ et 
sanguinis, Fe text. in L. Jura sanguinis, 8, fr, 
de Regul. Juris, et $ 44 hi, 10, et $ Minus, 
41, Instit. de bæreditatibus quæ ab intestato. 
Dicitur autem notanter regulariler, quia si 
filius bannitus esset perduellis patriæ, et in 
ipsam ioveberetur, tunc posset pater juste 
ei er crie alimenta etiam necessaria juxta 
exigentiam gaturæ, quia bonum patriæ, et 
amor erga eamdem debet prævalere amori 
pre et bono ejusdem ; et plus patriæ 
debemus quam parentibus,textu expresso in 
1. Minime, 36; I. de Religios. et sumptib. fun. 

(89. Pater tenetur præstare alimenla filio 
mon juste ejecto a religioue, si ipse 
eliunde non habeat, quo se alat; Azorius, 

tnt, c. b, q. 9; Filliucius, tom. 1], tract. 

, €. 3, n. ; Rossignol, loc. cit., præuot. 
40,n. 11, et ali. Et ratio est quia ex eo quod 
fectus fuerit monachus, subinde ob ejus cul- 
pam ejectus a religione non desinit esse ei- 
dem patri filius, nec deficit titulus naturalis 
pietatis. Et aliunde ex 00, quod juste ejectus 
sit a religione, desinit.esse filius religionis, 
nec religio intelligitur se obligasse ad ali- 
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menta ei præslanda, nisi pro tempore, quo 
eidemt inserviret. Vide verb. Ejeett, n: 45, 

40. Sic nec religiosi præelarissimæ socie- 
talis Jesu, qui post vota simplicia ante s0=. 
lemncm professionem a dicla societate dimit- 
tuntur, ulla ab eadem societate prætendere 
possunt alimrenta, aut con m sustenta- 
lionem, licet dum in ea viverent, titulo reli- 
giosæ paupertatis ad sacros ordines, eliam 
presbyteratus, promoti fuerint. Sic no rissime 
expresse statuit Bened. XILI const. incip. Ze . 
juncti nobis, Vid. ib., n. 86, ubi affertur per 
extensum. 

(41. Monachus, seu regularis, injuste ejec- 
lus potest compellere monasterium, seu re- 
ligionem, ad alimenta futura et etiam preæ- 
terila, si illa mutuo accepit. Per taiem euim 
injastam ejectionem non amittit ejectus.fura 
monasterii, seu religionis, nec desinit esse 
ejus filius, adeoque non est cur religio non 
teneatur eumdem professum alere, cum in- 
je ejectio perinde sitac sinon essét ejectio. 

dem enim est aliquid non esse factum, et 

nulliter factum, arg. 1. Si se non obtulit, k, 
$ 6, fT. de Re judicata, et quod nullum est 
nullum producit effectum; ne Illud, 8, de 
Jure patronat. Vide ibid., n. #7. 

(#2. Sic etiara, lite pendente pro validitate 
expulsionis, ejectus debet ali ex bonis mo- 
nasterii, donec sit lata sententia de justitia 
aut injustitia illius. Vide ibid,, n. 88. 

(43. Alimenta non sunt præstanda a primo 
monasterio regulari, aut moniali ad aliud 
monasterium transeunti, quamvis penes pri- 
mum monssterium remaneant dos et alia 
bona, card. Petra, tom. IV Comment. in 
constitut. 16 Eugenii 1V, n. 17, cum pluri- 
bus ibi adductis, testans sic specialiter quoad 
monialem transeuntem decisum fuisse ; Cor 
rad., in Praxi dispensat., lib. v,c. 15, n. 18, 
vers. Postmodum, ubi sdducit resolutionem 
congregationis particularis ab Urbano VIE 
deputatam ; Surdus, de Alimentis, tit. 9, q. 7, 
num. 1, 16 et seq., et akii. : 

(#4. Alimenta præstate tenietur monaste- 
rium regulari in aliud monasterium incluso 
pro pœnitentia peragenda. In tali enim casu, 
cum non solvatur ab obedientia primi mo- 
nasterii, merito ab ipso alendum esse decer- 
nilur, cap. de Lapsis 5, caus. 16, q. 6, Covar- 
ruvias, in c. 1, num. 20, de Testamentis : 
Sanchez, in Summä, lib. vtr, cap. 82, num.86; 
Molina, de Justitia, t. 10, disp. #0; card. Pe- 
tra, loc. cit., num. 18, et alii. 

qe Aimenta religio præstare tenetur re- 
gularibus detentis in carceribus 8. Officii, 
dummodo religio non sit de iis quæ in com- 
muni non pois card. Albit. de Imcon- 
stantia in fide cap. 2, nur. 63 et 63; card. 
Petra, loc. cit., num. 18, Pignat., tom. VII, 
consult. 62, num. 34, et alii. Et cohærenter, 
vide infra, num. 118. 

(46. Alimenta a novitia solvi non debent 
mOnasterio, si eamdem tenealur récipere, et 
ad habitum et ad professionem sine dote. 
Secus autemsidicatur solum 8 testatore,quod 
monasterilum teneatur eamdem recipere ad 
professionem sine dote; card. Petra tons. JIH 
comm. in constit. 42 Innocent. IV, n. 51 et 
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52, is oxplicans res, joneum . quamdem 
Secr® Coprs in RAP Alimen- 
torum, 23 Aug. 1670, lib. xxui Decret., pag 
39, ubi, proposito dubio, An sinf so/vend 
pratensa alimenta monasterio mont 

Secra Con tio respandit Negative. 

(67. Monachus, seu mouialis,.pendente lite 

tt validitate suæ professionis, si sine 

ite-Jiventia deget extra monaslerium, non 
potes ab- ipse-alimenta prætendcre, præser- 
üu altento decrelu Goncilii Tridentini, c. 19, 
sess. %54 de Regularib., quod non pessit au- 
diri professus, nisi: rcassumpto habitu ad 
monasterium redierit, cui si 1alis monachus, 
vel monialis .oblemperasset, non egeret ali- 
mentis; uade sibi dobet imputare, neque ex 
sua contumacia poiest reportare commodum, 

r lexturo in cap. Non omnis, 2, caus. 5, q. 
Eubi ex verbis S. Auguslini pres dici- 
tue: « Utilias esurienti panis tollitur, si de 
cibo securus justiliam negligat, quam esu- 
renti paais frangitur, ut injuslitiæ seductus 
acquiescat. » Ideoque oullam meretur indul- 
#uliam, ut habetur in leg. penult., cod. de 
dure dotium iu leg. Si liner, $ Si neces- 
saria, Î. Qui satisdare cog., et cap. Intellezi- 
mus. de Judic., et late probat pluribus addu- 
ctis Pignatell., tom. IX, consult. 177, nunx #. 
(8.Si vero ex aliqua causa collocetur de ar- 
dine Sacræ- Gongregationis ia alio monaste- 
rio, donec causa terminetur, tune debet ha- 
bere etiam ibi alimenta a proprio monasterio, 
quia per ipsum non stat in hoc permanere, 
arg. cap. Cum non stat, 66, de Lee Lou in6, 
et in terminis card. Petra, tom. II Comment, 
in constit 7 Innocent. HI, sect. unica, n. 17. 

(89. Filii tonentur alimenta præstare pa- 
rentibus, sicut parentes ipsis ex dictis præ- 
slare tenentur. Communis, per clarum textum 
in 1. Si quis a liberis, 5, & 1, f. de Agnoscen- 
dis el ns liberis, ibi: « Et magis puto, 
étiamsi non sint liberi in polostate, alendos 
è nlibus, et vice mutua alere parcnles 
debere, » et ibidem $ 16, ibi: Parens quam- 
sis ali a filio ratione naturali debeat; Rota 
recent, part. v,t. I, decis. 6%, n. 2%, uhi 
plura ad id adducit. 

(60. Hiac filius, quamvis obstrictus voto 
religionis, non potest religionem ingredi, 
existentibus parentibus in extrema nocessi- 
late, cui non possint obsistere sine ope filii. 
Vide verb. Filius, n. 100. 

(51. Si Filius, existentibus suis parentibus 
in extrema vel gravi nccessilate, religionem 
ingrodiatur et profiteatur, professio est valida, 
sed illicita. Unde, si aliter ipsis subveuire 
nequeat, tenetur exire ; non tenetur aulem, 
nec polest exire, si sine egressu possit ipsis 
subrenire suis operibus et iudustria. Vide 
ibid., aum. 101. 

(£. Filius autem religiosus professus ne- 
qait a religione exire ad subveniendum suis 
parentibus in extrema et valde gravi neces- 
Silate, misi accedat suorum superiorum pla- 
citum, et facultas. Vide ibid., num. 102. 

(53. Non desunt tamen magni nominis 
docivres sustinentes contrarium. Vide ibid., 
mum. 103. (55. In qua aulem nocessitate 
jussit, et debeat filius prius succurrere pa- 
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reulibus, quam aliis quibuscunque ;- vido 
verb. Necessiths, a num. 2% ad 97, et'verin 
Filius, anum. 91 ad 99. 

. (55. Frater dives tenetur alimenta præstare 
fratri pauperi, 1. Mutus, T3, Îf: de Jure do- 
lium ; Î. Qui filium, k, ff. Ubi pupillus educari 
debeat, Authentic. Quibus modis naturales 
efficiantur sui, $ Si quis igitur habens ; Rota 
recent., decis. #41, num. 3 cum sequent., 
part. xxur, decis. 7, num. { part. x1v, decis. 
163, num.11, et sæpe alibi, ct doctores com- 
muniter. 

(66. Etiamsi frater sit filius naturalis; Rola, 
part. 1, dec. 538, n. À, et k, part. x, tonr. I, dec. 
92, n.2; Bartolus, in 1. Si quis a liberis, $ 
Utrum, num. 5, F. de Agnostendis et alendis 
liberis; Ripa, in 1, 1, M. Soluto matrimonio; 
Surdus, de Alimentis, tit. 4, q. 25, n. 8-cum 
seq.; Molina, de Hispan. primogenit., lib, M, 
cap. 15, num. 6%, el'ahi. (57. Et etiamst sit 
spurius; Rota, part. v, tom: f, decis. 92, n.7 et 
10; part. vis, dec, 30, n. # cum seq.; Surdus, 
loc. cit., qu. 25, n. 33; Corbul., ini. Si quisæ 
diberis, & Idem scripsit, n. 89, vers. Hæc sen 
tentia, ff. de Agnoscendis et alendis liberis, 
ot alii, arg. $.Si quis igitur habens: Authen- 
tic. Qüibus modis naturales efficiantur sui, 
ubi licet textus loquatur de-Filio naturak, 
cjus tamen-ratio cum nou sit una et eadem, 
etiam in tillo spurio procedit, ut recte obser- 
vat Rota, cit. decis. 92, nuur. 10 ; Surdus eit. 
qu. 25, 0. 98, et alii. 

(58. Et licet quod bona mon provenerint 
a communi patre; Rota, part. 1, decis. #88, n. 
k, part. v, tom. I, decis. 92, n. 11. | 

59. Tenctur etiam frater dives allmenta 
pos sorori pauperi; Rota, part. mr, decis. 

, D. 2; Gloss., in 1. Qui filiuni, verb. Jiæc 
aliter, ff. Ubi pupillus educari debeat ; Barto- 
lus; in 1. 1, in fin., cod. de Alendis liberis 
cumaliis allegatis per Surd.,de-Alimentis, tit. 

4, qu. 25, in princip. 

(60. Etiamsi sit soror utcrina solum ; 1. In 
omnibus, 1,82, ff. de Tutel. et rationibus 
distrahend. |. Tutor, $ In solrendis, ff. de 
Administrat. tutor,, |. Qui fileum, ff. Ubi 
EE aan educari debeat ; Annot., ad decis. 

60, n.1%1, part. 1v, tom. II Rotæ recent. 

(61. Patruus nepotem, et e eonverso nepus 
patruum alere tenetur in subsidium ; Rota 
recent. part. var, decis. 19%, num. 4, part. v, 
tom. 1, dec. #08, n. 12, part..xrv, dec. 20%, 
num, 9; Crottus, in 1. F'iltusfamilias, $ Dioi, 
num. 31, in Gn., ff. de Legatis; Ripa, ibid., 
n. #; Ferdinandus Loaz,, 1b, n. 96. Pontan. 
de Alimentis, tit, 1, quæst. 8, n. 1 et 6, pro] 
finem, et plurimi ali apud Rotam, cit. decis. 
19%, num. #, cum sequentibus per text. in 1. 
Si ge & hiberis, 5, $ 2, ff. de Cognoscendis 
et alendis liberis, et in cap. 1, verb. Amitam, 
de Cohabitat. cleric., et c. Cum quidam, $ in., 
de Jurejurand,, et in Epist. 1 Apostoli ad 
Timoth., c. v, num. 8, ubi dicitur eum qui 
ex sua fâmilia nato non subwenit, fidem ne- 
gare,et infideli deteriorem eflici; ibi: Si quis 
aulem suorum, et maxime domesticorum cu- 
ram non habet, fidem negar#;et est infideli 
deterior. Et pro hac opinionc fuit plurios 
judicatum in variis suprewis tribunelibus, 
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et signanier in supremo Castellæ cohventu; 
item alio supremo Castellæ senatu; in regia 
Aragonensi Audientis, in supremo cousisto- 
rio regni. Siciliæ, in sacro consilio Neapoles 
tano; et in sacro Rolæ Roman& tribunal, in 
Romana Alimentorum, 13 Junii 1613, coram 
banæ memoriæ patriarcha Manzanedo, et in 
alia Romana Dotis, 14 Martii, côram Merlino, 
ut ex aliis testatur Rot. recent., part. vit, de- 
cis. 194, a num. 8 ad 13. 

(63. Et procedit eliamsi agatut dë nepote 

natureli vel spurio; Rota, part. v, ton. I, 

ecis. 92, n. 10; Surdus, de Alimoutis, 
tit. 1, qu. 25, num. 98, et alii, arg. $ Si 
quis igitur habens ; Authentic. Quibus modis 
naturales efficiantur sui, et cap. Cum habe- 
ra,5, De eo qui duxit in matrimonium 
quam polluerat. © 

(63. Vel etiamsi agstur de nepole, ex fra- 
tre naturali vel spurio, quia filit fratris sub- 
iogrediuntur locum patris in commodo re- 
cipiendi alimenla, éx late deductis per Sur- 
dum, de Alimentis, qu. 23, tit. 4, per tot., 

t,per Rotam, in Romäna Alimentorum, & 
Jon 4613, coram patriarcha Manzanedo; 
Rota recent., part. vu, dec. 30, n. 5, arg. 
cit. juribus, oum. antecedent, : 
, (&. Et quamvis bona non proveniant a 
coiumuni stipite, quià quando alimenta de- 
beatur rationue sanguinis, non est curah- 
dum unde bona proveñiant, num à com- 
muui stipite vel aliunde ; Rota, pat. 1, déc. 
538, n. k et 5, part. vii, decis. 19%, num. 67; 
Marescot., Var. resolut., lib. 11, cap. 84, 
p. k; Gratian., Disceptat. forens., 263, n. 21, 
tom. NT; Molina, de Primogenit. Hispan., 
lib. n, cap. 16, sub n. 59, et ali. 

(65. Et quod dicitur de patruo respectu 
nepotis, dicitur etiam de nepote respectu pa- 
trui, qui, si sit pauper, aleñdus est in sub- 
sidium a nepote; Rota, in dict. Romana Ali- 
mentorum; 15 Junii 1613, coram patriarcha 
Manzanedo, et part. vi recent., 19%, n. 4 et 
gas et 19, cum plüribus doctoribus ibi al- 
egatis. 

66, Etiamsi agatur dé patrue naturali ; 
Rota, in dict. Romana Alimentorum, et cit, 

art. vis, decis. 194, n. 5 êt seq., cum pluri- 
ai ibi allegatis; arc. citat. juribus suh 
num. 62. 
. (67. Conjuncti énimratione sanguinis et na 
turalis pietatis tenenturinterse præstare vité 
subsidia; Rota, part. vu, recent. decis. oi 
3h et seq. r text. in Cap. Est probanda, 
16, dist, de, EN : « Praximos seminis tui né 
déspicias, si egrre cognostas; melius est 
enim ut ipse subyenias Luis, quibus pudok 
est ab aliis sumptum deposcere, aut alicui 
postulare subsidium necessitati. » Natura 
aulem non facit differentiam inter conjun- 
clos naturales legitimos ac in{ér illegitimos; 
is is sane non habens, 1, in Authentic. 
sou Novella 74, collat. 6, Québuis môdis natu- 
rales effciantur legitimi; et $ S vero filios, 
3, cap. 14, Authent. seu Novella 89, collat. 
.7, Quibus modis naturales éfficiantur sui; 
leg, Adoptivus, $ Serviles, vers. Unde nec 
vulgo, # de Ritu naptiar.,cum similbus; 
adeoque, elc. é 
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(68. Märitus teneur alimente pr&stare. 
uüxori, si ab eadem, vel ab ejus paire, vel 
aliis consanguineis, dotem recépit, Coututi— 
nis per text. in |. Quæ legatoruni. 14, &. De 
in possessione legatorum:; }. Si Félia, 4,17. 
Faniliæ erciscund.; 1. St cum dotem, $ Sin 
autem, ff. Soluto matrim.;, cuni simikbus, 

(69. Maritus tenetur alimenta præëtere 
uxori etiamsi sine dote enm duxerit, si 
scienter indotatam accepit, net dos fuit ei 
promissa, nec jus aliquod sibi reservavit ad 
dotem; Rota recent., part. rv, tom. HE, dec: 
617; Surdus, de Alimentis, tit. {, LE 88, n. 
13; Innocent, in cap. Per vestras, de Donat. 
inter virum et uxor., in fine; Lara, im). Si 
ge ex his, n. A, ff. de Agnoscendis et alen- 

is liberis ; Rossignol. de Effect. matrimiob., 
contract. 15, de Matrim., nr, A vire 1,£ 
19, n. 3; Molina, tom. H, de Justit., disput, 
425, $ Si marito dos; Sanchez, de Matrim., 
lb. xt, dispat. 5, n. 8, et alif passim. Rt ra- 
tio est quia ex quo duxit uxorer sine dote 
et promissione dotis, videtur sponte cessisse 
cuicunque juri ad eamdem, et voluisse pro 
dote accipere ipsius utoris personam ; unde 
sibi imputari debet si nullam dotem exege- 
rit, teneturque ad uxorem alendam. 

: (T0. Si autem maritus uxorem duxit sine 
dote numerata, cum dote tamen promissa et 
tonventa in detèrminata quantitale, fide data 
de solutione, et postea eamdem nôn possit 
exigere, tune dé rigore juris non tenetur 
alimenta eidem utori præstare: Rota, part. 
u recent., dec. 876, n. k; Sanchez, de Ma 
trim., lib. 14, de Debito conjug., disput. 5, 
vum. 2; Roassignolus, loc. cit., n: 6, et alii. 
Et ratio est quia dos ideo datur marilo ut 
ex illa tanquam ex pretio, seu ex fructibus 
ipsius, sustineat onera matrimonii; |. Pro 
oneribus, 20, cod. de Jure dotium; |. Dotis 
fructum, 7, ff. eod., adeoque dote non soluta 
hou tenetur maritus alimenta præbere uxori, 
quia cum deficit id propter quod assumitur 
onus, debet el ipsum onas deficere. 

(71. Dicitur autem notanter de rigore ja- 
vis, quia in tali casu maritus tenetur pr&æ- 
starealimentauxori ex æquitate et honestatez 
arg. 1. Si cum dotem, %, 6 7,7. . mairi- 
monio, ut recte docent Joannes Angelus Bos- 
sius, tract. de Effect. matrim., cap. 6, num. 
29, et tract. de Dote, cap. 2, num. 141 ; Val- 
lerus, de Different. inter utrumque for., 
verb. Uxor, different. 2, in fine; Rossign., 
loc. cit., num. 7, et ali. Et ratio est quia, 
sum maritus ex vi matrimonii servare de 
beat cum uxore individuem vitæ unitatem, 
nimis inhumanum esset si ei negatet con- 
grua aliments, quando ipsa aliunde hàbere 
non posset, adeoque, ete. . 

, Si uxor sine necessarie chüsa rece- 
dat et divertat a marito, maritusnon tenetur 
ei alimenta preæstare, quamvis dotem eb &a 
acceperit. Secus vero si ob jastam causant 
recederet seu diverteret a marito; Joannes 
Lupus, in cap. Per vestras, de Donat. inter 
yir. et uxor., not. 8, in princip., n. 14; Bar- 
bosa, 11 part. Rubr., ff. Soluto matrimonio : 
Rossignol. , loc. cit., $ 42, n. 8, 6. Vide 
verh. Uror, num. 9%. 
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(75. Si'vero nec’ sua culpa nec culpa mb“ 
rin reresserit , tenctur maritus illam alere; 
Lara, in 1. Si quis a liberis, 4 Si quais ex hie, 
fr. de Agnoscendis et alendis liberis; San 
chez, de Matrimonio, lib. 1x, disput. &, num. 
93; Rossignol., loc. cit., n. 7, et alii, recté 
notantes quod si uxor recedat a marito ob 
periculum infectionis, ex morbo contagioso 
marili, et hujusmodi, tune maritum teneri 
ipsam alere. Et ratio est quia, ut expresse’ 
Habetur in cap. Sine a, #3, de Regul. 
iuris, in 6 : Sine culpa (nisi subsit cœusa) non 
est aliquis puniendus, et concordat 1. Sanci- 
mus, %, cod. de Pœnis, cum similibus;:: 
adcoque uxor recedens a marito sine ulia 
sua culpa non est privanda alimentis sibi. 
debitis a marito. 

(7%. Si maritus sit inops ct uxor dives, te- 
netur hæc alimenta illi præstare; Lara, in I. 
Si quis a liberts, $ Si quis ex his, num. 16, 
f. 4e Agnoscendis et alendis liberis: Barto- 
lus, tract. de Alimentis, num. #9; Spceula- 
tor, tit. Qui fi sine legitimi, $ unic., num. 
40; Bertachinus, in Repert. leg.‘ vet., verb. 
Uxor alitur, vers. Uxor divès: Rossignol., 
loc. cit. ; disquisit. 1, $ 23, num. &, et alii 
per text. ml. Si cum dotem, 29, $ 7, fl, Soluro 
matrimonie, ibi : « Quid enim tam humetñum-: 
est, quam fortuitis casibus mulieris mari- 
tum ve! uxorem viri parlicipem: esse ? » Si 
cuti ebim maritus in casu indigentiæ uxoris 
tenetur eam alere, ita uxot dives in casu 
indigentiæ mariti tenetur ei elimenta præ- 
étare. ñe 

(T5. Alimenta debentur uxori ab hæreli- 
bus mariti, qui dotem detinent, pro anno 
Puctus; Rota, part. m, decis. 269, num. 1, et 
communis doctorum per clarum text.‘in 1. 
Unica, re cod. Be rei uxoriæ acttone. 

(76. Étiamsi ipsa uxor aliunde sit divesi 
arg. tit. I. Unica, $ Eractio, cod. de Rei uxor. 
actione; ubi indefinite et sine ulla restri- 
ttione Statuitur quod uxor vidua pro anno 
luctus sit congrue alènds ab hæredibus ma- 
rii, si pro illo anno dotem retineant, nec 
üllam facit distinctionem de uxore dirite 
aut paupere, adeoque neque nos distinguere 
debemus, et excipere uxorem divitem, cum, 
ubi lex non distinguit, nèque nos distin- 
guere debeamus; cap. Quia eirca, 23, de 
Priv., J. de Pretio, 8, ff. de Pablicians in 
rem action.; l. Non distinguemus, 39, ff. do 
Keceptis arbitr., 1. Præses, 3, ff. de Officio 

rræsidis :tum quia maritus recepta dote 
enetur uxorém alere, quantumvis aliunde 
sit dives, per text. in leg. Dotis fructum, 7, 
U. de Jure dotium, ét 1. Pater pro flia, 17, 
1. de Doli, mali, et metus exceptione; adeo- 
que ctiam hæredes non restituta dote tene- 
buatur eamdem alere , quantumvis aliunde 
divitem. Et sic tenent Joannes Angelus Bos= 
sius, de Dote, cap. 20, num. 86, et tract. de 
Aliment, obligat: , cap. 11, n. #59; Leotart 
dus, dé Usuris, q, 80, n, 33; Rossigmol., de 
Dote, part. n, prænot. 22, n. #2; Baldus, 
Alexander Corduba, et ali #b ipso' eitati 
oontra Joanhem Audream, Campegium , et 
Castropalaum. NES : 

(71. ltèm, etiamsi dotis fructus ad ali- 
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ménid prasfadda noi sifBciént, Rota, part, 
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mûm. 30, cum pluribus aliis ibi allegntis, : 
arg, eil.h. unic., $ 7, cod. de Rei uxoriæ a0- 
tion. Sicuti enim méritus-tenetur alen- 
dem “uxorom, quamvis dotis fructus non 
sufficiant, ita etiam ejus hæredes, quandiu . 


ost quia, quando lex determinat emolumen-, 
tum aliquod, v. gr., alimenta ex aliqua causa 
onerosa, ile qui obligatur ad alt: pon 
potest aliquod'odus præscrihere adimenterio, 
quis non suo sed legis judicio iradit, per 
têxt. in 1, Sé adrogator, ff. de . 
nibus;adeoqae neque bærddes, qui 
afñnëm {uctus tenentur prestare alimenta. 
uxori viduæ ratione suæ dotis ab ipsis de: 
tentw, possunt ipsam obligere Operas 
artificiales et obsequisles. . - ; 

.(79. Potest uxor sine usuræ Jabe conve-, 
mire .cum bæredibas mari pro alimentis. 
sibi debitis pro anno luctus, ut certam. 
pren sibi eonferant;. Navarrus, in. 

dimentar. de Usuris, n. 68, et in Manual., 
cp. 17; a. 243; Covarruy., Variar. resolut., 
Kb. 11,-cap. 1, vers. Sexto; Augustinus Bar- 
bosa, Collect. ad cap. Salubriter, n. 9, de; 
Usuris, q. 30, n. 28; Francius Molin., de 
Bitu oupt., lib. nr, quæst. 39, n, 69 ec seq,s, 
Rossignol., loc. cil., n. 50. Et ratio est clara, 
qaia illa quantitas non deduciluwr iu pactum 
eb solam dilationem temporis in restituendo, 
quod utique essel-usurarium, sed solum in 
compensationem alimeatorum eidem axori 
debitorum, quod nullam usuræ labem conti 
net,cum sic solum exigatur et conferatur 
quaantitas certa pro specie seu jure certo. 

(80. Si illa quantitas conventa non exce- 
dat onera akmentorum, quamvis excedat 
yalorem fructuum dotis, c potest sine 

usure exigi; Cuvarruvias, loc. cit., cap, 
1, 0.8; Franciseus Molin., loc. cit., qu. 89, 
0. 74; Sutdus, de Alimentis, Lit. 40, qu. 44, 
an. 27; Rossignol., loc. cit., num. 55; Truk 
lench., tom. M Summæ, lib.vu, cap 3, n, 
23; Salas, de Usuris, dub. 30, num. 10, et 
ali. Et ratio est quia, cum hæredes mariti 
retinenties dotcss Leneantur pro anpo luctus 
tonferre alimenta uxori jusla decentiam sta 
tus, nulla habita rationean fruclus ipsius do 
tisadæquent dictaaliments per léxe. inl. Uré 
ca, $ 7, de Rei uxoriæ actione, indefinite lo- 
quentent, poterit ipsa uxor juste siue labe 
usuræ exigere quéntitatem correspondentem 
oneri eorumdem alimentorum, quamvis ex- 
cedeñtem valorem fructuum dolis. 

{81. Uxor vidua-non solum inira annurm 
Juctus potest ab bæredibus mariti detinen- 
tibus dotem exigere alimenta, sed etiam post 
éonum luctus si in. more fariut restitucrdi 
camdouw ; Navarrus, in Comment, de Usuris. 
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aurs. 67; Solônins, 2-2, quest. T8, art. 3, 
contror. 15. n. 7; Leotardus, de Usur., 
quest. 90; num. 57 ; Stus, de Justit. et jur,, 
Db.vi, quæst.f, art. 2, circa finem; The- 
sourus, decis. #3, num. k; Rossignol., loc. 
ch., num. 07, etalii. Et ratio est quia in- 
justum est ut dotem detineant, et fructu do- 
Lis gaudeant; et alimenta non conferant, eum 
is qui dotem recipit inteilligatur tacite se 
obligasse ad alimenta tradenda donee dos 
restituatur, textum inleg. Dofis fruc{us, 
ia pou , ff. de Jure dotium ; 1. Si cum 
em, 

- (82. Hæredes mariti tenentur alere uxo- 
rem viduam, si sit indotats, inops, et .mon 
habeat aliunde quo se possit alere; Rota re- 
cent., part. 1, tom. E, decis. 80, n. 3 eum 
seq., ot 19 et seq. cam pluribus ibi adductis. 

(83. item hæredes uxoris tenentur alere 
naritum inopem, qui non habel aliunde quo 
sbalat, cum inter virumet uxorem ad ir- 
paria nou sit judicmdum; Rota, loc. cit, n. 1 
et 2%, cum pluribus ibi allegatis, per textum 
expressam in cap. Si quis uxorem, b, caus. 


32, quæst. 1. 
“el. Exstante controversia inter patrem 
et filium super alimenta prætcrita, proba- 
- bilius est quod possint compelli sd compro- 
missum. $ic tenere censetur Joannes 
tista Saminiatus, controv. 81; Blanchus, de 
miss., quæst. k, subtit. De quibus 
causis possit compromiss. fieri, num. 19; 
Surdus, de Alimentis, tit. 8, privil. 614, num, 
33; Castillus, de Alimentis, SU 10 per 
tot.; Urceolus, de Transact., qu. #9, num. 
1, etalii, qui omnes excipiunt solum quoad- 
alimenta futura ; adeoque eensent id posse 
lieri quoad elimenta præterila, per textum 
expressum in !. de Alimentis, 8, cod. de 
Transactionibus, ibi : « De alimentis præ- 
teritis, si quæstio deferatur, transigi po- 
test. » El sic expresso docet Rossignol., de 
Effectibus matrimon., contraet. 15, de Ma- 
trimon. 1x, prænot. 43, num. 2. 

Secus autem est dicendum quoad 
alimenta futura, ut expresse defendunt Cor- 
duba a Lara, in 1. Si quisa liberis, $ Parers, 
aum. 30, fT. de Agnoscendis etalendis liberis ; 
Borellus, de Compromiss., 8 2, gloss. 1, num. 
308; Collerius, de Alimentis, fib. n, cap. 8, 
aum. 59; Saministus, controv. 84, num. 8 
et seq.; Novarius, ad Pragmat. regni, tit. de 
Arbitris, coll. 2, sub num. # ; Rossignal., loc. 
eit., num. 3, aliique citati num. antecedenti; 
etila resolutum fuisse in senatu et sacro 
eons:lio Neapalitano referunt Novarius, Ss- 
miniatus et Rossignolus loc. cit. ; et ratio est 
quia eausa pro alimentis futuris est execu- 
Giys, et omnino privilegiata tam ratione or- 
dinis et temporis quam ratione etiam pro- 
bationum ; {. Senafusconsultum , 1 , $ 12, 
et 1. Si quis a liberis, 5, $ 8, (T. de Agnoscen- 
dis et alendis liberis ; Bartolus, in 1. de Ali- 
mentis, num. 3, cod. de transact. Castillus, 
de Alimentis, cap. #, num, 1, et est celer- 
rinæ expeditionis, nec dilationem patitur, 
cum interim filii de vento vivete nequeant; 
Borell., consil. T1, num. 37, per text. in Ï. 9, 
ff. de Re judicat.; Surdus, de Alimentis, tit. 


88, fl. Soluio matrimonio. cc 
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8, privil. 14 et privil. 70; Giurba , decis, 4, 
n. 85, vers. Sed Alimenta. In causis autem 
exsecutivis et celerrimæ expeditionis cou 
missum non admittitur; Baldus, in ff, 
in princip., ff. de Transact.; Alexander, con- 
sil, 82, aum, b,lib.1; Mastrillus, decis. 970, 
n. #9; adeoque, etc. Tum quia super ali- 
mentis futuris non potest feri transactio sine 
auctoritate prætoris, nec alimentarius cogi 
potest ad transigendum, texlu expresso in 
cit. |. de Alimentis, 8, cod. de Transact., 
ibi : « De futuris autem sine pralore scu 
præside interposita transaclio nulla auctori- 
tate juris ceasetur ; » adeoque super ipsis 
nequit fieri compromissum, cum pari passy 
prosedant transactia et compromissum, 

(86. Alimenta præterita non præstita a pa-- 
tre filio qui eadem acquisivit mendicando, 
vel alio modo non oneroso, non possunt a 
dicto filio repeti, neque quoad corum æsti- 
mationem ; Alexander , in 1. de Alimentis, 
in princip., cod. de Transact.; Stephanus 
Gratianas, Discept. forens., tom, I, cap. 60, 
num. 19 et 20; Fontan., de Pactis nup., 
claus. 5, pert.s, n. 100, et claus. 6. gloss. 2, 
part. nt, num. 35; Ma part. av, Gb. n, 
Cap. 23, quest. 1,n. 25; Azorius, part. 11, 
lib, n,c. 8, quest. 16; Rossignol., l6c: cit., 

t. £4, et alii. Et ratio est quia pater um 
Jure naturali tum jure civili tenetur præstare 
alimenta filio solum cum iis indiget, nec 
aliunde sibi ea providere polest, ut patet ex 
1. Siquis a liberis, 5, $ 7, ff. de Agnoscend s 
et alendisliberis. In ordine autem ad dictaali- 
menta præterita, filius jam non pu eee eis 
indiget, et penitus cessavit necessilas, cum 
de ïis sibi modo non oneroso'providerit, 
adeoque, etc. : : 

(87. Si autem filius pro sibi providendis 
dictis præteritis alimentis non sibi a patre 
præstitis, cumaliunde non haberet, contraxe- 
rit aliquod debitum per mutuum, tunc pater 
tenetur solum illud debitum seu mutuum 
restituere ; Bartolus, in 1. Libertis quos, $ Ma- 
numissis, n. 3, ff. de Alimentis et cib. legat.; 
StephanusGratianus, Discept. forens.,cap.60, 
a. %, Fontanella, claus.6, gloss. 2, part.ur, 
u.37; Joanu. Angelus Bossius, tract. de Effect. 
iatrimon., part. m1, cap. 15, n.882: Merenda, 
Controvers. jur., tom. {V, lib. xxu, cap. 29, 
nu. 3; Rossiznol., loc. cit., num. 3, et alii. 
Et ratio est quia lune nocessitas alimento- 
rum perseverat iu dubilo coufraclo pro ipsis 
Fe idendis, cum hoc substitualur in jure 
heo corumdem alimentorum, adcoque pater 
vbligatus ad alimenta tenebitur ad debitum 
contractum pro illis, si, ut debuerat, non 
subministravit, et filius aliunde non habuit 
quo sibi illa provideret. . 

(88. Renucate patre alimenta debita præ- 
stare filio, cum possit, potest ideni filius ali- 
menta repetere a die petilionis; Stephanus 
Gratian., Discepl. forens., Lom. 1, cap. 5%, 
num. 1; Surdus, de Aliment. tit. 8, privil. 
60, num. 60; Vincentius de Franchis, decis. 
605, n. 6 et 9, in fine; Fontancihi, de Pact. 
pupt., claus. 6, gloss. 2, part. 1, num. 83 et 
seq. ; Lancellntus, de Allent., 11 part., c. 1, 
limit, 2%; Pontauus, de Aliucntis, cap. 12; 
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Rossignol, loc. cit., num. 8, et alii, Et ra- 
tio est quia, si alimenta peti posseht sofuth 
a die latæ sententiæ, et non 4 die petitionis, 
debitor eorumdem posset suis cavillationi- 
bus et subterfugiis diu sententiam protra- 
here, et alimentarium eludere, sicque com- 
modum ex sua malitia et dolo reportare, 
quod nullatenus est dicendum ; per text. in 

Fntellerimus, 7, de Judiciis, ibi : « Ne 


cap. 
videstur de sua malilia commodum repor-' 


tare; » leg. Non fraudantur, 1,5 1, deRe- 
jpuszuns sibi: « Nemo ex suo delicto me- 
iorem suam conditionem facere potest, » 
ai 


ue, etc. 

(89. Alimenta debentur filio asserenti se 
esse filium, quamvis pater neget, si sit in 
ga possess:one filiationis ; Bartolus, in 1. 

t #eget, 7, (. de Agnoscendis et alendis li- 
beris; Molina, de ER de Bb. u, cap. 16, 
num. 36; Covarruvias, Practic., cap. 7, num. 
8; Stephanus Gratianus, Discept. forens., 
tom. Î, cap. 238, n. #3; Paschalis, de patria PO- 
test., c. 2,n.7; Molina Theologus, de Justit., 
tom. LE, disp. 616, num. 15, vers. Quando 
autem; Rossignol., loc. cit., disquisit. {, $ 10 
num. 2; Rota Rom., dec. 21, num. 2, apud 
Yerallum. Et ratio clare deducitur a pre 
eorum quæ habentur in 1. Si quando, 7,$ 
Quod si ei, cod. de Ordine cognit., ubi statui- 
tur quod si ille qui est in quasi possessione 
libertatis fuerit spoliatus bonis ab eo qui se 
dominum asserit, et talem se esse conten- 
dit, debet ab codem habere, pendente lite, 
alimenta et litis expensas, adeoque dicen- 
dum est etiam in hoc casu, cum id æquitas 
pen ne defectu necessariorum decidat 

ictus filius a suo bono jure, quod fovet. 

(90. Si autem non sit in quasi possessione 
filistionis, eye ob summarie cognoscere, 
et si constitcrit de summo jure cjusdem pe- 
tentis, debebit decerncro alimenta et litis 
expensas, donec in plenario judicio jus 
filiationis absolvaiur ; textu expresso in 1. Si 
quis a liberis, 5, $ 8, {f. de oscend. et 
alend. liberis, et coneordat 1. Si judez, 10, 
f. de His qui sui, vel alieni juris sunt; sic 
expresse docet cum pluribus ibi allegatis 
Rossignol., loe. eit., num. 8. 

(91. Alimenta sunt a patre iterum præ- 
standa filio, quamvis hic culpose consum- 
psærit quantilatem sibi assigoatam pro 
cisdem alimentis ; Baldus, in Ï. Si captici, 
ad fin., cod. de ÆEpisc. et clericis; Jason, 
in 1. Së cum dotem, $ 1,n.'7 et seq., {1 
Soluto Matrim.; Fontanella, de Pactis 
nupt., tom. WE, claus. 5, gloss. 1, part. 1, num. 
78; Azorius, part.u, cap. b, qu. 1; Merenda, 
Controv. var., lib. 1v, cap. 3h, num. 6; Ros- 
signol., loc. cit., disput. 2, $ 1, n.2, et alii. 
El ralio est clara, quia pater tenetur de jure 
naturæ ad præstanda alimenta necessaria i- 
lio; tale autem jus naturæ adhuc viget,quam- 
vis Glius portioncm sibi assignatam pro 
alimentis culpose in comessationibus, ludis 
et mefetricibus consumpserit, cum jura na- 
turalia nullo extrinseco accidenti twlli 
shut, per text. in 1, Eas obligationes, 8, f. de 
Capite tuinutis, |. Jura sanguinis, 9, fl. de 
Rexulis juris, et à Sed naturalia, 14, insti- 
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tut. de Jure naturali; adeoque exstante filio 
in necessitate alimentorum, non obstante 
tali culpabili consumptione, ædhue tenetur 
pater iterum aliments præstare. : 
(92. Alimenta quando et quomodo de- 
beantur patrono bencficii a beneficiato? Vide 
verb.Juspatronatus,art.h, a num. 114 ad 182. 
(93. Clerici privati heneñciis ecclesiasticis 
ad quorum titulum ordinati fuerunt, nuflam 
jus habent pro consecutione alimentorum 
super eorum fructibus, quamvis mon hs- 
beant aliunde quo se alere possint. Sic Mo- 
nacell., tom. IV, Supplement. ad. tom. K,: 
num. 410, cum Pignatell. , ubi testatar plu 
ries Sacram Congregationem Concilii decla- 
rasse posse ipsas ob sua demerita privari 
beneñciis absque ufla præservatione alimén-" 
torum, et signanter in Firmana 30 Maii: 
1665, in Romane 18 Martii 1684, et in Ver’ 
cellens. 15 Decembris 1690, uti refert, t. 1h: 
tit. 23, formula 8, n. 23, et in Asculana 13 
Augusti 1707, ad 1, ubi de canonico colle- 
giatæ qui canonicatum loco patrimonii pro 
congrua sustentatione subrozari obtinuerat. 
: (8h. Clericus a beneficio suspensus, si 
aliunde non habeat, debet ex fructibus illius 
alimenta percipere; Glossa, in cap. Cum 
Vintaniensis Ecclesia, 23, de Électione, verb.' 
Administrant, et alia gloss., in cap. Studeat, 
39, dist. 50, verb. Et cui; Monacell., t. IV, 
Supplement. sd tom. If, n. 8. : 
98. Parentes et alii exponentes infantes 
in publicis hospitalibus aliisque locis, aut 
ante oslium altérius, an et quando tencantur 
refundere alimenta, seu restituere expeñ- 
sas. Vide verb. Parentes, a num. 2% ad 32. 
(96. Si filius in querela inofficiosi testa- 
menti ia prima instantia obtinuit pro se 
sententiam, sunt ei decernenda alimenta et 
litis expensæ usque ad finem ejusdem litis 
per ultimam sententiam. Communis, et certæ 
er textum expressum in |. Si injusta, 217, 
F3, ff. de inofficioso Testamento. É 
(97. Imo, quamvis ih. prima instantia circa 
querelaminofficiosi testamentinondumfuerit 
sententiam consecutus, si tamen habeat vali- 
das præsumptiones pro se ipso, et foveaf 
bonum jus, potest exigere etiam in eadem : 
prima instantia, per judicem sibi decerni 
alimenta, et litis expensas ; Slephanus Gra- 
tianus, Discept. forens., tom. II, c. 236, n. & ; 
Molina, de Primogenit. Hisp., c. 15, n. 36; 
Alter Molina Theologus, de Justitia, tom. IX, 
disput.616, num. 15; Merenda, Controv. jur., 
tom.1, lib. v,c. 30, num. ?; Paschalis, de Pa- 
tria polestat., part. 1, c. 3, n. 60 ; Fonlanella, 
de Pact. nupt., tom. LH, claus, 6; Gloss., 
dict. part, av, n.26; Rossignol. loc. cit., 
disquisit. 1, $ 11, n.3; Annot. ad decis, 
617, n. 18, cum sequent. n. %6, cum seq. 
n. 136, cum seq. part. 1v, tom. III, cum 
pluribus Rotæ decisionibus ibi al:egatis, et 
ibidem D. 438, notatur quod cit. lex Si in- 
stituta, n. 27, $ 3, ff. de inoflicioso Testa- 
mento, procedit etiam in hoc casu, quando 
filius, seu alius callitigans pauper, et fovens 
bonum jus, etiam in prima instantia petit 
alimenta et sumptus litis, et ibi ad id addu- 
cualur çlarissimi doctores.et Role decisiu- 
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nes. Ei ratio est, quia cum coristat de bonô 


jure actoris, eadem ratio pro exigendis di- 
ctis alimentis et litis expensis militat, quando 
nuls obtenta sententia versamur adhuc in 
prime instantia, ac quando jam est obtenta 


sententia in prima instantia in ordine ad. 


prosequendam causam in sccunda instantia 
appehationis : si quidem ratio, ob quam jura 
decernunt esse præslanda dicta alimenta, et 
sumptus litis, est inopia agentis, seu colliti- 
gants, pe pauper collitigans ob fmpotentiam 
cogatur suum um jus et litem deserere ; 
quæ ratio, ut de se patet, habet loéum in 
utroque easu ; ubi autem eadem est ratio, 
cadem est legis dispositio ; 1. 1deo, 27, ff. 
de Legibus; 1. Ilud, 32, #. Ad leg. Aquiliam, 
cap. {nter corporalia, 2, de Transact. episc. 
Cum ratio legis git anima legis, L. Cum ratio, 
7, f. de Bonis damnator. 

. (88. Alimenta et litis expensæ, pate 
lite super inofficioso testamento, debentur 
etiam filiis emancipatis, si sint pauperes et 
foveant bonum jus. lem fliis legitimis 

# subsequens matrimonium; item filiis 
in utero existentibus ventris nomine; item 
filiis adoptivis; item nepotibus per lineam 
virilem descendentibus, exstantibus debi- 
tis conditionibus; item patri, avo, et as- 
cendentibus adversus hæredes filii, nepo- 
tis, etc.; item fratribus et sororibus indigen- 
übus; ilem filis illegitimis et spuriis. Sic 

uoad omnes sapientissimus pater Rossignol. 

nc. cit., disquisit. f, & 12, cum pluribus 
ibi allegatis, arg. cit. i. ï fnstituta, 27, $ 3, 
f. de inofficioso Testamento, aliisque juribus 
ab ipso adductis. 

(99. Alimenta, ét sumptus litis debentur 
euicunque actori pauperi, quando cum pau- 
pertate concurrit etigm præsumptio boni 
uris; Anuotat., ad decis. 617, a num. 18; 

ta recent, part. 5v, tom. T1; Rota, pe n, 
decis. 749, num. 1; part. m, decis. 81, n. 1, 
geo 948, n. 1; part. iv, tom. IE, dec.s. 223, 

. 1, decis. 423, n. 2, cum seq.; part. vu, 
dec. 12h, n. 6; part. x1, decis. 211, n. 15 
part. xu, decis. 158, n. {, decis. 263, n. 15; 
art. xur, decis. 398, nuth. 1; Le x, 
decis, 20%, n. 16; part. xv1, decis. 117, num. 
5; part. xvur, tom. I, decis. #02, nun. t, et 
sæpe alibi. (100. Alimenta enim, et sum- 
plus Jitis nunquam solent denegari pauperi 
actori, slante paupértate cum præsumptione 
boni juris; quæ opinio a toto orbe communi 
ES an TA est reccpta, tam sb Italis, Germa- 
nis, Hispauis, etc., quam ab omnibus:scri- 
bentibus pontificiis Cæsareis, regentibus, 
consulentibus, antiquis et modernis; Anno- 
tal. ad decis. 617, a n. 26 ad 28; Rotæ Roma- 
uæ, part. sv, tom. LE, abi plurimæ ad id allc- 
gantur es decisiones cum suis juribus. 

101. Ët dicta conclusio locum habet dis 
tincte, sive judicium sit universale et agatur 
ad universitatem bonorum, sive particulare 
et lis agitetur super re particubari; adeo ut 
contraria opinio plenis votis sit Ppr 
dict. Annotat. ad decis. 617, num. 99, cum 
seqhent. part. 1x, tom. fil; Rota, pe LUN 
decis. , num. 5, part, 1x, tom. É, decis. 
00, n. 10; pärt. xnt, decis. 898, n. 41 ; part. 
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xva, tom. 1, docis, 507, n.'2 cum seq., et 
sæpe alibi. Causa enim ob quam præstari 
debent alimenta et sumptus litis, non con- 
sistit in eo quod agatur magis ad unamrremr 
quam ad aliam, de cujus boni juris præsum- 
p'ione constat, sed ideo præstatur ne pauper 
eb inopiam çogatur deserere ejus bonum 
jus et litem; Annotat. ad cit. decis. 617, 
rr. 37 cum sequent. ; Rota, in Fanen. Dotis, 
20 Novemb: 1641, coram Cerro, et sæpe alibi. 
(102. Afimenta si sint debita ex sola dis- 
positione juris, von potest alinrenterias sine 
causa ea exigere extra domum hæredis ; Rota 
recent., part. 1v, tom. JIL, decis, 680, num. 9. 
Et hæc conctusio est innix4 rationi, ut sie 
minus graretur hæres; Rota, ibid., n. 13, 
cum: pluribus ibf citatis:, Rossignolus, loc. 
cit., disquisit. 1, $ 9, n. 4, cum veriis alits 
ibi alegatis. Et ratio est quia quandd aH- 
rhenta sun debita ex sofa dispositione juris, 
regulariter debentur solum in subsidium ; ut 
sic provideatur alimentario aliunde non ha- 
benti quo se alere-possit, suMicienter sutem 
providétur alfmentsrio, si ef alimentæ præ- 
stentur in domq hæredis, adeoque non po- 
test sine justa causa ea exigere extra ipsius 
hæredis. domum, ut sic-minus gravetur hæ- 
res juxta allegatam rationem Rotæ, 
(103. Justa autem, et sufficiens causæ exi- 
pond alimenta extra demumhæredis.est, sk 
æres sit rixosus et iracundus, vel. habeat 
uxorem rixosam et iracundam, vel habeat 
ersunas similes in domo; Annof. ad. deeis.… 
36, n. 1#7 ad 149; Rolæ, part. 1v, tom. SI. 
Vel si legatarius non habitct cum hærede 
prozter aliquod odium vigens- inter eosh 
ead. Annot., n. 150. Vel si inter legatariumx 
et hæredem agitetur aliqaa Hs, etiam e 
eisdem alimentis; ead. Annot., num. 16% 
cum seq. Etipsa Rota, part. 1v, tom, L,.dee. 
199; part. xvmi, tom. f, decis. 307, n. 155 
art. xx, tom. Ï, decis. 24, n. 20 cum seq. 
el si vigeant discordiæ et lites criminales 


«inter alendum et hæredem ; Rota, part. xx. 


decis. 256, num. 13. Quod procedit etiam:in: 
filio astringente patrem ad alimenta sibi 
præstanda; Rota, ibid., num. 44, et part. x1x, 
tom. I, decis. 241, num. 91. Et idem pro- 
cedit quoad fratrem litigantem cum altero 
fratre, qui pariter potest ab eodem petere- 
aliments extra domum; Rota, ib., cit. decis, 
241, num. +9 cum sequent. Vet ubi hæredi 
prætendenti alimenta in domo, præstare ob- 
stat legatarii professio in religione:; Rotay. 
art. 1v, tom. I, dec. 499, num. 6. Vel ubi 
ins vult cum propria uxore et fillis. 
habitare ; Rota, ibid., n. @&. 
. (10%. In hac tamen questione qualis sit 
justa causa petendi alimente extra domum, 
remittitur arbitrio jadicis a jure sis 
Annotatio ad dict. decis. eo, n. 173; Rotæ,. 
rt. sv, tom. WE, ubi plures ad id atlegantur 
octores et Rotæ decisiones. (166. Etjudex,. 
etiamsi alimenta essent legata in domo, po— 
test cogere hæredem ex justa causa ad ea 
præslanda extra domum; cit. Annotat. ad 
decis. 648, num. 173, et ipsa Hota, part. v, 
tom: £, dec. 487, n. 18; part. mix, (6m. L£ 


decis. #41, num. 10 cum $cq. 
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(106. Si autem alimenta sunt debita ex 
dispôsitione hominis, seu testatoris, tune 
aut testalor simpliciter alimenta legavit 
absque alia adjeclione, et hoc casu legata- 
rius facultatem habet habitandi ubi vult; et 
hæres tenetur eidem alimenta præstare ; dict. 
Annotat. ad dec. 636, n. 83 cum sequent., et 
ipsa Rota, part. xv, devis 256, num. 10. 

(107. Quæ conclusio procedit etiam in le- 
gato alimentorum faclo 4 viro uxori, quæ 
gotest habitationers eligere ubi valt, et ibi 
æetere alimenta; dict, Aonot. ad decis. 936, 
n. 71 ad 81, ubi tradunt ex doctoribus, hanc 
opinionem veluti communem receptam sem- 
per fuisse, et in praxi observatam. Et ratio 
supradictorum est quia in hoc easu legatum 
censetur factam a teslatore favore legatarii, 
et non hæredis, ideoque ipsius legatarii 
commodum attendendum venit; cum semper 


in dubio, favore ipsius libertatis judicaa- 


dum sit ;1. Inter pares, ff. de Re judicat.; 1. 1; 
obscura; l. Quoties ; 1. |Libertas, ff. de Regul. 
juris; 1. Julia, ff. de Manumiss., et expresse 
dict. Annotat. ad decis. 335, num. 82. 

(108. Aut testator tunc alicui elimenta 
degavit in domo, vel sub conditione, vel cum 
onere morandi, «cl habitandi in domo, vel 
<am hæred:bus, vel per aliud æquipoliens 
constat de tali voluntate testatoris, el in 80 
casu legaterius non potest alimenta exigere 
gitra domum hæredis; ad quen effectum 
mon sufficit legatarium habilate in eadem 
domo, nisi comedat cum le. Quia tunc 
onus babitandi et comedendi cum bhærede 
censetur adjectum favore ipsius hæredis; 
dict. Annot. ad decis. 636, a n. 103 ad 112, 
abi ad id sfferuntur plures doctores st Rotæ 

iones euin variis juribus. 

(109. Que-tamen conelusio non habet lo- 
cum, quando aliter hæredi visum fuerit; 
quia cum dietum onus in huc casu fuerit 
edjectam favare hæredis, iste poterit dicta 
alimenta prestare oxtra domum, etism invito 
tegatario ; diet. Annot., n. 12% cum sequen- 
tibus, euwm pluribus juribus et doetoribus 
ibi allegatis. 

(416. Sicut neque habet locum, ubi agitur 
de legato facto mulieri in domo hæredis, 
que nec cômmode, nec honeste ibi morari 
potest, puta, quia ipse est juvenis, et hæres 
pariter est juvenis et luxuriosus ; lune enim 
ur ipsa petere alimenta extra domum 

is, quia dicta eonditio morandi cum 
hærede apposita legeto, tanquam turpis, in 
isto casu habetur pro non scripta; dicta 
Annot. ad dec. 636, n. 419 cum seq., et num. 
155 cum seq., eum pluribus juribus et do: 
clorihus hd id allegatis. 

(1414. Sic si mulier eui fuerunt legata ali- 
menta sit copulata matrimonio, non tenetur 
percipere alimenta ëx mensa is; Rota, 
part. xsv, dec. #4, nam. 40. Ê | 

112. Idem procedit quoties concurrit ali 
qua justa causs, quo casu, non obstante 
onere habitandi cum bærede, legatarius 
test petere aliments etiam extra domuin 
redis; dict. Annot. ad decis. 636, un n. 147 
ed 171: ipsa KRota, part. 1v, tom. ], decis. 199, 
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n. 6; part. 1v, tom. JIE, decis. 680, n. 15; 

part. xv, dec. 256, n. 12. 

(113. Quæ opinio procedit, etiamsi afi- 
menta essent Jégaia sub hac lege,:ne possint 
peti extra domum; Rots, part. vw, tom. II, 
decis. 869, n. 18. Quænam autem sit ad il 
justa et sufficieus causa, vide supra, n..102, 

03 et 10%. ; 
+ (114. Consuetuda, ut populus alimenta præ- 
stet prædicatôri, est servanda, etsufficildecen- 
nalis; Ripa, consil. 4, n. #4, de Consuetud,; 
Surdus, consil. 62, n. 17, vol.I; Sperell,, 
decis. "10, n. 1; Bellet., disquisit. Clerici, tit. 
de Clerico dehitore, $ 15, num. 7; Campanil., 
in divers. jur. canñonic. rubrio., 12, c. 13, 
n. 47; Leo, in Thesaur. for. eccles., part. 3, 
c. 8, num. @ et fuit clarissime cautum per 
concil. Trid., sess, 24, de Beform...c. k, ibi : 
Impensis eorum, qui ea præstare, vel tenentur 
ie, et sic pluries resolvit Sac. Cong., 
ut testatur Sperell. loc. cit., num. 1. Ad 
cujus laudsbilis consuetudinis observantiam 
episcopus populum cogere potest, per texl. 
in cap. Ad Apostolicam, k3, de Simonia, et 
ex sententia Sacræ Cong. tenet Leo, loc. 
cit., n. 6. 

(115. Cessante autem dicta consuetudine, 
non populus, sed cpiscopus, vel respective pa- 
rochus, si redditus benefciüi sint sufficientes, 
tenetur alimenta præstare prædicatori; Spe- 
ml, loc. cit., n. 15, Tondutus, quæst. et 
resol. beneficial., lib. 1, cap. 39, num. 14; 
Frances, de Ecclesiis cathedralibus, cap. 18, 
n. 126; Barbosa, in Trid,, sess. 5, de Refor- 
mat., cap. 2, a num. 9, et scss. 24, de Re- 
format, cap. #, num. 10, et supracitali cum 
aliis; et ralio est quia, cum munus prædi- 
candi spectet ad episcopum, et respective ad 
bar ex couc. Trid., cit, sess. 5, de 

eformat., côp. 4, et sèss. %, cap. k, se- 
quitur ipsum teneri suis sumptibus prædi- 
catorem alere, quia, dum is ad quem pertinet 
actus, illum per substitutum peragere po- 
test, tenetur id facere suis sumptibus, per 
text, in 1. Sed si hæreditas, 11, $ 1; fT. Ad 
exhibendum, cap. Inter cetera, 15, de Offic. 
ordinarii, ibi ; « Quibus ipsi, dum indigue- 
rinf, congrue necessaria subministrent ; » et 
bi tradit Abbas, Surdus, de Alimentis, lit. 1, 
Fos hum. 7, 8 et $. Riccius, in Prax. For. 

cles., decis. 536, num, 1; Tondut., loë. 
cit., num. 14; Frances, ]. c., num. 121. , 
” (116. Excipe lamen, si adesset aliquod le- 
galum vel redditus suffciens pro alimentis 
et mercede prædicatoris ; tunc enim nullus 
alius esset molestandus, ut ex sententia Sa- 
cræ Congr..firmat Leo, L. c., num. 6; Sperell., 
1.e., num. 16, et alii. ; 

(117. Alia ad rem, vide verb. Adulterium, 
verb. Filius, verb. Jurispatronatus, verb 
Necesaitas, verb. Parentes, 


SUPRLEMENTA AUCTORIS, 


(118. Relate ad ea quæ tradita sunt in hoc 
art., num. #S, affértur decretum suprema: ut 
‘universalis pqusion Romanæ, quo Fra- 
tres Minores de Observantia Reformati, et 
Capuccini declarantur exempti a solutionv 
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alimentoram pro üs qui in dicto fribunali 
caroeri sunt mancipati. : 


Feriuin, die 15 Julié 1132 


Lectis litteris P. inquisitoris regii datis 
die 18 Junii proximi, quibus significat PP. 
Ordin. Min. Observant. dictæ civitatis recu- 
sare solutionem alimentorum quæ abilla In- 

uisitione præstantur P.... in carceribus 
dicti S. Officii detento, et ad carceres arbi- 
trio Sacræ Congregalionis, ubi ob præten- 
sam sollicitudinem in confessione, damnato, 
cum perpetua inhabilitatione ad audienidas 
confessiones sacramentoles ; et ideo sunpli- 


cat ei rescribi quomodo se getere debeal; ct . 


relato decreto edito die 3 Augusti 1707, et 
epistola illius vigore scripta P. inquisitori 
Arimini in simili casu, nempe Capuccinos, 
Fratres Ordin. Min. Observ. Reformat., alios- 
que regulares, qui dietim vivunt ex elee- 
inosynis non teneri aa solutionem expensa- 
rum cibariarum. 

Eminentissimi dixerunt: Servandum de- 
‘cretum editum die 3 Augusti MDCCVII. 


ADDITIONES EX ALIENA MANU. 


(119. Ad dignoscendum quid nomine ali- 
mentorum veniat, et quomodo taxanda sint, 
inspicere oportet qua ex causa debeantur, 
Multum coim interest utrum alimenta ex 
contractu vel legato, an vero ex sola pietate 
et concurrente legis præcepto debita sint. 
Si ex contractu debcantur, videndum quid 

* actum sif inter contrahentes. Alimenta au- 
tem in genere conventa præslari debent 
juxta commodam slimentariorum sustenta- 
tionem, habito respectu ad gradum familiæ 
ct consuetudinem loci ; Rota, în Ariminen. 
ÂAlimentorum, 21 Junii 1749, $ Sed quod 
mazime, coram bon.mem. Lana. 

Les Si debeantur ex legato, testatoris 
voluntas spectands est. Si de ea non constet, 
fi præstandum quod testator præstare solitus 
erat. De hoc si neque constet, ex facultati- 
bus defuncti, ex dignitate personæ et chari- 
tate ejus cui alimenta relicta, statui de ali- 
“uentorum præstatione opcrtet ; Voet., in Com- 
ment. ad Pandect., lib. xxxmt, tit. 1, num.6. 

(121. Si debeantur ex pietate, circa modum 
alendi multum officio Judicis videtur esse 
tribuendum. Venit autem, quod etiam obser- 
vat auctor, non modo victus et amictys pro 
qualitate et conditione personarum alenda- 
rum, et esrum quæ alimenta præbent, sed 
etiam hsbitatio, medicamenta quoque, vale- 
tudinis curandæ causa, adhibila; Voet., in 
Comment. ad Pandect., lib. xxv, tit. 3, num. 
&. An etiam in studia sumptus, in artes li- 
berales, aut mechanicas, confer eumdem 
auctorem eodem loco citato. 

(1%. Inter hos quiex officio pietatis ali- 
menta præstare tenentur, primo loco occur- 
rit pater. Quod si pater inops sit aut mor- 
taus, onus alendi ad matrem spectat, Def- 
ciente aut inope patre atque matre, alendi 
sunt nepotes aliique desceudentes ulteriores 
ab avo paterno atque materno, cæterisque 
asceudentibus. Vice versa parentes inopes 
slendi etiam a liberis. Fratres quoque ac 
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sorores inopes a fratre aut sorore ali placuit, 
sive germani, sive consanguinci, sive ulcrini 
sint. (123. Cognalisautem omnibusremotio- 
ribus, qui sut ultra fratres et sorores, alen- 
di onus a jure impositum haud est, Consule 
late de his omnibus disserentem Voet., loc. 
cit.,n. $ ad plur. seq., ubi de eo etiam agit an 
aflinitatis vinculum in eodem gradu ad alen- 
dum obliget, ad quod vinculum cognationis 
estringit. 

(EÈe In concursu pluriom sd slendum 
obligatorum, cui onus alendi imponendum 
sit, vide Carpzov., definit. For., part: n, 
constit. 10, defin. 19. 

(428. De modis quibus cessat obligation 
us alimenta ex officio pictatis, plene 

oet., ubi supra, n. 14 et plur. seq. Àn pa- 
trem vel avum liburet ab a'endi necessitate, 
quod jam bonorum partem liberis , unde se 
eximerent assignaverit, et ea per prodigalita- 
tem aut infortunium dissipata sit, adi Voct., 
ibid., n. 5, et Rota, in Romana Alimentorum, 
13 Januarii 1747, coram reverendiss. Bussio. 

(126. Ex quibus pater filiis alimenta extra 
paternam domum præstare lenealur, agit Ro- 
ta in Pcrusina Assignumenti, 5 Aprilis 1745, 
coram. illustriss. Caprar. An et quendo ali: 
meuta pronissa ab aliquo in saa domo de 
beantur etiam extra illam, discutit idem sa: 
crum tribunal in Reativa alimentorum su;.er 
quarto dubio, 1748, coram bon. mew. Lanr. 

(197. Deslimentis an debeantur ex fidei 
commisso ascendentali et transversali, ulte- 
rioribus vocatis ad ipsum, vide Rota in Fa- 
brianen. Alimentorum, 2 Martii 1742, cot- 
bon.mem. Vicecom., in Romana Aæxui legali 
seutorure 2000, 17 Februarii 1745, cor. 
eodem, et in Romana Afimenforsm, 43 Jn- 
auarii 4787, cor. reverendiss. Bussio, ubi 
agitur de alimentis ex tideicommisso trans- 
xersali præstandis illis qui non immediate 
post actualem possessorem sunt successuri, 
sed vix habeant potentiam succedendi. . 

(128. Aa creditores jus habeant super an- 
nua prestatione relicta filie titulo alimento- 
rum, expresso nomine legitimæ, tractat Rota 
in Romana Legitime, 3 Decentbris 1749 el 11 
Martii 1745, cor. R. P. D. Canilliac. 

(129. Benefciatus an et quando ex redditi- 
bus sui benefñcii præstare leneatur alimenta 
patrono, um de aliis ad hoc ipsum argu- 
wentum pertinentibus, vide Rota in Salerni- 
tana Alimentorum, 11 Januarii 1712, et 20 Ju- 
nii ejusdem anni, cor. cl. mem. Sott., 10 
Decembris pariter ejusdem anni, 22 Februa- 
rii 1723, cor. Falconer., inter impress. decis. 
Set 8, de Aliment. 

(130. De alimentis præstandis a monaste- 
rio monacho vel moniali tu intra tum ex- 
tra ipsum monasterium, fere omnibns distin- 
ctis casibus agit cardiu. Petra, in Comm. 
Const. apost., const, 7 Innoceutii IL, sect. 
unic. per tot. 


CLEMENS PP. XIY. 


(131. « Ci avete rappresentalo al presente, 
che alcune di esse persone miserabili iguo- 
rando la disposizione di detto chirografo ab- 
bino con loro dispendio giudizialmente agitu 
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in a!tri tribunali contro di queffi, cho dé 
jure erano tenuti, ed obbligati a piesannt 
'alimenti, o in casa, o fuori di essa, e perlo 
più han dovuto cedere alla lite per non po- 
terla sostenere a cagione della loro miseria. 

« Ed altresi ci avete rappresentato le diffi- 
coltà che spesso s'incontranonell esecuzione 
della mano regia, che sommariamente, c gra- 
tis sirilascia contro di alcuni de jure tenuti 
alla somministrazione dell’ alimenti a motivo 
de’ lor pretesi privilegj di privativa, o esen- 
zione & vostro foro, o di ofticio, o di fami- 
liarità, o Lettere patenti di personaggi, con- 
gregazioni, ed anché de’ cardinali. 

« Quindiè, che per ovviare simile disor- 
dine, e sempre più giovare a dette persone 
miserabïli per la pronta sommarla, ed es- 
tragiudiziaie somministrazione dell'alimenti, 
confermando in primo luogo detto nostro 
moto proprio come sopra trascrilto, e quante 
volte faccia di bisogno nuovamente appro- 
vandolo, e sottoscrivendolo ora con simile 
nostro moto proprio, certa scienza, e pie- 
nezza della nostra suprema autorità, stahi- 
liamo, dichiariamo, e decretiamo, che in 
avvenire voi, e li vostrl successori pro tem- 
pore, monsignor vicegerente, monsignor vo- 
stro luogotenente civile, ed il vostro, e loro 
respettivi uditori siano giudici privativi per 
la cognizione sommaria di tali cause, in ma- 
“iers che possiate apche avucare ex integro, 
come noï avochiamO tali cause da qualsivo- 

lia tribunale, e avanti qualsivoglia giudice 
nchè privilegiato, e privilegiatissino per 
procedere in esso sommariamente a tenore di 
detto nostro chirografo privativamente ad 
ogni altro giudice, e tribunale, rimosso qua- 
lunque ricorso, o appellazione, quali non do- 
vranno in alcun modo altendersi. 
. «E per le mano regie, che da voi, si ri- 
tasceranno a favore di tali persone miserabili 
per 1’ alimenti da darsi in casa, o fuor di casa, 
contro di quelli, che de jure sono tenuti, 6 
per la somma da voi arbitrata, © tassata, vi 
oucediamo piena, ed ampla facoltà di po- 
ter far’ eseguire detta mano regia, senza at- 
teadere qualunque inibizione, bencbè fosse 
dotale, preteso privilegio, esenzione, varia= 


zione di fora, familiarjlà, e lettere patenti di . 


Qualsivoglia personaggio, benchè cardinale, 
€ lrattandosi di alimenti, che venter non pa- 
titur dilationem, concediamo anche ampla 
facultà di poter procedere, quando faccia di 
bisogno, al sequestro dell'annue rendite, 6 
alle mercedi menstrue, o diurne, che conse- 
guiranno per qualunque arte, professione, 
0 servizio, che esercitéranno, o presteranno 
con rilasciarne | opportuni mandati, e quelli 
fre cseguire, il tutio soinmariamente, manu 
regia, el gratis, derogando per tale elfetlo a 
qualunque pratica, o stile, che vi sia in con- 
trario, mentre nostra determinata volontà 
&, che si osservi onainamote il prescuitto 
metodo: vogliamo altresi, e decretiamo, 
che a questo nostro chirografo non possa op- 
porsi vizio di orrezzione, o difetto di nostra 
volontà, e che segnato solamente di nostra 
mauo abbia il suo pieno vigore, comese fosse 
stalu registrato in camera, non ostante la 
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Bofa della fci. mem. di Pio IV de registran- 
dis, le regole della cancellaria, ed ognt altra 
cosa; che facesse in contrario, aîle quali tutte 
e singole in questo caso, cd ad quest effetto 
deroghiamo. Dato dal nostro palazzo aposto- 
uirinale questo di 7 Marzo 1772. » 


ADDITIONES CASINENSES. 


ne Pater lenetur alere fios jure natu- 
rali, quia alimenta denegans, dicitur ne- 
care;Ï. Necare, 1. de Liber. agnosc., cap. Jue 
naturale, dist. f, ideoque non valet statutuin 
in contrarium , neque pactum neque consue- 
tudo,nequelex principis, neque jaramentum, 
quia csset vinculum iniquitatis, et jusnaturale 
ac gentium, fortius est potestale principis. 
Pasqual., de Patr. potest., part, m1, cap. 3, n.#. 
(133. Num autem pater adoptans, filium 
adoptivum teneatur alere, non idem sen- 
tiunt doctores. Surd., de aliment., tit. 1, q. 2, 
affirmat ; contrarium tamen tenent Fachin., 
Speeul., Lambrstin., Bass., qui etiam dicit 
hanc esse communiorem sententiam. 
7 (134. Ad alimenta subministranda quis du- 
plici respectu teneri potest, vel jure sangui- 
nis, vel ex contractu aut quasi jure songui- 
uis tenentur : 1° pater;# et Srincipaliter 
avus paternus; 3° mater intra triennium, 
filium lactando; 4° filius pâtrem alit; 5° fra- 
ter fratrem; 6° consanguinei ad invicem, 
: (135. Ex contractu autem vel quasi, tenen- 
tur : monasterium atcrc filios egenos patris 


.mgressi monastcrium, quia onus alendi trans- 


it ad hæredes ; Abb., in cap. Transmisse, n. 6, 
Qui fil. sint legit.; Felin., in cap. In presen- 
tia, de Prob. Îdem si filius fuerit ingressus, 
etpatrem egenum reliquit; Surd., de Alim, 
q. 2%. æ Usufructuarius omnino bonorum 
hæreditatis eos alit, quos pater alere tene- 
batur; 1. impor., îu À. ad Trebell., Surd., }, 
c., q- 30, n. 1. 3° Fiscus de bonis confiscatis 
alit tilios condemnati, etiam in vim læsæ ma- 
jestatis et bæresis, quia bona patris sunt pro 
alimentis filiorum obligäta; Decius, cons, 
316; Lupus, in cap. Per vestras, num. 15, de 
Dont. inter vir. et uxor. &* Maritus alit 
uxorem; 1. Si quis per uxor., f. de Donat, 
inter vir. etuxor.; 1. Si cum dot., ff, Solut. 
matrim., sive habet aliunde, sive non; dum- 
modo uxor sit sana, et inserviat marilo; 
Surd., de Alim., tit. 1, q. 32. 5° Socer 
stat alimenta nurui, et e contra, si aliunde 
uon habent, quia pater tenelur non tantuns 
filium alere, sed eliam ejus ouera portare; 
Covar., de Sponsal., part. ei 8, $6; et 
aurus habenda est loco fiæ; Menoch., de 
Arbitr., cas. 348. 6° Privignus alit novercam, 
si est hæres marili, vel si hæres non est, est 
tamen dives, ne cum opprobrio mariti tepca- 
tur mendicare, quia alimenta debentur qui- 
bus debetur reverentia; Covar. nt supra, 
cap. 6, $ 10. 7° Tutori debentur alimente à 
pupillo, dum inventarium conficit, vel iter 
it, si est pauper; Surd., lit. 1, q. #7. 87 
Donatarius omnium bouorum alit donatorens 
pape Vid. Clar: in $ Denaiio, q. 91, n. 
9° Discipulus qe cr rs pauperem, quia 
eidem reverentia debetur, et udus ex 
loco patris; cap. Nonnullis, de Magistr., In- 
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noc., in cap. 4 Cod. ; Surd.,1. c., q. 53; Rob, 
cons. 8. 10° Ecelesia alit patronum pauperem 
et dote perempta, dummodo probetur summa 
pauperlas, sci icet, in sensu morali; Riccius, 
in praxi, p. 3,res. 277. 11° Alimenta domi- 
nus subditis præstat, et econtra; doctores 
apud Surdum, L. c., q. 56. 12° Concionatori 
debentur alimenta a populo. 13 Testes 
aluntur a producente, et inquisitores ex offi- 
cio a fisco; Surd., loco cit, tit. 1, q. 62; si- 
cut etiam judex et notarius, ubi accedunt ad 
examinandos. testes, el in ou visitantis 
Surd., concil. Trid., Pax Jord., de Re benef., 
lib. vu, tit. 18. 14° Obsides et carcerali, si 
sint inopes, ab illis aluntur qui illos 
dederunt et respective detineri fererunt. 18° 
Animal depositum alitur a deponeute, et pi= 
gnoratum a domino. 16° Confugientes ad 
ecclesiam aluntur ab ipsa, si propriis bonis 
aut laboribus se substentare nequeant; Co- 
var., fib. u Var. resol., cap. 20, et si pro- 
piia bona non habeant, impediri non potest, 
pe alimenta in ecclesiam afferantur. 17° 
Milites a republica aluntur; Surd., q. 76; et 
iufantes expositi a populo, vel ecclesia, q. 81; 
‘et pauperes alendi sunt a divitibus, saltem in 
foro conscientiæ. Jta doctores communiter. 
(136. Pendente lite, filio debentur ali- 
menta, si in quasi possessione fuerit filia- 
tionis ; Pasqual., de patriä Potest., part. n, 
c. 2, n.7; Sylvat., Covar., aliique. Îta ma- 
ritus tenetur uxorem alere, et expensas li- 
tis subministrare nent lite super di- 
vortio ( modo non discesserit propria aucto- 
ritate), vel alia ex causa secum litigantem. 
ta et monasterium alere debet monachum 
secum litigantem; Surd., ]. c., q. 121; Sper., 
Pratus. Sit etiam dominus sorvum; Me- 
ñoch., Surd., q. 12. 5 
eat qu& ex dispositione juris 
debentur, judicis officio petuntur, quia pro 
jusmodi alimentis non datur obligatio qua 
deficiente deficit et actio; Surd., de alimen- 
tis, tit. 3, q. 1 : datur enim tantum na- 
turalis ratio #lfmenta præscribens. Quando 
vero alimenta loco legitimæ vel dotis suc- 
cedunt, tunc quia datur actio, .actionis 
jure pettntar, quia subrogatum naluram ejus 
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iaducit cui subrogalur ; Surd., loc, cit., q. 
et 2. Uxor tanen a marito alimenta petit, ju- 
dicis officio, quia alimentorum judicium a 
dolis differt judicio; Surd., coutra Négusant, 
et alics. Alimenta autem quæ debentur ex 
contraclu, vel quasi, aut statuto, jure actio- 
ais petentur; Surd,, tit. 3, q. 1 et seq. 

(138. Quoad uxorem hæc pauca sunt obser- 
vanda : scilicet, posse alimenta petere a debi- 
tis gravato (et idem de fliis dicatur) ; Lay- 
wan., lib. rx, cum Sanchez, La Croix, lib. ui, 
n. 387, p. n. Item quando ad eam alendam 
paterfamilias debita contrahat, modo aliuade 
ipsa substentationem non habeat. Insuper 
uxor polest se alere bonis viri usurarii, qui 
non est solvendo, licet aliter vivere possit ; 
Laym., Navar., Pasq., Mobin. Jpsa tamen 
ad alendam suam familiam uti non potest 
pecuniis a viro datis ad debita solvends, 
nisi aliter faæilia graviter egeret; D. Ligor., 
Theol. moral., lib. nr, tract. 5, n. 695. 

je Jure speciali regni Neapolitani, uxor 
habens boua paraphernalia tenetur usque 
ad tertiam partem suorum reddituum contri- 
buere ad onera ferenda matrimonii, si in 
matrimonii confractu nulla adsit conventio 
cam obligans ad aliquam partem onerunm il- 
lorum sustinendum. Cod. part. 1. art. 1388. 

(10. Item pro reguo Neapolitano animad- 
vertendum est, quod S. R. Neapolitani con- 
silii sanctione xviu Kalendas Januarii 1742, 
statutum fuit, videlicet, non licere paren- 
tibus aliquem filiorum, liberos seu aliquem 
illorum immerito e sua domo expellere, et 
extra domum eis alimenta præstare, sine ju- 
sta causa a jure probata, vel a judice pro- 
banda. Sice converso nec filii neque liberi 
discedere prolibito possunt a patris obsequio, 
ét atimenta habere extra domum paternam. 
Sed voluntatem non morandi cum parente 
func filiis prodesse ad exigenda extra do- 
um alimenta abillo, cum filiorum volun- 
tas est causa virtutis, non causa vilii, qua- 
cunque alia interpretatione, et rerum Îor- 
san judicatarum auctoritate sublata, deio- 
ceps perpetua lege inviolabiliter hoc obser- 
vandum, definitum est. ape D. Ligor. 
‘Theol. moral., lib. tt, tract. 3, n. 338. 


ALLELUIA. 
ARTICULUS NOVUS CASINENSIS. 


AS SUMMARIUM. 

- 4. Alleluia, quid sit, et quid significet, — . Au- 
ctr hujus vetis'Bavid. — 3. Supernarum virtutum 
Cri Alleluia cantaites in Apocatypsi. — 4. Chri- 
suani forte ritum canendi Alleluia à Julis acee- 
perunt, qui pgalmum cum alleluia docantabant, cuis 
Quotapnis renovabant memoriam agni paschalis. — 
6. Refutatur opinio illorum qui affirmant Romanam 
Ecclesiam solo Resurrectionis die cecinisse Alleluia. 

Consäio S. Hieronymi factum est, ut Ecclesia 


(1. Ableluia, Hebraiea vox, que Eaudate 
Deum su Luus Dev cignificat ; :nam Ailelu, 
laudate cum fubilo, et Ïah est-unum ex :Dei 
nonwidibus; qued. Qué ertf sonat. Macri, Hie- 
rolez. S., vorb. Alleluia. ; 

. (2.Æx psslwis constat anétorein-hujus vo- 
cis fuisse Daxid regom, a cp re .elepanter: 
Cassitiores in peal. crv : «oo werbi decus, 


frequentius in sua psalmodia alleluia adhibuerit. — 
7, 8. Cor Hebraice ab Ecclesia retineatur. — 9. 
Tempore Hieronymi Allelnia adeo familiaris erat, ut 
nedam in eeclesin caneretur, séd etiam a laicis in 
dérioribus laboribus. — 10, Antiquitus in ipsis de- 
{unctoram funeribus adhibelater. — 11. Alteleix 

uemodo dicenda post Graduale. — 4%, 13. Alleluia 
depoaitur in Sepluagesima, et in missa feriali de 
adventu. — 14. Tempore paschaË ubi et cui adda- 
tur. 


ait, a præsenti psalmo fecit imitrom, nee 
ante a quoquam reperitur positum, quamvis 
multi scriptores fuerint primitus Hebræo- 
rum. » Exstat etiamin libro Tobiæ, c. xunt, 
nec alibi legitur in tota serie Veteris Testa- 
menti. Bona, Rer. liturg. lib. n, c. 6, 5. 

! 8. n nova lege Joannes apostolus in sua 
admirabili Apocalypsi, c. art, refurt se audi- 
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nsse incœælo supernarum virtutum choros : 


psallentes Aïlleluia ; ut inde noscamus 
nobilissimum hoc canticum e cœlis in Ec- 
clesiam descendisse. Ibid. 

(4. Judæi psalmum cum Alleluia recita- 
bant, cum renovabant quotannis memoriam 
ejus agni paschalis qui in Hierosolymorum 
templo immolabatur, et ab illis forte potue- 
raut Christiani rilum accepisse canendi Allc- 
Jaia tempore paschali et diebus Dominicis 
ad renovandam memoriam Resurrestionis 
Domini nostri Jesu Christi destinatis; Ob- 
serv. Rob., Sala in Bonam, 

(3. Scriptoribus qui , secuti Sozomenum, 
Lvn, c 19, esistimarunt Ecclesiam Roma- 
anam in solo die Dominicæ Resurrectionis 
tecinisse Alleluia, fidem ane cum in 
Annalibus Baronii ad an. 384 legamus, ejus- 
modi usum non Romanæ Ecclesiæ, sed Vigi- 
lantii hæresiarchæ dogma fuisse ; Humber- 
tm quoque cardinalem invenimus respon- 
dentem Michaeli Constantinopolitano, qui de 
bac re Latinos reprehenderat : Nos toto 
anno psallere Alteluia, exceptis novem heb- 
domadibus , quibus intermiftere a patribus 
nostris aocepimus, a Septusgesima usque ad 
Pascha. 

{6. Non censendum putat Robertus Sala 
Hieronymum fuisse auetorem hymni Abe- 
laia in Ecclesia Romana ; aliter Augustinus 
ei coævus Ft am cani diceret secundum 
antiquam esiæ traditionem, sed qu 
ge , consiliis Hieronymi permota Roma, 

requentiorem Alleluia usum psalmodiæ suæ 
edjanxerit. Observ. in 1. n, c. 6, card. Bonæ. 

. Cur vero Hebraice ab Ecclesiis Orientis 
et Occidentis retineatur, non male ab Isidoro 
declaratur : « Alleluia autem, sicut et Amen, 
de Hebræa in aliam linguam nunquam trans- 
fruntur, non quia interpretari minime 
quesnt, sed, sicut aiunt doctores, servatur in 
eis antiqaitas propter sanctiorem auctorita- 
tem. » Eceles. Off., 1.1, c. 13. Et S. 
Hierouyemus : « Postquam in umiversas gen- 
tes dilatstus est sermo (Alleluia) , non po- 
lisse semel suscepla mutari. » Epist. 137, 
ai Marcellam. 

(8. « Quod ideo fit, ait Beda , ut per talis 
corsonantiam devationis omnis admoneatur 
Ecclesia, quia et nunc in una fidei confes- 
sione et dilectione Christi consistere debeat, 
et ad illam in futuro patriam festinare , in 

ua nulla est diversitas linguarum ; » Beda, 

mn. in prira. Dom. post Pentecost, Tandem 
Hebraice canilur, ut in missa adhibeantur 
tres illæ Hopue Hebraïca scilicet, Græca et 
Latina, quibus scriptus fuit titulus In cruce 
er Gem., de Antiquit. Missæ., lib. 1, 
e. 91. à 

(9. Adeo familiaris erat hic hymnus tem- 
poibns D. Hieronymi, ut hic sanctus sori- 


ad Eustochium, ep. 27, c. 40 : « Quo si- , 


guu (Alleluia scil.) monachi vocantur sd col- 
lectam ; » nec enim tantum in ecclesia canta- 
batur, sed id erat et laicis in durioribus ope- 


Fennanis. !, 
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ribus celeuma ; etenim de Palæstinæ rusticis 
idem sanctus scribit : « Quocunque te verte- 
ris, arator stivam tenens Alleluia decantat. » 
Epist. 17, ad Marcellam. 

(10. More pe vel in ipsis defuncto- 
rum funeribus adhibebatur. Reboans in su- 
blime quatiebat Alleluia, id est laudes Dei; 
videlicet orationes et psalmi in funere cani 
soliti; Bivarius, de vet. Mon., t. II, n. 99. In 
Eucbologio Græcorum singulis precibus que 
pro mortuis recitantur, chorus  respnndet 
Alleluia. Et in Missa Mozarabum Introitus 
pro defunctis fit : Tu es portio mea, Alle- 
luia; in terra viventium, Alleluia, etc. Ibi- 
dem. 

(11. Allcluia dicitur post Graduale, quod 
significat pœnitentisam, quia ex pœniten- 
tia sequitur justificatio et hilaritas ani- 
mæ; Durand. Î. 1, c. 20. Geminatur ob ge- 
minam, quam éxspectamus, glorificationem 
animæ et corporis.. Post versum iterum re- 
pelitur Alleluia, quia hic versus consequens 
denotat operationem, quia perseverantes in 
bono lætitiam sempiternam adipiscimur, ot 
ideo dicitur unicum Alleluia, id est perpe- 
tuunm et æternum; Durand.: Si dicenda sit se- 
quentis, non dicitur Alleluia post uitimum 
versum, sed post Sequentiam; Missal., de 
Rubr. gener., tit. 10, n. 8. 

(12. Deponitur in Septuagesima Alleluia 
bis eo cantato et repelilo in fine primarum 
Vesperarum Dominicæ, ex decr. Alex. IE. 
Microl., c. #1; Baron., anno 1078. Loco AÏ- 
leluia versui Deus in adjuforium additur 
Laus tibi, Domine, etc. Rubr. Brev. j 


(13. A Septuagesima usque ad sabbatum 
sanctum non dicitur Alleluia, nec in missa 
de feria in Adventu, etc. Vid. Rubricas Miss. 
Vox enim tantæ lætitiæ audienda non est in 
diebus mæroris et tristitiæ, cujasmodi sunt 
a Sepluagesima ad sabbatum sanctum, tum 
feri& Adventus et Quatuor Temporum, tut 
vigiliæ quibus jejunatur. In vigiliis Paschæ 
et Pentecostes, et Quatuor Tewporibus Pen- 
tecostes, licet jejunemus, lætitiæ tamen rlena 
sunt omnia in divinis officiis celebrandis, 
idcoque dicitur Alleluia. Alcuin., de Div, 
Of., cap. de Sept. ? 

pee Tempore paschali versibus addilur 
Alleluia, ad ra Ven lætitian exprimendam, 
Versibus, qui habeutar in precibus non ad- 
ditur, quia in his attenditur potius ratiu hu. 
militatis et mæroris quam lætitiæ. Gavant. 
Additur etiam Invitetorio. Tempore paschali 
responsoriis brevibus adduntur dud Alleluia, 
ad plenioreæ lætitiam indicaodam, ubi verbà 

asi desunt ob brevitatem responsoriorum 
Gav., L n, sect. 5, c. 14. In fine Laudum aç 
Vesperarum dicitur Benedicamus Domina 
cum duobus Alleluis, et respondetur Deg 

$as cum duobus Ajeluia. Rubr. Brev., 

y. Adduntur etiam tempore paschali Alle- 
luia in missa, post Intreitum duo Alleluis, «qe 
uaum post Offertonum et Communionen, si 
prius non saisit. Rubr. gen. Miss. 
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“ALLUVIO. : % 


Vide verb. Downicy, art, 3, n. 48 ad 50. 


ALMA REDEMPTORIS. 
Vide art. nov. Cas. AnTIPHORA, num, 31 ét seqg. 


ALMUTIUM. 
; ARTICULUS NOVUS CASINENSIS. 


SUMMARIUM. : 
: ‘€. De variis almutii nominibys, variaque docto- 
“rum sententia quoad ejus elymon. — 2. Almutium 
quid sit, et de ejusdem forma. — 3. Almutii usus 
vetustissimus in Ecclesia. — 4. Eumque monachi 


(4. Almutium diversis nominibus’ab au 
-ctoribus, et rerum ecclésiasticarum: scripto- 
ribus, nuncupatur; hinc almeucium, uumucia, 
“amicia, ormulia, amiculum et almucia-dictum 
degimus. Quod ad vocis vero etymon perti- 
net, non pro una eademque sententia stant 
-doclores; aliqui enim censent ab amieiendo 
dici, quasi amicule, quæ, ut auctor est Fes- 
dus, et ex eo Isidorus (lib. xrx, cap. 25), 
faerunt mulieram vestimente. Bay{us, de 
Re vestiaria. Alii autem a Theotiseo, seu 
‘Flandrico deducunt, Hotf Mutse, scilicet ca. 
pitis pileus, qua appellatione donantar al- 
‘muci® in testamento Radulñ Corsbout, S. Pe- 
tri Lovaniensis decani, À. D. 1380, quo du6 
alreutie dicuntur Boutemuism; Joan. Co- 
.gnatus, Hist. Tornacen., lib. n. Alii insuper 
putant slmutium vocem corruplam esse ab 
-armo, id est humero, quamvis proprie armus 
de animantibus, et Aumerus de homine dica- 
tur; Macri, Hierolex. Molanus tamen almu- 
tium putat a Teutonicis ita nominatum; lin- 
gua enim eorum Alter Mütze pileun senio- 

-_ rum sonat; lib. ar de Canon., cap. 5 et 8. 
(2 Almutium indumenti es est quo 
ecclesiarum canonici et benefciarii-in choro 
utuntur. Caput olim et scapulas per hiemem 
tegebat, eratque ab origine pileus quidam 
subsutus, quem capucium foderatum appel- 
‘Jlabant, el ex ejus aucta longitudine atque 
Jatitudine effluxerunt integra almutia, pelles 
‘scilicet in scapulas et in pectu$ descenden- 
es. Concilium Ravennatense, anno 1314 ce- 
lebratum, almutiarum meminit, quæ ad aures 
extondebantur, can. 10, his verbis : Capita 
‘cooperiant pileo, sel bireto, vel-armutia 

a ad aures. Hoc deinde almutium seu 
cspucium in collam devolutem Tuit ob æs- 
tum, et -transversum super humeros exten- 
sum. Vid. Grancolas in Breviar., lib. r, cap. 
#7. Jam vero ex præallatis patet almutia 
primilus capita operuisse , ita ut a capite 
pellis pars retro penderet quæ collum t 
ret, pars vero ea quæ caput operiebat formæ 
esset quadratæ, et quatuor veluti cernus 
effingeret, quod potissimum licet_ inspicere 
fm antiquis picturis canonicorum, in Regesto 
Gamer. Computor. Parisiis. ; 


(8. Almutii usus antiquissitnus est in Ro. 


‘élesia, et ex historia Tornacensi colligitur, 
in qua antiquissimæ picture fl mentio cu- 
jusdam Litberti canonicorum decani almu- 
es super humeros gestantis, qui anno 1030 

ruit. : 


sacerdotesque omnes deferebant, — 5, 6. Iiem vir 
ici, imperatores, reg, eLfeminæ ips.—7, Quinam 
nanc temporis illud deferant. — 8. Almutinm cano- 
nici celebrantis poni non dehbet snper altare, nee 
deferri cum pluviale vel planeta. : 


(6. Antiquitus almutium non canonici tan- 
tum deferebatt, sed et omnes qui presbyte- 
ratus ordine erant insigniti. Exstat de hoc 
pores testimonium in Josn. de Janus, 

is verbis : Quicunque erat sacerdos, is 
signum sacerdotif defercbat aimucium. Fui 
etiam almutium monachorum proprium, 
mam Clemens papa V in concilio Viennensi 
statuit, ué almutiis de panno nigro, vd pellis, 
cuputiorum loco, uterentur. Et in Historia 
Becceñsi ms., pag. 7, hæc legimus : « Hi 
berno tempore caputium, ut aiunt, consue- 
tura pellicatum (chaperoh de coutume), capiti 
operiendo adhibebant. At sacerdotibus mos 
erat deferendi almutium nigri coloris, Jatur 
quatuor circiter digitos; more stolæ e coll 
pondentis cingulo tenus; ut hoc levi indi- 
cio de grege monachorum se osse profite- 
rentur. » : 

(6. Fuit etiam virorum laicorum, et in 
Statutis mss. urbis Massiliensis anni 1299 
hæc leguntur : « Ordinamus quod nullus 
sartor. accipiat de vestimentis hominum 
masculorum ultra taxationes infrascriptas, 
videlicet de huca cum caputio, vel almusss 
cum pennis 2 sol., et sine penna, 18 den. 
Item de huca cum sendata et caputio vel 
amussa, » elc. Almutiurm quoque imperatores 
et reges -deferebant, ul DE Cheons Flandr. 
verbis colligere præcinpue est, nempe : Jesi- 
rent-ils de Paris, el encontra le roy l'empereur 
son oncle assaz près de la Chappelle, entrs 
S. Denys'et Paris. A leur assemblée l'enpe 
reur osta l'amusse ef chaperon tout jus; ef le 
roy osta son chapel tant seulement. Porro 
reges coronam supra almutiüm deferebant 
(Comput. Stephani de la Fontaine, argenta- 
ri regii, an, 1351, cap. des pennes), et in co- 
ronatione imperatoris (Cæremon. Rom., 
Mb. r, sect. 5), quaudo a canonicis S. Petriin 
fratrem et canonicum imperator reoi itur, 
superpellicium et almutium fnduit. (6.In- 
super ad etiam feminæ almutia gestarunt, 
ut in Computo ejusdem Stephani an. 1350, 
ubi legitur : Pour fourrer tné bracerolles, el 
une aumuce pour la dite madame Ysabel, 

(7. Nunc autem tantum 8b ecclesfasticis 
personis almutium defertur, eumque benef- 
ciati <anonici gestant ; et adrocati consisto- 
riales, auditores Rotæ, et aki in-utroque hu: 
mèro illud in capella papali deferont: 

(8. Canonieis vero fas non est almutiuro. 
dum celebrant, super altare deponere, ad 
hoc ut canonici videantur; hoc enim a Ru- 
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brica vutitum scimus, ubi, dé Præparatione 
altaris et ornamentorum ejus, legimus : Su- 
per altare nihil omnino ponatur quod cd 
muse sacrificium vel ipsius altaris ornatum 
non perlineat. Quod autem canonici almu- 
tium revera nec ad missæ sacrificiu, neque 
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ad altarïs portinét ornatum, unituique pro 
comperto est. Item nec canonici retiners 
almutium debent dum planctam vel] pluviale 
gestant, sed illo exui dum saeras ‘induunt 
rt Gavant., Thesaur. sa0. rit, part, n 
it. 19. ; 


ALTARE. : 


SUMMARIUM. 

4. Altare ande diclum, et quid sit. — 3 Altare est 
duplex, mmum Aixum, seu stabile et immobile, et ak 
serum tile, seu viaticum et mobile. Altare Axum 
et stabile quale sit.—3. Altare portatile sen mobile 

le sis.— 4. Utrumque hoc silare debet esse lapi- 
me. 5. Sofficit tamen esse lapideumn in ea parte 
que supponitur altari, et inqua maieria consecranda 
est appone 
sakem tantæ latitudiajs, ut in ca commode espl 
possit calicis et hastia consecrata. — 7. Altari 
portatili seu viatico nequeunt hodie uti 
quicunque, quantumvis olim privilegiati, imo neque 
episcopi et majores prælati, etiarasi essent cardinae 
les; juxta tamen posteriorem pontificiam declaratio- 
nem, -— 8. aliaris consecratio de jure commuui non 
potest fieri, nisi per episcopum. — 9. Nec polest 
simplex sacerdos altare consecrare de sola cotnmis- 
sine et facultate episcopi. — 10. Potest autem sim- 
plex sacerdos altaria consecrareex privilegio et com- 
missione summi pontéficis. — 41. fn una sola missa 
polest episcepas consecrare plura altaria in eadem 
ecclesia. — f2. Abbates qui sunt hoc privilegio euf- 
fuiti nequeunt hodis eousecrare nisi altaria susruo 
ecclesiarum, ad 8. 43. — 44. ln akaris consecra- 
tione, stando in rigore juris, non videtur necessaria 
et de essentia repositio sacrarum reliquiarum, ad n. 
16.— 17. In praxi tamen non est reccdendum a 
communi usu, et consueludine Ecclesiæ, et opinione 
eanonistarum, quod scilicet debeant repost reliquiæ 
in consecratione altarium. — 48. Nultatenus tamen 
est reponenda particula hostiæ consecratæ, quaudo 
deficiant particulæ saactorum in couseeratione alta 
ris. — 19. Solet qutem i et includj in fuves 
reliquiarum nomen episcopi consecrantis, et sancti 
illius ia cujus houorem altare consecratur. — 20. Al- 
tre fixun et siabile exsecratur, ita ut nova indigeat 
consecratione : primo quando mensa superior, seu 
lpis superposites, qui sigillum continet, la enormi- 
tret notabililer frangitur, et diminuitur, ut pars 
quæ rembnet nequeat amplius commode contineré 
taicem et bosliam cum paiesa. — 21, Si autem 
200 enornüter, $ed solem modiee Lapis confrirgatur 
aut dimipuatur, ut adbuc calix cum patena secundum 
majorerm sui partem in eo commode stare possil, Llunc 
allare non amillit consecrationem. — 22. Quando 
autem remanet dubium an altare sit enormiter fra- 
etum, vel non, tunc relinquitur jndicio episcopi. — 
25. Socundo exsecratur sKare fixam, quande lapis 
sea mensa superior consberaia amovetur abialeriori 
structara, seu basi cui est immobiliter fisa. — 24, 
Nos exsecraiur jamen, si. superior tabula non es$ 
immobiliter aflxa structuræ inferiori, sed commode 
de loco ad locum una eum sepulero trausferri potest, 
— 25. Tertio altare fixum exsecratur, quolies 6e- 
palcram altaris, sea repositorium, ubi recondon:ut’ 
reliquiæ, frangitur, removeter, vel mineîlur, ad n. 
26.— 27. Exsecrato alari fixo et -imemobili, non 
exscraiur ecelesia, nec e contra. — 28. Vislado au 
tem, seu pollutio enclesiæ coneernitiotam ecclesiam, 
euper bac, palluta seu violata ecclesia, polluuour 
seu violaniur omnia altaria in ea fixa. — 29. Altare 
portatile seu mobile exsecratur solummodo, quando 
la frangitur et diminuitur, ut éa pars quæ remanet 
mou sit amplins apta commode continere calicem, et 
tensam cum hostia ; et quando anguli-ipsius, in qui- 
chrisaia pouitar, re enormiter fran 
punu: et fcamgiiur, OVER rEpOSLO= 
Vus religriaram.--30. Per aliam autem modicam fre 


nda.—6. Et bæc ara lapidea debet esse . 


<tionem, per separationchi a lignis, et pér mutationem 
loci non exsecrätur. — 31. Exsecratoaltari portatili ét 
mobil, non axsecratur ecclesia, nec e contra. — 32. 
Sic pariter ; polluta seu violata Écelesin, non cense- 
tr olitum seu violatum altare portatile, ad n. 35. 
— 54. Nullum altare sive fixum, sive portalite exsee 
iratur, ex eo quod in ipso eelebraverint excommu- 
aicati, interdicti et degradati, — 35. In e elesia non 
consecrata an pessit consecrari altare flxem sine 
summi pontifteis suctoritate. — 56. In ecclesia con- 
secrala nulli licet erigere altare stando in jnre eom- 
mupi-sine episcopi eonsensu; cab pœna depnsitionis 
clericis, et excommunicationis laicis. In ecclesiis ta- 
men non consecrais potest altare erigi a presbytc- 
ris. — 37, Sie etiam altare ab episcopo consecralum, 
aut inecclesia consecrala ereclum, nequit destrui 
sine pcrmissionc episcopi. — 38. In ecèlesiis vero non 
vonsecraiis quilibet Buo juré potest altâte non 
sacratum destruere. — 39. Allatis lapis profa- 
nalus seu exsecralus ven:H et Hcite teneri ah 
æmptore, dummodo in eco honesio et deventi. + 
49. in altari on consecrato nemo celebrare poless. 
— 41. In _ipso stp prie mortaliter, — 42. 
Non requiritur Lamen quod altare fixum sit conse- 
cratum, sed sullicit quod alterutrum, id est Gxum, 
vel mobile sit consecratum. — 43. Altaria quæ am- 
bigua sunt de consecrationc debent éonsecrari. — 
44. In altari in quo episcopus missam cantatit, nok 
| alius sacerdos eadem die celebrare. — 45, 

tamcu si alicebi obeervarelur, esset intelligeti- 
um, nisi adesset licentia cjusdem spiscapi. — 48, 
Tale autem decretum aunc exclevit. — 47. In aliaé 
sanetorum apostolorum Petri et Pauli solus papa-ce= 
Jebrat, nec aliis permilitur, aisi mediante brevi pon- 
tificio. — 48. Allare erectum super sepulcra non po- 
test con8ecrari, sed prius replendns es locus ille, et 
si jam sepullum fuerit In eo aliquod cadaver, es 
‘prius extrahendum, seu ejus ossa et cineres, et lo- 
Gus replendus, ad n. 49. — 60. Rt per hoc scpul- 
turæ debent esse remolæ ab alaribus, ut sacerdoë 


æelebrans non cogalur pedibus insistére super de- 
fanctorum ; tribusque cubitis ostinen sepnlent 
distare debet ab aliaris pedale, seu scabella, ut ipssu 


sepulcrum, pie, seu scabcllum non attingai. — 
51. Patroni habentes altaria in eccfesiis regularium 
destitula necessariis, ac vetustate Collabentia, et rui- 
ham ininantia in grave dedceus ecclesiarum hrjus- 
modi, moneri debent ab ordinariis, ut infra brevens 
aliquem, sed tem terminam ea 
dotent, aut orneni, aljoqnin si id {acere detrectars- 
rint, vel demoliantur bujesmoui aliaria, vel jideme 
patroni omai jure, et actione ia iis competentibus 
priventur. — 52. Allare majus, licet ex veteri con- 
suetudine sit, ut orientale mundi plagam respiciat, 
sicuti eam antiqua consuelwine ectlesiæ versus 
6rientetu ædificabantur; — 55. fd tamen nec uni- 
versaliter ia Koclesia fait recepium, nec modo est 
er ea mu rs ere 
commode fieri potes. — a jori 
eccissiarum cathedraliuss non debet asservari ser 
Souo sacramentum proper functiones poauificales » 
debet Lamen in tali allari majori servari in ecclesiis 
rochialibus et regularibus. — 55. Altaria et ca 
sin regularium ecclesiis, etiam per sæcularium 
confraternitales construcia, visitare non potest epi- 
scopus. — 56. Non ss cn altaré ri, 
et aliud eooperiatur, — &7. ri possunt in Gr 
œorum ecclesiis. — 58. Éduo Melhüsrom. — Lo 
Crux ampla debet esse super altare. — G0. Polest 
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amitti Inter éaudelabra, si sit in tabula altaris imago 
crucifixi. — 61. Sacerdos sine licentia episcopi ne- 
qui célebrare ad altarc, ubi eo die celehravit epi- 
scopus. — 62. Imcertum an primi Christiani altaria 
habuerint. — 65. Afferuntur auctores qui afirmati- 
vam tenent sententiam. —64. Disputatio de origine 
altaris portatilis. — 65. Post Tridentinum solus 
pontifex, excepio necessitalis casu, poiest portatilis 
aræ privilegium impertiri. — 66. Propterea anti- 
.Quala sunt Omnia privilegia ante Tridentinum con- 
-Cessa regularibus. — 67. Privilegia episcoporum de 
ara portatill. — 68. Non possant tamen in navi et 
are illa uti. — 69. Nisi ex pecoliari privilegio. — 
‘70. Ars portatili lent cardinales etiam, et uullus 
alius. — 71. Si alare fixum transfertur non amittit 
<onsecrationem. — 74. Si mensa ita frangitur, ut 
barles fzæ remaneant, altare non amittit consecra- 
4ionem. — 73. Queotum in remanere debet 
de aliaris tabula ut non omiliat eonservationera. 


— 74, Alia sage nominis altaris. — 75. Alla- 
sum origo. — 16. Primis Ecclesiæ sæculis lignea 


(1. Altare ab altitudine est in primis n0o- 
-men sortitum apud antiquos ethnicos, qui 
-secundum Lotter., de Re benefic., lib. r, 
quæst. 30, n. &; Barbos., de Offic. et potest. 
episc., part. u, allegat. 27, n. 20; Lezan., 
verb. AUare, ot alios, in ædificiis a terra 
-elevatis sacra £aciebant diis suporis, in terra 
diis wrrestribus, in effosss diis inferioribus : 
apud Latinos vero altare dicitur a forma et 
-ritu, quasi alfa res, seu alta ara; et descri- 
bitur quod sit mensa, super quam conficitur 
et offertur Eucharistiæ sacramentum, et sacri- 
ge (8. Et hoc Altare est duplex, unum 

xum , seu stsbile et immobile, et alterum 
portatile, seu viaticum et mobile. Fixum et 
Stabile est, quod alicui loco affixum immo- 
biliter in eo consistit, ut sunt altaria quæ 
communiterin ecclesiisreperiuntur. (8. Por. 
tatile seu mobile est, quod pro commoditate 
vel necessitate sacerdotis aut aliorum de loco 
in locum moveri et transferri potest, et per 
hoc, c. ultim. de Privilegiis, in 6, vocatur 
atare viaticum pro commoditate itineran- 
hum, seu viatorum. (k. Et utrumque hoe 
altare debet esse lapideum, cap. Alaria, de 
Consecrat., dist. f, ex conc. Agathens.,c. 6 
abi habentur præcisa verba : « Altaria, sl 
non fuerint lapides, chrismatis unctione non 
consecrentur. » ($. Hoc tamen debet intel- 
Jigi, quod sufliciat esse lapideum in ea parte 
quæ supponitur altari, et in qua materia 
consecranda est apponenda, uti in praxi in 
dies conspicimus, et ut decrevit Sac. Con- 

eg. Rituum in Cajetana 40 Noremb. 1619, 

qua censuit altare ligneum cum ara lapi- 
dea permitti debere, non obstante constitu- 
tione synodali. 

‘ (6. Et hæc ara lapidsa debet esse saltem 
tant® latitudinis, ut in ea commode capi 
possit pes calicis, et hostia consecrata, ut ta- 
sent communiter doctores. (7. Altari por- 
tatili seu viatico nequeunt hodie uti regu- 
leres quicunque, quantumvis olim privile- 
giati ; imo neque episcopi et majores prælati, 
etiamsi essent cardinales, ex novissimo 
decreto Clementis XI, edito 15 Decembris 
4703, in quo expresse derogat omnibus pri 
vileglis, ctiam celausis in corpore juris, et 
interdicit uti tali altari portatili sen vietioo 


+ , Û 


ALTARE 4n 
ærant sliaria. — 77. In eminentiori parie et | 
templi collocabantur. — 78. Quare null pre 


habere foramen. — 79. Quid significent 
ris. — 80. Mulla ut dira in pr ge cer 


Ratio cer ex 
allaris duobus 


si tota 
ns eum la, ro suis es transferatur. — 88, 
im est privilegia um quoad altare 
tatile esse revocaia, quoi domas privatas. Pa. 
Nec possunt regulares erigere aliare in privatis cel. 
Lis. — 90. In altari ubl papa, vel legatus « latere 
celebravit, nemo potes ea'dle colebrare, — 91. ls 
majoribus altaribus quatuor basilicarum Urbis pr 
He solus papa potest celebrare : Privilegium 
AC re. 


episcopis et his ma;oribus prælatis, etiamsi 
cardinalatus dignitate fulgentibus, extra do- 
æum propriæ habitationis, et quibuscunque 
regularibus, quantumvis privilegiatis; vide 
verb. Missa, artic. k, numer. 10, et verb. 
Oratorium, num. 5, ubi ad litteram refertur 
ipsum decretum; unde nisi adsit specialis 
cvncessio, el novum privilegium posterius 
ipso decrelo, nulli hodie licebit uli altari 
portatili, seu viatico. Vide temen verb. Ora- 
torium, n. 70, ubi affertut posterior pontif- 
cia declaratio. 

(8. Altaris consecratio de jure communi 
non potest fieri, nisi per episcopum; cap. 
Quamvis, dist. 68, cap. Nullus presbyteror., 
et cap. Concedimus, de Consecrat., dist. 1. 
(9. Nec potest simplex sacerdos altare con- 
secrare de sola commissione et facultate 
episcopi, quia episcopus non habet potesta- 
tem in jus commune canonicum. Jus autem 
canonicum expresse interdicit talem conse- 
crationem presbyteris ; cap. Ministrare, 96, 
g: 6, per hæc verba : Consecrare altare pres- 

ter nonpræsumat. (10. Potest autem sim- 
Hi He os altaria consecrare ex ptivilegio 
et commissione summi pontificis, cum 
summus pontifex habeat omnimodam facul- 
tatem super jus commune canonicum, et 
solum de jure canonico potestas consecrandi 
altaria sit reservate episcopis; cap. Quamovis, 
dist, 68, et cap. Nul presbyteror., Q, dist. 1, 
de Consecrat. Et de facto Leo X concessit 
fratribus ordinis Minorum ficiscentibus 
ad Indias Orientales, et Paulus JE presby- 
teris societatis Jesu, ut in locis. remotissimis 
iafidelium ubi episcoporum copia non habe- 
tur, possint altaria consecrare, ut refert Ro- 
driq. tom. 1, Resp., qq., quæst. 28, art. 2. 


‘({1. In una sola missa potest episcopus 


consecrare plura altaria in eadem ecclesisa; 
cap: Cum sis, 5, hoc tit., ubi præcise habe- 
tar : « Noveris quod plura in ecclesis altaria 
simul poteris consecrare. » (12. Abbates 
qui sunt hoc privilegio suffulti nequeunt 

odie consecrare nisi altaria suarum eccle- 
sisrum, ut pluries decrevit Sacra Cong., et 
signanter in caus. Placeniina, inter apisco- 
pum Placentinum ex una, et abbatem S. Sixti 
ejus civitatis ordinis S. Benedicti cong. Casi- 
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nonsis ex alia parle, super jure consécrandi 
quæcunque altaria fixa aut portatilia; die 
16 Augusti 16%k; Sac. Rituum Congreg., 
nente eminentiss. et reverendis. card. 
ranciotto, auditis partibus, et attentis pri- 
xilegiis ordini prædicto ab Apostolica Sede 
concessis, censuit, Non licere abbati conse- 
crare altaria, nisi pro usu propriarum eccle- 
siarum et religiosorum ejusdem ordinis tan- 
dum, ef iéa servari mandavit. (13. Et sic 
expresse decrevit coram SS. domino nostro 
Alexandro VII, 27 Septembris 1659, in de- 
ereto circa usum pontificalium prælatis epi- 
re pes inferioribus concessorum, n. 19, et in 
aratione ejusdem decreti pro congrega- 
tione Cssinensium 20 Julii 4660. Vide verb. 
Abbas, n. 81. | 
(14. In altaris consecratione, stando in ri- 
gore juris, non videlur necessaris, et de es- 
sentia repositio sacrarum reliquiarum, quia 
in jure, ubi fit mentio de consecratione al- 
üris, nihil prorsus dicitur de repositione 
reliquisrum ; unde in cap. Altaria, 2, deCon- 
secrat., dist. 1, ex concil. Agathensi, ubi 
slatuitur quomndo altaria sint consocranda, 
solum requiritur unctio chrismatis, et sa 
..cérdotalis, nempe .episcopalis benedictio : 
habentur enim ibi solum hæc præcisa verba: 
Altaria placuit son sokum uncéione chrisma - 
dis, sed etiam sacerdotali benedictione sa- 
crari; et in summario hujus canonis præ- 
cise dicitur : Chrismatis unclione et sacer— 
dotali benedictione sacrantur altaria. (15. 
Et probatur rations, quia reliquiæ ex natura 
sua non habent vim sanctificandi, nec sunt 
aliquod sacramentale ab Ecclesia institutum 
ad sanctificandum, sicut est chrisma, aqua 
benedicta, etc. Neque adest aliquod præcep+ 
tum reponendi reliquias in altaris consecra- 
tione, quia in cap. Placuit, de Cousecrat. , 
dist. 1, quod est Achilles adversariorumæ, re- 
probatur solummodo.abusus erigentium al- 
taria in villis et agris in memoria martyrum, 
ubi nulla certa et fundata memoria, seu no- 
litia de ipsis aderat; sed fingebatur per ina- 
pes revelationes, et proinde hujusmodi al- 
taria esse evertenda, si fieri potest, tanquam 
superstitiosa, quia erant incitamentum ad 
colendam memoriam martyrum ubi non ad- 
erat. Non autem canon vult everti talia alta- 
ria, quasi sint nulliter consecrata defectu 
reliquisrum sanctorum martyrum ; quod cla- 
re constat ex 60 quod ibi subditur, quod sci- 
licet nulla memoria martyrum acceptetur, 
nisi ex fidelissima origine sit; et hoc claris- 
sime patet talem canonem integre legenti- 
bus. (16. Adde quod in antiquis Missalibus 
legitur hæc rubrica : « Si reliquiæ non fue- 
rint in altari, omittatur iHa particula oratio= 
pis quæ dicitur post confessionem, scilicet, 
Oramus te, Domine, per merita sanctorum 
tuorum, quorum reliquiæe hic sunt, » quæ ru 
brica esset superflua si sine reliquiis altaria 
consecrari non possent ; et pro hac opinione 
stant Sotus, Suarez, Vasquez, Fagundez, 
Reginald., Rodriquez, card. de Lugo, Con- 


4) Vide alia ejusdem Sac. . decreta, quæ ex 
Pirtosio et Mer affert Gialde Émponr Jura: 


‘hic sunt ; adeoque pertinere 
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ninch., Hurtad., Palaus, Trullench., Cas 
pure Lezana, Grenad., Zerol., Valer., 

nd., Dicsstill., Tambur., Quarent., Pil- 
liuc., Franciseus Lugo, Garcias cum Pigna- 
tell, tom. I, consult. 93, num. 92 et 38; 
Laym., Rossignol. et alii. 

17. In praxitamen non est recedendum s 
communi usu et consuetudine Ecclesiæ et 
opinivne canonistarum, quod scilicet de- 
beant reponi reliquiæ in conseeratione alts- 
rium; cap. Placuit, 26, de conscer., dist. 1, 
et summarium talis canonis, abi præcise di« 
citur : « Evertantur altaria quæ sine sanoto- 
run reliquiis eriguntur. » Glossa in cap. Fa- 
brica, init., de Consecrat., dist. 1, et in dict. 
cap. Placuif, verb. Religuiæ ; Abbas, Archi- 
diaconus, Hostiens., Azorius, Tuscus, Du- 
rand., Sylvest., Bonacina, Barbosa, lib. 13 
Juris eccles. univers., cap. 7,.n.'1; S Tho= 
mas, an part., q. 83, art. 3, in oorp., ubi 
expresse dicit : « Consecratur altars Curs re+ 
liquiis sanctorum ; » et maxime ad hoc facié 
ut verificetur oratio quam dicit sscerdos dun 
ad altare ascendit : Üramus te, Domine, pen 
merita sanctorum tuorum tre reliqui 

! bet, dieit Laya 
man, lib. v, tract. 5, c. 6, ad ecclesiarum 
prælatos providere ut pia hæc antiqua et lau= 
dabilis consuetudo reponendi reliquias im 
altaribus perseveret, quautum commode fe- 
ri potest, maxime post decretum 13 Septem« 
bris, 1593, dicens : « Reliquiæ quibus in ak 
taris consecratione utitur episcopus, debant 
esse sanctorum sb Ecclesia approbalo< 


rum Fe 
. (48. Nullatenus autem reponenda est par- 
ticula hostiæ consecratæ, quando deficinn 
reliquiæ sanctorum in consecratione alte- 
ris, prout existimavit Durand. in Rational., 
lib, 1, cap. 7, n. 33, et Bscconius approbaru 
videtur. Hoc enim esset pervertere usum 
sacramenti, et esset nimis indecens et irra- 
tionabile, ut tenet Sylvester, verb. Alsareÿ 
n. k, Suarez, tom. Il, in an part., disput. 81, 
sect. 5; Lugo, de Sacram. PRE LS disp. 
%, sect. 2, n. 75, et slii. (19. Solet autenr 
reponi et includi in fovea reliquiarum no- 
men episcopi consecrantis, et sancti illius 
in cujus hoporem altare consecratur cum 
cæremoniis et ntibus Ecclesiæ-consuetis, de 
uibus Suarez, tom. Jll, disp. 80; sect. 5e 
orius, Enstit. moral., part. 1, lib. x, c. 27j 
q- 8; Valer., Reginskd., Roderic. et ali. 
(20. Aliare fixum et stabile exsecratur, itæ 
ut nova indigeat consecratione, primo quan- 
do.mensa superior, seu lapis superpositus, 
qui sigillum costinet, ita enormiter et notes 
biliter frangitur et diminuitur, ut pars. que 
remanet nequeat ampliuscommode continere 
calicem et hostiam cum patena ; c. Ad 
si altare, 1, cap: Quod in dubiis, 3, de Con- 
secrat. eccles. vel altar. (21. Si autem non 
euormiter, sed solum modiee lapis confrine 
gatur, aut diminuetur, ut adhuc calix cum 
patena secundum majorem sui partem iu 66 
eommode stare possit, uti, v. g., si partes it 
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contfibas fanturs, vel ipsa cornua confrin- 
gantur aut minuantur, tune altare non amit- 
tit consecrationem, neque debet denuo con- 
secrari; habetur expresse cap. Ligneis, 6, 
hoc tit., his præcisis verbis : Cum tabula al- 
faris enormiter læsa.non fucrit, nec altare de: 
bet denuo consècrari. (92. Quendo:autem 
romennt dübiwm an altaro sit enormiter fra- 
etum vel non; tunc relinquitur judicio epi- 
seopi, qui ex re oculis subjasta facilius di- 
ghoscers poterit an sit sacuta exsecratio, et 
rl debeat denuo SpA Sic nn 
de Offic. et potest. episcop., part. 11, alleg. 
21, n. 26. Fheces a lia., Miranda, Lay: 
man., Phiring., Anaelot. et alii passim. 
(23. Secuñdo exsectatur aliare'firum, 
lapis seu meusa. superior consecrata 
amovotuwr ‘ab inferiori struotura, seu basi 
eui est immobiliter aflixa ; cap. AS hæc, ubi 
expresse dicitur: St alfare motum fuerit.… 
et denuo consecrari, et cap. Quod in du- 
bis, 3, ubi expresse habctur: A{tare vero in 
tabula cut consecrationis benedictio pon- 
ééficali ministerio adhidatur , remoëa fwerit… 
debet non immerito consecreri. (2%. Non nx- 
secratur tamen, si superior tabula non est 
immobiliter affixa structuræ inferiori, sed 
eommode de loco ad locum una eum sepul- 
eo transferri pot st, quia tune, ut dicit Syl- 
ester, verb. Altare, quæst. 10, ipsa tabula seu 
mensaest allare portatile; sicetiam Archidia- 
eonus, Roderic., Rossignol., et alii passim. 
(86. Tertio eltare fixum exsecratur, quo- 
tiss me nes altaris, seu reposi orium ubi 
reconduntur reliquiæ, frangitur, removetur, 
vel miauitur; quarmvis enim stando in ri- 
gore juris repositio reliquiarum non sit de 
essentia consecrationis sltaris, ut fuit di- 
cthm nur. fk, et per hoc non videsatur de- 
perdi conseratio per fractionem, remotio- 
mem seu mimutionem reposkorii reliquia- 
rum; (26. tamen, quia stando in praxi fuit 
dicium pum. 17, non esse receden:um 4 
communi consuetudine Ecclesiæ reponendi 
sacras reliquias in consecratione altaris, ides 
dicitur quod per fractionem, remotionem 
vel winut'onent talis sepulcri seu reposito- 
vii amittatur consecratio, quia, ut dicit Es 
man, lib. v, tract. 5, ©. 6, n. 9,° cum sepul- 
crum hoc censestur præcipua pars allaris, 
merito ob ejus fractionem, remotionem vel 
inutionem, ipsum altare notabäiter con 
ractum vel immimelum æstimatur; adeo- 
que, licet ipse, n. 8, teneat non esse neees- 
sariem repositionem reliquiarum in conse- 
es alteris, nibilominus putat servan- 
esse ecclesiarum eonsuetudinem eam- 
æuni doctarum sententia flrmatam, ut altaria 
derum consecreatur ; et sic tenet Barbosa, 
de Ofic. et potest. episc., allegat. 27, n. 25; 
Sylvester, Azorius, et canonistæ passim, arg. 
np. Ad he, 4, hoc tit., ubi expresse habe- 
tur : Si altara motum fuerit, aut lapis üle s0+ 
dummodo superpositus qui sigillum continet, 


confractus aut ctiam diminutus, debat denua. 


sonsecrari, et ceiligitur etiam ex cap. Pla- 


(4) Secus est de altari extra voclesiam silo, nisi 


wuné idemgue parles esset eceleske el altarié extra 
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enët, de eonsecrat., dist. 5, et ex snmmario 
talis capitis, ubi dicitur : Evertantur alraria 
ce sine sanrtorum reliquiis eriguniur ; et 

ce. Rit. Cong. 5 Martii 1093 sic decrevit : 
ÂAltare portatle tunc consecrationem œnittit, 
quando gétur, vel loco moestur reposito- 
rium reliquiarum. : 

(27. Exsecrato altari fixo et immobili, non 
exseeratur ecclesia, net 6 contra; cap. Ad 
hæc, f,hoe tit., «bi præcise habetut : Pro- 
pter os (id est.ox quo ob éxsecrationem al- 
taris illud denuo consetretur}, -propfer hoc 
nequaquam reiterare suam consecrationem Ec- 
clesis consuevit, et in ejus-summario dicitur : 
Amoto altari vel lapide continente sigilum , 
reconsecrabifur altare, non autem ecclesia. 
(28. Polluta autem vel violata eeclesia, pol. 
haitur etiam vel violator altaro in ea firm, 
Et rativ disparitatis est quia consecratio ec- 
elesiæ est distincta a consecrations altaris ; 
eonsecratio enim- ecclesiæ eonsistit ia parie- 
tibus, et eonsecratio altaris in integritate 
ipsias ; unde polest dari quod exsecratur al- 
tare, v. g., per coufractioneut superioris ta- 
bulæ, et tamen consecrata maneat ecclesia, 
ex quo remaneant il!æsi et intacti sui parie 
tes ; et e contra ecclesia exsecretur, combu- 
stis vel destructis suis parietibus, et tamen 
consecratum remaneat altare, ex quo adhuc 
ilæsam et intactum consistat. Violatio au 
tem seu pollutio occlesiæ concernit totam 
ecclesiam, et per hæec polluta seu violata ec- 
clesia, polluuntur seu violantur omnia alta- 
ria in ea fixa, ut bens advertit Abbasin €. 
Preposuisti, k, de Conseerat. eccles. ; Syl- 
vester, Phiring. et ali communiter (1). 

(29. Altare portatile seu mobile exsecra- 
tur soturamoio quando ita frangitur et dimi- 
nuitur ut ea pars quæ remanel non sit am: 
plius apta commode eontinere calicenx et 
patenam cum hostia, et quando anguk La 
sius, in quibus chrisma ponitur, notabili- 
ter et enormiter franguntur ; cap. Ad hæc, 
1, cap. Quod in dubiis, 3, e1 cap. Eigneis, 6, 
de Consecrat. eccles. vel altar., et quando 
frangitur vel loco movetur repositorium re- 
liquiarum; Sac, Congregat. 5 Martii 1603. 
Legendam est Votum P. Geraldi, Exposit. 


jur. pontif., pag. #20, quo demonstrat exse- 


erari allare, « si lapis in altaris mensa su- 
perpositus in duas partes, a vertice ad fun- 
dum usque ob fractarem dividstur, quan-. 
quem in 6orum una imegrum remeneat 
roliquiarim repositorium, ac commode con- 
tineri pessint calix et hostia , et dietæ par- 
tes tali connexione uniantur, ut vix appareat 
fractura. » (30. Per aliam autem modicam 
fractioneut, par separationem a lignis quibus 
aliquando innititur vel circumdaiur, et per 
mutatienem"loci non exsecratur, cum altâre 
portatile seu mobile hoc speciali fine conse- 
eretur ut mobile sit, at de loco ad locum 
transferatur, et allegata jura incap. Ad hæc, 
cap. Quod in dubiis, et cap. Ligneis, de Con- 
sæerat, eccles. vel altar., intelligenda sunt 
solummodo quoad amotionem de altaribus 


occlesiam si; tuno enim pollueretur etiam ki aka 
rs. (Enir, BanmiE.) 
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fxis et ipmabilibus ; et sic seutiant Sylves- 
ter, verb. dltare, $ 19; Tabiena, Rossigno- 
lus, Barbosa, Azorius, Amostaza, Suarez, 
Card. de Lugo, Petra et alii passim. _. 
(31. Exsecralo altari portatili et mobili, 
non exsecraiur ecclesia, nec 6 contra, exse- 
crata ecclesia, exsecratur altare porlatile, 
ouia si, sicut dictum est n. 27, exsecrata 
alteri fixo non exsecratur ecclesia, nec @ 
contea propter rationem ibi adductam, multo 
minus exsecrato altari portatili, exsegratur 
ecclesis, npc e contra, cum inter altare por- 
tatile.et ecclesiam sit minor .connexio quam 
iuter eeplesiam ef altare fixum. .(32. Sic pa- 
riter polluta seu violata ecclesia, non cen- 
setur pollutum seu violetum altare portatile, 
quia licet pose -ecclesia, senseatur eliam 
pollntum altare fixum, ex quo .pallutio seu 
violatio ecclesiæ totam eeclesiam afficiat, 
adeoque etian omnia allaria in ea fixa et 
rontenta, ut pote unum corpus cum ipsa ec- 
clesiaaflicientia; (33. nontamen, polluta seu 
violata ecclesia, debet censeri pollutum seu 
riolatum altare portatile, eum hoc non bha- 
beat tantam connexionem cum ipsaecclesia, 
sicut altare fixum, et censeatur esse extra 
ecclesiam, cum extra ipsam transferatur de 
loco in locum juxta exigentiam et commodi- 
ltem personæ privilegiatæ; sic Azorius, 
ton. L lib. y, cap. 27, qu. 14; Amostazo, 
Sylvester, Petra et ali. (3. Nullum au- 
tem altare, sive fixum sive portatile, exse- 
cratur ex eo quod in ipso celebraverint ex- 
coimunicati, interdicü , et degradati, ut 
Bonorius J{E respondit, cap. À nobis, de 
Sacramentis non iterandis. : 
(35. Altare fixum consecrari non posse 
sine liceutia summi pontificis in ecclesia non 
consecrata, tenet Barhosa, Jur. eccles, uni- 
vers., lib. 1, c. 7, nur. 12 ; Quarti, part, a, 
tit. 2%, dub. 2; Tawbur., de Sacrif., lib. 1, 
cap. 5, $.1,n.2; Veutriglia, tom. Il, annu- 
lat. 20, n. 18, ex cap. Nullus presbyter, et 
cap. Placuit, de Consecrat., dist. 1, Sed.ex 
bis textibus nihil elicitur quod faciat ad rem, 
ut consideranti patebit, et praxis est in con- 
trarium, ut docet et observat Pasqualig., 
de Sacrificio novæ legis, tract. 1, de Allari, 
qu. 673, n. 6, testans in Urbe in sua eccle- 
sia S. Andreæ de Valle cardinalem Maffeum 
Barberioum, postea Urbanum VIl, sine ulla 
licentia tunc regnantis pontificis consecrasse 
eltare inibi erectum pro sua familia. Et rur- 
sus fuisse ibi consecrata alia duo altaria sine 
lli licentia. Et sic etiam tenet Suarez, t. IX, 
in 3, disput. 81,sect. 5, et alii. (36. lu eccle- 
sia consecrata nulli licet erigere altare, stan- 
do in jure communi, sine episcopi consen- 
su, sub pœna depositionis clericis, et excom- 
municationis laicis ; cap. Nullus presbyter, 
de Consecrät., dist. 1, et cap. Quamois, dist, 
68, et ibi Glossa. In ecclesiis tamen non con- 
secratis potest allare erigi a presbyteris; 
Gloss. in dict. cap. Quamuis, dist. 68; Azo- 
rius, tom. 1, lib. x, cap. 27, q. 6, etalii, 
(37. Sic etiam altare ab episcupo consecrg 
lum, aut in ecclesia consecrata erectyum, ue- 
uit destrui sine permissione episcopi. Le 
u ecclesiis vero non consecratis quilibet 


ALTARE 6x 


jure suo potestaliare consecratum deste ere. 

L probatur ex paritate rationis quæ est in 
ter erigere. et: destruere. Sicut erim in- 
ecclesia consecrata nulli licet altare eri- 
gr sine consensu episcopi, ex cit. cap. 

ullus presbyter, ila null licet sine ejus. 
consensu tale altare destruere; et sicut in, 
esclesiis non consecratis potes! erigi altare a. 
presbyteris sine alia facultate, ex Glossa in 
cit. cap. Quamois, ita elism sine alia faoul- 
late poterit tale altsre destrui. Sic sentiunt 
Berbosa, Azor., Tambur. et Quarti, locis cit... 
Lezana in Summa, verb. Altare, n.19, et alii. 

(39. Altaris lapis dns sAu exsecra 
tus, potest vendi et licite teneri ab emptore,. 
dummodo in loco honesto et deconti; Sacra: 
Rit. Congreg. in Reatina 9 Maii 1606. (40: 
la altarj non consecrato nemo celebrare po= 
test; cap. Altaria, 2, de Consecrat., dist. 1. . 

(1. Ét in ipso celebrans peccat mortali. 
ter, cum hæc sit transgressio gravis legis et 
consueludinis ecclesiasticæ, m qua nec epi-, 
scopus dispensare potest. (42 Non requiri- 
tur lamen quod altare fixum sit consecratum, 
sed suficit quod alterutrum, id est fxum. 
vel portatilé sit consecrstum. Sic Suarez, 
on. IH, in part. su, disp. 81, sect. 5; Lezans, 
Bonacina et alii passim. . (43. Et sic stricte 
est vetitum celebrare in altari non consecra.. 
to, quod præcipitur eonsecrari altaria quæ. 
ambigua sunt de congecratione , antequam. 
super illa missæ celebrentur; cap. £cclesiæ, 
de Consecr... dist. 1, ubi habentur præcisa 
verba : « Altaria quæ ambigua .sunt de con. 
secratione consecrentur. » 

(4e. In altari inquo episcopus missam can- 
tavit, non potest alius sacerdos eodem die 
celebrare ; cap. finel. de Consecrat., dist, 9, 
ubi habentur præcisa verba : .« In allari in 
quo episcopus missam cagiavit, presbyter: 
eodem die aliam celebrare non præsumat, » 
et in summario dicitur præcise: « Preshyter 
in alta missam non celebret, in quo eadem 
die M sert celebravit.» (45. Hoc tamen si 
alicubiobservaretur, esset intelligendum nisi. 
adesset licentia ejusdem episcopi aut ueces- 
silas sic faciendi, prout exponit Gloss, ibid. 
addens hoc fuisse statutum propter episcopà 
reverentiam. (46. Verum hoc decretum 6x0- 
levit, ut observat Claudius La Croix , lib. va, 

et, 0.316 ; Azorius, Layman, Castropal., 

'ambur., Dicastill., Pignatell., qu. 1235. 

adeoque quoad hoc est standum regionis 
consueludini, ut notat Lezana verb. Altar., 
n. 11, Vide iofra , num. 61. (47. In altari 
sanctorum apostolorum Petri et Pauli solua 
papa celcbrat, nec aliis perrai:titur,nisi me- 
diante brevi pontificio, uttestatur Bertachin., 
in repert., vérb. Missa, et Cæremopial. edi- 
tum sub Leone X, 1. 3, sect. 1, tit. de Bullis 
pro celebr. super allari S. Petri. Sic Pigna- 
tell., tom. IV, consult. 31, n. 13, et novis- 
simo card. Petra , tom. IV, in constit. 1. 
Gregor. XI, fol. 155, num. 10. - 

(#8. Allare erectum super sepultura non 

otest consecrari, sed prius replendus est 
Écus ille, et si jam sepultum fuerit in ev 
Joco aliquod cadaver, est priusextrahenduin, 
sou ejus ossa ctcineres, et Jocus replendus ; 
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enp. Præcipiendum, 13, quæst. 3; cap. Non 
oportet, de Consecr., dist. 1, et tradunt com 
munäer Gloss:, ibidem, div. Antoninus, part. 
mu, tit. 19, c. 6, $ 9; Tabiena, Armilla, Pia- 
sec., Gavant., card. Petra et alii passim. Et 
sio pluries decrevit Bacra Congr. Episc. et 
er à signanterin Iinteramn. 13 Septemb. 
3593 : « Altaria sub quorum predellis cade- 
vera sunt sepulta, licet propterea consecra- 
tionem son amittant, debent tamen interdi- 
oi, donec dicta esdavera, vel altaria ipsa in 
alium deferantur locum.» Etin esdem, 8 
Februar. 1599. Episcepo, che non permetiesse, 
che sotto gli altari, e per quanto circonda la 
predella siano cadaveri, ne‘sepolture ctiam 
sotterranee, et essendone, le facesse riempire 
di muro, essondo cosi ordine della riforma, e 
disposisione de’sacri canoni. (49. Et cum 
episcopus exinde apposuisset inlerdictum 
ecclesiæ Fratrum S. Augustini, quia hujus- 
modi sepulturas replere distulerant; Sacra 
core 80 Martii 159% mandavit fratres 
rædictos parere debere; et in Messsnen. 2 
aii 1601, all’arcivescovo ; quanto alli aléari, 
sottoi ï, 0 nel mezzo sono sepolti prela- 
ti, 0 laici, non pare, che in modo alcuno si 
abbia da tollerare, che vi si celebri per l'at- 
venire, onde voi vi provederele; « nisi OSsi- 
bus amotis sepulerum terra repleatur; » es- 
dem Sac. Congregat., in una S. Dominici., 15° 
Junii 1635 ; sic refert Pignat., tom. IV, con- 
salt. 39, n.9, et novissime card. Petra, t. LL, 
Comm. in constit. 3 Cœlestini II, n. 19, 
foi. 108. (59. Et per hoc sepulturæ debent 
esse remo‘æ ab allaribus, ut sacerdos cele- 
brans non cogatur pedibus insistere super 
defunotorum eorpora; tribusque ‘cubitis os- 
tium sepulcri distare debet ab altaris pedali, 
seu scabello, ut ipsum sepulcrum pedale, 
seu scabellus, non attingat, tradit Pign., 
num. 5, et card. Petra, loc. cit. 
(51. Cum altaria in regularium ecclesiis 
ndoque reperiantur de aliorum jure pa- 
tronatus, quibus nulla vel exigua sane est 
dos assignata, quæque paramentis necessa- 
räis privata, ac vetustate consumpta, ruinam 
minentur in grave dedecus ecclesisrum hu- 
jusmodi, et ad divini cultus præjudicium, 
moneri debent patroni hujusmodi a locorum 
erdinariis, ut infra brevem aliquem sed com- 
petentem terminum ea restaurent, dotent, 
ac ornent, quin si id facere detrectaverint, 
vel demoliantur hujusmodi altaria, vel iidem 
patroni omni jure et actione in iis compe- 
tentibus priventur; Sacr. Congr. Kpiscop. et 
Regul., in Mutinen. 16 Januarti 1604 : refert 
Barbosa, de Jure eccl. univers. lib. 11, cap. 7, 
num. 98, et Collect. decis. apost., verb. Abfar., 
num. 6. Vide verb. Utensilta, num. 10. (52. 
Allare majus licet ex veteri consuetudine sit, 
ut orientalem mundi plagam respiciat, cuin 
vtiam antiqua consuetudine servatum sit, ut 
versus orientem ecclesiæ ædificarentur, ut 
testatur Clemens, lib. n Apost. constit., cap. 
81 ; Duracd., in Rational., lib. 1, cap. &; Pia- 
soc., Azorius, Bonacina, Barbosa et alii; 
153. id tamen nec universaliter in Ecclesia 
fuit receptum, nec modo est necessarium, 
nisi secundun quamdam decentian, quando 
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commode fleri potest, ut patet ex use el praxi 
ecclesiarum Urbis et ne Lezana, eg 
re nurn. sure ee Hit, in tertia 
part., disput. 81, sect. 5 ; Vasquez, part. 
disput. 243, esp. 2, et alit LbarE re 
. (64. In altari majori ecclesierum cathedre. 
lium non debet asservari sanctissimum sa: 
cramentum propter functiones pontificales ; 
debet tamen in allari mejori servari in ec- 
ctesiis perochialibus etregularibus, ut pluries 
fuit declaratum a Sacra Congr. Episcop. et 
Regul. his verb. : « Tabernaculum sanctissi- 
mi sacramenti in esthedralibus non debet 
esse in altari majori propter functiones pon- 
tificales, quæ flunt versis renibus ad altare. 
In parochialibus vero et regularium ecclesiis 
debet osse in altari majori regularitertanquam 
digniori. » In Lucensi, 40 Febr. 4691; in 
Aquilana, 29 Augusti 1504; in Casertana, 2% 
Novembris 159%. (55. Alteria et capelles in 
regularium ecclesiis, ctiam per sæculariun 
confraternitates consiructa, visitare non po- 
test episcopus ; Sacra Congr. Epise. et Regul. 
in LA 22 Augusti 1615, et in Tarraco- 
nen. 2 Januar. 1616; apud Barbos., loc. eit. 

(86. Non debet unum altare diseooperiri, 
ut cooperiatur aliud ; cap. Cum cousam, %, 
de Præbend. ; clement. Quia contingit, 3, de 
a Le domib.,6, novella 6, collat, 4, tit.6, 
cap. 2, $ Si vero ; Fagnan., lib. m Decretal., 
in cap. Ex parte, 8, de Clericisnon resident., 
num. 6 ; Kota recent. part. x1, decis. 72, 
num. 9, et part. 15, decis. 177, num. 5. 

SUPPLEMENTA AUCTORIS. 

(67. Altarium numerus in ecclesiis Græco+ 
rum augeri permittitur; Benedictus XIV, 
tom. I,constit. 57, incip. Etei, $ 6. (58. lion 
altaria plurs in ecclesiis Græcorum Melchi- 
tarum permittuntur ; idem, constit. 87, incip. 
De atum, $ 9. 

(89. Super altari in quo missæ ‘ celebran- 
tur, juxta rubricæ et pontificalis præscriptunt 
crux collocari debet : ampla, etiemsi in ipso 
altari asservetur sanctissima EKucharistia in 
tabernaculo. At si expositum sit in ipso al- 
tari SS. Sacramentum, servetur consuetudo 
Joci; Benedict. X£V, tom. Il, constit. 17, 
incip. Accepimus, in qua inter alia eruditis- 
sime adducta pro servanda consuetudine loci 
collocandi, velnon, crucemin altarj, quanda 
expositum est in ipso SS. Sacramentum ; 
adducit decretum editum a 8. R.C. die 3 
Septembris 1741, quæ postquam omnis dili- 
genter accurateque perpendit, decrevit ut 
quælibet £cclesia morem et institutum quod 
antea servaverst, in posterum quoque reti- 
neret. (60. Si in tabula altaris Crucifixi 
imago depicta aut cælata sit, eaque poliorem 
locum in ipsa tabula obtineat, omitti potest 
crux inter candelabra; idem ibid., ubi ad id 
adducit decretum Sacræ Rituum Congrega- . 
tionis sub 16 Junii 1663, quod recenset Me- 
ratus, tom. £, part. 1, tit. 20 de Præparatione 
sltaris, n. 6, et in Indice decretorum; eod. 
tom., part. 11, n. #00. Vide in nostro tom 
Vil! Decreta S. R. C., n. 947 et 498. 3 

(61. Ad altare ad quod episcopus eo dis 
sacrificium obtulit, nequit simplex sacerdos 
celebrare, nisi prius obtenta ab cpiscopo 
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licentia; Benedict. XIV, constit. incip. f# 
aire Cuncordant tradita supra. a num. 


ADDITIONES EX ALIENA MANU. 

(62. Num primi Christiani ad sacra confi- 
eienda mysteria, altaria templaque hapue- 
rint, baud conveniunt critici. Confidenter, ut 
sotet, negat hæreticus Bohemer., in Decretal., 
kb. xrr, tit: 40, $ B1. e 

(63. Affirmat vero, et quidem rectius Bin- 
gam., Origin. eccles., Ifb. 1x, c. 1, $ 13 et 
seq. Adde Thomasin., de veter. et nor. 
Eccles. disciplia., part. mr, lib. 1, c. ®, 
num. 11, et rarsus cap.-5, num. 8 et 4, et 
Van-Espen, Jur. eccles. univ., part. ne, tit. 5, 
cap. 8, n. 4, et alies quos citat, et sequitur 
Bendictus XIV, de Sacrif. missæ, lib. 1, 
tap. 2, n. 3 et seq. 

(6%. Disputatur etiam inter eruditos num 
usus altaris portatilis primis Ecclesiæ tempo: 
ribas invaluerit? Van-Espen, Jur. eccles. 
univ, part. u, tit. 5, n. 40, putat aras viati- 
cas vmm Ecclesiæ sæculo primum in usu 
fuisse; quod idem sensisse videtur Thoma- 
sin., cit. oper., part. 1, lib. rt, cap. 95, num. 3. 
Veram io alia sententia est Gatt., de Usu alt. 
“portat., cap. 1, num. {1, cum ejus usus ab 
apostolorum usque temporibus repelat. Con- 
fer Benedictum XIV, de Sacrif. missæ, lib. 1, 
cap. 2, n. 4. . ; 

jusmodi porro mos celebrandi in aris 
viaticis stetit usque ad tempora concilii Tri- 
dentini, q od sess. 22, cap. 9, de Observand. 
etovitand., cum rasgnus circa id irrepsisset 
abusus, districte inhibuit episcopis ne am- 
plius alibi quem in ecclesiis oratoriisque 
divino cal{ai nominatira destinatis, secretis- 
que ac privatis domibus, missæ sacrificium 
celebrare facerent, etc. (65. Quo factum 
est ut hodie nisi a summo pontifico aræ 
portatilis privilegium impertiri possit; nee 
amplius, ut antea, illud indiscriminatim 
concedere valeant episcopi, nisi necessitate 
urgente, ut puta ob ruinas, pestem, incendia, 
expeditiones militares, etc. Unde ejusmodi 
potestatem haud omnimode fuisse episcopis 
sublatam, sed tune tantum cum necessitas 
non urgeat, justaque non adsit causa, con— 
tendont. R ni. in Sum., verbo Missa, et 
Gatt., ©. 9, n. 7, qui et toto cap. 10 fuse ex- 
pendit causas propter quas usus altaris via- 
tici non est denegandus. 

(66. Ex his patet antiquata etiam circa hoc 
fuisse quæcunque privilegia ante Tridentini 
tempora regularibus concessa, quod et plu 
ries statuit Sacr. Congr. Concilli interpres, 
ut viere est apud laudatum auctorem 
a num. 1 usque ad 10, cie 18, ubi et is re- 
censet nonnulla ejusmodi privilegia quibus- 
dam regularium ordinibus post concilium 
Trident. concessa , quæ ideo vigere etiam- 

mn demonstrare pro virili parte conatur. 

(67. At ipsis episcopis lale privilegium 
per conc. Trid. minime ademptum fuisse 
tonstat, adeoque episcopi uti eo possunt 
etiam in domibus laicorum, utut in aliena 
diæcesi sitis. Quod vero ita est intelligen- 
dum, ut cpiscopi ejusmodi privilegiu uti non 
Pussint nisi ad propriam commoditatem, et 
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(at habetur ex norissimis poutifiemn decia- 
rationibus relatis «a Benedicto XIV, epi-tola 
data 2 Junïi 1751, ad primat., etc., Polon'æ} 
tantum domi propriæ habitationis, ubi-scili« 
cet vel moram trahunt ab ordinario domicitio 
ia casibus a jure permissis, aut ob impetra< 
tam Sedis Apostolicæ licentiam absentes ; 
vel hospitio excipiuntur visitationis itine- 
risve occasione. : 

(68. Veram præfati privilegii prætextu nee 
épiscopis permissum est in ara viatica’offerre 
in navi, et, ut quibusdam visum, in urbe, 
cet circa hoc posterius contra sentiat Gatt., 
cit. cap. 12. + 

(89. Nulli igitur permissum est in navi 
offerre, nisi ex speciali apostolico privilegio, 
quod raro impertiri solet; Gatt., cap. 11, ubi 
etiam de peculiaribus quibusdam ejusmodi 
eoncessionibus-mentic est. d 

(70. Quod demum aræ viaticæ privilegie 
gaudeant S. R. E. cardinales, res ipsa loqui- 
lur. Sed præter eos, nullos alios, quacunque 
auctoritate ac jurisdictione pollentes, dicto 
privilegio frui, cum tantum op episcos 
pos, et quidem consecratos, aut saltem præi 
conizalos, pose ostendit sære cit. Gatt., 
dict. cap. 12, num. 18, usque ad 2. 


ADDITIONES EX EDITIONIUUS BARBIBLLIMIANIS, 

(74. Similiter, si contingnt altare firum 
otum ac integrum transferri de loco in quo 
exstructum fuerat, in alium locum, per Fe 
non amittit consecrationem. Ratio est quia, 
Hicet altare fixum in hoc differre videatue 
allari portatili, quod hoc sit transferibile dé 
uno loco ad alium, ipsum vero non ita, pro: 
indeque fixum dicatur et immobile, tamen 
bæc differentia est mere extrinseca, acciden+ 
talis, et respectiva ad ipsum locum potius 
quan inter ipsa altaria ; Dam ratio formalis 
per quam altare fixum intrinsece differt à 

rtatili proprie in eo consistit quod altarg 

um habet, ac essentialiter importat con- 
juoctionem tahulæ cum sua structura infe- 
riori, seu basi, cui fabula proinde necessario 
debet esse unita. Quare, cum altare ru 
Katur eamdem conjunctionem servare, tabulæ 
scilicet cum basi, non obstante ipsius trans- 
latione de uno in alium locum, dicendum 
est quod adhuc retinest suum esse, ac per 
consequens suam consecrationem, quæ eidem 
accesserat. 

(72. Addit P. Gobat, de Indulgentiis, p. nr, 
cap. 16, quæst. 76, n. 837, quod, licet menss 
frangatur etiam per medium, modo partes 
fixæ non moveantur loco, non amittitur 
consecratio. Quod si vel utraque vel una 


* solum, que tamen excedat quartam partem 


mensæ, loco moveatur, tune utraque amitiit 
consecrationem, etsi illa quæ remausit sit 
capax hostiæ et calicis. : 

PT. Ita quidem Gobat : « Quæ tamen alta 
ris tabula ex proprio formali conceptu, et in 
communi existimatione, pro tota altaris 
mensa accipitur, ac per consequens sit quid 
diversum a petra, ideo Jonge plus integrum 
in ea debet remanere, ne ipsa et altare con 
secrationem amittant. Censeo itaque tantum 
esse debere, ut formam et rationen tabuks 
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altaris, in eommuni existiraatione retinoai 
qaaad substantiam ; adeo ut, si id quod inte- 


grum superest moraliter non retineal for-. 


mam et rationem hujusmodi, fractio enormis 
diei debeat, et sic allare indigera nova con- 
sacratione. Ratio est quia forma ea est quæ 
2e esse rei, et marale fundatur in physico. 

i -eego frsctura tais-est ut abstulerit for« 
mam et rationem tabulæ allaris, simul etiam 
abstulit esse ejusdem, idsaque eliam qjus 
consecrationem ; et sie altare indiget iteruma 
çonsecrari. Secus vero, si e contra. » Et bc 
opinio cunvenit cum septentia Panarmilaui 
a:iorumque celebriorum canonici juris inter- 
prelum, cum et ipsi dicant tabulæ fracturam 
tunc dici enormem. quando tabula amisit 
velerem usum et formam, usum sciliget ta 
bulæ altaris, que in omnium sententia habet 
usum diversum ab eo quem habet simplex 
ara eidem tabulæ inserta. 


AUDITIONES CASINENSES. 


. (74. Nomen altaris etiam ab alendo repeti 
potest, que igni altaris addebalur alimen- 
fuw. Isidor. Orig. lib. xv, c. 4. 

(76. Quoniam nulla sine sacrificio ésse 
bpotest religio, nullumque sine altäri sacrifi- 
cium, ab ipsis religionis nostræ primordiis 
#tarium origo est deducenda. Hine, altari- 
bus omissis quæ in Veteri Tesisameñio Adam 
vrinus erexisse pulatur, quæque postea a 
Nue, Moyse, Samuele, Saule, Davide, Salo- 
iuone fuisse exstrucla ex sacris litteris com- 
bertuin est, lignea illa et vulgaris mensa, 
gua, legali cœna peracta, Christus Dominus 
dueruenter seipsum Patri obtulit in sacrifis 
sium, primum fuisse videtur in Ecclosia 
altare. : ; 

: (76. Christi exemplum quoad lignea altaria 
juitatos fuisse apostolos persuadet et na- 
#cenlis Ecclesiæ simplicitas, et necessitas 
ællarium propler ingruentes persecutiones 
rensferendorum, idque ipsum probat altare 
ja æde sanclæ Praxedis Romæ sasservatum, 
äa quo beatus Pelrus incruentam Dea victi- 
mar obiulisse perhibotur, sicut et aliud in 
basilica Laterauensi, 
. (77. Quia altare Christum sigaifcat, per 
guem sacrilicia acceptantur a Deo, juxta 
AMud Ambrosii lib. 1v Sacr., cap. 19 : Lorna 
gorporis Christi est altare, ideo in eminen- 
liori ecclesiæ parte collocabatur, ut in ea 
pæeminerel, Siout Christus inter membra 
#ejus; Rup., lib. v, cap. 30 : Et quidem in 
medio templi gremio, ut sacerdas omni ex 
garle facilius videri possit. 
. (78. Nullum foramen habere debet altare, 
ex Actis Ecclesiæ Mediolanensis, ad desi- 
gnandaw undequaque plenitudinem et inte- 
gritatem Cbristi; vocuum enim erat Hebræo- 
rum altare sine Christo; S. Thom., im part., 
quest. 82, art. 5. 
. (79. Gradus altaris virtutes sunt, quibus 
ad Christum itur; Hugo Vict.,in Cao. missæ, 


. Ad unitalom Christi significandam mullo- 
run eruditarum hominum sententia gst, 
Wbicuv primoribus Kcelesiæ sæculis fuisse 


ü lewplis altare ; qui ideo dicunt Euscbium, 
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Uh. x Hijst. eocles., cap..6, unigenitum altare 
appellasse. Verius attamen distinguendum 
est Græcam inter et Latinem Ecclesiom. 
Græci enim.unico semper.usi sunt altari, 
quem quidem moren ad hanc usque diem 
relinent, quamvis plura ipsi ecclesiæ pos 
muroque disjuncta habeant sacella, qua 
parecclesiæ ab illis vocantur, uti observat 


-Card. Bona lib. 1 Rerum liturgic., cap. 14, 


oum. 3. (80. Apud Latinos vero mulia ut 
plurimum fuisse in eadem ecclesia altaria, 
non paucis demonstrari passet exemplis. Duo 
duntaxat hie subjicimus : unum ex S. Gre- 
gi epist. 50, lib..v, in qua Palladium 

nctonensem episcopym sic alloquitur : 
« Veniens lator præsentium insinuavit nobis, 
fraternitatem vestram ecclesiam eonstruxisse, 
atque illic tredecim sltaria coljocasse. » Al- 
(gum ex Romanis calacumbis sanctæ Agne- 
tis-extra mœnia in via Nomontans, ubi plus- 
quam seplem altaria una in loco cernuntur, 

(81. Rationem cur ex lapide fac!a sint alta- 
ria suppeditat Simeon Thessalonicensis, de 
Templa, tom. XXII Magnæ Biblioth. PP. 
edit. Lugdun. Anissonianæ 1677 : « E lapide 
auteun est altare, quia Christum refert, qui 
etiam Petra nominatur, tanquam fundamen- 
tum nostrum et caput anguli et lapis angu- 
laris; et quia petra quæ olim Israclem pavit, 
hujus mensæ imago fuit. » : 

82, Communis est sententia doctorum, 
sram altaris, super quan perégitur sacriñ- 
cium, duobus lapidibus adunatis constare 
pou posse, quia alioquin in duobus altari- 
bus fieret cousecratio, in uno hostiæ, in al- 
tero calicis, et quia unitas altaris symbolum 
esse debet unitatis personalitatis Christi. 

(83. Aute concilium Moguntiacum, circa 
ann. 900, nulla est mentio aræ quoad no- 
men; res autem erat in usu tempore perse- 
gutiobum, et S. Ambrosius ea usus est cele- 
brans Romæ in dowo quadam privata. 4ra 
ila appellata est: vel sb ariditate ex igne, 
Servius; vel quasi area plena, vel ab ardvre, 
quod in ea ardehant sacrificia ; Gemma, lib. 
LA ae 122, vel ura Græce, precatio Latine. 

| . Ob metum mortis docet Diana cum 
Sylv., ete., p. mn, t. VI, r. 88, et p. mm, t. A, 
r. 39, posse sacerdotem sicuti non jejunum, 
ita etiam sine altari celebrare, dummodo ce- 
Jebratio non exigatur in contemptum reli- 
gionis, vel Ecclesiæ, vel ejus præceptorum. 
Verum, quidquid sit de jejunio, certe sem- 
per.illicitum est sine allari, etiam cum mor 
lis periculo, celebrare. Nam licet præcepla 
ecclesiastica non obligent cum gravi incom- 


modo, istud tamen celebrandi cum sacris; 


vestibus et inaltari consecrato adeo rigorose 
acceptum est ab Ecclesia, ut in nullo casu 
dispensasse sciatur; et propterea . vestes et 
altare reputantur ut quid intrinsecwal cul- 
tui tanti sacrificii, Ea érgo nunquam preter- 
ire licet, tum quia vix potest accidere 5106 
contemptu, lum quia id non potest fieri sine 
scaudalo, aut saltem sine magna irroveren” 
lia; quaprapter hic subit præceptum as 
rale reverentiæ in quocunque casu d 

sacrificio, a quo preceplo métus morbis gi 
excusot. Vide D. Ligorium, lib. vi, Due 
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. 5. Quod akare remaneat consecratam, : 
si in eo sacerdos ex incuria vel etiam mali-, 


tia celebrasset, docet Diana, pe q- tr. 7, re-° 
tar 


sl. 18, apud Bagnut., art. Alare. 
86. Non exsecratur altare fivum si ali. 
He tantum Jlapides structuræ dimoveantur ; 
uar., d. 81, sect. 5; Laym., c. 6, num. 6. 
(87. Eoque minus dieunt Vasquez ct Sua- 
rez altare non exsecrari, $itota mensa cum: 
lapidibus, quibus inhæret, alibi transferatur ; 
nam textas nonnisi de remotione ab inferiori: 
structura seu basi loquuntur. ; 
(88. Post decretum Clementis XI, 13 Dec. 
1709 (apud La Croix, lib. vr, p.m, n. 258) 
certum est privilegia regularibus convessæ 
utendi altari portatili, in eoque celebrandi 
sine ordinar'orum l'icentia in Jocis in quibus' 
degunt, omnina fuisse révocata per _concil. : 
Fnid. Idemque declaravit Bened. X1V, in 
bufla Magno, edita die 2 Jan. 1751, & 99. Di- 
cit autem P. Mazzotte, t. IN, pag. 186, hoe 
lamen intelligendum de domibus privatis, 
non vero de domibus'ipsorum religiosorum. 
f89. Advertenda insuper constitutio Inno— 
centii XIIT,13 Maii 1795, Apostoliciminfeterit, 
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ubi bu habentur: «Cirea missarum celcs 
bratiénem in privatis oratorfis, juxta Cle 
meutis XI derretum, episcopi debent ope- 
ram -dare ut omnia ibidem Statuta ubique 
serventur ; addita etiam prohibitione, ne in 
privatis regularium cellis, seu cubiculis eri- 
Batur altare pro re sacra facienda… remota 


“Pa tre in cuntratium : consuetudine: » 


: bique sbstisendam: erit a ceiebca— 
line fnissæ in altari ubi paps eo die oeln 
bravits eujus propria diœcesis est tatas or 
bis. Idem fiat cum legaio a latera intra fines: 
suæ legationis. Gavant., part. 1, tit. 20, de 
Præparatiane altaris. CE 
_ (91. In majoribus altaribus quatuor basi. 
Ficarum Urbis patriarchalium nemini licet, 
præter papam, celebrare, quad solus Jacobns 
go S. Pauli abbrs, ex privileg. Boni- 
ac. VHI, sub anno 1304, in epist, 98, hanc 
facultatem pro altati majori ejusdem basiticæ 
habuerat, et illi abbates hac facultate gau- 
dent, qui sacerdotii ordinem a potifice 
rt Macri, Hierolex., art. Altare et 

as. ; 
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SUMHMARIDM. ; 
4. Altare privilegiatare solet concedi ssummis por- - 
tlfcibus ad tempus, vel in perpetuum pro uno vel. 
pro pluribus aut singulis hebdomadæ diebus juxta 
aumerum missarum quæ solent celebrari in ecclesia 
la qua reperitur tale altare. — 2. Affertur tenor lit- 
terarum pro concessione altaris privilegiatt. — pe 
Scptennium incipit a die datæ brevis, et non à die 
icationis. — #. Clansula in brevi soltta apponé : 
in diets ecelesiu tot miss® quatidie cele- 
breniue , quomodo debeat intelligi. — 5. Sub ges: 
rali iadulgentiarum sugpensione, quæ it ann juli- 
Loi son cemprebenduniur altaria privilegiala, nec, 
aliæe indalgentiæ pro solis defunctis cuncessæ. — 6.‘ 
Altarid privileg'ata pro defunclis non comprehen- 
duntnr sub clausula illa ? Volumus antem, ut si alias 
Christ fidelibus dictam ecclesiam visitantibus aliqua 
dlia indulgentia perpetua vel ad tempus nondwrm eta- 
Psum duralrra concessa fuerif, prœsenteslitieræ nuliæ. 
sat. Nec anb alia elausale consimili. — 7. Affertuc. 
a hæc decretum. — 8. Missæ celehrotæ de fesio- 
carrente in altaribus privilegiatis in diebus quibus; 
non licet missas de Requiem celebrare, habent eam- 
dem vim et indulgentiam perinde ac si essent cele- 
bratæ missæ de Requiem, seu defunctorum. — 9. 
Et hoc, sive altaria sint privilegiata in perpeluum ,: 
sive ad tempus, sive pro ommibos, sive pro aliqwo: 
solo, vel aliquibes tantum hehdomadz diebus, sive 
ex obligatione, siveex sola flielinm devotione missæ: 
cækebrentur, nedum in festis duplicibus, sed etiam in. 
Dominicis et oelavis, et omnibus aliis diebus in qui-, 
Las juxta Bubricas missæ defunctorum celebrari non. 
poss:im. — 10. Per hujusmodi missas celebratas de 
officio egrrente in altaribus privilegiatis satisAt in- 
jenetis obligationiburs, ac si in ipsis privilegiatis al- 
teribus frrissem celehrate missæ de Requiem, sew 
delunciorum. — 14. Altare privilegiatun quetilia- 
na et pe canceditur potriarchalibns, me- 
lrmpolitasis et cathedralibus lotius orbis catholici. 
ï 42. Translato legitima auctoritate altari, 
iato de loco ad locum, adhue durat indulgeu- 





H 
privilegi 
tia, si ipsa sit concessa allari iu reverentiam alice 
jus sancti vel mystérii in cujus honorem dedicatum 
St. — 13-15. Privilegia altari a pontifice consecrato: 
Concessa. — 46. Altare privilegiatum perpetuum' 
Concoditur eathedralibas Maronitrnm, et etiumn 1 
Verum parochialibts ecchsiis. — 17,.18, Quid roqui. 


.ritur pro missa 


ro dofanciis celebrata in alixri 
privilegiato, ut su re possit. — 49, Privileginnt 
ad dies non impeditos concessmu ante declaraliouers 
Alexandri VIE non suffragatur propter illaw in die- 
bus impedilis.— 20. Anno sancto nou aufertur privile- 
gium altatis. — 21, Cum altari alicui concessa sung 
privilegia, tantum supra illud imponi debet tabella, 
— 22. Cum in indulto altaris pritilegiati determina- 
tum est quot missæ celebrari In iHa ecclesia debent, 
oportet nt quotidie celebrentur missæ præfinitre. — 
23. Qeid statum s Sac. Congt. circa hane materiam 
in collegiata S. Caroli civitatis Muiinensis. — 24, 
Leu stauta circa aliare majus Fratrüw Minor, 
convent. Montis Fusculi. — 25. Item responsio S. 
Congr. Indulg. de privilegio ecclesiæ B. Ÿ. Terre 
Forigii, qua jussum episcopo ut indulgentias publi 
carel, quamvis putasset conitiones adimpleri non 
posse. — 26. Resp. pro ecclesia S. Andræe Camal- 
dulensiom Romæ, in cujus renovatione destructs 
fiterunt altaria, illorum privilegia non indigere con 
firmatione. — 27. Quiil respossum Capuccinis im 
loco Sianz diœceais Constaniiensis. — 28. lien re- 
sponsio pro oraborio sodalitatis S. Marie Gratiarum 
Tuderti. — 29. An privilegium aggregationis ad ba- 
silicam Lateranen, concessum monialibus S. Basilii 
civitatis Justinopolitanæ, amplectitur etiam privile- 
ginm altaris illius bas:licæ. — 30. Decretum S. 
congr. Jndulg. de aggregationibus ad indulgenlias. 
— 31: Resp. ad quæsituin an Wanslatum aliare en- 
thedralis Muranæ amittat suum privilegian. — 38, 
Responsum ab eadem Congregatione in easu privile. 
gi ecclesiæ PP. Oratorii $. Philippi Mantuæ. Sup- 
licatio gener lis Fratrum Minorum, et rescriptum 
nedicti XIV qno conceditur allare privilegiatum 
rerpetrum omnihus eorum ecclesiis. — 33. Privile 
Sun quotidiannmr au septennium in perpetuum con 
cessum omuibus eeclesiis parochialibus. — 34. Pri- 
vilegium concessus omnibus skaribus ie commen. 
ongium fidelium dfunct. — 35. isa 
quæstiones theologorum, referantur tntun: quæ ad 
canonislas pertinent. — 36. Inter religioncs qua 
gaudent communieatione privilegiorum, non haberi 
etiam communionem altarium privilegiatorum. — 
817. Si concessio primum et per sc ampleciit gratis 
personales, Lune adest communicatio. — 38. Quitt 
dicendam si tale aitare destruatur ex parie notabili. 
— 34 Si privilegiuns concessum cet respceiu dedis 
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40. Si pontifex in concessione designandum reliquis 
altare, semel iantum designari. pouest. — Hi. Si ex 
dispositione testatoris celebrari missa debet in altari 
privilegiato, an celebrari possit In altaribus post 
disposilionem privilegiatis. — * 42, De alterium 
privilegiatorum antiquifate. — 43. Quot missæ in 


(4. Altare privilegiatum solet eoncedi a 
sarmmis pontificibus ad tempus, vel in per- 

tuum pro uno vel pro pluribus, aut sin- 
gulis hebdomadæ diebus juxta numerum 
missarum quæ solent celebrari in ecclesia 
ia qua reperitur tale altare, et per hoc atten- 
dendæ sunt litteræ concessionis, quæ solent 
esse ut sequitur pro concessione. 


CLEMENS PAPA XII. 
Ad futuram rei memoriam. 


(2. « Volentes ecclesiam vestram, in qua 
altare privilegiatum non est erectum, dum- 
modo in ea septem missæ celebrentur, et in 
ea sit altare sancti vel sanctæ NN. nuncupa- 
tum, hoc speciali dono illustrare, Dei mise- 
ricordia contisi, ut quandocunqué sacerdos 
aliquis missam defunctorum in die comme- 
morationis defunctorum, et singulis diebus 
infra octavam illius, ac feria sexta cujuslibet 
bebdomadæ pro anima cujuscunque fidelium . 
defunctorum, ad præfatum altaie celebrabit, 
anima qe de thesauro Ecclesiæ per modum 
suffragit indulgentiam consequatur, ila ut 
Bomini nostri Jesu Christi suffragantibus 
moritis a purgatorii pœnis liberetur, præsen- 
tibus ad seplennium tantum valituris. Da- 
tum Romæ, » etc, 

(8. Septennium hoc incipere non a die 
grâtiæ concessæ Romæ, sed a die publicatio- 
his factæ per loci ordinarium, senserunt ha- 
ctenus doctores. Sed hodic aliter est sentien- 
dum, ex quo emanavit decretum hoc Sacræ 
Congregationis indulgentiis et sacris reli- 
quiis præpositæ. An altontis verbis quæ in 
brev:bus indulgentiarum apponi solent : 
Presentibus ad septennium tantum valituris : 
septenni: initium a die publicationis brevis 
desumendum sit? « Eadem Sacra Congr., die 
18 Maii 1711, declaravit, non a die publica- 
tionis, sed a die datæ brevis septennii tem- 
pus incipere. Et facta relatione sanctissimo 
domino nostro per me infrascriptum secre- 
tarium die 20 ejusdem mensis, Sanctitas Sua 
Con dr sententiam Apart 1. M. 
card. iellius præfectus ; Raphael Cosmus 
de Hieronymis, secret. » 

(&. Clausula in brevi solita apponi, dum- 
modo in dicta ecclesia tot missæ quotidie cele- 
brentur, debet intelligi juxta declarationem 
datam de mandato Sanctissimi a Sacra Con- 
&regatione Concilii ad sequentia dubia : 

« Primo, an absentibus religiosis ex causa 
prædicationis tempore Quadragesimæ et Ad- 
ventus, vel quando occasione festivitatum 
vel funcrum, aut similium, a superioribus 
ad celebrandumn alibi transmittuntur, indul- 
genliæ Concessæ cum certo numero missa- 
rum, qui ob dictas causas adimpleri non po-. 
test, prorsus cessent, vel pro eo tempore qua 
dictus aumerus missarum non fuerit edim- 
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una oeclesla colebrandæ sint, ut ea semel. vel: bis, 
vel ter in hebdomada, vel quotidie altari privilegiars 
frui possit — 44. Quæ missæ omnino nocessario 
singulis diebus in eadem ecclesia sunt celebraniz. 
— 6. Privilegium ecclesiarum parochialium ad se. 
ptenniam. 


pletus, sint suspensæ, vel potius remaneant 
in suo robare ? 

« Secundo, an idem sit statuendum def. 
ciente præfixo numero missaruwæ, ob infrmi- 
tatem sacerdotu tam regularium quam s@- 
cularium ? 


« Tertio, LE prés idem sit statuendum 
deficiente prædicto numero missarum , ob 


absentiam ab ecclesiis sæcularibus canoni- 
corum et sacerdotum per aliquot dies et 
menses? . 

« Sacra Congregatio Concilii Tridentini, 
etc., 30 Julii 1701, respondit : « Ad primum, 
quoad primam partem pre lempore Adventus 
et Ouadragesinæ remanere suspensas, RON au- 
tem in reliquis, dummodo raro contingat. — 
Ad secundum, remanere suspensas. — Ad ter- 
tium, provisum in primo. » 

« Cum juxta stylum secretariæ brevium 
apostolieorum, indultis altarium pro anima 
bus fidelium defunictorum a pœænis purgatorii 
liberandis ut vocant, privilegiatorum, præf- 
niri soleat cértus numerus missarum in ec- 
clesïis, in quibus altaria hujusmodi sita sunt, 

uotidie celcbrandarum, adjecta nimirum 
clausula, dummodo in dicta ecclesia tot missæ 
quotidie celebrentur ; frequenter vero conlin- 
gat, ejusmodi conditiorem non ita exacte 
adimpleri, et nihilominus nonaulli favoræ 
biliter illam interpretsntes afferant, suffi 
cere quod missæ in iisdem indultis, sicut 

ræmittitur, prefinitæ, pluribus saltem die- 

us cujuslibet hebdomadæ celebrentur, nec 
necesse sit illas singulis diebus celebrari; 
idcirco exortum fuit dubium de mandato 
sanctissimi domini nestri in hac Sacra Cou- 
gregatione diseutiendum : An, attenta clau- 
sula supradicta, necessaria omnino sit sinpue 
lis diebus celebratio missarum jn indailis 
hujusmodi præfinitarum, vel potius sufficiat 
aliquibus, licet non omnibus, diebus cujus- 
libet hebdomade, etc. Die 8 Junii 169, Sa- 
cra, etc., respondit Affirmative quoad pri- 
mam em, Negative quoad secundam, ac 
proinde celebrationem: missaram indultis 
prefatis, ut præfertur, præfinitarum, omnino: 
necessariam esse singulis diebus in eadem 
ecclesia. Et facta de præmissis relatione San- 
ctissimo die 27 Julii ejusdem anni, Sanctitas 
Sua Sacræ Congregationis sententiam beni- 
gne approbavit, et publicari mandavit, » die 
1 Se 169%, lib. xuiv Decretorum, 


. #67. 

PS. Sub generali indulgentisram sus, 
sione, quæ fit anno jubilæi, non com fe 
duntur altaria privilegiata, nec aliæ indul- 

ntiæ pro solis defunctis concessæ. Sacra 

ongreg. indulgentiis sacrisque reliquiis 
præposits, 24 Januar. 1700. (6. Altaria pri- 
vilegiala pro defunctis non comprehendun- 
tur sub clausula illa: « Volumus autem, ut 
si alias Christi fidelibus dictam ecciesian 
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visitantivus aliqua alia indulgentia perpetua, 
vel ad tempus nondum elapsum duratura con- 
ces sa fuerit, entes lilteræ nullæ sint; » 
nec sub alia clausula consimili ; Sacra Congr. 
13 Junii 1676. (7. Quod decretum ut pote 
elia comprehendens et de mente SS. Inno- 
centii KE editum, per extensum hic datur. 
« Cum a Sacra Congreg. indulgentiis, sacris- 
que reliquiis præposita Cameracensis archi- 
iscopus quæsivisset quæ vis et sontentia 
€ ausuls(quee bodie brevibus Indulgentiarum 
apponi solet) : Volumus autem, ul si alias Chri- 
sti fidelibus, dictam ecclesiam quolibes anni 
die visitantibus, aliqua alia indulgentia pere 
petua, vel ad tempus nondum elupsum dura- 
tura, concessa fuerit, præsentes litteræe nullæ 
sint, Sacra Cougregatio, re diligentius exami- 
nata, clausulam sic explicandam censuit : Si 
videbitur sanctissimo domino nostro ; ea mi- 
nime contineri altaria privilegiata pro de- 
functis, neque indulgentias, auf certo perso- 
narum generi concessas, ut confraternitati, 
regularibus et capitulo, aut certum pium 
opus in ipsa ecclesia peragentibus, aciis qui 
ristiana doctrina erudiuntur, vel alios eru- 
diunt, et qui sanctissimi Eucharistiæ sacra- 
menti expositioni cum orstione Leg 
horerum intersunt, ue stationum Urbis, 
el septem altarium indulgentias instar se- 
ptem altarium basilicæ Vaticanæ concessas, 
neque demum quæ pro unica vice concedun- 
tur. Cæterum si alia indulgentia sive plena- 
ria, sive non plenaria, in perpetuum, vel 
tempus, tum ab eodem, tum ab alio Romano 
ponlifice generatim Christi fidelibus eccle- 
siam, vel aliquod ejus altare, seu capellam 
visitantibus éodem anni die, vel diverso, 
concessa fuerit, de qua non fiat in litteris 
stolicis mentio, has litteras ob adjeciam 
clausulam esse prorsusirritas ac nullas. Da- 
tum die 33 Junii 1676. De his autem facta 
relatione ad sanctiss. dominum nostrum die 
16 Martii 1677, sententiam Congregationis 
approbavit. Cardinalis Maximus. Michael An- 
gelus Riccius, secretarius. » : 
(8. Missæ celebratæ de festo currente in 
alteribus poviiegs in diebus, quibus non 
licet missas de Requiem celebrare, habent 
eamdem vim, et indulgentias perinde ac si 
essent celebratæ missæ de pi RES seu de- 
functorum. (9. Et hoc sive altaria sint pri- 
vilegiata in perpetuum, sive ad tempus, siva 
pro Omnibus, sive pro aliquo solo, vel ali- 
quibus tantum hebdomadæ diebus, sive ex 
obligatione, sive ex sola fidelium devotione 
missæ celebrentur nedum in festis duplici- 
bus, sed etiam in Dominicis et octavis, et 
owaibus aliis diebus quibus juxta rubricas 
missæ defunctorum celebrari non possunt. 
(10. Et per hujusmodi missas celebratas de 
oficio currente in altaribus privilegiatis sa- 
tisfit D a trie ac si in ipsis privilegia- 
is altaribus fuissent celebratæ missæ de Re- 
want seu defunctorum. Sic expresse fuit 
nitum ab Innocentio XI, die & Maii 1688, 
in sua constitutione incipiente Alias confir- 
mativa, ampliativa, et declarativa constitu- 
Gouis Alesandri VII, ue Creditis, et con- 
slitationis Clementis 1X, incip. Cum felicis, 


ALTARE PRIVILEGLATUM an 
Vide verb. Missa, art. 1h, n. 10, 11 et 12, 
.ubi ownes tres istæ conslitutiones ad litte 
ram adducuntur, et sub num. 43, alia novis- 
sima resolutio. 

(t1. Altare privilegiatum quotidianum et 
perpetuum conceditur a Benedicto XIL, 
triarchalibus, metropolitanis et cathodraii- 
bus, ut infra. 


BENEDICTUS PP. XII. 
Ad perpetuam rei memoriam. 


« Omnium saluti paterna charitate intenti, 
sacra interdum loca spiritualibus indulzen- 
tiarum muneribus decoramus, ut inde fide- 
lim defunctorum animæ Domini nostri Jesu 
Christi, ejusque sanctorum suffragia merito- 
rum consequi, et illis adjutæ ex purgatorii 
pœnis ad ælernam salutem per Dei miseri- 
cordiam perduci valeant. Volentes igitur 
omnes et En rs patriarchales, metropoli- 
tanas, et cathedrales totius orbis Catholici 

,ecclesias, in quibus altare privilegiatum quo- 
tidianum perpetuum forsan non reperitur 
concessum, et in eis altare per patriarchas, 
archiepiscepas et episcopos respective loca- 
ruuw gratiamn, el communionem Sedis Aposto- 
licæ babentes semel tantum designandum,' 
hoc speciali dono illustrare auctoritate nobis 
a Domino tradita, ac de omnipotentis Dei 
misericordia, el beatorum Petri et Pauli apo- 
stolorum ejus auctoritate, ut quandocunque 
sacerdos aliquis sæcularis, vel cujusrvis or- 
dinis, congregationis, seu instituli regularis 
missam defunctorum pro'anima eujuscun- 
que Christi fidelis, quæ Deo in charitate con- 
juncta ab hac luce migraverit, ad prædictum 
altare celebrabit, anima ipsa de thesauro Ec- 
clesiæ per modum suffragii indulgentiara 
cons tur; ita ut ejusdem Domini nostri 
Jesu Christi, ac beatissimæ Virginis Marie, 
sanctorumque omnium meritis sibi suffra- 

ntibus a purgatorii pœnis liberetur, conce- 

imus et indulgemus. Præsentibus perpe- 

tuis futuris temporibus valituris. Volumus 

autem, ete. Datum Romæ apud Sanctam Me- 

riam Mojorem sub annulo Piscatoris die 20 

Julii 1724, pontificatus nostri anno primo. » 
F. Card, Oliverius. 

12. Translato legitima auctoritate altari 

vilegiato de loco ad locumn, adhuc durat 
indulgentia, si ipsa sit concesse allari in 
reverentiam alicujus sancti, vel mysterit, in 
cujus honorem dedicatum sit, ita ut censes- 
tur idem altare, licet translatum. Imo etiamsi 
imago sit alia ejusdem mysterii vel sancti, 
quia renovatur vel restauratur repræsenta- 
tio; moraliter enim censelur idem altare, 
Gobat, tom. LE, tract. k, num. 1h43, cum aliis 
ibi citatis. Vide ibi multa ad rem. 

SUPPLEMENTA AUCTORIS. 

(13. Altari a poutifice consecrato plera pri- 
vilegia adnectuntur ; nempe in ue 
nemo celebre sinespeciali pontificis indulto, 
ut patet de hujusmodi altaribus in ecclesiis 
Lateranensi, Vaticans, aliisque patriarchali- 
bus Urbis existentibus; Sixtus autem V is 
akari ad quod sacrum fecerat, cum ritum 
canonisatiopis 8. Didaci perageret, quodque 
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pontifieinm derlaravit, ac Philippo Cafhotich 


regi dono misit, permisit cardinalibus, epi- 
-scopis, abbatibus mitratis, primis dignitati- 
bus in ecclesiis metropolitanis et cathedra: 
Jibus, ac generali nostræ seraphicæ religio- 
-nis, et priori monasterii S. Laurentii, mis- 
sam celebrare dicbus festis Domini, beatis- 
simæ Virginis, feria 6 in cœna Domini, in 
celebritale sanclorum omniur, ac Sancti Di- 
daci, ut patet ex ejus diplomate sub die 20 
Augusti 1588 promulgato. (14. Benedictus 
vero XIV, ia altari quod solemniter conse- 
cravit Romæ in eoclesia S. Antonii Lusilæ 
nor; ac in 60 celebravit, et Joanni Portu- 
galliæ et Algarbiorum regi fuit missum, per- 
misit ahsque ulla dierum, aut sacerdotum 
limitatione, ut ipse rex, aliique Lusitaniæ 
.reges pro tempore futuri, suo -nomine, et 
ganctæ Sedis Apostolicæ, faculiatem imper- 
tiant sacrum faciendi, pro certo habens, id- 
ipsum negotium cum tali cautels ac pruden- 
tla ab ipsis pertractandum esse, ut nibil un- 
quan futuru sit, quodrationi parum consen+ 
teneum videatur; (15. ipsumque altare per- 
petuo privilegiatum decluravit, se regi Lusi- 
laniæ pro tempore, item. regiais cæterisque 
+,eorum consanguineis, et afünibus usque ad 
tertium gradum inclusive, plepariam indul= 
gentiam, quolies confessi et sacra synaxi 
refecti ante eu altare preces ad Deum ef- 
fundent pro hæresum exstinctione, Christia- 
.norua principum concondia, et sanctæ Ma- 
tris Ecclesiæ exaltatione. Sic tom. E, in sua 
.constit. 116, incip. Dilectus filius. 

(16. Indultum altaris privilegiati perpetui 
conceditur pro singulis cathedralibus eccle- 
.siis Maroniterum; et eorum ecclesiis paro-— 
chialibus, in quibus aliud altare privilégia+ 
tum, sive perpeluum, sive ad tempus con- 
.cessum non reperitur, nec suficiens missa+ 
rum numerus celebratur, çonceditur altare 
He mets pro uno die in hebdomada, 
per ordinarium loci designando, ad viginti 
quinque annos. Sic Benedictus XIV, constits 
79, iucip. Nuper, ubi id demauadat Patri Fr. 
Jacobo a Luca mei Seraphici ordiuis de.Oh- 
servantia, conventus Sancti Sepulcri, ejus+ 
que dependentium, visitatori ac commissa- 
rio apostolico. 

; (47. Missa pro defunctis celebrata in aliari 
‘privilegiato non suffragatur, nec indulto sa 
isft, nisi sit de Requiem, licet in indulto non 
exprimatur. S. R. C., 1 Junii 1601, in Pisto- 
vien., et 13 Julii éjusdem anni, in Toletanas 
{18. Intellige tamen pro illis diebus quibus 
‘secundum ritum non probibentur missæ de 
functorum, quia pro illis diebus quibus se 
cundum ritum non licet missas de Requiem 
celebrare, missæ celebratæ de festo .occur- 
rente in altaribus privilegiatis habent eam- 
dem vim et indulgentias perinde ac si es- 
sent ibi celebratæ de Reguiem, per declara- 
tiones apostolicas citatas supra, num. 10, el 
allatas sub verb. Missa, art. 14, a num. 10 
. + 
- (19. An privilegium in alteri privilegiato 
Derpeluo ad dies non er Sr 
rationem Alexandri VII concessam, suffra- 
setur upirersim atiam diebus impeditis festo 
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post {lin dectarationem ? Resp. Mégative Sa- 
cra nus Congres. 16 Julii 1728. 

(20. Sub gencrali indulgentiarum susepen- 
sione, quæ lit anno sancto, non comprehen- 
duntur altaria privilegiata, nec aliæ indul- 
Fes ro solis defunctis concessæ, Benc- 
ictus XAL, die 10 Januar. 1723. 

{21. Intuitu alicujus altatis privflegiati in 
aliqua ecclesia non licet exponcre tabellam 
super januam ecclesiæ tndulgenza per li 
morti, sed tantum super ipso altari privile- 
giato consuetis verbis : Altare pririlegiatun 

ro defunctis, S. R. C. 13 Aug. 1667, in 

Romarta. 

(22. Cum in indultis altarium privilezia- 
torurm hæc adjici soleat clausula : dummodo 
in dicta ecclesia tot missæ quotidie celebren- 
tur, quæritur an attenta dfcta clausula, ne- 
cessaria umnino sit singulis diebus celeh’a- 
tio missorum in indultis hujusmodi præini- 
terum, vel potius sufficiat aliquihus, ‘licct 
noi omnibus, diebus cujuslibet hebdoma:x°? 
Sacra Congregatio Goncilii respondit « Affr- 
mativequoad primam partem, Negative quoad 
secundam, ar proinde celebrationem missa- 
rum in indultis præfatis, at præfertar, præ- 
finitarum, ormnino necessariam esse singu- 
Mis diebus in eadem ecclesia. Ita die 8 Junii 
Hi approbante Fnnoc. XI1 die 11 Septem- 

ris. » 

(23. In collegiata S. Caroli civitatis Muti- 
nensis datur altare privilegiatum pro omni 
feria hebdomadæ ea lege, ut singulis diebus 
in'ecclesia legantur triginta missæ, sed con- 
tingit quod tempore æstiro per qualuor 
meuses vix legantur decem, aut daodecim. 
E contra aliis ôcto mensibus numerus ita e- 
crescit ultra triginta, ut si divideretur in om- 
nes dies annf æqualiter, haberentur singulis 
dicbus triginta quatuor missæ. Queæritur an 
et pro quo tempore concessum privilegium 
suffragetur ? Resp. Suffragari pro tempore, 
te triginta missæ in ecclesiu celebrantur. 

era Congreg. Indulg., 10 Juniïi 1720. 

(2%. Altare majus Fratrum Minorum con- 
ventualium Montis Fusculi diœcesis Bene- 
ventanæ habet perpetuum privilegium cum 
restrictiva ad sacerdotes ejusdtem ecclesiæ, 
eoncessum a Gregorio XYHI. Cum autem in 
brevi habeantur hæc verba : Jn ecclesia duo- 
decim sacerdotibus ornata, et nunc tantum 
existant sex sacerdotes, quæritur an privile- 

ium adhuc subsistat ? Resp. Megative Sacra 

ongreg. Indolg., 16 Julii 1625. 

(28. În ecclesia B. V. Terræ Forigii San- 
ctissimus concessit altare privilegialum pro 
duabus fertis hebdomadæ ad septennium sub 
daabas éonditionibus : ° Ut in ea ecclesia 
quotidie Jegantur quatuordecim missæ ; 2° ut 
soli sacerdotes præfatæ ecclesiæ illo privile- 
gio uti possint. Sed episcopus has indulgen- 
ties non publicavit. {nterrogatus a Sacra Con- 
gregatione respondit se credidisse condi- 
fiones non verificari, quia missæ ibi fun- 
datæ, et Cosfratram et Montium, vix ascen- 
dunt ad numerum 3500, ut proinde in diem 
six referantur decem. tie missæ adventi- 
tie sacerdotum alventañtium sunt quidem 
plures quem quetusrdècim; se tamen’ cre- 
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didisse . poptifiesm noluisse nlligare -induk 
gentias cventui aceidentali, non stabili. Se- 
eundo illa ecclesia non est eollegielis, neo 
parochialis, nec receptilia, adeoque non vi: 
detur habere sacerdotes proprios, prout in 
brevi expriwmitur. Quæritur an nibilominus 
episcopo injungenda sit publicatio indulgen- 
tiarum? Resp. Affirmative Sacra Congregatio 
Induig., 25 Éentemb. 17143. 

(26. Clemens IX 3 Julii 1668 per breve 
concessit Romæ ecclesiæ S. Andreæ Camal- 
dulensium indulzentiam plenariam in festu 
S. Andreæ et S. Gregorii, et in dedicatione, 
et per octavam defunctorum in perpetuum, 
epplicandam pro defunctis. 2° Concessum est 
a Clemente VIII privilegium perpetüum ad 
altare per cardinalem Salviali constructum. 
3 À Paulo V pro privilegiatis declarantur 

r breve Altaria S. Andreæ et S. Silveriæ. 

um vero, ecclesia renovata, destructa fue- 
rint altarfa et nova facta, petitur 1° confir- 
matio indulgentiæ concessæ a Clemente IX: 
® contirmatio privilegñi a Clemente vi 
concessi ; 3° confirmatio privilegii Pauli V.-— 
Resp., ad 1, non indigere confirmatione; ad 9, 
idem ; ad 3, tidem confirmatione non indigere. 
la Sac. Congres. Indulg., 13 Sept. 4728 

(27. Capuecini in loco Stanz Constantien- 
sis diœcesis, diruta quadam ecclesia in qua 
babebstur altare privilegiatum, petunt pro 
nova eeclesia similem gratiam. QE Nega- 
tive Sac. Co . Indulg., 18 Julii 1719 

(88. Tuderti, destrueto oratorio sodalitatis 
8. Mariæ Gratiarum, illud. in alio loco re- 
ædificatum est. Quæritur 1° an induilgeitis 
perseverent in nova ecclesia? 2 an et quæ 
de novo coneedendæ? Resp. Gratia transla< 
tionis indulgentiarum pro confratribus tan- 
tum, Sac. Congreg. Indulg., 16 Feb. 1732. 

(29. Moniales monasterii S. Basilii civita- 
tis Justinopolitanæ obtinnerunt aggregatio- 
nem ad basilicam Lateranonsem et eonsu:- 
tam cogmmunicationem privilegiorus. Ho- 
rumintuitu eonteudunt, non solum se lucrari 
posse indulgentias ejusdem .basilicæ præter 
isdulgentias sui ondinis, sed etiam se frui 

sse perpetuo privilegio altari illius basi- 
Es concesso. Petuat declarari an vi aggre- 
&atioais ad bssilicam Lateranensem concos+ 
sun intelligatur privilegiam altaris? Resp, 
Negative Sac. Gongreg. Induig., 9 Maïi 1729. 

Ad rem addenda sunt etiam sequentia ejus- 
dem S. Congreg. Indulgentiar. Decreta. 


URBIS ET ORBIS. 


Ut pietatis opera in Christiana De ag 
augeantur, simulque charitatis vincula fide. 
les ipsos magis magisque obatringant, jam< 
diu mos invaluit privilegia, indulgeatiss, 
aliasque spirituales gratias, quibns patriar- 
chales basilieæ alimque eccieske, nosôcomia, 
erchiconfrejernitates, et slia hujus generis 
pia instituta gaudent, aliis per aggregationes 


communiçandi. Verem cum superhujusniodi. pri 


aggregationibus plura quotidie emergant du- 
bia, et præsertin num qui aggregandi facul- 

abent, privilegia sibi competemia 
smpliere , sive limitare in aggregations 
queant ? Pariterque an pro suo arluiric ipsas 
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‘'aggre tivnes ad tempas vel in perpefuum 


eoncederse possint? Tum etfam utrum privi- 
Pgium eltaris, quo aggregatus fruitur, com 
Mmunicari possit? Neve Christi fideles in re 
tanti momenti decfpiantar, decidenda in Sa- 
cra Congregatione indulgentiarum et sacrai 
rum reliquiarum proposita fuerunt sèquers- 
tia dubia : Primo, Àn putridrchales basilicæ 
aliæeque ecclesie, rec non nosocemia, archi 
confraternitates, superiores cujuscunque Or- 
dinis sive Instituti, cæterique ere facul- 
tetem communicandi privilegiu, possint Pri- 
vilegia, et Indulgentias ampliare, et limitare 
pro sui arbitrio in aggregationibus? Secunda, 
An aggregationes faciende sint ad tempus, 
vel perpeluo? Terlio, An privilegium altaris 
sit communicabilef Et Sac. Cougregatio, die 
5 Februarii 1748, declarandum esse censuit, 
Ad primum, Negative, nisi aliter in indultis 
apostolicis provideatur. Ad secundum, aggre- 
gationes faciendas esse in perpetuum. Ad ter 
Lium, Negative. De quibus facta per me in- 
frascriplum ipsius Sac. Congregaliouis secre- 
tarium die 3 mensis Marti cjusdem anni 
sanctissimo domino relatione, Sanctitas Sua 
HS Sac. Congregationis benigne appro- 
&vit. ë 
Fr. J. cardin. Portocarrero præfectus. 
A. M. Erba protonot. apost. secrek, 


URBIS ET ORBIS. 


1n brevibus quæ pro altàris privilegio alie 
cui ordini sive congregationi concesso ex per 
diuntur, dum de stylo soleant apponi sequen- 
tia verba : Volentes igitur omnes et singulas 
écelesias tam erectas quam erigendas monacho- 
rum congregalionis, etc., vel Kratrwm ordi 
nis, etc., aut clericorum regulariun, et is 
qualibet ex dictis ecclesiis altare, elc.; sicut 
etiam in brevibus indulgentiarum pro iisdem 
erdinibus vel congregationibus leguntur hu- 
jusmodi verba : Universis, elc., qui ali 
quam coclesiam talis congregutionis vel ordi 
sis, etc., in die vel festo, etc., singulis annis 
devote visisaverint, etc., indulgentiam plena- 
riam concedimus : verentes nonnuili ex ni- 
mia generalitate verborum, tam privilegid 
eltaris quem indulgentias plus æquo extendi; 
præter sammorum poutificum illa conceden- 
lium intentionem, et Christi fideles decipi 
tam indutgentiarum consecutione, quam 
in. offerendis eleemosynis pro missis in al- 
tari privilegiato dicendis; idcireo, ut clare 
dignosci possil quasnam personas et eccle- 
sias comrehendant præfhtorum brevium 
verba, propos:tum fuit in Sacra Congregat. 
Andulgentiar. et sacrar. reliquiar. dubium : 
An brevia tam altaris privilegiati quam ‘in- 
dulgentiorem pro omnibus ecclesiis alicujus 
ordinis vel congregationis dut instituti requ- 
laris generaliter oblenta, respectivas ecclesias 
tantummodo monasteriorum el conventuum 
talis ordinis, congregationis vel instituti com- 
ont, œuf eliam alias quastunque tam 
parochiales quam non parochiales ab hujus: 
modi ordine, elc., sive a monachis, aut Fra 
tribus sel religiosis dependentes, tel respers 
tive administrari solitas; et Sacra ead. Con- 
grogatio die 30 Julii 1743, eensuit reseri“ 
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Lendum esse : Affrmative, quead pri 
tem, et Negative, quoad secundam. Ge ge 
1 facta per me infrascriptum ipsius Sa- 
cræ Congregationis pro-secretarium die 8 
Augusti ejusdem anni sanctissimo domino 
relatione, Sanctitas Sua votum Sacræ Con- 
greg. benigne approbavit. 
Fr. J. card. Portocarerro præfectus. 
A.E. Vicecomes S.Cong. Indul. pre-secreta- 
ris, 
* (80. In cathedrali Murans erat altare pri- 
vilegiatum perpetuum concessum a Grego- 
rio XIII. Verum, cum anno 169% ea per ter- 
ræmotum passa fuerit, altare fuit alibi in ea- 
dem ecclesia et sub eodem titulo B. V. novi- 
ter RH pros an nihilominus gau- 
deat privilezio? Resp. pren Sac. Coug. 
Indulg. 13 Seplemb. 4723. ; 
*_ (81. Patres oratorii S. Philippi Mantuæ ex- 
ponunt suæ ecclesiæ a Clemente XI conces- 
sas esse omnes indulgentias et gratias quæ 
sunt Romæ in oralorio S. Philippi in Valli- 
culla. Cum vero ibi sint duo altaria privile- 
giata, quæritur 1° an in prædicta general 
 communicatione indulgentiarum et gratia- 
rum comprehendatur privilegium perpetuum 
pro duobus altaribus ?® an saltem unum 
altare privilegiatum quotidianum absque 
expressione numeri missarum ? Resp. ad 
primum Negative ; Ad secundum, altare pri- 
vilegiatum ad septennium jurta numerum 
Mmissarum in ecclesia oratorum quotidie 
et Sac. Cong. Indulg., 25 Martii 
4735. 
(32. Altare privilegiatum qnotidianum et 
perpetuum a Benedicto XIV conceditur ec’ 
.slesiis Fratrum ministro generali totius or- 
dinis sancti Francisci subjectorum. 
Beatissime Pater, 


:_ Frater Raphael a Lugagnano ordinis Fra 
trum Minorum S. Francisci minister geue- 
ralis ad pedes S. V. humillime provolutus 
exponit, quod sanct. mem. Benedictus XIE, 
sub die 16 Decembris 1725, dignatus fuit 
omoia altaria privilegiata quotidiana variis 
ecclesiis dicti ordinis in perpetuum jam con+ 
cessa approbare et confirmare; iis vero ejus- 
dem ordinis .ecclesiis, quæ tali privilegio 
quotidiano in perpeluum non gaudebant, 
concessit illud, sed proportionate ad missa- 
run numerum quæ iu eis celebrantur, vide- 
licet pro quinque feriis in hebdomada, lis 
écclesiis in quibus viginti quinque misse 
quotidie celebrantur; pro quatuor feriis, iis 
in quibus viginti, pro tribus in quibus quia- 
decim, et sic gradatim. Cum autem, beatis- 
sime Pater, comprobaveris experientia hog 
minime suficere ad satisfaciendum papulo- 
rum devotioni, et ex alia parte vari® due 
die nel pes difficultates, ex eo quod non 
semper idem missarum numerus in dictis 
ecclesiis celebretur, nec celebrari velsst; 
ideo enixe 8. V. supplicat orstor ut prævia 
revocatione privilegli altarium pro determi-< 
atis hebdomadæ feriis, ut supra, per sant. 
mem. Benedictum XII concessi, dignetur 
cuilibei ecclesiæ Fratrum orstoris jurisdi- 
etivni suhjeclæ, altari privilegiato quotidiane 
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* uo non decoral®, anum conoëdsre, ab 
ordinariis locorum semel designandum, et 
hoc per rescriptum, seu aliter, ut S. V. bone 
visum fuerit. £t Deus, etc. 

À RESCRIPTUM SANCTISSIMI. 
Ex audientia Sanctissimi die 17 Decemb. 1748, 
. Sanctissimus benigne annuit pro gratia 
juxta petita, pro missis tamen que a Fratris 
bus Minoribus S. Francisci in altaribus per 
ordinarios respective designandis, celebra- 
buntur; et voluit etiam gratiam bujusmodi 
per hoc præsens rescriptum perinde valere 
ac si per aposiolicas litteras in forma brevis 
solitis omnibus muniti clausulis expedita 
fuisset, 
Joseph Levizzani Secretarius. 
Loco % sigilh. 
Supplementa novissina. 


. (83. Altare privilegistum quotidianum ad 
septennium, in perpetuum a SS. D. N. Ule- 
meute XIII conceditur omnibus ecclesiis 
parochialibus orbis Christiani decreto teno- 


ris sequentis. 
-_ URBIS ET ORBIS. 


Sanctissimus dominus N. Clemens papa 
XI, prævio voto S. Congregationis indul- 
genliis et sacris reliquiis præpositæ, revocatis 
omnibus hujusmodi privilegiatis altaribus 
præcedenter inluitu paræciæ, sive in per, 
luum sive ad tempus jam concessis, indulsit 
die 19 Maii 1789 omnibus ecclesiis parochise 
libus orbis Christiani absque ullo onere mis- 
serum altare privilegiatum quotidianum ad 
seplennium, ea tamen adjecta lege, ut quili- 
bei episcopus pro sua respectiva diæoesi de 
bujusmodi gratia y pe Kxpleto vero 
septennio, Sanctitas et ben omnibus 
episcopis, abbatibus et, sede vacante, vicariis 
capitularibus, sive in spiritualibus abbatia- 
rum sdministratarivus, ut pro unaquaque 
suarum diœcesum parœcia supplicet pro 
confirmatioue ejusdem privilegil sd ahud 
septennium. Idque fieri jubet sub unieo tan- 
tum brevi, atque vull hoc unicum breve 
suffragari omnibus uuiuscujusque dimcesis 
ecclesiis parochialibus. Ne autem ï 
expensis graventur, vetat omnibus tum epi- 
TE cum abbatum officialibas, sub pœns 
nullitatis præfati privilegii, ne quidquam pe- 
nitus exigant a parochis, sive pro ipsis cer 
tiorandis, sive ir expediendis litteris pro 
designatione sliaris privilegiati in eorum 
ps Præterea, ne hujusmodi privilegio 
raudentur aliæ ecclesiæ pollentes speciali 
prærogativa, veluti collegistæ, et abbaliales 
aullius, et parechiales a se dependentes, 
Sanctitas Sua pari benevolentia, modo supra 
indicato, hoc idem privilegium mox enun- 
tiatis ecclesiis communicatum voluit. 

(8k. Ad rem quoque addéndum est sequens 
morissimum decretum Sac. Co . Indule 
gentisrum, quo alteria omnia cujuscunque 
ecclesi® privilegiata declarantue pto die 
Cummemorat..ompium âdelium defunctorun 
perpetuis futuris temporibus. 

. «Cum ex veteri more et laudabili ecclesiæ 
iostituto die secunda Novemb. omnium de- 
Anctorum memoris recoli, corumoue anin@ 
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ab nniversis Christi fidelibus orationlbus, 
elcemosynis, altisque piis operibus et Eccle- 
sie suffragiis. potissimum voro acceptabili 
sacrosanctæ missæ sacrificio, juvari soleant, 
88. D. N. Clemens XHH ex paterna sua chari- 
tate erga omnes fideles tam viros quam de- 
functas, animabus eorum qui ex hac mortali 
vita in gratia et charitate Dei, nondum tamen 
omnibus mundanis sordibus expiatis ‘deces- 
serunt, de inexhausto catholicæ Ecclesiæ 
thesauro abundantius suffraguri quam ma- 
xime cupiens, ut celerius e purgatorii pœnis 
liberatæ, ad æternam gloriam per Dei mise- 
ricordiam pervenire valeant, de consilio VY. 
S. R. E. esrdinalium indulgentiis sacrisque 
reliquiis præpositorum, universali hoc de- 
creto porpetuis faturis temporibus valituro 
benigne concedit, ut missa die prædicta Com 
memorationis defunctorum a grue sa- 
cerdote sæculari, vel cujuslibet ordinis et 
instituti regularis celebranda, gaudeat privi- 
legio ac si esset in altari privilegiato cele- 
brata, decernendo tumen ut non nisi consue- 
tam eleemosynam unusquisque sacerdos pro 
dicta missa licet privilegiata ri ,etinea 
tautum quantitate que a synodalibus consti- 
tutionibus, seu a loci consuetudine regulari- 
ter præfinita fuerit. Quibuscunque in contræ 
rium facientibus non obstanlibus. » ‘ 
Datum die 19 Muii 1764. 

N. Card. Antonellus prefectus. 

Loco % sigilli. : 

E. de Comitibus S. Cong. Indulg. secret. 
É ADDITIONES EX ALIENA MANU. 

(35. Quamplures, eæque non leves circa 
hoc argumentum a theologis et canonistis 
excitantur quæstiones, quæ sunt legendæ 
apud Pasqual., de Sacrific. nov. leg., tom. }, 
tit. de Sacrifice. oblat. inaitar. privileg., quæst. 
729 et plur. seg., dum Los pauga lantum de 
more indigitsbimus, quæ canonistarum me- 
gis ia sant, 

(#5. Queri igitur solet: An inter eas reli- 
iones quæ habent communicationem privi- 
egiorum, fiat eliam communicatio altarium 
privilegiatorum? El fieri non posse statuit 

ualig., cit. loc., q. 756, quia, licet inter 
kujusmodi religivnes etiam circa indulgen- 
tias facta sit privilegiorum commuanicalio a 
Leon. X, constit. 3%, tom. } Bullor., tamen 
eommunicatio cadit tastam seper iis indul- 
gentiis quæ conceduntur ipsis religiosoruna 
personis, et ideo non se extendit ad indul- 
ntias directe concessas pro defunctis, qua- 

s sunt illæ altarium privilegiatorum. 

+. Quoniam vero favore quarumdam 
igionwm eoncessa fuerunt a $S. pontifi- 
cibus qaædam specialia privilegia, inspicien- 
dus et perpendendus tunc est tenor conces- 
sionis ; hic enim si primo et directe coucernet 
crectionem allarium privilegiatorum, eut 
iudulgentias concessas pro defunctté, non 
est communication! ; si giant it 
mum ei per ous roll got dsl pei es, 
per ques elicujus religioni 8 conter 
ditur facuktas spplicandi induigentias ques 
pontifex intendit concedere, cujusmodi est 
rivilegium concessum religioni conventus- 
win; quod scilicet prior conventus possit 

Fsnnans L. 


. del 
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semel pro semper deputare altare in quo re+ 
ligiosus eonventualis celebrans missam de 
Requiem pro aliqua anima, com liberet a 
pui rio, communicatum intelligitur tale 
privilegium, ut videre est.apud eumdem au 
ctorem, ibid., q. 757. : 

(88. Deinde, q. 76t, clare citatus Pasqueli 
demonstrat quod non destruatur ejusmodi 
privilegium, si altare cui fuit annexum ex 
parte notabili destruatur, etiamsi consecra- 
lionem armitieret; dummedo tamen remanent 
secundum mejorem sui jiartem, quia in ejus- 
modi eoncessionibus respectus habetur ad 
altare secundum totum suum esse materiale, 
non vero secundum formam consecrationis.. 

(39. Verum, si in concessione indulzenti& 
destinetur altare ut slicui sancto dicatum, 
inutata deinde dedicatione, puta si loco illius 
saacti alius substituatur, jones perit privi- 
legium, quia mutsta est ille allaris qualitas, 
quæ contemplata fuit a pontifice, et illum 
movit ad indulgentiam concedendam tali al- 
tari in specie, seu nominatim dicato tali 
sancto ; ead, q., n. 6. 

(40. Si pontuifex in concessione non desi- 
gnavit allare, sed eum designandum reliquit, 
Jacta semel designatione unius altaris, nequit 
elterum destinari; nam pro una vice tsntum 
ta censetur ejusmodi destinatio, cum 
yontificis dispositio restringatur ad certum 
Casum, ut juxta text., in 1. Boves, $ Moc ser 
mone, Îf. de verb. Signific., firmat dict. Pas- 
qualig., dicto oper., q. 762. 

(1. Dubitari eliam patest num, quando 
ex dispositions testatoris celebranda vel in 
perpetuum vel ad tempus missa in altaribus 
privilegiatis, possit tum in altaribus privile- 

iatis de tempore dispositionis existentibus, 
um in altaribus f vilegiatis posttiédnm 
erectis celebrare ? Et posse tenet sæpé cit. 
Pasqualig. q. 746 ejusd. operis. 
ADDITIONES CASIRENSES. 

(ka. Altarium pr:vilegiatorum origo juxta 

sdam enda un est ante Gregorii 

. XHIL tempors, qui electus fuit anno 1573. 
Sed Congregatio Indulgentiarum probavit 
Julium 11 an. 1550 similia privilegia conces- 
sisse, et Biel ostendit Paschalem E, electum 
anbo 817, simile privilegium dedisse eccle- 
siæ S. Praxedis. Macri, Hierolexic., art. A(- 
4are privilegiatum. 

(43. In egatione a Clemente XI desi- 
nata pro indülgentisrum observatione refort 
ened. XIV decretum fuisse, ut cæ solum 

ecclesiæ altari privilegiato semol in hobde- 
mada fruerentur, in quibus quotidie saitem 
missæ quinque Int quæ cerlæ essent, 
no adveutiliæ. Si vero decem sacra Ces 
die certo fierent, oudem privilegio bis iu 
bebdomads; si qu m Diiseæ certo 0on- 
ficerentur, ter hebdomada privilegiato 
afteri uti posssnt; quadreginta postremc 
missas pevessarfo requiri, ut idem dre 

ium essel qe dinnum. Benedict. XIV, 

stitut. ecclesiar., $6, n. 15. : 

(3. Utrum xér6 jrestriptys missarüg np- 

merus necessario sit singuhs dicbus copf- 


eiendus, on sufliciat si pluribus sclebrelur 
cujuslibet hebdômadæ diebus, post decre- 
15 


en ALTERNATIVA 


tum 8, Congreg. Coneïlii editer die &.Ju- 
ni 4695, et approbatum amplius dubitari 


mon potest. Ibi enim sancitam est : « cele- - 


brationea misserum indultis prefatis, ut 
prafertur ; præfaitarum , emnino necesse- 
riom esse singulis diebus in eadem ecclesia, 
Bened. XIV, ibid.,n. 18.  . 
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(6: Omnes eadesie ‘parochiales gaudent 
alteri privilegiato quotidiano ad septennium, 
ax indulto Clewentis XII, qui euam omni- 
bus episoopis, abbatibus, vicariisque capilu- 
laribus præcepit ut, exnleto saptennio, con. 
firmationem peterent ejusdem privilegii pro 
suis paræoiis, - ; 


etiamei de lompore quo sequitur vacalio, ipse epi. 
8copus reperiretur in residentia accasionaliter, seu 
allectate, non suffragaretur. — 28, Episcopus ut pos. 
sit uti allernativa debet residere m sua formaliter 
diœæscesi, nec suflcit esse br loco etiam vicinissino. 
s— 29. Imo, ut ei prosit allernativa, éebet ea acce- 
Ptare dum manet in he civitate, ant dicoesi, 

i ione, dur repe- 
Alternaura 


neflcia Lam intra, que extra diœcesim existentia, 
dummodo collatio ad eum spectet. — 82. Alternativa 
habet locun solum in benelclis, que sunt libere 
collxtionis episcepi. — 33. Non auiem in benelcis 
quæ non suat liheræ, sod sinultaneæ collaÿonis epi- 
6copi cum capitulis, aut ad praoseutationem, ekeclio- 
neui, seu de consilig, cansenbu, vel interveaiu capi- 
tuli, vel aliorum, — 34. Si autem cullatio beneticio- 
rum pertinentium ad episcopum una simul cum 
capitulo, vel cum aliis cx concordia partium sit al- 
ternis vicibus cuilibet reservata in su Larno, potest 
episcopus uti alternativa in dietis beneliciis vacanti- 
bus in anno vel turno suo, et in meuse aHeroais. — 
35. Episeopus poiest ul} zl'ergativa, qoamyis colla- 
tio pro certe genere persogaruim fueris restricla. — 
#6. liem potest episcopus ut alternativa eljam in 
parocbialbus, licet in ipsarum collatioue requiratur 
examen, et examinatorum approbatio. — 37. fem 
potest episcopus uti aMernativa pro benefclis in 
posterum vacaturis, non autem pro medio tempore 
vacatis mter unam et alteram aHernativar. — 38. 
Alernstiva ex simplici faentate op andi canonicis 
Coneessa, cæteris deficientibus requisitis non cessal, 
— 39. Cessat tamen alternativa stanie statuio per 
Papa coufirmato, ju quo nou solum datur faeultas op- 
Laadi, sed expresse disponitur optionem babere vim va- 
lidæ collationis et provisionis. -- 40. Exclusa censetur 
allernativa ex quasi possessiôue episcopi libere con- 
ferendi beneficia. — 41. Secus vero si episcopus non 
sit in hac quasi possessione, etiamsi bonum jus fo- 


Yeat super late. — 42. Quasi con 
ferendi benelcia suielt ad alteraatt 
vsm, quando lis non est inter tt capitr 

iando uaus esi 


leg sed imer provises. — 43. Qu 
Pas eb episcopa qui dicitur resedisse, et aller 
est provisus à papa, quia episcopus negatur rese 
disse, tunc proviso ab episcopo incumbit probarc, 
quod A be vere resederit. — 44. Alternativa 
quand exspiret.— 45. Quando eœpit alternativa. — 

, Ést contractus non vero gratis. — 47: Épisco- 
pus grudot altérmativa, si datarios admittit acce- 

atiouem (actam per publics issirumemium, — 

. Gulicit ad skgrnativam subecriptiouemn vicarii 
namine episcopi chiragra impediti, — 49. Si datar.a 
edmisi lileras patentes sine sigillo episcopi, valida 
ne ee —,50, Cum episcopus confert, uli 
abbas, non gaudet beneffcio alternitice. — 5t. Non 


item Êt abbatia” est incorporats mense li. 
= 52. Quande valet alternative pro Donellis ec 
sedi episcepali, vel extra dabusios ] 
Honissise. — D3. da prælmi.inierierss, qé haben 
separdtun terrioriam, gaudens alernativæ benei- 
jve. — 54. Quo mense prodest acceplare 


mm. 
alernativam. Remissive. — 5à. Quale sit Lencticiutn 
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ibere tollationts. — 56. M collatiorie simultanbà 
reservala lternis vieibus capttulo et episcopo, epi- * 
scopus potésl in no turné gaudere beneflcié cotla- 
tonis. — 57. Séd éi istd reservalÿo non est venir. . 
mais, vel et, saivis upostoliois roserratibribua, 
coœirmata, tune non gaudet epi 8 aliernativas 

io. -— b8. Ju ternünis opuonis, an ess liberoin 
beselicium, quando debetur optanti. = 59. In divi- 
sione per ménses simulianeæ collationis, éi cpiscopo 
congaut Marius ôt Séplember, gaudere potes 
alethaliva. «— 00. Episcopus tamen non potest pros 
vwuare, vel astringete capilulum ad igtam divisionein. 
— 61. Negligentie episeopi in conférendé beneficia - 
vacandia in measibus aliérnatis, supples immédiate 
postifex. «— 62. An episcopus possit conferre in 
websibus alsernatis benellcia sux ecclesie, in qua ta- 
meu cardinalis babes collalionem in octo mensibus 
reservalls. Hemissivé, — 63. Qualis requiralur fèsi- 
dentia pro altèrhaliva, ae quomodo et uando cesset. 
Remrissive. — 64. Concordata Germaniæ cirea alter- 
nalivam meriolutt. Rémiesire. 


Anvicgkus 1, Quoad aliqua miscellanea. 

1. Akernativa us verificetur, sais ost alteram 
partem esse veram. — 2. Alternativa regulariter est 
electronis , non ordinis. — 3. Fallit si alternativa 
sit paslea inter diversas personas, et in primo notnis 
mis subrit majof ratio. «= 4. In alternatitis electid 


ARTICULES F, 
Quoad ea quæ concernurl benefioia. 


{£. Altéraativa quoad baheflèia ortum dust 
a Nicolao V, &é anno 1647, at notat Prrrhus 
Corradus in Prati bénefciaria, HB. si, e, 6, 
n. & lps6 him Nieolaus V, ut dieit Rôta Ro 
mans, recént. part. t1x, tom. I, decis. 191, 
num. 43, fuit auvtor régulæ non , alias ve 
taræ Csncellariæ, in qué reservantur Suinmo 

ntifici monses Jenuarii, Februarii, Aprilis,: 

aii, Julii, Augusti, Octobris et Novemibris,: 
etconséquenter conceduntut ordinatiié ttteñ> 
ses Martii, Junii, Septembris ot Dodctibris, 
Et exinde ad ailiciendos episcopos ad tési- 
dentiom, conceduntur eis älii duo mensés ;- 
ita ut jam alternatim cu papa possiat pro- 
viders $ pape quittera in ménsibus Januarit, 
Martii, Mait, Julii, Septembris et Noverbris; 
episcopi veto, qui häne gratiam accemtovu 
not, in méhsibus Febrdaril, Aprilis, Juitii, 
Avgusti, Oetobris ét Decémbris, (2. Et Hwo 
gratie diciup commutites ulitvrhasibe, et êié 
étprosse appéllatur {n prailiets regula dois 
Canselluris, alias oclaVa, ut vidéri potèst i 
ipss ad Hitérath relala verb. Beneficid, dt: 9, 


rég, 9. 

ë, Hace sliernaliva ut gaudoant Épiscopi s 
résiritur quod per patébtes Litteras manu 
ptépria subicriplab, suoque sidillo muttitass 
et in sua respottité civitate, vel dimeesi dos 
tas, otpreëse declarent se hujusrhôdi altér: 
basivattt dücaplaré, ét lieras ipsas ad Dutæ 
rats outifui pontllicis fransmiltant, quibué 
sb 60 récepiié ét rccégnitis, ac in libfo ad 
id députaté poytiliatis, teno solurt, el dort 
ameë, {A indipere uti gratis talis la 
termatifé. Sié éxprèsbe Sfaltidue in cileta rés 
gula non, #88 Bèlava ; Ganéellatis, at vis 
i: ec: cils (6: Rx témipère igilur 

notitith voih. His, Sen: méndtätine 
és suürunr Mtietaram faeté in Dateria a 
slollez iñeipit episcopus gaudere jure alivr: 
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régorhier est bios. — 5: PAIN {h dehors - 
moraso et doléso, -— 6. Ebr fais in us aber . 
nadvis. — 7, liem fuilié in pœnis alternative ajpesi- 
tié, = 8. Hem fallit, quando alternativa e54 pesl:e 
in favorem itoris. — 9, 1n alteruativa prohibi- 
tione sufficit allerum verificari, — 10. Allernative 

eus non censetur præcisé alterum pêtcre, — 141. 
Dbigatus ad dut alternative, potest præëtaré duo * 
maluerit, üt ffberationem éonsequatur. — 12. At: 
ternativa, eu turnts inter regulares eligéndi aluen- 
nan Wiedo Et wa, miedo ex àlia nations siperin- 
rés Lara generalss, tum provineiales, aliosqué efi-- 
ciales, an congruat et liceat. — 15. Elocio cparcsala 
ad pauces eligibiles, est ipso jure pulla ; et hic multa 
ad rem — 14. În illis regionibus ét provinciis uhi 
talis alternativa prô pacè el quicle, et pro servandi 
juetitia distributiva, legitime fntroducta, et concessa 
est, nisi vere defecerint religiosi capaces, est omi- 
nino serVatida, alias éleetio esset nulle. — 15, Au 
hoë, ut Hiréraativa icgitime initoducatur, debet con- 
cæ:li a Sanotà Sede, vél fuloiri ejué speciali suctori- 
tatez et hie multa ad rem. — 16. An talis alternativa 
conesdi, seu demandari possit a capitulis generali- 
bus. — 17. Subrogatio in debnitoriis provinciarui 
Minoruin habentium allernativai, qugmo Jo facientta, 
— ‘48. Num vice comimissarins P. Minutum vigont 
allernalivæ eligi pussit ex illA famÿlla, cujus evat- 
cœmimissariué gen: Remiseie. : 


dativæ que Oôperëtur, ut menseé aiterhatf 
subrogedtdr {ocoaliorum; Rôta, reeënt., part. 
nt, dectis. 879, tiuim. 4. (6. Et sic miensis 
que episcopus gaudet alternative, nôn est 
äm..lius apéstolitus, sed erdinariuss Roth, 
part. iv, toi. 1, devis. 346, sub n, 4, et part, 
am, decls. 127, hum, 3. Undé cessat téser- 
Yalio ratidñé mensis, et illa induéta per 
Eïlravagant. Ad de Rôla, dict. decis.- 
#21, num. 6. (6. Hino episcdpes in alterne 
tiva lucratur menses Aprilié ét Ovtob., et bre 
dit Martium pro Febrosrio et Septatibtens 
at Augusto: mensés uuteiñ Junil èt Deccm- 

ris nec lucratur, nec éedit, al iles reti- 
net, ut prits, qui idées metsés fiti solent 
appellati ; Barhosa, part. sit de Offic: et po: 
test." cpisc., allegat: 83, n. 40; Aota ef alii 
mox citandi sub num. 8. 

(7. Unde notandum est quod bicuti papa 
rélinet sihi medietatem suorern oelb inen- 
Siam, scilicet Januarium, Maium, Julium ot 
Novembre, ia quibus null casu fult posse 
cémpéteré jus aliquod ordinario etiam per- 
petuo résidendi, ut patèt in cit, regul. nôna;, 
alias octava Cancellari®, et idéo votäntue 
menses fixi, et perpetuo reservali Self A) 
$lolicæ, sive episcopus gaudeat altérnativa, 
sivé nôn, ut obsérvat et tenet communis do- 
ctorum cum Reta recent, part v, torti. hl, de- 
cis. #40, num. 5; part. 1x, tom. 1, decis. 298, 
num. b; part. 1x; lôm. 11, devis. 889,num. 6, 
detis. 463, num. 3; part. 13, décis. 293, 
num. 8: part. xvt, decis. 192, hum. 6; 
Part. avilt; tot. EH dévis. 482, n. 3; patt. w1, 
tons. 11; débls. 540, num. 16; Part: xix; 

: H, détfis.: 468, durh. 8, et bæpe alihi. 
B: Ha dquidsu 64 duod etia epistépus 
siln Htinem modictatdit subrém. quatsor 
Eee et an DHLEN Î 
bus Aoflutr u ft j C 
pape, étiemsi ets het dore iv 

; jorit, et id fienses Jus 

nit ét Désethbris eppellaMür metises fui pré 
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episeape. Non enim potest dici quod conce- 
dantur a papa per alternativam rs 
quia, licet in ea fiat mentio etiam de his duo- 
bus mensibus causa demonstrationis, condi- 
tio tamen et onus residentiæ non censetur 
appositum respectu illorum, sed aliorum 
quatuor, qui per alternativam de navo con- 
ceduntur. Dicti autem duo menses,-cum jam 
fuerint proprii episcopi, sine alternativa re- 


manent proprii et fixi pro episcopo, sive al- : 


ternativa sit acceptata, sive non, etiamsi post 
acceptationem episcopus non resederit. Sic 
Rota in una Papiensi Beneficit, 10 Aprilis 
1617, ia qua responsum fuit quoad dictos 
duos menses fixos quod nulla potest consi- 
derari reservatio, ex eo quod papa nes ia 
prima parte regulæ, neque in secunda eos 
reserval, et ila illos fixos etiam appellat; 
Rota, in una Giennen. Canonicatus, penes 
Burat., decis. 249, n. 1, ibi : « Nam canoni- 
catus de quo agitur non est reservatus ra- 
tione mensis, cum vacaverit de mense Junii, 
qui semper est ordinarius et fixus. » Et ita 
tenet Barbosa, de Oflic. et potest. episcopi, 
rt. ut, allegat. 43, n. 38 et 44; card. de 
uca, de Beneltic., diss. 18, n. k, diss. 93, 
n. 13 et 14; Garcias, part. v, cap. {, sub 
n. 66, circa finem, et fuse Pyrrhus Corrad., 
lib. ut, cap. 6, n. 2 et k, ubi testatur sic te- 
nere et servare Datariam et Cancellariam. 
(9. Contrarium tamen non improbabiliter 
tenent Gonzalez, ad regul. 8, gloss. à, sub 
n. 193 ; Lotter., q. k1, n. 38, et alii, quia 
papa concedit spiscopo gratiam alternativæ 
acceptanti, ut possit omnia benoficia vacan- 
tia in mensibus Februarii, Aprilis, Junii, 
Augusti, Octobris, et Decembris conferre, 
quandiu apud Ecclesiam, et Dicesim suam 
resederit duntaxat. Unde si non resideat in 
mensibus Junii et Decembris, conferre, di- 
eunt ipsi, non poterit, quia sic inrat reser- 
vatio, oum ooncessum sub conditione resi- 
dentiæ censeatur denegatum sub contraria 
conditione, videlicet absenliæ, seu uon resi- 
dentiæ, ad textum in 1. Pecunias, Îl. Si cert., 
per L. Jiem quia, ff. de Pactis, cum aliis ad- 
ductis per Gonzalez loc. cil.; tum quia, ut 
dicit Antonel. de op legal., lib. a, c. 
4, num. 35, ideo per alternativarm papa con- 
cedit sex menses episcopo, cui alias non 
dantur nisi quatuor , ut cum hoc lucro. et 
augmento compensentur necessitas et obli- 
gatlo residendi in omnibus sex mensibus ; 
arg. 1. Eum qui, 30, if. de Jurejurand., et I. 
Faudi partem, 19, ff. de Contrahend. emp- 
tion. : 
(10. Quantum autem ad alios duos ex qua- 
tuor mensibus concessis episcopo, nempe 
Martium et Septembrem, dicendum est sb 
solute quod episcopus qui acceptavit gratiam 


. fecti apos 
naine, 14. 


, ie qua cum dubitaggn fai 1 
celle Ft ra vacan tait in pa 
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bus Martii et Septombris cpiscopo a sua. 
diwcesi absente, ad episcopum, vel polius 
ad summum pontificem spectaret, respondit 
absolute spectare ad surmmum pontificem, 
cum isti duo menses, qui alias sunt ordins- 
ri, per a tionem alternativæ effieiantur 
apostolici. Sic refert et tenet, solide respon- 
dens contrariis, Aloysius Riccius, in Prari 
fori ecclesiast., decis. 684 , in prima edit.” 
et resolut. 582, in secunda edit., et antca 
fuisse decisum in una Maurianen, Canoni- 
catus, 15 Novembris 1593, ac eliam sæpe re- 
fert Gonzalez, gloss. #3, num. 433, et tenet 
Pyrrhus Corrad., loc. cit., num. 5 ; Barbosa, 
loc. cit., n. 86 ; Castropal., in Opere morali, 
tom. IL, tract. 13, disp. 2, punct. 93, $ 94, 
n.h#; card. de Luca, de Benefic., disc. 18, 
n. k, disc. 93, n. 13 et 14, et alii plures con- 
tra Ansstas. Germon., Monetam, Franciscum 
Leonem, et alios. | 
(41. Episcopus habens duas ecclesias po 
test acceptare alternativam pro une, et non 
pro altera, et si velit ea potiri pro utraque, 
debet utriusque nomine eam implicite acce- 
ptare. Sic expresse cit. regul. 9, alias 8, 
card. de Luca, de Beneñc., disc. 19, n. 5, 
disc. 17, n. 20 ; Gonzalez, Leurenius et ali 
passim. (12. Et si pro utraque acceptarit, 
residendo in una potest providere beneficiaal- 
terius; cardin. de Luca, de Benefic., dise. 91, 
n. 6; Rota ibi ab ipso citata in Maurianen. 
et Acien:, et alii. (13. Seeuta acceptatione 
alternativæ, non potest episcopus ab illare- 
cedere sine consonsu papæ; nec e coutra 
a ea sine consensu episcopi, ut expresse 
etur in cit. regul. 9, alias 8, Cancell., 
cum ojusdem acceptatio sit quasi contraclus 
initus inter papam et episcopum ; papa enim 
ex suis octo mensibus communicat quatuor 
episcopo, et episcopus ex suis quatuor çow- 
muoicat duos papæ ; Rota rec., part. us, dec. 
289, 0.7; part. x1, dec. 221, n. 8 ; part. 2, 
tom. 1, dec. 76, n. 8 ; Barbosa , loc. cit., n. 
86; Gonzal., ad reg. 8 Cancell., gloss. 43, ». 
106, et gloss. 58, n. 14, ot alii comæuniter. 
(14. Si acceptatio allernativæ fiat ab episcopo 
1n aliquo mense apostolico, non incipit usus 
illius, nisi toto mense elapso ; e contra vero 
si fiat in mense proprio episcopi, tunc inci- 
pit usus illius a die acceptationis , adeo ul 
mensis ordinarius a dicta die efficiatur apos- 
tolicus et reservatus ; Rota, part. x, decis. 
49, num. 23 cum seq., et n. 32 cum seq., 
et dec. 299, n. k et 8, et communis doclo- 
rum. Et ratio est quia acceptatio vel non ac- 
ceptatio alternativæ est in sola facultate or- 
dinarii, qui si acceptaverit in principio ali- 
cujus sui mensis, sibi imputare debel, cui 
potuissel exspectare finem talis mensis ; si 
vero acceptavit in aliquo mense apostolico, 
non est rationi consonum ut hoc papæ præ 
Judicet, cum etiam ipse posuerit in facul- 


tate episcopi quando velit aljerna- 
tivam ; Rota, part. x,.decis. 49, n. 2, et de- 
cis. 117, n. 13, et dogtores passim. 


- (15. Alternativa incipit, aC respective. de- 
sinit a media nocte prinu et uHimi diei men- 


sis ique Jpecan üs ; Rota, is 
tom. I, ects! , D. 4. 16. Ut Hate 
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suffragetur episcopo , debet constare de il- 
lius accepta et suhsecuta admissions in 
Dataria ; Rota, part. xv, dec. 5, n. 2, quate- 
nus nempe miserit litteras acceptationis ad 
datarium a quo re et recognitæ fueriat ; 
Rota, part. x, dec. #9, n. 38, et habetur to- 
tam ex regula 9, alias 8, Cancell. (17. El 
ideo ejus acceptatio probatur ex libro alter- 
nativarum ipsius Datarir ; Rots, part. 1, de- 
cis. 154, n. 2; part. mi, decis. 349, n. { ; part. 
1, tom. 3, decis. 295, num. 9 ; part. x1, de- 
cis. 108, nur. 3. | 
(18. Ut episcopus passit uti alternativa, re- 
quiräur ejus residentia in sua diœæcesi ; Rota, 
part. n, decis. 64, n. 2; conceditur enim 
episcopis, quandiu apud ecclesias aut diæ- 
ceses suas vere, et personaliter resederint 
duntaxat, ut expresse dicitur in cit. regul. 
9, alias 8, Cancell. (19. Unde non potest 
ea uti etiamsi absit ex justissima causa, 
ctism pro servitio Sedis Apostolicæ, etiam 
roexercitio sui officii inquisitoris generalis; 
Rarbos.. loc. cit., n. 8%: card. de Luca, de 
Benefic., disc. 18, num. 9; disc. 93, n. 16; 
Adnot. ad concil., disc. #, num. 10 ; Gonza- 
lez, ad regul. 8 Cancellariæ, gloss. #3, num. 
8; Corradus, loc. cit, num. 43 ; Aloysius 
Riccius, Gatlet., Stephan. Gratianus, Gar- 
cies, Castropal., et alii passim. (20. Nec 
test ea uti, etiamsi absit in tribus mensi- 
us permissis a concilio, vel cum licentia 
superiorum ; Rota, part. vir, decis. 98, num. 
9, 10, 11 ; card. de Luca, de Beneñic., disc. 
9, n. 45 ; Corrad., loc. cit., num. #23; Gar- 
cias, et alii cum La Croix, lib. 1v, num. #71, 
qui dicunt sic declarasse Sacram Congrega- 
tionem; Barbosa, loc. cit., num. 35, cum 
alis, qui referunt ita etiam declarasse Sanc- 
tissimum. (21. Nec potest ea uti, etiamsi 
ex juita causa abesset ad duos dies tantum, 
ctinterim vacasset beneficium, quamvis toto 
mense resedisset ; sed requiritur residentia 
actualis, quando incipit vacare beneficium ; 
Rota, in Segobiensi 26 Martii 1604, quam re- 
fert et sequitur Castrop., in opere morali, 
tom. {4, tract. 13, disp. & puuct. 23, $ 2, 0. 
%; La Croix, loc. cit., num. 478, et alii 
passim. (22. Item nec ea uti potest, quam- 
vis abfuerit timore mortis vel yiolentia im- 
peditus ; Castropal., loc. cit., n. 3; Garcias 
ét alii cum Leurenio, apud La Croix, loc. 
tit., contra Gonzalez, loc. cit., gloss. #3, 
uum. 200. 


(23. Si episcopus residest initio mensis, et 
non postes, totum tempus sequens est apos- 
tolicum, quia mensis a die quo ob non resi- 
dentiem episeopi factus est apostolious, per- 
sererat sempet talis, quamvis episcopus ad 
residentiam redeat ; Lotter., lib. 11, qu. 40, 
a. 81; La Croix, loc. cit., n. #79: Barbosa, 
loc. cit., n. 43 ; card. de Luca, de Beneñiciis, 
disc. p. 18; Rota -apud Martinum An- 
dream, deeis. 110, n. 1, 17, 18, ubi late ma- 
teria disculitur, et in Calren. Parochialis, 
3 Junii 1643, coram Peutingerio. (2%. Et 
st pes non resident initio mensis, to- 
lus mensis est apostolicus, et sic toto mense 
ciret privilegio alternativæ, quia mensis 
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semel apostolicus, semper est talis; Lolter., 
loc. cit , n.5%; a, loc. cit., n. 43; La 
Croix, loc. cit., Card. de Euca , loc. cit., et 
idem tenuit Rota in Segobiensi Beneficii, 26 
Martii 160%, coram Justo, et in Papiensi Be- 
nefcii, 40 Aprilis 1617, coram Martino: An- 
drea, et in dicta Calvonsi Parochialis, 93 Ju. 
nii 1642, coram Peutingeriv. 5 
- (25. Nihilominus Gonzalez, ad regul. 8, 
gloss. 43, num. 440 ; Garcias, de Benefciis, 
part. v, cap. 1, n. 697, et alii defendunt 
contrarium, volentes quod si epi 8 re- 
deat ad residentiam, possit uti privilegio al- 
-ternativæ quoad benelicia vacantia post redi- 
tum,. quia, dicunt ipsi, non est necessaria 
-continuata residentia totius mensis; si enim 
id papa voluisset, gs cm Lampe ex- 
primere expressisset ; arg. cap. Inter corpo- 
ralia, 2, de Traoslat. “a, Sed neque is- 
twd, cap. Ad audientiam, 12, de Decimis, et 
“eap. Quia cirea, %3, de Privileg. ; tum quia illa 
dictio quandis aa in dicta regulke no- 
- na, alias octava, Gancellariæ, tempora dividit, 
et potest verificari in qualibet parte mensis in 
-qua episcopus residet, juxta textum in 1. Si 
quis ita legaverit, 8, ff. de Cond. et demonst. 
-_ (26. Dicta tamen reguls concedens epis- 
copo-privitegium alternativs quemdiu apud 
suam ecclesiam vere et personaliter resede- 
rit, intelligi debet de præsentia ordinate ad 
effectumw permanendi et residendi in sua ec- 
clesis, non sutem de casuali, affectata seu 
fraudulenta, et malitiosa, non cum animo 
-permanendi, sed recedendi ; arg. text. in }. 
1, $ Habitare, ff. De his qui dejecerint vel 
<ffuderint, et in 1. Poséliminii, {Captivus, ir. 
de Cap. et postlimin. revers. Non enim ha- 
betur pro.residente, qui ut plurimum in alio 
-loco: extra diæcesim habitat ; Milin., decis. 
171 ; Gregor. decis. #0, Antonell., de Tem- 
por legali, lib. ni,.c. f, num. 80 ; card. de 
uca mox citandus cum variis aliis Saeræ 
Rotæ decisivnibus. (27. Hinc etiamsi de 
tempore quo sequitur vacatio, ipse episco- 
pus torrent in residentiæ occasionaliter, 
seu atfectate, non suffragaretur ; catd. de 
Eura, de Beneñc., disc. 18, n. 9, el disc. 93, 
n. 47, cum variis Rotæ decisionibus ibi cita- 
-tis; Antonell., loc. cit., num. 30, et alïi pas- 
sim. Et ratio est.quia sic apoeriretur via et 
aditusrmultis-freudibus ; videns enim epis- 
copus imminentiam vacationis alicujus be- 
nefcii posset ad residentiam accelere, et se 
cuto casu, et facta provisione, statim disce- 
dere, et sic semper imminente aliqua vaca- 
tione redire ; et secute casu rocedere contra 
sitionem utri 
. mn 


Ut non accigiat fructus. sue calliditatis : tam 
Juris canoniti, cap. Ex kitteris, 2; de Bolo et 
contamac., ibi : Nos atteulentes malitiom et 
dolun nulti patrocinari debere ; cap. Sedes, 
45, de Reseriptis, ibi : Quia fraus et dolus ei 
potrocinari non debens ; cap. Ex éenvre, 16, 
eod., ibi : Leur fraus et dolus alicui pairoti- 
wari non debent ; cap. Tue, 12, de Cleric. non 
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resident., ibi : Cum fraus « dolug nemtüri 
debeat patrocinium impartèri, . 
(bre Bpiscopus ut possit uti elternativa 
debet residere in sua formaliter dicœcesi, 
nec sufficit esse in loco atiam vieinissima, 
4quia concessia præcise dicit : Quanliu amud 
ecclesins, aut dimcesea aues vere, eb parsonali- 
ter resederint duntaget; Batbosa, oit. allegat. 
53, n. 86; La Croix, loc. cit., n. #78; Gar- 
eias, Castrop. et ali nassim. (29. 1mo ut 
ei prosit altornativa, debet eam acoeptare, 
‘ur manet in propria civitate, vel divecesi, 
-nee poiost instare pro tali accentatione, dum 
-reporilur præsens 18 Romana curia, sed RE 
1ct quod prius vadat et radeat ad, sugm diæ- 
cesim, indeque litterss aecoptationis ad Ba- 
torism transmittat; Corradus, cit. lib... m, 
eap. 6, n. 16, uhi dicit nom semel visum 
fuisse denegori talem gratiam episcopis in 
eucia Romana præsentils sam petentibus, 
arg. oit. regula®, alias 8, Cancollarwe; que es- 
presse requirit nt litteræ takis aocsptationis 
sint datæ in sua propria oivitate, vel diœæ- 
oosi, ii : În ua quisque cinilate, vel diæcrei 
-datus dechsrare. ratio est quia cum e0nr 
cessia tolis alternativæ Bat ad hos, ut epi- 
-scqpi alliciantur ad residendum in suis civi- 
tatibus, vet diœessibus, proinde vult papa 
quod hujusmodi residenkia incipist ah 8e- 
ceptations alternative, ot quoi lilteræ præ- 
-dictss acceptationis dentur in prapria ciritate, 
val diœcesi, alias autem nihil fiat; Gonaal., 
‘ad dictam regulam 8, gloss. 62, n. 20; Cor- 
nc is cit., num. 46; Garcias, et Castrop,, 
+ alti. | : 
(30 Alternativa conceditur solis patrian- 
-chis, primatibus, archiepiscopis et episconis, 
-non-autem prelatis et coilatoribus. inferiari- 
bus, nec cathedrali oapitulo; Rota, in Sela- 
inamtine Alernatite, Octobris 1581, ca- 
ram Robusteria; Card. de Luca, de Beneñc., 
dise. 98, 0. #1, in summario, n. 100; Lauren., 
q. 570; Garoias, part. v, cap. 1, num. 683 
et seq,; Riccius, in Proxi, part. jr, rosol. # 
et 5; ., devis. 5t; Gonzal., Castropal. 
cum La Croix, loc. oit., n. 480. Et hôe non 


convessa episcopa residenti ecomprebendit 
Lenekoia tam intra quarn extra sua die- 
cesim existentia ,: demmodo vollatio. ad eum 
spentet; Rota, part. 1%, devis. 994, n. 8 cum 
seq. (33. seu babet loœum solurm in 
banefiriis quæ suat lièess colletionis epi- 
soopi; ait expresse ipsamat ragula 9 , alias 8, 
Cancclleriæ, por verbe mor -Gitandas  Rota 


mx, . 


R%& 2 ot 10; disq. 63 n k; Antonell., log 
ot, n. 33; Gonsakes, Garçias, Castropal., 
Lauronius eur La Groix, loc. ch, ‘1m AG, ei 


-tlonis episcapi eum eapitule, at ad 


.decis. 683, n. 1, 


momie 
‘Jibera ; Rota, ibid., mn: 10 (44. item 
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alit pastis, (4. Non autar.in henaficiis 
que non sunt Hibers, sel shouitanem cella- 

FRS 
tatianem, elcalionam, seu de comsillo, eon- 
sensu, vel interventu orpituli, vek aliepum. 


-Habelur expresse ax verbis dictæ regule 9, 


alias 8, Cancellariæ, il : « Ad libargm ipso- 


um duntaxat, Dom euiam aliorun cy@ eis 
-dispositionen, seu presentaiionerm, vel elac- 


tioncrm, nec etiameum epnsilio, vebcansensu, 
seu interventu eapitukartum, veh alierym, 
aut alias pertinentibus; » Rata, part. mr, 
decis. 686, n. 4; part. 1v, 
245, n. 1, deo. 436, n. 4; part. 
x, decis, #9, n. 1 el 14, deais. 299, n. 15 ct 
14 part. x vint, tom. AE, decis. 6935, n. 3 et 5; 
part. 19, tom. I, decis. 278, p. 8. Et sic 
communis doclorum cum supra citatis. 

(3%. Si autem collatio beneleiorum perti- 
pentium ad episcopym uaa mul cum capi- 
{ulo, vel cam ahis, ex eoncordia partium 
sit alternis vicibus cuilib & rese: vala in suo 
turno, juxta Clementin. 2, et ibi Gloss., 4n 
verbis dléernis vigibus, de Jure patrou., po- 
teiit episcopus uti allernativa in dictis be- 
peficiis vacaatibus in aonç,vel turno suo, 
et in mense altermato Rata, in Salamentiua 
Alternative, % Qciabris 1581, coram Robu- 
slerio; Garçias, de Benefcils, part. v, cap. 1, 
n. 726, ybi dicitur hac proccdere, etiamsi 
concordia non sit contirinata; Artonell. , loc. 
cit, R. 35; Leureuius, qu. b82 ; La Croix, 
Joe, cit,, n. #S0, et ali. Et ratjg est quia 
boneñcia stante hujusnwodi sonçardia, et 
turno, dicuntur pertinere gd liberam colla- 


tom, I, decis. 


:tionem episcopi, ét non una çum capitulo 


seu cum aliis; totum enim jus conferendi 
pra ila vice censelur translalum ex vi con- 
cordiæ in illum solum, qui est in turno, et 
‘non dicitur divisus usus tantym, sed totum 
jus çanferendi est penes ipsum sulum, etiam 
Jurepropria, etnon jure communi. Tum quia 
alterpaUva st favarabilis, eL consequeutcr 
late nee in favorem cpistoporum ; 
org. cap. Odia, 15, de Regal. juris, in 6, ibi : 
Favores convenit ampliart : el ex cap Olim. 
16, de verb. Sigif., beneñcia prineipum sunt 
largissime inlerpretanda, 

tes. Episcopus potest uli alternativa, 
quamnvis collalia pro certo genere persona- 
rum fuerit restricta; Rota, part. x, decis. 
219, num. 18. Non enim collationis liber- 
tas ad affectum alternativæ excluditur eo 
quod episcopus teneatur conferre certo ge- 


‘neri personàrune ; Reta, ar n, decis. 600, 
-num. &; card. de Luva, de Benekc., discept. 
-83 num. 5; Gonzalez, Garoias, La Croix, loc. 


cit, aum. 480 (36: Etein paiest episcopus 


‘utialtersativa otisæm in parochialibus, tivcet in 


ipsarem coklatiqne requiratur examen et exa- 


-minatorum approbatio, cum mihilominis so- 


lus. episcopus dicatur conferre; Rata, pue 
un, deois. 6060, num, 1@; Leuranius, Fr £ ; 
Ex Eroix, loc. cit, new. #80, etalé: No: 
enim impéditer alternatira, ex 06 qaod col- 
Jlatio-fieri debeat eum approbatione. et testi- 
akicojus, quis nihilomiams ter 
S 


episoopus ulti, alteimativæ pro. . chis 
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vacaturis, non autom pro medio 
vacalis inter unam ei alteram alter- 
rtivam; Hota, part. xx, (am. I, decis. 
76, num. 9, ubi decidit non posse episecpum 
pro beneficiis vacatis post exspiratam primam 
aliernatiram ex mprie ficis qui eam 
concesserat, uli alia allernativa la à 
suscëssore pontifice, sed ista nova allerna- 
tira posse solammodo uti pro benefciis in 
posterum vacaiuris. a 

(38. Alternativa ex simplici facultate op- 
tandi emnenicis concesss, cæteris deficienti- 
bus requisitis Don cessat, quia quando fae- 
tam positivuæ, vel consilium, aut conseusus 
attenius persanæ .non debet intervenire in 
ipsa collatione, sed simpliciter ordinarius 
astringitur beneficium conferre RE ; 
vel digniori, aut habenti certam qualitatem, 
tunc ad effectum alternativæ collatio. epi- 

-scopi adhuc dicitur libera; cum limitatum 
“tantum et restrictuva sil jus conferendi passi- 
vum, non aulem activum, quod.penss ipsum 
remanet sbsolutum et liberum, dum solus 
confert privative quosd ones; Rola, part. 
au, decis. 127, n. 10 et 11; Gonzalez, ad 
regul. 8 Cancell., gloss. 43, n. 19, eum 
quatuor uentibus, ubi, sub n. 93 5 
caler lpquitur de optione; Garcias, de 
nefe., part. v, cap. 4, num. #76, et alii. Cum 
enim episcopus solus conferat, nullum re- 
spectu alternativæ adest impedimentum, licet 
ia eùi dapde non sit absolula potestas, et 
baveficiam cuicunque eonferre non possit; 
Rots, cit. num. 19 et 13: Gonzalez et Gar- 
ciss, loc. cit., et ali. . (39. Cessat tamen 
alernativa stante statuto per papam conbr- 
mato, in quo non solum datur fgcultas op- 
tandi, sed expresse dispoaitur optionem ha- 
bere vint vahidæ çollalionis et provisionis; 
Rota, oïit. part. xau, decis. 427, num, 18, ubi 
cilat.aljam decisionem , in Urgellen. Sacris- 
te,3 Junii 162%, coram pairiarcha Manza- 
uedo, et aliam in Messanen. Decanatus, 1 
Febr. 1641, cor. Dunozetto. 

(40. Exclusa ceusetur alternatira ex quasi 
rossessions episcopi libere conferendi bens- 
ficias Rotsa, part. x, decis. 49, num. 21. (64. 
Seeus vero si episcopus non sit in hac quasi 
possessione, prés bonum pr _. 
proprietate ; Rota, part. xv, -decis. n. 19. 

ia eonferendi 


prorisus ab episcopo qui dicitur resedissé, 
et alter est provisus a papa, quia episcopus 
negatur resedisse, tanc proviso ab episcopo 
iacumbit probare quod episcopus vere rese- 
derit; um enim velit gaudere privilegio ré- 

obare; Gonzal., Gar- 
e Luca, Leuren. cum 


: spirat per morts 
consentis, et per artemiepiseopi subit 

non enim tratsif ad supeassores; 
Kota, part. ut, tour, I, dacis.. 36, nom. %; 
La Grois,-loc: cit ; mem. 483; Lenresies.et 
&ii coniaruaiter. licrh exspirai per feamelatio- 
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Ben episcopi ad aliem. ecclestam; crd. de 
Eu, É Beneñc., dise, 93, n..#; La Croix, 
. Cit., n. #83, et commuuis aliorum. liem 
exspirat statim ac declaratur episcopum 
scienter et malitiose sese -imromisisse in 
menses papales, at in beneficia aliorum dis- 
position], aut Sedi er alias quomo- 
dokbet reservaia vel affectata, sut impedivisse 
pravisiones À ai Habolur sic expresse 
sancitum in dicla regula 9, alias 8, Cancella- 
eiæ, et tenet conmupis doctorum. Hem ex- 
spirat quando episcopus renuntiat, et repun- 
Ratio est axoeplats a papa. Habetur expresse 
in cit, regula 9, alias 8, et tenet commanis 
doctorus cum Rot., part. x1, docis. 108, ubi 
dicit quod quando congeditur allernativæ 
dissohutio, nihil aliud agitur, nisi acceptatio- 
Dem semel facjem eancellare, atque cassare, 
ex libro Detarig, in quo describi solet, ad- 
notando in marging acceptationis diam,menr 
sam.et annum, quo fuit dissoluta. + 


ADDITIONES EX ALLEXA MANU. 


(45. Refort auctor alternalivæ originem 
um P. Corradi ad annum 1847 ; sed confun- 
dit regulam mensium cum alternativa; illa 
enim ortum habuit dicto anno sub Nicolao V; 
hæc vero indulgeri cœpit sub Paula IL, circa 
annum 1470. Confer Riganti in Com. iu u p. 
regul. 9 Cancell., $ 4, n. 4, ct seyy. Merilo 
pop Lotterius, de Re benef., Lb. u,qu. 

, D. 40, cavendum esse ail a dec. 196, Co- 
M Cavalerio asserente, tempôre Sixti IV, 
ad pontificatum assumpti an. 1474; alterna- 
tivam nom adhuc fuisse in usu. - APE 

&6. Alternativa proprie gralia non ést, 
sed contractus pontificera inter et episcopum, 
Amiden,, de stylo Datar., lib. 1, cap. 29, 
h-3e sus Ros. , de Hesid. cpiscop., cap. 
fin. , n. 14. Le 

(B7. Quaavis, pi notat auctor, litteræ pa- 
tentes subscriplæ ab ipsomet episcopo, et 
proprip sigilo mumitæ, requiraniur ad eflec- 
{um gaudendi slternativs, earumqué formu- 
Jem referant Gonzalez ad regul. $ Cancell., 
æloss. 62, n. 33; Van-Espen, iu Jus. eccles. 
.univ., pe H, tit. 22, ©. 6, n. 18, aliique; ta- 
men limitatur primo hæc regule, si facta 
fuit acceptatio per publicum instrumentum, 
illudque datarius admisit; poterit enim epi- 
.8copus hoc in casu uti beneficio allernativæ ; 
Garo.,.de Benafñe., part. v, c. 1, n. 156; Cor- 
rad., ie Praz. benef., lib. au, c. 6,0. 24; 
Riganti, loc. cit. ,.$ 4, n. à. res 
. (48. Rursus, licet debeant esse subscriptæ 
eb ipsomat epi tamen fuit admissa al- 
teraative aoceptatio, cum subscriptione vica- 
rii generalis, nomine episcopi chiragra impe- 
diti; Gonzalez, gloss. n.h3; Leuren., in 
For, benef., p, uesect. 3 c. £, qu. 574, n. #. 
- (49. Demym, licet debennf esse. ps de 
.spiscopi sigillo münitæ, tamen si pe La- 
DUR fuerint admissæ, licet non adesset se 
um, adhug TEL Gorrad, , Üib. 
au, © 6, n° 23 Riganti, loc. mox cit., n. 6. 
!. (80. Alternativa hæca Sixti V (ompestate 
non concoditur (quod etiam observaf auc{or, 
is. pairiarobis, Arciegieconis et episcopis. 
Hinc, si cpissojus, uli abbas ét possessor 
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monasterii, jus habeat conferendi boneficia 
a monssterio dépendentia, non potest ia 
illorum collatione gaudere alternaliva, quia 
ea non confort uti episcopus , sed tanquam 
abbas et collator inferior; cardin. de Luca, 
de Benef., dise. 98, n. 12; Piton., discept. 95, 
num. 12. i , 

(51. Sed contrarium locum obtinet 
abbatia est incurporata , et subjective unita 
mensæ episcopali ; Piton., dict. discept. 95, 
h. 223; Rigant, post alios ad diet. regul. ® 
Cancell., in p.11, $ #, n. 16, et Rota a prius 
decisis recedendo, coram Herrera, dec. 148, 
n.bet 5, confrmata 5 Maii 1746, coram 
Grispolto, 20 Januar. 1727; coram Nunez, 
et 16 Januar. 1738, coram Corio. 

82 An et quando alternatira  concessa 
episcopis îis suffragetur étiam pro beneñ- 
elis unitis sedi episeopali, ipsisque extra 
‘iœcesim existentibus, plane discutit Rota 
in Cæsarangustana Benefcii, 17 Martii 1747, 
cor. Clemente. 

(83. An benefñcio alternalivæ gaudere pos- 
sint prælati inferiores, habentes territorium 
separatum, cam jurisdictione quasi episco- 
pa ? Negativam tuentur Van-Espen, in Jus 
eccles. univ. p. 1, tit. 23, c. 6, n. Bb; Prosper, 
de Territ. separat. q. 27, num. #1 et 42; 
late Piton., discept. eccles., 95, a num. % 


et seqq., et n. 39, in fiue, quos confer. 
(RE ahernativa magis sit episcopis pro- 

flous, quo mense ab ipsis acceptari deboat ? 

Vide at. ad dict. 1.9 Cancell., $ 3. 
(55. Akernativa, ut innuit auctor, num. 


42, habet locum solum in beneficiis que 
sunt liberæ collationis episcopi. Beneficium 
autem liberæ collationis ad hunc effectum 

‘ dicitur illad quod excludit factam seu con- 
cursum alterius; nam ubi requiritur elec- 
tio, prenais nominatio, consensus, 
consilium, interventus, aut quocunque alio 
modo dispositio alterius, beneficium non di- 
citur liberæ collationis ; Van-Espen, dict. tit. 
23, cap. 6, num. #4; ns post alios, ad 
dict. regul. 9, $ b, num. 5. Et ad bunc effvo- 
tum magis attenditor quasi possessio-quam 
proprietas ; Gonzalez, gloss. 45, $ 2 per tot., 
Garc., de Benef., part. v, esp. 1, n. #78; Ri- 
gant., loc. mox cit., n. 6 et7. 

58. Quod scribit auctor, n. 3%, in benef- 
ciis simultäneæ collationis episcopi cum ca- 
pou si collatio ex concordia partium sit al- 

ernis vicibus cuilibet reservata, in sao turno 
episcopum gaüdere alternative, intel- 

ige si divisio percutiet substantiam et pro- 
justes juris conferendi, nee suficit quod 
ter ipsum et capitulum divisam fuerit so- 
lumexercitiumsimultaneæ, juxta tiorem 
sententiam, quam reprobato nominatim Gon- 
2al. firmat Barb., Vot., detis. 95, n. 10 et 


seqq.:; Piton. , de Contr. patron., alleg. 100, - 
d # : , pa LS 
et 


Rigant., loc. proxime cit, num. 9 


(ST. Pariter alienum a vero videtur quod 
ait aoctor cit. n. 3%, Roc procedere etiamsi 
concordia nôn sit a, quia, quando eon- 
cordia super ilius divisione inila, aut non 
fuit per Sedem icam confirmata, aut 
confirmata fuit cum clausula Suirès apostoli- 
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ets reservationiôus, tunc nec favore 

docus erit alternativæ in provisione 
ciorum simultansæ collationis cum capitulo; 
es sæpe laudatum higant., dict. $ k, 
n . 


FR 


.(58. Quid autem in terminis optionis, an 
dicatur beneñicium liberæ collationis, quad 
volle videtur suctor n. 88, quando debetur 
‘optanti? Vide Rigant., ad dict. $ &, man. 18 
et Ne EU qui negativam tuetur. * 

(89. Quando divisio simetaneæ céllationis 
inter episcopum et capitulum est fucta 
-menses, tunc si episcopo coulingant Mar- 
tias et September, habet locum alternaliva ; 
secus si Junius el December, quia alias ca- 

tulum amitteret jus conferendi benoficia 
in dictis mensibus vacantia; Garcies, de Re- 
nefie. k v, ©. f, num. 711; Rigent., dict. 
86, 0. 82. 

. (68. Stante simultanes beneñeioram colle- 
tiône inter ejiscopum et capitulum, non po- 
test episcopus ad illius divisionem provo- 
care, et cogere capitalum invitum ad divi- 
dendum; Rota, in Hispalen. Divisionis si- 
multaneæ, 41 Februarii 2697, coram Muts, 
et k Junii 1700, coram Priol. 

(61. Episcopo negligente conferre bencñ- 
cia in mepsibus alternatis vacantia, devolu- 
tio fitimmediate ad pren Lotterius, de Re 
‘benef., lib. n, q. %, n. 36; Rigant., dici. 
$ 4, n. &6 et seqq. , 

(62. An episeopus possessor ecclesiæ in 
qua cardinslis indulto gaudest conferendi 
beneficia in octo mensibus reservatis, possit 
vigore alternativæ conferre benefcia in sex 
mensibus alternatis vacantia ? Vide card. de 
Luca, de Benef. , diso. 125, per tot. 

(63. Que et qualis residentia requiratur, 
ut suffragetur alternativa, et do et quo- 
modo cesset,-ultra ea quæ ab auctore ob- 
servantur, confer late disputantem Rigant., 
du dict. part. 1 regul. 9 Cancell., $ 5 et 6. 

Novum additamentum. 

* (64. Que ad alternativam mensium in Ger- 
maniæ concordaelis sancitum perlinet, dis- 
œussa habes a Barthelio diss. 3, de Copcords- 
tis special. , cap. &, p. 198 et 250 ;-illud vero 
<um primis, an ab alternativæ beneliciorum 
-ber menses. collationis. regula excipiaslur 
dignitates majores post pontificale in catke- 


-dralibus, et pringipales in collegiotis, ques 


‘Sermenus hic juriscossullus Romanæ curis 
-perjofensusliberæ ordinariorum collalioni pro 
singulis vecationis vicibus relielas, cpntre 
Rigsntium contendit a num..27, p, 249 et 
#8qq: LES 
ARTICULUS Il 

Quoad aliqua miscellanea extra materiam b 

Pa Lis regulam 9, alias 8, Cancel- 

rie. 
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ff. de verborum Obligations; Rota recent., 


vert. 1, decis. 719, num. 3; part. vi, decis. 


n. $; part. xu, deeis. 156, num. 5; part. 
nr, dec. 119, n. 6, et dec. 226, num. b, et 
sepe alibi ; Fagaan., lib. 1 in Decretal., a 
Inter cateras, b, de Rescriptis, n 3, et lib. 
un, in cap. Qualiter, 9, de Clericis non resi- 
dent., n. 32, et alii cemmuniter. 

( Alternativa regulariier est electionis, 
non ordinis; suflcit enim ut verificetur 
akera eligatur et adimplestur.ex supra 
citatis juribus; Fagnan., lib. 1 Decretak., in 
cap. Inter cœteras, n, k1,'et alii passim. (3. 
Fsilit si alternative sit posita inter divereas 
personas, el in primo nomipatis subsit major 
ratio quan ie posterioribus in secuada parte 
alternativæ comprehensis; tunc enim alter- 
pativa ordinem inducit, non electionem; 
et ad secundam perlem alternativæ perve- 
niri non debet aisi in subsidium et in defvo- 
tum primæ. Colligitur ex cap. Metropolitano, 
19, juncta Glossa, in verb. Ex presbgteris, 
dist. 63, ubi eum jubeatur ut metropolitano 
defuncto, in ejus locum subrogetur alius' ex 
presbyteris vel diaconis, Glossa notat illis 
verbis esse designatum ordinem, id est ut 
ex disconis metropolitanus non eligatur, 
nisi desint Le be Atem probat text. in |. 

s mei, $ final. ad Trebell., ubi fidei- 
commissum relictum alternative nepotibus 
vel cæteris cognatis, non debetur cæteris co- 
gnatis, donec exstant nepotes qui Sp een 
presumuntur; colligitur etiam ex 1. Si 
dum sub condilione, & His verbis, fl. de Log., 
1, et cap. Mandate, de Præbend., in 6, et 
expresse dicit Glossa in cap. Æn alternativis, 
10, de Regulis juris, in 6, ibi : Sunt tamen 

allernativæ in quibus debet ordo ser- 
vari; Fagnan., loc. eit., n. k8, et alïi, : 

(k. In alternativis elcctio regulariter est 
debitoris , cap. /n alternativis, 10 de Regul. 
jeris, in 6, ibi : 4n altornativie debitoris est 
electio, 1. Plerumque, 10, $ final., ff. de Jure 
dot., et $ Huic autem qui loco, 33, institut. 
de Action. ; Rota recent. , part. nt, decis. #9, 
n.®; part. xy, docis. 288, num. 3; part. xvrr, 
decis. 88,. num. 1, et decis. 12, num. 8, et 

alibis eard. de Luca, de Locat., disc. 17, 
sub num. 4@, et alii passim. (6: Fallit ta- 
‘ mwen in dsbitore moroso.vel dolose se gerente 
et Hterm .contostente, quo'easu diota electio 
transfertur in vreditorem; Aota, part. cuvas, 
decis. 88, num. 2; part. xix, tom. Il, decis. 
362, num. 9% (Rex ce Hi La: ques AarE 
nativis, quorum electioin o est legnéarii ; 
Glossa in |. Lucie, in verb. Vindicare, 1f. de 
Legat., 2; Alexand., in t. Qui duo, ff. de Le- 
gat. 1; Imola, in cit. cap. Inter cæferus, h, do 
rescriptis, n. 5; Felinus, ibid., num. k; Fa- 
orne 0. #3; Bald., in dict. leg. Lucio; 

us, in cit. cap. /n alternativis, et alii. 
(7. Item fallit in pœnis alternative appositis, 
pour electio est judicis, et non rei, ct sic 

ebitoris; Gloss. fi. , in cap. À crapula, de 
Vita et honest. cleric., quam seqauntur doc- 
tores communiter, testée Fagnan., lo. cit. 
(8. Item fallit quando alternativa est posita 
in favorem croditoris, quo casu creditor in 
ea hobet clectionem; Rota rec., part. 1, 


‘los 
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decls. 26%, n. 1; part. xvin, 1om, H, .docis. 
215, n. &. 

(9. In alternativa prohibitione sufficit alte- 
rum verificari, ut sit locus pœnæ, 1. Si quis 
êta stipulatus, in fine, ©. de verborum Obli- 
gatione ; Decius, in cap. In alternativis, vers. 
Ad secundam partem appano, de Regul. juris, 


in 6, Fagnan., lib. 1v Decretal., in cap. Insi- 


nuante, T, Qui clerici vel voventes, n. 53, et 
alii. (10. Allernative petens non censelur 
præcise alterum petere, $ Huic autem, lastit. 
de-ection. ; Fagoan., lib. r Decretal., in cap. 
Inter cæteras, 5, de Rescriptis, num. &, et in 
cap. Super litteris, 20, lit. eod., n.36, et alii 
passim. (11. Obligatus ad duo alternative 
potest præsiare quod maluerit, ut liberatio- 
nem consequatur, !. penult., .cod. de Con- 
dict. indeb., etcap. Referente, de Præbend. ; 
Gloss., in cit. cap. {nter cœæteras, in verb. 
Istorum, quam. fommuaniter doctares reci- 
piunt, teste Fagnauo, ibid., n. #1, 

(12. Alternative seu turnus inter regulares 
eligendi alternatim modo ex una, modo ex 
alia natione superiores, tum geuerales, tum 
proviaciales, aliosque ofiiciales, au congruat 
et liccatnecne ? Plene RER Fagna- 
num, in cap. Cum düectus, 8 , de Consue- 
iudine, a n. 37, et per card. deLuca, de Re- 
gularibus, disc. 3, a num. 9, ubi constituitur 
regula nogativa firmata sacram Rotam, 
part 1 recent., decis. 65, n. 7 et 8. Quod 
scilicet iste turaus potius est in jure hi- 
bitus, et contre naturam electionis, et talis 
electio est minus tuta, maxime in parvis 
religionibus et provinciis, ubi electores ra- 
tione. talis alterpatiræ, sou turni sæpius 
coguutur, negleetis vere dignis, et undequa- 
que religioni, seu provinciæ proficuis, eli- 
gere minus dignnm, et religioni, seu pro- 
Yinciæ undaquaque iautilem. Sic se docuisse 
experientiam testatur Fagnanus, qui non 
erat reguleris. Quid vero testarentur regula- 
res hacin dies experientia edocti ? Cum me 
pattes et .undequaque expertissimos al- 

oquar, ipsi testentur. 

13. Scio tamen quod eleclio coarctata ad 


‘paucos eligibiles est ipso jure nuls, ut ad- 


vertunt Portall., de Dub., verb.. Electiy, 
pun. #; Lezana, Quæst. regul., part. 1, Cap. 


45, aurm. {43 Barbos., Vot., decis. 35, gum. 65 


bat 


ismnnd. a Bononia, de Élection, 

Lin,, eod. trent.s c. 3, n. 7; 
Passerin., eod. tract., cap. 2, num. 12 et #8; 
card. de Luca, de Canonic., decis, , num. 2; 
Ursaya, tom. Ill; part. 1,-discept. 13, num. 
48, et alii passim; et ratio est, quia in his 
casibus magis-obligat lex divina prohibens 
eligeré indignum, quam lex positiva Jimi- 
tans electionem ad certum genus persons- 
rum, ut considerat Passerin., de Elect., cap. 
2, n.12 et 48, ubi de restrictione ad quinque 
religiosos, et refert ita resolufum a Secr. 
Cong. Conc.; Rodriguez. Qu. regulur., tom. 
J, quest. bi, art. 11, irritationem 
triuro electionuin ob paucitatem eligendo- 


ee bn in terminisalternativæ, interCriol 
o: 


ispanos, refert et sequitur Solorzan., 
de Jur. ind., lib. in, cap. 26,. num. 102 et seq. 
Elrespectu P. Francisct Mortami Criolli, elecLi 
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‘provincialis immediate ante P. Mertinam de 
lsar, resolvit Sacr. Cong. Episc. et regni., 
‘in Quiten. Confinmationis, ann. 1690, Ne 
nente card. Carpineo, in qua neglecta fuit 
dicta alternativa eodem defectu non probatæ 
‘cxistentie Hispanorum eligibilium) sic re- 
fort Ursaya, loc. cit., n. 15. 

(te. In illis autem religionilrs et provir- 
eiis, ubf talis alternativa, pro pace et quiete, 
et pro scrvanda justitia distributiva legitime 
“introdueta et coneessa est. nisi vere defice- 
rent religiosi habiles et capaces, est om- 
nino servanda, alias electio esset nuila ex 
adduetis per Passerin., de ŒÆlect.; cap. 9, 
num. 6; Castellin., eod. traot., cap. 11, n. 
‘31: per Ursayam, tom. Hi, part. er, discep. #5, 
À. f11, et alios passim;el servandam esse 
‘respondit novissime Sao. Gong. Kpiscop. et 
Regul., in Hydruntine pro Reformatis, die 
29 Aprilis 1712, in qua propositis tribas se 
RE ie dabñs a cardinali Sancti Clemen- 
is faerunt resolutaut sequitur. 

" Dub. I. An sit servanda allernativa, sou 
concordia facts ir provincia S. Nicolai de 
:amno 1690, seu poliussit exsequendum lau- 
dum in casu? ; 

Dub. IE. An dicte provincia sit realiter di. 
ee duae parties, el quatents affrma- 
‘tire 

Dub. IH. An sût diséribuenda in tres di- 
#trictus ir casu, etc. 
: Ad po Affirmative, quoad prima par- 
term, Negetive quond secundam, ct amplius. 

In reliquis, Provisun in primo. 

‘ (#5. Ad hoc vero, ut alterativs legltime 
mtroducatur,debet concedi a 8. Sede, vel fuk- 
ciri ejus speciall auctoritafo, prout fuse ex 
multis ostendit Petrus de Baisio in suo Df- 
roetorio election., quem oftm et sequitur Ba- 
natus, Rer. regal. prat., tom. dE, quest, 32, 
‘hum. 3, et alii. Rt sic a Lbone X, im bulla 
Unionis fuit eoncessa alternativa ordini Mi- 
rérum de Observantia pro eligewdo ministro 
gonerali alternatim, modo ex familia Ultra 
montana, modo ex familia Cismontana; etin 
hec Cismontana familis ab Alexandre VII, 
sub die 36 Augusti 168%, in brev. incip. 
Ifllue, qui charitas est, et ab Innocentio XI, 
mob die 3 Juaii 1688, in brevi incip. AÆnter 
gravitoine, fuit stabilita alternativa pro eli- 
gonde cormmisssrio generali alternatim uno 
“frienio ex Reformetis, et aHero triennio ex 
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SOMMAREUM. : 

4. De etyrmlogia divarsisque ambonis nernsisibus. 
. —%. Amhe quid fuerit, deque ils si in Enclesis. 
— 3. Quare elevalus a terra. — 4. ambonem 
. duplex patebat ascensus. — 5. Nu quatuor erant 


{L. Ambanis nomen,  constanti doctorum 
samteutia, a Græca voce &wézisu dcrivatur. 
lun pulpilum, et ecclesiæ tribunal Cypris- 
aus appellat, epist. 3%, edit. Pamel, Ef als 
.insuper nomimibus signifcatur, cujuswodi 
sunt dicteriun {Basilius Seleycida) analo- 
tu, id est super quo kgitur, et umbo. 
Have, Thesauz. sac. rit. par 1, (it. 6, 
ü, à.) Jtem lectoriom ct Jampiuin a D, Kÿ- 
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Observantibas. Et die 10 Mali: 1708, = con- 
. gregatione perticulari dapuülata a Sanctis- 
simo, s quo fuerat ultra sexenuiem pror 
tem-capitulum generale, Mit resolutem nt 
interim, ne violaretur alternativa, dus eli- 
gerentur vice-commissarii gencrales, unus 
pro Observantibus, after pro Reformatis, 
etfectu subseeuto ex Sanctissimi approba- 
tions, el electione dictorum duorum vire- 
tommisdarior. generaliumn. scilicet P. Cœles- 
tini « Mediolano pro Observantibas et P. 
Antonii « Monte Bufo pro Keformatis, Et sic 
sæpe sæpius fu à Sancta Sede concessa al- 
ternativa eliis religionibus et variis parti- 
oularibus provinciis. Ù 
je ne talis ar ose à 
seu dem: ri possit a -capitulis geners 
bus ? respondendum est cum. distinctione: 
Aut consentient pertes habemtes jus, el in- 
toresse in electianibes, eftune fieri potest, ea 
patione quia éædem partes possumt proprio 
juri renuntiare; aut vera parles non sunt 
cantordes, et tunc illa damamderi nou patest 
a eapitulis generæibus. Jia Passorin., de 
Elect., ce. 2, num. 6t; Ursaya, t. Li, part. n, 
discept. 15, n. 113, et ali. Nisi forte capi- 
tula genéralia ipssm concederent, aut deman- 
darent ex permissione et approbatione Sedis 
Apostolicæ, ex cujus permissione et appro- 
Latione, ila posse capituls generslis i6 or- 
dine Prædicatnrum, testatur Donalus, loc. 
cit., um, 2, cjusdem:indyti erdinis sapiee- 
<issimus fiius. È 
. (17. Pra ardine- Minorum de Observantia 
än capitulo gener. Medialeni celebraio 1729 
+ Junü, in cnventu S. Angebi, (cui inter- 
fui. et ego ut, quamvis immerito, peoviacia- 
lis) fuit statutura ut seguitur, ibl nan, bb: 
In provinciis habentibus ex awctoritate le- 
Dr rnhrrsel statuitur, Le ira in 
aria alique patre, non sukrogstur loco 
ipsiua peler pe pas provivie, sc dignior 


#llôus partis in que defectie ascidis. 
ADDITIONES EX ALIENA MANU. 


(t8. Defuncto commisesrio genereli Pa- 
trum Minoram Observantium, et Reforma- 
türum, num vice-commissarius eligendus sit 
ex illa ipsa familia cujus erat defuoetus 
commisssrius generalis, vigore alternative 
ia diote‘ondine vigentis, cenauie Lanfredi- 
pow, respon. acces. 58, per tut. nr 

BO de re : 

los —G. Rini graéus ia arshesre 

aol Lynch a — Fin quibuedan por 2 

Aron te ct Quid ex alone papule nur 
abalure 


.doro nuneupatur, ek fandoni Jertrieium 
{Rupertus) suggestus, et pyrgus dicitur, 

(2. Amha pars erat velerum ecclesiarum, 
chorus nimirum mura circumseplus, ad 
.quem gradibus ascendebalur ex paululum 
.Subjecta navi. Île autem excitatus erat ambo 
ut pars una soleamet bema, sive sanctuarium, , 
allcra vaës et portas épais spectaret, inter 
Lena vero et sruhogem solca inlercedgret : id 
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diserte colligitur ex Simeon. TFhessalon. , 
Cantacuzezo, Nicephora et aliis anliquis- 
simis seriptoribus. Prospicichat præterca 
awbo portam sacram majorem, et aule cam 
exstabat, licet aliquanto longius distaret, ut 
disertis verbis declarat Germanus patr. C. P, 
Aique ex Silentiario, Dascript. S. Soph., 
evincitur ambonem media in æde exstilisse, 
1eus utramque pilam attigisse. ; 

(3. Ad ambonem gradibus ascendebatnr 
(Papias) ita ut lector in altum sisteret. t* Ut 
ab omnibus audiretur. ( lanocentius HE, c. 
#s.)T Quia pu et añte omnium oculos, 
non aulemin latibulis, quemadmodum ab 
hæreticis, evangelium Christi annuntiatur. 
3 Quia Christus docturus gentes, in mon- 
tem conssendit. 4 Quia eminentissima do- 
cirins est, Amalarius, lib. 1, cap. 18. 

(. Ad ambonem vero conscendendum du- 
je patebal ascensus, ut ex Ugutione col- 
isitur : Ambo, pulpilum wbi ex duabus par- 
tibus sun gradus. Quod præterea explicat 
Durandus 10 lib. rv Ration., cap. 24, n. 17, 
his verbis: « Dicitur autem ambo.... quia 
gradibus ambitur, Sunt enim in quibusdam 
ecclesiis duo paria graduum, sive duo as- 
census in ilum per medium chori, unus a 
sinistris, videlicet versus arientem, quo 
ascensus : aller a dextris, videlicel versus 
occidentem, quo ft descensus. x Hi porro 
Etes sive alilus, gradus ascensionis et 

escensianis dicebantuc; Anastas. Bibliothe- 
car, in sancéo Sylvestre papa, pag. 17. Du- 
puis istius ascensus quoque Cantacuzonus, 
ib. 4, cap. 14, meminit, et ex eo Codinus, 
cap. 17, êe Office. quorum alterum statuit 
respicientem poréas àpaisç, alterum vera su- 
cam et bem. $ ; 

(5. Quatuor ut plurimum erant in ambo- 
nibus portæ, ex quibus geminæ ad nayim 
spectantes vocabantur apeciosæ, aliæ pariter 
gemioæ ad sanctuarium præbentes ingres- 
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sum, portæ sanclæ dicebantur. Sarnellus 
lamen has portas sanclis ad ecclesiæ can- . 
cellos tribuit. Istarum cura et custodia sub- 
diaconis demandata fuit, quibus prohibent 
synodi Laodiccoæ canones 12 et 21, ab hu- 
jusmodi januis discedere, quemadmodum 
eisdem in sanctuarium et diaconium se in- 
gerere velant. 

(6. In ambonis parte superiori bini erant 
gradus; alter altior, in quo Evangelium le- 
gebatur ; akter vero inferior, in quo Epistola, 
ut ex Ordine Romano cçalligilur, in quo hæc 
legimus : « Subdiaconus varo qui iseturus 
est ascandit in ambonem, ut legat, non ta- 
men in superiorem gradum, quem solet 
ascendere, qui Evangelium lecturus est, » 

(7. In quibusdam ecclesiis duo erant'am- 
boues, unus in aquiloneri part», pro Epistola, 
alter in australi, pro Evangelio; Zaccar. 
Onom. fit. Romæ ambo ccclesiæ S. Ctemen- 
tis tria continct pulpita, duo in eancellis 
dextris, unum pro Épisioln versys altare, 
secundum pra legendis prophetiis versus 
populum, tertium in sinistr:s paulo allius, 
et magis ornatum pro Evangelio. 

(8. Ex ambone minores clerici psallebant, 
ut liquet ex canone Eaodiceno 15, item qua 
Carthaginensis 1v concilii, can. 10, et ex 
Komano sub S. Gregorio, anno #98. Ibidem 
diaconus solemniter in missa sanctum con- 
cingbat Evangelium, proctamabantur épi- 
scoporum edicta et jussiones, denuntisbantur 
excommunicati, recitabantur ex diptychis 
fidelium tum viventium, tu defunctorum 
nomina ; Îtemque legcbantur a ctrricis lecto- 
ribus sacri libri, atque ad popnlum sermones 
habebantur. Ex avdem loco fidei professio- 
nem emilti solitam ab his qui ad fidem con- 
vertebantur, constat ex Augustin., À: vu 
Confess., c. 2, ibique sermones habebañt 
episçopi, et capitula synodorum legebantur'; 

accar. ut supra. 


AMEN. 
ARTICULUS NOVUS CASINENSIS, 


recettes se nee 
4. Huiua vaciasigaificationes. — 2. Usus a Judris 
in Eaclugianr drives. — 3. Subditur in fine oratio- 
eu, e{ quomodo. — 4. Cur in fine Gloria Poiri ; 


(4. Amen, vox Hebraica, una ex tribus, 
nempe Hosonna el Alleluia, quas Eccles'a 
Græca et Latina retiuet, ob vim quæ hisce 
vocihus inest. Usurpatur in asserendi scusu, 
et sæpe a Christo in Evangelio : Amen, Amen 
dica vabis; desiderandi, et sonat sic fut, uti 
lesitur AIT . C1: #t respondit Banaias 
flius Joiadeæe regi dicens, Amen. Suns 
en veritatem denotat, ut in Apoc.: 

icit Amen testis fidelis. Macri Hierolen. 

(2. Hujus .vocis usus epud Judæos sacar- 
duti respondentes Amen, legitur Deuteran. 
cap. xxvu, Tobiæ cap. 1x. Deinde in Christia- 
am siun dorivatus ab apostalorum 
te 5; Paul. ad, Coriuth. Æ, ©. xv, v. 
16. Vide etiam Justin., Apol. 2; Dionys. 
Alexandr., epist. ad Sixtum, ap: Euseb. 

(3. In fine conclusionis cujitscenque bra- 


— &. el secrelo in fine Sed lihera no1 a malo, in mis- 
ga. — 6. Qlim in fine Evangelii, et post sumptioncm 
Eucbaristie, — 7. Quoad alia, remissice. 


tionis (nisi aliter notetur in propriis locis ) 
hac vace ultitur Ecclesia, idque sancitum, 
vel melius conBrmatum ab Anacleta péré: 
refert Hugo. a S. Victore, lih. n, cap. 11. $i 
vox Amen usurpatur in significatione fat, 
concordat cum aralione, ul in fine orationum 
quas sacerdos nomine omuium profert, ideo- 
que respondetur Amen in confirmationis si- 
gnum; si vero sumilur pro verum est, cum 


* eonelusions orationis concordat, et dicitur 


ae quasi dit « ous est quod 
‘Trinitas regnet. » Innoc. , lib. 1, . 86 ; 
‘Durand., FA u, eap. 12. id a 
. (%. la fine gjorificationis Gloria Patri 
additur Amen, ad significandum Ecclesiæ 
desiderium, ut gloria Trinitali a se tributa, 
eam reapse gloricet ; Gavant., tom. El, part. 1, 
sect. #, can. 4, n. 8. ; i k 
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" (5. Verbis Sed libera nos u malo savordos 
subait secreto Amen, et dicitur secreto ad 
signicandum nos latere an exaudiamur, 
quam ignorantiam Deus permittit, ne fala 
torpea:nus fiducia; Rupertus, lib. 11, c. 69. 
(6. Olim Amen dicchatur quoque in fine 
cvangelii cum significatione verum est, sic 
fat. Durand, lib. 1v, cap. 25, et pervetusto 
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Ecclesiæ ritu fldeles cum dé sacerdotis manu 
acciperent Eucharistiam, consueverant re- 
spondere Amen, ut apud-August., scrm, 972 
novæ edit. ‘ 

(7. De hac voce, et Thalmudicis supersti- 
tionibus circa eam, adeat Jector Ugolinum, 
Thesaur. autiq., tom. XVI, p. 822, et XXX, 
p. #40, 612, 620, +340, 1361, 1342. 


AMICTUS. 
ARTICULUS NOVUS CASINENS"S. 


SUMMAREUM. . 
- 1, Amictus quid sit, ejnsque nominis elymologia. 
—…— 2. Quasnam mysticas significationes importet. — 
5. Quomodo a sacerdote induendus. — 4. Quomo lo 


(1. Vocem amictus, qui et ambolagium, 
anabalagium, anagolagium et humerale dici- 
lur, ab amiciendo deducit Gavantus, part. 11, 
tit. 4. Anictus est sacrum indumentum quod 
humeris imponunt sacerdotes, diaconi et 
subdiaconi; Gavant., t. 1, de Rubr. gen. 
Missal., tit. 4, num. 3. : £ 

(2. Plura amictus significat, juxta variam 
doctorum mentem. Significat enim divinita- 
tem Dei, Steph. Evens., c. 10; custodiam 
vocis, Amalar., lib. u, cap. 17; spem gloriæ 
cælestis, qua spe suffulti hujus vitæ mala 
toleramus, Gemm. Honor., lib. 1, cap. 201; 
galeam salutis, id., cap. 82; justitiam, Hugo 
a S. Violore, in Spec. Eccl., cap. 6; mundi- 
tism bonorum operum, Rabau., de Inst. 
clerie., lib. 1, cap. 15; contemplationem et 
coronam spineam, S. Thom. n1 part., Le 85, 
art. 5; fortitudinem operum, Inaoc. Hi, lib. 1, 
cap. 50; fidem, Gabr. Bicl., in Cantic., lect. 
42; fiduciam et spem, Scortia, de Sacrif. 
missæ, lib. u, cap. 8, n. 8. 

8. Quomodo sacerdos saura peracturus 
induendus sit amictu, hisce verbis legitur 
in Missali Romano, tit. Ritus celebr. missam : 
« Acprimum accipiens amictum circa extre- 
mitates et chordulas, osculatur ium in 
medio, ubi est crux, et ponit super caput, 
et mox declinat ad collum, et eo vestium 
collaria circumtegens ducit chordulas sub 
brachiis, et circumducens per dorsum, ante 
pectus reducit et ligat. » Quæ autem mysticæ 
significationes sub unoquoque actu præscripto 
in Missali tegantur, legere est apud Saussaÿ, 
Panopl. sacerdotal., part. 1, lib. 1, cap. 5. 

&. Amictus ex eadem lelæ qualitate con- 
ficiendus est qua alba conficitur; longe pa- 
teat palmes fere quatuor, et late tres; crucem 
babeat in medio acu expressam. Possunt 
‘imæ partesinambitu mo {este ornari. Gavant., 
tom. L. de Mens. sacr. supell. 

(3. Maronitæ et Ambrosiani amictum po- 


debet esse confecins,efqua qualitate tel. — 5. Ami 
£tas quando indueudus, ante, vel post alhm.—6. Qui 
ue amictu missan celebrat, graviler peccal. — 
7. Vetustate attritus, comburendus. 
nunt super albam, quod etiam Græci olim 
servaverunt, nunc vero nullo utunturamictu, 
teste Macrn in Vocabular. eccles. In quinto 
vera ex Romanis Ordinibus, quos eruditis- 
simus edidit Mabillomius, tom. II Museï Itæ 
dici, apparet amictum tunc temporis ‘super 
albam poni consuevisse. Genrgius præterea, 
tom. 1 de Liturg. Romani pontificis, profert 
vetus Missale Vaticmum ante 700 annos 
scriptum, in quo præscribitur ut amictus 
post albam et cingulum accipiatur; quoi 
nunc non Ambrosiani modo, ut dictum est, 
faciunt, sed canonici quoque Lugdurrenses. 
Nunc vero temporis in Ecclesia Romana et 
in tota fere catholica Ecclesis amictus ante 
albim induitur; et hujus ritus vestigium 
exstat in quodam Missali xr sæculi. Vid. 
Merat, part. u, cap. t, n. 20, tom. E, part. 1. 
(6. Juxta communiorem et magis probatam 
doctorum sententiam, graviter peccat qui 
sine amictu missam auderet celebrare, cuin 
sacri caniones requirant ut saccrdos hoc in 
oblatione retineat, quod recepit in consecra- 
tione honoris, et quidem amictum recepit, 
quando in subdiaconatus ordinatione episco- 
pe illius caput amictu obmubutt. Bened 
1V, de Sacros. Sacrif. missæ, cp: 49, lib. r. 
Et pulchre qu Sotus, in # Sen:entiar., 
dist. 13, q. 2, art. #, postquam sacerdotales 
vestes descripsit, hæc addit : « Ecce quibus 
sacratis vestibus vestitus sacerdos ad sacrum 
altare accedit : nam si aliquam illarum con- 
sulto prætermitteret, LE qe mysteriorum 
contemptor mortaliter delinqueret; secus si 
ex oblivione vel aliqua negligentia id face- 


‘rêt. » Ita doctores communiter. 


(7. Amictus et omnia sacra indumenta in 
profanum usum converti nequeunt, sed con- 
Sumpta comburantur, et eorum cineres de- 
ponantur ‘in sacrario. Nec possunt pretio 
commutari aliis ecelesiis, nisi necessitatis 
casu. Facund., lib. nr, cap. ® et 28. 


AMORTIZATIO. : 
ARTICULUS NOVUS CASIRENSIS (1). 


| 4. Ryroskogi nr Mau à : Qué 
4. a vocis a za . — À. 
Manus mortuæ nomine veniat. — 5. De nonnalloram 


(4. Amortizatio vox barbara ex Gallico 
idiomate amortizer derivata, quæ sonat im- 
(1) Qex de amortizadone in quadam novissina 
Additione Neapolitanæ editionis. proponualur, duxi- 
mus expangenda, ut pote quæ in Jansenistarum vffi- 


jarispertiorum hand recta sententis. — &. Quid ca- 
thotice sntieudtro. œ 


mobiliam bonorum im dominium manus mor- 
tuæ translatio, quæ bona semel acquisita, 


‘eina procusa , et Ecelesiæ libertali 1 immunitati 


prorsus infensa. (Evir. Cas.) 
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in commercio, mutationibus et sliis encribus 
prædiorum eximantur, nec adventitia feudo- 
rum commcda producunt, v. g., loudioné, 

if, etc. (Du Cango, Glossar. med. et inf. 
Latinit., ad v. Amortiratie. ) 

(2. Quid vero manus morfuæ nomine ve- 
niat, a Petro Peckio, tract. de bonorum 
Amortizatione, c. 2, lector excipiat : « Mihi- 
save semper visum fuit, ideo manam mbr- 
tuam diei quod, quemadmodum morientis 
hominis manus id quod comprehendit fir- 
mi<simum conclusum tenct, neque facile 
remittit, sic etiam quidquid esia seu 
corpus hujusmodi semel acquirit, et in ma- 
num, hoc est in potestatem suam accipit, 
nonnisi magra cum difficultate et solemni- 
tate in commune bominum commercium 
post deinde remittit, sed aecumulando con- 
servat. » Ex quibus concludes quod ecclesiæ, 
monagteria, xenodochia, et quæ loca pia 
vuigo nuncupantur, in bonorum immobilium 
acquisitione manus moriuæ, et ipsa acquisitio 
amortizatio dicantur. 

(8. Hæc manus mortuæ vocabuli cxpositio 
haud arridet jurisperitis non bene de eccle- 
siastica republica sentientibus, ut pate qui 
ideo loca pia manus mortuas appellari eon- 
fingant, quod ille jure acquisitionis non gau- 
deant, et mortua in scquirendo tabescant, et 
bona que in ea fidelium pietate derivantur, 
velut mortis sterilitate perculsa, nihil reipub. 
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utiliteti conferant. Cum vero divino jure. 
ecclesiæ et loca pia bona possideant et adi. 
pisci queant, eaque ipsi Deo oblata habean- 
lur, nescio quomodo blaterent Deum wor- 
tuum in possessione et in acquis.tione fide- 
lium pietatis munerum invenire. Nec nisi 
somniantes hac mente bona illa mortua nun- 
capent, quod nempe reipub. prorsus infe- 
cunda sint et velut putrescentia, cum exper- 
etos 608 non fugiat, ea esse Christi quon. 
minium, sacerdolum quoad dispensationem 
et administrationem, veclesiæ vero vel pau- 
perum quosd uswm. , à 
(#. Cum vero jure divino Ecelesis bons. 
temporalia possideat et adipiscatur, neHun 
humanum jus possessioni et acquisitioni 
bonorum ecclesiæ obstans invenstor nisi 
apud hæreticos : ita ut nulle laicalis potestas 
vel dominium eorum bonorum vel acquisi- 
tionem impedire possit; et nulla lex vera 
amortizationis consistere nequit, quæ vel 
fidelium bona offerentium ecclesiæ fervorem 
impediat vel compescat, vel laicos in simi- 
nistrationem hujusce bonorum obtrudat, vel 
contra voluntatem pontificis bona ecclesia- 
stica in alienum usum convertat. De menibus 
mortuis et amortizatione consulat lector Ma- 
machi opus cedro dignum : Del diritto libero. 
della Chiesa di acquistare e possedere benè 
femporali. : 


AMPHIBOLOGIA. 
Vide verb. Accusarus, a n. 31 ad 3h, et verb. JunamenTum, art. 1, a n. 23 ad 95; verb, 
Resraicrio MenTALIs per dof., ac verb, Vicres, a n. 3h ad 15. 
ANGELICA SALUTATIO. 
Vide verb. SaLUTATIO ANGELICA. 
ANIMA. 


SUMMARIUN. 

4. Anime rationalis seu insellectiva per se est for- 
ma horainis : contrarium est bæresis. — 2. Anima ra- 
tionalis seu iutellectiva est immortalis, et contrarium 
assereu est hæreticus. — 3. Anima rationalis non 
est ex substantia Dei, et hoc asserens est hæreticus 
— 4. Nec sirul eum carne nascitur. — 5. Sed est 
certum et firmem quod a Deo creatur. — 6. Animæ 
tominum non fusrent omnes creatæ in principio 
mandi. — ‘7. Nec antequam unianter corperi, sunt 
creatæ extra, ei conirarium asserens est ticus. 
— 8. Nec sun duæ animæ in uno homine, et con 
trarium asserens est anathema. — 9. Nec est una 
anima in omnibus bominibus, sed in quolibet est 
propria, et hoc asserens est hæreticus. — 10, Et 
ista anima infunditur et moltiplicatur ad multiplics- 
tionem corporam, et contrarium asserens est hæreti- 
cu. — 11. mortuorum s00 vident ea quæ 
aped nos geruntur, et quæ nobis bona malave acci- 
dunt suople iugeuio minime assequuntur. — 12. Tri- 
bus autem modis ea scire possunt, scilicet, aut divi- 
Do spiritu eas illustrante, aut bealis angclis, qui re- 
bus nostris præsio sunt, iudicantibus, aut alils ani- 

, quæ ad eadem demigrant, Den [3 
tente, nunliantibus. — 13. Auinabus beats funt 
mix nosirs preces, vel ad eas deferentibus angelis 
vd in Verbe videntibus. — 14. Animæ quæ sine pec- 


(1. Anima rationalis seu intelleciiva per 


lo purgatorio juvantur suffragiis fidelium. — 47. 
Post. purgatorium in cœlum ascendunt , bi vi- 
dent Deun sicuti est. — 18. Animæ quæ sunt in 
purgatorio sunt securæ de sua salute. — 19. !n 
purstorio nonsunt amplius in statu merendi. — 2). 
psæ animæ quærentes requiem et horrentes $ 
non peccant. — 21. Liberaiæ à pdnis per sul ia 
fidelium, dam in cœlues recipiupiur aon minus bean- 
ter si per se ipeas satisfecissent pro illis pœnix. 
— 22. Animæ in orio existentes an possint pr 
vobis orare, vel aliquid de ruo mereri vel impe- 
are? Duæ sunt opiniones contrariæ. Affertur prima 
negativa cum suis rationibus. — 25, Aflertur secun- 
da affirmativa cum suo fundamémo. — 24. Affertut 
et solvitur instantia contra sententiam afrmativam. 
— 25. Affertur et solvitur adhuc alia instsntia, + 
96. Afferiur et solvitur alia objectio. — 27. Animes 
in gratia jure non recipi in bealitudinem nisi 
pe* diem judicii aliqui docuerunt ; et_varii dicuns 
ujus sententiæ fuisse eliam Jonnnem XXII. — 28. 
Tameo ipsum  fuisse sentendæ contrariæ multis 
ostenditur, ad 30. — 51. Anis fustorum ante di 
judicii visuras esse intuitive Deum pos purgaian 
pœuam, si cum aliquo reatn ex hne v 
expresse defnivit ictus XI. —* 32. Anime 
justerum, si nibil restat illis Joeudur, no8 exspeciato 
uhimo judiciv, Deum vident sicuii est, — 33. De er- 
roribus circa henc $dei articulum. — 54. De contro- 
versia bac de re inter Miaoritas et Dominicanos. — 
35. doaanes XXI defenditur ab bærcticorum calum- 
ia. — 36. Animæ justorem ie purgatorie degentes 
Sdeliems sufragiis juvantur : 


, 


se est forma hominis : contrarium est hæ- 
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resis; Clemn. 1, de Fidéeathullon; conti. Vienn. 
generale 45, & Porro, ubf fuit sic definitum 
præcisis his verbis, quod « quisquis deinceps 
asserere, defendere seu tenere’ pertinaciter 

ræsumpserit, quo anima rationalis, sou 
intellectiva, non sit forma corporis humani, 
per se el essentialiter, tanquam hœrutious sit 
censéndus.» (2. Anima rationalis, seu intel- 
lectiva-est immortalis, et contratium assetens 
est hæreticus; habetur ex pluribus sacr® 
Scripturæ locis, sed præcipue Matth. x, 8x 
verbis Christi : Nolite limere eos qui oceiduné 


corpus, animam autem non'possunf cecidere,. 


sed eum timeté End potes añimam ef corpus in 
gehennam pr ere; ex quo præcipue loco 
Statuit Ecclesia in concilio Lateranensi V, 
sub Leone X, sess. 8, immortalitatem animæ 
firma tide tenendam esse, et omnes qui eam 
mortalem asserunt tanquam hæreticos dam- 
nandos, his verbis : « Damnamus et reproba- 
mus omnes asserentes anima inlellectivan 
mortalem esse, et ho: in dubium vertentes, 
cumilla non solum vere, et per se, ct essen- 
tiahiter humani corporis forma exislat, verum 
et immortalis, quod manifeste constat ex 
Erangelio.» (3, Anima rationalis non est 6x 
sabstantia Dei, et hoc asserons est hæretious, 
sieut Manichæas et Priscillianus, concil. 
Bracharens.1,c.5. (#.Nec-situl cum carne 
nascitur per Adamum, ut multi sanoti Patres 
antiqui dubitarunt, et dixerunt esse rem'in- 
solubilem in hac vita, ut colligitur ex Gregor. 
, lib. vis, ex Rezul. cap. 52, his præcisis ver- 
bis : « De origine animæ inter sanctos Patres 
requisitio nou parva versata est, sed utruin 
ipsa ab Adam descenderit, an certe singulis 

etur, incertum remansit; eamque in hac 
vita insolubilem fassi sunt. Gravis enim bst 
quæstio, nec valet ab homine comprehendi, 
quia si de Adam substantia anima cüm cafne 
uascitur, cur non eliain Cum carne motitur? 
Si vero cum carne non nascitur, cur in ea 
sarnc, quæ de Adam prolata est, ob'igata 
peccalis tenelur? Sed eum hoc sit incerlum, 
eo, » (5. Serl est certum ct firmum quoi a 
Peo creatur, ut statuit creten lum esse conci” 
lium Lateranense 1v, sub Innocentio HE, ce. 4, 
de Fide et summa Tr nitâte. 

(6. Animæ hominum non fuerunt omnes 
creatæ ia principio mundi; Leo I, epist, 39, 
cap. 10; concil. Gonstantinop. ani, general. vi, 
action, 11. (7. Nec autequam uniantur cor- 
pori sunt creatæ extra, et contrariuin asse- 
rens est hæreticus; cocil. Bracharens. &, 
cap. 6; (8.nee sunt duæ animæ in uno 
homine, étcontrarium asserensest anathema} 
côncil. Gonstantinop. 19, general. vnr, cap. 
40. (9. N.c est una anima in omnibas ho- 
Jinibus, sed in qualibet est propria, et con- 
trérium asserens ost haæreticus; Leo X, 
somstitut, 5, incip. Apostolici. (10. Et ista 
anime infunditur, et mubtiplicalur ad malti- 
Plicationem corporun; êt contrarium (e- 
Nens cest hæreticus; concil. Liferaneis. +, 
sass, 8. À 
. (#4. Animæ morluoru hof vident ea 
quæ apud noë geruntur, el quæ ànobis bosa 
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maléve accidum, stiople ‘ingonio mining 
assequuntur. (1%. ‘Tribus autem modis ea 
scire passunt, scilioet, aut divino spiritu ae 
illustrante, aut beatis angalis, qui rebus nos 
tris præsto sunt, ivdicantibos, eût alïis ani. 
mabus, quæ ad eedem loca demigrant, Deco 
permittente, nuntisntibus. Bic expresse D. 
Augastines, lib. de Cura ‘es mortuis ayen- 
da, cap. 13, 14, 15,16, et lib, de Animaet spi- 
ritu, esp. 29. (13. Kt quod animabus bva- 
tis nostræ preces siñt notæ inficiari non pos- 
sumus, vel ad eas deferentibus angolis san- 
otis, ut significat D. Dionysius ({) in ÉTÉ 3 
Gælest. hierarch., vel in Verbo videntibus, 
ut placet D. Gregorio, lib. xn Moral., c, 13, 

uem citat et sequitur D. Thomas, 2-3, qu. 

, art. &; nam de rebus nostris in Verbo vi- 
dent ca .e08 decet videre, ut ibi inquit 
idem 8, ‘hemas, bt tenent 8. Bonaventura, 
Scotus et alii passim. (14. Animæ que sine 
peccato post baplismum separantur a cor- 
pote, cælo recipiuntur. Sicetiam aaimæ que 
pœnas condignas pro peccatis -solveruut, 
Sivs in corpore, sive in pe concil, 
FE sess. ultim., in Litieris unionis, 

. Ân purgatorio paliuatur pœnas, qui- 
Hal rire) in vita setisfacere ; idem ts 
ibid. (16. In purgatorio juvantur ragiis 
fidelium, ut pres aratonibus, due 
is et aliié quæ fieri salent pro ais per ec 
clésiara ; idem conc., ibid, (7, Post purga. 
torium in cœlum ascendunt, et ibi vident 
Deum siculi est ; idem concil., ibid. Animæ 
vero quæ eu pectato mortali decedunt in 
idféraum désoendunt, et ibi dispares paænas 
petiuntur pro disparitate culparum ; (18. 
idem A Florent., ibid. Animæ quæ sunt 
in purgatorio sunt securæ de sus salute; 
Leo X, in bulla contra Lutherum. (19.1 
purgalorio non sunt ampfius in statu meren- 
di; idem, ibid. (20. Ipsæ ehimæ quwrentes 
requiem, el horrèntes pœnas non peccant ; 
idem, ibid. (21. Liberatæ à pœhis per suffrae 
gia fidelium, dyw in cœlum recipiuntur, non 
minus beantur quam si per se ipsas satisfo- 
cisseat pro illis pœæis ; idem, ibid. 

(22. Animæ in purgatorio existentes a 
possint pro nobis ovars, vel atiquid de con- 
gruo méreri vel impetrare , dus sunt apinio- 
nes. Prima est S.'Thomæ 2-9, quest. 83, 
art. 1f, ad 3, et in 4, dist. 1%, quæst. 4, art. 
b, quest. 4, ad 2; Alexand., part, 1v, quest. 
46, num. 4, art. #, ad 4; Azor., Instil. mo- 
sal, part. 1, lib. 1x, c. 10, q. 19, et plurium 
abHiorurh dicentium, eas non posse pro nobis 
orare, nec aliquid nobis mereri, vel ühpo- 
trare. Et ratio est, dicunt ipsi, quia animæ 
pans non sunt in statu orandi pro sis, 
et äliquid impetrandi, sed potius in statu ut 
orelur pro illis, quam ut ipsæ arent pro alifs; 
sunt pnim debitrices, et in carcere propter 
debita propris. Tam quia, cum adhuo Deun 
non videant, RON possumt cognoscere que 
nos hie facimus, eut céghemus, tot quibus 
PE ab tiam ut ait D. Augustthws, lib. 
dé Cüra pro mortuis san ap. #3, mor- 
fui ignorant quét nos Nic agimus, adeoque 


(7 Sive doctor Oferuur que sub Dionvsfi Anenpagitt MAIS Lie brute 
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frustre omrentar a nobis, oum nnstras Dra- 
tiones oognossere néqueant. (949. Secunda 
sententis est Beilarmaini, lib. de Purgatorin, 


e. 15; Suarez, disp. k2, sect. 2, num. 9; Fa- 


bri Faventini, in & Sentent., dist. 19, disp.. 
86, quest. unie., num. 405; Mastrii, in Theo- 
Jngia moraki, disp. 2, quest. 2, art. 3, n.49, 
de Purgatnrio; Astesani, lib, 14, tit. 88, art. 
1 ; Brancati, disp. %6, art. 8 ; Richardi, in &, 
dist. #5, art. ullim., quæst. ® et 3, Soti, inb, 
dist. 45, & 8, art. 1; Valentiæ, Medinæ, et 
plurium aliorum cum La Croix, lib. vi, part. 
n, num. 1397, volentium animas purgntorii 
posse pro nobis orare, et aliquid nobis de 
congruo mereri, vel impetrare. Et ralio est, 
quia animæ purgatorii sunt sanctæ et Deo 
chare, et quamvis ab ipso afligantur, non 
tamen affliguntur cle ra ab inimivo, sed 
tanquam a justo judice et patre benigno. 
Cum igitur nos ex Charitate diligant, et sint 
gmlissimæ in recompensatione oralionum, 
aliorumque bonorum operum quæ in earum 
suffragium a nobis fiunt, pie et rationabili- 
ter credendum est gas pro nobis orare, Ea 
vel maxime quod innumera benefcia refe- 
rantur passin a scriptoribus ab animabug 
prarons præstita suis devatia, statim 9 
uerunt rogalæ. 

(2%. Nec valet dicere -quod ipsæ non pos- 
sut scire orationes nostras, aliaque bona 
opera in earum suffragium facta, nec cogno- 
scere indigentias nostras. Non va et,inquam, 
quia lic.t hæc scire nequeant ex se ipsis, 
possunt tamen intelligcre ex relatione ani- 
marum quæ 6x vivis ad illas accedunt, ut 
docet S. D uiise loc. cit., ct ex sanctis 
angelis, qui since dubio res nostras cogno- 
scunt, ut S. Augustinus ibid. probat, vel ex 
alio Dei munere et adjutorio ; cap. Faten- 
dum est, 29, eaus. 13, quæst. 2. Ex IL enim 
Machab., c. ult., habetur quod Onias et Je- 
remias in limbo orabant pro viventibus et 
po sancta civitate, et tamen nec illi vide- 

ntindigentias viventium et sanctæ civitatis. 

(28. Net valet etiam dicere quod animæ 
purgatorii sint debitrices, et in carcere pro- 
pter debita propria, ibique maximis tormen- 
tis afficiantur, adeoque non posse pro nobis 
oraré, sed potius indigere ut pro ipsis ore- 
tur. Non valet, inquam, quia etiam nos de- 
bitores sumus, et tamen pro aliis oramus; 
et quamvis sint debitrices, et in carcere, hoc 
tamen non obstante, sunt iu gratia, et gratæ 
Deo, et idea possunt pro nobis orare. Nec 
facit quod {bi maximis tormentis afficiantur, 
quia, ut notat Bellarminus, loco citato, di- 
ves in inferno orabat pro fratribus suis (Luc. 
xn), et taen ôrat in tormentis majoribus 
quan sint anim io purgatorio. Et mariyres 
in hoc’ mundo in tormentis conistituti ora- 
bant pro 8e et alïis, ut patet de sancto Stepha- 
no, ( Act. vn). Tum quia animæ Paschasii et 
S. Severini, licet in pœænis purgatorii adhuc 
ep tamen: miracula Lg er ut 
référant sanctus Greorins, Hb. rv Dialogo- 
.rud, eap. &, et S, Petrus Damhianus, in epi- 
stola de- Mirseülis. sui temporis, adeoque 
possunt a fortiori orare pro nobis. D 

(26. Nec valet tandem dicere quod ipsæ 
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Ron pessuBt pro nebis orare .et inlernadnre, 
seu aliquid impetrare, quia sunt nobis infe, 
riores. Non valet, inquam, quia anime pur- 
gatorii, quamvis nobis sint inferiores ration 
ne pœnarum, tamen sunt auperiores ratione 
graïis et charilatis in qua Jan. contirmalæ 
sunt. Tum quia in hoc mundo nos oramus 
pro .episcopis et summis pontifcibus, qui 
Sunt nobis superiores, et etiam ormmus pro 
Hlis quos non dubitamus esse saneliores, 
sicut crabant Cbristiani olim pro apostola 
Paulo qui eorum orationes petebat, ad Rom 
15, et alibi. 

(27. Licet animas ia gratin decedentiue 
Ron recipi in beatitudinem nisi post diem 
judicii aliqui docuerint, et varii dicant hu 
jus sentenliæ fuisse etiam Joannem XXII, 
tamen ipsum fuisse sententi® contrariæ 0s- 
tenditue : (28. Primo aucloritate doctorum 
Perisiensium, qui eodem anno quo i Opie 
nionem erroneam damnarunt, palem professi 
sunt eam seatentiam a pontifice produelun 
esse, non quod veram crederet, Sed soluin 
indagandæ veritatis gratia, præciais his ver- 
bis : « Advertentesque quod multorum fide 
dignorum relatione audivimus, quod quid- 
quid in hao materie Sua Senctitas dixit, non 
asserendo seu opinando protulit ; sed soluir- 
modo recitando. » Sié Spondanus, ad ani, 
4834, Hist. univers. Parisiens. ad eumdeun 
ennum ; Natalls Alexander, sæculo xiv, diss, 
41, art, 2; Juven., dist, 4, cap. 2, et card. 
Petra, in vonstit. & Bonedioü XI, num, 12 
(29. Secundo ex verbis ipsiusmet pontifcis 
In épistola ad. Philipp. Vales. regem à « Ad- 
-huo in iisdem litteris regiis vidimus ponti- 
neri quod a pluribus dicebatur, quod nos 
miseramus Geraldum generalem Minorum 
Parisios ad docendum et prædicandum quad 
animæ scparat® a corpore et a pœnis pur- 
gatæ, divihara essentiam usqu8 post resur- 
rectionem corporum noe videbunt ; ad quod 
dicimus et asserimus coram Deo, quod nui- 
quam hoc cor nostrum intravit, nec exivit ab 
ore. » Sic Wading., in. Regest., ad anhum 
4333 ; card. Pelra, ubi supra, n. 13. Et hanc 
ne La prépn elerius Cars Eu ais 
ipsius pontificis vérbis it. epistol nLa.a 
denis, lib. x de Kcelesia militante, cap, 
#3, num. 130 : « Bcte, ait pontifex, eago 
quod nostram initentionem, qua cirea sta- 
tam aniwarem habemus et habuimus,. sorje 
præsentium decleramus. Fatemur siquidein, 
et eredimus quod arimæ purgate soparalæ à 
corporibus sint in cœælo, cælorum , et 
paradiso cum Christo in consortio angele- 
rum congregatæ, et vident Beum facic ad 
faciem, et divinam essentiam clare, in quan- 
fum conditio et status patitur animæ sepa- 
ratæ. » Matthæucei, controvers. 6, c. k;a. 
M, et Joannès Villenas, lib. 11, cap, 9, di- 
eit iutellexisse et fratre suo, qui in palatio 
ipsius Joannis XXII commorabatur, ipsum 

“ pontificem die 3 Decembris 183% pelam pro- 
: fesshm füuisse hanc sententiam se habère, et 
* antehac s@ hausse ; et sic Maimburgus ipse 
‘lib. wi, de Impérii occasu ; Wading, st card. 
Petra, loc. eit,, n. 13,30; (80; et-sic ex 
bulla canonizationis S. Ludotici .episeapi 
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Tolosani, Incip. Sol oriens, in $ 18, espres- 


se dicit : « Fandem gioriosam resolutus im 
mortem, qui hic vivus ambulavit in inno- 
centis, s medio domus suæ ad Deum suum 
contemplandum in gaudio facie revelat+ 
(nota j in sua innoesntia est ingressus. » et 
similfa habot in bulla canonizationis 8. 
Thomeæ de Aquin., incip. Æedemptionem, in 
qua apertissime profitetar, « Cælum creden- 
Libus ét humitibus patere. À Christo in ew- 
los ascendente reseratam dudum clansam in 
se ctedentibus januam paradisi. » ipsum S. 
Thomam « devicto, triumphatoque mundo, 
in perpetuas ætcrnitates receptum in patria, 
ejus animam cœlum possidere. » Et parifors 
mia habet etiam in bulla canonizationis S. 
Thomæ Herfordiensis épiseopi, incip. Uni- 
îtus : ex quibus omnibus clarissime patet 
Hisse Josnnem XXII sententiæ contrariæ, 
cum nullimode potuisset ita Joqui, si b ati- 
tudinem sanctorum ad extremum usque ju- 
dicii diem ditferri crodidisset (1). 
(3t. Animas justorum ane diem judicii 
visuras esse intuitive Deum post purgatam 
pœnam, si cum aliquo reatu ex hac vita du- 
cessprunt, expresse definivit Benedictus XEI 
in sua Constit. incip. Benedictus Deus, præ- 
cisis bis verbis : « Definimus quod secun- 
dum communem Doi ordinationem animæ 
sanetoram omnium mOx post mortem susm, 
et Le -mes prefstam in illis, qui purga- 
tione hujusmodi indigebant, etiem ante re- 
surrectionem suorum corporum, et judiciura 
neralo post assumptionom Domini nostri 
esu Christi in cœlum, fuerunt, sunt et 
erunt in cœlo, eœlorum regnu, et paradiso 
cœlesti cum Christo, sanctorum angelorum 
consortio aggregalæ, et post Christi Jesu 
Psssionem et mortem viderunt, et vident, 
ét videbunt divinam essentiam immediate 
6e bene, et clare, et aperte illis ostendentem, 
etquod uihilominus in die judicii omnes 
homines ante tribunal Christi cum suis cor- 
-poribus comparebunt reddituri de factis pro- 
#riis rationem, ut recipiat unusquisque pro- 
pria eorporis prout gessit, sive bonum, sive 
malum. » Quod autem hoc non determina- 
verit Joannes XXIE, est quia cum ad deci- 
sionem se præpararet, fuit morte event 
ut testatur idem Benedictus , in eït. 
constitut. Benedicius Deus, his verbis:.« Cum- 
4 idem lecessor noster, ad quem 
ietorum determinatio pertinebat, ad deci- 
sionem se pararet, tamen morte l'hiver 
a as placuit, perficere illud nequi- 
vit (2). . 
AUDITIONES CASINENSES. 


(32. Animæ justorum, quibus nihil luen- 
du superest, simul ac ex hac vitadiscedunt, 

. &elo recipiuntur et intuentur clare ipsum 
Deum trieum et unum siculi est, nec cx- 


41) Vide que emimadvertit cl. Franciscus Antonius 
Zatcaris (3 » 
.73 ass edit. Ven. 1 Coufer cardinalem 
Goui, de Visions Dei, quæst. 9, dub. ®, 84: Berti, 
Theologk  discipl., nb, Mt, cap. 11, et alios qui Joan- 
nom XÂI egregie ab inusth ipsi calumnia vimdica- 
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spectats corporum restrrectione, neque ul- 
timo judicio. Hanc veritatemprimum defni- 
vit Benedictus XIE, in constitutione cujus 
initium Benedictus Deus, deinde concilium 
Elorentinum, quod {in decreta unionis, post 
quam hæc verba concilii Lagdunensis reci- 
tata fuerunt : « Crodimus..…. iHorum ani- 
as, qui post baptisma suscepium nullam 
omuino maculam ‘incurrant, eas. etism ani- 
mas, qui post contractam peccati maculam, 
vel in suis, vel iisdem carpuribus.sunt pur- 
Éreme in cœlum mox.recipl, » sequentis ad- 

idit verba : « Et intueri clare ipsom Deuni 
trinum et unum sicuti est. » . in Collec. 
conc., t. XIM, col. 1167. 


(33. Non una ratione circa hoc fidei dogma 
erraverunt veteres novique hæretici. Sæculo 
tertio quidam docuerunt Arabes eum corpo- 
ribus simul interire animas, sed post judicil 
diem iterum cum corporibus ad gloriam out 

nam,juxta eorum merits, revocari. Vi. 
useh., Hist, eccl. lib. vi, cap. 37. Hæretici 

recentiores, agmen ducente Priestly, docue- 
runt Dei visionem differendaun esse ad cor- 
porum resurrectionem, licet aliqua requie 
animæ omnino purgatæ gauderent. Vid. 
Pierre de Joux, Let, sur l'Ital.,t. Il, Murat., 
de Paradis. non exspectat. corp. resur., ed. 
Veron. 1738, cap. 18. 

(3%. Ab hoc hæreticorum errore distin- 
guenda est quæstio illa quæ tempore Joan- 
nis XXII quosdam Minoristas inter et Do- 
minicanos agitari eœpit. Isti animas justo- 
rum ipsam Dei essentiam videre ante corpo- 
rum resurrectionem contendebant ; illi, quæ- 
stione nondum satis eliquata, negabant ante 
corporum resurrectionem hujusmodi animas 
Dei essentiam videre, sed eaé in cœlum re- 
cipi, et Christo sub aliquo respectu frui 
ctiam ante corporum resurrectionem admi- 
serunt. Orta hæc est quæstio anno circiter 
1331. Vid. Raynaldi Tarvisin. Annal. ecel., 
ad an.1333. 

(33. Ex documentis te que videri 
ossunt apud Raynaldum, an. 1333; Marten., 
hesaur. nov. anecdot., Paris. 1717, tom. E, 

col. 1383; Ciacon., Hist. Rom. pontif., Ro- 
meæ, 1630, t. 1,871, aliosque, constat Joan- 
nem XXII sententi®s de dilatione visionis 
beatificæ nunquam favisse. Sed contrariam 
sententiam, quæ nimirum pro immediata 
Dei militat visione, definivisset, nisi morte 
fuisset præventus. 

(36. Animæ justorum in purgatorio deten- 
® fidelium sutfragio juvantur. De fide est, 
ut liquet ex fidei professione jussu Pii LV 
edita, ex conciliis Flor, et Trid., sess. 25, 
decreto de Purgat., et sess. 6, can. 30. Vide 
Bellarm., 1. 1 de Purgat., cap. 3; Perronc, 
tract. de Deo creat., part. mu, art. à, de Pur- 
galorio. 


(2) Vide, si lybot, cl. Ludovici Amonii Muratorii 
iso regnique clear gl 
non ctais col resurreclione, justis a Dèe 
conlata, adrersus Thomæ Burnetii Britanni librun de 
Pr morfuorum; Veronæ , 1758. (Enr. Ban- 
BIEL. abs 
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SUMMARIUM, . 
4. Quid annate. — 2. Triplicis generis sunt, ex 
Thormassino. — 3. Qualuor autem species ex stylo 


Romanæ Curiæ.— 4. Examinalæ in oonc. Constant., 
et à Martino V confirmatæ. — 5. Com clausula quæ 
etismnem observatur. — 6. Imo et a conc.. Basi- 
kernsi retentæ. — 7. Et suo exemplo roboralæ. — 8. 


(1. Annatæ dicuntur ab annis, quod olim 
certos annos, unum vel plures spectarent ; 
et pro temporum et conslitutionum diversi- 
tate sumuntur vel pro fructibus primi anni 
quos episcopi ex vacantibus suarum diœce- 
sum ecclesiis percipiebant, vel pro certa 
quantitate fructuum anni, vel dermum (quo 
modo hodie solvuntur) pro certa quota jux- 
ta Romanæ Curiæ præscriptum solvenda. 
Annatæ igitur Romanæ Curiæ sensu genera- 
tim definiri possunt certa portio vel fruc- 
uum, vel illorum valoris, juxta canones et 
pacta er beneficiis Romano pontifici, illius- 
que Curiæ persolvenda. . 

(2. Triplex earum genus Thomassinus, p. 
ut, lib. n, cap. 58, distinguit, antiquissima- 
rum, novaruim el novissimarun. : 

(.Verum quatuor annatarum species ex 
stylo Romanæ Curiæ cum Fagnano, in lib. v 
Decretal., ad cap. Præterea ne prælati vices 
suas, etc, thistinguendas moneo. Prima estan- 
sata proprie dicta, quæ scilicet pra amnibus 
heneficiis inferioribns solvitur, et consistit 
in dimidia parte valoris annuorum fructuum 
heneficii vacanlis ; eaque integresummo pon- 
tifcisolvenda est. Altera vocalur commune ser. 
titium; esique quantitas pro quolibet episco- 
patu vel abhatia consistoriali secundum anti- 
quam taxationem solven:la. Servitium dicitur, 
quia ex vulgari nostro idiomate quælibet da- 
ti0 servitium nuncupari solet ; commune vero, 
quis, cjus dimidium alterum papa tribuitur, 
alterum cardinalium collegio inter cardinales 
presentes dividenduin. Tertia species anna- 
Urum sunt servitia minula, nempe quinque 
porliunculæ, quæ pro ralione fructaum epi- 
scopatus vel abbatiæ inter certos papæ mini- 
stroset officialesdistribuuntur, hincqueminu- 
tadicuntur, tum quià minores sunt annatæ 
rarles, lum quié minoribus penduntur mi- 
nistris. Quarta denique species quindenniwm 
appellatur, aique nonnisi nomine tenus at- 
que adventilia temporis finitione a supério- 
ribus differl; nam singulis elapsis quinde- 
“im anais, juxta Pauli Il conslilutionem, 
anno 1469 alii solulionis annalarum termini 
ad illud tempus servati aboliti fuere, pro be- 
neflciis perpeluo unitis solvi ab illis debet in 
Auorum commodum benelicia unita sunt. 

(&. Episcopi ac reges in ejusmodi annatss 

uerimoniis, libellis, edictis insurrexerunt. 
Sie Carolus VI, Galliarum rex, an. 1406, 18 
Februarii, apud Thomassinum, part. ut, lib. 
n, cap. 58, num. 12, illas solvi vetuit. Itaque 
Alexander V, in Pisano an. 1409 concilio e 
re sua esse censuit declarare, sess. 2, se 
abstenturum &@ reservandis fructibus medii 
(2mporis beneficiorum vacantium : quæ verba 
ad annatas quoque exporrigi poterant ; licet 
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Concordatis Germaniæ instauratæ. -- 9. A quituis- 
tamen, quod ad solutionis tempus ablinet, pontifices. 
discedere compulsi sunt. — 10. Gallicis quoque, 
Concordatis, et multo magis Trident. concil, aucto- 
ritateasserlæ. — 11, 12, 15. A Simonia aliisque im. 

ctis calumniis vindicantur. — 14. Auctoresalli in 
dicamtur qui de aunatis agunt. 


spolia tantum, non vero annatàas Alexander: 
spectasse Barthelio visus sit, diss. 3, de 
Concord., cap. 5, $ 16. Sed ubi Constantien- 
se concilium hbabitum est, acriter in eo de 
annatis disputatum scimus, a Gallis præser 
tim ; sed hi in variss abiere sententias ; imo 
larissimi ioter eos theologi, Gersonius. 
et Petrus Alliacensis, temperatius quam cæ— 
teri de annalis senserunt. Nihilominus post 
graves ea de re concertationes non solum 
nibil in eas a concilio constitutum fuit, sed 
etiam, sess.20, apud Labbeum,t, XII Concil., 
p. 1551, Patres decretum edidere, quod pro- 
tisorium vocatur, rebus pontificis satis favo- 
rabile. Eo illud redit, 1° ut pro sustentatio- 
ne pontificis et cardinalium solvantur tan- 
tum servitia communia, nec nisi de ecclesiis, 
monssleriis virorum, nova instituta taxatio- 
ne, si invecla minus æqua videretur; ® ut. 
taxala pecunia non una vice, sed binis pro. 
dimidia vicibus solvatur; 3° ut de cæteris di- 
gnitatibus, officiis et beneficiis a pontifice. 
çonferendis solvantur integri fructus primi. 
enni. Huic decreto Galli intercesserunt ; ve-. 
rum Germani pacta quædam, licet nonnisi 
ad quinqueonium valilura, cum Martino V' 
inire an. 1418 malueruot, in illisque. ipsum. 
illud Constantiense decretum issdem fere: 
yerbis ileratum fuit. Recitat ea Concordata 
Hartzheim tom. V Concil. Germ., p. 197 et 
sedq, ubi que de annatis diximus legere est- 
$ 17, ?: 131. : 
. (8. Notanda autem in hisce pactis conven- 
Gs celebris clausula : De ben So .vale-. 
rem viginti quatuor florenorum de. camera, 
uon excedunt, nihil solvatur. Ramdem ciau- 
sulam postea Nicolaus V in sua concordata 
çum natione Germanica intulit, Non dubitat 
Franciscus Antonius Durr., in dissertatione 
an. 1772 Moguntiæ excusa de. annis carentie. 
canonicorum ecclesiarum cathedralium et col- 
legiatarum Germanie, &'7, quin ea clausuls ex 
fictione juris orta sit, et per secrelam pactio- 
nem stabilita, ut Germani quidem a primis 
fructibus beneficiorum non consistorialium . 
solvendis rea liberarentur, quin lamen 
id aliis nationibus pateret, n4 et simi- 
les a Romana Curia immunitates sibi depos- 
cerent. Certum tamen est eam consuetudi- 
nem nunc non tantum in Germanis, sed 
ctiam in Belgio, Gallia et Hispanis obtinuis- 
se, ut ex Chokier Zypæus, consult. 6 de Res- 
criptis, n. 2; ex Zypæo Van-Espen, Jur. Ec- 
cles. univ.,t. JE, tit. 2%, cap, 3, num. 93, 
adnotavit. « Hine patet, inquit idem Espe- 
nius, clausulam expressionis valoris frigunui 
quatuor florenorum ) in hujusmodi benef- 
ciis (non consistorialibus) hôdie tantum esso 
meram formulam styli; nec significare ve-. 
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rum:valorem bencficiorum non excedere vi- 
ginti quatuor ducatos de Camera; sed vi 
-consueludinis sat notæ nihil aliud signifi- 
.care quam hæe benelicia solutioni antata- 
rum non esse subjecta. » 

(6. Recruduit tamen hæc de annatis con- 
troversia lempore Basileensis concilii. ILa- 
que, an. 1433, soss. 12, Patres vetuerunt na 
quid Roma pro confirmandis, quæ ad eam 
referrentur, electionibus acciperet ; statue 
runt tamen ut concilium ipsum curam sus- 
<ciperet providendi sustentationi et oneribus 
Roman® Ecclesiæ et cardinalium ; si autem 
concilium (ut aoridit) ante solveretur quam 
taotæ rei consuluisset, voluere ut quæ hacte- 
nus beneficia exactionibus obnoxia fuissent, 
ea dimidium taxatæ summæin posterum sol- 
verent, idque intra annum quo inita esset il- 
lorum possessio, donec ab ue concilio 
«erti redditus ad papæ, sacri collegii et mi- 
nistrorum necessarios sumptus assignaren- 
tur, Deinde an. 1485, idem concilium, sess. 
21, annatas novo decreto generatim abroga- 
vit; sed nimirum ut ex Thomassino, part. int, 
lib. u, cap. 59, n.$, animadvertit rthel. 


de Concord. Germ., diss. prælim., cap. 8, - 


sect. 4, num.3, sumebant Patires, « vi sessio- 
nis 19, assignatum jam fuisse, aut assi- 
gnandum mox fore fundum alium et uber- 
rimum proventum ad onera Curiæ Rom. et 
cardiaalium expensas, ministrorumque. 
Alias enim pugna fœdissima, el manifesta ea 
foret conflictatio decretorum concilii. » 

(7. Exstal et aliud hujus concilii deere- 
turn, sess. 12, ubi creato papa, imo antipapa 
Felice V, ad ejus et c:rdinalium suorum 
expenses assignavit illi an. 1440 quintam 
parte proventuum ex omnibus episcopa- 
tibus, abbatiis, dignitatibus, et quibuscun- 
que demum beneliciis per annos quinque, 
et decimam partem per quinque proximos 
soquentes anuos. Ostendit porro P. Berthier, 
banc Felici a Basileensi conciliabulo con- 
cessam aunatam cæteris annatis, quas anteæ 
de medio tollendas susceperat, multo fuisse 

viorem. Hinc vero invictum et prorsus 
ineluctabile ducitur argumentum, quo os- 
tendatur quænam fuerit de annatis Basileen- 
sium sententia. 

(8. Postea pacati tandem fuere Germa- 
norum auimi per Concordata quibus anna- 
tæ contirmatæ® sunt, mognis tamen adhi- 
bitis temperamentis : uam præter quam quod 
‘omania non consistorialia beneticia vi clausu- 
le , de qua supra, ab annatarum onere li- 
berata suat, non amplius, ut olim exigun- 
tur fruetus integri unius anni nec dimidium, 
sed sam solummodo pars, ita uf, inquit 
Barthebius, fertassis annatæ quoad annuos 

vventus se habeant u6 unum ad quinque. 

terea pro solutione indulgetur biennii 
mora sic, ut intra primum annum a die ha- 
bitæ possessionis pacificæ, et utilis dimidia 
præscriplæ taxalionis pars, et altera intra 
altérum annum numerari possit. ; 

(9. Non multo tamen post Concordata, 
modus sohtionis immutatus fuit, ac mori- 
bus inductum ut soiutio ante prælatorum 
luaugurationem, sive 1 ipsa apostolicarum 
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litterarum expeditione fieri debeat. Causam 
mutationi dedere non pouci, qui bullis 
impetratis, et beneficiorum possessionen 
adopti per summarm injuriam ac turpissimum 
ingreti animi vitium, annatarum subsidium 
Apostolicæ Sedi denegabant , qua de re le- 
genda est Æneæ Sylvii, cardipalis Senen- 
sis, et summi postea pontificis Pii IL, epi- 
stola ad Martinum Mayerum, Moguntini 
archiepiscopi cancellariam, qui quod ad 
ezigendos beneficiorum, quæ Romæ conf. 
runtur, medios fructus, sive, ut aiunt, anna- 
tas, nullam permitti creditoribus moram ex: 
postulaverat. 

(10. Variam fortunam annatæ apud Gak 
los expertæ sunt, sed tandem in concords- 
tis a Leone X cum rege Francisco Î initis, 
modus annatis et beneficiorum provisionibus 
positus est. Non tamen omnis querelis adi- 
tus ocolusus fuit. Qua de re de Marca lib. vr, 
cap. 12, num 15, denique Tridentini Patres, 
licet cardinalis Lotharingius de annatis in 
privato cum legatis colloquio mentionem in- 
kcisset, de illis nihil sibi decernendum 
duxerunt. : 

(11. Fuere olim qui annatas injustitiæ, at- 
que adeo simoniæ labe infectas esse docue- 
runt. Neque id miror ; « contigit nempe, ut 
ait Benedictinus Zalwoin , t. HiPrincip. jur. 
ecel., p. 256, annatis quod olim inveslituris 

r annulum et baculum, quas plures pon- 
ifices Gregorius VII, Victor HE, Callixtus I, 
$p variis conciliis demnarunt..…. et tamen 
investituræ quoad substantiam, solo mutato 
ritu quo olim conferebantur, nempe per an- 
nulum et baculum, abrogatisque abusihus, 
fuere in concilio Lateranensi 1 confirmatæ. 
Etunde hoc? nempe ex diverso hominum ju- 
dicio : nam credebant non pauci annulunm et 
baculum esse signa contestativa potestatis 
episeopalis, nonnisi a Deo per episcopos, 
neutiquam per imperatores conferendæ. At 
vero innoxiæ sunt hâbiîtæ investituræ post- 
quam in locum annuli et baculi aliud si- 

um, videlicet sceptrum ab imperatoribus 

it assumptum, ut significaretur per scep- 
trum nonnisi feudum imperii conferri. Haud 
dispari ratione diversum fuit judicium de 
annatis. Habebantur simoniacæ, quandiu 
creditum erat eas solvi et exigi ob electio- 
nes, confirmationes, et ordinationes sa- 
cras, et de one exigendi titulo nondum 
constabat. Immunes ab omni simoniæ su- 
spicione habebantu-, quamprimum de legi- 
timo titulo, nempe subventionis, zelosiores 
disciplinæ ecclesiasticæ vindices edoctisunt.» 

(12. Postremis tamen hisce annis inventus 
est pseudonymus auctor libri de Statu Ec- 
clesiæ, qui annalas simoniam sapere, nec ullo 
pretextu sanari posse contenderct. Verum 
ecquis de catholicis scholis theologus vel 
suspicari queat, geueralia tria conci ia, ac 
Tridentioum præsertim, quod severissimas 
adversus simoniam leges tulit, in conürman- 
das annatas conspirasse, si quid in illis ejus- 
modi criminis latuisset ? Recte Alliacensis, 
tract, de Auctor. Eccles. : « Status sumiil 
pontificis et sacri colegii cardinalium d.n 
recivit et quærit subventiones consuctas in 
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oblationibus, decimis vel-annatis, et simili- 
bus, son debet eo ipso de simoniaca pravi- 
tate notari, nisi forte vitium aliud in exac- 
tionis modo concutrerit : quod vitium cor- 
rigi debet, non obindé status minui, destruis 
culpari, vel juribus aliunde defraudari… 
Oppositum vero pertinaciter imponere, no- 
tando generaliter de simoniaca pravitaie lo: 
um statum istum, temerarius error est nec 
esset ferendus. » Quæ quidem Alliacensis 
sententia us magis objicienda est pseu- 
donymo ill jurisconsulto post corroboratas 
a Constantiensi, Basileen$i ac Tridentino 
conciliis annates ? 

(43. Verum is, tom. If, pag. 488, urg t, 
ul titulus promatur, quo annatæ exigantur 
et solvantur. Quatuor omniuo titulos in me- 
dium affert Antifebronii vindicati auctor, 
tom. HI, pag. 901 et seqq. Ego hic cum Zall- 
wein uaum subsidii titulum repono. Enim- 
vero aadiatur iterum éruditus hie Beñedi- 
ctiaus, pag. 259 : 4° « Annatæ dentur in vin 
alimentorum pontificis, ecardinalium, alio- 
runque ministrorum.…; % applicantur in 
legatos et nuntiüs apostolicos, quos ponti- 
fces ad certas nationes et aulas prineipum 
ablegare necessum habent ; 3 ex his ânns- 
tis sabvenitur episcopis sua sede dejectis, 
et principibus a suo regno ihique deturba- 
ti. Quod si ulterius dicatur pontificem 
aliunde habere «mplissimum patrimonium, 
el ex hoc pertipere imensos redditus pro 
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sûblevandis necessitatibus sufficientissimos, 
replicamus , fors ne hos quidem sufficere ut 
inde necessitatibus extraordinariissubveniri 
valeat. Et nunquid prudentis patrisfamilias 
est providere etiam casibus futuris ? ete. » 
(15. Hæc de anpatis sufficiant. Qui plure 
de hoc argumento nosse v:lit, omissis Pro- 
testantibus I. H. Boehmero, in I. E. Pro- 
test, L. », tit. 11, 8 38 et seqqs Pféffingero, 
in Vitrier. ilustr., t. 1, p. 1605 et seqÿ.: 
Strauchio, Diss. de Annatis, ad J. P. W., 
art. 5, & 5, et citato J. P. Ludewig., in Diss. 
de Jüre annatarum , uti etiam Duareno, de 
S. E. Minisleriis, lib. vr, c. 3, cousulere po- 
terit Petrum de Merca, Hb. vi de Conc., cap. 
10, 11 et 12; Ludoricum Thomassfnum, 
part. mu, lib.u, cap. 58 et seqq.; Natalem 
Alexandrum in Diss. de Annatis, t. VIIT 
Hist. Eccl.; P. Schwärz, Colleg. historie., t.. 
VI, quest. 7; Guillelmüim Franciscum Ber- 
thier, Discours sur les annates, qui tomo XV 
Hist. Eccles. Gallic. præmissus legitur; Bar- 
thel, tum Diss. prælimin. in Concord. Germ., 
éap. 3, tum diss. m'speciali in eadem Con- 
cordäta, cap. 5; P. Gresorium Zallwein, 
t. HA Principior. jur. Eccles. qu&st. 11, cap. 
1,$7et seqg Benedictinum Udalricum 
Huhndorff;, in tract. de Jure annatarum in 
terris Protestantium Germaniæ, Elvaci, 1734, 
et Franciscum Antonium Zactaria, Antife- 
bromii t. EV. lib. v, cap. 8, et Antifebr. vin- 
dic., t. 1H, diss. m, cap. 6. é 
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: SUMMARIUM. 

1. Anniversarium quid sit. — 2. Ju communi et 
striclo sensu sumitur anuiversarium pro onere, seu- 
adimplements oneris impositi ad suffragia singulis 
anis pro defunclis impartienda ea auni die qua 
atoidit et reéurrit mors: institutoris. — 5. Anniver- 
faria et misse de Regaieni, quæ ex dispositione te- 
satorums cum caniu sunt quotaanis eelebrandke, 
seat esntarä, etiamsi ipsorura obitus dies incl: tu 
lestum Mu majus, — #. Advertendum hic tsmen 
est quod decretum loquitur de anniversariis et anis- 
sis cantandis ex dispositione Lestalorum, non autem 
ad placitum vivorum. — 5. Anniversaria et missæ 
ë ien, quæ certo die dici debent, ut die tertia, 
sæplima et trigesima, eo impedito, transferri possunt 
im squentem diem. — 6. Varii aulem recte dicunt 
aaticigari posse, ut citius succurratur defunctis. — 
7. Unde clape paiët nallimode posse cani missas de 
Requiem ad placitum vivorum in duplicibus, 
et quandecunque est oflicium excludess duplicia. 
—8. Habens injunetum onns faciendi celcbrari an- 
niversarium quindecim, v. g. , vel viginti missarum 


pro anima fuudatoris, non tenetur celebrari facere’ 
ivatæe, 


missam cantatam. — 9. Ipsæ enim missæ 
licet legaiæ de menie Lestatoris, neqneunt dici et le- 
g de fem, si ejus dies anniversaria ineidnt in 
duplici, et quandecunque est oflicium exciadens du- 
Picia. — 10, Anniversarium otdinalum a testatore 
Pro anima sua sine declaratione, an pro una vice, 
ve an in pérpetuum, præsumendum est pro perpe- 
to, ad n. 12. — 13. Onera in fundo imposita pro 
anniversariis wranseunt cum eodem fundo. — 14. 
Ammiversarium relictum a testatore, ut celebretur 
Pro save sua in ecclesia in qua statuit Hri, 
tessat si testator culpabiliter 8e ipsum occiderit aut 
is puteum se projecerit. — 45. Si autem anniversa- 
riem fuerit ordisalum à lcslatere pro sus anima et 
animabus suorum, non cossat, quamvis testator cul- 
baibiliter se écciderit. —- 16. Anniversaria non fixa, 


et akia siniilia, quæ ex expressu voluntaie testa(o-: 
rem et fuadatorum prohibentur dari absentibus, ex 
quacuoque causa, et julientur dori solummodo ipais 
Phys 4:, el corporaliter interessentibus, non partici- 
pantur ab habentibus indüllum à papa, ut euam ju 
absenua possint purtitipare omnes, et quascunque 
distributiones ordinarias et extraordinarias, et quo- 
cunque nomine nuncupentur: — 17. Testator cundi- 
tiosem ac legem quam vall, in suo festamento et 
legatis, rebusque suis dare ct apponere potest. — 
48. Papa potins piæ voluutati testatorum adhæret 
quam præjudicet. — 19. Nec abstant verba illa ge- 
neralia in indulto apposita, scilicet, omnes, es quas- 
cunque distributiones ordinarias el extraordinarias, 
et qhacanque ñomine nuncupentur. — 20. Alferuntur 
ad hoc givre decreta Sacræ Congregationis Concilli, 
al n. 25. -— 24. Ex quibus omhibus satis constat 
quod induite, quantumcunque amplent, non coin- 
preh anniversaria non fixa, et pro solis vere 
et corporaliler interessentibus a testators relicin, 
nisi in indulto sit expréssa voluntas pape lestatoris 
menti clare deroganlis, et eliam talia anniversari:a 
indulario explicife indulgentis. —25. Nec talia anni- 
versaria possunt reponi in distributionibus quoi- 
dianis per episcopum.— 26. Anniversaria autcm fixa, 
et alia similia, in quibus non adsit contraria dispa- 
sitio testatoris et fundatoris, participantur ab indut- 
Luriis, ac si personaliter inseressent. — 47. Anniver 
sariup à quonam die enumerandum. —2$, 20. De: 
agniversariis et missis eantatis relictis ex disposi- 
tione testatorum. — 50, 34. la auniversario vccu- 
rente in festo duplici secundie classis, et iufra oc- 
tavas privilegintas non potest cantari missa de Re- 
quiem. — 32. Missæ cantatæ defunctorcm infra oc- 
tavam Corporis Christi non sunt celebrandæ nisi 
presente cadavere.— 35. De translatione anniversarii. 
— 34. Quomodo in ecclesiis ruralibus missa s0- 
lemmis de Jequiens cautari possil in festo dup.uti- 
nori. — 55. De translation anuiversarü relicui ex 


495. ANNIVERSARIUM 

dispositione ‘testatormn pro cerlis diebus, his im- 
poditis. — 36.'In ecclesiis parochialibus ruralibus, 
in quibus per 2nnum pleruinque unus lantum sa- 
cerdos celebrat, potest dici missa de Requiem, quan- 
do anniversaria ex testatorum dispositione, recur- 
rente obitus die, intidunt in festam duplex minus.' 
He quid de diebus tertio, septimo et trigesimo. — 
31. Quando missa solemnis de Reguiem cantari pos- 
sit in diebus relictis a testatore tertin, seplimo et 
«rigesimo. — 38. Quid de non valentibus satisfacere 
auniversariis defunctorum in diebus ferialibus. — 


({. Anniversarium secundum Glossam, in 
cap. Cum creatura, de Celebrationemissarum, 
dicitur quod pro defuncto fit anno revoluto a 
die mortis sue. (2. Unde in communi et 
stricto sensu sumitur anniversarium pro 
“onere, seu adimplemento oneris impositi ad 
suffragia singulis annis pro defunctis impar- 
fienda ea anni die qua accidit, et recurrit 
mors institutoris. (3. Anniversaria et missæ 
de Requiem, quæ ex dispositione testatorum 
cum cantu sunt quotannis celebrandæ, pos- 
sunt cantari, etiamsi ipsorum obitus dies 
inciderit in festum duplex majus, ut decrevit 
Sacr. Congreg. Rit., 22 Novemb. 1664, et 
Alcxani. VII, 23 Januar. 1667, in decreto 
incip. Créditæ. (4. Advertendum bic taren 
est quod decretum loquitur de anniversariis 
et missis cantandis ex dispositione testa- 
torum, non autem ad placitum vivorum. 
5. Anniversaria et missæ de Requiem, quæ. 
eerto die dici debent, ut die terlia, septima 
et trigesima, eo impédito, transferri possunt 
in sequentem diem ; Sacr. Rit. nes E LI 
Septemb. 1607, et 19 Maii 1644. (6. Corse- 
tus autos, Raymundus, et La Croix, lib. vr, 
part. n, ram. 510, recte dicunt antlicipari 
posse, utcitius succurratur defunctis, (7.Unde 
clare patet nullimode cani posse missas de 
Requiem ad solum placitum vivorum indupli- 
cibus, et quandocunque est officium exclu- 
dens duplicia ; cum possit sic satisfieri corum 
piæ volunteti et pelitioni, vel anticipando, 
vel transferendo in diem nen impeditam, ne 
viotentur rubricæ et decreta hoc vetantia. 

18. Habens injunctum ouus faciendi celc- 
brari anniversarium, quindecim, v. g., vel 
viginti missarum pro anima fundatoris, non 
tenetur celebrari facere missam cantatam, 
quia nisi aliud exprimatur in fundatione, tale 
anpiversarium intelligitur de quindecim vel 
viginti missis privatis eadem anniversaria 
die celebrandis in loco hæredi, seu bene- 
ficiato beneviso; Sacr. Cong. Conc., in Pla- 
cent. 13 Januar. 1691. (9.1psæ tamen missæ 
privatæ, Jicet legatæ de mente testatoris, 
nequeunt dici et legi de Reguiem, si ejus 
dies anniversariaincidatisduplici, et quasdo- 
cunque est oflicium excludens duplicia ; Sac. 
Cong. 28 Augusti 1627, et 21 Jun 1670. 

(10. Anniversarium ordinatum a testatore 
pre anima sua sine declaratione, an pro unica 
vice vel an in perpetuum, præsumendum est 
pro perpetuo, quia in dispositione indefinita, 
quando dispositum est iterabile, non intel- 
ligitur de unica vice, per textum in leg. Cam 
gs ff. de Ann. Jeu prout explicat 
cumanus in leg. Eum qui Kalendis, in prin- 
cip., de vorb. Signiticalione ; sed dies anni- 
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39. De translatione missarum de Requiem. —10, 1n 
die anniversarii et depositionis non polest cantari 
missa defunctorum loco conveatualis. — 41, 4%. Et 
quid de missa conventuali. — 43. De conviviis in 
anniversariis defunctorum. — 44, 45. De episcopi 
facultate quoad reductionem missarum et anni- 
versaria. Remiesive.—46-51.Quoad alia. Rentissive.— 
52. De antiquitate anniversarii pro defunctis. — 53, 
De officio et lectionibes in eo olhm reeilutis. — 54, 
De anniversare ebitus papæ. — 55. De missa que 
in auaiversariis dicenda esL . 


versaria Er reiterationem , ut eleganter 
tenet Lançellottus, decis. in dic. leg. Cum 
quidam, et Barbosa, in leg. Divortio, $ Quod 
in annuo, 11, ff. Salut. matrimon. Anniversa- 
rium enim secundum co nmunem conceptum 
non restringitur ad unum ansum , ut dicit 
Perez, de Annivers. et capell., lib. 5 et mu, 
num. 43. (11.Et ad hoc facit textus in 1. An- 
nua, 20, $ Atria, ff. de Annuis legat., ubi 
cum stria disposuisset, ut ex reditu cœnaculi 
et horrei sui post ejus obitum daretur que- 
dam summa sacerdoti, aliisque ministris in 
die nundinerum quss ibi posuit, responsuur 
fuit quod illa summa non semel tantum, sed 
in perpetuum danda esset. (12. Et etiam 
textus, in |. Defuncta, ia fn., ff. de Usufructu, 
ubi cum esset legata sexta pars fructuuu 
oleris, quam teslator habebat in agro, re- 
sponsum fuit non pro anno, sed quotanuis 
intelligi relictum; sie Perez, de Annivers. et 
capellan., lib. 1, cap. 3, num. 9 et seqq. per 
tol., et alii plures ab ipso cit. cum Rossiguol. 
de Eucharist., quæst. 23, art. 3, num. 3. 
(13. Onera in fundo imposita pro anniver- 
sariis transeunt cum eodem fundo, quia testa- 
tor, ex quo fundum illum assignavit pro 
onere anniversarii, ut ex ejus fruclibus, seu 
redditivus onus ejusdem persolvatur quolan- 
nis, intelligitur ipsum fundum obligasse; per 
illam enim assignationem telis fundi, quo- 
dammodo separavit ipsum fundum a cætero 
Ep nat suorum bonorum,seu suæ hæreditatis; 
ut flrmiori vinculo fundum itfum obstringeret, 
ve obligatio anniversarii facile dilaberetur ; 
et palet a pari, quia quando testator assignal 
determinatum fundum pro alimenitis alicui 
præstandis, tunc fundus ille intelligitur by- 
pothecatus Vs eisdem alimentis, ut nolai 
Glossa , in leg. Lucius, de Aliment. legat. 
textus in leg. 2, ff. eodem titul., adeoque 
idem dicendum est quando assignatur fan- 
dus pro anniversariis, ut expresse tenet Guido 
papa, decis. 576; Salazar, de Usu et consue- 
tudine, £ 11, num. 34, Tiraquell. Petrus 
Jacobus Mascardus, Rossignol. el alii passim. 
{14. Anniversarium relictum a testatore, 
ut celebretur pro anima sua in ecclesia in 
qua statuit sepeliri, cessat si testator culps- 
biliter seipsum ecciderit, aut in puteum se 
projecerit ; cap. Pro obeuntibus, 13, quest. 2, 
ubi pro impiis, qualis esset, de culpabiliter 
s: interficeret, expresse prohibetur orari his 
verbis: « Non tamen pro impiis, quamvis 
Christiani fuerint , tale quid agere licebit; » 
cx quo autem per hanc sanctipnem Gregorit 
pæ oritur probibitio orandi et adimplerdi 
egatum , tegatum ipsum desinit per textum 
in leg. Cum cale, $ Falsam, H. de Condit. et” 


ww ‘  ANNIVERSARIUM 


demonst., et leg Si quis ita legaverit, & Gin. 
ff. de Adimen. leg.; sic Perez, de Annivers. 
el capeil., lib. 1, cap. 11, fere per totum; 
ata, Covarruvias, Menochius, Ros- 
signolus et alii-passim. (15. Si autem anni- 
versarium fuerit ordinatum a testatore pro 
sua anima et animabus suorum, non cessat, 
mvis testator culpahiliter soipsum occi- 
it, quia licet tale anniversarium non possit 
consequi effectum in favorem testatoris, qui 
sipsum culpabiliter occidit, potest tamen 
eonsequi in farorem aliorum , in quorum 
suffregium est institutum ; in hac enim et 
simili dispositione æque principaliter veniunt 
suffregia pro animabus suorum , nec sunt 
Ka necessario connexasuffragia pro animabus 
suorum, cum suffragiis pro anima sua, ut 
islis cessantibus, debeant etiam illa cessare, 
sicuti illa non cessarent, etiamsi certo con- 
saret, testatorem suffragiis non amplius pro 
#ipso iadigere, ex quo certv sciretur ipsum 
jan esse in gloria perfecte beatum. Es 
(16. Anniversaria non fixa, et alia similie 
ex expressa volantate teslaiorum et 
ndatorum prohibentur dari absentibus ex 
quscunque causa, et jubentur darisolummodo 
ipsis physice et oosporaliler interessentibus, 
son participantur. ab habentibus indultum 
apeps, ut etiam in absentia possint parti- 
épare omnes, el quaseuuque distribuliones 
vidivariss et extraordinarias , et quocunque 
somine nuncupentur. (17. Et ratio est quia 
tstator conditionem ac legem quam vuit, in 
suo testamento, ei legatis, rebusque suis 
dare, et apponere potest ; leg. En re mandata, 
cod. Mandas., leg. Cum acutissimi, in fin., 
cod. de.Fideicomm..l. Ez facto, ff. de Hæred. 
instit. Quæ non minus quam leges juris com- 
munis servanda sunt; J. Plane , 96, $ 1, de 
Legat. 1, 1. Paulo, 27, 81, ff. de Legat.3,et 
contra ques nunquam præsumitur papam 
voluisse dispensare; Lotter., de Re benetic., 
lib. u, quest. 43, 0. 63. | 
(18. Imo papa potius piæ voluntali testa- 
brum sdhæret quam præjudicet, ut recte 
dixit Rota Romana, part. vi, decis. 158,num. 
19. Nec obstant verba illa generalia in 


+. { 
indalto apposita, scilicel, omnes et cu: 4 
pe raordinartos, 


distributiones ordinarias et extrao 
et pure nomine nuncupentur; quia hæc 
restringi debent solummodo ad eas quæ de- 
bentur ex provisione juris communis, non 
autem ex provisionehomiois,quæ facit cessare 
provisionem legis, et dum papa buic hominis 
Provisioni speciatim et expresse non deroget, 
ejus ipla et indulta secundum disposi- 
tionem juris comæunis semper interpretanda 
sunt, cap. Csun delictis et ibi Glossa, verb. 
Jure communi, deConsuetud ;Cassad., decis. 
38, num, 7, super regul.; Gonzalez, ad re- 
gul. 8, Glossa. &, num, 135 ; Passerin., cap. 
un, de Cleric. non resident., in 6, num. 133; 
Monela, Cened., Castropal., Panimol., Pigaa- 
tell., tom. 1X, consult. 13%, num. 11, Rota, 
part. sm, decis. 19%, n. 3, part. sv, tom. II, 
decis. 361, et . vu, dec. 5, num. 7. 

(0. Et sic fuit pluries decisum a Sacra Con- 
&regatione , et signaater in Neapolitana Jn- 
dulfi, quod fuerat concessum canonico Nea- 
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itano causa studii cum sequentibus var- 
8 : « Omnia et singula dieti canonicatus, 
dæ, proventus,fructus,redditus, jura, 
et emolumenta quæcunque, nec non distri- 
butiones etiam quotidianas ordinarias et ox- 
traordinarias quomodolibet nuncupatas ; et 
in quibusvis rebus consistentes, ac unde- 
quaque provenientes, ac etiam solis præsen- 
Ubus, et divinis officiis, singulisque diurnis 
et nocturnis horis interessentibus dari, et 
præstari solitas, et ad te, si in dicta eccles a 
personaliter resideres, ac officiis., eb horis 
prædictis assidue interesses spectantibus et 
ertinentibus percipere et. exigere ,» etc. 
1. Disputatis subscriptis dubiis in Sacra 
Congregatione Concilii 20 Febr. 1677. Primo, 
an canonico Rugna. debeansur integræ’distri- 
busionss quotidianæ, el omnia quæ lèco dis-* 
tributionum quotidianarum succedunt? So- 
cundo:, an emolumenta infcressentium anni- 
versariis ? Tertio , funeralibus?.Quarto, mis. 
sis assignata? Sacra Congregatio. respondit 
Affirmatise quosd distributiones, in reliquis 
Negative. Et idem respondit Sacra Congrega- 
tio br aa in Monopolitana, 9 Septemb. 
1671 ; et idem in una Bituntina Anniversario- 
rum, in Ka cum quæsitum fuisset, An oi- 
gore indulti jubilationis canonicus jubilatus 
percipere valeret, perinde ac si choro perso- 
naliter inieresse , emulumenta annitersario- - 
rum? Sacra cure tio Concilii, die 1 Ju- 
nii 1679, respondit Negative. (22. Et simi- 
liter in Romana 5 Martii 1678, in Novarien. 
2 Novemb. 1681, et in Perusina 17 Julii 
1688, ubi fuit decisum eanonico jubilato de: 
beri etiam quæ proveniunt ex emolumentis 
processionum el anniversariormum , et aliu- 
rum, dummodo testatorum voluntas non oh- - 
stet. (23. Et sic eliam in Romana, Jurium 
canonicaliüm, $ Maii 1703, in qua ad dubium - 
« Au Indultum vacandi a choro, aliisque di- 
vinis officiis ex causa infirmitatis concessum 
valeat etiam pro laudemiis, quindemniis, ca- 
pitulis, anniversariis, festivitatibus, proces- 
sionibus , ac quibuscunque functionibus in - 
ecclesia peragendis, ita ut lucrari debeat om- 
nia emolumenta communia nuncupata , et 
etiam victualia, et candelas ? Respondit Affr- 
mafive, etiam udemia, exceptis anni- 
versariis et aliis obventionibus non fixis, «4. 
in quibus diversimode fuerit a testatore dis- 
silum; quæ etiam confirmata fuit die 20 
unii 1705. 
ee Ex quibus.omnibus satis constat quod : 
indultum, quantumcunque amplum, non 
comprehendat anniversaria non fixa, et pro 
solis vere et corporaliter interessentibus a 
testatore relicta, nisi in indulto sit expressa 
valuntas papæ testatoris menti clare dero- 
gantis. et etism talia annirersaria indultario 
explicite indulgentis. (25. Nec talia anni- 
versaria possunt reponi in distributionibus 
quotidianis per episcopum, quia commutatio 
voluntatis festatorum s t ad summam 
pontificem, ut declaravit Sacra Congreg. Con- 
cil., in Elboren. 12 Martii 1592. î6. Aoni- 
versaria autem fixa et alia similia, in quibus 
non adsit contraria dispoaitio testätoris et 
fundatoris, participantur ab indulturiis ac #1 


* cum fictio 
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persomliter interessent, cute teliter privile+ 
giati pro interessentibus habeantur, quia di 
cet papa noà fauist vere præsentes tal pe 
vilegiatos, qui revera tales non sunt, facit 
tamen tales quoad effectus inde resultantss, 
ncipis idem operetur ac veri- 
tas; et sic fieti præsentes habeantur pro vers 
præsentibus, ut egregis Lotter., de Re be- 
nefic., lib. n, gs num. 45, et lib. m, 
quest. 16, n. 6% et 65; Pignatell., tom. III, 
consalt. 49, num. 33 et seq., ubi dicit sic 
observari in basilicis Urbis, quoad dispensa- 
tos per breve, et sictenuit Rota, decis. 1251, 
num. 46 et 17, coram Seraphino. 
SUPPLEMENTA AUCTORIS. 

(27. Anniversarium, uti jam diximus su- 
pra, n. {, se Glossam in cap. Cum 
creatura, de celebrstione missarum, rame- 
rari debet a die obitus illius pro quo cele- 
brandum venit, et non a die sepulturæ, ut 
colligitur etiam clare ex verbis sequentium 
decretorum, recurrente obitus die, et clarius 
ex verbis decreti 49 Junii 1700, ibi : Dwm- 
modo sermo sit de die vere anniversaria a die 
ebitus, ubi rà vere expresse declarat veram 
et non fictam diem obitus. Neo ohstat +à de- 
positianis diem in anniversarii missa repor- 
tum, eum talis dies æque 
obitus aptus sit recipi, ubi dies abitus non- 
isi improprie pro die sepulturæ accipi va- 
let, ut recte exponit doctissimus P. Cava- 
lieri, loc. cit., cap. &, n. 7; qui tamer ibid., 
n, 8, aliter censet de diebus tertio, septima 
et trigesimo, credens harum numerationem 
petendam esse nou a die obitus, sed a die 
sepulturæ, uti et nos docuimus sub verb. 
Missa, art. 14, n. 15, quamvis nos desint, nt 
et ipse réfert, loc. cit., n. 6, qui ex verbis 
collectæ missæ Pro anima famuli tui, quam 
hodie de hoc sæcula migrare jussisti, libèrum 
censeant ab utroque die numerationem pe- 
tcre, cum Ecclesia per dicta verba videatur. 
totum temporis spatium ab instanti mortis 
de as ad sepulturam pro uno die reputare 
ia favorem recens mortui; quod revera sine 
contradictione a variis in praxim deduci in 
dies oonspicimus. 

(28. Anniversaria et missæ cantatæ de Re- 
guiem relietæ ex dispositione testatorum, 
pres in dies ipsoram obitus, etiam in 

uplici majori ne den possunt cele- 
brari, et proinde in decreto die 5 Augusti 
1662 edito non comprehenduntur; 8. R. C, 
22 Novembris 466%, in Novarien. 

(&9. Anniversaria et missæ de Requiem 
quæ ex dispositione testatorum cum cantu 
sunt quotannis celebrandæ, possunt cantari, 
etiamsi ipsorum obitus inciderit in festo du- 
ps majori, non tamen de to; Sac. 

it Congreg. 20 Julii 1669, annuents Cle- 
mente IX, 13 Augusti ejusdem anni, in de- 
creta generali. 

(30. In auniversario oecurrenlte in festo 


” duplici secundæ classis, nan potest eantari 


missa de Requiem; S. R. C. 6 Julii 1698, in 
Cellen. 

(81. Infra ectavas privilegiatas non potest 
cantari missa defunciorum in anniveïsario 


roprie pro die. 
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et offico sokenini; Sac. Rit. Congr. 5 Jui 
1698, in Collen. 

(32. Missæ eantatæ mortuorum infra oeta. 
vam Corporis Christi non sunt celebrands 
aisi presente corpore; 8. R. C. 42 Septemb 
1671, in Nuseana. 

(33. Anniversaria et aliw missæ pro defun< 
etis certo die dicendæ, eo impedito, possant 
transferri in diem sequentem; $. R. C. #7 
Septemb. 4608. - 

8k. Ex privata devotione parochianorum 
petentium sæpius per annum anniversaria 
pro defunctis parentibus, fratribus, amicis 
et aliis defunctis, potest in ruralibus eccle- 
siis cantari missa solemnis de Requiem in 
festa duplici minori, altera missa cantata de 
festo, ubi adsunt plures vel saitem duo sa- 
cerdotes, dummodo sermo sit de die obitns; 
S. R. C. 19 Junii 1709, in Curien. 

(35. Anniverseria sive missæ quolidim® 
cantaiæ de Requiem, reliciæ ex dspusitione 
testatorum pro certis diebus, hisque tmpedi- 
tis die Dominica, seu alio festo de præcepto, 
cantari possunt in diebus subsequentibus 
seu antecedentibus, in quibus oceurrunt of- 
ficia de duplici majori, non tamen de præ- 
cepto, peus de sanctis alicujus ordinis, 
non relicla tamen misss in cantu de daplicï 
minori occurrenle, quatonus adsit obligatio 
cantandi; S. R. C. & Maii 1686, in una Ca+ 
non. regul. Lateranen. 

(36. In ccclesiis parochialibus ruralibus, 
in quibus per annum plerumque uaus ten- 
tum sacerdos celebrat et sine cantu, potest 
dici missa de Requiem, quando anniversaria 
ex testatorum dispositione, recurrente obi- 
tus die, incidunt in festum duplex mines. 
Non idem tamen dicendum est de diebus 
tertio, septimo et trigesimo, sed servelur 
decretum generale editum 5 Augusti ann 
1862, quod incip. Cum Sanctisnimus ; S. R. C. 
19 Junii 1706, in Curien. : 

(37. 1n diebus relictis a testatore tertio, 
septimo el trigesima, missa solemnis de Re- 
quiem potest canteri, etiam in duplici ma- 
Jori, dummodo non sit festum ER er 
et non sit duplex prime vel secundæ classis; 
8. R. C. 27 Septembris 1669. : 

38. Non valentes satisfacere anniversariis 
defunctorum in diebus ferialibus, possunt 
ipsa adimplere in festis duplicibus, non ta- 
men de præcepto ; S$. R. C. 8 Martii 2629, in 
Papien. 

(39. Anniversaria et missæ de Requiem que 
certo die dici debent, eo impedita, transferri 
possunt in po prout transtuhit S. R. 
C. 19 Maïi 1614, in Turritana. ; 

(40. 1n die anniversarii et depositionis non 
potest cantari missa defunetorum loco con- 
ventualis; $. R. C. 5 Julii 1698, in Collen. 

(1. Missa conventualis non potest cele- 
breri pro anniversario, sed eantandæ sunt 
duæ missæ. En die vero depositionis dicenda 
est missa pro defuncto, non obstante contre 
ria consuetudine; $. R. C. 11 Julii 4638, in. 
Januen. - re 

(43. Quando adest obligatio et onus faciendi 
diversa anniversaria statis diebus, in quibus 
occurrunt festa .duplicia, sive sermiduplicia, 
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nec non eliam tempus quadragesimale, et 
Quatuor Tempora, vigiliæ, et similia, missa 
conventualis uullo pacto est omittenda, sod 
utraque missa cantanda est, altera de die, 
altera de Requiem, etiamsi occurrat festum 
duplex, dummodo non sit festum de præ- 
cepto, ad hoc ul testatorum voluntates adim- 
pleantur, et licite eleemosyna lucrari possit, 
ut declaravit S. R. C. 1 Séptembris 1607, in 
Pampilonen., et 29 novemb. 1698, .in Januen. 

(#3. Convivia et prandia tolerari possunt 
ia anniversariis defunctorum, ubi est con- 
süetudo, præsertim si ita a defancto cautum 
fuisset in dispositione testamentaria, habita 
ratione pauperum qui de illis participant; 
sed providendom erit ut absit excessus sum- 
pire et quidquid polest esse scandali (1); 

cra Congr. Episcop. 6 Decembris 1588. Sic 
prædicta decreta refert et scite explicat eru- 
ditissimus P. Cavalieri in Agenda defun- 
ctorum. 

ADDITIONES EX ALIENA MANU. 


(4. Num episcopus ea qua, secundum con- 
ciltum Tridentinum, sess. 23, re k, de Re- 
form., pollet facultate reducendi in synodo 
dicæcesana numerum missarum, uti possit 
nu anniversaria, consule Fagnan., in cap. 

æ parte, n. 8, de Constit. (k5. Tum an 
episcopus valeat immutare anniverseria in 
missas conventuales de die, adi Pasqualig., 
de Sacrifie. nov. leg., tom. 11, tit. de Reduct. 
missar., q. 188 per tot. 

&6. De quæstione, quam tractat auetor 
num. {0, an scilicet anniversarium ordina- 
tum a testatore pro anima sua, nullo alio 
expresso, censeri debeat a confer 
Louvrex, dissert. ean. 23, n. 46 et plur. seq. 

(#7. Quid juris, si quis ecclesis in qua 
sepukuram eligit legatum reliquit pro anni- 
versario, ct deinde, mutato consilio, alibi 
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St volait, legato expressim haud revo- 
cato, vide Louvrex, loc. cit, n, 50 et sea 

(48. Si testator fundum aliquem. vel rel- 
ditum annuum præexistentem et antea con- 
stitutum pro anniversario reliquerit, ftuctus 
et proventus ab ecclesia percipiendi sunt ea 
die qua cedunt. (49. Sin autem testator red- 
ditum annuam ab hærede suo præstari vo- 
luerit, solutio facienda est eo tempore quo: 
amniversarium celebraridebet ; Louvrex, e0d. 
loc.,n. 52. (50. Quod si fundus vel reddi- 
tus annuus super quo fundatem est anniver- 
sarium, in totum vel partem perierit, magna 

uæstio est an ab hærede alius sit præslan- 
us ? Alibi de ca agemus ; interim fgendus 
Louvrex ubi supra, n. 53. 

(51. De absentibus ex causa infirmitatis, 
ex causa studii, ob utilitatemecclesiæ, tunt 
de canonicis in servitio episcopi occupatis, 
et demum de vanonicis jubilatis, an et quando 

rticipent de anniversariis,. videndus ident 

ouvrex in pluries citata disserk 28, a 
num. 36. 
ADDITIONES CASINENSES. 


54. Anniversaria perpetua missarum pro 
defunctis a primis Ecclesiæ sæeulis repetenda 
sunt. Vid. Card. Bona, Rer. liturg. tom. I, 

, 15 ; Jos. vol. de Ritu miss., c. #, cap. 2. 

53. De anniversarii oflicio, et in eo lectic- 
pibus recitandis, vid. Marton., 1. mi, cap. 15, 
n. 16, de Ant. Ecel. Rit. 

(54. 1n die anpiversario obitus papæ præ: 
cedentis defuncti, missam. pro snima ejus- 
dem defuncti in capella celebrat aliquis præ- 
latus consanguineus, vel alumnus defuncti. 
Vid. Ord. Roman. Parid. Grass. n. 11; Mar- 
ten., loc. cit., L. 1v, cap. 34. : 

. (65. Missæ in diebus anniversariis dicendæ 
sunt juxta decreta S. R. C. Vid. Gavant. cum 
notis Merat., part. 4, Lit. 5, 
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SUMMARIUM. 

4. Annali prius-ad signandum sunt adinventi. — 
% Anouli signatorii et sigila promiscue fuerunt usur- 
pata ab utroque jure. — 3. Progressu lamen Lem- 
poris ad virorum et mulierum ornatum et luxuriam, 
win dies ceroitur, fuerant mutati. — 4. Annulng 
Piscatoris quid sit. — 5. Quare dicatur annulus Pis- 
eatoris. — 6. Hic annulus Piscatoris maxima custo- 
dia servatur ab intimo papæ familiari, ét post papæ 
mortem, slatim frangitur per cardinalem camera 
rioæ.— 7. Annoli usus in missa prohibetur proto- 


solarïis nou parlicipantibus, ct bus quibus: 
cunque, et canonicis cathedralium. — 8. unt 


larsen Canonici missara celebrare cum annulo sureo, 
et de rigore uli, sed sine gemma et sine atiqua effi- 
fe: Benedictus tamen XII novissine in concilio 

omano statuit in missæ celebratione esse deponen- 
dum. — 9. Commanionem de nranu episcopi capiens, 
antequam capiat ipsam eommuniosem, debet manans 
episcopi osculari, non autem aanuium. — 10. Ahne - 
hua ferre prohibitum est clericis, iis excepiis quibus 
com] Es oflicio signitatis. — A1. Dr remissive. 
_ iscopis inter reliqua sui ordinis insignia 
traditos anaulos, testimonia habemus in Ordine Bo. 
mano, etc. fem prinis etiam Ecclesie sæculis Chri- 





mL) De conviviis et prandiis quæ parari solent cum 
a rs defunctis indicnatur, dignum est quod le- 


gatur lrosperi eardinalis Lambertini, deinde Benc- 


stiani utebantur anaulis chphaliee 43. Annuli, tane 
quam ornameuti pontiflcalis, meminit vetus Ordo Ro- 
manus, ubi tres verborum formulæ, per quas annu- 
lus tradi possil, referuntur, —4{4. Concilium Toleta- 
numivornamentis cplscopalibus annumeravisse anou- 
um constat. — 15. Serius in Gallia et Germania banc 
Geremoniam nolam fuisse, argumentam est sijentiom 
aliquorumscriptorum.— 16.Græci quoque episcopi an- 
rellusam ignorant. —17. Formula qua ulitur conseora- 
tor episcopus, aunulum in digitum annularem dexteræ 
miamus consecraii imuuittens. — 18. Quid præscrilat 
Rituale Romanum quoad annulum sponsalitium. — 
49. Apud velercs antiquissimus est annuli usus ; da- 
batur in omni gone, loco arrhæ, annulus. — 20. 
Apud antiquosChristianos annolis sponsalitiis inscul- 
Pium fuit signum fidel, — 21. Annuli significatio- 
ner insinaant Nicolaus 1 et Hsidorus. — 49, Eers- 
dem mystieam anauli siguificationem. indieat for- 
mula tradiiosis annuli, nec non benedictioni 
* 23. Annulorum usus tantæ aptiquijatis est, ut fers 
a mundi exordio leger sit in sacris Scripturis. — 
24. Antiqui Christianorum annuli ab hodiernis differc- 
Dant, quod in eis non profanx, sed divinæ vel san 
clorum imagines pingebantur. — 25. Annulus epi- 
sCoporum satrum ornanientun est, ct quaré illem 


dicti XAV, Institut. 54, inter cjusdem Institutiones 
edit. Latin. 
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gt — 26. De ananti episcopalis forma. — 27. 
a 


nnulo quem pontifex novo imponit cardinali. — 
38. Auualus inter regalia ornamenta quoque nume- 


(£. Annuli prius ad signandum sunt adin- 
venti. Et hoc initium constat ex | 
cum causa custodiæ usurpentur, in [og. Cum 
Rater, T1, $ Pater pluribus, fl. de Legat.,9, 
et leg, Argenta et ornamenta, ff. de Auro et 
argento legat., et Macrob., lib. vrr Saturn, 
c. 13, expresse ait ; a Veleres non ornatu, 
sod signandi causa annulum circumferebant,» 
et idem dicit Polyd. Virg. lib. u, c. 21; card. 


Petra, tom, I, $ proæmial., n. 50, et aperte 


colligitur ex pluribus sacræ Scripturæ locis, 
vetuslissimum fuisse morem, anaulos pro 
absignando adhibere, ut III Reg., Cap. XXI, 
vers. 8, ubi de Jezabele contra Naboth habe- 
tur : Scripsit itaque litteras ex nomine Achab, 
el sigravis eus annulo ejus. Esther, cap. mn, 
ne 12, de Aman nonine Assueri contra 
udæos habotur : Luieræ signatæ ipsius an- 
nulo, missæ sunt per cursores regis, etc. 
Esther, cap. vin, vers. 8, habetur : ignantes 
litteras annulo meo, et ibidem vers. 10: Ipsæ- 
de epietolæ... annulo ipsius re sunt, 
niel., eap. vi, vers. 17, de lapide supra la- 
cum leonum habetur : Quem. obsignavit rex 
ennulo suo ef annulo oplimaium suorum; et 
Pid., cap. xrv, vers. 10, de ostio templi Bel 
habelur : Signa annulo tuo ; el vors. 13 : Si- 
gnantes annulo regis. (2. Hinc annuli signa- 
torii et sigilla promiscue fuerunt usurpata ab 
utraque jure, ut in can. 1, dist. 73, et in leg. 
Signatorius, 1h, IT. de verb. Significat.; leg. Are 
n$0, 25, $ Ornamenta, f. de Auro et argento 
egat. (3. Progressu tamen posiea tomporis, 
Cum usus luxurientis ætatis hos annulos si- 
&natorios pretiosisgemmis cœperit decorare, 
quod prius ad signandum fuerat adinventumn, 
8dvirorum etmulierum ornamentum et lu- 
Xum, ut indies cernitur, fuit mutatum. 

(+. Annulus Piscatoris est sigaum seu si- 
gillum illud ex cera rubra quo signantur bre- 
via. (8. Et dicitur annulus Piscatoris, ex 
ge contineatimaginem divi Petri modo quo 

naviçula in mari piscabatur, et eo simplici- 
ter usum fuisse divum Petrum traditur, ut 
pgptime de suo more observat eminentiss. Pe- 
tra, tom. I Comment. ad Constit. apostol., 
$ 3 proæmial., num. { et 2. (6. Hinc annu- 
lus Piscatoris maxima custodia servatur ab 
intimo papæ familiari, et post papæ mortem 
Statim frangitur per cardinalem camerarium; 
idem ibid., num.5. (7. Annuli usus in missa 

rohibetur pratonotariis non participanti- 
ee et doctarijus quibuscunque, et canoni- 
cis cathedralium ; SacraCongrezat. Rituum 14 
Februarii 1625, et 90 Novembr. 1638. (8. 
Possunt tamen eanonici missam celebrare 
tum annulo aureo, et de rigore uti, sed sine 
mima et $ine aliqua effigie ; Sacra Congres. 

Ait. & Augusti 1663; Benedictus tamen X1IN, 
in Concil. Rom, titul. 16, cap, à, statuit in 
missæ celebrätione esse deponendum. (9. 
Communionem de manu episcopi capiens, 
gütequam cspiat ipsam communionem, debet 
manum episcopi osculari, non autem annu- 
tum; Bauldry, in Manuali sacr. cæremon., 
oap. 29, n, 4, et ali 


e civili, 
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ratur, — 28. Aunukes consecrate virgini imponite 
in signum desponsationis cum dote _ ss re 
uuli traditio an sit sufliciens sponealiorum signan. 


: ADDITIONES EX ALIENA MANU. 

(10. Annulum ferre prohibitum est cleri. 
cis, iis exceptis Le competit ex officio 
dignitatis, cap. 15, de Vit. et honest. cleri- 
cor. li autem quibus competit ferre anoulam 
ex officio dignitatis, sunt episcopi et abba- 
tes, quibus jus pontificalium est concessum, 
Confér Gonzal. in dict. cap. 15, de Vit. et 
honest. clericor., num. 13. 

(41. Plura de annulis éongesserunt Chokier, 
in Face histor., cent, 2, cap. 12 et 97. Hen- 
rious Kidsecius, de Jure aurei annuli ; Cal- 
vin., in Loxic., et Du Cange in Glossario ad 
AE med. et infim. Latinit., verb. An- 
nulus. 


ADDITIO EX EDITIONE BOMANA NOVISSIMA 
ANNE 1767. 

(43. Episcopis inter reliqua sui ordinis 
insignia traditos annulos, mille et emplius 
annorum testimonia habemus lum in Or- 
dine Romano, et aliis sacramentorum anti- 
quissimis libris, tum, etc. Verba sunt cardi- 
palis Bona, Rer. liturg. lib. 1, cap. 2%, $ 13. 
Item pritis etiam Ecclesiæ sæculis Christiani 
utebantur snnulis nuptialibus, quos ferreos 
fuisse scribit Tertullisnus de Habitu mulie- 
rum, sa 15. Videndus et Clemens Alexan- 
driaus, lib. ur Pædag., c. 11. 


ADDITIONES NOVISSIMÆ. 


(143. Annuli tanquam ornamenti pontifica= 
lis mminit vetus Ordo Romanus, ubi et 
tres verborum formulæ per quas annulus 
tradi possit referuntur, quarum sola tertia 
bodiernæ formulæ conformis est. ; 

(14. Et ante annos mille concilium Tole- 
taaum 1v an. 633, can. 28, ornamentis epi- 
scopalibus annumeravisse annulum constat : 
ut proiude hanc cæremoniam jure merilo 
admodum antiquam dicat Morinus de Sacris 
Ordinat., cap. 2, n. 6. 

(15. Attamen quia apud Alcuinum, Ama- 
larium et Rabanum de annulo summum est 
silentium, bp api est sat plausihile 
serius in Gallia et Germania fuisse notam 
hanc cæremoniam. S | 

(16. Græcos quoque episcopos annuli usum 
ignorare, lestatur Jacobus Goar in Notis ad 
Rituale Græcorum. TS 
: (47. Quidquid sit de antiquitate hujus ri- 
tus, formula qua utitur consecrator episco- 
pus annulum in digitum annularem dexteræ 
manus consecrali immittens, hæc est : 
« Accipe annulum fidei, scilicet signaculum; 

uatenus Sponsam Dei, sanctam videlicet 
Écclesiam , intemerata fide ornatus, illibate. 
eustodias. » 

(18. Quoad annulum sponsalitium sive 
nuptialem, Rituale Romanum præscribit ut 
sponsus annulum benedictum de manu sa-. 
cerdotis acceptum imponat digito anpulari 
sinistre manus sponsæ, sacerdote dicente : 
In nomine Paris, et Filii, et Spiritus sancti, 

(19. Apud vetores antiquissimus est aonuli 
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usus; Lam enim apud Romanos quam apuëd 
Hebræos moris fuisse ut in omni pactione 
loco arrhæ annulus daretur, ex Plinio et 
historia sacra Genesis xxxvur observat Ba- 
ronius ad annum 57, atque ex bujusmodi usu 
fuxisse videtur ut cum spondentur nuptiæ, 
sponsus, loco arrlæ, sponsæ det annulum. 

(20. Apud entiquos Cbristiauos annulis 
sponsalitiis insculplum fuisse signum fidei, 

uod est hieroglyphicum amoris et eoncor- 

ie, monet ibidem Baronius. 

(3. Hasc annuli significationem non ob- 
scure insinuat Nicolaus I, in responsis ad 
Bulgaros apud Gratianum, caus. 30, q. 5, 
un. 8 : « Postquem arrhis sponsam sibi 
ee. per digitum fidei annulo insignitam 
esponderit. » Et apertius Isidorus apud 
idem Gratianum, ibidem,. can. 7 : « Quod in 
primis nuptiis annulus a sponsæ da- 
tur, fit hoc nimirum vel propter mutuæ 
fidei signur, vel a gu id magis ut eodem 
pignore eorum corda ns Unde et 
quarto digito ennulus idem. inseritur, quod 
in eo vena quædam (ut fertur) sanguinis ad 
cor Lg ec perveniat. » : . ; 

(%. Kamdem mystieam anquli esse signi- 
fkationem indicat formula traditienalis an- 
auli ex Pastorali Meschliniensi. nec non be- 
edictionis, in qua, juxta Rituske Romanum, 
dicitur : « Benedic, Domine, anmalum hunc, 
quem nas in tuo nomine benedicimus, ut 
que eum gestaverit, fidelitsitem integrem 
suo sponsn lenens, in pace et voluptate tua 
Craig atque in mutua charitate semper 
vivat. » 

ADDITIONES CASINENSES. 

{23. Extra omne dubium est annulorum 
ueum tantæ antiquitalis esse ut fere a mundi 
exordio legere sit in sacris Scripturis cele- 
bratum. Genes.xxxvut siquidem memoratur 
Judas patfisrcha annulum et armillam ge- 


stasse; ilem et rex Ægypti, Qui Cap. XLI, VErs.: 


42, tulit ommlum de manu sua el dedit in 
monu Joseph.' Saussay, Panoplia episcop. 
Mb, mu, e. 9, ubi et alia monumenta affert. 


(%. Antiqui annuli Christianorum ab ho-- 


diernis differebant, quod in eis non profsnæ, 
sed djivinæ vel sanctorum, vel mysticas 
significationes secum ferentes imagines pin- 

ntur, aut sculpebantur. De Atbertis, de 
sacr. Utensilibus, c. 5; n. 89. De qua re scri- 
bit Clemens Alexandrinus : « Sint nobis si- 
gnacula columbe, piscis vel navis,quæ celeri 
cursy a vento ferur, vel Îyra musica, qua 
usus est Polycrates ;. vel-anchora, quem in 


sculpebat Seleucus ; et, si sit piscans aliquis, : 
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meminerit apostoli ef puerorum qui ex äqua 
éxtrahuntur. Negue idolorum imprimendsr 
sunt facies, quibus, vel solum attendera 
prohibitum est; sed nec en vel ir iis 
qui pacem prosequuntur; vel poculi iis qui 
sunt moderati ss temperantes. » Padagog., 
hb. m, c. 11. 

(25. Aunulus episcoporum sacrum .orna- 
mentum est, quem tanquam j suarum 
ecclesiarum gestant, Optat. Milerit., lib. 5, 
eontra Parimen. Et Gemin.:« Pontifex ergo,. 
inquit, annulum portat, ut se sponsum Kc- 
clesiæ agnoscat, et illa anima, si ne- 
cesse fuerit, sicut Christus, ponat, mysteria 
Scripturæ a perfldis sigillet, secreta Ecclesiæ 
Rs HS » (De Antiq. Rit. Miss., lib. 5, 
FR 2 


(26. EKpiscoporum annuli ex auro puro se- 
lide sint conilati, palam habeant gemmem, 
in qua nihil soulp:i esse debat ; verisimile 
est eos antiquitus.signo crucis fuisse ob- 
signatos. De Albertis, [. c.,n. 94 et 140; Du-' 
rand., 1. n, c. 9, de Ritibus Eccl. 

(27. Quando pontifex dat novo cardinali 
titelum, ponit ei annulum sappbiro gem— 
matum, pro qaingenta soute solvit ; de 
quo annulo disponere nequeunt cardinales, 
etiamsi indalta testandi sint suffulti ; Maeri, 
Hierolex. De Albertis, e. 45, n. 58-b1. 

(28. Annulus etiam inter regalia orna- 
menta numeretur. Annulum quidem novi 
regis digito immissum in sua Ipsius bene-- 
dictione, docent nos vetus Ordo Romanus 
et mss. libri Pontificales; ritusque tradendi 
annulum novo regi meminit etiam codex 
Ratoldi sbbatis Corbeiensis. E 

(29. Aunulus cousecratæ virgini imponi- 
tur ; et quidem recte institutum ab Ecclesia: 
fuit, ut virginibus, que spiritusle cum Chri- 
sto gr ms inirent, a pontifiée annulus 
inter alia ornamenta traderetur, in signum' 
desponsationis cam Jesa Christo. 

. (80. Annuli traditio ex se non est suffñi- 
ciens sigoum sponsaliorum, nisi præcessit 


. contractus de sponsalibus, vel specisle quid 


habeat consuetudo loci ; Sanchez., lib. 1 de 
Matrim., disp. 2%, nam. 1; Mascardus, de 
Probet., cond. 1028, n. 2 et seyq.; Meno- 
chius, lib. nr, de Præsumpt. 11, n. 1 ot seqq. 
Aonuli traditio vero, si præcesserit tractatus 
de future matrimonio, aut. verbum unius, 
ex.se est signum sufficiens sponsaliorum, 
quia habetur pro consensu alterius ; Glossa, 
in c. Si inter, 31, tit. de Spousal., vers. Di- 
cente;. Sanchez., loc. cit., n. 8; Moscardus, 
loc. cit.; Menochius, loc. cit., n. 4. ; 


ANNUNTIATIO B. MARLÆ VIRGINIS.. 


SUMMARIUM. . : 

1. Si festum Annuntiationis B. M. Virginis occur- 
rat in Feria sexta in Parasceve, vel in sabbato san- 
ch, transfertur ejus officinm cum precelo audiendi 
missam, et vacandi ab operibus servilibus, ad fe- 
rlam secundam post Dominicam in Aïbis, protracto 
a aliars diem festo in ea occurrente, nisi faerit du- 


pes primæ elsssis. — 2. Notandum primo, quod si, 
alieubi in prædieta feria secanda oceurreret duplex : 
prime elaseis, il Annuntiatio celebrareir 


fab eodem ritu, adhuc duplex illnd esset transfc- 
ftndum, et cclcbranda Annuntiatio: — 3. -Notan- 


dum secundo, quod licet Annuntialio sit secmdæ 
classis, sé tamen baberetur efielam 
translatam primæ classis, nihilominus in prœedicto 
casa essel agendum de Annuntiatione. — 4. Notan- 
dum tertio, ulterius Annuntiatione, 
ob festum aïktioris ritas in ea occarrens, non 
protrahenda est obligstio audiendi Missam, et va- 
candi ab bus servilibus. — 5. Si simul transte- 
renda sint 8. Joseph, et Annuntiationis, prius 
tar Annantiatio, deinde S. Jose . An- 
nuntiationis festum non licet celebrare in majori 
ada. — 7. Nec potest fiiri ejns ofBciums in 





507 -ANNUS : 
Vouninicis Quadr:gesimæ, uisi in ecclesiis sub An- 
nuutiationis invocatione dedicatis. — 8. Nuperrima 
concessio Clementis XIIE, quoad Annantiationis fes- 
tum in diœcesi Venetiarum. — * 9. Annuntiatio B. 
\ M. Y. diversis neminibus olim significata. — 10. Da 
| . (4. 8i festum Aununtiationis beatæ Mariæ 
i Virginis oceurrerit in feria sexta in Para 
sceve, vel in sabbato sancto, transfertur 
ejus oflcium una cum præcepto audiendi 
wissam, et vacandi ab operibus servilibus, 
ad ferism secundam post Daminicam in Al 
bis, protraeta ad aliam diem festo in ea oc- 
carreate, nisi fuerit duplex primæ classis ; 
Sacra Rituum Congreg. 11 Martii 1690. 
(2 Notandum primo, quod si alicubi in præ- 
dicta feria seeunda occurreret duplex primæ 
classis, ibidemque Annuntiatio celebraretur 
sub eodenr ritu, adhuc lex illud esset 
transferendum, et celebranda Annuntiatio. 
(8. Notandum secundo, quod licet Annun- 
liatio sit secundæ classis, si tamen habere- 
tar reponendum aficium translaun primæ 
classis, nihilominus in prædiclo casu esset 
agendum de Annuntiatione. (4. Notandum 
tertio, quod protracta ulterius Annuntiatione 
ob festum altioris ritus in ea occurrens, non- 
ideo protrahenda obligatio audiendi missam 
et vacandi ab operibus servilibus, (5. Si 
simul trensferenda siot festa. S. Joseph, et. 
Annuntiationis, prius reponatur Anauatis- 
tio, deinde S. Joseph, non obstante decreto 
edito in contrarium sub die 12 Junii 1728.. 
Decretum est 1h Junii 4692. (6. Annuntia- 
tionis festum non licet celebrare in majori- 
hebdomada ; Sac. Congr. Rit. 145 Martii 
1614. (7. Nec potest fieri ejus officium in 
Domiuicis Quadragesimæ, nisi in Ecclesiis 
_ ang rs or 
cra Congreg. Rituum 1 Septembris 
Si forum 88. Annuntiationis incidit in 
feriam quintam majoris bebdomadæ, præ- 
ceptum audiendi missam et abstinendi ab 
operibus servilibus non est transferendum, 
sed per erdinarios locoram providendum, 


ut eo die pro civitate, spectsto degentium . 


numero, plures missæ privatæ ante celebra- 
tionem missæ eonventualis pro præcepti 
adimplemento non desint ; Sac. Rit. Congr. 


12 pt. 1716, approbante Clement. XI. 


Vide decreta Sac. Rit. Congr., n. 890. 
(8. Demum SS. D. N. Clemens XHI, sub 


ANXNUS - ms 
kujus festi antiquitale. — 41. Aliquanda ab Eccleus 
octavum ns Nativitatis die celebratun fus, 
… 12. De Annuntiatione B. M, V. pencs Orien< 
tales. è 


die 19 Julii 1760, concessit, ut Annuntiatio- 
nis festum in diæcesi Venetiarum celebretur 
Lars oclava, etiamsi transferendum oecur- 
rat. , > 
. 3 ABDETIONES CASINENSES. 

vu Antiquitus multis nomiaibus: donata. 
fuit festivitas Annuntiationis B. M. V. 
Bel Conceptionis Christi, Anauntiationis 
ejusdem, . Annuntiationis Bominicæ. Item, 
initium Redemptionis, Annuntiatio: Christ 
in Virgine Maria, Denuntiatio B. M. stque 
Christi passio dicta fuit, Marteuc, de Antiq. 
Eocl. Rit., tom. IH, lib. rv, cap. 31. 

- (10. De hujus festi antiquitste ex S. Au-. 
gustini testimonio constat, lib. 1rv de Trini- 
late, c. 5, ubi sic loquitur : « Sicut 8 majo-. 
ribus traditum suscipiens is castodit 
auctoriias, actavo Kalendas Aprilis conts- 

us creditur, quo et passus. » Et conciliam 

oletanum x, anno 656 celebratem, de has 
festivitate, tanguam de festo jamdiu insti- 
tuto, et ab universis passim ecclesiis rese- 
pto, loquitur eanone 4.. (14. Insuper ab 
eodem Toletano concilio speciali constitu- 
tione sancilur,.ut « ante octavur. diem, quo 
natus est Doæinus, Genitriis quoque ee 
dies habeaturceleberrimuset præclarus. Ex 
pari enim honore constat, ut sieut Nativita- 

tem Filii sequeutium dieraura insequitur di- 
gnitas ; ita festivitatem Matris tot dierum 
sequatur sacra solemnitas. Nam quod est 
festum Matris, nisi Incarnatio Verbr? Cujus 
utique ita debet esse soiemne, siout est: 
ejusdem Nativitas Verbi. » Insuper addit- 
banc institutionem -exemplo son carere, 
que « per diversas mundi partes dignosci- 
tur observari. In multis namque ecclesiis 
ne a nobis et spatio remolis, et terriss 

ic mos agnoscitur relineri. » 

(12. Hanc autem B. M. V. festivitatem, non 
in Occidente tantum celebratam iavenimus, 
verum etiam in Oriente singulari cultu ce- 
lebrari consuevisse, ex concilio Quini-Sexito 
maaifestum spparet, cujus can. 54 fideles 
eo die incruento io gaudere jubct, 
quamcunque tandem in diem incidat. 


ANNUS. 


SUMMARIUM. 
4. Annas unde sit dictas. — 2. Annus ut rôcte 


accipiatur in sacris eanonibus, bullis, decvetis, sta- - 


tutis et aimilibus est landes, secuadum regulas 
a theologis et canonistis observalas, ut sequitur. — 
3. Primo si leges, bullæ, etc., assignent anaum in 
genitivo, tunc requiriur ansus complelus. — 4. Se- 
cuudo si assi annum pur ACeUSALiVUM, Et præ- 
itionem aautioit quod aani sint iacepti. — 5. 
‘ertio si assignent annos in accusalivo Cum præpo- 
sitione per, requiruoiur anni cowpleti. — 6. Quarlo 
si assigucut cum præpositione anle, eL Cuni aCcusa- 
salive, lune sufliciunt iacæpli. — 7. Quiato si assi- 
pu angos cum præpositione pasi, et accusativo, 
ntelligaodum est de annis completis — 8. Sexto si 
assignent annum eum præpesitione ix, et iu abla- 
tivo, suflicit anuus inceplus. — 9. 
lis, decretis, etc., aulla repcriatur aliquando ex su- 


imo si in bul-. 


die 25 Decembris, uti signanter fit a notariis in Ja- 
lia.— 43, In Bullis poutiâciis initium anai in data, 


509 ANNUS 


ft a die Incarnationls 25 Marti. — 14. In Brevibus 
a die Nativitais 25 Decemb. — 15. In decretis 

c. Gongr. a die Cireumcigionis À Januarii. — 16, 
Unde ne æquivocis laboremug, attendendus est pro- 
rius stylus uniuscujusque regionis et tribunalis. 17, 
ke. Annus inceptus quando haberi possit pro cont- 


pleto, et quando non. 49, 20. VoeL. agit de anno con 
fiauo et de anno utili. Quæstio an quoties in'statutis 
$t simpliciter mentio anni, utrum de anno cpnlinuo; 


an de aono utili intelligi debeat. Remissive. — 21. 
De actionibus quæ de jure civili spatio unius anni 


(1. Anaus, ul tenet Varro, lib. v de Lin- 
gua Latina, dicilur ab anaulo, eo quod in se- 
ipsum . t. Et Arohidiaconus, in e. Si 
propier, n. 3, vers. Annus dicitur, de Re- 
seript., in 6, existimat annum dici ab una 
quod est cirewm, et nonas quasi circumiens, 
per lext.,jn cap. Quadragesima, de Conse- 
crat., dist. 5. Angus enim wbi incipit, ibi 
desinit, et resolvitur, ut inquit Baldus, con 
suit. 458, in fin. vol. 1; Glossa et doctores 
in leg. Jia vulneratus, $ Æstimalio, Î. À 
leg. Aquiliem, et qu hora incipit finitur 4 
Bartol. in leg, Libellorum, ff. de Accusatio= 
bus. (2 Angus, ut recte accipiatur in s8- 
cris ganonibus, bullis, decretis, statutis et 
similibus, est regulaadus, secuudum se 
quentgs regulas a theologis et canonistis 
observatas. 

(3. Primo, si leges et bullæ, etc., assi- 
gent annum in genitivo, ut si dicatur : Ne 
quid fiat ab aliquo, nisi fuerit, verbi gratia, 
vigieti annorum, tune requiritur annu$ 
completus; Sylvester in Summ., varb. Ætas, 
q- 4; Azor., tom. 1 Instit. moral, lib. v, cap, 

, $ Dubiæ est questionis; Portellus, in 

b. regular., vorb. Annus; Lezana, et alii, 

(k. Secunde, si sssignent apaum per ae- 
pusativum, et præpositionem ad, ut si di- 
cant : Ad quatuor annos, sufficit quod sint 
incepti ; 1. Qui filium, fl. Ad Trebelliunum, 
et supra ajtati doctores. : 

(6. Tertio, si assigoent annos in secusa- 
üivo cum præposilione per, v. g., si dica- 
Wr: Per septem anpos requiruntur anni 
comploti ; leg. Nos putabam, et leg. Si an- 
se #, de Condit. et demonstrat., et citati 


(6. Quario, si assignent gDnos cum præ- 
positipne emée, et cam accusalivo, V. ge, Si 
dieatar : Ante annos viginti duos, vel vi- 
fui quinque, tune Suficiunt inoæpti ; co 

lur ex coueil. Trident., sess. 23, cap. 12, 
assignans anugs requisitas ad ordines 
serog rpeipiendos, dicit, ante viginti duos, 
ante vigiat tres, anto vigiii quinque, quod. 
sn ioghoalis. praxis esiæ demon- 
rat. 

(7. Quinte, si assignent annos cum pre 
positione gost, et accusativo, v. g., si dica- 
lur : Post decem annos, tune inielligendum 
sst de anpis completis ; colligitur ex coneilc 
Tuidet., scss. 94, cop, 11, ubi precepit ut 
Dé promoveantur ad nes . 
post asnum a susceptione postregi gradus 
Minorum Ordinum, quod de: anno complet 
per doctores intelligitur. : + 

(8. Soxto, si assignent annum cum præ- 
Fositione ir, et in ablativo, v. g., si dicant : 
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præscribuntur. Remesssive. —, 2%. De ane plura, 
Remissive. — 93. Quid sit anous. — 24. Olim vane 
distribucbatur annus, — 25. À quo termpore annum 
computent Græci, a quo Romani et Christiani, —26. 
Anni divisiones. — 27. Qualis mutatio induxerit 
imperator Justinianus. — 29. Plura de anni compn- 
tatione. — * 49. Quid est ÂAnmus bissemtus ? — bo. 
Quid est Annus graiiis? — 34. Annue secandnra 
Évangeium.— 52, Initium anni noui. — 33. Anni 
uovi fesium. : 


Quod fiat aliquid in anno quinto, suflicit 
anous quintus inceptus, ita ut quocunque 
die illius quinti anni fieri possit, cum, per 
quemeunque diem sit inchoatus ille annu$ 
quintus, dicatur id fieri in anno quinto. 

ge Septimo, si in bullis, decretis, etc, 
nulla reperiatur aliquando ex supradiclis 

rticulis, et res sit dubia an debeat intek 
igi de annis inceptis vel completis ; tung 
iu materia favorabili sufficiunt anni incepti, 
leg. Ideo, de Usucap., 1. de Ætat., de Testa- 
ment., leg. Ad rempublicam, f. de Municip., 
et in maleria odiosa requiruntur anni coms 
pat leg. In amnibus, de Action. at oblig, 
. 3, À inorum, ff. de Minoribus, et Rotg 
Row, part. à decis. 175, num. 7, cum plu- 
ribus ibi citatis. & 

(40. Aoni initium non ubique eodem tem 
pore, sed diverso pro diversis regionibus et 
variis stylis calculatur. Antiqui tam Hebrtæi 
quam ethnici incipiebant annum 8 Kalendis 
Martii, ut incipiunt adhuc in dies astrologi 
et alii communiter pro calculandis Kalendis 
mensium. (14. Moderni in actibus privatis 
et epistalis annum incipiunt a die prima 
Jeauarii, quo tempore plurimi annum cak 
eulant, et incipiunt in omnibus actibus fes 
miliaribus , et etiam judicialibus suorum trie 
bunslium, uti signanter fit Rome in omaibus 
suis tribunalibus, etiam sacrarum congrega+ 
tionum. (12. 1m actibus vero publicis et in- 
strumentis annum incipiunt à die 25 De- 
eemibris, uti signenter fit a notariis in Italia, 
ut testatur Rota Romana, part. av, tom. BE, 
deeis. 506, num. 4. (13. În bulla pontificia 
initiuom anni in data fit a die Encarnationis 
26 Martii. (14. in brevibus papæ a die Na+ 
tivitatis 2% Decembris. (15. in decretis Con- 
gregationum a die Cireumcisionis 4 Janua- 
ri. (16. Unde ne æquivocis laboremus, at- 
tendendus est proprius stylus uniuscu 
jusque regionis et tribunalis, quie, ut docte 
observat præcipue in Data bullarum et bre 
vium Pyerhus Corradus in Praxi dispensat. 
Apostol,, lib. 1, cp. 8, eum, #7 et 49, (17. 
si in bulla vel in brevi stylus rites not 
servetur, adesset suspicio falsitatis; cap: 
Quam gravi, de Crimine faisi, nisi hine i 
probaretur veritss per textum in LM rd 
affatus, 6, de Diversis rescriptis ; boss, 
ibid., num. 6; Mascard., de Probat., con« 
clus. 1269; Rebuff., in Prax. benefc., tit. 
Opponi quæ contra bullam possint,n. 21, 
pag. 150. 

ADDITIONES EX ALIENA MANU. 


(18. Annus inceplus quando haberi passit 
pro completo, ct quando non, {radit Voct. in 


LU ANNUS 

Comment, ad Pandect., lib. xeiv, tit. 31. 
(19. Subdit vero idem auctor eodem loco, 
quod « ubi de momento in momentum tem- 
pus computandum est, disputari subinde 
potest, quo tempore hora lapsa intelligatur, 
an incipienle præludio, an pulsu primo cam- 
panæ horarum numerum designantis, an 
pulsu finito. Definitum vero Ultrajecti fuit ex 
Judicio mathematicorum, præludium se- 
quentis horæ esse finem præcedentis, ne 
præludium longius aut brevius horam anti- 
cipet vel retardet. » 

(20. Agit quoque laudatus auctor ubi su- 
pra a nu. à et duobus sequent., de anno 
continuo et de anno utili, et utrumque ele- 
#anter explicat. Hic autem omittendum hand 
est, quod quoties in statutis fit sirapliciter 
mentio anni, utrum de anno continuô an 
de anno utili intelligi debeat, non levis quæ- 
stio est ; Anton. Matthæus de Auction., Î. nt, 
esp. 6, n. %; Van-Leeuwen., Censur. For. 
part. 1, !. 2v, cap. 10, n. 8, sentiunt de anno 
continuo intelligendum esse. Contra vero 
Grœneweg., ad tit. Instit. de Perpet. et 
temporal. Action., n. k et seq., tenet intel: 
ligendum esse de anno utili, ; 
* (81. De actionibus quæ de jure civili sps- 
tio unius anni præscribuntur, consule Cuja- 
cium, de div. Præscript., cap. 20, per tot. 

(22. De anno qui plura cupit, adeat Cal- 
vin. in Lexic.,verb. Annus, tum Du Cange in 
Gloss. ad script. med. et infim. Latin., verb. 
Annus (1). 

NOVÆ ALIÆ ADDITIONES EX ALIENA MANU. 

(23. Annus nihil aliud .est quam circus ; 
nam ut parvi cireuli annuwli, sic magni dice- 
bantur anni, teste Varrone, lib. v de Lin- 

Latin. Quotiescunque enim sol circu- 

mm suum absolvit, et cireum redit,revolu- 
tione sui anuum definit. 

(2%. Olim annus varie e variis gentibus 
distribuebatur, ut videre est apud Macro- 
bium 1 Saturnal., 14. Sunt equidem qui quæ 
Genes. v de longæva vita priscorum patrum 
narrentur, negant accipi posse de annis so- 
Jaribus. Sed sententiam banc refellit Alphon- 
sus a Caranza, de Partu, cap. 12, $ 9, num. 
25, ubi innititur divo Augustino, de Civi- 
tate Dei. 

(25. Judæi annum computant a diluvio, 
Græcia a ludis Olympicis, qui quovis qua- 
driennio in urbe Olympia fiebant, Romani 


ab Urbe condita, Christiani ab Incaenatione 


Salvatoris. An autem initio novi anni a die 
Nativitatis Christi, nimirum 25 Decembris,an 
yero a Kalendis Januarii computandum sit, 
vide Schautfer, part. in Quæst. (26. Multæ 
oceurrunt divisiones, sed nos agemus de ea 
que præcipua et in jure frequentissima est, 
quod vel sit contiauus, qui constat 365 die- 
bus continuis, in quo etiam dies feriati 
compulantur, pullis agendi obslaculis in- 
terceptis; vel utilis, qui constat tot diebus 
utilibus, quibus nimirum actori est agendi 
copia, reo defendendi facultas,et judici po- 
testas judicandi, leg. 4, ff. de Divers. tem- 
Éor. præscript. 


ANNUS si? 


(21. Sed imperator Justiniamus, in leg. 
ultima, cod. De in integr. restit., utilem 
huac anaum mutavit in quatriennium con- 
tinuum. At quia lex hæc est correctoria, 
non est gonefaliter de omnibus restitutio- 
num speciebus accipienda, sed de quibus 
loquitur, nimirum jorum et minorum 
propter absentiam, multo mious ad alias 
actiones tradenda. 

* (28. Plura alia de anno dici possent ; sed 
de ejus computatione agendum omaino est. 
Non eodenû modo in jure nostro computatur, 
sed in aliis quidem negotiis, naturaliter et 
äd momentum exigitur, de aliis vero civiliter 
accipitur, ut dies novissimus eeplus pro 
completo habeatur. Non immerito sane que- 
ritur quo id nitatur fundamento. 

:. Varti varia sentiunt, ut præsertim Accur- 
sius, Viglius, Cujacius, Noodt et alii. Sed, 
ut animadvertit Queher, de civili et naturali 


. temporis computatione, cap. 5, $ 9, « ut plu- 


rimum inutilis est, odiosa semper, quæ in 
aliorum præsertim magnorum virorum sen- 


‘tentiis sollicitandis consumitur diligentia, 


nisi certiora simul proferantur. Experiar 
Îtaque an forte indagare valeam quem tan- 
dem in jure nostro varia illa temporis com- 
putatio habeat rationem. Eam vero non in 
singulis diversem, sed in omnibus in uni- 
versum speciebus eamdem esse opinor, 
unice exinde petendam, quod naturalis qui- 
dem temporis computatio ipsis legum verbis 
inhæret atque inservit, civilis autem com- 
prete tota prudentum interpretationi de- 
etur. Cum Jex annum dicit, verba legis 
etiam ultimam anni horam compleotuniur, 
quia hæc quoque partem anni constituit, 
eique perficiendo necessaria est, adeoque ut 
ille annus, cum revers exactus nendum est, 
ges fictione tamen interdum pro impleto 

beatur, hoc non aliunde, quam ex juris- 
consultorum interpretatione venire potest. 
Cum vero interpretatio æquitatis et hbums- 
nilatis causa fiat, ei propterea verba legis, 
si occasio sit in mitiorem quidem sensum 
accipi patiatur, in duriorem aocipi non ps- 
tiatur, ultro enasci mihi videtur, quæ ns- 
turalis et civilis temporis computationis 
fines in gousse regit, nimirum civilis com- 
putatio adhibetur quoties ea meliorem reddit 
conditionem ejus eui lex certum tempus 
præfait, quoties vero ea conditionem ejus 
reddit duriorem, naturali competationi sta- 
mus. Reddit autem civilis computatio me- 
liorem conditionem ejus quem lex ad certum 
usque tempus arcet, et vetat : eadem com 
putatio deteriorem redderet conditionem 
ejus cui lex ad certum tempus usque per- 
mittit et indulget. Nam civilis oompulatio 
de tempore quod lex præfinit particulam 
detrahit, Ut clarius elucescat bæc simplicis- 
sima naturali ratione subnixa esse, in rem 
præsentem veniamus, ut varies species ad 
regulam nostram revocemus. ca. 

« Prætor (pergit idem auctor) viginti 
quinque annis minorem ætatis lubrico cap 
tum.in integrum restituere pollicetur. Qu&- 
ritur in leg. 3, $ 3, digest. de Minor., 41 


! (1) Hisal:le Guliclmunm Beverigium, Institut. chronvlogicar. cap. 7 segq. (Ent. BanstEL.) 
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minor etiai die natalis sui adhuc dici debent 
ante horam qua natus est, ut si captus sit, 
restituatur. Quæstio huc redit an tempus in 
proposita specie naturaliter computsridebeat, 
au civiliter. Si naturaliter illud numeramus, 
minor est, ut recte restitutionem petat, si 
vero civilem eomputatiouem adhibemus, et 
diem cœptum pro completo aceipimus, ma— 
jorem eum facimus, et a restitutionis bene- 
Éo excludimus : illud veritati et verbis 
edicti convenit, hoc nonnisi per fictionem 
et interpretationem inducere possumus. 
Atqui æquitatis ratio non patitur, ut nocen- 
di causa ad fictiones confugiamus, et hoc 
unum interpretando agamus, quo verba le- 
is in duriorem sensum detorqueamus : non 
oret hoc jura interpretari, sed calum- 
niari. Unde Ulpianus ait in edicto de Mino- 
ribus a momento ad momentum tem 
ribus spectendum esse ; necadmittit in hac 
1e civilem computationerm , quia conditio 
inorum , quibus prætor hoc tempus indul- 
gt, per eam redderetur deterior. Unus- 
qaisque eaderm omnia nullo negotio applica- 
re poterit, etiam ad actionum præscriptiones, 
in quibus tempus itidem a momento ad 
momentum computari supra , ex 1. 6, digest. 
de Obligat. et action., vidimus. Ne tædiosa 
repetitione gravis sim, quæ ad edictum de 
minoribus paulo plenius explicui, hic in 
pauca compellam. Leges actionibus insti- 
luendis omnibus , tam in rem quan in Fe 
sonam , certum temporis pus , aliis bre- 
vius, aliis longius indulgent. Si quod in 
civili computatione fit, de illo tempore 
parGculam aliquam detraheremus, condi- 
tiouem domini vel creditoris, cui lex illud 
tempus permittit, redderemus duriorem, 
ut dominio aliove jure suo citius excideret. 
Unde in actionibus præscribendis diem 
ceptum non habemus pro completo , sed 
nalurali computatione stamus, ut nemo a 


rei jurisve sui persecutione ante excludatur. 


quam novissimus illius ur dies totus 
exierit ; dict. leg., dig. de Oblig. et action. 
Sut regula nosira quoed naturalem temporis 
œmputationem. Sed exigamas ad eamdem 
tjusmodi quoque species in quibus veleres 
tempus civilitér numerant. Lex puerum a 
testamenti facticne arcet. usque ad annum 
juartun decimum completum; leg. 5, dig. 

ui Lestam. fac. poss. Si verbis stricte in- 
læremus, et naluraliter tempus computa- 
wus, non valebit lestamentam quod puer 
quarto decimo anno die suo natali fecit ante 
horam qua natus est; completus enim anous 
dici nequit cui vel hora deest. Sed Marciänus, 
«t Ulpianus in dict. leg. 5, annum com- 
pletum ex vulgari loquendi consuetudine 
benigne interpretantur , simul ac novissimus 
ejus anni dies cœptus est, eaque ratione de 
tempore quod lex puero præfinit particulam 
detrahunt , uteo maturius testandi faculta- 
tem babeat, et sic mebor ejus conditio red- 
datur. Idem plane contigit in 1. 1, dig. de 
Manuriss. Lex Ælia Sentia vetat ut dominus 
Yiginti annis minor servum sine consilio ma- 
numillat. Sed placuit, prudentum svilicet 
Ulerprelatione, tempus civiliter computari, 
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et diem ultimum cœptum pro complete ha- 
beri. Sic enim melior fil conditio domini, 
ut is qui Kalendis Januarii netus est post 
sextam noetis pridie Kalendas quasi annum 
vigesimum compleverit recte manumittat. 
Eadem ratione Paulus, 1. 132, prine., et ]. 
135, dig. de verbor. Siguific., civilem adhi- 
bet computationew, quia per esm melior 
redditur conditio patris Latini, cui lex Papia 
Poppeæa, et Junia Norbana jura Quiritium tri- 
buunt, si ei filius natus, et is auniculus fa- 
ctus esset, Paulus anniculum, secundum vul- 
‘garem loquendi consuetudinem, accipit die 
trecentesimo sexagesimo quinto incipiente, 
ut pster eo citius ad civitatem Romanam 
perveniat ; item ne filio, ante ultimum ann 
diem exactum, moriente, ab ea excludatur. 
Tandem cum in. 15, princip., dig. de divers. 
temp. Præscript., 1. 6, et]. 7, de Usurp. et 
usucsap., dicitur in usucspionibus non ad 
momentum, sed civiliter tempus computari, 
‘evidens iteram est hoc pertinere ad meliorem 
reddendam conditionem ejus cui les illad tem- 
pus implendum prætinivit, et cum Venuleius, 
in diet. leg. 15, ait hoc in usucapione ita ser- 
vari, non obscure indicat ex jurisconsultorum 
lexrpromens receplum esse, ut. possessor 
non demum exacto quod verba legis require- 
bant, sed statim incipiente postremodie, domi- 
pium acquirat, quasi tunc jam tempus totum 
implevisset.Sed an non eo ipso tamen vitiatur 
regula nostra ? Negari enim non potest per 
civilem temporis computationem in usuca- 
pione deteriorem reddi conditionem domini, 
ut eo citius dominio rei suæ cadat. Sic au- 
tem verum non esse videri potest, quod su- 
pra diximus, veteres naturali temporis com- 
putatione stare, quuties per computationem 
<ivilem in durior£m causam incideret is cui 
lex illud tempus præfnivit. Speciosa est hæsc 
okjectio, sed quæ non imponet animadver- 
teatibus, üllud trienvium, decennium, vicen- 
pium, cujus novissimum diem cœptum in 
usucapione pro complelo accipimus, non 
præfinitum esse domino, uf intra illud rem 
suam vindicare, illiusque temporis præscrip- 
tione a rei suæ vindicatione excludi debeat; 
sed possessori, qui in conditione usucapiendi 
est, ut e0 tempore elapso dominium acqui- 
rat Domino ad rem suam vindicandam, sive 
ea mobilis sit, sive immobilis, lex concedit- 
amnos triginta, et hos ne civiliter ad momen- 
tum numeramus, nec quidquam de eo tem- 
re detrahimus, nec conditionem domini 
inre sua persequenda reddamus deteriorem, 
sed illud tempus quod effluxisse debet, ut 
lex possessori, cum usucapionis requisita 
adsunt, domiaum adjiciat, computamus civi- 
liter, et secundum vulgarem ndi con- 
suetudinem, quia sic meliorem reddimus 
conditionem ejus cui lex hoc tempus ad ac- 
quirendum dominium præfnivit. Ex his quæ 
adhuc disputavimus apparere opinor ralio- 
nem que diversam temporis compulatignem 
in jure nostro niti diximus, apte quadrare 
in eas species in quibus a veteribus diseste 
cautum atque definitum reperimus, civiiter 
an naturaliter tempus computari debeat ; 
regulamque adeo, quem supra proposuimus, 
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non ex ingenio et ad libitum, ut jus ex ea 
sumetur confictam: sed ex jure, quod est, 
collectam et factam esse. Quod si est, non 
video cur non eadem in illis quoque sequen- 
da sit speciebus in quibus una temporis 
computandi ratio adhibenda sit, exprosse 
tradltum ac decisum non invenimus. Vete- 
res per varia illa it eamdem rationem et 
sontenñtiam conspirantia exempla, satis no- 


bis auctoritate et doctrina sua præivisse 


mihi videntur, ut in causis similibus omni- 
-ras tuto similiter statuere possimus. Quoties 
-igitur conditio ejus eui lex certum Re id 
præscribit per civilem computationenr reddi- 
tur melior, civiliter tempus numerabimus, 
postremumque diem cœptam benigna inter- 
pretatione pro completo accipiemus, nisi a- 
merrinterpretandi occasionem ipsa legis ver- 
ba t; tunc enim regulam cessare 
debere vix opus est ut moneatur. Exemplo 
sit edictum quo prætor minorem septem et 
decem annis postulere prohibet in 1. 1; 3, 
de Postulando. Veteres in hoc edicto tempus 
.Daturaliter ad momentum numerasse, neque 
ad postulandum admisisse, nisi qui octavum 
“et decimum annum attigisset, colligere pos- 
sumus ex $ ult.,instit. Quibus ex caus. man. 
non lic., atqui, civilis temporis eomputatione 
-&bibita, melior futurs erat conditio adoles- 
centis, qui sic exeunte anna septimo decimo, 
‘jamdudum postulare posset; vorum fd non 
patiebantur edicti verba, quæ minorem annis 
-docem et septem, qui eos non in totum com- 
plevit, postulare prohibent; dig. leg. 1, $ 3, 
dict. de Postulando. Simile quid observare 
-possumus circa legitimam cuntrahendarum 
-Auptisrum ætatem: masculus quarlum deci- 
mum, puella duodecimum annum implevisse 
debet, ut jus connubii habeat. Minor qua- 
tuordecim vel duodecim apnis a nuptiis ar- 
cetur; leg. 17, $ 1, dis. de Reb. auct. jad. 
-poss., 1. 7h, dig. de Jur. dot. ; sed quomodo 
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hoc tËmpus computabimus, civiliter an natu- 
raliter? Finge ex 1.8, dig. de Ait. nupt., duo- 
decim annis minorem domum ductam esse, 
ipso autem die ejus natali, quo duodecinum 
annum explebat, ante horam tamen, qua nata 
est, virum mori. Si regulam nostram sequi- 
mur, supremum diem totum quasi plenum 
-computare debemas, ut expleto per huna- 
ham interprelationem, quod justo nuptiarum 
deest tempori, legitima defuncti uxor fuisse 
-dici queal, que ab omni matrisfamilias di- 
gnitate et juribus excluditur, si duodecim 
annos naturaliler et ad momentum numers- 
mus. Sed verius puto in hac specie a regula 
nostra recedendum, et naturali temporis 
computationi standum esse, quia lex, que 
justam nuptiarum ætafem definivit, eas non 
eompleto, sed post completum demum duo- 
decimum, aut quatuotdecimum annum, con- 
trahere permittit: lég. 2%, cod. de Nupt. Un- 
de etism tertii decimi et quinti decimi anni 
mentionem in bac re aliquando ficri supra 
mouuimus. 
ADDITIONES CASINENSES. 

(89. Annus bissertus, vel intercalaris, vel 
bissextilis ille est oui semper post qu tuor 
a7nos additur una dies, ita dictus a bisserto 
Kalendas. 

(30. Annus gratiæ, ita dicitur quod a Chri- 
sti gratiæ auctoris ortu exorditur. Vid. Gos. 
Sal. in Can. Isag, 
© (31. Annus secundum Evangelium. Vid. Du 


Ceres: 
(832 Anni novi initium olim apud Romanos, 
die Nativitatis Domini, in cereis designatum 
fuit. Vid. Ven. Bed. 1.1, de tempor. Ratiune, 
cap. #5; Mabillon., xn, de Re diplomatiea, 
cap. 23; Marten., tom. 1H, Ï. 1v, cap. 12, n. 
#1, de Ant. Eccl. Rit. 

(33. Anni novi festum solemne fuit in cc- 
clesia S. Martini, cujus officium et ritum le- 
gs apud Marten., loc. cit., cap. 13, n. 11. 
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a SUMMARIUM. 7 

4. Aonus probationis institutus est ut religio pro- 
bet mores novitii, et novitius austeritatem religiouis. 
— % Annus prohationis sive in masculis, sive 1n 
feminis incipil solum a die susceptionis habitus. — 
3. Mabitus regularis de essentia et substantia est 
deferendus a novitiis per annum probationis. — 4. 
Anass probatiouis it Seri in habitu sæculari.— 
8. Pro admittendis ad annum prebationis, seu no- 
viliatus, licet in jure nulla reperiatur siatula præcisa 
ætas ; — 6. tamen ex Sacra Cong. requiritur quod 
saltem attingant quintum decimum annum. — 7. 
Puella quæ non complevit annum duodecimum re- 
ci interim pro educanda. — 8. Sed regu- 
lariter novitia vestirt non polest anle quartum des 
cimum anaum expletum, et tune de licéntia Sacre 
Congreg., si vel esse formaliser novilia ante quin< 
lum devimum cxpletum —9. Conversi scqueunt 
recipi ante vigesunum Gus suæ annum. — #0. 
Auuus probationis debet esse conlinuus, ita ut u0- 
Ÿities annum probationis animo religionem dese- 
rendi intærmmpens, licet per duas horas s0las, te- 
neatur ici de nôvo annonr novitiatus. — 44, Si 
taréen novilius non exivisset à monasterio, sed a- 
mimo fagiendi intra elaustrum, dliquantisper lati- 
tasset, nun propterea amnus probatronis eenseretur 
interrepuis. — 12. mo annus novitistus non in- 
wrrumpiur, etiamsi novilius, retento habilu,. per- 


lerritus severitale vel iracundia, sut minis superioris 
aut magistwi a moeasterie abdite exeat causa se ce- 
landi, dumumodo babeat animum redeundi, — 43. Et 
de uno, qui a religione S. Franeisci de Paula per 
Spatium viginti horarum extra monasterium sine 
habitu permansit, declaravit Sac. Cong. posse to- 
lerari de exilu eum habitu et anlmo redcundi. — 
&4&. Aunus novitiates non interrampitur, si novilius 
habitu religionis iudûtes a monasterio ex sai supe- 
rioris licentia exeat, causa peregrinandi ad stationes, 
vel ad alia loca pla, vel mnviseadi parentes aut ce- 
gnatos, ægrotanios, vel mendicæi i aut recrcaudi, 
aut alia hujusmodi causa. — 15. Vel etiamai ob ad- 
versam valeludinem maucat extra rmonasterium. — 
16. Annus tamen novitiatus interrumpitur à novilia, 
ce Infirma morbo contunaci rerittilur carands 
am, e0 pacto ut reversa rcincipial novitiatum à 
espite, ad 47. — 48. Alsque Iæmen cæremoniis, ai 
étilandas expensas, — 19: Sed si noviiaus annnui 
explevera, posieaque es causa supradiela de eon- 
sensu monialium et superioris exit, potest, cum re- 
di, admitti sine novonovitiatu.—%. Annus novitistus 
nôn dicilur interrumpi, nec discontinuari a novitiis qui 
cornpteto no probalionis, propter infirmitawm ante 
emissani professionent cum liceuliâ supériorum exeunt. 
—91. Ho neqte déberet alium aunum novitiatus 
emiusere, qui {milo et int:gre complelo anno probs- 
tionis exiret etiam since heentin. — 99. Sie etiam 
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noitios , qui finito anno prohationis fuit ha- 
bitu spoliaius, polest iterum adinitti, ct profi- 
uri absque nova novitialn. — 23. Secus si habi- 
tum sponte deposuisset, — 24. Et sic eliam non 
imterrumpitar neviatug a novitio, seu nuvilia, si 
intra aonum novitialus à capitulo dimittatur , 
& babitu religionis exspolietur , et posiea mu- 
lala sententia ad habilum restituatur, antequam 
exeat a monasterio. — 25. Annus novitiatus debet 
esse completus de momento in momentum. — #6. 
Adco nt professio facia nondum completo amno, 
etiam per modieum temps, esset nulla. — 27. mo 
debet esse ila compleius et integer, wt auno bissex- 
iii debeat necessario ex: ri lapsus diei , qui 
tunc de novo additur, ad 28. — 29. Anno probatio- 
nis non potest a superioribus regularibus 
aliro protrahitempus probationis , non solum relu- 
ctante novitio ; — 30. sed neque ipso novilio consen- 
tiente. — 3t. Monialibus, elapso tempore novifatus, 
si habiles sint, præfigendus est terminus quindecim 
aut viginti dierum ad defiberandum num velint pro- 
fleri ec ne; et si renuant profiteri, continuo remit- 
lendæ sant ad parentes aut coasanguineos. — 32. 
AMiqua rationabili aut jusia causa inlerveniente, 
possunt superiores anaum probalionis, et professio- 
sem prorogare ad breve tempus. — 33. Tempus, 
ad quail usque possunt superiores professionem 
prrogare ex jusla causa, esset, v. g., usque ad 
quintum et’ sextum mensem, maxime si névitius, 
velnovitia de præsenti esset inhabilis ad profitendum 
et adesset spes superventuræ habilitatis. — 34. Si 
autem propier aliquem pertinaeem infirmitatem, vel 
aliam causam esset proirahenda professio ultra sex 
menses, Luue pro facultate esset adeunda Sedes Apo- 
suliea, ad 35. — 36. Annus novilialus , sicuti et 
professio sub pœna nullitatis debet necessario fieri 
in convealibus designatis. et dantur ad hoc decreta, 
ad 37.-- 38. Ex talibus decretis manifeste patet non 
posse ext <onventus designatos fieri neque novi- 
liatum, nèque professionem sub pœna nullitalis. — 
39. Decreta in chusula irritante loquuntur copula- 
üve, et abeslote volunt quod tam novitalus, quan 


{{. Annus probationis institutus est, ut reli- 
gio probet moresnovitii, et novitiusausterits- 
temreligionis; habetur expresse, cap. Agosto- 
licam, de Reguleribus, et cap. Is monaste- 
rium, et cap. Non solun, de Regularibus, in6. 
(2. Et hic annus stionis sive in masculis, 
sivein feminis, mcipit sokum a die susceptio- 
nis habitus, sive ab eodem die quo in habitu 
religionis novitii ineipiunt sequi commune 
aliorum religiosorum vitsm ; ex Coneil. Tri- 
det., cap. 45, sess. 36, de Regular. (3. He 
bitus emim regularis de essentia et substan- 
tia a novitiis est deferendus per anaum pro- 
bationis, ut expresse habetur ex eodem cen- 
dil., ibid., præcisis his verbis: « Nec qui 
minore tempore quam per annum, post 
susceptum habitum ÿm probatinne steterit, 
ad professionem admittatur: professio au- 
lem antea facta sit nulla, nellamque indu- 
cat obligationem. » Sic tenent communiter 
doctores, et Gloss., in cap. finat., verb. Ha- 
Pitus, 17, quest. ®, ct in cap. Super eo, de 
Regotarib., ubi expresse dicit probationem 
debere fieri in habita monachali ; et cap. 
Statuimus, de Regularibus: « Alioquin, in— 
quit, non posset probare austerilatem mo- 
uacalem, quæ magna ex parle in vestibus 
consistit, (4. Et quod in hsbitu sæculari 
nequeat fieri novitiatus, expresse decrovit 
Sac. Congreg. Episcop. et regul., in una Se— 
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profsssio fat-in conveatibus designatis, aliter sive 
noviliatus, sive sola professio flat extra ipeos, pro- 
fessio erit absolule nulla. — 40. Non obstaut tamen 
allegata Clementina decreta , quin possit aliquis 4 
superioribus ad habitum recipi in conventu non de- 
sigoato, ut sic ejus filius instituatur, dummodo post- 
€a transmittatur ad conventum designatum, et ibi 
integram annum novitiatus peragat , incipiendo a 
die residentiæ, et religivsi convictus in tali designato 
conventn, et ipso sic completo, in eodem desiguato 
conventu  professionem emittat. — 41. Talis novi- 
ties, inspecio eflectu , dicitur admisses, et receplus 
in cunventu designato. — 42. Lices enim indutus 
fuerit habita regulari in conyentu non designato, 
non tamen fuit ii indutus-ut novitiatum perageret 
in Lali conventu non designato, sed ut Novitiatum 
perageret integre in conventu designato, et Ibi pro- 
fessionem emitteret. — 43. Annus probationis non 
potest renantiari neque a novitio, neque a monasie- 
À . Annus probationis, seu novitiatus ad 
valide profitendum exigitur etiam in religiene Hie- 
rosolymitana, — 45. De jure antiguo annus proba- 
tionis ex conscneu mriusque pariis dimiaui pelerat, 
secus de jure novo. — 46. Equites ordinum milita- 
rium emittere professionem valent nondum completa 
anno probationis. — 47. Equites S. Joannis non 
possunt professionem emittere ante sextum decimum 
ætatis annum completum. -— 48. Commendatarii 
monasteriorum intra sex menses professionem 
solemmem emittere debent, vel cedere eummendas. 
— 49. Moniales S. Dowminiei im artieulo mortis con 
stitutæ poesunt, tioris amno nondum eompleto, 
professionem emiltere. — 50. Verum hæc fessio 
operatur, ut mouialis professa capax sit indulgentia- 
rum, aliarumque gratiarum quas refigiosi in articulo 
mortlis consequuntur. — 51. Si vero monialis con- 
valescat, annam c ere debet probationis , et de: 
nuo professionememitiere. — B2. Alii novitil utrius- 


qe vi cum e1- 


sexus gaudent mex dicw privilegio 
Guadam novitia ie articwio mortis emèsss. . 


D. Doniaici. — 53. Quæstio de prufessione a 


negallien. 17 April. 1604, et in una Medio 
lanen. 25 Octobris ejusdem anni 1602. - . 


(5. Pro admittendis ad annum probatio- 
nis, seu novitiatus, licet in jure nulla repe- 
riatur staluta præcisa ælas, ef in const. Cle- 
men. VIIL, incip. Cum ad regularem, dica- 
tur præcise : Quisque recipiendus in aliquo 
ordine regulari, etiam Mendicantium, in es 
sit ætate constitutus, quam ejus ordinis, in 
quo recipitur, regularia instiluta et ordina- 
tiones requirunt; (6. tamen ex Sara Con- 
greg., ut refert Nicol, in Floscul., verb. No- 
oitius, num. 5, fuit sic decretum : Recipiendi 
novitii decimum quinfum sallem ætatis sut 
annum altingant ; in una Theatinorum 16 Ju- 
lii 4632, et in una Observantium 7 Aprilis 
1634. Et pro puellis, ibid., num. 25, refert 
fuisse sic decisum. (7. Puella quæ non 
coi vit aonum duodecimum rase polc- 
rit interim pro educanda : in una Venetia- 
rum 21 Noverabris 1600. (8. Sed regulari- 
ter novitia vestiri non potest ante quartum 
decimum ansum expletum; et tunc de li- 
gentia Sacræ Congregationis, si velit ossv 
formaliter novilia ante quintum decimum 
expletum ; in una Perusien. 5 Novembris 
1602. (9. Pro conversis autem religiosis a 
Clem. VHI, in sua citala constit. incip. Cum 
ad regularem, fuit sic slatutum : « Ipsi au- 
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term conversi non recipiantur ante vigesi- 
mum ælatis sum annum. » 

(40. Annas probationis, seu novitiatus de- 
bet esse continuus, ita ut novitius annum 
probationis animo religionem deserendi in- 
lerrumpens, licet per duss solas horas, te- 
neatur incipere de novo annum novitiatus, 
ex decreto Sac. Cangr. Conc. quæ, ut re- 
fert Fagnan., in cap. Ad nostran, de Regul., 
nam. 97. etin cap. Insinuante, qui clerici, 
vel voventes, num. 36, inte ta a [2 
tore generali ordinis Minimorum : « An no- 
vitius qui a monasterio, ut aliam religio- 
nem ingrederetur, abierat, ac duas tantum 
horas in alio conventu moram traxerat, ac 
statim deinde facti pœnitens reversus fue- 
rat, teneretur incipere novum annum pro- 
bationis? Respondit teneri ab eo die quo 
rediit, » (11. Si tamen, dicit Fagnan., loc. 
cit., in cap. Jnsinuante, novitius non exivis- 
seta monasterio, sed animo fugiendi intra 
Claustra, aliquantisper latitasset, non pro- 


pterea annus probationis censeretur inter-- 


Me ut ex facto respondit Navarr., con- 
sul.33, Puer quidem, de Regularib. (12. Imo 
secundum Galv., consul. 19, n. 17; Tam- 
burin., tom. IL, disput. 6, q. 7, n. 18; Bar- 
tholom., de Veechis, et Barbosam, Juris ec 
eles., lib. 5, ©. #9, n. 198, annus novitiatus 
non interrumpitur, etiamsi novitius, retento 
habitu, perterritus severitate, vel iracundia, 
êut minis superioris, aut magistri, a mo- 
nasterio abdite exeat, causa se celandi, dum- 
modo habeat animuin redeundi. (13, Et de 
uno, qui a religione 8. Francisci de Paula 
per spalium viginti horarum extra mons- 
slerium sine habitu permansit, declaravit 
Sac. Congreg. Episcop. et regular. 11 Au- 
Fr 1626, posse tolerari de exitu cum ha- 
itu et animo redeuñdi. Sicapud Barbosam, 
loc. cit., n. 484. s 
. (4%. Annus novitiatus seu probationis non 
interrumpitur, si novitius habitu religionisin- 
datus à mouasterio ex sui superioris licentia 
exèat causs peregrinandi ad stationes, vel ad 
alia loca pia, vel invisendi parentes, aut 
cognatos ægrotantes, vel mendicandi, seu 
recreandi, aut alia hujusmodi causa; (15. 
vel elism si ob adversam valetudinem ma- 
neat extra monasterium. Ha tenent Jacob. 
de Graff., in aur. dec., part: 1, lib. nt, cap. 
9, num. 18; Fr. Emmanuel:, q. 48, art. 7; 
Peyrin., Gonzalez, Stephanus Gratian., Ber-- 
boss, Juris eccles. univers. lib. 1, cap. 49, 
num. 1%, cum aliis, et Bartholomæus de 
Vecchis, disp. 12, dub. 8, n. 13, ubi refert 
fuisse ïita a Sacra Congreg. decisum. (16. 
Annus tamen novitiatus, seu probationis, 
interrumpitur a novitia, que infirma morbo 
contumaci remittitur curanda domum, ex 
Sac. Congreg., in una Neapolitana 14 De- 
cemh. 1593, et # Augusti 1597. (17. Eo pa- 
cto ut reversa reincipiat novitiatum a capite, 
ut decrevit esdem Sacra Congreg., in una 
Venetiarum 1% Decemb. 160%, et in Tra- 
nens. 15 Sept. 163k, 10 Feb. 1645, et 12 
Aprilis 1647. (18. Absque tamen cæremo- 
his ad evitandas expensas, in Neapolitana 
86 Novemb. 102%. (19: Sed- si novitiatus 


ANNES PROBAT., SEU NONITIATES 120 


annum expleveral, posteaque ex causa su- 
pradictn de consensu mouialium et superio- 
ris exiit, polest, cum redit, admilti sine 
novo novitiatu, in Neapolilana 8 Novemb, 
1619. Sic refert Nicol. in Floscul., verb. No- 
citia, n. 39 et 40. . 

(20. Annus probationis non dicitur inter. 
rumpi, nec discontinuari a novitiis, qui 
completo anno probationis, propter infirmi- 
tatem ante emisssm professionem cum li- 
cœntia cr hnr de monastierio exeunt 
Sicdivus Antoninus, Joannes Andreas, Syl- 
vester, Sanchez, Lopez, et alii in , 
Glossa in c. Eum qui, de Regul. jaris, in 6, 
que dicit eum qui certus est certiorari am- 

lius nou oportere; et sic etiam fertur 

uisse responsum ad dubium, an is qui ha- 
bitu régulari suscepto per annum integrum 
mansit in religione, eoque | gravi morbo 
correptus, propterea professione nequaquam 
emissa, permissu superiorum ad sæculum 
rediit, possit inde ad triennium morbo libe- 
ratus, et ad monasterium reversus, -protinus 
emittere professionem, vel potins per alium 
annum stare in probatione teneatur: Die 
21 Februar. 1596, Sac. Congreg. censuit 
« posse statim emiltere professionem non 
exspoctato alio probationis anno, nisi reli- 
gionis, ant personæ condijio sit immulala ; 
idque superiores religionis animadvertere 
diligenter debere. :» s : 

(21. Imo neque deberet alium annum no- 
vitistus peragere, qui finito et integre com- 
pleto anno probationis, exiret etiamn Sine li- 
centia; nan proposito dubio, an novitia que 
finito anno probalionis exifit e mohasterio 
absque licentia ordinarii, iterum reverss, 
possit sine nova probatione ad. professionem 
emittendam admitti ? Die 13 Februarii 1595, 
Seora Cangreg. cemsuit « , nisi condi- 
tio religionis, aut personæ sit immutata, id- 
que a superioribus monssterii diligenter 
esse dispiciendum. » Sic tamet et refert Fa- 
gaanus, in c. Qui presbyterum, de Pœnit. et 
remiss., num. 119. (22. Sic etiam novitius, 
qui finito anno probalianis fuit habitu spo- 
liatus, potest iterum adinitti et profieri abs- 
que novo novitiatu. (23. Seous si habitum 
sd deposuisset ; Sac. Congregat. in una 

servantium 26 Aprilis 1619 ; apud Nicol., 
ia Floscul., verb. Novitiatus, nuiv. 11. (24. 
Et sic etian non interrumpitur annus novi- 
tiatus a novilio seu novilia, si intra annum 
probationis seu novitiatus a capitulo dimit- 
tatur, et habitu religionis exspolietur, et po- 
skea mutata sentenla ad bsbitum restitua- 
tur, antequam exeat a monasterio, quia 1n 
hoc easu habitus dimissio non est cum ef- 
fectu egressionis; Suarez, Vocch., Peyrin. 
et alii passim. : à 

(25. Anaus probationis seu novitiatus de- 
bet esse completus de momento in momen- 
tum, ut colligitur ex c. Non solwn, de Re- 
gulerib., in 6, ubi habentur præcisa verbs : 
« Districtius inhibemus, ne ante annum 
probationis elapsum, quempiam ad profes- 
sionem vestri ordinis recipere præsumalis ; » 
etex Trident., sess. 25, de Regular., c. 15, 
nullam declarante professioneun illius qué 
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minori lempore JM per annum posl suesce- 
péum habite ise Arr peer da quod ia- 
dicat annum .probationis debere esse inte- 
et sompletam de momento in mo- 
menturs, ut expresse declaravit Sacre Can- 
greg. Concil., 1 Februar. 1631, (26. Adeo 
ut professio facta, nondum completo anna, 
etiem per modicum tempus esset nullg, ex 
esd. Sac. Congr. Goncil., quæ 21 Januarii 
1617 declaravit professionen emissam non 
completo anni curriculo, etiam.per duas horas 
tanium, non valere. 
-_ (87. Emo debet ess its completus et integer 
nous novitisius sou probationis, ut auno 
bissertili debeat necessario exspectari pe 
diei, qui tunc de novo additur, cum illi duo 
dies pro uno computentur ; arg. text. in I. 


Minorem, 3, ff. de Minoribus, et in 1. Cum 


bissextus, ff. de verbor. Sigaificat., et in c. 

ivés, eodemtitulo. (28. Et sic ex 
habetur ex Sacra Congreg. Concil. quæ in una 
Patavina & Jlunii 1563, censuit « non vatere 
professionem respectu anni bissextilis cujus- 
dan, qui ingressus est religionem 27 Martii, 
etdie26 ejusdem mensis sequentis anni, cus- 
rente anno bissextili, emisit professionem. » 
Elinuna Andegavensi31 Augusti 1663, eadem 
Sacra Congreg. Coneil. eensuit « Professio- 
nem emissam a Fratre ordinis Recollectorum 
S.Frencisciinanno bissextili, non exspectato 
Em diei qui illi anno accrsscit, esse inva- 
lidam, utemissam ante lepsum anni præscripti 
a concilio Tridentino. » 


29. Anano probationis completo, non t . 
CRT Ps po 


+ superioribus regalaribusultro 
pus probaliemis, non solum reluetante novi- 
fio, cum hoc esset nimis ei gravosum ; arg. 
eap. Adapostolicam, de Regularib., (30. sed 
neque i novitio consontiente, cum .ex- 
ea DR dpt Tridentin. quod cum, 
cap. 16, sess. 25, de Regularibus, prætixerit 
pro probationetermintim unius anni, in cap. 
16 immediate sequenti præcipit per-hæc pre 
cisa verba : « Ut, finito tempore novitiatus, 
superiores novitios quos habiles invenerint 
a profitendum admittant, aut a monasterio 
tjiciant ; » contra quam conciliarem disposi- 
lionem superiores regulsres et omnes papa 
inferiores nequeuntdispenssre ; Extravagant. 
Sencia Romana, $ Quidamaute ; et ibi Glossa 
inrerb.Concilii, deReligiosis domibus. (34. 
Et juxta hoc Tridentini decretum Sac. Con- 
grotio Concilii, teste Mirands, quæst. 8, de 
lonialibus, art. 3, declaravit monialibus, ela- 
Les tempore novitiatus, si habiles sint, præ- 
gendum esse terminum quindecim aut vi- 
gti dierum, ad deliberandum num velint 
proliteri nec ne ; et si renaant profitéri, con- 
linuo remiltendas esse ad parentes aut con- 
#anguineos. à 
. (32. Aliqua tamen rationebilietjusta causa 
interveniente,sentio cam Rodriquez, Suarez, 
jiresés, ee Saocher, Lessio, Faust., 
agnan. et aliis, posse superiores annum pro- 
bationis et professienem prorogare ad breve 
lampus, et proinde verba illa concilii, Anito 
tempore, er, re esse civiliter el oun 
-oderata Jatitudine, et quando nulla subest 
rationabilig et justa causa prorogandi; et 

Funnanis, À ‘ 
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sic declaravit Sac. Congregatio 21 Maii 1597, 
ut refert Aldan. in Compend. canon. resolus., 
lib. 1, tit. 2%, qum. 10. (33. Tempus autem 
ad quod usque possunt superiores professio- 
-nem procogare ex justa et rationabili eausa, 
dicerem esse usque ad sextum mensem, wa- : 
xime si novitius vel novitia de præsenti esset 
-inhabilis ad poses et adesset spes. sy- 
rventuræ babilitatis, ut declaravit S. Pius 
, pro Patribus Dominiesnis, ia eorum. con- 
TER Te ed text. 11, cap. 14, de Novit., 
ist. {. ; 

3%. Si autem Frone aliquam pertinacem 
infirmitatem vel aliameausam esset protra- 
benda professio ulira sex menses, tunc pro 
facultale esset adeunda Sedes Apostoliga, ec 
sic fuisse deeisum a Sacr. Congreg refertFa- . 

an.,incap. Adapestolicam, de Regul.; gum. 

, 10, 11, pro notitia ct infirmitate cor- 
repta, quæ cum pro remedia adiisset Sacram 
.Congregationem Concilii, « ipsa Saora Con- 
gregatio eensuit agendum cum Sanctissimo, 
ut concedatur proragatio ultra menses sex a 
faito anno, donec duret spes recuperande sa- 


“nitatis ; Sanctissimus «anuit, ut concedatur 


isa prorogatio; » (35. et ibiders refart Saer. 
. CBnaUisse ou esse, ut Senctissimus 
-daret dilationem Olympis Spiaulæ novitie, 
-Quæ verebatur ne, emissa professioné, bona 
.sua apud mercatores existentia re are 
Ban posset, Sanctitas Sua indulsit sex men- 
.ses uHra annum novitiatus, ut manere pos- 
.set in monasterio absque professione. 
(38. Annus novitiatus sicuti et professio sub 
.pœna nüllitatis debet necessario: fieri in cna- 
.ventibus desigetis ex decretis Clementis 
. VI ; et ut clare hoc psteat, dantur hic ad lit- 
<teram ee decreta. Décretum primum, edi- 
tum 12 Marti 1596, sic præcise t : « Præ- 
cipimus omnibus generalibus ut de eætero 
-neminem sub joe xtu aut colore 
ad habitum regularem itlant, nisi in eon- 
.ventibus auctoritate nostra designandis. In- 
-Super saucimus ut quoad hujusmodi eon- 
.ventus per nos deputati nor fuerint, superio- 
res a receptione quorumeunque novyitiorum, 
sive ad babitum, sive ad essionem, om- 
-nino abstineant. » Et infra : « Receptiones 
-vero et professiones quaslibet eorum qui 
-contra hujusmodi decretum admissi” fuerint 
-nullas et irrilas esse ex nunc deeernimus. » 
PH . Secundum decretum, editum 20 Junii 
-4599, habet præcisa verba : « Sanctissimus 
cum districte prohibuerit ne quis ad susci- 
iendum babitum religionisadmitteretur pro- 
tereturve, quousque monasteria el conven- 
tus aliquot destinerentur, quia tamen non ob- 
stante tali prohibitione cegnovit nonaullos 
tr licentiarum receptos et admissos 
fuisse, nunc denuo it ne quemquam 
_nisi per litteras in forma brevis ad.habitum 
regularem suscipiendum nisi in conventibus 
designandis, recipere, aut s ad profes- 
sionem admittereullemodoau, t;quinimo 
.recepios contra primam prohibitionem etiam- 
si imperfectum habitum, aut sine capuco 
gerant, omnino jicere debeant. » Et infra : 
« Roceptiones vero et professiones quaslibet 
corse qui contra decretum admissi fuerint, 
47 
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.nullas et irrites esse sd quemcunque cffe- 
-ctum ex nunc decornit et declarnt. » 

+ (96. Ex istis decretis manifeste patot non 
p-sse extra conventus designalos fieri neque 
rpovitietum negee professionsm sub. poona 
mul litatis ; surk enim elara verba pontificis Bt 
‘novitiatum etprofessioncmn extra talesconven- 
“tus emissam, irritantia. « À ion6 quo- 
trumeunque novitiorum sive ad habitum sive 

ud professionem omninoe abstineant.….. Ne 
“quis ad suseipiendunt habitum reigionis ad- 

anitteretur, nrofiterelurve. Ne ad habitum 
‘regularem suscipiendum, misi iu convontibus 

a recipore, aut receptos ad pro- 

fessionemadmittere nullo modo audeant.Re- 

eeptiones vsro et professiones quaslibrt eo- 
-rum qui contra hujusmodi docretum edmissi 
faerint, nullas et irritas ad quemcunque ef- 
feotum ex nanc ducernit et decigrat.» :(39. 
"Ubi vides decreta in clensola irritante 
‘loqaunter copulstive, et ‘sbsolute voluut 
-quod tam novitiatus quam professio fiant in 
conventibus designatis, aliter sive novitie- 
tus solum, sivesola professio fist extra il 5 
professio erit absoluto nula, cum :lalls sit 
Raturacopulæ ; 1. Sihæredes, fr. de Condition, 
“Anstit. 1. Si quis ia stipulatue, in fine, À. de 
- vorbor. Ohligat., et cap. Ex parte, do Re- 
scriptis, ut lato probant pluribus adductis Fa- 
gnanus, lib. 1v Decretsl., cap. Znsinwanite, 
“qui clerici, vel coventes; Pignatchl.,tom. 1X, 
consult. 178, num. 56, et consult. 175, a num. 
2%; Moron., respons. 82, num. 94 et seqq.; 
“Posserin. de Siatu homin., q. 189, art. 10, 
-svum..33%; Donatus, tom. il, part. 11, trect. 8, 
“y. 2eth; Ursaya, tom. VAL, part. 5, discent. 
, num. 3% ; Matthæuc., OfBc. cur., eap. 58, 
Lars) et alii: plures. Vide verb. ‘Profesrié 
n.40. Ë 


- (40. Non obstant tamen supra allegata Cle- 

- mentina decreta quin: possil aliquis a supe- 
-æioribus ad hsbitum recipi in eonventu non 
desigaato, ut sic ejus filiusinstituatur, dum- 
-modo postea transmittatur ad conventum de- 
signetem, et ibi integrum annum novitiatus 
qergat, incipiendo u die residentiæ et ré- 
igiosi convictus in tali designato conventu, 
et ipso sie completo ja codem conventu de- 
-signato professionsm emittat, quia sic sak- 
‘vatur finis su@wmi pontificis, qai fuit ut novi- 
+ tii probarentur in conventibus strictioris Ob- 
servantiæ, atque ibi probati per integrum 
aanum et idonei reperli ad professionem ad- 
uiderentur, vol, si inhabiles, e monasterin 
cjécerentur, ad præscriptum Tridentini, cap. 


#8 ct16, sess. 23, de Regular. Verba cnim 
illa: Præcipius us de cœtero neminem sxb 


guovis prœiertu ad habitum regularem admit- 
tant, vel similia, inteligeuda sunt cum. ef- 
fectu; acg. cap. Refato, de Cieric, non -resi- 
. dent, cap. Ant verba, de Pœnit., dist. 1; 
Glosse, in Extravegante Suscepti, in verb. 
Cum effectu, ne sede vacant. ; K'eder. de So- 
nis, cons. 10, Casus iulis est, in fine: Ka- 
wnan., in lib..1v- Decrstal., cap. Insinuante, 
Qui céerici, vel. vovsntes, n. k6. ” 
(41. Talis antem navitius inspeoto effectue di- 
cilur adimissus et receius iu eonvento dusi- 
gaato,ubiper annum demementoin momen- 


> 
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tam completum probat-ausleritetem religio- 
nis,etreligio mores illius,juxtatertumincap, 
Au apostelieamn, de pps etibi postsa 
sd solemnem professionem admititur, ad 
præscriptuu concilii ‘lridentini, , 16, 
“vers. Finito tempore wovitiatus, sess.-25, de 
Regularib., etjuxia ipsa Clementina decrete 
superius allegate. (49. Licet enim indutus 
fucrit babitu regulari in conventu non desi 
vgnate, non lamen fuit ibi .indutus .ut nori- 
tiatum perageret in taki conrentu non desi- 
gnato, sed ut noviliatum perageret integre 
“1 cœnrentu designato, el' plene eb tom- 
-pleto in teli conventu desigaato, ibi pro- 

ionem emitteret, juxta ducreta Clementis 
VIE, die 12 Mortii 1596, et 20 Junii 1599, «4 
Urbeni VIIL, die-3 Aprilis 1092, a:quo decis- 
antur solum invalidæ professionos eorum 
qui añsum probationis non facerunt:in con- 
ventibus ad fecipendos-novitios designatis. 
io solide cum jlaribas aliis Fagnan. loc, cit. 
- 49. Annus probativais post côneil. Tri- 
-dentin. nun potest renuntiari neque a novi- 
io, beque a mosasterio; ooncil. Trident., 
sess.2%, do Regularib., cap. 16, ubi irritat 
‘omees professiones factas anie annum movi- 
tiatus expletum; decretum autem irritans in- 


dueit fofmam eui ranuntiari non pôtest, ut 
notat Bald., in 1. 1, num. 9; vers. Àn contra- 
rium, ff. de Liber. et posth., et Aibert. Brur., 


in tract. de Form. fol. 3, col. 1 ; ubi euim est 
data forma, cousensus partium non operatur; 
Gloss., in M sm, in princ., ver 
-Commistatur, de Reseript., lib. vi, etitæ auno 
probationis renuntiari non passe sepius der 


-Clarasss Sacram Congreg. Coneil. testatur 


Fagnan., lib. n1Becretal. ‘in cap. Ad aposto- 
hicum, de Regul., num. %, et tenet Barbosa, 
in ‘frident., sess. 25, de Regul., c. 16, num. 
83; Navarr., Roderit., Fr. Kmmanuel, el alü 
<orarmuniter. ‘ee . 

kb. Aonus prebelionis seu notitiatus ad 
valide profitendum exigitur etiam in reli- 
gione Hierosolymitana, ex statut. 98, do Ro 
ception. Frair., et sic decleravit Sacra Congr. 
Corkil., ut referunt Flamin. Paris, de resi- 
gnat. bouelic., lib. 2, n. 190, et Stephan. 
Gratian., discept. forens., 163, num, 27, et 
Fagnan., lib. v Decretal., in cap. Qui pres- 
byterum, de Pœnit. et remiss.. Excipiuatur 


amen Bohemi, quibus indulium est ut non 


tencantur esse in prohatione nisi per sex 


“honses, ut ordinat..39, de Recsept. Frat. in 


nov. et-36, in antiq. Sio Fagnan., Loco cilete. 
Âlis vide verb. Prefessio. | 


ADDITIONES EX ALIENA MANU. 


{#5. De jure: antiqao annus probationis 002- 
sensu mutuo utriusque partis, novitii neiltpe 
et admittentium illum ad professionem, di- 
minui poteral; sacus vero de jure novo conc. 
Trid., ut recte observat auetor, n. ki. 

(46. Lquites ondinum militarinm, secluso 

roprio Statuto, emittere professionem v&- 
unt.-nondum completo enno probationis, 
pote quod concilium Tridentinem s6- 
snnnodo comprehendit religiosos in con 
muni viventes, strictamn paupertatem, easit- 


-talem et 'obedicutiam protitentes, -quales noi 
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sunt equites ordinum militarium. (#7. Ad- 
didi secluso proprio statufo, nam equites S. 
Joannis statatum habent ne possint profes 
sionememittere antesertum decimum ætatis 
annum completum et anteannum probationis 
exactum; confer Sehmalzgrueber, Jur. ec- 
cles. univ., Hib. mr, part. 1v, tit. 34, $ 4, n. 49. 

(48. Commendatarii monesteriorum, quæ 
epita ordinum sunt, intra sex menses pro- 
fessionem solemnem emittere debent, vel 
cedere commendas; concilium Tridentinum, 
sess. 5, cap. 2%, de Regular. Idem auctor 
eodem loto, n. 50. 

(#9. Monistes S. Bominici, si legitimam 
ætstem habeant, et judicio medici articulo 
mortis constitutæ sint, possunt, probationis 
anno nondum completo, professionem emit 
tere, ex privilegio a sanct. mem. Pio V, iñ 
constit. 109 hujus pontificis Bullar. nov. 
tom. H. (5%0. Verum hæc professio solum 
operatur ut monialis professa capax sit in 
dulgentiarum et aliarum gratiarum quas in 
aticulo mortis professæ et professi conse- 
quuatur. (51. Cæterum, si monialis con- 
valescat, ut cæteræjura professis competentia 
participare possit, probetionis annum com 


: SUMMARIEM. . 
4. Ansus sanctus unde sumpserit originem ct de- 
nowinationem. — 2 Apud Cbrislianos consuevit 
vocari anaus sanctus ille universalis jubileus qui 
certis revolutis jemporibus ro integro anno Romæ 
solet indici. — 3. Licet varii cengeant anni sancti 
seu magni jubilæl inehoationem et institutionem 
derivare a Bonifacio VIII, —4, tamen itur 
etiam anie ea tempera fuisse celebrates } 
5. Imo multi referunt principium jabilæi ad tem 
pora aposlulorum Petri et Pauli. — 6. Ex alii ex- 
presse referuut jubilæes celebratos aun. 49 et 50 
post Christum natum.. — 7. Anuus sanclus quare 
a Bonifacio VIH fuerit indictus pro unoquoque centesi- 
mo.—$8. Annus sanctus sic a Bonifacio dispositus, fuit 
statim a Deo, s m sn gratissinus, Hess 
eomprebatus.— 9. Ét Lanta fait ipsa multitado popeli 
ex ommibus mundi partibes ad merandum hunc 
Wagaum jubilæum aceurrentis, quod ex armoibus na- 
toaibus quæ sub cœlo suat, siue Romanis, semper 
et continuo peregrinorum ducenta millia connume- 
rabantur, absque venientibus et recedentibus. — 410. 
El, quod mirum est, huic pene infinitæ bominum 
multitudini pibil ad victam defuit,et pretio satis 
commodo. — 41. Annus sanctus a Bouifacio VHI 
pro A eontesimo determinatus, fuit poston 
redacies ad mu a. Clemente VL — 14, 
Deinde Urbenss VL insÿtait ut-ob niemoriam anso- 
rum fri trium qaibus Christus Dominus in ter- 
ris vixit, fuiteus eelebrarelur quovis anno trigesimo 
teriio.—13. Hanc Urbani reductionem ad triginla tres 
annos ratam habuerunt et servarunt Martious V 


(4. Anaus sanctus ab anno jubilæi veteris 
legis sumpsit originem et denominationem; 
unde, sicut apud Hebræos annus ille ple- 
nissimæ remissionis ‘sanctificahalur, et ju- 
bilæus vocabatur : Sanctificabisque annum 
guinquagesimum , ef vocabis remissionem 
cunctis habitatoribus terre, ipse enim est 
jubileus, Levit. xxv, 10, (2. sic apud Chri- 
stianos consuevit vocari annus sanctus Île 
universalis jubilæus qui certis revolutis tem- 
poribas pro integre anno Romæ solet indici, 
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pleredebet, et denuo léaratees emittendo 
pe editam ratam habere; Donat., tom. I 
rax. regul., tract, 9, quæst. 16, n. 1 et 2: 
(62. Gaudent vero mox dicto privilegio alit 
novitii bis sexus cujuscunque ordinis; 
modo cum ordine divi Dominici in privilegiis 
communicent. Miranda in Manual. prælat./ 
tom. I, quest. 2, art. 10, in fin. : 
(53. Quædam nowitia in ætate erat profes- 
sionem emittendi, tum anzum probationié 
compleverat, nondum tamen: professionem 
emiserat. Correpta gravi morbo professioner 
emisit, et deinde obiît. Quæstio exorta fuit 
otrum professio hæc facta dicenda esset juxt# 
jus commune et concilium Tridentinum, an 
secundam mox dictum Pianum privilegium: 
Magni erat mementi hoc quæstio, ob effectus 
diversos qui ab una et altera professioné 
romanant. Si enim professio ?. ur ad 
ianum privilegium, dos monialis spectaré 
nequibat ad monasterium. Delata aatem ad 
Rotam, éa decidit professionem emissaäm 
diei debere conformiter ad jas commune ei 
concilium Tridentinum. Vide Barchinonen: 
Dotis, 26 Junii 1650, coram reverendiss, 
Corrado. S 
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et Nicolaus V..— 14. Exinde Paulus {I siatait ut in 
posterum jubilæns retur anno . quolibet vige- 
gimo quinto, ut sic omnis ælas Lanui Lhesauri part: 
ceps retur. — 45. Et hoc pe vigind quin- 
que annorum determinatnn à Paulo Il fuit ab'omni- 
bus gun successoribus nique ad S servatunt, 
16, Annas sanctus publicatur die Ascensionis Bot 
mini præcedentis anni. — 17. Annus sanetus iucipit 
a primis Vesperis Nativitatis Doinini, et+lurat usque ad 
primas v 8 qjusdem Nativitatis Domini anni se- 
.quentis.— 18. Porta sancta quare aic dicta.—19, Porta 
sancta quibus cæremoniis aperiatur, ad n. 20. — 21. 
Porta sancta quihus cæremoniis claudatur, ad. n. 
22. — 23. Dum porta sancta basilicæ S. Petri ab ip- 
‘80 summo pontifice, et aliæ portæ sanctæ akiarum 
basilicarum suis a respective cardinalibus destins 
Us aperianter et claudunter, recitanter variæ et 
.determisatæ preces. -— 24 Pro. anni sencti ) 
rs Le Cnceecmd bp visitande. Bo- 
cius rminavit w s.ss4e ie 
stolorum Petri et Pauli. — 25. Clemens V1 ad 
L visitandan basilicam Lateranensem, — 26. Gré- 
orius XI adjécit visitandam hasilicam 8. Karit 
“Majoris de Urbe, prout usque ad præsens servatuf. 
— 97. Interdom justis de causis fuerant subrogatæ 
aliæ ecclesiæe ietie basilicis. — 28, Tales Dan 
lcæ debent visitari per triginta vices a Routanis et 
ineolis. Urbis, et per quindecim vices ab exteris + . 
99. Quaudoque autem dignis de causis fuerunt re- 
dactæ ad minores vices, et dala etiam facultas pœy> 
og basilicaram tales visitationes dimi- 
nuendl. 


et ctiam ges S. Isidorum Hispalens., if 
Origin. lib. v, hic jubilœus interpretatur re- 
missionis annus. ë. Et licet Polydorus Vir- 
gilius et varii ali censeant anni sancti scû 
magni jubitæi inchoationem ot institutionem 
derivare a Bonifacio VII, ex quo ipse ver 
magnum jubilæum instituerit pro anno 1300, 
ut clare constat ex ejus Extravagante in- 
cipiente Antiquorum, de Pœnit:'et remiss,, 
(s. tamen reperitar eliam ante ea tempara 
fuisse celebratos jubilæos, ut astendunt Nâ- 


. 
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varrus, de Jubilæo, not. 1, et Benzonies, 
lib. mr, cap. &; canilinal. Lauræa, Pancirol., 
Panvin., Viclorell., Turrecremata, et multi 
alii, me Pa Trait. es 
santo, p. à, lib. 1, Cap. 1, . 146 seqq., ulï 
inter alia disetun le dus soin initie 
centii 11 temporibus testimonium recitat, 
expenditque Alberici monachi apud Leibni- 
tium in Accessionibus historicis. (%. Et 
Palaus, $ 1, principium jubilæi refert ad 
papes rites Petri et Pauli; et Ghe- 
rard., in Histor. lib. x, pag. 410, sustinet 
anni jubilgi institutionem , vel ab. ipsis 
apostolis ortam, vel ab eorum immediatis 
pontifcibus. El Scaliger, in Euseb. part. xvu, 
et Petavius, in Rationar. Sr di referunt ju- 
bilæos ceiebratos ann. 49 et st Christum 
natum. (6. Mihi Scaliger ad manus non 
est; Petavius est, qui nihil ejusmodi aut 
tradidit, aut tradere potuit; imo quovis pi- 
gaore contenderem, ne Scaligerum quidem 
ista somniasse, et Joannes Card. monachus 
testatur in cit. Extravagante Antiquor: 

quod Bonifacii ore audivit, « se a 
hujusmodi constitutionem edendam impul- 
sum esse, quia vulgatum est quod talis in« 


dulgentia in annis centesimis a Nativitate 


Christi olim concedi solebat. » 

MALE Annus sanclus & Bonifacio VIH fuit 
ictus pro unoq 
ipse pontifex pee Lo incolas Romanos 
una yoce {enere quod qui Basilicam Sancti 
Petri visitarent unoquoque tentesimo ple- 
nariam indulgentiam consequerentur, et de 
facto comperisset 1 die Januarii 1300, tur- 
matim pepulum Romanum ad limina apo- 
stolorum convolare, et in dies augeri pere- 
grinorum concursum, omnes uno ore ex 
majorum relatione exclamando in basilica 8. 
Pelci maximam esse peccatorum expiatio- 
‘nea, etsignanter propriis auribus audivisset 
a quodam sene ætalis annorum 107, quod 
suus paier proximo tunc elapso centesimo 
Roœmam petiisset, ipsumque in sua ultime 
veluntate -admonuisset ut venturo sææulo 
tartum ‘spiritualem thesaurum lucrifaeere 
non amitteret, cardinalium et Romani poputi 
supplicationibus annuens, die 22 Februarii 
supradicti anni 1300, festo Cathedræ S. Petri 
Antiochiæ recurrente, magni jubilæi cele- 
britatera quolibet eentesimo recolendam in- 

‘ stauravit. Espenius Bonifacii VII creduli- 
tatem rederguit; plura in hune pontificen 
‘scommata evomunt indulgentiarum osores 
Protestantes, eumque ad jubilæum instituen- 
dum corradendarum undequaque a i- 
nis pecuniarum causa permotum aiunt. he. 
caria, Bonifacium vindicavit ab Espenii ca- 
villis loco nuper citato, a Protestantium 
calumniis part. a, lib. 1v, cap. 2. Sic refert 
‘Cajetanus de Slefaneschis, cardinal. S. Geor- 
il ad velum aureum seu velabrum, et ipsius 
ouifacii aflinis, in suo libro de Anno- ce 


ue centesimo, ex quo- 
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sant, et præsertim variia dæmonibus olsessi, 
a quibus exibant clamantes el dicentes quod 
non solum ab-apostolis Petro el Paulo éji- 
ciebaotur a corporibus-obsessis, sed a mul- 
titudine animarum populi Christiani virtute 
sancti jubilæi LE pr exire, et quod ex 
 dictorum apostelorum meritis animæ in 
purgatorio existentes a pœnis liberatæ glo- 
riam æternam jam obtinere meruerunt; sic 
diffuse refert Raynald., ad ann. 1300, num. 7. 
Conferatur Zaccar., part. 1, lib. 1, cap. 2. (9. 
Et tanta fuit ipsa multitudo populi ex om- 
nibus mundi partibus ad kucrandum hunc 
magaum jubilæum accurrenkis, quod ex on- 
nibus nationibus quæ sub cœlo sunt, sine 
Romanis, semper .el continuo peregrinorum 
ducenta millia connumerabantur, absque 
vemientibus et recedentibus, ut testatur 
S. Antoninus, part. 1 Hist.,tit. 20, c. 8, $ 11. 
(10. Et, quoa mirum est, huic pene infaitæ 


multitudini ni ad viotum defuit, et pretio_ 


satis commodo, ita ut sensibiliter cogoosce- 
retur esse speciale opus Dei, ut narrat Brie- 
tius in Annal., ad ann. 1300. 

(41. Annus sanctus a Bonifacio VIH pro 
unoquoque centesimo determinatus 1300, in 
sua constit. incip. Antiguorum, fuit postea 

‘redactus ad quinqüagesinum a Clemente V1 
1350, io sua constit. incipiente Unigenitus, et 
sic 1350 fait prima vice jubilæus quinque- 

intaannisanticipatus. (12. Deinde Urbanus 

1 creatus pontifex 1378 instituit, ut ob me- 
moriam annorun triginta trium quibusChri- 
stus Dominus in terris vixit, jubilæus cele- 
braretur quovis anno trigesimo tertio, ul late 
scribunt onius, lib. us, cap. 6, et San- 
ctarellus, eap. 1, dub.8. (13. Et banc Urboni 
reductionem ad triginta tres anuos ratem bs- 
buerunt , et servarunt Martinus V et Nicolaus 
V, ut enuntiat Paulus Il, in sua constitutione 
jncip. Jneffabilis providentia, (14. in qua, 
.ann0 1470, ut omuis ætas tanti thesauri par- 
ticeps efficeretur, slatuit ipse. Paulus Il 
ut in posterum Lure perageretur anno 
-quolibet 25. (15. Et hoc tempus viginli 

uinque annorum a Paule H determinalum, 

‘fuit ab omnibus ejus successoribus usque ad 

.præsens servatum;post ipsum enim annos 

Jubilæos indixerunt Sixtus IV pro anno 1475, 
‘Aexander VI pro anno 1500, Clemens VI pro 

+ anao 1525, Julius ll du anno 1550, Gregu- 
-rius XHI pro anno 1575, Clemens VIll Éd 
-anno 1660, Urbanus VIII pre-anne 1635, h- 

necentius X anno 1650, Clemens X pro 
anno 1675, Innocentius XII pro anno 1700, 
qui tamen non potuitipsum clandere, ex quo 
obierit die 28 Septembris ejusdem anni 1700, 
etipsum clausit Clemens XI, qui fuit eleclus 
pontifex maximus die 23 Noveiibris ejusdem 
anni 1700, Beuedictus XI pro anno 1725, et 
Benedictus XIV pro anno 1750. Pro anno1775 
bullamquidem edidit eamque in festo Ascen- 
sionis Domini anno 1774 per D. Manassei 


tesimo, inserto (om. VI Biblioth. Patrum. > prolonotarium apostolicum et ecclesiæ Late- 


(8. Anaus sanclus sic a Bonifacio disposi- 
fus, fuit slatim a Deo, tapquam sibi gra- 
fissimus, miraculis comprobatus. Plurimi 
sai in sanctorum apostolorum basilicis a 
diversis morbis et iséremitatibus libcrali 


ranensis canonicum publicari fecit Clemeus 

XIV. Sed cum eodem x Kal. Octobris vivere 

desierit, ejus successor Pius VI, 15 Februar. 

res electus, jabilæum illius anni ccle- 
ravit. 
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.f*6. Ænne sancte fmminente, die Ascen- 
sionis Bemini ante annum sanctum maximd 
apparatu in basilica Sancti Petri post Evange- 
lium recitatur publice pontificis diploma de 
preximi annijubilæo. (f7.Et annus sanctus 
incipit a primis Vesperis Nativitatis. Domini, 
el durat usque ad primas Vesperas ejusdem 
Nativitatis Domini anni sequentis, cum 
bsc tamen diversitate, quod Vesperæ initio 
anni jubilæi dicuntur post aperitionem por- 
{æ sanctæ, at in fine ejusdem anni jubilæi di- 
cuntur antequam ipsa porta sancla clauda- 
tur, unde jubiiæus perseverat, dum porta 
sancts sisiit aperta; (18. et vocatur sancta 
eo quia qui per eam, ul decet, ingrediuntur, 
senctil seu gratiam divinam conse- 


tstem, à 
quantur, et dum ea clauditur, benedicuntur , 


lapides, calx, et alia id genus. 

(19. Porta autem sancla aperitur, ut sequi- 
lur.. In vigilia Nativitatis Domini instituitur 
wane (1) supplicatio celeberrima, cui inter- 
est summus peontifex cum cardinalibus, 
principumæ Jegatis, prælalis, etc. Post meri- 
diem tifex e sacello palatii se confert 
a lesiam Sancti Petri, æque ac reliquæ, 
causa, ejusque portam muralam, quæ di- 
citur porta sencta, ter ipse malleo argenteo 
pereutit, summus pœnitentiarius bis (2), 
luc a fabris murariis disjicitur murus fo- 
ribus ecclesiæ Sancti Petri appositus, cujus 
omnes lapides sc cæmentum magna cum de- 
votione accipiunt pepulus Romanus ac pe- 
regrini. (0. Deinde pentes templum in- 
greditur, interestque Vesperis soJemnibus; 
: interim cum pce rs cardinalis 

ecanus pergit ad speriendam portam san- 
clam besilies S. Pauli, et cardinales archi- 


presbyteri ad aperiendas portas sanctas, . 
quisque suæ respective basilicæ, Latera- . 


nensis et Sanctæ Mariæ-Majoris. (21. Post- 


quam autem per totum. annum dictæ sacræ , 


besilicæ visitatæ fuerunt, paulo ante Nativi- 
tatem Domini edicitur portam.sanclam divi 
Petri claudondam esse in vigilia Nativitatis 
ejusdem Domini post Vesperas, quas pr&- 
cessit non mious solemnis a palatio aposto- 
lico supplicatio, quam quando aperiendaerat. 
pestquam ipse summus ponti 


Jicas À 


et postmodum il summus Htentfarius 
in medtum liminis in: gets 

sanctæ jecit calcem truha, seu cochleari ar- 
genteo, ternosque lapides posuit, tunc mox 
in altum, latumque murus erigitur, manet- 
que integer, donec redeat alius annus san- 
ctus. (3. Et dam porta sancta basiliom 
sancti Petri ab ipso summo pontifice, et 
aliæ portæ sanctæ alisrum bosilicaram a 


.suis respective cardinalibus destinatis ape- 


rluntur et claudunsur, recitantur variæ et 
determinatæ preces, quas præ aliis refert 
Navarrus ina fine sui Commentarii. Legen- 
dus tomen cum primis Zacc. qui, part. 1, 
lib. u, cap. 3 et 7, omnia ad portam sanctam 
pertinenlia persecutus est. : 
(2k. Pro anni sancti jubilæv lucrando in- 
dictæ sunt variæ ecclesiæ visitandæ. Bonifs- 
cius VHLL determinavit visitandas esse basj- 
stolorum Petri et Pauli. (25. Cle- 


mens VI addidit visitandam basilicam Late- 


-ranensem. (26. Et Gregorius XI sdauxit 
.visitandeng basilicam Sanctæ Mariæ Majoris 


de Urbe, prout usque ad præsens secvatur, 


-et semper exprimuntur basilicæ visitandæ 
-in constitutionibus quæ publicantur per 
.summos pontifices in indictione hujusmo- 


di magni jubilæi ani saacti. (27. Inter- 


.dum tamen justis de causis. fuerunt subro- 


galæ aliæ ecclesiæ prædictis basilicis, ut con- 
tigit sub Urbano 


JIL a quo fuit deputata 
. visitanda.ecclesia Sanctæ Marin Trens Tibe- 
.rim loce basilicæ S. Pauli extra mœnma, rs- 
.tione pestis quæ tunc temporis grassa 
.in Urbe, et die Nespolano, et Siciliæ. 
. (28. Et tales basilicæ debent visilari per 
triginta vices a Romanis et incolis Urbis, et 


r quindecim. vices ab exteris in gratiam 
um et pænarum itineris. (29. Quando- 

ue tamen ad miaores vices fuerunt redactæ 
ignis de causis a variis summis pontifici- 
bus, et data etiam facultas pœnitentiariis 


.basilicarum tales visitationes diminuendi, 


ut observat archiepiscopus Tersensis Fran- 

ciscus Maria Phebœus 1n suo libro de Pro- 

gressu celebritatis anni jubilæi, p. 2%0 (3). 
Alia ad rem, vide verb. Jubileum. 


ANTIPHONA. 
ARTICULUS. NOVUS CASINENSIS. 


SUMMARIUM: 


7.Anüpbonæ in missa. —8, Quando duplicantur, et 
quid per boc intelligitur. — 9. Antiphonæ autiquitus 
ad omnes psalmorum versus repetebantur, quod 
enc in psahno- tantæm Invitatorio servatur. — 10, 
Qcare antiphenæ duplicentur. — 11. Tempore Pa 


(H} Clerus smeularis, et regularis, ad Vaticanam 
hera decima octava couveail. Supplicatio 
temen circa horam vigesimam incipit. 

(2) In forma rilus servandi a SS. D. N. Pio papa 
Vin aperitione portæ sanctæ basilicæ Vaticanæ hæc 
ad rem babentur:«Malieum accipit Pontifex e mani- 
bus cardinalis pœnitentiarii, terque cum illo pereu- 
M portam..… statimque malicunt dinitit in meni- 


schali pauciores dicuntur astiphonæ.—12. Quomedo 
imtonandæ antiphosæ ante psalmos, et si iisdem 
verbis constant ac psalmi initium. — 13.Quando di- 
cantur. — 14. Juxta ritum monasticum, psalmi De- 
mine, quid multiplicati, ete., et Deus müereatur, etc. 
dicuntur sine antipbona.-15.De antiphonis propriis. 


—46. De antiphonis riis in primis Vesperis. — 
47. In Art entire de iadibus Domitice 
repetantur per 
samantur in Dominicis ex utroque Testamento, et 


bus cardinalis pœnitentiani, et redit ad sedem. Porta 
en sancta integra rai. , L de 
ndaesi re Episto . Benedict. 
up tel. et confessar., ubi fase agir dé 
controversiis excitatis circa opera injancta pro jubi- 
lxi acquisitione, et circa facultates e- 
ruunque usum, ubi et muita de notione Romanorum 
et incolarum Urbis; ac de sttque Ex- 
ternorum Voeabulis. (Essr. Nearoc.) : 


batur - | 
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+témpore Paschalr de Novo tantun, — 40. Cur-anti- 
rphonis te Paschali addatur Alleluia. — 90. 
.33. De antiphonis majeribus — 24. De aliis tribus 
antiphonis privilegials L re — 25. De an- 
tiphonis propriis ad Magnificat in feriis Septuagest- 
se Sen Sim et Quin uagesim:e. + ee 
riæ antiphonæ: in secundis Vesperis apnstolorum, 


* &. Joannis Bapüistæ et plurimorum Martyram. —27- - 


(£. Antiphônagræca vox,'Arripuvi, reciprooa 
vociferalio; est cantus ecclesiasticus alter- 
nus, cum scilicet a duobus choris alterna- 
‘tim psalmi aut hymni concinuntur ; Isidor., 
tib. vi Orig., c. 49, et lib. vu de Eccl. 
off. e. 7. 

* (8. Antiphonæ strictius loquendo in eccle- 
siasticis ofciis dicuntur mers ex variis 
“psalmis diversorum versuum, qui magis 
soleminitatis mysterium exprimunt, eclogæ, 
quæ psalmis ipsis concinendis premittuntur, 
seu sententis, quæ psalum antecedunt, 
quia ad ejus symphoniam psalmus cantatur 
‘per duos choros, ne antiphona conjun- 

ntur duo chori; Gloss., Du Cange, et Ama- 
arius, 1. rv de Eccl. Of. 

(8. Auctor antiphonsrum pe Græcos pri- 
“aus ereditur S. Ignatius, 8. Joannis discipu- 

“lus, sæpe ac diu congressus cumapostolis. Is, 
“eum: visio angelorum sanctam Trinitatem 
hymnis alterna vice decantatis collaudan- 
tium objecta fuisset, formem illam- alterna 
vice canendi écclesiæ Antiothenæ tradidit, 
quæ tandem in omnes Orientis ecclesias 
propagata est ; Nicephor,, 1. xm, c. 8; Wala- 

idus Strabo, de Reb. eccles., c.28; Radulph., 
MR de canonum ‘observant., propose 
32. Hune ritum in usu receptum in Oriente 

Bosilii sæculodocet ipse Basilius : « De nocte 
populus consurgens antelucano tempore do- 
-mum precationis petit, in qua ad psalmodiam 
instituuntur. Et nunc quidem in duas partes 
divisi alternis succinentes psallunt. » Epist. 
“63, ad cler. Neocæsar. È 

(#. Apud Latinos vero primus 8. Ambro- 
:#ius antiphonas constituit, Græcorum exem- 
plum jmitatus; ex hinc in cunctis Occiden- 
tis regionibus esrum usus increbuit} Isido- 
rus 1. c. « Hoc tempore, ait Paulinus in Vita 
S. Ambrosii, primum antiphonæ, hymni ac 
vigiliæ in ecclesia Mediolanensi celebrari 
cœperunt, cujus- celebritatis devotio non 
solum in eadem ecclesia, verum per omnics’ 

Occidentis provincias manet. » 

(5. Antiphonæ ex sacris Scripturis de- 
sumpt® sunt. Regula Pauli et Stephani, c. 
16. « Nullus præsumat responsoria vel anti- 
phonas, de solent aliquo composito sono 
pro suo libito, et non ex canonica Scriptura 
desumpla canere in congregatione ista, vel 
aeditari vel legere. » : 

t6. Antiphonarum usus major esl in horis 
eanonicis, quam in missa. In hac lamen 
suus quoque loeus est antiphonis, nempe 
tum in Introilu, qui etiam Amiphona, et An- 
“tiphona ad Insroïtum vocatur in Ord. Rom. 
1; tum in Offertotio, ut ex Gregorii Magni An- 
tiphouario constat, ‘ubi Antiphona ad offe- 
renda, id est ad Offertorium præscribitur. 
Antiphona que Cemnunio dicitur, non 
post ipsan comnmuionen ,. ut plerisque 


‘sunt, quemadmod: 


i : ANTIPHONA DL: 
30. De ansiphonis Gablibus B. M. V. — 34: Anüpho- 
næ finales, quatuor, et quænam. — 32-35. Antipho- 
na finalis quando dicenda vel omittenda, in choro et 
extra. — 36. Quando flexis genibus dicenda. 37- 
40. De antiphona Alma Redemptoris. 41, 42, De 4ve, 
Regina cælorum. — 43-46. Antiphona Regina cœli. — 
47-50. De Saive, Regina. 


ecclesiis modo fit, sed Dr ipsius com- 
munionis cum psalmo cantabatur, cujus mo- 
rislocuples pro Africana Ecclesia testis eët 
8. Augustinus, Reétract. lib. ne. 11. 

(7. Antiphona ad Introitum componitur 
regulariter ex psalmo Davidis. Cæteras, que 
ex aliis Scripturæ libris haustæ sant, ut in 
Nativitate Domini: Puer, qui wefus est, in 
Ascensione : Viri Galilæi, eto., Gavantus vo- 
cat irregulares, quibus annumerat Meraus 
etiam ehas,quæ nèque ex Scriptura rs 

um censendtæ sunt : Salve, 
sancta parens ; Gaudeamus omnes. Confer Ga- 
vant. Comment. in Rab. miss., part. 1, tit. 8. 

(8: Aliquando antiphonæ duplicantur, etali- 
quando non. Duplicantur autem ad Vesperas, 
Matutinum et Laudes {nam ad aïias hores mi- 
nores nunquam dicuntur integræ, nisi in 
fine psalmorum) quando officium fit duplex ; 
secus vero quando semiduplex, simplex, vel 
feriale. Pro duplicantur intelligimus quod 
tota antiphona dicatur tam ante quam post 
ce sive canticum ; quando vero non 

uplicantur, tunc ante psalmum incipitur 
tantum antiphona, quæ post psalmum tola 
repetitur. Biss., Hierurgia. | 

(9. Antiquissimam sentiphonarum repeli- 
tionem ad omnes psalmorum versus attigisse 
videtur anonymus Auctor opusculi de Bene- 
dictione Dei. Decimo tamen sæeulo in Eccle- 


“sia Orientali repetendæ antiphonæ ad singu- 


Jos psalmorum versus testimonium gravis- 
simum exstat in Vita 8. Oddonis abb. Clu- 
niec., auctore Joanne: « Quia ejusdem offt- 
cii antiphonæ (vigiliarum S. Martini) breves 
sunt, et de temporis longiores noctes, vo- 
lentes oflicium ad lucem usque proten- 
dere, unamquamqueantiphonam per singulos 
psalmorum versus repetende canebant. » In 
præsentiarum priscum illum repetendi anti- 
-phonam ritum ad unumquemque psslmi ver- 
sum non servamus nisi in psalmo invitatorio, 
inquo bis ad initium antiphonam dicimus, et 
repetimus modo integram, modo ex parte ad 
ejusdem psslmi versus. Merati, Obs. in Gay., 
sect. 5,c.7,n.6. : 

(40. Rationem quare aliquando antiphon® 
duplicentur et aliquando non, affert Gavanl., 
t. I, sect. 3, c. k. Quod antiphonæ significent 
charitatem, ideo in solemnioribus festis du- 
plicantur, quia tune perfectiorem charita- 
tem ostendere debemus ; quando vero anti- 
phona ante psalmum solum incipitur, tunc 
denotatur charilalem incaptam in hac vila, 
esse perficiendam in alia ; quare post psal: 
mum antiphona perfecte dicitur. 

(11. Tempore paschali pauciores dicunlur 
antiphonæ; nam Vesperæ Dominicæ et feris- 


‘les, itemquye psalmi Nocturnorum dicuntur 


sub umica antiphona, quæ de. commu 
suapta srit prima cujuslibet Nocturai, quis, 


LE ANTIBHONA 
ut docet Gevant., n. 6, loc, ail. temport pas- 
chali clerici supponuntur per lætitigm resut- 
. rectionis Christi majori chsritate inflammari. 
(12. Inium antiphonæ, quando solm in- 
cipitur, non sit upius syllabæ, neque ila pro- 
auutiala præcise ut auribus dissonet. Quando 
.vero antiphons quæ dicitur ante psalmum 
vel canticum est idem cum principio psalmi, 
in eo casu psalmus, dicta antiphona, non 
incipitur a capite, sed sb eo quod sequitur. 
Excipe, si antiphonæ adderetur Alleluig, 
nd pre tempore paschali contigit, 
lleluia discontinuat antiphonam a 


quia 
psalmo. Biss., Hierurg.. : û 

13. Ad omnes horas cum psalmis et can- 
ticis dicuntur semper antiphonæ, das diver- 
sitäte‘officii vel borarum, aliquando plures, 
aliquando pauciores, quod secundum occur- 
rit tempore paschali, quo sæpe psalmi No- 
cturnorum et Vesperarum dicuntur sub una 
antiphona ; item aliquando Nocturni oficii 
infra octavas, et officii ferialis dicuntur sub 
usa antiphona. Item psalmi borarum mino- 

cum semper sub una antiphona dicuntur, 
ex Rubr. geuer. Brev., tit. 21. Ad horas mi- 
uores una dicitur antiphona, qu® desumitur 
in festis regulariter a Laudibus, quarta præ- 
termissa, quia est antiphona pro cantico, 
non pro psalmo, addit Gavant., sect. 5, c. 7. 

(1%. Ab hac regula excipiuntur, secun- 
dum ritum mônastieum, psalmus Domine 

uid multiplicati sunt, elc., qui dicitur ad 

atutinum ad Invitatorium ; psalmus Deye 
misereatur nostri, etc., ad Laudes immediate 
post Deus, in adjutorium, etc., et psalmicon- 
pletorii, qui semper dicuntur sine antiphona. 

{5. Antiphonæ propriæ, vel a temporp 
privilegiato, vel a festo, etc., præferuntur 
communibus. Biss., Hierurg. : 

(16. Ob festi solemnitatem in primis Ve- 
speris ponuntur aliæ antiphonæ diversæ a 
Laudibus et a secundis Vesperis, ut in Na- 
tali Domini, festo Corp. Christi, etc. Idem, 
loc. cit. 

(17. In Adventu, ob temporis celebritatem, 
antipbonæ de Laudibus Dominicæ repetune 
tur ad horas per hebdomadam, quousque 
octo diebus ante Nativitaten dicuntur anti- 
phonæ propriæ, postremis diebus ad Laudes 
et per horas assignatæ. Gavant., sect. 8, c. CA 

8. Antiphonæ ad Magnificat in primis 
Vesperis Dominicarum, ut plurimum, su- 
muntur ex sacra Seriptura Veteris Testa- 
inenti legenda in Matutino ejusdem Domi- 
nicæ. In secundis autem Vesperis sumun- 
tur de Evangelio, quod in eadem Dominica 
legitur, sicat etiam ad Laudes, ut diei Domi- 
nico deserviat utrumque Testamentum. Do- 
miaicæ paschales antiphonis gaudent de 
Novo tantum Testamento, quia Christi re- 
sarrectio causa est ut in novilate vitæ.am- 
bulemus. Gavant., loc. cit. 

(49. Additur antiphonis temporé pal 
in fine Alieluia, ad lætitiam paschalem sæ= 
pissime declerandam, loc cit. ë, 

(2. Antiphonæ majores in Adventu dicun- 
tur eæ quæ per septem dies ante Nativita- 
tem ini recitantur, incipientes a littera 
0, quæ majores aliis sunt, qui duplicantur. 


. magis 


- per spiritum pietetis ; in s 


Nov. Casin. Adventus, n. 2. 
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-Garont.; Con., sect. 6; c. 2; m:1. (21. Que 
recitantur congruentiused Maguif 
ad cantieuro Zacheris, quia, ut: t Ama- 


ler, de Ord. antiph., 6. 13, spectant magis 


ad B, MA quam ad Zachariam ; et Du- 
randus addit, 1. vi, c. 14, quia Christus ex 
spectabatur ad vesperam mandi, ideo dicun- 
tur in Vesperis ad Magnificat. (22. ed 
cantur ad explicanda iterata suspiria SS. Pa- 
trum; Dur. loc. cit. Septem recitantur, .at 
per ocfavam ante Nativitatem Domini a0-. 


-Cendamur erga Christum venturum, ad-. 


mirentes potius quam vocantes Selvatoren$, 
qui. jam venit. Nam illud O sdmiranlis est 

quam vocanlis; Gavant., loc. cit, 
ex Amalar, Mystice quoque séptenarius nu- 


. merus significat septiformem Spiritus sandti. 


gratiam et septem ani generis misctias,. 
que ex antiphonis haustas recenset Durau- - 
us, loc, cit. ; £ 
33. Ordo antiphonarum a Gemma, lib. 11, . 
c. 5, sic explicatur, ut in prima dicatur Ghri- 
stus Sapientia, quia venit in spiritu sapien- . 
tiæ ; in secunda Adonaï, quod nomen Moysi 


_indicavit Deus, qui legem dedit, et venit nos 


redimere per spiritum intellectus ; in tertta 
Radix Jesse in signum populorum, hoc est,. 
in signum crucis, et liberare pos venitin. 
spiritu consilii ; in quarta Clovis David, qui 
cœlum justis aperit, et inforaum claudit in. 
spiritu fortitudinis ; in quinta Oriens, qui 
nos illuminat spiritu scientiæ® ; in sexia Rex 
gentium et lapis an, is, qui salvat amnes. 
eptima Emmanuel, 
qui venit ad nos sine Spiritu timoris, dans 
çuuctis charismata amoris. Gavant. Vid. art. 
(2%. Tres aliæ antiphonæ sunt ere 
tempore Adventus. Prima est Éæspectetue,. 
quæ semper in sabbato dicenda est quarto 
loco, ut concordet cum cantico. sabbati, de 
po est. Akera est Nolite timere, quæ 


die 21.mensis Decembris semperest ponenda, 


sive sit festum S. Thomæ, sive Dominicà. 
Lertia.est Ecae completa. ssnt,. quæ ultimo 
die dicitur ante, vigiliam Nativitatis. Con 
gruit aulem diei, ut ex verbis ejusdem anti- 
phonæ constat. Gavant., Com. 1. 2, sect. 6, 
c. 2, Rubr. Brev. 5 

(25. Datæ sunt antiphonæ ad Magnifcat 
fera omnibus feriis Septuag., Sexages. et. 
Quinquagesime. Propriæ .sunt, qui fe+ 
riæ nOn sunt ita communes ut aliæ per:an+. 
num, neque ita propriæ ut feriæ Adventus 
et Quadragesimæ, quarum astiphesæ nun- 
quam omittuntur. In feria sexta nulla est: 
antiphona, quia saltem de-8. Maria in sab- 
bato ce in Vesp. a Capitulo. Gavant. los. 
cit, c. 9. 

(26. In secundis Vesperis apostolorum -dis 
cuntur antiphonæ aliæ-a primis Vesperis et 
Laudibus, ad majocem scilicet. solemnitatem, 
et ad declarandam evrumdem propinquitas * 
tem majorem cum Christo, in cujus festis ft 
hæc additio antiphonarum. ct multiplieatios 
Gay., Com. 1. n, sect. 8,.c 1, Quod'in Nati- 
vitale S. Joannis Baptistæ idem Geri solet, 
ralionem affert Loc. cil., quia missus a Leo, 
id est, apostolus ipse quoque fuit, Cbristo 
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- cernes promaoquior et mente."in festo qué- 
.que plurimorum martyrum idem fit, quia 
majorem charitaien nemo habet, quam, etc. ; 
. st ubi plures coluntur martyres simul, mui- 
-tiplicata charitas per antiphones plures indi- 
-eari debet. : 
(21. Antipbonæ finales B. Virginis Maræ 
pars quidem offcii non sunt, sed ad devotio- 
-pem dioci solent, locumque serius in Bre- 
:viario Romano obtinuerunt. Catalani Cæ- 
: reMOD. posp t. HE, c. 2,8 15. (28. Bzo- 
.tius affirmat Gregorium 1X papam anno 1239 
.jussisse ut Salve, Regina, recitaretur ; verum 
:#d ia nullo Breviario ante anaum 1849 inve- 
.hitur. Cardinalis vero Sanctæ Crucis de suo 
-inseruit, atque inde 1 dubio Pias V in 
Romanum suam transtulit. Ibidem ; Gavant., 
in Rubric. Brev. Rom., sect. 5, c. 22, n. 49; 
Grancolas, in Brev. Rom., c. h0. . Ha- 
bentur in Breviario Ven. edito 1521, ubi 
dicuntur statutæ s Clemente VI anno 4350, 
meminitque Turrecremata in Reg. S. Be- 
ned., ad Complet. De ïis tamen distincte 
‘meminit Josn. Parmensis in epistola data 
‘ad Fratres suos Minores anno 1249, quam 
æecitat Lucas Wadingus, eod. anno, in An- 
-nal. Minorum, n. # ubi easdem quatuor 
quibus nos: utimur, solitas cantari post 
Conipletorium indicat. a Franciscanis. Ga- 
-vant., in Rom. Brev., sect. 5, c. 22, n. 8. 
(30. Harum mentio est etiam in mss. Sta- 
tutis capituli Floriscensis abbatum Floriaci, 
“et prioris et conventus, de Reg., c. k, apud 
Mortene, de Antiq. monach. Kitib., c. 19, 
a. 17, his verbis: In fine Completorii loco 
antiphonarum....debet alia antiphona, scil. 
Alma Redemptoris, awt Salve, Regina, seu 
uælibet alia antiphona….sinquiis dicbus in 
sonventu solemniter decantart. 
«+ (81. Antiphonæ B. M. V. que pro diver- 
sitate temporis sunt dicendæ in fine hora- 
sum, sunt quatuor, videlicet: Alma Re- 
Lo al Ave, Regina; Regina Cœli, et Salve, 
ina. Ù : 
82. Antiphona finalis B. Mariæ Virginis 
tempori conveniens dicitur semper in choro, 
. quando finita aliqua hora discedendum est 
â choro. Si post horam elia subsequatur 
hora, dicitur in fine ultimæ horæ, ut præscri- 
bunt Rubr. Brev. (38. Omittitur post illam 
horam, postquam untur psalmi pœniten- 
tiales, litaniæ vel offic. defunctorum, excepto 
Cowpletorio, in es fine semper dicitur. 
Si sequatur oftic. B. Mariæ Virginis, tune 
dicitur eo finito. Biss. (34. Item omittitur 
in choro post illam horam canonicam, post 
quam immediate sequilur missa, neque post 
nissam est dicenda. Ex Gavant. (35. «Ex- 
tra chorum dicuntur tantum in fine Comple- 
torii et in fine Matulini dictis Laudibus, si 
tunc terminandum sit officium; alioquin, 
si alia su uatur hora in fine ultimæ 
horæ, » Rubr. gen. Brev., tunc non dicun- 
tur ratiune horæ, sed Laudum quæ antece- 
deûter sunt dictæ. (36. « Dicuntur autem 
flexis genibus præterquam in dicbus Domi- 
uicis, a primis Vesperis sabbati, et tot 
tempore Paschali, hebdomadario tamen ad 
erationem surgente, » Rubr. Brev. 
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- T7. An#iphonæ finalis 4ima Redemptons 
Hermanaus Contraetus, monachus Benedie- 
tinus, auctor exstitit, qui xr Ecclesiæ sæeu- 
Jo floruit, obiitque anno 106%. In honorem 
B. M. V.illam Hermannus conscripsit, et 
Romæ in Ecclesia ejusdem B. M. V. illam 
“primo cecinit. Durand. lib. 1v, cap. 22. Ben- 
ron., in Magnificat lib. 1, cap. 19; Macri, 
aliique. 
. Hæc autem antiphona a primis Vespe- 
‘ris sabbati primæ Duminicæ Adventus dicitur 
-usque al Vesperas festi Purificationis Bea- 
‘tæ-Meriæ Virginis inclusive. Hic autem nota 
uod, quamvis auctores quamplures cum 
“Gavanto dicant quod si Ée mberers 
“ri festum Purificationis B. M. Ÿ., tunc nôn 
-dimittenda antiphona Alma Redemptoris, 
“nisi m fine oficii Purificationis; itemque 
“quod si Purificatio B. M. V. octavam alicu- 
bi habeat, antiphona Alma protrahi debet 
usque ad Completorium diei octavæ ejus- 
dem festi, et hoc ex quodam decreto $. R. 
C. pro PP. Discalceatis emanato : tamen hu- 
jusmodi sententia non amplius videtur ad- 
“mittendsa, quia decretum illud revocatum 
est aliis decretis, quibus declaratum est quod 
“die 2 Februarii, dimissa ad Completorium 
“antiphona Alma Redemptoris, dicatur alia, 
ES Ave, Regina cælorum,.etiamsi festum 
‘Purificationis transferatur, vel octavam 
habeat. Merati in Gayant., sect. 5, cap. 2. 

(39. Placuit superius distincte loqui do 
Vesperis et Completorio, quia si Complelo- 
rium festi Purificationis B. M. V. immediate 
Ds pa ejusdem festi non sequitur, tunc 
quidem post eas dicenda foret antiphona &- 
nalis Alma Redemptoris, sed ad Completo- 
rium resumenda Ave, Regina cælorum, etc. 
Gavant., tom. IE, sect. 5, cap. 22, n. 8, de Fine 

c. (40. In primis Vesperis festi Nativila- 
tis D. N. J. C. ad antiphonam Alma Redem- 
ptoris mutatur versus Angelus Domini, etc., 
ejusque loco dicitur Post partum, etc. Gavant. 
ut supra. 

(#1. Antiphona finalis Ave, Regina cælo- 
rum, dicitur a Completorio festi Purificatio- 
nis inclusive usque ad feriam quintam in 
Cœna Domini exclusive. Rubr, Brev. (42. 
Heæc antiphona habet innominatum aucto- 
rem. Versus eidem additus Dignare me, el, 
est S. Ephrem, teste S. Hieronymo citato a 
Cornelio Schultingio, tom. IV, p. ui, de Pecu- 
liaribus missæ. 

(#3. Regina cæli, etc., dicitur post horas 
canonicas a Completorio sabbati sancti 
usque ad Nonam sabbati post Pentecosten 
inclusive. Rubr. part. Breviar. (#4. Sane 
congruit quod hæc antiphona dicatur tepo- 
re paschali, tum qua pe ena est Jlælitiæ, lum 
quiain laudem B. V. Mariæ tempore paschali 
ab angelis fuit pronuutiala. Biss., Hierurgia. 

(5. Durandus.in Ration. divinorum off., 
Kb. vi, c. 89, n. 3,narrat tempore B. Gregorii 
Romæ fuisse magnam aeris pestilentiam, 

uam ob. causam beatus ordinavit ut 1mago 

. Mari, quam B. Lucas pinxisse dicitur, 
processionaliter rlaretur, et ecce tola 
aeris infectio cedebat imagini fugiens, et au- 
ditæ dicuutur juxta imaginem tres voces an- 
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gadoram canentium Regina cælf, etc., statim= 
ue B. Gregorius adjunxit : Ora pro nobis 
Len, Alleluia, quæ narratio non placet Me- 
rato, Observat. in Gav., t. II, sect. 5, c. 223 
sed nujlam suæ sententiæ rationem affert. 
(6. Regina celi, etc., dicitur elism pro 
antiphona ad cantica in officio parvo B. M. 
V. tempore Paschali. Rabr. part. Brev. 
(67. Salve, Regina, dicitur a primis Ves, 
festi SS. Trinitatis usque ad Nonam sabhati 
ane primam Dominicam Adventus inclusive. 
Rubr. Brev. (48. Salce, Regina, vel habet 
suctorem Petrum Compostellanum, ex Du- 
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rand., À: 1v, c. %, vel Hermannum Contra- 
ctum ex Trithemio, 1. n de Viris illustribus 
Benedict., c. 8h, ann. 1040: secundæ opinio- 
ni accedit Merat., Observ. in Gav., sect. 5, 
e. 22, et probabiliorem tenet. (49. Ultimam 
partem bujus.antiphonæ O clemens, etc., ad= 
didit.S. Bernardus , cum in ecciesia Spirensi 
Salve, Regina, caneretur, ut patet ex Chronico 
Spirensi. (50. Hujus antiphonæ usus in Ec- 
clesia antiquior videtur, sed aliquam ver- 
borum mulationerñ passa est; nam Her- 
waanus Contractus ie seripserat : Sulve, Re- 
gina misericordiæ, etc. Merati, loe. cit. 


ANTIQUATA PROPOSITIO. 


Wide verb. PROPOSITIONES DAMNATE, n. bb. 


& APOCRYPHA PROPOSITIO. 
: Vide ibid., n. #3. 


APOCRYPHÆ INDULGENTIEÆ. 


Vide cerb. InpuLewnriA, art. k per tot. 


, ATHEA PROPOSITIO. 
Vide dict. verb. PRoPOSITIONES DAMNATE, n. 29. 


APOBTASIA. 


rare ; É re 
{. Apostasia ex vi nominis quid significet et im- 
— 2. Apostasia est iplex, scilicet aposiasia 
a fide, ab obedientia, a religione professa, vel a sa- 
ero ordine. Quid sit apostasia a de. — 3. Apostala 
a fide ille dicitur qni in totum a fide Cbristi recedit, 
sive totaliter eam deserit. — 4. Apostasia differt ab 
béæeresi soluri secundum magie et minus, que 
apostasia deficiat a fide Christi tolaliter, et bæresis 
solum  partialiter. — 5. Apostata Christum et fidem 
Christianam, quam suscepit, totaliter abnegat, bæ- 
relicus vero non totaliter eam abnegat, sed s0lum 
prtialiter, secundum unum vel aliquos articulos. — 
Apostatæ incurrunt omnes pœnas quas incurrunt 
i Et insuper incurrunt alias majores et 
graviores quam ipsi bæretici. — 8. Nec ragatur 
eis pœuitentia, uti suffragatur bæreticis. Et si 
alios seducant, spoliantur omnibus, et capitali seu- 
ee damnantur. — 9. Quæ autem pœnæ de jure 
t stauitæ hæreticis, et consequenter apostalis. 
Remissive. — 10. Aposiatæ a fide in Turca- 
ne ditionibus existentes, si ibi redeant ad pœai- 
tentiam, omnino debent abjurare apostasiam coram 
fidelibus coptivis, quibus dederunt scaudalum in 
propriis carcerlbus, publice, et explicite ; at coram 
iédelibus non videtur hoc necessarium, sed sufficit 
#teoram ipsis abstineant ab aetibus infidelitatis, de- 
Éabitom protestativam falex religionis, etc. 
#1 loue reversi ad ôdem in terris infideliuma 


.—% 


aliquod temporis spatiurs supervixerit, polerit abju- 

— 44. Quod si non 
poterit, relinquat chirographuun suxabjurationis, ssl 
lem signo crucis conscriptum. — 15. Quod si neque 
boe possit, committat confessario ut suam abjurn- 
onem fdelibus manifestet.—16. Non autem tenetur 
pænitess, (une in pericelo vitæ comstitutus, etiami sua- 
dentibas Turcis, cum periculo vitæ fidem catholican 
Quam tuac, abjuralà infidelitaie, amplezus est, cou 


. ter 


Siteri, sed eorum suasionibus eludere, vel non re. 


re, vel æquivocis verbis utendo.—417. Aposta- 
sta a fide per chirographum fraude dæmonis facia 
gullum jus illi tribuit, et reconciliatus est apostata 
re eo ” dæmon tur chirographum red- 
re. — 18. Nec valet dici illud esse requiren- 
dum ad probandam apostasiam maleñci. — 19. 
Aposiasia ab obedientia late capta quid sit. — 20. 
Apostasia ab obedientia stricte et proprie loquenda 
uid sit. — 41. Apostasia a religione pre loquen- 
quid sit. — 22. Quia religione pro! etiam sine 
legitima facultate ad aliam laxiorem religiunem trans- 
iret, non esset rigorose et proprie aposlats. — 25. 
ue m vere per et dicitur apostats, es 
gi temere discedit cum auimo non ampli 
redeundi, etiamsi retineat babilum, ad 24. — 95. 
foræalem 


X, const. incip. Puastoris @terni vices. — %9. Non 

est iamen spostata regularis, qui injusie et notabili- 

gravalus à su recla via , pre- 

vincialem, aut alios, ad que AE accedit absque 
. 10 


licentia superioris. — casu ipse reli 
sus non recedit ab obedientia, sed dicitur appelre 
& facto, quamvis antea non appellaverit. —.51. Re- 
gires bon sunt deterioris conditionis quam cæteri 

ines _. ab injustis gravaminibus possant appel- 
lare, et ad majores judices recurrere. — 52. Solvi- 
tur-instantia quæ adducitur ex Trideutino, ad 34. — 
35. Solvitur instantia quæ adducitur ex statutis va- 
riarem religiouore, ad 36.— 37. Debet tamen talis 
reliÿiosus ad superiorem majoremsine obedientia con 
fugiens esse sic notabiliter et manifeste gravatus, ut 
evidenter constet, vel de facili probari possit non 
habere aliud reinedium, nisi ut ad majorem superio- 
rem confugiat, et sic «pud ilum se ipsum tueatur. — 
38. Ad justificandam autem suum recursum, et ut 
malla pro foro etiam externo sit apostasiæ umbra, 
eu suspicio fugæe, ace contra cum nelliteut smucila à 


350 ; .  APOSTASIA 


je. Congr, Regul.,espodirat, ima.essgt sic ipstruen- 
me ut prius ipse récatrens peteret Reultéten a 
superiore gravanté majorem supericrem adeundi, ef 
tali facultate sibi negata, peterel lestimoniales 
los a testibus fide dignis de petita et sibi denegata tal 
fhcultate. — 39. Et dato quod nec tales testimoniales 
posset obiimere aut petendo Lales aposio= 
tes, aut Hcentiam , aliquod majus gravamen certe 
timeret, innc nulla petita licentia, et pullis testimo- 
nialibus, 1 recla via snperiorem adire pro neces- 
sario sublevamine. — 40. Imo, ut tenent plurimi, in 
tali casu periculoso posset eliam regularis habitum 
dimittere absque incursu apostasiæ, et sic directe 
ad snperiorem aecedere, dummodo vero et certo ti- 
meat quod in itinare capiatur, et reducatur per vim 
ad manus superioris gravantis, ad. #4. — 42. Qnin- 
mo vitandi periculi causa licet clericis arma deferre. 
— 45. Et etiam ad vitanda idlia perioula licet 
comam deferre. — 44. Regularis cum fitteris obe- 


dientialibus itinerans, et ad liberius divagandum ‘ 


habitu regulari in itinere dimisso, et in veste sæcy- 
lari incodens Ron est apostata. — 45. Nec eliam talis 
regularis censendus est fugitivus. — 46. Ligatur ta- 
men excommunicatione lata in regulares temere ha- 
bitam dimittentes vagandi causa. — 47, Et hanc 
excommunicationem etian incurrit qui babitum de: 
fert, sed ita cooperium ut eognosci non possit. — 
— 48. Regulariter quantumcunque habilus etiam ex 
lascivia relinquatur ac cooperiatur, si non relin- 
uatur animo deliberato ilum non reassumen- 
i, mon contrahitur apostasia. — 49. Pœnæ apo: 
stasæ a religione, seu statu religioso de jure 
commani sant sequentes : Prima est excommunica- 
to, quæ ipso facto incurritur,siflat apostasia cum di- 
missione habitus. — 50. Secus autem si apostasia 
flat cum retentione babitus. — 51. Secunda pœna 
est suspensio ab ordinibus sacris, quos apostata sus- 
cepit durante apostasia. — 52. Et si durante suspen 
sione oelebret, vel alios ordines exerceat, ft irre- 
gularis. — 53. A qua irregularitate, licet de juré 
€ommuni non possit dispensare nisi papa, de jure 
tamen partieulari per privilegia possant ab ïpsa 
re cum suis subditis omnes prælatireguiares, 
2- 54. Tertia pœna est quod durante al sfa 
Hris spostata existat privatus privilegiis saæ reli 
nts. — 55. aatem has pœnas à jure commn- 
nistatatas, sant etfam aliæ, ut privatio vocis activæ 
et passivæ, corceris, flagellationis, jejunil, et hyjus- 


(4. Apostasia ex vi nominis significat 
quamdam desertionem vel recessum a Deo, 
aut aliquo bono, in quo homo tenebatur per- 
severare, vel ex præcepto, vel ex voto. Unde 
quia a Deo tripliciter recedere possumus, se- 
cundum tres modos conjunctionis debitæ ad 
ipsum, scilicet per fidem, obedientiam, et 
religionem professam, vel sacrum ordinem 
susceptum, ideo triplex est apostasia, seu. 


defectio, scilicet a fide, obedientia, religione . 


professa, vel sacro ordine suscepto. Ita com- 
muniter doctores cum divo Thoma 2-2. q. 
12, art. 1, et Glossa, in cap. 1, de Apostatis. 
12. Apostasia a fide ( quæ RIRES apo- 
stasia est, eta cowmuni post Gloss., in ca, 
1, de Apostatis, verb. Aposfata, Apostasia 

iæ vocatur ) est totalis discessus, seu 
defectio a fide Christiana; (3. unde aposta-. 
tn a fide ille dicitur qui in totum a fide 
Christi recedit, sive totaliter eam descrit, 
ut si Christianus efficitur Judæus, vel Turca, 
sive paganus ; leg. 1 et 2., cod. de Apostat., 
cap. Non potest, 2h, caus. 2, quæst. 7; Pir- 
rhing., lib. v, tit, 9, $ 4 ; Farinac., tract. de 
Hæresi, q. 183, ÿ 2, n. 13; Sylvester, verb.. 

‘ Apostasia, et alii communiter. 
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uæ dirersimode a qualibes rellgione in par- 
ticulari pro suis aposlatis sunt imposilæ; et jleo 
circa Îstas potest quisque consulere proprias et par. 
ticnfares su rekgionis constitutiones, — 56. Apo- 
slalas et fugitivos recipientes, relinentes vel occut- 
tanies, aut eis pro fuga et npostasia consilium ant 
auxilium præstantes, pectant mortaliter, et ipso fa- 
cioexcommunicalionen incurrunt. — 3. i sen 
superiores regulares tenentur fugitives sen (a 
tas requirere, et revocare, el eos cagere ut ad ardi- 
nem revertantur, ad 60. —61.Apostatæ à religions 
debent recipi salva regulari disciplina, dum pæniten- 
tes redeunt, on obstantibus constitutionibus prohi- 
bentibus recipi eos qui ter apostatarunt. — 62. Apo- 
stasia a sacro ordine, et apostala ab illo dicitur, cum 
quis a perfectiori statu clericali, quem in manu 

, edito continentiæ voto, assumpsit, ad sta- 
tam laicalem, vel etiamt conjugii, dimisso suohabitu, 
proprig temeritale se transfort. — 63. Pœnæ aposts- 
siæ a sacro ordine sunt sequentes. Prima est excom- 


* munieatin non lala, sed ferenda, si clericas apostata 


non contraxerit matrimoniuu ; si vero in sacris consti- 


- thtus eontraxeritmatrimonium, erit latæ sententiæ. — 


64. Secunda est pœna infamiæ, quam ipso facto incur- 
rit. — 65. Tertia pœna est irregularilas. si apnslala 
a sacro ordine matrimonium contrahat. — 66. Quar- 


.ta pœna est amissio priviegii ordinis clericalis. — 


; minis, nec 


67. Quinta pœna est quod tales apostatæ, qui ne 
anditiis induci possunt ad reassumen- 
dum habitum abjectum, nt ab episcopo duro 
carceri mancipari. — 68. Quomodo apostatæ et fu 

itivi absolvantur a summo pœnitentlario. — 69. 

lajor pœnitentiarius potest concedere ut tal, 
vel fugitivus, si expediat, ad alium ordinem francent. 
—10. Apostatæ nullatenus admittuntur ad allegan- 
dam nullitatem professionis, sed ad monasterlum rc- 
dire coguntur. — 71. Apostatæ declarantur il, qui 
post uñicam sententiam latam pro nuffitate profes- 
sionis, etiam p llatione non interposita, habitun 
abjocerint. — 72. [em fi qui post sibi indaltam rc- 
stitutionem in integrum, e religionis claustris mi- 
gare esumant. — 73. Refertur constitutio Bene- 

ictl XIV. — 74, 75. Quæstio utrum verus apostata 
a religione sit ie, qui ad aliam religionem discedit 
animo illam ingrediendi, sed non petita Hcentia à 
superiore religionis, quam deserit. — 76, 77. Alia 
queæstio, an scilicet ad apostasiam a religione requi- 
ratur dimissio habitus. È 


(&. Hinc apostasia differt ab hæresi solum 
secundum mas et minus, ex quo aposts- 
sla deficiat a fide Christi totaliter, et hæresis 
solum partialiter : (5. apostata enim dici- 
tur qui Christum et idem Christianam quam 
suscepit totaliter abnegat; hæreticus vero 
non totaliter eam abnegat, sed solum ia 
liter secundum unum, vel aliquos articulos, 
ideoque magis late patet apostasia quam hæ- 
resis ; omnis enim apoëtala est hæreticus, 
sed non omnis hæreticus est apostata, ut de- 
se patet, quia licet Lutherani, Calvinistæ et 
alit hæretici vulgo et improprie dicantur 
apostatæ, vere tamen et proprie loquendo 
non sunt apostatæ a fide Christi, cum adbhuc 
Cbristiani sint, ad differentiom verorum 
em ui amplius non sunt Christia-. 
ni, sed vel Judæi, vel pagani, seeundum s6- 
ctam quam amplexi sunt. 

(6. Ünde apostatæ ultra quam quod incur- 
runt omnes pœnas quas ethæretici, ut expresse 
habetur, cap. Contra Christianos, 13, de 
Hæreticis, in 6, præcisis his verbis : « Contra 
Christianos, qui ad ritumn transierint, vel 
redierint Judæorum, .elc., erit tanquam co 
tra hæreticos, si fuerint do hoc.confessi, aut 
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per Cbrisiianos, seu Judæos convicti,.et sicut 
contra fautores, receptatores et defensores 
hereticorum, siccontra fautores, receptatores 
et defensores talium est procedendum ; » et 
tenent communiter doctores; {7. adhuc ta- 
men alias majores et graviores incurrunt 
quam ipsi hæretici : cum aposlaté semper 
quandiu vivunt, et post mortem usque ad 
quinquennium accusari, et in suis puniri 
possint; leg. Siquis, 1, et I. Apostatarum, h, 
cod, de Apostalis. (8. Nec suffragatur cis 
pœnitentis, uti suffragatur hæreticis, leg Hi 
qui, 3, cod. de Apostatis, ubi aperte dicitur : 
« Lapsis enim et pœnitentibus subvenitur 
perditis vero, hoc est sanctum baptisma 
prnibue aullo remedio succurritur. » 
sialios seducant, spoliantur omnibus bonis 
et capitali sententia damnantur; 1. Cum, 5, 
cod. de Apostatis. (9. Quæ autem pœnæ de 
jure sint statutæ hæreticis, et conscquenter 
apostatis, vide suo loco, verb. Hæresis. 

(10. Apostatæ a fide in Turcarum ditioni= 
bus existentes, si ibi redeant ad pœniten< 
tiam, omnino debent abjurare apostasiam 
coram fidelibus captivis, quibus dederunt 
scandalum jn proprüs carceribus publice, 
explicite, at eoram infidelibus non videtur 
hoc necessarium, sed sufficit ut coram ipsis 
abstineant ab actibus infidelitatis, deponant- 
que habitum protestativum falsæ religionis, 
et curent ut $uccessu, temporis cognascant 
etiam infideles, vel ab ipsis, vel ab aliis 
eorum abjurationem, licet id cum periculo 
vitæ; Sac. Congregatio Sanctissimæ Inquisi- 
tionis 18 Julii 4620, Sacra Congregatio de 
Propaganda Fide, sub die 7 Aprilis 1629, 
quam refert Laurent. de Peyrinis, de Privil: 
regul. tom. IL, in Addit. ad constitut. 
Leonis X, cap. k, n. 26, pag. 430. 

(11. Apostatæ reversi ad fidem in terris in 
fidelium tuta conscientia omnem habitum 
indistincte deferre possunt nationis discre- 
tivum, dummodo non sit protestativus falsæ 
religionis, donec nanciscantur occasionem 
transfugiendi ad fideles. (12. Nec proinde 
arcendi sunt a susceptione sacramentorum, 
si propositum habent profitendi fidem, quan- 
do juridice de illa interrogentur; Sacr. Con- 
greg. de Propaganda Fide 7 April. 1629, 
cujus memimit Laurent. de Peyrin., loco 
superius cit., n. 27; Sacr. Congreg. 8. R. et 
univers. Inquisitionis, coram sanctissimo 
domino nostro Urbano VIH, 18 Julit 1630, 


apud eumdem Laurentium de Peyrinis dict. ? 


cap. #, n. 1, censuit deponendum esse ha- 
bitum infidelium, quatenus sit protestativus 
falsæ religionis; si vero sit æquivocus, potest 
reversus Îllum deferre ; quod si ex i!la de- 
latione ratione personæ aliqua oriretur su- 
une tenetur aufugere quam primum po- 
erit. 

(13. Apostatam pœnitentem in articulo 
mortis coostitutum, et in terris infidelium 
existentem accersitus confesserius ut secreto 
absolvat, absolvere debet, abjurata prius 
verbo apostasia in foro conscientiæ, et si per 
aliquod temporis spatium supervixerit, 
tent abjurare in balneocoramfidelibus. (18. 
Quoi si non poterit, relinquat chirographuin 
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suæ abjurationis sallem signo ‘crucis con- 
scriptum. (15. Quod si neque hoc possif, 
committat confessario, ut suam abjurationem 
fidelibus manifestet. (16. Non autemtenetur 
pœnitens tunc in periculo vitæ constitutus; 
etiam suadentibus Turcis, cum periculo vitæ 
fidem catholicam, quam tunc, abjurata inf- 
delitate, amplexus est, confiteri, sed eorumt 
suasiones eludere, vel non respondendo, vel 
æquivocis verbis utendo ; Sac. ou . S. 
R. etc., universalis Inquisitionfs. 18 Julit 
1036, teste Laurent. de Peyrinis, dict. cap. 8, 
hum. #2. he 

(17. Apostasia a fide per chirographumi 
fraude dæmonis facta, nullum jus iii tribuit; 
et reconciliandus est apostala, absque eo 
quod dæmon cogatur chirographum reddere, 
cum in tali casu sufliciat vera pœnitentia 
commissi criminis, seu apostasiæ; ex illo 
enim cbirographo nollum jus acquiritur 
dæmoni, ut bene advertit Lupus, in Edictis 
Inquis., mere ur, lib. xxnt, dist. 5, art. 9, 
diff. 2. (18. Nec valet dici illud esse requi- 
rendum ad prôbandam apostasiam malctici, 
quia neque ad hoc est necessarinm, cum 
corpus delicti apostasi®æ non oporteat, per 
scripturam proberi, dum de eo constat per 
confessioncm ipsius rei; card. Albit., do 
Haconst. in fide, cap. 82, n. 153. ; 

(19. A postasia ab obedientia late capta est 
omnis mortalis divine legis transgressio, ut 
docet D. Thomas, 2-2, q. 12, art. 1, adf, 
juxta illud Ecclesiast. x : Inifium superbit 

ominis apostatare a Deo: (20. Stricte tas 
men, et proprie koquendo, apostasia ab obes 
dientia sumitur pro recessu a mandatis Ec> 
clesiæ, cum quis ex superbia, vel contemptu, 
schismatice resistit Ecclesiæ légitime præci- 
pienti, vel suis cononibus, conciliaribus de- 
cretis, et justis legibus obtémperare contu: 
maciter recusat ; oobigitur ex cap. 3, da 
Majoritat. et obedientia, et c. , caus. 8, q. k, 
et cap. 2 ejusdem caus. et quæstion., ubi 
ise dicitur: « Transgressores enim 
Sponte legis suæ, ejusque violatores apo- 
statæ nominantur ; » esthujus apostäsiæ præ- 
cipua species et schisma, de quo suo loco 
verb. Schisma. 

(21. Apostssia a religione proprie loquen- 
do est criminosa discessio a religions cum 
animo non amplius redeundi ad regulare in 
slitutam. Dicitur criminosa discessio, ad de 
notandum quod ad incurrendam veram apo: 
Stasiam debet esse temeraria discessio, et 
facta sine licentia superioris, unde apostate 
non sunt qui discedunt eum legitima facule 
tate, vel liberantar a regulari observantia, 
vel ad episcopatum legitime transferuntur, 
juxtä Clement. 1, de Élect. Dicitur autem 
cum animo non amplius redeundi ad regulare 
institutum, ad denotaändum quod ul incurra- 
tür vera apostasia debet haberi animus deli- 
beratus nunquam redeundi, sive ad suum 
derelictum, sive ad aliud quodcunque regu- 
lre iostitutum. (22. Unde qui a religione 
professa etiam sine legitima facultale ad 
aliem laxiorem religionem transiret, nor 
esset rigorose et proprie aposlata, qui, ut 
iaquit Innocentius, in vap. fnéellezimus, in 
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fine, do Ætate et qualitate, in nullo venit 
eontra ea quæ sunt de substantia ordinis, 
cum semper sit in alicujus obedientia, na 
non dicitur apostala proprie, nisi qui ad sæ- 
culum redit ; et tenet Glossa in cap. ult. de 
Apostatis, Abbas, Joannes Andreas, Archi- 
diaconus, Sylvester, Fagnan., Pirhing.. Ro- 
tres Cajetan., Laymau., et alii plurimi. 
(23. Apostasiam veré incurrit et dicitur 
apostate, qui a religione temere discedit cum 
animo non amylius redeundi, etiamsi reti- 
neathabitum ; nam nihil refert, an cum vel 
sine habitu discedat, dummodu habeat ani- 
mum deliberatum non amplius redeundi; sio- 
Ut enim habitus non facit monachum, sed 
professio regularis, cap. Porrectum, cap. Ex 
parte, de Regularib., ita retentio habitus 
lantum non debet facere quempiam esse in 


religione, ut æqualiter flat dissolutio et col-' 


ligatio vinculi; L. Nihil est, de Reg. jur., leg. 

Ab emptione, cod. Quando licet, j Item per 
acceptilationem, instit. Quib. mod. ARTE 
tollat. (%.Et expresse a Clemente VII, 
in decreto pro reservatione casuum, edito 26 
Maii 1593, vocatur apostasia, sive fiat habi- 
tu retento, sivedimisso, præcisis his verbis : 
« Apostasia a religione, sive habitu dimisso, 
sive retento, quando eo pervenit, ut extra 
septa monasterii sive conventus fat egres- 
$io. » Quod decretum fuit etiam confirma- 
tum ab Urbano VII, 21 Septembris 1628. Sic 
tenet Abbas, in cap. 1, num. 2, de Apostat.; 
Farinac., tract. de Hæresi, hour 183, 61, 
n. 62; Cajetanus, Sanchez, Rodriguez, An- 
golus, Sylvester, Pirhiog, Anaclet., Dons- 
tus, et cum plurimis aliis Pignatell,, t. VI, 
Cons. 68, n. 5. 

. (5. Quamvis autem ex dictis colligatur ra- 
tionem formalem a bee dictæ in 
hoc præcise consistere quod discessio a re- 
ligione fiat cure animo non amplius redeun- 
di, adeoque eosqui cum animo redeundi dis- 
cedunt, non esse proprie apostatas, sed fugi- 
tivos : (26. tamen in praxi communiter ac- 
cipiuntur et tractantur ut veri apostatæ, qui 
gxtra claustra sine superiorum licentia, ba- 
bitu etiam retento, et cum animo redeundi 
ad relgionen vagantur, prout refert San- 
gtar., Com. in Statut. relig. S. Francisci, c. 
à, statut. 61, esse defaitura per statuta pa- 
palia Julii EL, c. 7, part. xxxi, pr@cisis his 
verbis : « Intelligimus autem apostatam om- 
nem, qui sine lHicentia vel contra obedien- 
tiam suorum prælatorum per terras, loca seu 
patrias cum habitu vel sine, cum socio vel 
sine illo iverit, atque quomodolibet disce- 
dentem. » (27. Et sic pro godem sumuntur 
in decretis de apostatis et ejectis a Sac.Con- 
g Concil., jussu Urbani VIII 24 Septembris 

624 editi, ubi $ 3 expresse dicitur : « Rur- 
sus statuit ut fugitivi et apostatæ, sive habi- 
tum regularem deferant, sive non, possint 
ac debeant ab episcopis loci ubi moram tra- 
lhunt, in carceres conjici, ac superioribus re- 
gularibus consignari secundum regularia ste- 
luta puniendi. » (28. Et pro eodem etiam 
sumuntur a Clemente X, in constitut. incip. 
Pasloris æterni vices, edita 18 Februar.4675, 
in qua habu:ur præcise : « Ut regulares apo- 
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statæ et fugitivi, etc. tunc pænarum ipsis 
propter aposlasiam hujusmodi infictarum, 
vel rs etc. » | 

(29. Non est tamen apostata regularis qui 
injuste et notabiliter gravatus a superiore 
recta via ad generalem, provincialem. aut 
alios ad quos de jure accedit, absque licentia 
superioris. (30. In tali enim casu talis reli- 
&iosus non peccat, nec recedit ab obedientia, 
sed dicitur appellare de facto, quamvis antez 
non appellaverit. Appellatio autem ex Pas- 
qualigo ad Lauretum de Franchis, part, 1, 
n. 1359, est defensio contra injustiliam et 
præsidium innocentiæ; et defensio per om- 
bes est de jure naturæ, adeoque regularibus 
nedum licita, sed et necessaria, ut per ma- 
jorem superiorem a gravamine superioris 

nferioris liberentur. (31. Non est enim di- 
cibile, ut pote nimis durumæ, quod ex proprio 
statu regulares sint deterioris conditionis 
quam cæteri homines, Fe ab injustis grava- 
minibus possunt appellare, et ad majores 
judices recurrere ; cap. Suggesfum, cap. Pas- 
toralis officii, de Appellationibus, I. n, tit. 98. 
Et sic tenent Lezana, Summ. tom. I, cap. 16, 
n. 8; Peyrin., de Subdito, q. 1, cap. 20; 
Ameno, de Delictis, tit. 2, $ 1, Apostaria, 
n. 27; Pignatell., tom. X, consult. %h, n.27, 
et plurimi apud ipsum, Pirbing, Bonacins, 
Tamburin. et alii. 

(32. Nec officit quod concilium Trident., 
> k, sess. %, de Regular., decernat : 
« Nec liceat regularibus a suis conventibus 
recedere, etiam prætextu ad supariores suos 
accedendi, nisi ab eisdem missf aut vocati 
fuerint. Qui vero sine prædicto mandato in 
scriptis obtento, repertus fuerit, ab ordine- 
riis locorum tanquam desertor sui instituti 

uniatur; » narm, ut inquit Rodriguez tom. I 
Dust regul. 30, art. 3, et Pignatell., 
tom. X, consult. 24, num. 28, non est cre- 
dondum concilium voluisse derogare juri 
naturali de se defendendo ab injuste gra- 
vante et iniquo oppressore, et loqui voluisse 
non de religiosis sic injuste gravatis et 
inique oppressis, sed solum de illis qui sine 
vera causa, et solo apparenti, levi ac emen- 
dicato prætextu recurrunt, uti illa dictio 
prætextu significare videtur. (33. Mens 
igitur concihi fuit providere ne regulares 
ex quocunque levi, inani et colorato prætextu 
vagandi, et se subtrahendi a superiorum 
ôbedientia, occasionem quærant, ut sæpis- 
sime in dies accidebat ; gt pe hoc præcipit 
tales regulares esse puniendos, tanquam sui 
erdinis desertores, etiamsi emendicatis præ- 
textibus accedendi ad superiores, a con- 
ventu vel monasterio sine facultate disce- 
dant ; non autem prahibere ne in causa veri 
et realis notabilis gravaminis præsentis vel 
imminentis, ad majores superiores posset 
haberi recursus, eo vel maxime quod non 
est petenda licentia ab illo ad cujus grava- 
men tollendum agitur. Et sic declaratum 
fuisse a Sac. Congr. refert Rodriguez loc. 
cit, et tenent Navarr., tom. II de Reg., nur. 
67, juxta Gloss. in cap. Cum pastoris, 2, q. 
1, et arg. cap. Ex parte, de Accusat.; Suarez, 
de Religione;tom. IV, lib. u, c. 102, nun. &; 
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Quaranta, Ameno et alii plurimi. (34. In tali 
eum casu præsumitur fcentià tacila supe- 
rioris ad quem, ut optime dicit Suarez, 
tom. JV, traet. 5, lib. int, c. 4, n. 6; Lezena, 
ton. À, te 16, num. 9; Pignatell., ton. X 
consult. 2%, num. 98; Barbosa, in Caucil., 
sess. 2, c. k, num. 9, cum Aragon. et plu- 
rimis aliis ibi citatis. ; 

(35. Nec etiam obstat quod in multis Sta- 
tulis variarum religionum declaretur apo- 
slata qui sine obedientia extra conventum 
ierit, eliam prætextu ad superiores accedendi, 
diamsi recla via coram superiore se sislat, 
ut signanter cavetur in Constitutionibus 
Minorum de Observantia, Statut. Sambucan., 
ap. 2, $ 8, num. 5; nam, ut optime dicit 
Sanuctorius in Compendio commentarioruin 
super ipsa statuta Minorum, verb. Apostasia 
et Apostata, num. 7, Statuta recursum et 
confugium ad superivrem non condemnant 
absolute, sod frivolum et sub prætextu, ob 
cusas scilicet leves et frivolas.. Non enim est 


apostata qui supra modum gravatus ad supe- 


riorem sine licentia confugit ; Pœnal. cap. 9, 
g. 2, et Constit. cap. 3, statut. 22. Et talem 
oon esse apostatam tenent etiam Lantuscha, 
verb. Appellatio, uum. 8; Ameno, de De- 
lictis, il. %, $ 1, Apostasia, n. 31; Mat- 
thæucoi, Official. quoad apostalas, num. 16 
et 17; Rodriguez, Porteil. ex nostris. 

(36. Et a fortiori non est aposlala regu- 
bris recurrens. recto tramite ad Urbem à 
gavaminibus superiorum sine eoruuu licen- 
a, dummodo non vagelur,et se præsentet 
KR. P. D. secretario Sac. Cong., ut pluries 
fuit decretum et signanter iu Valentina 6 et 
2 Junii 1698 ; Monacell., tom. 1, in Appendic. 
adnotat. ad decret. de Ejectis, n. 1; Ursaya, 
hstit. criminal., lib. 5, Lit. 8, num. 29. 

(37. Debet lamen talis religiosus ad supe- 
riorem majorem sine obedientia confugiens 
esse sic nutabiliter et manifeste gravatus, ut 
eridenter constet, vel de facili probari possit 
pon babere nes nas ut ad ar 
prem superiorer confugiat, et sic apu 
ilum se ipsum lueatur. (38. Ad justilican- 
dum tamen suum recursum, et ut nulla pro 
fro etiam externo sit apostasiæ umbra et 
suspicio fugæ, nec conira eum militent san- 
cita a Sac. Coug. Regul. anno 1587, in de- 
creto incip. Quoniam nonnulli regulares va- 
gandi staulio, elc., et a Sixto V, in constit. 


iucip. Ad Romanum spectat, ÿ 20, et a concil. - 


Trident., sess. 25, de Regul., cap. #, Super 
recessu ium sine obedientialibus a 
conventibus, his verbis : « Nec liceat regula- 
ribus a suis conventibus recedere, eliam 
prætextu ad superiores suos accedepdi, nisi 
ab eisdem missi aut voçati fuerint. Qui vero 
sine prædieio mandato in scriptis obieuto 
rpertus fuerit, ab ordinariis locorum tan- 
quan desertor sui instituti puniatur ; » ex- 
pediret, imo esset sic instruendus, ut prius 
ipse recurrens peleret façultatem a superiore 
gayante sdeundi majorem superiorem; et 
li facultate sibi negata, peteret testimo- 
uiales apostolus a testibus fide digais de 
betits et sibi denegata tali facultate. 


(89. Re daio-quod nec tales testimoniales” 
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stolos posset obtingre propter aliquem 
tfmorem vel respectum, aut aliam causam in 
testibus; seu potius petendo tales testimo- 
niales apostolos aut liceutiam, aliquod majns 
gravamen certo timeret, quod nisi festinanter 
ét occulte discederet, statim incarceraretur, 
et adderentur gravaminibus gravamina, tuuc 
nulla petita licentia et nullis testimonialibus 
possel recta via superiorem adire pro neces-" 
Sario sublevamine, quia nemo tenetur sibi 
majus malum procurare, et in tali casu, licet 
nou verbo, facto diceretur are uod 
plus est; cap. Dilecti filii, 4, de Appellat., 
et Gloss. ibi; Navar., Pignatell., Suarez, Pey- 
rin., Ameno, Nicolius, et alii supra citati. 
(#0. Imo plurimi, ut Peyrinus cit., ex Por- 
tello, in Addit. ad dubia regul., verb. Ha- 
bitus, n. 3; Diana, tom. ALI, iract. 2, resolut, 
115, et ali, (enent quod in tali periculoso 
casu possit eliam regularis habitum dimit* 
tere absque incursu apostasiæ, et sic inco- 
gnitus directe ad superiorem accedere, dum- 
modo vere et certo timeat quod in itinere 
capiatur, et reducatur per vim ad manus 
superioris gravantis. ‘(41. Et hoc est juxta 
cap. Clerici officia, de Vita et honest. cleric.. 
ubi expresse dicitur : « Nisi justa causa ti- 
moris exegerit habitum transformari; » et 
Glossa ibi explicite : « Clericus justa de causa 
potest postponere habilum clericalem, nec 
censetur apostala;» et Gloss., in cap. Ut pe- 
riculosa, ne clerici vel monachi, in 6, verb. 
Temere, ubi habet præcisa verba : « Ex causa 
licet habitum transformare, si jusla sit, puta 
timor.» 7 : | 
(42. Et quod laris dimittens habitum 
ad evitenda ste a nos sit tata, tenent 
expresse Sylvester, verb. Habitus, num. 3; 
divus Antonin., in mr part., tit. 2h, ç. 83, et: 
Pigpaiell., tom. X, consult. 25, c. 16, n. 14, 
um plurimis aliis ibi citatis. Addo qued 
evitandi periculi causa licet clericis arma 
deforre, juxta Gloss., in cap. Clerici arma, 
de Vita et honest. cleric., ubi dicit : « Cierici 
“arma portare non debent sipe justa causa : 
Em causam iatellige, si per loca pericu- 
-Josa transitum faciant, tugc possunt portare 
arme ad terrorem latronum. » . (k8. El etiami 
ad evitanda talia. pericula licet eis comam 
deferre ; Glassa in cap. Cierieus neque comam, 
ubi dieit quod cum quidam: ehende- 
retue a papa, sic pro sua justa defensione 
.respondit : ’ 


* Tutius ut peterem laici sub imagine Romam ; 
Fas fuit; ut sinerem lux comam. 
(#4. Regularis cum litteris obedientialibus 
itincrens, et ad liberius divagandum habitu 
regulari ia itinere dimisso et in vesle sæcu- 
lari incedens, non est apostala, quia, ex su- 
perius dictis, ratio formalis aposlasiæ® est 
quod discessio a rcligione fiat cum auimo 
deliberato non amplius redeundi; hic autem 
uleris, ut supponitur, haberet animum et 
vluntatem iterum redeundi ad elaustra sub 
ieatie superiorum, et ia tautum dimisit 
bebitum regularem ut liberius sub veste 
-sæculari divagaretur; Sanchez, lib. vi Moral., 
e. 8, n. 5; Piching,, lib. au, tit 34, sect, $, . 
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n.187,etalii. (+5, Necetiam lalis regularis” 


censendus est fugitivus, quia recessit a con- 


ventu seu provincia cum legitima facultate: 


suorum superiorum. | 

(46. Ligatur tamen excommumcatione lata 
in. regulares habitum dimittentes liberius 
vagandi causa, cap. Ut periculosa, ne cleric 
: vel monachi, in 6, ibi : « Ut periculosa reli- 
josis vagandi materia subtrahatur, dis: 
rictius inhibemus ne de cætero aliquis pro- 
fessus temere habitum dimittat. Si quis 
autem temerarius violator éxstiterit, excom- 
municationis incurrat sententiam ipso facto.» 
(#7. Et hanc excommunicationem etiam in- 
currit qui habituui defert, sed ita coopertum 
ut coguosci non possit, ut cum mullis a s 
citatis tenet Peyrin., de Subdito, cap. 96, e 
Jacit Glossa, in Clementina de Vita et ho- 
nestat. cleric., cap, Quoniam qui, verb. Éx- 
trinsece. Et ralio est clara, quia, licet ipse 
non dimittat habitum materialiter, dimittit 
tamen formaliter, et deferre illum coopertum 
alio habitu, idem est, ex Quaranta, Summ. 
Bull., verb. Apostata, ac illum non deferre, 
et ita faciliter potest libere vagsri deferendo 
habitum coopertum, ac si oullo modo ipsum 
deferret; et per hoc concil. Trident., sess. 
2%, de Regul., cap. 19, decrevit sic : « Ne 
delur Jicentia cuiquam regulari oveulte fo’ 
rendi habitum suæ religionis. » PE 
&8. Regulariter autem quantumcunque 
habitus etiam ex lascivia relinquatur vel co- 
‘operiatur, si nonrelinquitur animodeliberato 
fllum non reassumendi, non contrahitur apq- 
Stasia, ut respondit Oldrad., cons. 102 in hanc 
rem edito, et tenent Rodrig. tom: 1 Qaæst., 
4 30, art. 1; Pignatell., om. X, con< 
suit. %, n. 15; Peyrin. et slii. : 
-__{h9. Pœnæ apostasis a religione sêu statu 
réligioso de jure eommuni sunt sequentes. 
‘Prima est excommunicatio, que ipso facto 
‘incarritar si fiat apostasia cum dimissione 
babilus,ut expresse habetur in cap. U£ pert- 
-culosa, %, Clerici vel monacki, in 6. (50. Se- 
cus aulem si apostasia fiat cum retentione 
nabitus, quia nullus textus dielan oxcom- 
municationem Rav allegari potest. Ipse 
enim textus cap. D pertculosa, quem atiqui 
tin contrarium allegant, loquitur solam :de 
fHs qui habitu dimisso discedunt, ibi : « Ne 
-de cætero aliquis professus temere habitum 
-dimittat, » elc. Sic tenent Glossa, de temp. 


‘ordinat., verb. Apostata; Abbas, in eap. fu. 


num. 2, de Apost.; Sanch., lib. u Moral., 
cap. 8, n. 20; Pirhing, hoc tit,, n. 9: Syl- 
vester, Hostiens., et alii communiter. 

‘ (51. Secunda pœna est suspensio ab ordi- 
“nibus sacris quos apostata susoepit durante 
‘apostasia; cap. éni, de Apost. et 
reiter. baptism., lib. v, cap. 9, (58. Kt si du- 
‘rante suspensione celebret, vel alios ordines 
exerceat , fit irregularis : cap. Cum œferni, de 
‘Beutent. et re jud., lib. n, tit. 44, in 6, et 
‘cap. Cum medicinalis, de Ssntent. excomm., 
paritèr in 6. (58. À qua irregularitats, licst 
de jure communi non possit di e nisi 
pape, at clare innuunt dicti duo eanones 
Cum œlerni, et Cum medicinalis, de jure ta- 


men particutari per privilogiai possant sb * 
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ipsa dispensare cum. suis subditis omnes’ 

rælati regulares, ut patet ex concessione 
Eu IV, ia bulla Maris magni, incipiente 
Regimini ; Pauli NE, incipiente Licet del sm 
et S. Pii V,incip. Dum ad congregationem 
Casinensem. Vide verb. Irregularitas, art. 3, 
num. 16 et 17. k : 

($k. Tertia pœna est, quod durante Aposta- 
sia, regularis apostata existat privatus pri- 
vilegiis suæ religionis; concil. Trident., 
sess. 25, de Regul., cap. 19, ubi expresse di- 
cit : « Interim vero nullo pros suæ re 
lgionis juvetur. » . (55. Præter autem has 
pœnas a jure communi statutas, sunt etiam 
aliæ, ut privatio vocis activæ et passivæ, car- 
ceris, flagellationis , jejunii et hujusmodi, 
quæ diversimode a qualtbet religione in par: 
ticulari pro suis apostatis sunt impositæ, et 
ide circa istas potest quisque consulere pro: 

rias et particulares suæ religionis consti- 
utiones, in quibus fere omnibus est impo- 
$ita excommbnicatio ipso facto incurrenda 
ab apostatis et fugitivis, sive habitu retento, 
sive dimisso, fiat apostasia aut fuga. 

(56. Apostatas et fugitivos recipientes, re: 
tinentes vel occultantes, aut eis pro fuga et 
apostasia consilium aut auxilium præstantes, 
gs D et ipso facto excommu- 

icationem incurrunt, ut patet ex pluribus 
constitutionibus pontifictis citatis a Casatub. 
in Compendio privilegior., verb. Apostata 
ab ordine, ubi, n. 19, signanter refert consti- 
lutionem Innocbntii VIII, qua in favorem 
ordinis Minorum regularis Observantiæ sta- 
tit, ut « recipientes et detinentes hujusmodi 
Fratres a suis conventibus sine licentia suo- 
rum superiorum retedentes, sint ipso facto 
excommunicaji, non obstantibus guibuscun- 
que xrivilegiis et litteris apostolicis in ge 
ere, vel in specie, quibuslibet locis vel per- 
$onis per em Apostolicam concessis et 
in posterum concedendis. » Et fere idem sta- 
tuerunt alfi pontifices pro aliis ordinibus, ut 
videri pôtest etiam on Tecialee Donat., 
tom. I, tract. 7,q. 2; Mirandam, 1.1}, quæst. 51, 
art. 2; Pellizar.,tom. M, tract. 8, cap.8, sect. 3. 
© (57. Prælati seu superiores reguiares te- 
neñtur fugitivos seu apostatas requirere ct 
revocare, et eos cogere ut ad ordinem re- 
vertantur. Sic Ge rs præcipitur ‘a Gre- 
rio IX, in cap. Ne religtosi, $#, de Regul., 
ib. mr, tit. 31 : « Ne religiosi vagandi occæ- 
sionem habentes propriæ salutis detrimen- 
tom incurrant, et sanguis 6orum de præla- 
toram manibus requiretur, stataimus ut præ- 
sidens eapitulis celebrandis secundum sts- 
tutum conoilii generalis {seilicet Lateranen- 
sis, eub Innocentio HE, cap. 22, quod'refer- 
tur cap. In singulis, de statu monachorum}, 
seu patres abbates, seu priores fugitivos suos 
et ejeotos ex ordine suo requirant sollicite 
“annuatim... 8i vero hujusmodi fugitivos vel 
æjectos inobedientes invenerint, eos excom- 
municent, et tandiu faciant ab ecclesiarum 
prælatis excommumieatos publiee nuntiari, 
donéc ad mandatum ipsorum humiliter re- 
vertaniur. » EE . 
(58. Nes valot dieoro hunc candnem sio 
Procipieuten , fulsse: consyctudine abroge- 
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tua, quia, ut solide probat Fagoaaus in Loc 


espite, Ne religiosi, de Regular., num. & el 
“ bec ago, due usb præla- 


Six 
ti tiquirendi et eg ep fugitivos et aposta- 
tes, oritur ex jure dfvino; quo tenentur om. 
nes quibus apimarum cura commissa est oves 
suas curare et errantes reducere ; fugitivi 
vero et apostalæ nou desinunt esse subditi 
storum regularium, idcoque consuetudo 
”’contreria non revocandi illos, cum nutriat 
poccalum, tam ox parte superiorum qua 
subditorum, qui extra religionem vagande. 
priæ salutis delrimentum incurrunt, ul 
icitur in D at ie sius capitis Ne religio- 
si, etc., nôû valet," (59. eo vel maxifne quod 
bæe o perquirendi et reducendi ad 
ordinem fugitivos el apostatas fuit renovalg 
ét iterum imposita La à de D 
de mandato Urbani VII a. sacra Congreg. 
Concilii in suis decretis editis 21 Seplem-+ 
bris 162%. in quibus $ 4 sic præcise præci- 
pilur : « Rursus statuit ut De et apostatæ 
sive habitum regularem deferant, sive non, 
possint ac debeant ab episcopo loci ubi mo- 
rare trahunt in careeres conjici, ac superio- 
ribus regularibus consignari, sccundum re- 
gularia instituta puniendi : utque ipsi quaque 
superiores teneantur {nota atente) eos per- 
quirere, ad religionem reducere, atque cffi- 
ccre ut apprehendaniur.» (60. Quæ obligalig 
eos perquirendi et ad religionem reducendi 
fuit iterum innovata et contirmata ab eadem 
Sacra Congr. in decreto jussu Innocentii XII 
edito 24 Julii 169%, in $ primo, per hæc pr&- 
cisa verba : « Quodque ad præscriptam le: 
gem'sanctæ memoriæ Gregorii IX, in cap, 
final., de Regularib., annuatim din rc 
quirantur, et respective cogagur ad clausira 
reverti. » (61. Apostatæ a religione debent 
recipi, salva regulari disciplina, dum pœni- 
tentes redeunt, son obstan:ibus constitu. 
tionibus prohibentibus retipi eos qui ter 
apostatarunt ; Sacra Congreg. FR et 
regular. in una Carthusianorum 15 Decemr 
bris 1603. US 
(82. Apostasia a sacro ordine et apostatä 
ab illo dicitur, cum quis a perfectiori statu 
clcricali, quem in manu episcopi, edito con- 
tinenti@ volo; assumpsit, ad statum laicæ- 
tem vel 'etiam conjugii, dimisso suo habitu, 
propiia temeritate se transfert ; se Preter 
ea clerici, 1, de Apostat. ; Gloss. ibi, verp. 
Apostasia; Hostiens. in Summ., n. 1 et 3; 
sanctus Thomas 2-2, Quæst. #2, art. 1, in 
cop. ; Pirhing., et est in jure communis. 
Pœnæ apostasiæ a sacro ordine sunt sequen- 
tes. (63. Prima estexcommunicationon lats, 
sed ferenda, si clericus apostala non con- 
traxerit matrimomium ; vero in sacris 
constitutus matrimomium contraxerit, exc0m- 
municatio erit latæ sententiæ; arg. e. 1, de 
Apostatis, et Clem. unic., de Consang. et 
afnit., ubi expresse habetur : « Clericos in 
sacris constitatos ordinibus matrimonia con- 
trahentes refrenare Lo spa hujusmodi 
eorum temeritstis au capientes , i 
excommunicationi ji facto decernimus 
subjacere ; » Abbas, in cap. dé Apostetis; 
Senchez, de Matrim, Nb. vn, disp: 468; 
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Pirhiag, de Apostat., num. 8. (65. Seeunda, 


est pœna infanigæ, quam ipso facto incur-. 
rit, idcoque ab accusando ct testimonio fe- 
reudo repellitur; arg.. cap. Alieni erroris, 
caus. 2, q. 7, et cap. Beatus prœdecessor, 
caus. 3, quæst. k; Pirhing., D. v, tit. 9, 
aum..B; Diaz., in Pract. crim., cap. 115, 
num. 2; Anaclet., lib. v, tit. 9, num. 29, 
(65. Terlia pœna est irregularitas, si apostala 
à sacro ordine matrimonium contrahat, quia 
in tali casu esset bigamus similitudinarius à 
cap. Nuper a nobis, et cap. À nobis fuit, lib.x, 
tit. 21; Anaclet., lib. v, tit. 9, de Apostat.,ct 
ali. (66. Quarta pœna est amissio privilegil 
ordinis clericalis, ita ut percutiens cleritunur 
âpostatam non incidat in canonem Si quis 
guadente, caus. 17, c. k. Sic colligitur ex 
cap. Præterea clerici, lib. v, tit. 9, de Aposta: 
tis, et cap. Perpendimus, de Sentent. ex2 
comm, lib. v, tit. 39; et maxime si lalis 
apostata tertio monitus ab cons non re 
sipiseat, nuHo privilegio elericali gaudere 
debet ; cap. Ân audiendia, lib. v, tit. 39,. ubà 
de similibus apostatis expresse dicilur : « Da 
potes clericorum subaidiam sliquoud be- 

ere non debent; » Abbas, in cap. 1,8 #et6, 
de Apostat.; Ferinac., tract. de Hæresi, 
quæst. 183, num.127; Pirhiug, loc. cit., n.5. 
(67. Quinta pœna est quod tales apostatæ, qui 
nec minis nes ianditiis induci possunt ad 
reassumendum abjectum babitum, possiñt 
ab sens duro carceri mancipéri, ut ex- 

esse habetur cap. À nobts, lib. v; tit. 9, de 

postatis : « Tales, si yolueris, poteris sub 
ravi custodia carcerare, ila quod -solum- 
modo vita sibi miseta reservetur, donec a 
suæ præsumptionis nequitia resipiscamt. -s 
Abbas, Pirhing., Anaclet., lib. v, tit. 9, do 
Aposlatis. ù L 

SUPPLEMENTA AUCTORIS. 


* (68. Apostatow ot fugitivi regulares quo- 
Ha perce suuxmo pœnitentiario, ag 
signatara Benedicto XIV,tom-11,canstit. 9%, 
ineipiente Pastor bonus, $-33. Quoad aposia- 
tas vel fugitivos regulares ad aposiolicæn 
Pœpitentisriam reeurrentes, servetur lauda- 
bilis ejusdem praxis, ut scilieet major Pæni- 
tentiarius, audito prius, si in U adsil, 
onlinis superiore, seu procurätore generali, 
injuñgat apôstatæ, seu fugilivo, inira 1e 
us, arbitrio' ipsius majoris pœnitentiarij 
axandum, réditum sd proprium ordinem. 1n- 
terim vero, si expediat a censuris eumdem ak. 
solvere ; vel vi mandaære possit cum 
reincidentia, si intra dictum tempus minime 
redierit (dülata tamen usque ad actualem rer 
dun dispensatione super irregularitale ; 5j 
forte. eam insuper contraxisset), et aliss 
præterea pœnas, sive de jure communi, sive 
ex siatutis ordinum, propter aposlasiam sou 
inflictas, discrete moderari, coinmu- 
tars, vel etiain, juxta peauliares circumstan- 
tias, condonare possit. (69. Si vero. casug 
jusmodi sét ut, re preserlim in. signatura 
discussa , capseatur expedire absque 
reditu ad proprium, transitus eidem ad pue 
ordiwem co ur, passit mejar pœuilen- 
tiarius istud etiam concedcre, odlilxtig Æ 
Masut 2h . Te tes: :Q 
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mer iis cautionibus quss ad refrenandem 
vagandi licentiam necessarias seu npportu- 
nas judicaverit ; nec non illa præ oculis ha- 
bendo, quæ infra circa transitum disporen- 
tur. Nemini autem regulari quacunque de 
causa permittere valeat ut in habitu sæcu- 
lari seu clerici sæcularis in perpetuum extra 
claustra vivere possit. : 

(10. Apostatæ nullatenus admittuntur ad 
allegandam quamcunque causam super-nul- 
filate professiouis regularis, sed ad monastc- 
rium redire coguntur. Idem, (om. Il, consti- 
tui. #7, incip. Si datam hominibus. (71. Apo- 
statæ declarantur illi qui post unicam sen- 
fentiam latam pro nullitate professionis, 
otiam appellatione non interposita, habitum 
abjocerint. Idem, ibid. 72. Îtem ii qui post 
sibi indultaw restitutionem in integrum, @ 
religionis claustris migrare præsumant. ideni 
ibidem. 

* (73. Hic attendenda est novissima eng 
eonstitutio Benedicti XIV , (1) incip. Pasto- 
ris æterni, qua Reguleres apostatæ ad suos 
ordines eum pœnerum condonatione revo- 
ææatur. : : ' 
BENEDICTUS EPISCOPUS, 


SKRAYUS SERAVORÜM DEI, 
Ad futuram rei memoriam. 


Pasioris æterui vices, etc. ftaque in præ- 
senti aono jubilæi.. pietatis nostræ viscera 
erga regulares professionis suæ desertares 
aperire, eosque ad Cbristi ovile, suos videli- 
cet cujusque ordines, extra quos, luporum 
rapacium insidiis atque periculis expositi, 
misere vagantur, quantum divina benignitas 
largiri dignabitur, ut ad salutarem vitæ nor- 
iuem quam amplexi fuerant, velut postlirai- 
nio reversi vota sua Domino reddere stu- 
dleant,:revocare cupientes, aa fel. recor. Ur- 
bani VIII, Clementis X, Innocenti XII, et 
Renedicti XI, Romanorum pontificum præ- 
decessorum nostrprum, qui annis jubilæi 
tune instantibus, seu currentibus, ejusmodi 
regulariam dessriorum reductioni provide 
consuluerunt, vestigiis inbærentes , auctori- 
tate apostolica tenore præsentium miserie 
corditer indulgemus, ac statuimus, et de- 
cernimus , .ut regulares state, et fu- 
LH eujuscunque sint ordinis, tsm Men- 
‘licantium quam non Mendicantium, con- 
greg., societ. et institut etiam necessario 
exprimendi, qui cltra montes intra que 

‘ tuor, ultra montes veto intéa octo. menses à 
publicatione earumdem præsentium litters 
rum inchoandos, sua sponte ad suatm quis- 
que religionem redierint, tune pœnarum om 
mium ipsis r apostasiam hujusmodi 
$nflictarum, vel infligendarum remissionem, 
atque impunitatom assequantur. Ha tamen, 
ut debeant a suo quisque respectire Supe- 
riore humiliter petere absolutionem, et co- 
‘rem eo culpam fateri, atque .emendstionem 
polliceri; et vice versa superior benigne 


(4) Similein constitutionom anno 4775 edidit SS. 
D. N. Pius VI. - ee 
@) Primis Ecclesiæ sxeulis eoram, qui ant Ju- 
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os teneatut ab huinsmodi pœænis absoi- 
vere, et palcrna éharitate complecti; cui 
propterea ad effectum præmissum duntaxat, 
quatenus opus sit, omnsm facultatem neces- 
sariam dicta auctoritate harun serie iinper- 
timur. ; = S 
‘ Non obstentibus, etc. 

Ut autem, eto. Nulli ergo, etc. 

Datum Romæ apud Sanctam Mariam Ma. 
jorem, aano Incarnationis Dominieæ mille- 
Simo septingentesimo quadragesimo nono, 
pridie Idas Januarii, pontificatus nosié 
anno decimo. 


ANDITIONES EX ALIENA MANU. 


”_ (78. Gravisest questio illaquam ebiter exs- 
minat auctor, num. 23, uirum verus apostata 
a sp sit ille, qui ad sam religionen 
discedit animo illam ingrediendi, sed non 
petita licentia a superiore religionis, quan 
deserit. Negant cum auctore I0c0 citatô Fa- 

an., in Cap. ult., n. {1 et seq., de Apost.; 

onzal., ibid. n. k, et ali. ; 

*_ (75. At cum aliis affirmat Suarez, de Reti- 


_gion., tom. 1V, tract. 8, lib. tr, cap. 12, a 


num. 17. Media via pariter cum aliis ince- 
dit Farinac., Prax., quest. 483, num. 105, ubi 
distinguit, et apostasiæ pœnss evitare tenet 
eum qui intrat religionem aliquam, que 
ejusdem est regulæ, tametsi habitus diversi 
ab illa, e qua est egressus. Secus si intrat 
religionem, quæ simul est diversi habitus, 
diversæque regulæ ; hunc ct apostatam esse 
pænisque subjici apostatarum contendit. 
(76. In quæstione de qua agit auctor, num. 
23 et seqq., an scilicet ad apostasiam a reli- 
pe requiratur dimissio habitus, Schmier, 
urisprudent.anon. civil., lib, v, trac.’ 2, 
cap. 3, sect. 1, num. % et seqq. relatis C5 
nione aflirmativa Fagnan., in dict. cap, ult., 
pum. 7, de ne aliorumque, et nega- 
tiva opiaione Gauzal., in eod, cap. ult., nuw. 
k, et pariter aliorum, ita concludit : « Atta- 
men quoad excommunicalionem latæ sen- 
tentie incurrendam, juxta cap. Ut periculosa, 
8, ne cleric. vel monach., uti et quoad amis 
sionem privilegiorum ordinis, præcedente 
saltem sententia declaratoria, juxta conci- 
Jium Tridentinum, sess. 25, de . Regular., 
<ap. 49, infligendam, requiritar habilus di- 
missio. At quoad irregularitatem qua reli- 
giosus apostata sacros ordines in apostasia 
susceptos ctiam post conversionem et redi- 
tum ad monasterium exercere nequit, in 
ue ult. de Apost, nulla fit distinctio, num 
babitum deposuerit, vel retinuerit. » 
Ricciol., de Jur, péen extr. grem. exis- 
tent., lib. vi, de Apost. Fidei, lib. va, de 
Apostat. a stat. ordin. cleric., et lib. vus de 
Apostat. a stat. relig. regular., ex ratione in- 


stituti agit. Theophilus quoque Raynaud. 


hoc ipsun argumentum tractat in opere cui 

titulus : Judæi posteri apostat. à religiosis 

ordia. Lucubratio. Consule utrumque, dum 

rcs jsta postulat (2). FAQ 

rip aut cape ilre éacra Du phare 
erat genus, Uuum corum [] itus al 

Enristiana religiose, ad Juéiican acvedebaun ; she- 
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SUMMARIUM. 

4. Apostolus idem est ac Latine missus, — ?. 
Apnstoli omnes fuerunt baptizati baptismo Christi, 
— 3. Apostolus Petrus inter ipsos fuit baptizatus a 
Chrisio suis propriis manibus, a Petro Andreas, Ja- 
cobus, rt Joannes, et ab eis cæteri. — 4. Apostoli 
omnes à Christo ordinati sunt sacerdotes et epi- 
scnpi; ad 8. — 6. Apostoli omnes immediate à 
Christo, et non mediante Petro, acceperunt inunus 
a latus, sicque jurisdictioneun et auctorilalem 
ubique terrarum prædicandi verbum Dei, fandandi 
eccæesias et creandi episcopos; ad 7. — 8. Adduci- 
uf , et solviiur instantia ; ad 11. — 12. Apostoli sin- 
guli pesuerunt suum articulum in Symbolo, et veri- 
Similius juxta ordinem traditum a Scoto meo doctore. 
— 43. Ordo a Scoto traditus fundatur in sacra Seri- 
plura ; ad 44. — 15. Apostolorum canones indicau- 
tur ja c. Placui, &, dist. 46. — 16. Afferuntur dicti 
apostolorum canones. — 17. Apostolorum traditiones 





(4. Apostolus idem est ac Latine missus ; 
concil. Aquisgran., sub Ludovico Pio, cap. 
9, ubi habentur præcisa verba: « Apostoli 
Latina lingua missi interpretantur, quia ip- 
sos misit Dominus evangelizare ad illumi- 
nationem omnium populorum. » Et Gloss., 
in cap. Cordi nobis, 15, de Appellat., in 6, 
verb. Petat, et additio, ubi habet: « Sic 
etiam de apostolis dicimus, quod a Deo, vel 
de cælo missi fuerint. » (2. Apostoli om- 
nes fuerunt baptizati baptismo Christi, cap. 
que ab Hierosolymis: et ne Si eos, 

e Cousecrat., dist. &. (3. Cum hac tamen 
advertentia, quod solus Petrus inter ipsos 
fuit baptizatus a Christo suis propriis mani- 
bus. Scribit enim Evodius Petri successor in 
episcopatu Antiocheno, a Chrisio ex mu- 
lieribus solam Virginem matrem, et ex vi- 
ris baptizatum solum Petrum, a Potro An- 
dream, Jacobum, et Joannem, ab iis cæteros. 
Sic referunt Euthymius, in cap. 3 Joann., 
et Nicephorus, lib. 11 Hist., cap. 3, et tenct 
Bellarminus, lib. 1, de Romano pontifice, 
cap. 23. (k. Apostoli omnes a Christo or- 
dinati sunt sacerdotes et episcopi, cap. ult., 
lib. var. Constit. apostolicar., ubi habetur 
præcise : « À Moyse coustituti sunt pontifi- 
ces, sacerdotes et levitæ; a Christo autem 
Salvatore nostro nos tredecim apostoli, ab 
apostolis vero ego Jacobus, et ego Clemens, 
et alii nobiscum, ne omnes iterum recen- 
seamus ; communiter vero a nobis omnibus 
presbyteri, diaconi, hypodiaconi, et lecto- 
res.» (5. El quod a Christo fuerint ordinati 
sacerdotes, habetur præcisis verbis in conc. 
Trident., cap. 1, de Sacrificio missæ, sess. 
2. « 1n cœna novissima corpus et A ra 
2em sub speciebus panis et vini apostolis , 
quos tunc Novi Testamenti sacerdotes con- 
stituebat, ut sumcrent, tradidit ; » et canon. 
2: « Si quis dixerit, illis verbis: Hoc facite 
in meam commemorationem, Christum non in- 
stituisse apostolos, sacerdotes, aut non ordi- 
nasse ut ipsi aliique sacerdotes offerrent 
re et sanguinem suum, anathema sit. » 

(6. Apustoli omnes immediate a Christo , 


rum genus erat eorum qui Christianam religionem non 
peniius ot, sed cum ea Judaicain conuni- 
sctbant. Tertium Landem genus oùrum erat qui uul- 


Fennanis. [. 


non possuat in dubium revocari, el ab omaibus sunt 
observandæ. — 18. Apostolorum litteras contemnens 
esthæreticus. — 19. Apostoli cum Cbristo habuerunt 
usum et dominium aliquorum mobilium, et affirmare 
contrarium est hærelicum. — 20. Apostoli cum 
Chrisio multa habuerunt, de quibus poterant dispo- 
nere. — 21. Apostolorum nræceptum de pecunis 
non habenda, non fuit rigorosum. — 22. Notatur 
auctor.-— 235. Apostoli origine Galilei fuerunt. — 
28. Quinamex his dicuntur fratres Domini. — 25. 
Quinam, prœter duodecim, apostoli fuerint. — 26, 
27. An fuerint matrimonio conjuncti. — 98. De 
baptismo apostolorum, contra auctoris menlem. — 
29, 39, 31. Quandonam eis Eucharistiæ conficiendæ, 
ligandi atque solvendi potestas tradita. — 32, 33. 
Clarius demonstratur apostolos symbolum fidei con- 
didisse, et alia ad rem. — 34, 55, 36, 37, 38, 39, 
40, 41, 42. De apostolicorum canonum auctore, an- 
tiquitate, numero, auctoritale, etc. 


et non mediante Petro, acceperunt munus 
apostolatus, sicque jurisdictionem ct aucto- 
nitatem ubique terrarum prædicandi verbum 
Dei, fundandi ecclesias, et creandi episco- 
S, ut colligitur aperte ex verbis ipsiusmet 
hristi (Joan. xx): Sicut misit me Pater, et 
ego milto vos. Quihus verbis dicunt Patres, 
et præcipue Chrysostomus, Cyrillus et Theo- 
hylactus factos fuisse Christi vicarios; imo 
ipsum Christi officium et auctoritatem ac- 
cepisse, et sicuti Pater Filium misit sum- 
ma potestate præditum, ideo (addit Cyrillus) 
adjecit Christus : Sicut misié me, ut intelli- 
remus in apostolica äuctoritate eis a 
bristo tributa, contineri omnimodam po- 
testatem ecclesiasticam, et Lucæ vi, expresse 
habetur: Vocavit discipulos suos, et elegit 
duodecim ex ipsis, quos et apostolos nomina- 
vit; et Joann. 6: Nonne ego vos duodecim 
elegi ? Et Paulus apostolus expresse dicit se 
auctoritatem et jurisdictionem habuisse a 
Christo, et inde probat sc esse verum apo- 
stolum. Ad Galat. 1 : Paulus apostolus non ab 
hominibus, nequeper hominem, sed per Jesum 
Christum, et Deum Patrem; et ibidem, ut 
ostenderet se non accepisse auctoritatem a 
Petro vel aliis apostolis, ait : Cum autem pla- 
cuil ei, qui me segregavit ex utero matris 
meæ, et vocavit per gratiam suam, cohtinuo 
non acquievi carni et sanguini, neque veni 
Hierosolymam ad antecessores meos apostolos, 
sed abii in Arabiam, et ilerum reversus sum 
Damascum ; deinde post annos tres veni 
Hierosolymam videre Petrum ; et c. 1 : Mi- 
hi enim, qui videbantur esse aliquid, nikus 
contulerunt. (7. El quod par fuerit omnium ‘ 
apostolorum potestas, et jurisdictio admi- 
nistrandi pro toto orbe terrarum absque ulla 
limitatione, habetur etiam in cap. In novo, 
dist. 21, his verbis : « Cæteri vero apo- 
stoli cum eodem (id est Petro) pari con- 
sortio honorem et potestatem acceperunt.» Et 
“1 Loquitur Dominus, caus. 24, quæst. 1. 
« Hoc erant utique et cæteri apostoli, quod 
fuitet Petrus, pari consortio præditi et ho- 
noris et potestatis. » Et sic tenet Bellarmin. 


lum Judæorum dogma amplectebantur, sel ritibus 
Judzorum adhærebant, Vid. S. August. de Lxres., 
ce. 8. (Evir. Casun.) 
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de Rom. Pontific., lib. rv, cap. 22 et 23, et 
muni apud ipsum Barbos., part. r de Offic. 
et petest. cpise., tit. 4, num. 31 ; Pirhing., lib. 
1 Decretal., tit. 31, num. 40 ; Anaclet., lib. 
3, fit. 31, num. 71, ct alii olurimi cum com- 
wuniori. 

(8. Nec valet objicere canonem cap. Ita 
Dominus, dist. 19, ubi Leo papa videtur in- 
nuere apostolos non recepisse jurisdictio- 
nem immediate a Christo, sed a Petro, his 
verbis: « Hujus muneris sacramentum ita 
Dominus ad omuium apostolorum officium 
pertincre voluit, ut in beatissimo Petro apo- 
stolorum omnium summo principaliter col- 
locaret, ut ab ipso quasi quodam capite dona 
sua ve'ut in corpus omne diffunderet.» (9. 
Non valet, inquam, quis ex canone isto nul- 
limode potest deduci voluisse pontificem in- 
nucre quodapostolireceperintjurisdictionem 
immediate a Petro, sed solum voluit ibi pon- 
tifex (ut canonem, summarium el ejus expo- 
sitionem'legenti patet) arguere quosdam epi- 
scopos, qui contra Ecclesiam Romanam eri- 
gebantcervicem, etcontra ipsos probarequod 
non deberent recedere ab Ecclesia Romana, 
ita a Deo confirmata et in Petri soliditate cor- 
roborata, ut nulla temeritas hominum, nec 
portæ inferi adversus eam possint unquam 
prævalere, et quicunque a Petri soliditate, 
cujus vice papa fungitur, recedere voluerit, 
sit deponendus, quod nos ultro ‘fatemur, et 
insuper cum Cypriano, in canone Loquitur 
Dominus, caus. %, quest. 1, dicimus quod, 
« quamyis apostolis omnibus post resurrec- 
tionem suam parem potestatem tribuat, et 
dicat: Sicut misit me Pater, et ego mitto 
vos; tamen, ut unitatem manifestaret, uni- 
‘tatis cjusdem originem ab uno incipientem 
auctoritate sua disposuit. Hoc utique erant 
cæteri apostoli, quod Petrus fuit, pari con- 
sortio præditi et honoris et poteslatis, sed 
exordium ab unitate proficiscitur, ut Eccle- 
sia Christi unamonstretur.» (10. Quia igitur 
volait Christus exordium Ecclesiæ sumere 
ab unitate capitis ex omnibus apostolis, 
qui erant pastores et episcopi constitati, Pe- 
trum ve qui omnibus præesset et esset 
caput Ecclesiæ; quoniam si in Ecclesia non 
esset unum caput cui reliqua membra ob- 
temperarent, non posset corpus Ecclesiæ 
unum esse, sed membra Ecclesiæ sine 
capite inter se dissiderent, et in partes 
abirent. (11. Licet enim Christus æqualem 
potestatem fundandi ubique terrarum Eccle- 
sias, creandique episcopos dederit omnibus 
apostolis, tamen voluit inter ipsos esse 
quamdam discretionem, ut scilicet Petrus 
esset eorum caput, et tanquam suus in tota 
Ecclesia vicarius, ordinariam et perpetuo 
duraturam haberet potestatem, quæ una cum 
afficio vicariatus Christi deinde transiret ad 


Jegitimos ejus successores Romanos pontifi- 


(1) Apostolicos-canones, quos auctor ‘hic noster 
singiHatim recenset atque exscribit, maximopere ju- 
cundos futuros eruditis lectoribus haud temere arbi- 
tro; giquidem illi nobis exhibent, atque ob oculos 

nant disciplinam vigentem in Ecclesia -primis illis 

tissimis ætatibus quibus Ecelesia aFa purier, 
uunquan vigilaatior, nunquam Brmior visa fuit. In 
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ces, et apostoli Pelrum recognoscerent tan- 
quam eorum caput et prineipem, et sua ju- 
risdictio esset solummode personalis et 
extraordinaria propter necessitatem illius 
temporis, et primæ fundationis ÆEcclesiæ ; 
adeoque in se ipsis terminatura, nec trans- 
itura ad suos successores, quates sunt epi- 
scopi papa inferiores. Meichiades, in epist. 
decretali ; Anaclotus papa, cap. In novo, 
dist. 21, et idem Anaclet., cap. Sacrosancta, 
dist. 22. 

. (42. Apostoli singuli posuerunt suum ar- 
ticulum in Symbolo. Varii tamen variant in 
assignando ordine quo quisque apostolas 
suunm articulum posuit; et inter omnes ve- 
risimilior videtur ordo quem tradit doctor 
meus subtilis in 3, dist. 25, quæst. unic. Sic 
Petrus posuit primum articulum, scilicet : 
Credo in Deum Patrem omnipotentem, creato- 
rem cœli et terræ ; Joannes posuit secundum, 
scilicet: Et in Jesum Christum, Filium ejus 
unicum, Dominum nostrum ; Jacobus Zebe- 
dæi posuit tertium, scilicet: Qui conceptus 
est de Spiritu sancto, natus ex Maria Virgine: 
Andreas posuit quartum, scilicet: Passus sub 
Pontio Pilato, crucifizus, mortuus, et sepul- 
tus; Philippus posuit quintum, scilicet : De- 
scendit ad inferos ; Thomas posuit sextum, 
scilicet: Tertia die resurrexil a mortuis ; 
Bartholomæus posuit septimum, scilicel : 
Ascendit ad cælos, sedet ad dexteram Dei Pa- 
tris omnipotentis; Malthæus posuit octavum, 
scilicet : Inde venturus est judicare vivos rt 
mortuos ; Jacobus Alphæi posuit nonum, sci- 
licet : Credo in Spiritum sanctum ; Simon Ze- 
lotes posuit decimum, scilicet : Sanctam Ec- 
clesiam catholicam, sanctorum communionem; 
Judas Jacobi posuit undecimum, scilicet : 
Remissionem peccatorum ; sanctus Matthias 
posuit duodecimum, scilicet : Carnis resur- 
rectionem, vilam æternam. (13. Et hic Scoli 
ordo fundatar in sacra Scriptura ; nam Acto- 
rum cap. 1, vers. 13, hoc eodem ordine re- 
feruntur apostoli post Christi in cœlos ascen- 
sionem : cum introissent in cœnaculum, 
ascenderunt ubi manebat Petrus, et Joannes, 
et Andreas, Philippus, et Thomas, Bartholo- 
mœus, et Matthœus, Jacobus Alphæi, et Simon 
Zelotes, et Judas Jacobi; et exinde cecidit 
sors super Matthiam, et annumeralus est cum 
undecim apostolis:ibi, vers.26. (14. Undeve- 
risimilius est quod singuli apostoli posuerint 
suos articulos in Symbolo ab ipsis confeclo, 
juxta ordinem post Christi ascensionem in 
ter se observatum, et a S. Luca hic Actorum 
cap. 1, vers. 13 relatum. 

(15. Apostolorum canones indicantur in 
cap. Placuit, dist. 16. (16. Dicti autem ca- 
nones sanctorum apostolorum per Clemen- 
tem a Petro apostolo Romæ ordinatum epi- 
scopum in unum congesli, sunt sequentes (1). 


eosdem canones, quantum spectat ad illorum aucto- 


. rem, aliaque ad ipsos atlinentia, doetas atque erudi- 


tas animadversiones attexuit cl. Additionum auctor, 
n. 13 et seqq., adeo ut nihil uitra csse videatur quoi 
desiderari queat. Circa tempus porro collectionis 
<orumdemm canonum libentissime assentior sententix 
cL hnjusce auctoris; hujusmodi nimirum collectio 
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1. Kpiscopus a duobus aut tribus episcopis 
ordinatur. x 

Hi. Presbyter ab uno episcopo ordinator ; 
item diaconus et reliqui clerici. : 

II. Si quis episcopusaut presbyter, præter 
ordinationem Domini, quam de sacrificio in- 
stituit, alia quæpiam, puta aut mel, autlac,aut 
pro vino siceram, aut confecta quædam, aut 
aves, aut aliqua animalia, aut legumina super 
altare oblulerit, ut qui contra orationem Do- 
mini faciat, deponitor; excepto novo fru- 
mento, et uva opportuno tempore. Prætcr- 
ea licitum non esto aliud quidpiam admo- 
vere ad altare, quam oleum in candelabrum, 
et incensum, oblationis tempore (1). 

IV. Omnium aliorum pomorum primiliæ 
episcopo et presbyterisdomum mittuntor, non 
super altare. Mänifestum est autem quod 
episcopus et presbyteri inter diaconos et re- 
liquos clericos eas dividunt. : 

. Episcopus, aut presbyter, aut diaconus 
uxorem suam prætextu religions non abji- 
cite ; si abjicit, segregator a communione; si 
perseverat, deponitor. | 

VI. Episcopus, aut presbyler, aut diaco- 
nus sæculares curas non suscipito ; alioquin 
deponitor. 

VII. Si quis episcopus, aut presbyter, aut 
diaconus sanctum diem Paschæ ante ver- 
num æquinoctium cum Judæis celebraverit, 
deponitor. 

ALS. Si quis episcopus, aut presbyter, aut 
diaconus, aut quicunque ex sacerdotali con- 
sortio, oblatione facta, non communicaverit, 
causam dicito. Et si bona ratione subnixa 
sit, viam promeretor. Sin minus dixerit, a 
communione excluditor, tanquam qui populo 
auctor offensionis fuerit, mota contra eum 
suspicione qui obtulit. 

IX. Quicunque fideles ecclesiam ingre- 
diuntur, et Scripturas audiunt, neque apud 
preces cet sanctam communionem perma- 
nent, eos tanquam qui ordinis in ecclesia 


nem fuisse exaratam longe ante Nicæna tempora, 
scilicet ex veteribus trium priorum sæculorum 5; 
dis, ac moribus tunc vigentibus congesti fuere, licet 
non una simul collecti. Lege Albaspinæum Observa- 
tion. lib. 1 observ. 13. Quod vero adjungit, n. 16, a 
concilio Nicæno, Ephesino, Chalcedouensi hujusmodi 
canones fuisse persæpe non obscure indicatos, atque 
insuper Jlandatos, haud satis comperta atque explo- 
ratares videtur; quandoquidem cl. Natal. Alexander, 
dissertat. 48 Histor. ccclesiast. , sæcul. 1, naviter et 
regie ostendit memoratorum conciliorum testimo- 
nia, quæ pro hac sententia adduci solent, ut et alia 
bis similia non esse intelligenda de canonibus apo- 
stolicis, sed potissimum de publicis, legitimis, rece- 
püsque in Ecelesia moribus, qui dicebantur canones, 
sive eliam canones apostolici, quasi regulæ traditæ a 
viris apostolicis, sive ab ipsis apostolis, quæ ubivis 
Eeclesiarum servarentur atque in universalem pro- 
um consuetudinem transiverant, ut par eral. 
e eruditissimum historiograpbum loc. cit. prop. 3. 
erum, ut antiquissima fuerit isthæe canonum 
apostolicorum collectio, et Nicæna etiam tempora 
quam longissime præcessisset, verosimiliora mihi 
Yidentur, quæ ipse idem Natalis Alexander hac de 
re tradit, prop. 1 et 2. Canones nempe qui dicuntur 
apostolici ab Oricntalibus Ecclesiis fuisse recepios 
initifs sæculi vi, neoque ante v sæculi cxirema in 
Oriente fuisse probatos. é 
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perturbationcm inducant, a communinne 
arceri oportet. 

X. Si quis cum excommunicato, licet in 
domo, preces conjunxerit, iste communione 
privator. 

XI. Si quis cum deposito clerico, ut cum 
clerico , preces conjunxerit, deponitor et 
ipse. 

PL. Si quis clericus aut laicus a com- 
munione segregatus, seu nondum in com- 
munione receptus ad aliam profectus civita- 
tem sine commendatitiis litteris receptus 
fuerit, a communione excluditor, tam qui - 
recepit que qui receptus est. Si excommu- 
nicatus fuerit, in longius illi tempus excom- 
municatio protenditor. 


XUL. Episcopo qui parochiam suam de- 
reliquerit, alteri insilire nefas esto, licet a 
pluribus ad hoc compellatur, nisi raliona- 
bilis aliqua causa subsit, quæ hoc ipsum 
facere vi adigat, nempe quod plus lucri 
et utilitatis his qui illic constituti sint, ver- 
bo pietatis conferre j:ossit ; neque hoc tamen 
a seipso, sed multorum episcoporum judicio 
et exhortatione maxima. 


XIV. Si quis presbyter, aut diaconus, aut | 
quicunque tandem de clericorum consortio, 
relicta parochia sua, in aliam concesserit, et 
omnino transmigrationc facta, præter volun- 
tatem sui episcopi, in alia parochia moram 
traxerit, hunc jJubemus ne porro in mini- 
sterio publico sit Ecclesiæ, maxime si, ac- 
cersente ipsum episcopo ejus, redire con- 
temnat; perverso illic ordine perseverans, 
ut laicus tamen ibi laicorum in commuüio- 
nem admittitor. 


XV. Quod si episcopus, ad quem acces- 
serint, pro nihilo reputata vacationis a mi- 
nisterio ecclesiastico pœna , quæ contra eos 
definita est, ipsos ut clericos susceperit, a 
communione excluditor, ut perversi ordinis 
magister. 


Hoc ipsum fere de Ecclesia Occidentali probat, 
nimirum initio sæculi vi fuisse relatos in codlcem Ec - 
clesiæ Latinæ; nec tamen inter ecclesiasticas regu- 
las ab omnibus statim Ecclesiis admissi fuere ; atque 
iusuper quinquaginta Lantum numero obtinuisse au- 
ctoritatem per Occidentalem Ecclesiam universam, 
triginta quinque posterioribus rejectis. Ubi advertas 

uæso discrimen in numero inter Orientalem atque 
identalem ÆEcclesiam; Orientalis enim Ecclesia 
inlegros ocloginta quinque agnoscit atque recipit ; 
Dccslentalts vero Lntammod® quin: Len ex Lol: 
lectione Dionysii Exigui. Vide apud Gratian. in De- 
creL. , distinct. 45, cap. Clemeniis, 3. 

De capite porro, cap. 2, qui profertur apud Gra- 
tianum sub nomine Zephyrini, ubi 60 seu 7Ü canones 
apostolorum numerari videntur, non est magnopere 
laborandum, siquidem illius epistoke non est Zephyri. 
nus auctor ; consarcinator fuit Isidorus Merca- 
or qui 600 post verum Zephyrinum anis vixit. Vid. 
Natal. Alexand. 

Demum quodex Tertulliano adversus Praxeam afiert 
cl. Additionum auctor ad conciliandam laudatis ca- 
nonibus auctoritatemn omnino supposilitinm est; nec 
in lib. adversus Praxeam, nec alibi apud Tertul- 
lianum, aut vola aut vestigium. Lege laud. Natàl. 
Alexandr., proposit. 3, ohject. 2. (Enir. Per 

(1) Hic cauon ab aliquibus dividitur in duos (É». 
BaRBELL.) 
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XVI. Qui post baptismum duabus impli- 
citus fuit nuptiis, aut concubinam habuit, is 
episcopus, aut presbgter, aut disconus , aut 
denique in consortio sacerdotali esse non 
potest. 

XVIL. Qui viduam duxit. aut divortio se- 
pu a viro, aut meretricem, sut ancil- 
am, sut aliquam, quæ publicis mancipata 
sit spectaculis, episcopus, presbyter, aut 
diaconus, aut denique ex consortio sacer- 
dotali esse non potest. 

XVIIL. Qui duas sorores duxit, aut conso- 
brinam, clericus esse non potest. 

XIX. Clericus, qui fidejussiones dat, de- 
ponitor. 

XX. Si quis humana violentia eunuchus 
factus est; aut in persecutione amputata ei 
sunt virilia, aut its natus fuit, et dignus cost, 
effcitor episcopus. 

XXI. Qui sibi ipsi virilia amputavit cle- 
ricus non efficitor, sui enim ipsius homicida 
est, et inimicus creationi Dei. , 

XXIL Si quis, cum clericus essct, virilia 
sibi ipsi amputaverit , deponitor, homicida 
etenim sui ipsius est. 

XXIIL Laicus qui se ipsum mutilavit, per 
tres annos a communione ejicitor, puta, 
quia ipsæ vitæ suæ posuit insidias. 

XXIV. Episcopus, aut presbyter, aut dia- 
conus in fornicatione, aut perjurio, aut 
furlo deprehensus deponitor; non tamen & 
communione exeluditor. Dicit enim Scriptu- 
ra : Bis de eodem delicto vindictem non 
exiges ; Eidem conditioni consimilier, et 
reliqui clerici subduntor. 

XXV. Ex his, qui cælibes in clerum per- 
venerunt, jubemus ut lectores tantum , et 
cantores (si velinl) nuptias contrahant. 

XXVL Episcopum, aut presbyterum , aut 
diaconum, qui vel fideles delinquentes, vel 
inâdeles injuriam inferentes perculit, et ter- 
rorem ipsis per hujusmodi vult incutere, de- 
puni præcipimus. Nusquam enim Dominus 

oc nos docuit. Imo vero contra cum ipse 
percuteretur, non repercutiebat, cum laces- 
seretur conviciis, non reddebat convicium, 
“am patceretur, non comminabatur. 

XXVIL Si quis episcopus, aut presbyter, 
aut diaconus , ob certa crimina juste depo- 
situs, attingere ministerium quod aliquando 
tractaverat, præsumpserit, Ounino hic ab 
Kcclesia abscinditor. ÿ 

XXVIH. Si quis episcopus, aut presbyter 
aut diaconus , pecuniæ interventu , hanc di- 
gnitatem nactus fuerit, deponitor tam ipse 
“quan qui eum ordinavit, et omnino a com- 
awunione abscinditor, quemadmodum Simon 
Magus a me Petro. 

XIX. Si quis episcopus sæculariunm ma- 
gistratuum familiaritate usus, per ipsos ec- 
clesiam nactus fuerit, deponitor; segregan- 
tor quoque a communione quicunque cum 
ipso commumienem habent. / 

XXX. Si quis presbyter proprium asper- 
“atus episcopum, seorsum conventicula 
cgerit et altare erexerit, cum de nullo cri- 
sine episcopum in pietate, ac justitia con- 
desouarit, deponitor, quasi qui pringipetum 
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ambiat : iyrannus enim est. Consimiliter, et 
reliqui clerici qui suum illi calculum appo- 
nuot; laici vero a communione segregantor, 
Atque hæc post unam, et item alieram, ac 
tertiam episcopi exhortationem fiunto. 

XXXI. Si quis presbyter, aut diaconus, 

er episcopum a communione exclusus sit, 

unc neutiquam ab alio fas esto suscipi, 

uam ab eo qui ipsum a communione exclu- 
sit, nisi forte fortuna episcopus qui ipsum a 
communione segregavit defunctus sit. 

XXXIL Nemo peregrinorum episcopo- 
rum, out presbyterorum, aut diaconorum 
sine commendatitiis suscipitor lilteris, et si 
eas obtulerit, attentius. in disquisitionem 
vocantor : et quidem si prædicatores pieta- 
tis fuerint, suscipiuntor : sin minus, ubi 
nscessaria ipsis suppeditaverilis, ad commu- 
nionem, et ulteriorem ipsos consuetudinem 
non admittitote, multa enim per obreptio- 
nem fiunt. 

XXXIIL Cujusque gentis episcopus opor- 
tet scire, quinam intcr ipsos primus sit, ha- 
bereque ipsum quodammodo pro capite, 
neque sine illius voluntate quidquam agere 
insolitum : illa autem sola quemque pro se 
tractare , quæ ad pos ejus et loca ipsi 
subdita attinent. Sed neque in illa citre om- 
nium voluntatem aliquid facito; ila enim 
concordia erit, et Deus glorificabitur per 
Dominum in sancto Spiritu. 

XXXIV. Episcopus extra terminos suos 
in civitatibus et regionibus sibi non subje- 
ctis ordinationes facere non præsumito. Si 
vero præter voluntatem eorum qui civitates 
illas aut regiones detinent, id fecisse con- 
victus fuerit, deponitor tam ipse quam etiam 
hi quos ordinavit. 


XXXV. Si quis ordinatus episcopus mi- 
nisterium, et curam populi sibi commissam 
non susceperit, hic a communione sejuu- 
ctus esto tandiu , donec susceperit obedien- 
tiam arcommodans. Similiter autem presby- 
ter et diaconus. Si vero non præ voluntate 
sua, sed præ malilia populi non susceperit, 
maneto ipse quidem episcopus ; clerus vero 
ejus civitatis a communione segregator; co 
quod tam inobedieucem populum non corri- 
puerit. 

XXXWVI. Bis in anno episcoporum cele- 
brator synodus; ac pietatis inter se dogmata 
in disquisitionem vocantor; neque non in 
ecclesiis incidentes contradictiones diri- 
muntor; semel quidem quarta feria Pente- 
costes, secundo duodecima Hyperberetæi, 
id est Octobris. 

XXXVIL Omnium rerum ecclesiastica- 
rum curam episcopus gerito, et eas dispen- 
sato, quasi inspectante Deo. Non licitum 
autem ei esto quidpiam ex iis sibi tanquam 
proprium essumere, aut cognatis elargiri, 

uæ Deo dedicata sunt; quod si pauperes 
illi sint, ut pauperibus subministrato, non 
tamen horum prætextu res Ecclesiæ venun- 


dato. 

XXXVIIL. Presbyteri et diaconi absque 
voluntate episcopi nihil peragunto : ipsius 
enim fidei populus Domini commissus est: 
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et pro animabus ab ipso repetetur ratio. 

XXXIX. Manifestæ sunto privatæ res epi- 
scopi, si modo et privatas habet : manifestæ 
item sunto Dominicæ, ut privatas quidem 
res episcopus cum moritur, quibus vult et 
quomodo vult, relinquendi facultatem ha- 
beat : neque occasione ecclesiasticarum re- 
run intercidant res episcopi, qui nonnun- 
quan uxorem, et liberos, cognatos, aut 
servos habet. Justum enim est apud Deum 
pariter, et homines, simul ne Ecelesia -per 
lanoralionem rerum episcopi, damni ali- 
quid sustineat , simul ne episcopus, aut co- 
gnati ejus prætextu Ecclesiæ oblædantur; 
aut etiam qui illum generis proximitate 
contingunt, incidant in negotia, ejusque 
mors implicetur diffamationibus. 

XL. Præcipimus ut episcopus res Eccle- 
siæ in poteslate habeat. Nam si pretiosæ 
bomioum animæ fidei ejus committendæ 
sunt, multo utique magis oportuerit et de 
pecuniis mandatum dare, ut illius arbitratu 
dispensentur, nec non cum timore Dei, 
summaque soilicitudine per presbyteros ac 
diaconos erogentur in pauperes. Percipiat 
autem, et ipse (si modo indiget) quantum 
ad necessarios suos, et haspitio exceptorum 
fratrum usus opus habet, ne quo modo ipse 
posteriore loco habeatur, quam cæteri. Or- 
dinavit enim lex Dei, ut qui altari inser- 
viunt, de altari nutriantur, quando nec mi- 
Jites unquam suis annonis arma hostibus 
inferant. 

XL nd , aut presbyter, aut diaco- 
aus, qui vel aleæ vel ebrietatibus indulget, 
vel desinito, vel deponitor. 

XLIL Subdiacouus, aut cantor, aut lector, 
qui consimilia facit , vel desinilo, vel a com- 
munioné sejungitor; similiter et laici. 

XLIII. Episcopus aut presbyter, aut dia- 
tonus , qui usuras a mutuum accipientibus 
exigit, vel desinito, vel deponilor. 

XLIV. Episcopus, aut preshyter, aut dia- 
conus, qui cum hæruticis proces conjunxe- 
rit, duntaxat a communione suspenditor. Si 
vero etiam ipsos tanquam clericos aliquid 
asere permiserit, depoiilor. 

XLV. Episcopum, aut presbyterum, qui 
læereticorum baptisma, aut sacriicium susce- 
perint, deponi papas Quæ etenim 
conventio inter Christum et Belial, aut quæ 
partieula fidelis cum infideli ? 

XLVI. Episcopus, aut presbyter, si eum 
qui verum baptisma habeat ilerum baptiza- 
verit, aut pollutum ab impiis non baptiza- 
verit, por : ut qui crucem et mortem 
Domiui derideat , neque discernat veros sa- 
cerdotes a sacerdotibus impostoribus, 

XLVIL. Si quis laïicus, cum suam a se 
uxorem abjicit , alteram duxerit , aut ab alio 
dimissam, a communione segregator. 

XLVIIL. Si quis episcopus, aut presbyter 
secundum ordinationem Domini non bapli- 
zaverit in Patrem, et Filium, et Spiritum 
Sanctum, sed in tres principio carenles, aut 
tres Filios, aut tres Paracletos, deponitor. 

XLIX. Si quis episcopus, aut presbyter in 
pa initiatione, non tres immersiones , sed 
uoam duntaxat, quæ in mortem Domini de- 
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tur, peregerit, deponitor. Non enim dixit 
Domiaus : In mortem meam baptizate, sed 
profecti docete omnes gentes baptizantes 
eos in nomine Patris, et Filii, et Spiritus 
Sancti. 

.L.Si quis episcopus, aut presbyter, aut 
diaconus, aut quivis omnino de sacerdotali 
consortio, nuptiis, et carnibus, et vino abs- 
tinuerit, non propterea quo mens ad cul- 
tum pietatis reddatur exercitatior, sed propter 
abominationem, oblitus, quod omnia pulchra 
valde, et quod masculum et feminam Deus 
creavit hominem, sed diffamalionibus laces- 
sens creationem Dei vocat ad calumniam, 
aut corrigitor, aut deponitor, aut ex ecclesia 
rejicitor. Consimiliter et laicus. 

LI. Si quis episcopus, aut presbyter eum 
qui a peccato revertitur non recipit, sed re- 
jicit, deponitor, co quod Christum offendat, 
qui dixit, ob unum peccatorem qui resipi- 
scat gaudium oboriri in cœlo. 

LIT. Si quis episcopus, aut presbyter, aut 
diaconus carnibus ct vino festivis diebus 
non utatur, idque per abominationem , non 
propter exercitationem ac cultum pietatis, 
deponitor, tanquam qui cauterio notatam 
habet conscientiam , et multis auctor sit of- 
fendiculi. 

LHI. Si quis clericus in caupona cibum 
capere deprehensus fuerit, a communione 
excludilor : excepto tamen eo, qui necessa- 
rio in itinere in commune divertit hospi- 
tium. 7. 

LIV. Si quis clericus episcopum contume- 
lia affecerit, deponitor: principi enim po- 
puli tui non maledices. 

LV. Si quis clericus contumelia affece:it 
presbyterum aut diaconum, a commuuione 


segepuior. L 

VI. Si quis clericus mancum aut mutum, 
surdumve aut cæcum, aut eum cui vitiosus in- 
cessus est, subsannaverit, communione pri- 
vator. Consimiliter et laicus. 

LVII. Episcopus aut pre qui negli- 
gentius circa clerum vel populum sgit, ne 
que in pietate eos erudit, a communione se- 
gregator. Si vero iu ea socordia persevera- 
vit, deponitor. 

LVIIT. Si quis episcopus aut presbyter 
clerico ex inopia laboranti necessaria non 
suppeditaverit, a communione rejicitor ; sin 
perseverat, deponitor, ut qui fratrem suum 
Li Re ; re | 

X. Si quis falso inscriptos impiorum li- 
bros tanquam sacros in ecclesia ad popuh 
et cleri corruptionem publicaverit, deponi- 
tor. 

LX. Si accusatio contra fidelem institua- 
tur de fornicatione, aut adulterio, aut qua- 
cunque alis actione prohibita, et convictus 
fuerit, in clerum non perducitor. 

LXI. Si quis clericus per metum hums- 
num, vel Judæi, vel Græci, vel hæretici, ne- 
gaverit, si quidem nomen Christi, ab eccle- 
sia rejicitor, si vero nomen clerici, deponi- 
tr ; pœnitentia tamen ductus, ut laicus re- 
cipitor. 

LXIL. Si quis episcopus, aut presbytcr. 
aut diaconus, aul Omnino quicunque ex sa- 
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cerdotali sonsortio comederit carnes in san- 
guine animæ éjus, aut a bestiis abreptum, 
aut sulfocatum, deponitor; hoc enim lex 
prohibuit. Sin vero laicus fuerit, a commu- 
nione excluditor. 

LXIIL Si quis clericus aut laicus synago- 
gam Judæorum aut hæreticorum conventi- 
culum ingressus fuerit, ut preces cum illis 
conjungat, deponitor, et a communione ex- 
cluditor. 

LXIV. Si quis clericus in concertatione 
aliquem pulsaverit, et uno ictu ac pulsa- 
tione interemerit, deponitor propter temeri- 
tatem suam. Sin vero laicus sit, arcetor a 
communione. 

LXV. Si quis clericus Dominicum diem 
aut .sabbatum, uno solo dempto, jejunare 
deprebendatur, deponitor; sin laicus, a 
communione ejicitor. 

LXVL Si quis virginem sibi non despon- 
satam admota vi detinet, a communione 
suspenditor. Non licitum autem esto aliam 
ducere : sed eam detineto, quam sollicita- 
vit, quamvis paupercula sit. 

LXVII. Si quis episcopus, aut presbyter, 
aut diaconus secundam ab aliquo ordina- 
tionem susceperit, deponitor tam ipse quam 
qui ipsum ordinavit : nisi forte constet ordi- 
nationem eum habere ab hæreticis. Qui a 
ta‘ibus baptizati aut ordinati sunt, hi ncque 
fideles, neque clerici esse possunt. 

LXVINHL. Si quis episcopus, sut presbyter, 
aut diaconus, aut lector, aut cantor sa- 
cram quadragesimam Paschæ, aut quar- 
tam feriam, aut Parasceve non jejunaverit, 
deponitor, præterquam si imbecillitate im- 
pediatur corporis; sin laicus sit, commu- 
nione privator. 

LXIX. Si quis episcopus, aut presbyter, 
aut diaconus, aut omnino que ex cle- 
ricorum consortio cum Judæis jejunaverit, 
aut communem festum diem cum ipsis ege- 
rit, aut lautitia festi, nempe azyma, aut 
aliud hujus generis ab eis susceperit, depo- 
nitor ; si laicus a communione segregatur. 

LXX. Si quis Christianus oleum ad sacra 
gentilium, ad synagogam Judæorum in fes- 
tis eorum detulerit, aut lucernas incenderit, 
a communione excluditor. 

LXXI. Si quis clericus aut Jaicus ceram 
aut oleum ex sancta subripiat ecclesia, e 
communione sejungitor. 

LXXII. Vas aureum et argenteum sancti- 
ficatum, aut velamen linteumve nemo am- 
plius in suos usus assumito ; iniquum enim 
est. Cæterum si quis depreheusus fuerit, 
excommunicatione multator. 

LXXHI. Episcopum de aliquo per fide 
dignos accusatum homines, ab episcopis vo- 
cari necessarium est. Et si quidem compa- 
ruerit, et confessus convictusque fuerit, 
censura irrogatar ecclesiastica. Si vero vo- 
catus non obtemperaverit, secunda quoque 
vice vocator, missis duobus ad ipsum epi- 
scopis. Quod si per contumaciam, nec sic 
quidem comparuerit, synodus suam contra 
ipsum pronuntiato sententiam, ne quid ter- 

iversando detrectandoque judicium lucri- 
hcere videatur. 
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LXXIV. In dictionem testimonii contra 
cpiscopum hæreticus non admittitor; sel 
neque fidelis, si solus sit ; in ore enim duo- 
rum auttrium testium consistet omne di- 
ctum. 

LXXV. Item non oportet episcopum fratri 
aut filio, aut alteri cognato humano gratif- 
cari affectu. Neque enim Ecclesiam Dei con- 
ferre ‘debet in hæredes. Enim vero si quis id 
fecerit, irrita permaneto ordinalio : ipse au- 
tem excommunicatione percellitor. 

LXX VE. Si quis oculo defectus, aut obtuso 
crure existat, et dignus sit, episcopus offi- 
citor; non enim mutilatio corporis ipsum 
polluit, sed inquinatio animæ. 

LXXVII Qui vero mutus, surdusve, et 
cæcus est, episcopus non effcitor : non quia 
oblæso corpore est, sed ne ecclesiastica im- 
pediantur munia. 

.LXX VII. Si quis dæmonem habeat, cle- 
ricus non efficitor ; sed neque cum fidelibus 
preces fundito ; mundatus vero recipitor, et 
si dignus fuerit,"efficitor. ; 

EXXIX. Qui ex vita gentili advenerit, et 
baptizatus est, aut ex conversatione prava, 
eum justum non est protinus promoveri in 
episcopum. Injurium enim est, eum, qui 
non prius speciem et documentum de se præ 
buerit, aliorum doctorem existere, nisi ali- 
cubi dono divinæ gratiæ hoc fiat. 

LXXX. Dicimus quo non oporteat epi- 
scopum aut presbyterum publicis se admini- 
strationibus immittere, sed vacare et commo- 
dum se exhibere usibus ecclesiasticis. Ani- 
mum igitur inducito hoc non faeere, aut de- 
ponitor. Nemo enim potest duobus domi- 
nis servire, juxta præceptum Dominicum. 

LXXXI. Servi, si in cherum promovean- 
tur citra dominorum voluntatem, hoc ipsum 
operatur redhibitionem. Si quando vero ser- 
vus quoque gradus ordinatione dignus vi- 
deatur (qualis et noster Onesimus apparuil) 
et domini consenserint, manuque emiserint, 
et domo sua oblegaverint, efficitor. 

.LXXXIL Episcopus, saut presbyter, sut 
diaconus, qui militiæ vacaverit, et simul 
utrumque retinere voluerit, tam ofticium 
Romanum quam sanctionem sacerdotalem, 
deponitor. Quæ enim Cæsaris sunt, Cæsari; 
et quæ Dei, Deo. 

LXXXIII. Quisquis imperalorem aut ma- 
istratum contumelia affecerit, supplicium 
uito, et quidem si clericus sit, deponitor ; 

si laicus, a communione removetor. 

LXXXIV. Sunto omnibus vobis clericis si- 
mul et laicis venerandi ac sacri libri, Vete- 
ris quidem Testamenti, pe de dnques Ge- 
nesis, Exodus, Leviticus, Numeri, Deutero- 
nomium, Jesu filii Nave unus, Judicum 
unus, Ruth unus, Regnorum quatuor, Dere- 
lictorum ex libro Dierum duo, Esther unus, 
de Machabæorum gestis tres, Job unus, 
Psalterium unus, Salomonis tres, Proverbia, 
Ecclesiastes, Canticum canticorum ; Prophe- 
tarum duodecim: unus Isaiæ, Jeremiæ unus, 
Ezechiel unus, Daniel unus. Inquiritor au- 
tem a vobis extrinsecus ut adolescentes ve- 
stri addiscant item Sapientiam eruditi Si- 
rach, Nostra vero, hoc est Novi Festamenti 
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Évangelia quatuor, Matthæi, Marci, Luce, 
doannis: Pauli Epistulæ quatuordecim, Pe- 
tri Epistolæ duæ, Joannis tres, Jacobi una, 
Judæ una, Clementis Epistolæ duæ, et £r&æ- 
ceptiones quæ vobis episcopis per me Cle- 
mentem in libris octo nuncupalæ sunt, quas 
omnibus publicare non oportet, ob quædam 
ercana quæ in se continent, et actiones 
nostras apostolorum (1). 


(17. Apostolorum traditiones non possunt 
in dubium revocari, et ab omnibus sunt ob- 
servandæ; concil. Ephesin., in epist. ad 
Nestorium; Cyrillus Alexandr., in lib. de 
recta Fide, ad ‘Fheodosium; Innocent. 1, 
cpist. 2, ad Victric., apud Turrian., de Ca- 
nonib. apost., lib. 1, cap. 12; Marcellus [, 
cpist. £. (48. Apostolorum lilteras con- 
temnens est hæreticus, cap. Quid autem, 
caus. 2%, q. 3. (19. Apostoli cure Christo 
habuerunt usum et dominium aliquorum 
nobilium, et affirmare contrarium est bære- 
ticum ; cap. Cum inter, Extravagant. Joann. 
XXII, de verborum Significat. (20. Apo- 
stoli cum Christo multa habuerunt, de qui- 
bus poterant disponere; cap. Quia quorum- 
dam, Extravag. Joan. XXII, de verbor. Si- 
gaificat. ( À. Apostolorum præceptum de 
pecunia non habenda, non fuit rigorosum ; 
cap. Quia quorumdam, ibidem, $ Adhuc li- 
cet; ubi post multa habentur hæc præcisa 
verba : « Præterea Augustinus dicit expresse 
quod illud non füit præceptum, sed potestas 
rec‘piendi necessaria ab üis quibus prædi- 
cbant Evangelium, quam servare apostolis 
licuit, vel etiam non servare. » 

ADDITIONES EX ALIENA MANU. 

(22. Plura de apustolis ab auctore asse- 
runtur, quæ non solum in controversiam 
revocantur, sed etiam ut falsa exploduntur 
ab omnibus ælatis nostræ eruditis viris. 
Nos vero um ea quæ omisit ipse supplebi- 
mus, tum ea indicabimus quæ ex auctoribus 
hac de re suspectis ninis confilenter asse- 
ruit. Apostolos itaque Christus Dominus 
clegit duodecim, non generis nobilitate, non 
honoribus, nec litteris conspicuos, sed idio- 
tas elegit, ut confunderet mundum, teste Au- 
gustino, tract. 1, in Joannem : et humiliter 
natos, inhonoralos, illitteratos, ut quidquid 
magnum essent, et facerent, ipse in eis essel 
el faceret, ut idem asserit S. ater, lib. xvint, 
de Civit. Dei, cap. #9. Rem proue expo- 
uit Ambrosius, lib. v, in Lucam, cap. 7, 
per hæc verba: « Adverte cœleste consillum : 
on sapientes aliquos, non divites, non no- 
biles, sed piscatores et publicanos, quos di- 
rigerct, elegit, ne traduxisse prudentia, ne 
redimisse diviliis, ne potentiæ nobilitatisque 
auctoritate traxisse aliquos ad suam gra‘iam 
videretur, ut veritatis ratio, non disputalio- 
nis gratia prævaleret. » » 
(3. cape Galilæi fucre. Nam. angcli 
( 1,7, 1{)viros Galilæos nes et 
udæi diversarum nationum Galilæos eosdem 
dixere, dum cos audientes mirareutur di- 
centes : Nonne omnes isli, qui loquuntur 
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Galilei sunt ? quos lumen nos audirimus lo- 
entes nosiris linguis magnalia Dei. (24. 
ui fratres Domini dieuntur, ortum ex tribu 
Juda habuere ; reliquos vero ex tribu Zabu- 
Jon et Nephthali fuisse tradunt Bicronymus 
in Jsaiaw, cap. 1x3 Theodoretus in psal. 
LXVIT. 

( 25. Præter duodecim a Christo sclectos 
tres alii recensentur apostoli, S. Matthias 
in Jocum Judæ proditoris ab. apostolis suf- 
fectus, atque Paulus et Barnabas peculiari 
sancti Spiritus iustinctu apostolalus munere 
insigniui. Nec desunt qui dicant S. Joanne 
Baptistam apostolum fuisse æterni Patris ; 
Hieronymus in c. { al Galatas ait: « Unde 
et nos possumus intelligere Joannem quo- 
que Baptistam , el prophetam et apostolurm 
appellandum. Siquidem ait Scriptura : Fui 
homo missus a Deo, cui nomen erat Joan- 
nes. » 

(26. Inquiri hic quoque solet num fuerint 
pool matrimonio conjuncti;Tertullianus, 
lib. de Monogamia, cap. 8 : Petrum solum, 
joquit, invenio maritum per socrum. Eamdem 
sententiam clarius exponit ,Hieronymus, 
lib. 1 adversus Jovinianum, cap. 14 : « Quo- 
niam excepto apostolo Petro non sit mani- 
feste relatum de aliis apostolis, quod uxorcs 
habuerint: el cum de uno scriptum sit, ac 
de cæteris lacitum, intelligere desemus sine 
uxoribus eos fuisse, de quibus nihil tale 
Scriptura significat. » Paulo vero infra sub- 
dit : « Petrus, et cæteri apostoli; ut ei (hoc 
est Jovin'ano) ex superflo inter.m conce- 
dam, habuerunt quidem uxorces, sed quäs 
eo tempore acceperaut, quo Evangclium 
nesciebant. Qui assumpti postea in aposto- 
latum reliquerunt oflicimn conjugale. Nam 
cum Petrus ex persona apostolorum dicit ad 
Dominum : Ecce nos reliquimus omnia, et se- 
cuti sumus te, respondit ei Dominus : Amen 
dico vobis, quoniam nemo est, qui dimiserit 
domum, aut parentes, aut fratres, aut uxo- 
rem, aut filios, propter regnum Dei, qui non 
recipiat multo plura in sæculo ipso, et in sœ- 
culo futuro vilam æternam. El epist. 60 ad 
Pammacbium, cap. 8. « Apostoh vel virgines, 
vel post nupt as Continentes fuerunt. » Am- 
brosius sutem in ea esse videtur sentenlia, 
lib. 1v in Lucam, cap. k, ut non solum Petro, 
sed etiam Andreæ uxor fuerit, et quidem 
soror uxoris insius Petri; ait enim: « For- 
tassis in typa mulieris illius socrus Simonis 
et Andreæ variis criminum febribus caro 
nostra languehat. » Auctor Commentarii in 
Epistolas sancti Pauli, qui non Ambrosius, 
sed Hilarius, quidam Sardus secta Luciie- 
rianus, et Anabaptista a viris erudilis cen- 
setur et quem S. Hieronymus false irridens 
orbis Deucalionem appellat adversus Luci- 
ferianos, 9, in epist. Il ad Co: cap. x1, 
scripsit: « Omnes apostuli, exceptis Joanne 
el Paulo, uxores hsbuerunt. » At obscuri 
suspectique auctoris sententia fidem non me- 
retur, prœsertim dum cum iis, quas recitavi- 
mus auctoritatibus comparatur. (27. F'erunt 
nounulli Petram ante apostolatun ex cou- 


(1) Iste canon est apocryphus, quia o:uiltit varios libres canonicos, et alios non canonicos admittit. 
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juge filiam Petronillam suscepisse; etsi ati- 
qui arbitrantur Petronillam filiam Petri spi- 
riluslem duntaxat fuisse, eodem prorsus 
modo quo idem Petrus, epist. I, cap. v, v. 13, 
Marcun filium suum appellavit; idque com- 
probat etiam Baronius ad annum 69, $ 3. 

(28. Quantum ad apostolorum baçtismum 
probanda neutiquam videtur auctoris asser- 
tio, qua solum Petrum a Christo, apostolos 
vero reliquos ab ipso Petro baptizatos con- 
tendit. Evodius enim ille, cujus ipse senton- 
tiam sequitur, non is est qui Antiochenam 
sedem post Petrum occupavit. Nam epistola 
illa,quæ inscribitur Lumen, et ex qua senten- 
fiam illam decerpsit Nicephorus, veteribus 
omnibus ignota fuit, ut Baronius, ad annum 
71,8 13, animadvertit, ac nonnisi ut alterius 
obscuri Evodii, sive Eu auctoris fetus 
haberi potest. Nec tanta haberi potest fides 
Moscho haud multæ auctoritatis septimi sæ- 
culi scriptori, dum id ex jam amisso quinto 
Hypotyposeon Clementis Alexandrini libro 
comyrobare studet. Nam scimus, in suo Prato 
el plures bunc habere fabellas, et 
aliunde constat etiam Alexandrinum Cle- 
mentem apocryphis plerumque usum fuisse. 
Satius ergo ducimus id hac in re tenere, 

uod indubiæ fidei auctores, Patresque tra- 

iderunt; Augustinus, epist. 265, alias 108, 
ait:« Scriptum est quando baptizatus sit 
apostolus Paulus, et scriptum nou est quando 
baptizati sint ali apostoli. Verumtamen 
etiam ipsos baptizatos intelligere debemus 
sive baptismo Joannis, sicut nounulli arbi- 
trantur, sive, quod magis credibile est, bap- 
tismo Christi. » Nam Christus apud Joannem, 
cap. xnr, v. 10, lotos illos, ac mundos esse 
aflirmat. Ambrosius vero in Lucam, cap. 
xvi, omnes a Christo baptizatos pro certo 
statuit : nam ait: « Laverat eos Jesus, lava- 
crum aliud non quærebant. Uno enim Chri- 
stus baptismate omnia solvit baplismata.» 
Similia Fabet Hilarius Pictaviensis in Matth. 
cap. xx, ubi scribit Apostolos secutos esse 
Christum in regeneratione, in lavacro bap- 
tismi, in fidei sanctificatione, in adoptione 
hæreditatis. Vide Antonii Sandini Historiam 
apostolicam, de Apostolis in universum, 
n. 10. Confer not. 33, ad Hermam, tom. Ï 
R. D. apostolicor. 

(29. Apostolis in ultima cœna potestatem 
contulit conficiendi Eucharistiam, dum post- 
quam dixerat: Accipite el manducate, Sub- 
junxit, hoc facite in meam commemoralionem. 
4. Sed post resurrectionem eisdem ligandi 
solvendique potestatem fecit per illa verba, 
Quodcunque ps super terram, erit li- 
gatum et in cœlis, et quodcunque solveritis su- 
Der terram, erit solutum el in cœlis. (31. 
Quoad extraordinariam eorumdem ess 
tem, nil auctori addendum censeo. At certa 
res est, Petrum apostolorum, atque caput 
totius Ecclesiæ fuisse constitutum, cui jure 
ordinario, in successores quoque trañsfe- 
rendo, jus, seu potestas osset in universam 
Ecclesiam, cum privilegio conjuncto, qua 
errare non posset, dum gregi sibi concredito 
ea quæ Christus Eeclesis suæ revelavit in- 
culcaret, proporeret, et explicaret. Nam soli 
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Petro dictum est: Tu es Petrus, et super hane 
petram ædificabo Ecclesiam meam, et porte 
tnferi non prævalebunt adversus cam. Soli 
Petro munus injunctum est etiam fratres, 
hoc est episcopos, in fide confirmandi : Et 
tu TE ler conversus confirma fratres luos. 
Solidenique Petro post trinam -de suo erga 
Cbristum amore confessionem, dictum legi- 
mus : Pasce oves, pasce agnos meos. lis sane, 
cum spectato verborum tenore, tum ex per- 
petua et constanti Ecclesiæ traditione edo- 
cemur, hanc Petro ejusque successoribus 
præ cæteris fuisse Apostolis concessam præ- 
rogativam, ut fundamentum ïillud sit, quo 
tota Christi Ecclesia regitur; ul caput sit ac 
princeps totius Christianæ reipublicæ ; ut ille 
sit pastor, qui universum Christianum po- 
pulum , omnesque per universum orbem 
constilutos episcopos, concredita sibi a 
Christo doctrine, regere debeat; ut ille de- 
nique judex sit, cujus sententia quæ errori 
obnoxia esse non potest, orlæ de religione 
controversiæ finiantur. 

(32. Non negamus apostolos condidisse 
Symbolum, Christianæ scilicet doctrine 
compendium, quo fideles veluti proprie fi- 
dei tessera uterentur. Perpetua enim et con- 
stans hac de re universæ Ecclesiæ traditio id 
extra «ontroversiam ponit. Nam initio v sæ- 
culi, cum de hoc Symbolo ex professo tra- 
ctarePätres cæpissent, nemine contradicente, 
yeluti traditam ab apostolis fidei regulam 
jam antea ab omnibus ecclesiis susceplam 
universim receplum ac commendatum fuit. 
Testantur id Rufinus, in Expositione Sym- 
boli; Hieronymus, in epistola ad Pamma- 
chium ; Ambrosius tum variis in Jocis, tum 
prie in sermone ultimo de Jejunio 

liæ; Augustinus, de Fide et Symbolo; 
Maximus Taurinensis, Homilia de trallitione 
Symboli ; Petrus Chrysologus, sermone 65 
in Symbolum apostolorum ; Cælestinus papa, 
in epistola ad Nestorium; Cassianus, lib. v, 
de Incarnatione, cap. 3, ac Leo I, Epistola 27, 

uæ est ad Pulcheriam Augustam, atque alii. 
i omnes, aliique illius ætatis Patres duo 
testantur, scilicet omnes per universum di- 
spersas ecclesias hanc fidei regulam habuisse, 
omnes ecclesias credidisse ab apostolis hanc 
fuisse profectam. laque v Ecclesiæ sæculo 
ecclesiæ omnes Symbolum quoi ab apostolis 
confectum crederent habuerunt ; nec scimus 
ab aliquo ante xv Ecclesiæ sæculum fuisse 
in dubium revocatum. Quamobrem cerlo 
statui posse videtur, rem ita se habere. 

. Sed clariora quoque suppetunt ad rem de- 
monstrandam. Primum, quia verisimile non 
est pes fidei compendium non edidisse, 
quod catechumenis memoriæ mandandum 
esset, et quo veluti tessera fideles discerne- 
rentur ab aliis. Deinde quia hujusmodi Sym- 
boli mentio occurrit apud Patres secundi et 
tertii sæculi, qui palam faciunt ecclesiss 
omnes ab apostolis illud suscepisse; Ire- 
pœus, lib.r adversus hæreses, os £,acre- 
gula veritatis immobiii verba facit, quam 
quisque per baptismum acceperit : et cap. 2: 
« Ecclesia, inquit, per uviversum orbem us- 
que ad fines terræ seminata ab apostolis ct 
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discipulis eorum accepit eam fidem que est 
io unum Deum Patrem omnipotentem,»ele., 
ubi veluti paraphrasi explicatum exhibet 
apostolorum Symbolum. Tertullianus, circa 
finem secandi sæculi, libro de Velandis vir- 
ginibus, ejusdem fidei confessionis mentio- 
nem facit, ermque fidei regulam Christianis 
omnibus communem vocat, cujus initium 
esse ait: Credo in unicum Deum omnipoten- 
ten, etc. Idemque repctit cum adversus 
Praxeam, cap. 2, tum alibi passim. Cypria- 
nus quoque ejusdem meminit Symboli Es 
siola, quæ est ad Magnum, atque alia ad Nu- 
midiæ episcopos scripta. Îtaque a Patribus 
trium priorum sæculorum satis indicatum 
hsbemus Symbolum per apostolos confe- 
ctum. Ex FL facile concludere est Patres 
quioti sæculi, qui litteris illud tradidere, ac 
veluti in ecclesias omnes ab apostolis deri- 
vatum commendavere , ae atque 
eonstantem omnium sæculorum traditionem 
fuisse secutos. Reliqua vide apud Natal. 
Alexand., Matthœæum Petitdidier, in Obser- 
vationibus ad bibliothecam Dupini, Cellier, 
aliosque theolozos, qui hæreticos ac intem- 
peratos illos criticos confutaverant, qui aut 
certum non esse apostolos hujusmodi Sym- 
bolum confecisse, cum Calvino et Erasmo 
asserueru nt ; sut paulatim ab Ecclesia fuisse 
cnfectuns cum Kinchio et Basnagio ducue- 
rant, vel denique ab episcopis et presbyte- 
ris Ecclesiæ Romanæ repetendum esse cum 
Vossio, atque Pachero arbitrantur. 

(3. Hactenus a nobis indicata ostendunt 
quidem, « Apostolos discessuros ab invicem, 
2ormam prius futuræ sibi in commune præ- 
dicationis constituisse, atque hanc bene cre- 
dentibus dandam esse regulam statuisse, ab 
ipsis compositam, » ut scribit Rufinus in Ex- 
positione Symboli, non vero quemlibet suum 
articulum pronuntiasse, ut ex auctore ser- 
monis de lempore falso Augustino adjudi- 
«ti, auctor noster asseruit. Nam ad id certo 
astruendum, antiquorum traditio deest, et 
varietates quæ in Symbolo occurrebant 
quiuto Ecclesiæ sæculo, dum scripsit Rufi- 
nus, valde suspectem faciunt incerti illius 
&riploris auctoritatem, qui prædictum de 
Tempore sermonem conscripserét. Etenim 
articulus de Descensu Christi ad iuferos ne- 
que in Symbolo Ecclesiæ Romanæ, neque 
in Orientalibus reperiebatur, ut refert ipse 
Rufinus, sed fides illi subjecta verbis conti- 
nebatur sepultus est, ex ejusdem Rufni ob- 
servatione. Item articulus de Sanctorum 
communione in Symbolo Ecclesiæ Aqui- 
leiensis, atque in Græcis Latinisque anti- 
quis Symbolis desidlerabatur ; sicut etiam ar- 
liculus de Vita &terna, qui articulo de Car- 
nis resurrectione inclusus reputabitur in 
Syrbolis plerisque, qui pro fine habebant, 

arnis resurrectionem. Id autem demonstrare 
videlur, non exstitisse prioribus sæculis tra- 
ditionem, de duodecim articulis ita a duo- 
decim apostolis confectis, ut suum quisque 
Pronuntiaverit. Hæe enim traditio, ne illa 
occurreret variatio, obstitisset. Quamobrem 
slatuendum videtur fuisse quidem fidei com 


pentium ab apostolis confectum, quo veluti 
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tessera uterentur fideles, sed incertum om« 
nino esse num ab uno alteri communicatum 
fuerit, num omnes simul convenerint, vel 
num singuli suum articulum pronuntiave- 
rint. 

Quantum ad canones sanctorum apostalo- 
rum, quos ex capite Placuit, per Clementem 
Romanum in unum congestos asserit auctor, 
hæc ex Joanne Doujatio adnotare necessa- 
rium existimavimus. 

(34. Certum est, a temporibus apostolorum, 
atque adeo ab ipsis apostolis de rebus fidei 
ac morum haberi cœpta concilia, ut vel ex 
apostolorum Actibus liquet. Unde nil mirum 
si antiquissima regularum ecclesiasticarum 
collectio, aut collectionis instar, sub cano- 
num apostolicorum nomine prodierit, quam 
J. C. Beveregius, qui in Anglia Synodicon 
edidit, codicem canonum Ec ae primilivæ 
merito dici posse opere proprio contendit. 

(35. Hæc sub Clementis Romani episcopi 
titulo una cum octo libris apostolicarum 
constitutionum vulgata est ; nec desunt qui 
apostolis has regulas assignaverint; atqne in 
eo numero esse videtur Justinianus, Nov. 9, 
in fin. præfat., et Balsamon in can. 2 synodi 
Trullanæ. Eaque de causa inter hagiographa 
recensentur a Joanne Damasceno, et aliis. 
Turrianus et Salmeron e societate Jesu in 
concilio Hierosolymitano, quod in Actibus 
apostolorum memoratur, editas arbitran- 
tur ; et colloctio Arabica, e bibliotheca Bod- 
lejaha a jam nominato Beveregio laudata, in 
summo Sionis conditas, atque a Clemente 
Petri discipulo enuntiatas refert. Contra, in 
præfat. Nomo-Canonis Photius, Hincmarus, 
aliique, in quibus ipsi Quinisextæ syno.li 
Patres, non canones apostolorum vocant, 
sed canones qui dicuntur Apostolorum. 

36. Clementem sane eorum auctorem aut 
editorem fuisse plurima sunt que üissua- 
deant ; præserlim vero quod non pauca his 
canonibus contineantur partim ab Ecclesiæ 
Romanæ usu aliena, ut prohibitio jejunandi 
sabbato can. 65, partim quæ tempore S. Cle- 
mentis recepta fuisse, ac certo jure constiluta 
non facile probari possit : qualia forte pro- 
vinciarum ecclesiasticarum, et parochiurum 
seu diœæcoseon episcopalium distributio, 
eoncilia mectropolitanorum annua, bonorum 
ad ecclesiam pertinentium ab episcopi bonis 
distinctio, quo pertinent canones {4, alias 
15, 35, 38 ct 48. Sed quamvis eruditorum 
fere consensu, nec canones illi, nec consti- 
tutiones et alia Clementi ascripta opus esse 
credantur aut apostolorum, aut etiam Cle- 
mentis papæ, nihil tamen ambigitur quin 
tum bæ tum illi satis expressa servent anti- 
que disciplinæ vestigia, quæ auetorem 0s- 
tendunt non doctum modo et pium, sed pri- 
scum quoque, nec tertio Christi sæculo pos- 
teriorem. 

(37. De tempore vetustæ hujus collectionis 
parum constat. Dubitari quidem non potest 
quin non modo ante Chalcedunensem (Can. 3 

halced., ex 30 apostol.) et Ephesinam uni- 
versales synodos cogniti essent, cum in illis 
synodis horum canonum aliqui non obscure 
indicentur ; sel et ante concilium Antioche- 
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bum, quod eorum non paucos innovavit, at- 
que ideo ante Nicænum œcumenicum 1, in 
lucem prodiisse, facile probari potest, cum 
in hoc canones älli partim insinuentur, par- 
tin otiam palam laudentur. Canon quippe 
apostolicus sextus designatur canone 9 con- 

- eilii Nicæni, ubi de criminis alicujus reis ad 
ordines pre canonem promotis agitur; 
canon. 15 sive 14 apostolorum de migratio- 
nibus episcoporum et clericerum indicatur 
canon 15 et 16 Nicænis; canon quoque 62 
apostolorum de lapsis non promovendis ca- 
none Nicæno 10 demonstratur. Aperte vero 
repeti videntur Nicæno { canon apostolicus 
21 et seqq., de eunuchis per vim factis a 
clero non arcendis ; canone autem 2 Nicæno, 
qui est de recens baptizatis non statim pro- 
movendis contra canonem ecclesiasticum, 
quid aliud quam canon apostolorum 80 scri- 
bilur ? Canone denique Nicæno 15, qui tra- 
dit de excommunicatis ab episcopis unius 
provinciæ servandum esse canonem qui ab 
aliis episcopis eos admilti prohibet, nonne 
manifeste ad canones apostolorum 12, alias 
13 et 42, alias k3, refertur? 

(38. Nondum innotuisse hanc collectionem 
anno Christi 258, quo agitabalur controver- 
sia de baptsmo hæreticorum inter Stepha- 
pum summum pontificem illorum baptisma 
recipientem, atque B. cp Carthagi- 
nensem, et Firmilianum Cæsareæ in Cappa- 
docia episcopum illud respuentes, ex eo in- 
ducit illustriss. Petrus de Marca, 1. 1 de 
Concord. sacerd. et imp., c. 2, quod Firmi- 
Hanus cum sanctorum Petri et Pauli quædam 
loca non satis perspicua in suam sententiam 
adduceret, eamque consuetudino Asiatico- 
rum tueretur, non tamen meminit canonum 
apostolorum &6 et #7, quos profecto, si illi 
tum in lucem prodiissent, minime omissurus 
fuisset, ut pole qui ejus sententiam mani- 
feste astruerent. Damnatur enim canone 46 
episcopus et presbyter hæreticorum baptis- 
mum admittentes; etcanonoe #7 deponi ju- 
betur is qui pollutum ab impiis (id est ab 
hæreticis baplizatum) non baptizaverit, non 
winus quam is qui rile et secundum verita- 
tem baptizatum adhuc baptizaverit. Hinc 
conjicit eruditissimus præsul, paulo post il- 
Ja Firmiliani adversus Stephanum conten- 
tionem, forte et ejus occasione, editos aut 
collectos fuisse hos canones, paulo scilicet 
postquam vconii in Lycaonia vicinsrum 
Orientis rezionum episcopi frequenti syno- 
do convenissent; quæ synodus eadem sanxe- 
rat que duobus illis cauonibus apostolorum 
46 et #7 continentur. 

(39. Verum nuperus Synodiei editor ante 
laudatus probat horum canonum aliquos an- 
tiquissimis tum Græcis, tum Latinis Patribus 
longe ante Iconiense concilium cognitos 
fuisse, Clementi Alexandrino ac Tertulliano, 
circa annum Christi 165, Origeni non multo 
Lost, et Cypriano, qui anno 252 passus legi- 
tur. Jndicantur ab its, verbi gratia, canones 
7, 17, 31, 47, 50, 61, 81, deque iis rebus ha- 
bita jam ante concilia. Nam Cypriano teste, 
in epistola ad Jubaianum, jan cjus temporo 
â£tatutum fuerat ut hærctici ad Ecclesiamn ca- 
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tholicam conversi baptizarentur, « cn, in- 
quit, jam multi anni sint, et longa ætas, ex 
quo sub Agrippino bonæ memoriæ viro con- 
venientes in unum perso statuerunt; » 
qund de episcopis Africauis accipiendum 
est; Agrippinus enim Carthagiaensis episco- 
pus fuerat. Idem autem, ut diximus, canone 
DOM #7 constitutum reperitur Pas- 
cha quoque cum Judæis celebrari non debe- 
re, quo pertinet canon apostolicus 7, alias 8, 
synodi plures ante annuni 498 sanserant, 
Romaga sub Victore E, Palæstina, Poutica, 
Gallica, etc., de quibus Eusebius, lib. v Ec- 
cles. Histor., cap. 22, et Beda: ex quibus 
nes recte Hincmarum conjecisse editos 
uisse aut collectos canones qui dicuntur 
apostolorum, iis temporibus quibus nondum 
hbere concilia celebrabantur. 

(40. qu attinet ad horum canonum au 
ctores, locumve ubi primum prodierint, ex 
primo illorum canonum colligi potest condi- 
tes non esse ab episcopis Asianæ Dicœcesis, 
ut qui 14 luna Pascha celebrarent a tempo- 
ribus S. Polycarpi. Et si quidem omnes si- 
mul eodemque loco esse compositos consta- 
ret, minus impeditam quæstionem faceret 
Hyperberetæi mensis habita mentio can. 38, 

uo nomine cum October lingua Syro-Mace- 

onica, usu tunc per Syriam et Orientem re- 
cepta, signifieetur, apparct hunc canonem in 
Syria conceptum; unde sequeretur cæteres 
S ai iisdem e locis manasse. Verum nen 

esunt qui satis probabiliter conjiciant di- 
versis in synodis diversisque temporibus 
cditos. Huic ego sententiæ sic accedo, ut 
magnam partem ex conciliis, quæ in Orien- 
tis præsertin tractibus sub finem secundi ct 
initium tertii sæculi habita sant, partim ex 
moribus qui per earumdem regionum eccle- 
sias invaluerant, tertio currente sæculo, sive, 
quod verisimilius videtur, plurium antisti- 
tum opera collectos existimem; neque aliud 
voluit illustrissimus Marca, cum paule post 
Iconiensem anni 258 synodum in lucer 
exiisse scripsit hanc collectionem. Itaque 
Orientales episcopi sub illud tempus anti- 
quas disciplinæ regulas et traditiones vel ab 
apostolis acceptas revera, vel quas ab iisdem 
accepisse videri volebant, in unum codicem 
conjecerunt: cui ut majorem couciliarent 
auctoritatem, Canones apostolorum appella- 
runt, el Clementem Petri discipulum ac suc- 
cessorem pro illorum collectore venditarunt; 
idque forte, quemadmodum non inscile su- 
spieatur Marca, ut Slephano Romano ponti- 
fici vetuslioris longe pontificis nomen oppo- 
ncrent. e 

(41. Numerum horum canonum alii alium 
constituunt. Græci 85 habent vel 8k, duobus 
in unum collatis. Apud Latinos nonnisi 50 
numerantur. At Canon. 2, dist. 16, sub no- 
mine Zephyrini papæ, 60, vel, quemadino- 
dum alii legunt, 70 agnoscit. Quanquam Bcl- 
Jlarminus errorem in numero suspicatur, et 
Polycarpus ex eodem Zephyrino 50 lantum 
numerat. Verum hæc lis satis facile dirimui 
poterit, si dicamus sub nomine apostolorum 
revera proditos fuisse 85 canones ; sed veris 
a.stolorum aulapostolicorumyirorum tradi- 
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tionibus ac regulis quæedam ab hæreticis fuis- 
se admista.ita ut corrupti ac interpolati pro- 
dierint; quodet Epiphanius observavit: unde 
vibil miram si non omnes ubique receptifue- 
rint,præsertim cum in Oriente compositi non 
pauca contineant ex moribus Orientalium 
Écclesiarun ab Occidentalium usu aliena. 
(#2. Auctoritatem eorum confirmare vide- 
tur, uti jam dictum est, Tertullianus, lib. 
Adversus Praxeam’ dum canones apostolo- 
rum scribit esse nobis per manus traditos ; 
S. Atbanasius in Synopsi (siquidem ea vere 
Athanasii est), ubi eos numerat inter hagio- 
grapha; synodus sexta in Trullo, can. 2, ju- 
bens eos posthac firmos et stabiles pus 
nere, atque omnium maxime S. Joannes 
Damascenus, lib. 1v, de Fide orthod., cap. 
15, qui cos inter Scripturas sacras videtur 
recensere. Accedit quod a Dionysio Exigu9 
inserti sunt initio codicis canonum Ecclesi® 
Romanæ, atque ab Isidoro corpori canonum 
prefixi, cujus in præfatione relata, can. 8, 
dist, 16, eos cætcris conciliis se præponere 
ait: « propter eorum aucloritatem, et quod 
5S. Patres eurum sententias synodali aucto- 
rilate roboraverunt, atque inter canonicas 
constitutiones posuerunt : » quæ verba sine 
dubio ad dictum canonem 2 synodi Quini- 
Sextæ referends sunt, cum illius quoquo 
verba initio ejus canonis k, dist. 16 haban- 
lur; ideoque tribui non possunt Isiduro His- 
ralensi ante illam synodum defuncto. Sunt 
lamyn alterius Isidori, qui ejus corpus ca- 
voaum amplifi-avit; qua de re infra. Contra 
Gelasius papa, can. 3, dist. 15; vetus Isi- 
dorus, can. 1, dist. 16, eos apocryphis ascri- 
bunt : posterior enim ab hæreticis sub no- 
mine apostolorum compositos fuisse affirmat. 
Ad bæg concilianda observandum est apocry- 
pha esse duorum generum : alia quippe 
omnino rejecta atque damnata sunt ab Eccle- 
sia catholica ; alia non improbata quidem, 
sed e numero canonicorum, quibus a non- 
uullis inserebantur, rejecta. Hoc posteriore 
sensu Apoes qu sunt omnes illi canonesno- 
mine apostolorum inscripti : priore vero 
sensu illa duntaxat, quorum sententia re- 
cepiæ in Ecclesia doctrinæ adversatur. Ge- 
veraliler vero, quamvis omnes a Græcis ad- 
wittantur, a Latinis tamen ex parte tantum, 
hoc est qu'nquaginta priores recipiuntur ex 
Urbano il; apud Gratian., $ Verum sciendum, 
post can. 6, dist. 32, ex Humberlo car- 
dinali sub nomine Leonis IX, can. 3, dist. 
16, quos sequilur Hincmarus Rhemeu-is 
in opusculo 55 Capitulorum, illi nimi- 
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rum qui a Dionysio Exiguo relati sunt in 
codicem canonum. Quin et in quingua- 
ginta illis prioribus multa contineri, quæ 
temporum progressu apud Catholicos Occi- 
dentis non plene observantur, et res ipsa 
docet et palam profitetur Martinus Perezius, 
de Traditionibus, part. mi, c. de Auctoritate 
canon. apostolic., adeo ut Michael Medina, 
lib. v, de Sacratorum hominum continentia, 
c. 165, scribere ausus sit, vix sex, aut octo, 
in Latina Ecclesia observari. Quod sane hy- 
perbolice dictum, cum nec tertia pars eorum 
in desueludinem abierit; et vix duo tresvo 
reperiantur, quos palam Ecclesia repudict. 
Hi sunt quadragesimus sexius cum quadra- 
gesimo sceptimo de Baplismate hæreticorum 
non recipiendo (quos tamen duos canones 
adhibila distinctione servari adhuc non 
absurde dici potest) et quinquagesimus do 
Trina mersione in baptismo necessario usur- 
panda. Nam sextus de Uxore ab episcopo, aut 
presbytero non abjicienda, alium babct in- 
tellectum ab eo, quem nonnulli putant ; for- 
tasse et decimus de is, qui Ecclesiam ingressi 
communionem nou percipiunt ; et vigesimus 
de clerico fidejussionibus inserviente, ac vi- 
gesimus septimus, qui non omnibus clericis, 
sed lectoribus tantum, canloribusque conju- 
gun permiltit. Vide Jo. Beveregium, in 

andectis canonum, sive Synodico, ct Joan. 
Baptistam Cotelerium, in Notis ad Clem. Vi- 
deatur etiam Van-Espen, part. v. Adde Bi- 
nerum, p. 1 Appar.; Rupprecht, in Notis 
historicis ad lib. 1, titul. 11, cap.2, et Balle- 
rini in tract. de Antiq. collection. et col- 
lestor. canon., p. 1, cap. 1. 

Ad constitutiones quod attinet, cas Bara- 
terius in appendice suæ disquisitionis do 
Success. episcopor. Roman., diss. { et 2, 
collectas tuctur sæculo x1 ineunte e monu- 
mentis apostolorum ; imo Guil. Whistonus 
apud Anglos id egit omni studio, ut apostolis 
tribuendas esse suaderet ; sed fuit is confu- 
tatus a multis, quorum scriyla percensent 
Faebricius Bibl. Gr., lib. va, cap. 1, { 1, et Praf- 
fius Introduc. inhistor. Theol.litter., part. xr, 
g 274 et seqq. Primus illarum meminisse 

viphanius videtur; cum canonibus tamen col- 
lectas crediderim ego quarlo incunte sæculo. 

Joannes Baptista Bartholus episcopus Fel- 
triensis, Institut. juris canon.,cap.6 et 7; Co- 
letus,in diss. de Canonibus apostolicis, tom. 
ultim. Continuat. Prælect. Tournely, Ven. 
edit.; Ballerinii, de Antiquis colleclionibus 
et collectoribus canonum, part. 1, cap. 1, ul 
alios omittam quos recensere longum esse 
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du vocantur epistoke, et interdum dimissoriie. — 4. 
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istimoniales. — 5. Qui sint apostoli conventionales. 
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forma atque solemnia de jure veteri Romano. — #7, 


575  APOSTOLI ID EST LITT. MISSORIÆ 


48. De jure ecclesiastico apostolorum nsus gratia 
testandæ appellationis ad (KR. pontificem. — 19. 
Euam illos expostulandi consuetudo quoties, licet 


(4. Apostoli nomen d:citur derivari a verbo 
Græco apo, quod Latine valet idem ac de, et 
stolon, quod Latine idem valet ac missio, 
quasi dimissio alicujus causæ, quam facit 
unus judex ad alium. Sic Hostiensis relatus 
im c. Cordi nobis, tit. 15, de Appellat., in 6, 
verb. Petas. N 

(2. Unde apostolorum nomine in jure ve- 
niuntLitterædimissoriæ, quibusreusdimitti- 
tura judiceinferiori ad superiorem,qui pereos 
apostolos instruitur de causa et processu, ut 
colligitur ex cap. Ut super, deAppellat. in 6, et 
ae Der in cap. Cordi nobis, de Appel. 
in6,verb. Petat.et Gloss., notsbil.inClement., 
cap. Si a judicibus, dé Appell., verb. Nota 
apostolos, et in cap. Quamvis rigor, Clement. 
de Appellat. (3. Et isti apostoli qui petuntur 
in causa appellationis, interdum vocantur 
epistolæ, et interdum dimissoriæ ; Glossa, 
ibid., in Clementin. de Appel., cap. Quamvis 
rigor., verb. Nota; et dicuntur dimissoriæ, 
quia ad eum ad quem appellatur causa di- 
mittitur ; Joann. Andreas, in 1. Dimissorieæ, 
ff. de verbor. Significat., n. 3; Fagnan., in 
cap. Significasti, de Officio archidiacon. et 
Communis. (k. Apostolorum quinque sunt 
species, scilicet apostoli conventionales, di- 
missorii, reverentiales, refutatorii et tesli- 
moniales. (5. Apostoli conventionales sunt 
illi qui dantur a parte adversa appellationem 
admiltente, sive judicialiter tacente, vel re- 
futante judice, sive extrajudicialiter sine ju- 
dicis interventu; cap. Sæpe contingit, de 
Appellat. (6. Dimissorii sunt illi per quos 
judex dimittit mr ad judicem ad 
quem, quia appellationi detulit, et eam ad- 
misit, cap. Àb eo, caus. 2, q. 6 LE (7. Reve- 
rentiales sunt illi per quos judex ob reve- 
rentiam superioris appellati defert appella- 
tioni, cui alias deferre non tencbatur ; cap. 
1, de Appellat.,in6. (8. Refutatorii sunt illi 
quos dat judex non deferens appellationi, 
exprimendo simul causam cur appellatio- 
nein non admiserit ; cap. Cordi nobis, de 
Appellat., in 6. (9. Testimoniales sunt illi 
qui nou conceduntur a judice, sed ab ho- 
nestis et probis viris, qui testantur reum 
tempore et modo debito apostolos petiisse, 
et sibi fuisse denegotos. Sic Gloss., notabil. 
in cap. Si a judicibus, Clement. de Appellat., 
verb. Nofa apostolos: et Gloss., cap. Cordi 
nobis, de Appellat., in 6, verb. Pefal in addi- 
tione; Speculator, in part. 1v, tit. de Appell., 
$ Sequitur ; Joannes Andreas, et alii passim. 

(10. Si judex requisitus non tradit aposto- 
los, et appellanti eos denegat, et postea pro- 
cedit in causa, non valet processus, nisi re- 
nuntiatum fuissot appellationi; cap. utsupra 
de Appellat., in 6, ubi expresse dicitur : « Si 
vero non exhibuerit, si forte in casu proce- 


{1) Dicebantur etiam apostoli dimissoriælilteræ ab 
vopo datæ cuipiam clerico, vel laico in aliam 
diœcesim proficiscentibus, ut vel ordinibus iniliaren- 
tur, vel ad majores promoverentur, aut in catalogum 
alterius ecclesiæ relerrentur. Lia auctor Additionum 
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non jure, ad concillum Generale a ponlifice 
rh D. Apostoli dicti QUOQE ie 


dat (nisi appellationi renuntiatum fuisset) 
Fe invalidus et irritus sit processus,h» cap. 

b eo, eodem tit., ubi etiam expresse dici- 
tur : « Ut si is, a quo appellatur, apostolos 
appellanti non tribuat requisitus, ex tunc si 
forte in causa procedat (nisi appellationi re- 
nuntiatum fuerit) de invalidus sit proces- 
sus. » (11. Si appellans non petat apostolos 
infra triginta dies, censetur renuntiare appel- 
lationi. (12.Etsijudexillos denegat, velinfra 
promissum tempus malitiose, aut negligenter 
ei tradere RE non valet ejus in- 
terim confectus processus; cap. Ab eo, de 
Agpellat., in 6, ubi dicitur expresse : « Ab 
eo qui appellat infra triginta dies instanter 
apostoli peti debent, et eidem infra dictum 
tempus a judice exhiberi; alias præsumitur 
a Et suæ renuntiare appellans, si cos 
infra idem tempus petere prætermittat, etiam- 
si vadat aut mittat ad appellationem hujus- 
modi prosequendam. Illud autem, quod feli- 
cis recordationis Innocentius papa IV pre- 
decessor noster statuendum decrevit, ut si 
is. a quo appellatur, apostolos appellanti non 
tribuat requisitus, ex tunc si forte in causa 
procedal (nisi appellationi renuntiatum fue- 
rit) ejus invalidus sit processus, tunc demun 
obtinet, cum judex super hoc cum debita 
instantia, loco, et tempore congruo requi- 
situs eos expresse denegat, vel infra præmis- 
sum tempus malitiose, aut negligenter illi 
tradere prætermittit, » (13. Et quod triginta 
dies, sint terminus ad petendum apostolos, 
habetur clare etiara in leg. Judicibus, cod. de 
Appellat., etRot. Rom. part. x, decis.16%,n.7. 


ADDITIONES EX ALIENA MANU, 

(18. Apostoli, dimissoriæ scilicet litteræ, ab 
ärocrée (Græce) remitio dicti sunt; é:orohi, 
id est apostole, remissio est. Ab apo et.stole, 
missio, non aulem stolon, ut auctor putat, id 
ques notavit Calvinus in suo Lexico juri- 

ico, verb. Apostol. 

(15. Apostolorum autem, qui libelli pari- 
ter dimissorii appellantur, formam atque 
solemnia de jure Romanorum veteri expo- 
nit Brissonius, ex leg. 1, M. de Libellis dimis- 
soriis, ubi Marcianus hæc habet : (16. « Post 
appellationem interpositam litteræ dandæ 
s’.nt ab eo a quo appellatum est ad eum qui 
de appellatione cogniturus est ; sive princi- 
pem, sive per quem alium Quas litteras di- 
missorias sive apostolos appellant. Sensus 
autem litterarum talis est : APPELLASSE, puta 
LOCIUM TITIUM, À SENTENTIA ILLIUS, QUÆ INTER 
ILLOS picTa est. Sufficit autem petiisse intra 
tempus dimissorias instanter et sæpius, ut 
elsi non accipiatur, ad ipsum contestetur. » 
Vide Brissonium ipsum, ex quo hæc excri- 
psimus, de Formulis, lib. v, formul. 179. 


ad Hierolexicon Macri, Bononiæ editum an. 1765. 
verb. apostoli. De hujusmodi litteris dimissoriis, seu 
dimissorialibus, vide verb. Ordo, art.3, a n. 36 usquo 
in finem. (Est. Baruwi..) 
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(17. De jure quoque ecclesiastico apostolo- 
ram usumtestandæ appellationis gratia habi- 
tumfuisse, quoties Romam adsummum ponti- 
fem provocaretur, patet ex concil. Lug- 
dunen. an. 124$, nec non ex qe Hildeberti 
episc. Cenomanensis, epist. 82, quam refert 
Dufresne, verb. Apost. (18. Adeo autem reli- 


giose mos hic et forma ubservari debebat, ut : 


Judex superior ad quem fuerat appellatum 
de causa non judicaret, nisi constitisset 
apostolos per appellantem postulatos fuisse 
alque impetratos, cujus observantiæ negli- 
gentiam quæ aliquantulum irrepserat, gra- 
viter redarguit concil. Narbonen. ann. 1430, 
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apud Martene, tom. IV Anecdot., cod. 35h. 

19. Item expostulandi apostolos consuc- 
tudo obtinuit etiam, quoties a pontifice ad 
concilium generale, licet non jure, provoca- 
retur, ut patet ex tom. VI Spirilegit Dache- 
riani, pag. 152, in appellatione Universitatis 
Parisiensis, a Benedicto XIII. Vide ulterius 
Dufresne, verb. Apostoli. 

(20. Apostoli dicti quoque fuerunt aposlil- 
li, ut hac notione eosdem vocari patet apud 
Matth. Paris, pag. 458, ita : « Si quis ad 1:56 
un duxerit appellandum, causam appella- 

ionis in scriptis assignare deproperet, petat 
apostillos, quos ei præcipimus exhibe:i fi. » 
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SUMMARIUM. 


AariCUL0S 1. — Quoad ea que concernunt appellatio. 
nis essentiam,divisionem et finem. 


{.Appellatio quid sit. — 2. Appellatio est dnplex, 
juicialis una, et extrajudicialis aliera. — 3. Appel- 

tin judicialis quæ sit. — 4. Appellatio extra udi- 
cialis que sit; ad n. 5. — 6. Appellatio judicialis 
« extrajudicialis tripliciter diflcrunt inter se, et 
assignatur hæc triplex differentia; ad n. 8. — 9. 
aprelatio alia est rationalis, seu legitima, et est 
il quæ fit justa de causa, ac servatis jure servan- 
dis, et isti legitimæ appellationi tenetur judex re- 
guhriter deferre. — 40. Alia est appellatio frustra- 
Wria, et est illa quæ solummodo morandæ solutionis 
ant protrahendæ litis causa interponitur, el isti non 
tenelur judex deferre. Imo sic injuste appcllans om- 
vino puniendus est.— 11. Alia est appellatio frivola 
ac levis, et est illa que fit ex minimis, ac frivolis 
sea futilibus rationibus , ct isti pariter non lenetur 
judex deferre, sed merilo potest cam sic cognitam 
fatim rejicere. — 12. Appellatio propter tres Causas 
polissimum introducta est, quæ tres causæ assignan- 
ter ad n. 44. — 45. Fieri potest ut, licet sententia 
prioris jadicis sit formaliter justa, isque recte pro- 
cæsserit, tamen ea a judice appellationis propter no- 
vasallegationes rescindi debeat. — 16. Extrajudicia- 
is appellationis definitio. — 17. Ejus vestigia pas- 
Sän in jure canonico occurrunt. — 18. De jure civili 
hæc appellatio minime permissa erat. — 19. Grava- 
mina a quibus appellare licet, a quo proficiscantur. 
— %. Plura Lyncher suppeditat de causis appella- 
tionis. — 21. Hujusmodi appellatio potius provoca- 
io dicenda est. — 22. Hinc sequitur quod non ad 
soperiorcm appellandum sit, sed ad judicem, qui 
talia gravamina cognoscere valet. — 23. Quando 
quis dicatur extra judicium a judice qua tali gravari. 
— 4, Si autem hæc appellatio aliquando ad natu- 
ram appellationis proprie dictæ accedat, intra decem 
dies ad superiorem dirigenda est. — 25. Plura ad 
rem. Remissive. — 26. Quid appellans facere possit 
in appellatione judiciali. — 27. De differentia appel- 
latiouem inter et relationem. Remissire. 


Aancuius 11. — Appellare quis possit vel non possil ? 
1. Appellare potest omnis a judice injnste grava- 
tes. — 2. Etiamsi quis juraverit stare sententiæ vel 
pEceto si injuste gravetur, appellare potest. — 3. 
iam excommunicatns , si injuste opprimatur ct 
gravetur, appcllare potest. — #. Imo non solum ille 
qui gravatus existit, sed eliam alii, quorum interest, 
ipellare possunt. — 5. Procurator pro domiro et 
Wtor pro pupilio vel minore. — 6. Pater et mater 
ro filio, cujus causa deserta est. — 7. Filius fami- 
pro paire et matre. — 8. Procnrator eu gestor 
segoÿi alieni dummodo dominus mox id ratum ha- 
best. — 9. Episcopus pro suo clero, abbas pro 


gsuo monaco, civitas pro cive, domiaus pro subdito 
vel servo. — 10. Clericus vel monachus pro sua 
ecclesia vel monasterio. — 14. Uiraqne pars litigan- 
tium appellare potest ab eadem sententia continente 
plures articulos, quatenus in aliquibus utrique parti 
est contraria. — 12. Si eadem sententia phres 
reperiantur gravati, licet cæteris non appellantibus, 
unus solus appellet, iste debec audiri, et ejus appei- 
latio pro omnibus prodest, si eadem sit ratio et 
causa pro omnibus. — 13. Appellare non poiest 

rimo qui appellailoni renuntiavit, vel expresse, vel 

cite, negligendo fatalia, vel prosequendo lilem co- 
ram judice a quo. — 44. Sccundo, qui sententiam 
contra se latain expresse vel lacite, jpsoque faciwo 
approbavi. — 15. Tertio, qui appelkuioni partis 
adversæ non detulit, in eadein causa appellare nou 
potest. — 16. Quarto, qui confessus est et couvictus 
in judicio. — 17. Quinto, qui est excommunicatus 
non potest appellare extrajudicialiter appellatione 
quæ 8e habet per modum provocationis : potest 
lamen appellare udicialiter fppellatione quæ ratio- 
nem defensionis habet. — 18. Sexto appellure non 
poiest ille omais cujus nihil interest appellatio. — 
19. Definitio communionis sppellationis. — 20. Com- 
runis est appellatio omnibus consortibus ejusdem 
litis. — 21. Quando sententia, a qua est a; pellatum 
omuibus prosit. — 22. Concurreotibus requisitis, 
omnibus prodest appellatio, licet appellans prote- 
status fueril, nequaquam in incommouum reliquorum 
appellare. — 23. Et non modo in civilibus, sed etiam 
in criminalibus. — 24. In criminalibus appellatio 
unius reliquis prodest. — 25. Communis cst appelia - 
tio appellato. — 26. Quæ distinctiv facienda. — 27. 
Si a tota sententia fuerit appellatum liberum est a 
pellato an interpositæ appellationi adhærere velit 
necue.— 28. Intra decem dies fieri debet adhæsio. 
— 29. Eaque facta, nequit appellans appellationi 
renuntiare. — 50. Et si non adhæserit, polest appel- 
ans suæ appellationi renuntiare.—31. Quando appel - 
latus appellatione se juvare potest. —32. An appel- 
lans sil in expensas a judice condemnandus. Re- 
missive. — 33. Quando appellatio non est communis 
sppellato. — 34. Quando vero est communis. — 35. 

x quo æslimaude est connexio. — 36. Alia ad rem. 
Remissive. — 31. An et quando appellatio commuuis 
sit tertio, qui in lite nou fuit Remissive. 


ARTICULUS 111. — À quo judice, et ad quem appellari 
possit vel non possit ? à 

4. Appellari potest ab omnibus judicibus judicem 
superiorem cognoscentibus. — 2. Hine a principe 
supremo non habente superiorem appellari uon po- 
test. — 3. À papa appellari non polesi. — 4. Neque 
appellari potest a concilio generali legitime congre- 
galo et approbalo. — 5. ue appellari potest a 
sententia totius congregationis cardinalium. — G. 
Sic etiam, sicuti nequit appcllari a sententia impe- 





(1) Nunc fere nullus in foro est apostolurum usus. Confer Voet., in Pandect., c. 49, tit. 6, n. 2; Do 


vod, LH sit, 13, n. 41. (Epir. Casix.) 
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ratoris, regum alioramque principum suprema au- 
eturitate gaudentium, ita neque polest appellari ab 
eorum supremis consiliis et ribunalibus. — 7. Ap- 
pellatio regulariter fleri debet gradatim ad proximum 
etimmediatum superiorem ejus a quo appellatur, 
non autem, omisso medio, ad remotum et mediatum. 
— 8. Et hoc jure merito fuit cautum re jurisdictio- 
nes judieum confundantur, sed cuilibet sua jurisdi- 
etio conservelur. — 9. Excipiuntur lamen plures 
casus. Primo ad papam ab omnibus appellari potest 
immediate, omissis cunetis judicibus intermediis in 
eausis ecclesiasticis ac spiritualibus , et a subjectis 
sux jurisdictioni temporali eliam in causis Lempo- 
ralibus. — 10. Secundo appellari potest immediate 
ad legatum pape in tola sua provincia, omissis judi- 
cibus intermediis. — 44. Tertio appellari potest im- 
mediate ad superiorem, verb. gral., ad metropolita- 
num, omisso medio episcopo, si id consuetudo legi- 
time præseripla permiltat. — 12. Quarto polest ap- 

llari immediate ad superiorem, omisso medio, si 
Fibetur privilegium. — 13. Quinto , et sic possunt 
scholares indebite gravali appellare immediate ad 
superiorem, pue imperatorem , Omisso medio, cx 
speciali privilegio ipsis scholaribus concesso. — 14 

ic etiam ratione privilegii possunt immediate ap- 
pellare ad superiorem viduæ, pupilli, alieque mise- 
rabiles personæ. — 15. Sexto ab ofliciali, seu gene- 
rali vicario episcopi appellatur, omisso episcopo, 
immediate ad archiepiscopum. — 16. Septimo, 
quando episcopus litigat cum suo subdito, tunc eli- 
gendi sunt arbitri, a quorum seatentia appellandum 
est iminediale ad papam omissis mediis. — 17. Oc- 
tavo, quando judex intermedius est inhabilis, quia, 
v.gr., estexeommunicalus, suspensus, hæreticus, ne- 
gat justitiam, vel sua sponte causam remittit ad supe- 
riorem. — 18. Si niraque pars litigantium appellat 
a sententia sui judicis, v. gr., episcopi, et una appellet 
ad archiepiscopum, et allera immediate ad papam, 
potest archiepiscopus procederc contra alterain par- 
tem, si nesciat eam appellasse ad papam, et ipsa pars 
citata ab archiepiscopo tenetur comparere, ad n. 19. 
— 20. Appellart non potest, regulariter loquendo , a 
jndice sæculari ad papain, nisi fit gantes sint tempo- 
rali jurisdictioni papæ subjecti, ad n. 21. — 22. De 
regularium appellationibus , ad n. 46. — 47. Quid 
Cletzelius de hujus articuli prima parte. — 48. 
Utrnm a sententia subdelegati ad subdelegantem vel 
ad subdelegantis superiorem inlerponenda sit appel- 
fatio. — 49, 50. Dociorum sententiæ. — 51. Num a 
sentèntia jndicis ecclesiastici in causa sæculari Jata 
appellari possit ad superiorem laicum. Remissive. 
— 52-56. Quid si quis in appellatione erraverit, ut 
cum ad unuuwn appellare deberet, ad alium appella- 
verit. — 57, 58. Vel si quis pro alio alium adeat. — 
59. Quid consaltius ne quis erret. — * 60. À Ro- 
mano pontifice appellari non potest. — 61. Jus ap- 
pellationum ïinsitum est in ipso primatu Romani 
antistitis. — 62. De jure appellationum a metropolitis 
ad primates. 


ARTICULUS IV. — À quibus sententi's el quibus causis 
appellatio fieri possit vel non? 

4. Duplex est sententia, una definitiva et altera inter- 
locutoria.-— 2. Sententia definiliva quæ sit. —3. Sen- 
tentia iuterlocutoria quæ sit. — 4. Quare dicatursen- 
te erlocutoria.—5.Sententia interlocutoria sub- 
dividitur in mere interlocutoriam et in interlocuto- 
riam habentem vim definitive, el quæ sit utraque ; ad 
T.—8. De jure canonico appellari poiest ab utraque 
sententia, scilicet definitiva et interlocutoria. — 9. In 
appellatione facta in judicio ab interlocutoria decem 
requiruntur, quorum si unum solum defuerit, non 
valebit appellatio. —10. Primum est causa grava- 
minisillati vel comminati. — 11. Secundum, ut 
causa bujusmodi sit probabilis. — 12. Tertium , ut 
sit vera. — 13. Quarlum, ut sit expressa. — 14. 
Quiutum, ut appellantis petitio non sit admissa. — 
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45. Sextum, ut sit facta appellatio, co quia peuitio 
non sit admissa. — 16. Septimum, ut flat appells- 
tio ia scriptis. — 47. Octavum, ut petantur aposloli. 
— 18. Novum, ut si appellatus hoc petierit , veniat 
instructus appellans. — 19. Decimum, ut sppellatio 
fiat intra decem dies. — 20. De jure civili appellari 
potest solum a sententia definiliva; ab interlocuto- 
ria vero, eliamsi prædicta decem concurrant, non 


* potest appellari nisi in quibusdam casibus. — 21. Ad 


dignoscendum qui sint hujusmodi casus, in quibus 
de jure civili potest appellari ab interlocutoria, tra- 
duntur communiter a doctoribus duæ , que 
assignantur ad numer. 25. — 24. Concilium vero 
Tridentinum statuit quod quantum ad hujusmodi ap- 
pellationes conformiter juri civili procedatur , etiam 
in jure canonico. — 25. Unde ex decretis concilii 
aperte colligitur posse in judicio universaliter lo- 
quendo in quatuor casibus tantum. — 26. Primo a 
sententia definitiva, quod procedit etiam in causis 
visitationis et correctionis. — 27. In causis prædictis 
tamen post definitivam sententiam admittitur appel- 
latio devolutiva tantum, non aulem susrensiva, nisi 
vamen esset irreparabile, quia tunc liceret appel- 
are quoad devolutivum et suspensivum. — 28. Sc- 
cundo appellari potest, ex conc. Trid., a sententia 
habente vim definitivæ. — 29. Tertio appellari po- 
test ex Tridentino a sententia interlocutoria, vel 
alio quocunque gravamine, quando gravamen hu- 
jusmodi per sententiam delinitivam reparari non 
potest. — 30. Quarto appellari potest ex Tridentiuo 
a sententia interlocutoria, quotiescunque a sententia 
definitiva appellari non potest. — 31. Extra hos re- 
censilos casuë ab interlocutoria, vel quovis alio gra- 
vamine ante definitivam sententiam hodie in judicio 
appellare non licet, uti licebat de jure veteri. — 32. 
Inhibitio autem ista concilii comprehendit solum 
appéllationes judicialiter factas in judicio, non au- 
tm appcllationes extrojudicialiter facias extra 
judicium. — 33. Ex supra firmatis universalibus 
conclusionibus varii inferuntur casus in quibus ap- 
pellatio admitütur ab interlocutoria, vel quia vin 
defnitivæ habet, vel quia damnum irreparabile con- 
tinet. — 34. Primo appellari potest ab injusta arti- 
culorum admissione, vel ab eorum denegata justa 
admissione. — 35. Secundo appellari potest ab ad- 
missione vel rcjectione testium. — 36. Tertio appel- 
lari poLest a rejectione prolationum. — 37. Quart 
appellari potes! à victore ah expressa absolutione 
expensarum. — 33. Quinto appellari polest a de- 
claratione juramenti in liteu alleri parti per Jui- 
cem facta. — 39. Sexto appellari potest, quan'n 
datur dilatio ad probandum adeo brevis, ut ex bre- 
vitate possit deficere facullas probandi. — 40. Se- 
ptimo appellari potest a sententia qua judex pronun- 
tiat aliquem tormentis esse subjiciendum, ut pole 
continente damnum irreparabile. — 41. Octavo ap- 
pellari potest a scntentia interlocuioria, ut quis in 
carcerem conjiciatur. — 42. Nono appellari potest 
a condemnatione ad triremes quoad eflectum suspet- 
sivum. — 43. Decimo appellari potest a privatione 
beneficii, quoad effectum suspensivum. — 44. Unde- 
cimo appellari potest, quando judex se pronuntist 
competentem vel incompetentem. — 45. Duodecimo 
appellari poest a sententia lala, qua quis excludi- 
tur ab aliquo officio publico , Lanquam infamis. — 
46. Tertio decimo appellari potest a sententia legili- 
mationis personarum. — 47. Quarto decimo appel- 
lari potest a decrelo denegationis copie actorunt vel 
instrumentorum communium. — 48. Casus in qui- 
bus jura prohibent appedare, recensentur, et brevi- 
bus Nersibus adducuntur. — 49. Primo p:r rè subli- 
mis judez denotatur sublimitas scu excellentia judi- 
cis Supremi, verbi gratia papæ , concilii geueralis, 
imperatoris , regis, principis suprema auclorilale 
gaudentis, a quibus appcllari nou potest. — 50. Se- 
cundo per sè scelus denolatur causa criminaliler 
mota, in qua non admittitur appcllatio ab illis qui 
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am sunt de crimmine convicti et confessi. — 51. 
Fertio per «ù exseculio denolatur quod non polest 
appellari ab exsecutione sententiæ quæ transit in 
rem judieatam. — 53. Quarto per ro pactum intelli- 
gilur quod appellare nequeunt, qui in judicio trans- 
egerunt. — 53. Quinto per vè contemplus intelligi- 
tur quod contemptus judicis , qui ft a vero contu- 
maci legitime citalo, et contumaciter comparere 
renuente, impedit quominus a sententia in contu- 
macem lata appellari possit. — 54. Sexto per rô res 
minimæ denolalur quod res exigui motmenti non 
merentur appelfationem et protractionem litis. — 
85. Seplimo per rè dilatio nulla denotatur quod 
quando res non patitur dilationem, tune appellari 
non potest saltent quoad effectum suspensivum. — 
56. Octavo per rà clausula quæ removet, denotatur 
quod quando a supremo principe delegatur alicui 
easa cum <lausula appellatione remota, tunc amplius 
appellari non potest. — 57. Nono per rù res quæ 
notoria constat indicatur quod in notoriis, quæ per 
evidentiam rei nulla pessunt tergiversatione celari, 
non potest appéllari. — 58. Decimo per rè el textus 
juris clarus denotatur quod non potestappellari cirea 
W quod judex secundum clarum juris textum detre- 
vilet definivit. — 59. Undecimo per rè possessio 
denotatur quod a sententia lata in pessessorio non 
datur a; tio, si possessorium sit momentaneum, 
su ummariissimum. — 60. Si vero possessorium 
siLordinarlum et magni prajudieit in isto loeum 
habet appellatio. — 61. Duodecimo per rè fatum 
intelligontur fatalia, seu tempora appellationi præ- 
fixa, quibus elapsis, non potest amplius appellari. 
— 62-64. Appellari a quanam sententia possit de 
jure eivii et canonico ; quidve sancilam in concilio 

ridentino. — 65. Quæ sententia dicitur interlocu- 
toria. — 66 -75. An onus probandi per sententiam 
interlocutoriam imponatur ei qui probare non tene- 
tr, — 76, 77. Quando a sententia dicitur contineri 
gravamen irreparabile. — 78-92. Differentiæ inter 
appellationem a definitiva et ab interlocutoria. — 
95,94. Quid si sententia interlocutoria reformata fue- 
rilin appellationis instantia. — 95. Quænam exceptio 
sit faciende. 


AuricuLus v.— Quandonam sit prohibita, vel non, cle- 
ricis appellatio a correctione superioris el a censuris. 


4. Appellatio a legitima correctione superioris est 
omnibus subditis clerieis prohibita. — 2. Appella- 
do tamen admittitur a correctione superioris, si in 
corrigendo modum excedat, — 3. À correctione mo- 
nn Acta a prælato, seu superiore extrajudicialiter 
seu paternaliter, et ad pœnitentiam nullo formato 
processu judiciario, admittitur appellatio subditi 80- 
lan quoad effectum devolutivum, non autem quoad 
suspensivumm, ad 4. — 5. Hinc appellatio quoad 
efecum suspensivum non admittitur a visitatione 
ecclesiæ caihedralis et personarum ipsius ab epi- 
scopo facienda , nec i:leo potesl appellatione sus- 
i. — 6. Nec appellatio datur a decreto facto 

"n visitatione per cpiscopum. — 7. Appellationis 
esjuscunque pare nequaquam potest impediri 
seu i dimcesane synodi celebratio. — 8. Nec 
appellatione a decretis et constitutionibus synodali- 
bus, quæ fuerunt a Sede Apostolica conlirmatæ, 
potest illarum exsccutio impediri nec retardari. — 
9. À mandato de residendo in visitatione edito, non 
datur appellatio ad effectum suspensivum, sed solum 
ad efecium devoluivum. — 10. À correctione mo- 
rum facia a prælato seu superiore judicialiter for- 
malo u judiciario admiuilur appellatio sub- 
dii,et quoad devolutivum et quoad suspensivum. 
— 11. Appellatio a censuris absolute ab homine la- 
is, lee solum quoad ns em m 
L0n vero quoad suspensivum ; ad 14. — 45. la. 
lio a censuris ab homine latis sub conditione admit- 
lilur : nedum quoad devolutivum, sed etiam quoad 
sivum ane conditiouis eventum, etiamsi con - 








dido non servetur; ad 46. — 17, Appellatio a Uen- : 
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suris comminatis admittitur'etiam quoad utrumque ef- 
fectam, scilicet devolutivum et suspensivum. — 18. 
Hine, si quis ciletur ad adducendam  rationem 
quare non debeat excommunicari, hic poterit appel- 
lare, et ordinarius tencbitur huic appellationi deferre. 
49. E contra vero si quis citetur ad adducendam ra- 
tionem quare non debeat declarari incidisse in excom- 
manicationem, hic non poterit appellare, nec ordina- 
rius tenebitur simili appellationt deferre. — 20. Ad 
uberiorem notitiam et solidiorem confirmationem 
præsentis materie adducitur declaratio Sacræ Con- 
gregationis Episcoporum de mandato Clementis VIIL 
eilita. — 21, 22. Adducuntur declarationes Sac. 
Cong. Cardin. et alia decreta pro hac materia. — 93. 
DEnppela tons regularium. Remissive. — 94,95. 
Quando non admititur appellatio quoad effectum 
suspensivam a decreto lato in visitatione. — 26-928. 
A sententia excommunicationis et ab alia quacunque 
re spirituali, et animam concernente, appellari ne- 
quil. — 29-52. De appellatione a sententia ineur- 
sus censurarum. 


AnTiCULUS vi.— Appellatio quoad vim et effecius 
clausulæ Appellatione remota. 


4. Causas commitiere cum clansula Anpellatione 
remota, polest solus papa in causis ecclesiasticis 
ubique terrarum, et in causis profanis papa in lucis 
suæ temporalis jurisdictionis , imperator , reges, et 
ompes principes supremi in suis respectivis dilioni- 
bus. — 2. Undé nec legatus a latere potest sub illa 
clausula subdelegare. — 3. Nec Sacra Congregatio 
Cardinalium. — 4. Nec signatura justitiæ. — 5. Vi 
clausukæ Appellatione remota, censetur prohibita 
omnis appellatio quæ a jure expresse concessa non 
reperitur. — 6. Per clausulam Appellatione remota 
non solum non probibentur appellationes a jure 
ssprecse concessæ cum adjecto : Non obstante clau- 
sula, Appellatione remota, sed neque prahibentur ap- 
pélationes a jure expresse concessæ, et approbatæ, 
icet sine tali adjecto, Non obstante clausula, Appel- 
latione remota ; ad 7. — 8. Clausula Appellatione re- 
mota plures operatur effectus, quorum principalio- 
res assignantur. Primus effectus est quod tollat 
omnem appellationem quæ non reperilur expresse 
in jure concessa. — 9. Secundus effectns est quod 
non suspendatur jurisiictio judicis a quo, nec iste 
teneatur deferre appcllationi, sed possit sententiam 
suam mandare exseculioni, antequam sciat per ju- 
dicem ad quem fuisse receptam appellationem , et 
sibi inhibitum ne ad ulteriora procedat. — 10. Ter- 
tius effectus est quod judex non deferens tali appel- 
lationi , quantumvis probabili, non punitur, nec 
incidit in pænam cap. Decreto, 11, caus. 2, quæst. 6. 
— 11. Quartus effectus est quod rescriptum poste- 
rius non revocet prius datum sub tali clausula Ap- 

latione remota, nisi prioris reseripli, eltalis clausu- 
læ faciat expressam mentionem. —12. Quintus effec- 
tus quod altentata post talem appellationcm non 
revocantur a judice ad quem per viam attentali vel 
nullitatis. — 13. Sextus elfectus est quod teneat 
excommunicalo lala in contumacem post appellatio- 
nem ipsius a judice dato cum clausula Appellatione re: 
mota, dummodo tamen appellatio illa non sitin casibus 
apres ad appellandum a jure approbatis. — 14. 
Delegati a principe sub clausula Appellatione remota 
subdelegare nequeunt. — 15. De vi hujus clausulx 
Appellatione remota. Remissive. — 16. Ohservatio 
circa effectus hujus clausulæ. Per banc clausulam 
non præjudicaqur tertio. — 17. De altera clausula, 
Omni et quacunque Appellatione remota. Remissive. 


ARTICULUS vir. — Appellatio quoad fatalia. 


4. Appellationum fatalia quid sint. — 4. Fatalia 
dicuntur a fato, sive morte. — 3. Appellatiorum fa- 
talia seu tempora Appellationis sunt quadruplicia. 
Prima sunt fatalia, seu tempora interponendæ appel- 
lationis. Sccunda sunt fatalia, seu tempora petendi 
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apostolos. Tertia sunt fatalia, seu tempora præsentan- 
dæ appellationis. Quaria sunt fatalia, seu tempora fini- 
endæappellationis. —4. Fatalia, seu tempora interpo- 
nendæ anpellatianis de jure antiquo erant duo dies in 
causa propria, tres in causa aliena,seu procuratorio no- 
mine actitata. —5. Dejure veronovo suntdecem dies a 
die gravaminis illati, vel latæ sententiæ, et scientiæ 
numerandi. — 6. Isti decem dies ad appellandum 
eoncessi incipiunt currere stalim a momento habitæ 
notitiæ de illato gravarnine, et data sententia. — 7. 
lioc decentium currit de momento in momentum. 
— 8. Et taliter debet currere de momento in mo- 
mentum, ut etiam debeat esse continuum, ita ut in 
co decendio includantur eliam feriæ, nec propter 
ipsas censeatur prorngari. — 9. Fatalia, seu Lem- 
pora petendi apostolos. Remissive. — 10. Fatalia, 
sou Lempora præsentandæ appellationis de jure civili 
sunt sex menses. — 14. De jure vero canonico nul- 
Inm reperitur determinalum Lempus, sed videur re- 
lictum dispositioni judicis a quo. — 12. Fatalia, seu 
tempora finiendæ appellationis de jure sunt duodecim 
menses, et ex causa necessaria, et evidenti bien- 
nium, ita tamen ut judex a quo, secundurm Îocorum 
distantiam, et personarum, et ncgolii, scu causæ 
qualilatem, prout expediens jndicaverit, possit hre- 
vins tempus præfgere. — 13. Hoc tempus est nu- 
meranduim non a die latæ sententiæ, sed a die inter- 
positæ appellationis. — 14. Taliter quod si ipse ap- 
pellans, cessante justo impedimento, non fuerit pro- 
secutus, neque terminaverit, debet ejus appellatio 
censeri deserta. — 45. Et sic tenebit sententia 
prius lata. — 16. Fatalia, seu tempora unius 
anni, et ex justa causa biennüi ad prosequendam et 
finiendam appellationem a jure concessa, non cur- 
runt legitime impedito. — 17. limpedimenta legitima, 

uorum quodiibet suflicit, ut appellaus, etiam elapso 
Hennio, abeat jus ad prosequendam appellationcm, 
enumerantur a canonistis communitcr. sex ; et pri- 
mum se tenet ex parle sppellants, scilicet ratione 
propriæ impotentiæ. — (8. Secundum impedimen- 
Tum provenire potest ex parte appellati. — 19. Ter- 
tium impedimentun provenire potes! ex facto utrins- 
que, scilicet appellantis et appellati. — 20. Quartum 
impedimentumn provenire polest ex parle judicis ad 
quem. — 21. Quintum impedimentum provenire po- 
test ex facto tertii. — 22. Sextum impedimentum 
provenire potest ex causa forluila. — 923. Ad hoc 
tamen ut unumquodque ex dictis impedimentis suf- 
ficiat ad prosequendam appellationem post elapsum 
biennium, debet esse reale et veridicum, et ut tale 
evidentissima probationc constet. — 24. Et hoc onus 

robandi esse verum et legitimum impedimentum 
incumbit appellanti. — 25. Îmo, nedum appellanti 
incumbit onus probandi verum esse, et reale impe- 
dimentum, sed insuper probare debet quod diligen- 
tiam adhibuerit ad removendum tale impedimentum 
et ppels tune prosequendam. — 26. Solus enira 
île dicitur ex justa, necessaria et evidenti causa im- 
peditus, qui post adhibitam diligentiam adhuc rema- 
pet impeditus. Non vero ille qui de facili potest 1ol- 
ere impedimentum, et non tollit. — 27. intra quoi 
dies licet appellare a publicatione sententix dubiæ. 
—28. Quandosit appellandum a senteitia conditionale. 
Remissive. — 29. An post decem dies a lata senten- 
ta liceat domino appellare, non appellante procura- 
tore. — 30. Qu:æstio est an id ipsum obtineal, si 
pas qui non appellavit, sit non solvendo. — 

1. Decendium an et a que tempore contra tertium 
currat. Remissive. — 32. Si gravamen sit successi- 
vum sine femparis præfinitione appellari potest. — 
35. In appella:iono extrajudiciali an petendi sint apo- 
sluli. Kemissive. — 54, Cum appellanti concedilur 
annus, elex causa biennium, quæ sit causa sufi- 
ciens. Remissive, — 33. An judex 1empora Ê 
tionis arctare et vice versa prorogare possit. Hemis- 
pire. 
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AnrTicuLus vi. — Appellatio coram quibu, . 
modo et quote feri debeat et Am " 


4. Appellatio regulariter debet feri coran juuce 
a quo LES 2. pu Si vero copia Jodicis a quo ba 
beri non possit, tune appellatio debet fieri coram ju. 
dice ad quem, et intimari judici a quo. — 4. Si vero 
neque haberi possit copia judicis ad quem, tune in 
defectum utriusque judicis appellari potest coram 
viris honestis, vel saltem coram uno honesto aühibi- 
tis ei testibus. — 5. Dato quod aliquis justo melu ca- 
dente in consiantem virum correptus non anderet 
appellare coram judice a quo, tune sufliceret quod 
coram honestis viris intra decem dies protestaretur, 
se velle appellare a sententia contra se injuste lata, 
sed detineri justo timore juicis a guo. —G. ln tali 
enim casu ejus prolestatio haberetur pro vera anpel- 
latione, ad n. 7.— 8. Appellatio potest fieri duplici 
modo ; primo modo illico, seu incontinenti a senten- 
tia lata, seu, ut alii dicunt, stante pede, et judice ai 
kuc pro tribunali sedente, et tunc ea fil viva voce. 
— 9. Hoc autem solum procedit in appellatione a sen 
tentia definitiva. — 10. Secunde modo potest fieri ex 
intervallo, intra Lamen decem dies. — 11. Appella- 
tio potest fieri, nedum per hæc verha expresse ap- 
pello vel provoco, seJ eliam per alia æquipollentia. 
— 12. Appellatio potest fieri, nedum scriptis et ver- 
bis, sed eLiam facto, duinmodo serventur ea quæ ad 
appellationem sunt necessaria, scilicez quod appel- 
laas facto iter arripiat ad legilimum superiarent, pe- 
tata , et exprimat causam gravaminis. — 15. 
Aliter si negligenter ipsos apostolus pelere præter- 
miltat, censelur renunliasse appellationi. — 14 Ap- 
pellatio generalis super omnibus causis quæ contra 
appellantem quovis Lempore possint imnoveri, non po- 
test fleri, et non admittitur. — 15. Potest Lamen fi- 
eri appellatio generalis respeclu cujuscunque grave 
minis, quod in aliqua determioala causa, sibi quis 
timeat esse inferendum. — 16. Assignatur ratio dif- 
ferentiæ, ad n. 17. — 48. Appellatio a sentenlia it 
terlocutoria, vel a gravamine extrajudiciali, debet 
fieri in scriplis pelendo aposiolos, et expressa in 
specie causa ralionabili appellationis; alicer est io- 
valida. — 19. Nec sufficit quod causa rationabilis 
exprimatur in genere. — 20. Imo aaeo neeesse est 
in hac appellatione causam in specie exprimere, ut 
appellans ab interlocutoria nou possit alias causas in 
appellatione prosequi, nominatim duntaxat antea 
in ea expressas. — 21. Appellatio vero a sententia 
defnitiva, si ea flat statim ac est lata sententia, et 
adbuc judice pro tribunali seJente, et nondum ad 
alia divertente, potest fleri viva voce. — 22. Si vero 
fiat ex intervallo, etiam ipsa debet feri in scriplis, 
aliter est invalida. — 23. In appellatione a definitiva 
non est necesse exprimere causam ap tionis ir 
specie, sed suflicie dicere in genere appello, quia gra 
valus sum, vel quia lata sententia est injusta, null 
expressa in specie causa, vel gravamine, ad a. 24. 
— 25. In eadem causa non potest ab eodem tertio 
appellari a sententia quæ fuit bis confirmala. — 26. 
{ hoc verum est, non soluni in appellatione a del- 
niliva, sed etiam in appellatione ab interlocntoria. 
— 27. Imo hoc verificatur etiam in sentenliis, que 
non transeunt in rem judicatam. — 28. Et hoc adeo 
verum est, ut nec papa, nec alius princeps supremus 
possit potestale ordinaria per viam rescripli conce 
dere, quod Lertio appelletur ab eodem in eadem 
causa ; licet possit per vian privilegii, el ex cœærta 
aciestia hoc princeps concedere. — 30. Potest tamen 
ab eodem appellari pluries, si pluries gravaretur su- 
per diversis articulis, licet in una eademque causz. 
— 50. In eadem causa, el super eodem articulo licet 
utrique parti colliligantium bis appellare successive 
ad n. 31. — 32. Et adhuc quilibet terlius, cujus in- 
+ersit, potest appellare, non obstante quod utraque 
pars litigantium: jam bis appellaverit. — 33. De for 
mula appellationis quæ antiquitus obtinuit. Remissire 
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— %. De sppellatione coram honestis viris, an et 
quando locum habere pussit. Remissive. 


AaricoLus 5x. — Appetlatto gnando et in quibus pa 
riat, vel non, effectum suspensioum He énotoite 
eur ? 


1. Appcllationis effectus principaliter est gualex, 
silicet suspensivus et devolutivus. — 2. Éffectus 
suspensivus est quoi appellatio statin liget manus 
judicis a quo, etejus jurislictionem suspendat ut 
ad exseeulionem seutentiæ à se lakæ p: TE NOR 
possit. — 3. Éectus devolutivus est quod appella- 
Lio Lolam causam cum suis accessoriis devolvat ad 
judice n ad que, ita ut is, cognita justitia sppella- 
lioais, possit causam principalen cum suis accesso- 
ris examinare, et si opus fuerit, novam sententiam 
fesre. — 4. Appellatio a seatentia definitiva regul:- 
riler parit effecium suspensivum jurisdicüonis juci- 
cis a quo. — 5. Jurisdictio tamen judicis a quo 
suspenditur solum respectu ilias causæ im qua 
appellatur, non autem respect aliarum. —-6. Potest 
tamen appellans recusare judicem a quo tanquam 
saspectum etiam in aliie causis. — 7. Dummedo 
alix causæ non sint de notoriis et manifestis. — 8. 
Appellatio a delinitiva in variüis item casibus rinn pa- 
rileffectum suspensivum jurisdictionis judicis a quo, 
et primo in casibus a jure expressis et supra aHe- 
g:us in artieulo 4. — 9. Secundo appellatio à defi- 
sitiva non parit effecton suspensivum in iis quæ 
tendnnt sd faciliorem exitum, seu finem causæ ap- 
pellationis; dummodo judex a quo se abstineat a 
cognitione ipsius eausæ appellationis. — 10. Tertio, 
appelatio a deflnitiva nou parit effectum suspensi- 
vum jurisdictionis judicis a quo in excessibus et 
criminibus quæ commiltnntur ab appellante post 
appellationem. — 44. Quarto, appellatio à definitiva 
non parit effectuin suspensivum in censuris eccle- 
slasticis absolute inflictis, ad n. 43. — 14. In cen- 
saris autein «b homine laiis sub conditione vel com- 
minatis, appellatio ante conditionis eventum parit effe- 
cum suspensivurs, —{15. Quinto, appellatio a defini- 
tisa non parit effectum suspensivui in causis pis, 
in causis subsidii charitativi, in causis alimentorum 
fulurorum, in causis præcedentiæ, et in aliis causis 
hnjusmoui, quæ celeritatem requirunt, et dilationem 
aou patinutur. — 16. Appellalio a sententia interko- 
œuioria, si sit super aliquo articulo, sive quæstione 
incidenti vel gravamine Ha conaexo Cum Catisa princi- 
pal at causa principali non discussa, nee possit def- 
uiri, et diseuti ille articulus , seu quæstio incidens 
vel gravamen, parit effectum suspensivum jurisdi- 
etionis judicis, uedum super illo articulo, seu quæ- 
sione incidenti, vel gravamine super quo appella- 
tum est, sed eliam super cognilione ipsins Causæ 
principalis. 17. Appelatio ab interlocutoria, 
uiamsi sit super aliquo articulo, sine quo causa 
principalis terninari potest, adhnc parit efectum 
suspensivam jurisdictionis judicis & quo, nedun su- 
per üllo aniculo in quo est appellatum, sed etian 
super coguitione ipsius causæ principalis, ad n, 18. 
— 19. Appellatio Matmas ultra effecium suspensi- 
vom, parit etiam tin devolutivum, ita ut causæ 
itio devolvatur ad judicent ad quem appellatur, 

el ipse de justitia appellationis cognoscere debeat, 
et non judex a guo; io judex ad quem non solum 
cognpscere poiest de justitia appellationis, sed 
cam bac probati, causam principalen examinare, 
et senteulialiter delinire polest. — 20. Appellatio a 
sententia J.finitiva devolvit ad judicein ad quem, 
non solum cansawprincipalem, se ctiain ejus acces- 
soria, d n. 21. — 22. Nec june ipsc jndex ad quem 
priest causam remittere ad judieein a quo, sed lene- 
lir propria sententia eam ultimare, et definire. — 
33. Appellatio a senumtia interlocatoria, si sit pro- 
bata legitiina, devalvit éntam causum ad judicem ad 
pee — %. Si vero appellatio ab interlocuntoria non 
erit probata legitima et rationabilis, debet judex 
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ad quem remRicre causam principale judici a quo, 
et irrationabiliter, et frivole ap pellantem in expensis 
coudemnare. — 25. ln casu aulem, quod judex a quo 
jam ipsi appellationi frivolte, et illegitimaæ detulerit, 
concedendo, v. g., aposlolos dimissorios, vel reve- 
réntiales, tune judex ad quem non obstaule qua 
appellatio sit Trivola et Illegithna, adhuc potes in 
Lola causa pracedere, ipsainque lotaliter tcrminare, 
nec tenclur uti prius ipsum remiltere judici a quo. 
— 26. De effeclu apprAalionis, in quo lam appellan- 
tis et appellati, quam judicis a qwo et judicis ad 
quem appellatur, officia continentur. Rewissice. 
AancuLus x. — Appellalio quoad atieninia & revo- 
cationem eorutu 

4. Attentata item sant ac immovata contra jns, lite, 
seu appellatione pendente. — 2. Merito dicumtur in- 
novala, quia, si nil mnevetur, seu non flat aliquid 
novi, non vocatur altenLatum, se-! potins conlinwaqum. 
— 3. Auentarenon dicilur is qui facit aetum conti- 
auativum. — 4. Adifitur contra jus ad denotandum 
quod ea, quæ fluat de novo post latiouem ex 
concessione juris, non dicuntur proprie atteulata. -— 
5. Altentata, pendente appellatione a sententia defi- 
nidva, revocantur ante omnia per remedium atteu- 
tati, ila ul judex ad quem ante omnia debeat penitus 
revocare, hedum ea qûe sunt innovala post appel- 
lationem interpositam, se. c:iam ea omnia quæ sunt 
imnovala, el mulala medio lempore inter sententiam 
et appellationem, perinde ac si post eamdem appel- 
luionem inauvata fuissent; dumano:'o postea intra 
decem dies .appellstum sit. — 6. Non solum innova- 
ta post appellationem a defiaitiva sententia interje- 
ctam debent semper ante omunia per appellationis 
judicem penitus revocari, sed eliam ea omnia, quæ 
medio tempore inier sententiam et appellationem 
qe postmodum infra decendium interpouitur, ab ea- 

m Contingit innovari, ac si post appellationem eam- 
dem innovata fuissent, ad 7. — 8. Alentaia autem, 
pendenie appellatione a seutentia interloculoria, seu 
a gravamink, non revocantur aule oimpia, sed debet 
prius jusiificari causa appellationis. — 9. Assigna- 
tur ratio diffrentiæ, ad 10. — 11. De aentatis. Re- 
missive. 
AarTiCULUS x1. — Appellatio quoad aliquos casus in 

quibus moraliter est illicita vel licita. 


4. Appellatio est illicita, et contra justitiam, nm 
interpouitur cum 800 fine, ut causa longius protra- 
hatur, et ne contra se justa sententia proferalur, et 
sic appellans tenetur de damnis illatis. — 2. Affertur 
clarissima ratio. — 3. Appellatio est penitus illicita 
in causa quam appellans scit esse injustam, et talis 
appellans tenetur ad integram restitutionem dam- 
norum illatorum. — 4. Appetlatio est illicita et pec- 
caminosa, si fiat a judice eatholico ad judicem ca- 
tholicum, seu alterius fidei. — 5. Condennatus a ju- 
dice non babente suflicientes probationes pro illo 





condemnando, licet revera sit reus coram » Ni- 
hilominus potest ab illa sententia licite appellare. 
— 6. Ipse enim condemnatus, uti non sullicienter 


convictus in tali casu, justissime appellaret. — 7. 
Benedieins XIV statuit ne appellationes, per quas 
relardetur exsecutio a tribunalibus recipiantur. — 
8. Quaudo tales appellutiones, inhibitionesque nullæ 
Sunt. — 9. Excipiuntur aliquot caçus. — 10. Quanr 
am iacurrunt noarii non servantes formant. — 
ÊT. Quaudo appcllatio admiui nequit — 12. Quanc'o 
vero adinitti nequit appellatio a gravamine. — 15. 
Appellatio suspensiva, ubi locum uon habet, non in- 
idhgitur inducta per ea quæ disposita sant circa 
Yalorem citationum camerakium in partibus. — 14. 
ge in casu appellatio irralionabilis permissa sit jn- 
ieio episcopi. — 15. Infra quot dies a dico collatie- 
nis intérponenda sit appellatio ab irrationabili judi- 
cio episcopi. — 46. Quando appellatio ab Irrationabili 
judicio episcopi non permittatur. — 17. Modo in con. 
cursu rvata fuerit, et examine forma ibi præ- 
149 


se7 APPELLATIO 


scripta. — 18. In hujusmodi appellationis judicio 
uando judex ad quem non possil pronuntiare. — 
2. Omnimodam fidem habebit episcopo a quo ex 
informata conscientia ipsi revelaverit, et secreti le- 
gem custodiet. — 20. Et in hujusmodi jadicio duæ 
conformes faciunt rem judicatam. — 21. Appellatio 
a judicio episcopi super parochia liberæ collationis 
admittitur in devolutivo Lantam. — 22. Appellatio 
a judicio episcopi instituentis, si id conforme sit ju- 
dieio patroni præsentantis, non admittitur, hisi in 
devolativo. — 23. Si vero episcopus postponendum 
censueriteum, quem patronas præelegerit, hujus 
appollato adinittuur eliam in suspensivo. — 24. 
Appellatio a sentcutia lata super nullitate inatri- 
monii semper suspeadit exseculionem. — 25, Ap- 


ARTICULUS 1. 


Quoad ca que concernunt appellationis essen- 
tiam, divisionem et finem. 

(1. Appellatio estadintenoriad superiorem 
judicem provocatio ratione rene iHati, 
vel inferendi facta ; cap. Placuit, 2, qu. 6. 
Est inre communis. (2. Est igitur duplex, 
judicialis una, et extrajudicialis altera , cap. 
Cordinobis, cap. Concertationi, de Appellat., 
in 6, et Clementin. 3, eod. tit. (3. Appella- 
tio judicialis est quæ fit ab aclu judiciali, 
scilicet a sententia judicis , sive defnitiva, 
sive interlocutoria, qua quis se gravatum 
existimat, aut cum quis cilatur a judice dato 
nimis brevi tempore peremptorio, tune si 
gravatus habet justam causam appellandi 
juxta cap. 4, de Dilalion. vel cum judex de- 
egatus justam exceptionem partis, quod, v. 


g., vi impetrati rescripti aposlolici conveniri . 


noa possit, admittere non vult, tunc ea pars, 
tanquam aggravata, ad superiorem appellare 
pres juxta cap. Significante, 3k, et cap. 
odulphus, 35, de Rescriptis. (#. Appella- 
tio extrajudicialis est quæ fit ab actu aliquo 
extrajudiciali, quo quis se gravatum existi- 
mat, vel probabiliter gravandum timet, ut 
si quis injuste sit caplus, vel incarceratus, 
vef nominatus et obligatus ad tutelam, ad 
quam non tenetur, tunc potest, si se grava- 
tum sentit, appellare, 1. 1, $ Si quis £utor, 
fr. ques appelland. sit. (5. Sic etiam ap- 
pellatio extrajudicialis dicitur, quæ fit con- 
tra electiones, collationes et provisiones, ex 
quibus se de grayatum sentit ; cap. Con- 
cerlationi, de Appellat., in 6. 
(6. Appellatio judicialis et extrajudicialis 
sue differunt inter se. Primo, quia ap- 
pellatio judicialis supponit judicium esse 
cœplum, cum sit provocatio a judice infe- 
rigre ad superiorem. Appellatio vero extra- 
judicialis non supponit judicium incœptum, 
sed ipsum judicium, seu causam incipi ; 
tune enim solum incipit causa , cum inter— 
vonitur ipsa’ appellatio extrajudicislis, et 
deo magis proprie dicitur provocatio ad 
‘ausam, ut habetur cap. Cum sit Romana, 
ais verbis : « Sacri canones etiam extra ju- 
licium passim appellare permittunt. Nec s0- 
tent hujusmodi dici appellationes, sed pro- 
vocationesadcausam. (7. Secundo, differunt 
quia appellatio judicialis supponit necessa- 
rio judicem a quo et judicem ad quem ; ex- 
trajudicialis vero non necessario supponit 
judicem a quo, cum possit extrajudicialiter 
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pellatio in causig matrimonialibus precludi nequit 
per acta pœænalia. — 26. Appellatio a sententia pro 
nuilitaie professionis regularis est inlerponenda e1 

uenda. — 27, Appellatio ab uiuca sententia 
ata pro nullitate professionis semper suspendit exse- 
cutionem. — 28. Et licet non interposita fuerit, res 
non dicitur judicats, nec professus exire potest e 
claustro. — 29. Appellantes ad futurum coneiliam 
excommunicantur. — 30. Appellantes a gravamine 
ad potestatem secularem excommunicantur. — 51. 
Clericas oh crimen occuHum ab episcopo suspensus 
non potest appellare. — 3%. latio cum inbibi- 
tione in suspensivo à quibus conceui prohibeur ex 
constit. Bencdicti XIV. 


appellarietiam contra alium quemcunque gra- 
vantem distinctum a judice. (8. Tertio, dif- 
ferunt ques appellatio judicialis, etiam male 
et simpliciter proposita, suspendit exsecu- 
tionem, et facit in contrarium attentata re- 
vocari ; cap. Post appellationem, $ Appella- 
tione, caus. 2, q. 6, et cap. Dilectis filits, de 
Appellatione. Extrajudicialis autem non sus- 
pendit exsecutionem, nec facit in contrarium 
attentata revocari, nisi sit bene et rationa- 
biliter proposita, expressa etiam causa legi- 
tima appellaodi, quæ ut talis sit a superiore 
admissa, ut culligitur ex cap. Conslilutus, 
45, de Appellat., et ex ne um inter, 16, 
de Election. ubi expresse habetur : « Appel- 
lationem illam dicimus legitimam non fuisse, 
unde pe eam electio non potuit impediri. » 
(9. Appellatio alia est rationabilis, seu 
legitima, et est illa quæ fit justa de causa, 
ac servatis jure servandis, et isti legitimæ 
appellationi Leneturjudex regulariter deferre; 
cap. Cum appellationibus, de Appellat., 1n 6. 
(10. Alia est appellatio frust ratoria, etest ils 
quæ solummodo morandæ soiutionis, aut 
protraheudæ litis causa interponitur, nt |. 
Tutor, ff. de Usuris,et isti non tenetur judex 
defcrre ; cap. Cum speciali, de Appellat. Imo 
sic injuste appellans omnino puniendus est; 
cap. ino , caus. 2, q. 6. (11. Alia est 
appelatio frivola, ac levis, et est illa quæ fit 
ex minimis ac frivolis, seu futilibus ralio- 
nibus, et isti pariter non tenetur judex dc- 
ferre, sed merito potest eam sic cognitant 
statim rejicere ; cap. Cum appellationibus 
frivolis, de Appellat., in 6, et cap. Cum 
parati essemus, de Appellationibus, lib. n, 
tit. 98, in cujus summario habetur expresse : 
« Appellatio frivola non excusat inferiorem, 
ons teneatur obedire superiori, et ul 
e contemptu puniatur. » 


(12. Appellatio propter tres causas potis 
simum introducta est. Prima est, ut gravi 
men inique oppressis illatum removeatu , 
cap. Suggestum, 15, de Appellat., ubi Alexan- 
der It, scribens archiepiscopo Eboracensi 
de motivo editæ suæ Decretalis, sic præcise 
dicit : « Non ad deprimendam cujusque jus- 
titiam, sed ad removendum gravamen, nos 
fecisse cognoscas, » el cap. Cum speciali, 51, 
de Appellat., ubi, $ Porro, habentur præcisa 
verba : « Cum appellationis remedium non 
sit ad defensionem iniquitatis, sed ad præsi- 
diuminnocentiæinstitutum.» (13. Secunda 
est, ut iniquitas jud'cantium, aut imperitis 
corrigatur ; 1. 1, $ 1, #. de Appellat. et re- 


589 APPELLATIH 


lat, wbi expresse dicitur : « Appellandi usus 
iniquilatem judicantium, vel imperiliam cor- 
rigit. » (14. Tertia, ut ex propria ignoran- 
lia, vel negligentia læsus jus suum consequi 
possit ; nam que in prima instantia judicis 
nec allegata, nec pro! l, ca 
da, seu coram judice spHoNs ab utra- 
que litigantium parte allegari et probari pos- 
sunt ; dummodo ea faciant ad decisionem 
causæ, 1. Prolatum, k, cod. de Temp. appel- 
lat., cap. Cum Joannes, 10, de Fid. instrum. 
(15. Unde fieri potest ut licet sententia prio- 
ris judicis sis formaliter justa, isque recte 
process-rit, tamen ea a Judice appellationis 
propter novas allegationes rescindi debeat, 
ut patet exemplo in cit. cap. Cum Joannes, 
ubi expres-e habelur : « Sententiam vero 
judicum prædictorum, qui alias juste pro- 
nuntiasse noscuntur (cum hujusmodi ex- 
ceptio coram ipsis, nec probata fuerit, nec 
objecta) quoal dictum capitulum infirms- 
mus. » 


ADDITIONES EX ALIENA MANU. 


(16. Appellatio extrajudicialis, definiente 
Lyncher., tract. de Gravam. cxtrajudic., cap. 
1, sect. 1, $ 2, est provocatio a gravamine per 
judicem, vel partem extra judicium illato, vel 
inferendo. (17. Vestigia hujus appellationis 
passim in jure canonico occurrunt. Videsis 
cap. 5, de Appellat., cap. 8, eod. lit., in 6, 
et Clement. 3, pariter, eod. tit. (18. De 
jure vero civili hæc appellatio winime per- 
missa erat, ut, confutalo Lyncher., probat 
Bohemer., in Decre'al., lib. s1, tit. 28, $ 2. 

(49. Gravamina exurajudicialia, a quibus 
appellare licet de juro canonico, vel a parte 
profciseuntur , vel a judice. À parte multifa- 
riam gravari quis potest extra judicium : 
quod exemplis illustratur, in cap. 8, de Ap- 
pellat.,in6. (20. Plura spl Lyncher. 
dict. tract., cle 3, p. 1, veluti si quis inique 
a collegio opificum excluditur, si alicui ini- 
que alimenta denegantur, si quid in præju- 

icium jurispatronalus attentatur, si aliena- 
tio in præjudicium alterius suscipitur, etc. 
Huc etiam pertinent gravamina, quæ a ju- 
dice non qua fali, sed qua privato procedunt. 
(21. Hujusmodi vero appellatio non est pro- 
prie talis, sed polius provocatio ad causam 

uæ naturam simplicis querelæ habet ; cap.5, 

e Appel. (22. Sequitur hinc quod non ad 
superiorem Slatim recurrendum sit, sed ad 
eum judicem qui de tali gravamine cogno- 
scere in prima inslantia valet. Proinde, si 
magistratus ut privalus gravavit, hic coram 
magistratu suo ordinario primæ instantiæ 
convenitur, nec præcise fatalia observanda 
sunt; Lyncher., dict. tracl., cap. 7, p.u, 


3% 

(SE A judice qua tali gravari quis extra 
judicium potissimum dicitur, quando judex 
«de facto, et sic nou judicialiter procedit, sci- 
licet absque omwni vel suficienti causæ co- 
gnitionealiquid decernendo vel mandando in 
bræjudicium alterius ; et quaudo aliquid de- 
rernit ante litem contestatam. Exornat hoc 
Lyncher.,tract.dict.cap.3, part. u, 1, uberri- 
&a excroplorum serie, veluti si deuegaulur 


$ 


ta sunt, ca in secun- . 
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processus, justitia denegatur, ete. (2%. Ac- 
cedit sutem hæc appellatio extrajudicialis n.l 
naturam appellationis proprie dictæ. Quo fit 
ut dirigatur ad superiorem, interponenda sit 
intra decem dies a tempore scienlie compu- 
tandos, et intra annum finienda sit, licet hoc 
fatale justificandæ appellationis in praxi vix 
observetur ; Bohemer., in Decretal. lib. un, 
tit. 28, $5. (25. Vide, si plura cupiss de 
appellatione hacextrajudiciali, Lyncher. s&pe 
dict., de Gravam. extrajud. | 
(26. In appellatione judiciali appellans ea 


-quæ in prima instantia non probavit, adhuc 


| pe et non deducta deducere potest ; 1. 
.cod. de Appellat. ; Strich., in Usu modern., 
Pandect., lib. xuex, tit. 1, 8 15. F 


(27. De differentia appellationem inter et 
relationem, tum de forma et solemnitate re- 
lationis, consule Jacob. Gothofred., in Com- 
ment. ad Cod. Thoodosian., lib. xt, tit. 20. 


ARTICULUS 11. 
Appellare quis possit vel non possit. 


(1. Appellare polest omis a judice injuste 
gravatus ; Cap. Ümnis oppressus, 3, et Eee 
caus. 2, quæst. 6, ct cap. Pastoralis, 53, de 
Appellat. Appellatio enim est remedium de- 
fensionis, et præsidium innocentiæ, cap. 
Cum speciali, 61, $ Porro, et cap. Suggestum, 
15, de Appellat. (2. Adcoque jure naturæ 
omnibus injuste gravalis permissa esse de- 
bet, ita ut eliam qui juraverit stare senten-, 
tiæ, vel præcepto, si injuste gravetur, appel- 
lare possit; cap. Ad hkæc, 90 de Appellat. 
(3. Etiam excommunicatus, si injuste opri- 
matur et gravetur, appellare potest; cap. 
Cum inter, 5 ; cap. Dilecti, 8, et cap. Signif- 
caverunt, 11, de Exceptionibus. (k. Imo 
non solum ille qui gravatus existit, sed 
etiam alii, quorum interest, appellare pos- 
suot ; 1. 1, de Appellationibus reripiendis ; . 
cap. Non solent, caus. 2, q. 6. Sic fidejussor 
appellare potest pro principali debitore ; 1. 
À sententia, ff. de Appellat. recipiend. (5. 
Procurator pro domino, et tulor pro pupillo, 
vel minore ; 1. Tutor, ff. de Appellat. (6. 
Pater et mater pro filio, cujus causa deserta 
est ; 1.1, $1, de Appellation. recipiend. ne 
Filiusfamilias pro patre et maître ; |. Ex 
consensu, 23, $ Filiusfamilias, juncta Glossa 
verb. Nonnisi patris, {f. de Appellationibus. 
(8. Procurator et ge:tor negotil alieni, dum- 
modo dominus mox id ratum habeat ; citat. 
L., cap. de Appellat. recipiend., et citah cap. 
Non solent, 2, quæst. 6. (9. Episcopus pro 
suo clero, abhas pro suo monacho , civitas 
pro cive, dominus pro subdito vel serv ; 
Cap. Cum super, de Sent. el re judic., et cap. 
Dilectis filiis, $ de Appell. (10. Clericus vel 
monachus pro sua ecclesia vél monasterio ; 
cit. 1. 1, de Appel., cap. Non solent, 2, q. 6,. 
cap. Dilectis filiis, de Appel, (11. Utraque 
pars litigentium appellare potest ab oadem 
sententia evutineule plures articulos, quate- 
ous iu ne re utrique parti est contraria, 
ut dacet Glossa in cap. Significaverunt, verb 
Absolvit, de Exceplionibus, et patet exem- 
plo.in cap. St duobus, 10, de Appellat., et 
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cap. Raynucius, 16, et cap. Raynaldus, 18, 
de Testamentis, ubi a sententia prolata utra- 


que pars appellasse legitur. (12. Si eadem 
sententia plures reperiantur gravati, licet 


æteris non apnellantibus, unus solus appel- . 


let, iste debet audiri, et ejus appellatio pro 
lomnibus rodest, si eadem sit ratio et causa 
pre omnibus ; cap. Una senéentia, 72, de Ap- 
Ipellationibus , ubi expresse habetur : « Una 
jententia pluribus condemnatis, si unus so- 
lus ad appellationis beneficium convolaverit, 
illias victoria juri communi cæteris suffraga- 
tur, si communi jurejuventur, idemque ne- 
gotium, et eadem causa defensionis exislat.» 

(13. À ppelare non potest primo qui appel- 
lationi renuntiavit, vel expresse vel tacite 
negligendo fatalia ; cap. Personas, k; cap. 
Cum sit, 5, de Appel., vel prosequendo litem 
coram judice a guo; cap. Gratatum, 20, de Of- 
ficio delegali. (14. Secundo, qui sententiam 
contra se lalam expresse vel tacite, ipsoque 
facto approbavit ; 1. ultim., $ final., cod. de 
Temp. appellat., cit. an Gravatum; et 
Glossa final., de Oficio delegati. (15. Ter- 
tio, qui appellationi partis adversæ non de- 
tulit, in eadem causa appellare non potesl ; 
cap. Constitulis, 23 ; cap. An sit, k2, de Ap- 
pellat. (16. Quarto, qui confessus est et 
convictus in judicio ; 1. 2, cod. Quorum ap- 
pellat. non recipiend. ; cap. Ei qui, k1,$ 
Nullus eliam, caus. 2. q.6; a Per tuas, 10, 
de Probat.; cap. Romana, 3, de Appell., 
in 6. (17. Quinto, qui est excommunicatus 
non potest appellare extrajudicialiter appel- 
latione quæ habet se per modum provoca- 
tionis, cum excommupicalo provocare non 
diceat ; cap. Intelleximus, de Judiciis ; potest 
tamen appellare judicialiter appellatione 
quæ ratiouem defensionis habet ; cap. Cum 
inter, b; cap. Dilecti, 8 ; cap. Significaverunt, 
11, de Exceptionib., ut dictum est num. 3 
antec. (18. Sexto, appellare non potest ille 
ownis cujus nihil interest appellatio ; 1. 1, 
f. de Appellat. recipiend., et cap. Non solent, 
aus. 2, q. 6, ubi habentur præcisa verba: 
« Non solent audiri appellantes nisi bi quo- 
rum interest ; » et cap. Cum inéer, 16, de 
Election., ubi præcise dicitur : « Cum, nisi 
quorum interest, audiri non soleant appel- 
lantes, appe:lationemn illam dicimus legiti- 
inam non fuisse. » 


ADDITIONES EX ALIENA MANU. 


(19. De communione appellationis brevi- 
ter agit hic auctor num. 2%. At latius disse- 
rendum de ea est. Communio sppellationis, 
definiente Strychio, Juridic. dissert., tom. V, 
disput. 26, c. 1, n. 75, est participatio Lbene- 
lei ex interposila ab altero appellatione le- 
gum auctorifate alteri indulta. Ciibue autem 


a legibus hæc participatio sit indulta viden- , 


dum est. : 
fes Communis in primis est appellatio om- 
nibus consortibus ejusdem litis, licet illi ex- 
presse non appellaverint vel adhæserint, et 
quidem quoad omnes effectus qui ex ipsa ap- 
pellatione derivant; Strychius, ubi supra, 
cap. 2, n. {1 et plur. sequent. (21. Notan- 
däm varo csi quod si sententia a qua est ap- 
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pellatum contineat res individuas, indistincte 
omnibus prodest appellatio ; sin autem circa 
res dividuas versctur, sequentia hæc con- 
currant onortet ut presit appellatio cæteris 
litis consortibus : 1° Ut ex endem causa sint 
omnes condemnati ; 2 ut eadem defensionis 
sit causa ; 3° ut uterque jure communi fre- 
tus appellaverit, non ex singulari jure ac 
ratione impetraverit appellationem ; 4° ut 
unus tantum appellaverit: si enim omnes 
appellaverint, allerque eorum in prosecu- 
tione appellationis defecerit, consortes ejus 
appellatione non juvabuntur ; 6° ut consor- 
tes cum appellante eumdem non item diver- 
sum habeïnt procuratorem ; 6° ut reliqui 
consortes sententiæ non acquieverint ; 7° ut 
intra devem dies sciverint esse appellatum; 
8° demum ut contrarium prius non fuerint 
confessi consortes. Vide de his omnibus fuse 
disserentem Strychium dict. cap. %, num. 17, 
ad num. 59. 

22. His vero concurrentibus prodest ap- 
pellatio omnibus litis consortibus, licet ap- 
pellans protestatus fuerit se ratione sui in- 
tcresse, nequaquam vero in commodum re- 
liquorum appellare. (23. Et non modo in 
civilibus, sed etiam in criminalibus. (2. 
Quinimo in criminalibus appellatio unius 
reliquis prodest, quamvis ji acquieverint 
sententiæ, nec alterius sppellatione juvari 
voluerint. 

(25. Communis præterea est appellatio parti 
adversæ, id est appellato ; leg. Ampliorem, 
c. de Appellat. (26. Distingui vero oportet 
utrum a iota sententia, an a certis tantum 
capitibus fueritappellatum. (27. Prioricasu 
Jiberum est appellato an interpositæ appel- 
lationi adhærere velit necne. (28. Adhæsio 
autem intra decem dies fieri debet. (29. 
Eaque facta nequait Lo pes FPE 
renuntiare. (30. Quod si non adhæserit, 
potest appellans suæ appellationi renuntiare, 
antequam citationem contra partem adver- 
sam extraxerit, ac appellationem interposi- 
tam prosequi inchoaverit. (31. Postquam 
autem appellationem suam appel ans in- 
choavit, appellatus sc non minusappellatione 
juvare potest ac si ipse appellasset , vel ap- 
pellationi adhæsisse', et judex appellations 
potest corrigere senlentiam in favorem ap- 
pellati, etiam co non petente. Confcr Stry- 
chium, citat. dissertat. cap. 3, a num. 1 ad 
plur. seq. e Ubi de co etiam inquiritan 
judex appcllationis deb”at appellantem can- 
dernnare in expensas, tum in usuras inter- 
medii temporis. 

(33. Posteriori esutem casu videndum 
utrum sententia capitula contineat connexa 
an separata. Si contineat capitula separata, 

ellatio non est appellata communis. 
(3%. Sin autem capitula connexa contineat, 
pp est commünis appellato. (35) 

onnexio au‘em æstimanda est non ex re- 
bus, sed ex causa petendi, ita nt si hæc una 
sit, capitula quæ in actionem veniant, tam- 
etsi concepta sint de rebus diversis, adhuc 
temen censeantur connexa ; Strychius, diel. 
cap. 3, a num. 61 ad num. 81. (38. Vide 
quoque eurudem a num. 82 ad finem, ubi de 
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Lis etiam disserit , en scilicet commuunis sit 
appellatio, si utraque pars appellavit seor- 
sum ; an appellanti ra quod appellatus 

tus sit appellationem deserlam ; et 
demum an etiem in causis criminalibus ap- 
pellatio prosit parti adversæ. 

(37. Reliquum est ut examinaretur an et 
quando appellatio communis sit tertio qui 
in lite non fuit. Sed ne longiores simus 
quem par est, consule de hac materia Siri- 
chium, in dict. dissert. , cap. # per totum. 


ARTICULUS HI. 


4 quo judice et ad quem appellari possit vel 
non possil. 


(1. Appellari potest ab omnibusjudicibus ju- 
dicem superiorem cognoscentibus. Cum enim 
appellatio sit quædam species defensionis 
quæ datur oppressis contra injuriam judi- 
cis, 1. 1, ff. de Appellat., cap. Cum speciali 
61, $ Porro, de Appellat., ab omnibus judi- 
cibus qui injuste gran regulariter appel- 
lari potest ; cap. Omnis, 3; cap. Ad Roma- 
sam, 8, caus. 2, q. 6. Nec injuriam facit ju- 
dici qui ab ejus sententia appellat ; 1. Et in 
majorib., c. de Appell. et relat., ubi expresse 
dicitur : « Neque enim judicem aptes in- 
juriam sibi fieri existimare, quod litigator 
ad provocationis auxilium convolavit. » (2. 
Notanter autem dicilur judicem superiorem 
suynoscentibus, ut sciatur eg ges appel- 
lari a principe supremo non hsbente supe- 
riorem, !. 1, #. À quibus appellare non licet ; 
ubi expresse dicitur : « Stultum est illud ad- 
monere, a principe appellare fas non esse, 
cum ipse sit, qui provocatur.» (3. Et Glos- 
sa ibi exponens, vers. Stultum, dicit, id est 
Supervacuum , quia omnes sciunt. Unde a 
papa sppelar non potest; cap. Jpsi sunt, 
et cap. Cuncta per mundum, caus. 9, qu. b. 
Jpse enim in terris, ut vicarius Christi, su- 
periorem non recognoscit, et de essentia ap- 
pellationis est, ut fiat ab inferiori ad supe- 
riorenn, quem sententia inferioris corri- 
gtur. (àk.Imo GX areas a papa ad futurum 
voncilium generale, quicunque sint, et in 
quacunque fuerint dignitate vel gradu con- 
stituti, excommunicantur excommunica- 
tione papæ reservata in bulla Cœnæ, et sic 
universitates, collegia, vel capitula, interdi- 
cuntur per hæc præcisa verba, in $ secundo 
eontenta : « Item excommunicaœus, et ana- 
thematizamus omnes, et singulos cujuscun- 

ue sexus, gradus, seu conditionis fuerint. 

niversitates vero, collegia et capitula, quo: 
tunque nomine nuncupentur, interdicimus 
ab ordinationibus, seu mandatis nostris, ac 
Romanvrum pontificum pro tempore exis- 
tentium ad universale futurum concilium 
appellantes, nec non eos quorum auxilio vel 
favore appellatum fuerit. » Sic Pius IL, in 
sua constit. incip. Exsecrabilis, et deinde 
successores pontifices in suis respective 
conslitutionibus bullæ Cænæ. Insuper sunt 
schismatici, multasque alias pœnss ineur- 
rant ex constit. Julii Il, incip. Suscepti. 
be Neque appellari potest a concilio.generali: 
egitime congregato. et apprabato ,.quia una. 
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cum Romano pontifice qui illud approbavit, 
repræsentat tolam Ecclesiam a cujus senten- 
tia nequit ee , quia injuriam facit ju 
dicio generalis concilii, si quis semel judi 
cata ac recte disposita revolvere , et publice 
disputare contenderit, ut dicitur in 1. Neme, 
k, cod. de Summa Trinit. (6. Neque appel- 
luri potest a sententia totius congregationis 
Cardinalium, ut tradunt communiter docto- 
res apud Dianam , in Summa, verb. Appel- 
latio, n. 6. (7. Sic etiam sicuti nequit ap 
pellari a sententia imperatoris, regum, et 
omnium aliorum principum suprema aueto- 
ritate gaudentium, ex 1. 1, $ 1, ff. À quibus 
paies non licet, neque potest appellari 
ab eorum supremis concilils, quia eorum 
sententia nomine supremi principis lata, 
ejusdem sententia censetur, ut tradit Ma- 
ranta, de Ordine judic., part. vi, act. 2, u. 
240 ; Pirhing., lib. n1, tit. 28, sect. 6, n. 81, 
et ali. : 
(8. Appellatio regulariter fieri debet gra 
dalim ad proximum et immediatum supe- 
riorem ejus a quo appellatur, non autem 
omisso medio ad remotum et mediatum. Sic 
expresse colligitur ex cap. Dilecti filit, 66, 
de Appellat., ubi appellatio,quæ omisso diæ- 
cesano episcopo fuit facta immediate ad ar- 
chiepiscopum, exceptione partis contrariæ 
opposta non habuit effectum, et sententia 
lala officiali, id est vicario ipsius arhiepiscopi 
de mandato Honor IL, fuit declarata irrita : 
colligitur etiam ex cap. Ramana, $ Ab archi- 
diaconis, de Appellat., in 6, et cap. Anterio- 
rum, $ Îta tamen, caus. 2, q. 6, et 1. Impe- 
ratores, ff. de Appellat., ubi statuitur appel- 
lationem, esse gradatim faciendam, et appel- 
lantem diversimode esse remittendum ad 
pions immeuiatum et proximum , juxta 
+1,$ Si quis, ff. de Appellat. (9. Et hoe 
jure merito fuit cautum ne jurisdictiones 
judicum confundantur, sed cuilibet sua ju- 
risdictio conservetur; can. Pervenit ad nos, 
caus. 11, quæst. 1, et leg. Nemo, cum Glossa, 
verb. Auxilium, cod. de Jurisdict. omnium 
judicum : et ne judex medius per contem- 
um præteritus videatur, atque, ut partium 
boribus et expensis parcatur ; Vivian., in 
Rational. hic; Pirhing., lib. x, tit. 28, sect. k, 
$ 3, n. 88; Scaccia, Anaclet., et alii. 
des Excipiuntur tamen plures casus , in 
quibus ob specialem rationem potest appel- 
Jari ad superiorem mediatum, omisso supe- 
riore medio, seu proximo. Et primo ad pa- 
par ab omnibus appellari potest immerliate, 
omissis cunctis judicibus intermediis ia cau- 
sis ceclesiasticis ac spiritualibus ,.et a sub- 
jectis suæ jurisdictioni temporsli,.etiam in 
Causis temporalibus ; cap. Si quis testrum, 
cap. Ad Romanam, et ce Quolies, caus. 3, 
quæst. 6, et cap. Si duobus, T, de Appellat. 
Papa enim est judex ordinarius omnium 
Christianorum habens concurrentem pote- 
Statem cum omnibus ordinariis; cap. Cuncéa 
per mundum, caus. 9, qu. 3, et cap. ultim., 
de Foro competenti, ideo ab omnibus appel- 
lari potest immediate ad ipsum in causis çc- 
clesissticis ac spiritualibus , et a suæ juris- 
dictioni temporali subjectis, etiam in causis 
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temporalibus. (11. Secundo appellari-potest 
immediate ad legatum papæ in lota sua Pro- 
vincia, omissis judicibus intermediis , scili- 
eet episcopo, archiepiscope, etc., c. 1, de Off- 
eio legati. Legatus enim in sua legatione et 
pruvincia vices papæ gerit; Abbas, in cap. 
Dilecti fili, num. 12 et 19. Maranta, part. vi, 
tit. de Appellat., n. 371; Pirhing et alïi com- 
muniter. (12. Tertio, appellari potest im- 
mediate ad superiorem, verb. grat., metro- 
politanum, omisso medio episcopo, si id con- 
suetudo tegitime præscripta permiltat; cap. Ro- 
mana, 3, de Appellat., in 6. (13. Quarto, 
potest appellari immediate ad superiorem , 
omisso medio, si habeatur privilegium ; pri- 
vilegium enim est lex privata, cap. Abbate,25, 
$ Contra, de verbor. Significat. (14. Quinto, 
et sic possunt scholares indebite gravati ap 
pellare immediate ad superiorem, puta im- 

ratorem, omisso medio, ex speciali privi- 
egio ipsis scholaribus concesso; in Authent. 
Habita, cod. Ne filius pro patribus, k. (15. 
Sie etiam ratione privilegii possunt imme- 
diate appellare ad superiorem viduæ, pupilli, 
aliæque miserabiles personæ, ut colligitur ex 
1. Unica, cod. Quando imperator inter pu- 
pillos. (16. Sexto, ab officiali, seu generali 
vicario episcopi PURE omisso episcopo, 
immediate ad archiepiscopum, ne videalur 
appellatio fieri ab eodem ad eumdem, seu ad 
seipsum, cum vicarii generalis et episcopi 
unum indivisum sit tribunal, seu audito- 
rium; cap. Romana, 3, de Appellat., in 6; 
Rota Romana, part. xin, dec. 182, num. 5, el 
part. xiv, dec. 415, n. 210. (17. Septimo, 
quando episcopus Jitigat cum suo subdito, 
tunc eligendi sunt arbitri, a quorum senten- 
tia appellandum est immediate ad papam, 
omissis mediis ; cap. Ab arbitris, de Ofiic. 
delegai, in 6; Glossa,.ibi, Abbas, Scaccia, 
Pirhing, et alii passim. (18. Octavo, quan- 
do judex intermedius est inhabilis.quia, v.g., 
est escommunicatus, suspensus,bærelicus , 
negat justitiam, vel sua sponte causam remit- 
tit ad superiorem, ut colligitur ex cap. Si is 
cui, 10, de Oficio delegat., in 6, ct tenet Ab- 
bas in cap. Dilecti filit, de Appell. ; Soccin., 
Felin., Scaccia , Marant., Pirhing, Auaclet., 
et alii hassim. 

(19. Si utraque pars litigantium appellet a 
sententia sui judicis, v. g., episcopi, et una 
appellet ad archiepiscopum, et altera imme- 
diate ad papam, potest archiepiscopus pro- 
cedere contra alteram partem, si nesciat eam 
appellasse ad papam , et ipsa pars citata ab 
archiepiscopo tenelur comparere, vel per se, 
vel per procuratorem; aliter si contumax pa- 
rere contemnat, poterit ab archiepiscopo, seu 
judiceiuferioreexcommunicari, etexcommu- 
aicatio valebit, non obstante quod ipsa ap- 
pellaverit ad judicem superiorem, seu ad pa- 
pam; cap. Si duobus, tit. 28, de Appellat., 
ubi præcise habetur : « Si duobus coram suo 
judice litiga 
ad sui judicis audientiaw super eodem nego- 

(1) Hodie, inquit Giraldi, Exposit. jur. 5 es 
PA ee sppelationer ad pros gere A8 
creto derogatum estah Innacentio XIE, qui constit. 
Christi fidelium, 16 Februarii 1694, AInsuper, ill 


ntibus , alter ad nostram , alter. 
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tio re et ille qui ad suum judicum 
appellavit ad diem appellationis venions, se 


.ad eum appellasse proponit , eo tacito quod 


adversarius ejus ad audientiam Romani pon- 
tificis appellaverat ; si legitime citatus , nec 
venit, nec respopsalem misit, aut etiam alias 
parere contemnit , tenebit excommunicatio- 
nis sententia in eum pro contumacia pro- 
mulgata; nisi judex cognoverit eum ad au- 
dientiam Romani pontificis appellasse.» (20. 
Et ratio est clara, quia judex inferior habet 
jurisdictionem ordinariam in talem, donec 
ea pe exceptionem , sive oppositionem ap- 
pellationis ad papam, seu superiorem elida- 
tur, adcoque hac appellatione ad papam, seu 
superiorem non oppnsita, vel saltem sibi non 
patefacta, poterit contra legitime citatum, et 
contumacem procedere usque ad promulga- 
tionem excommunicationis, sicuti contra 
alios contumaces, et sic tenent hoc loco Ab- 
cn Barbosa , Suaccia, Pirhing , Anaclet., et 
alii. 

(21. Appellari non potes: regulariter lo- 
quendo s judice sæculari ad papam, nisi li- 
tigantes sint lemporali jurisdictioui papæ 
subjecti ; cap. Si duobus, 7, ÿ Denique pee 
dat., ubi Alexander HI super hoc consultus 
sic præcise respondit : « Denique quad que- 
ris si a civili judice antejudicium, vel post, 
ad nostram audientiam fuerit Son an 
Le a appellatio teneat? Tenet quidem 
in bis qui sunt nostræ temporal jurisdictioni 
subjecti ; in aliis vero etsi de consuetudine 
Ecclesiæ teneat, juris rigorem credimus non 
tenere; » et in ejus summario sic etiam præ- 
cise habetur : (22. « A civili judice qui non 
est de temporali jurisdictione Ecclesiæ non 
appellatur ad papam. » Et ratio est quia papa 
in causis temporalibus Christianorum laico- 
ram jure communi jurisdictionem non habet, 
nisi temporali ejus jurisdictioni sint subjecti; 
adeoque non debet se in his intromittere in 
præjudicium potestatis sæcularis; arg. cap. 
Novit ille, 13, num. 1, de Judiciis, et en 
Lata, et cap. Causam que, T, tit. 17, Qui fihii 
sins legitimi ; et suramar. hujus ultimi cap., 
in quo expresse dicitur : De causa civili inter 
laicos non cognoscit Ecclesia. Sic tenct Ab- 
bas, in cap. Si duobus, num. 5; Barbosa, ib., 
n. 6; Anaclet., lib. 1, tit. 28, de Appell., 
n. 70 et seqq.; Pirhing, ib., n. 98, et alii. 

(23. À Regularibus etiam, et potissimum, 
gradatim est facienda appellatio, prout sta- 
tuit Bonifacius IX, eonstit. incip. Sacræ re- 
ligionis, et Leo X, in constit. incip. Romani 
pontificis, et expresse Sacra Congreg. Regul., 
præcisis his verbis : « Quoniam nonnulli 
regulares vagandi studio, sive dum immi- 
nentem admissorum criminum am ex 
suis constitutionibus, aut alias debitam, me- 
tuunt, falsa et commentitia gravamina cau- 
sati, non ad immediate sui ordinis superio- 
res, scilicet a gravamine prioris ad provin- 
cialem, a provinciali ad generale, a generali 
ad protectorem (1), prout cujusque religionis 


ademit facultatem cognoscendi causas particulariun 
religiosorum, ibi. Et nihilominus ue hujusmodi protec- 
tores in aliquibus negotiis, causis, seu rebus, que 
uaiversam ordinem, seu totum corpus religionis nova 


‘ giunt, 
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constitationibus disponitur, sed ad hanc Ro- 
mwanam curiam absque licentia sæpius fu- 
tius quam recurrant, ex quo ordi- 
oum disciplina relaxatur, prælati contem- 
ountur , et ipsi in dies audaciores evadunt, 
placuit Sacr. Congregationi Regular. ex or- 
dine Sanctissimi statuere, ut si quis regula- 
rium in posterum temere, levique ex causa 
hanc almam urbem, sive curiam absque sui 
superioris licentia, et supradicta forma præ- 
termissa, adire præsumpserit, ad suos eos- 
dem superiores severiori pœna plectendus 
remittatur. Frater Michael Bonnellus, card. 
Alexandrinus. Romæ, 1587. Georgius Palea- 
rius, U. J. D. secretarius.» Quarant., Summ., 
verb. Monasterium et Conventus. 

(2%. Nullimode tamen possunt regulares 
appellare ad judices extraneos, seu ad tri- 
bunalia sæcularia. Colligitur ex cap. Ad 
nostram, 3, et Ge Reprehensibilis, %6, de 
ile (25. sic appellantes et eus 
admiltentes incureunt excommunicationem 
latæ sententiæ, prout decreverunt varii 
summi pontifices, et signanter Bonifacius 
IX, in sua constit. incip. Sacræ religionis ; 
Julius IL, in eonstit. incip. Exposuisti nobis, 
et Leo X, in constit. incip. Romani pontifi- 
cis; Gregorius XIIL, in constit. incip. Quo- 
niamno stro, pro Franciscanis de Observantia; 
Clemens VIlf, in constit. incip. Quoniam ro- 
stro, pro Carmnelitis ; idem Cleinens, in constit. 
etiam incipiente Quoniam nostro, pro Augu- 
slinianis ; idem pariter Clemens, in constit, 
quoque incip. Quoniam no#ro, pro Ser- 
vitis. (26.Imoneclicetregularibusappellare 
ad judices ecclesiasticos, quibus non sub- 
duutur, v. g., episcopos, archiepiscapos, 
primates et patriarchas , nec querelam co- 
ram ipsis contra suos prælatos facere. Et 
ratio est quia, cum regulares sint exempti a 
jurisdictione ordinariorum, nullo jure pos- 
sunt ad illos pe vel coram ipsis co1- 
tra suos prælatos lalem querelam facere. 
Appellatio enim seu-querela non fit nisi ad 
superiorem, cum sit ab inferiori ad supe- 
riorem jus provocatio ratione grava- 
minis illati vel inferendi , ex cap. Placuié, 
caus. 2, quæst. 6. (27. Et ideo Lea X, in 
supracit. constit. incip. Romani pontificis, 
punit excommunicalione latæ sententiæ su- 
pradictos regulares sic appellantes, et judi- 
ces ecclesiasticos eorum appellationem ad- 
mittentes. (28. Kt per hoc Sacra cons 
tio Episc. et regular., die 10 Octobr. 158 
oimnibus ordinariis sic præcise prohibuit : 
« Tertio, ordinarii in cognitionibus causa- 
rum Fratrum Mendicantium , tam civilium 
quam criminelium minime sese ingerant. » 
(29. Quinimo, licet nuntii apostolici sint 
judices appellationum pro aliis exemptis, 
uon tamen recipere debent appellationes 
regularium, sed relinquere gradatim a suis 
superioribus coguoscendas, ut decrevit Sac. 
Cong. RSR et Regul., in Florentina 8 
Novembris 1593. Adverte tamen, subdit hic 


concernunt, ex quacunque causa, occasions, titulo, 
seu prætexlu sese quoqno modo intromittant, seu in- 
fcrant, etiam tenore præsentiuw, peaitus probibe- 
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sitis o;portune Antonius a Spiritu Sancto, 
in Directorio regularium, tract. 8, disp. 6, 
sect. 5, $ 6, n. 776 et T77, quod licet regu- 
Facs non possint ad tribunalia sæcularia 
recurrere per appellationem, quando se 
sentiunt gravatos, si lamen per appellatio- 
nem vel alia via inter ordinem non possunt 
vitare vim sibi illatam injuste, quia vel non 
recipitur appellatio, vel superior, ad quem 
possent recurrere, longe distat, ita ut non 
possint illum adire instante gravamine, tunc 
Sse regulares recurrere ad judicem sæcu- 
arem, non quasi appellent ad judicem com- 
petentem, sed solura ut sibi succurrat in illo 
gravamine injusto, tollendo vim factam, 
modo quo licite potest, suadendo scilicet 
pur ut vel abstineat a vi injusta, vel det 
ocum appellationi, vel judices novos. assi- 
gnet. Ita Portel ia Additionibus ad dubia 
A verb. Appellare, n. 3: Sousa in 
bullam Cene, c. 15, dist. 78, n. 2; Delbene, 
tom. 11, c. 9, dub. 6, sect. 1, num. 33. Et 
hic modus defensionis, quam tuitivam di- 
eunt, videtur his nostris temporibus in Ro- 
mana Çuria approbatus in judicio contredi- 
ctorio in causa cujusdan tuitivæ quam Fra- 
tres provinciæ Matris Dei in Indiis Orienta- 
libus impetrarunt adversus suum commissa- 
rium pro defensione creationis novæ pro- 
vinciæ, in quo casu Romæ fuit judicatum, 
tuitivam licite fuisse impetratan a judics 
sæculari regiæ coronæ, et validam fuisse, ut 
testatur P. Emman. a Monte Oliveti, in 
Pract. regulari, p u, art. 7, num. 49%. Quod 
maxime notandum est contra Susrium, 
Azorium et alios, quos refert et sequitur 
Delbene, sup. num. 27, qui existimerunt 
prædiclas tuitivas esse contra libertatem 
ecclesiasticam. Ita Antonius a Spiritu Saneto. 
De hujusmodi ad sæcularia tribunalia eccle- 
siasticorum recursu fuse agit, et satis docte, 
more suo, Nicolaus Rodriguez Fermozinus, 
in tract. de Judiciis, quæst. 19, quem vide. 
30. Nec licet regularibus recurrers extra 
ordinem et religionem ad quascunque per- 
sunas, tam ecclesiasticas quam sæeulares, 
etiam cardinalatus honore, et excellentia 
ducali, regali et imperiali fulgentes, pro 
consequendis honoribus, dignilatibus, gra- 
tiis et officiis in ipso ordine vel religione, 
cum ipsis talis recursus sit expresse j 
bitus a variis summis pontificibus sub gra- 
vissimis pœnis privationis vocis activæ et 
passivæ, et perpetuæ inhabilitatis ad illa et 
similia officia vel dignitates. (31. Sic prohi- 
buit Patribus ordinis Prædicatorum Grego- 
rius XL, in constit. incip. Cum nihil magis; 
et hoc amplisvit Clemens VUE, in sua con- 
stit. incip. Religiosos viros, confirmando 
decretum capituli generalis ejusdem ordinis, 
et hoc ipsum præcipiendo in virtute sanctæ 
obedientis. F: 32. Sic prohibuit idem Cle- 
mens Carmelitis, in constit. incip. Quoniam 
nemo. (33. Sicetiam idemClemensprohibuit 
Camaldulensibus, is eoastit. incip. Ambi- 


mus stsivimus, atque decernimus. 
Hæc Innocentiana coastit. confirmata œev a Bence 
dicto XIV, constit. Quantum, 13 Februarii #741. 
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tiosam. (3%. Sic idem Clemens prohibuit 
Hieronyminis in constit. etiam incip. Ambi- 
tiosam. (35. Sic idem Clemernis prohibuit 
Crucifcris, in constitut. mcipiente Quoniam 
nemo. (36. Sic idem Clemens prohibuit 
Augustinianis, in constitut. etiam incipiente 
Quoniam nemo. (37. Sic Paulus V prohi- 
buit Canonicis Regularibus S. Selvatoris, 
in constitut. incip. Quoniam nemo. (38. Sic 
idem Paulas prohibuit Augustinianis, in 
constitut. incip. Admonemur. (39. Sic idem 
Paulus probibuit Cœlestinis, in constitnt. 
incip. iam nemo. (0. Sic idem Pau- 
lus probibuit Franciscanis de Observantia, 
in constitet. incip. Admonemur. Sic idem 
Paulus prohibuit Franciscanis Conventua- 
Jibus, in constit. etiam incip. Admone- 
mur. (41. Sic idem Paulus prohibuit Præ- 
dicatoribus, in constit. eliam incip. Admo- 
semur, præcipiendo ipsis in virtute sanctæ 
obedientiæ, et sub excommunicatione latæ 
sententiæ papæ reservata, ne ad favores ex- 
tra religionem recurrant pro se vel aliis, ad 
effectum consequendi officium generalis. 
(32. Sic etiam idem Paulus prohibuit Mi- 
uimis 8. Francisci de Paula, in constit. 
etiam incip. Admonemur. (43. Sic idem 
Paulus prohibuit monachis Cisterciensibus 
eongreg. Haliæ recursum ad favores extra 
religionem in virtute sanctæ obedientiæ, et 
sub pœna excommunicationis latæ senten- 
tiw, in const. ineip. Alias per nos. (4h. Et 
sic Urbanus VHE prohibuit: Franciscanis de 
Observ., inconstit. ineip. Admonemur. (5. 
Sic etiam prohibuit Franeiscanis de Obserr. 
Bened. XIII, in constit. incip. Universalis 
Ecclesiæ, præciniendo eis in virtute sanctæ 
obedientiæ, et sub pœna perpeluæ inhabi- 
litatis et incapacitatis ad dignitates et officia 
religionis, nedum ut ad ess dignitates ob- 
tinendas sibi favores extra ordinem non cu- 
rent, sed nec etiam sponte oblatos, aut ab 
eis minime procuratos, recipere præsumant. 
k6. Et hic est advertendum quod non s0- 
um est prohibitum regularibus subditis 
recurrere extra ordinem pro dignitatibus et 
ofliciis in ipso ordine consequendis; sed 
insuper sub gravissimis pœnis, el etiam 
excommunicationis latæ sententiæ, est pro- 
hibitam superioribus regularibus ad in- 
stantiam et requisitionem quarumcunque 
personarum extra suos ordines, officia et 
dignitates eis concedere, ut in supra citatis 
constitutionibus expresse cavetur. Vide verb. 
Recursus, ubi multa ad rem. * 


ADDITIONES EX ALIENA MANU. 

(#7. Primam psrtem hojus articuli exornat 
more suo Cletzelius, de PAL Star c. k, 
pluribus discussis quæstionibus, inter quas 
sunt, en appellari queat a judice non admit- 
tente appeilationem, A pProtrahente ju- 
stitiam, « judice excedente fines delegationis, 
a judice exsequente, aliæque id genus. 

(+8. Exornat idem auctor et secundam 
partem. Non incongrue quæri hic potest 
utrum a sententia subdelegati ad subdeie- 
gantem, an vero ad subdelegantis superio- 
rem interponenda sit appellatio ? 
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(#9. Multi tenent, appellandum esse ai 
subdelegantem, allegato text. in leg. unic... 
cap. Qui pro sua jurisdict. Contrarium vero 
asserit Vaconius à Vacuna, Kb. vi, declar. 
8s, num. 9, et ad dict. leg. unicam respon- 
det legendum esse : Ad nos jure fudicia re- 

, non autem ad eos. (50. Distin- 
guunt alii, num totum subdelegatum sit, an 
vero pars, ut hic ad ultimum delegantem, 
ällic ad primum devolvatur appellatio. Vide 
Gitchen., in dict. leg. unic. per tot., et 
Cletzelium, de Appellat., c. k, a num. {9 
ad plur. sequentes. 

(6. Celebris est eliam in hac materia, et 
magna interpreturmrcontentione agitata quæs- 
tionum a sententia judicis ecclesiastici in 
causa sæculari lata, appellari possit ad su- 
periorem leicum. Vide dissidentes inter se 
opiniones apud Cletzeium, de Appel., dict. 
cap. k, n. 32 et seq. : 

52. Omissisque aliis quæstionibus, de 
js hic agit idem auctor omnino hic vi- 

endus, claudat additionem hanc quæstio 
hæc: Si quis in appellatione erraverit, ut. 
cum ad unum appellare deberet, 8d alium 
appeHaverit, num causa remittenda sil ad 
priorem judicem , an vero ad primum, 
tanquam deserta, exsecutioni mandanda? 
(53. Movet dubilationem quod currunt de- 
cem dies de momento ad momentum a tm- 
pore scienti®, ita ut aut non interposils, 
aut non jure interpusita appellatione, hu- 
jusmodi error post decem dies corrigi ne- 
queat. (5%. Petenda autem resolutio hujus 
quæstionis ex leg. 1, $ 3, ff. de Appellat., 
ut si quis ad parem vel majorem appellave- 
rit, ad alium lamen pro alio, in ea causa sit 
ut ei error non noceat, si'ad minorem no- 
ceat. (55. Quod ita intelligendum, non ut 
intercidat appellatio, sed ad medium supe- 
riorem remiltenda veniat, nisi appellans 
data opera medium superiorem prætergre- 
diatur, et ipsum tanquam appellationis ju- 
dieem recognoscere noluerit. (56. Si rta- 
que medius judex se opponat, et definiatur 
ad illum appellandum fuisse, intercidit ap- 
pellatio, ut exemplo illustrat Grevæus ad 
Gail., conclus. 111, num. $, cum ratio dictæ 
legis 1, $ 3, 1. de Appellat., cessare videa- 
t 


ur. 

(87. Alies, si atiam pe alio quis adeat, 
nihil oberit, ac pro eo habebitur Fi si is 
aditus sit qui adiri debuit ; !. 5, 8 3, f. de 
Appell. recip. vel non; modo ad minorem 
non appellaverit, nam si intra decem dies 
iterum appelletur sd competentem fudicem, 
nihil et hic error proderit; dict. teg. 5, $ 3 
et seqq., ff. de Appellat. recip. vel non. 
(58. Éx justa tamen causa probabiliter igno- 
ranti ad quem appellandum, caque propter 
appellanti ad alium judicem quam deberet ; 
decursis fatalibus, beneficio restitutionis in 
integrum subveniendum; Cletzel., de Ap- 
pellat., cap. #, sub num. 30. : 

59. Ne quis itaque erret, consultius est 
ut dicat: Appello ad talem judicem, aut ad 
guemcunque alium competentem. Îla enim 
appellando sustinetur hæc alternativa ap- 
pellatio. Hoc vero cum temperamento intei- 
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ligi debet, modo intra decem dies sertiorc- 
tur, aut declaretur qnis sit judex appella- 
us; sin autem simpliciter appellatum, non 
expresso judice, intelligitur ad superiorcm. 
vompetentem sppellatum ; Cietzelius , ubi 
supra. 


ADDITIONES CASINENSRS. 


(0. A papa appellari non patest. Calvi- 
nus, Lutherus, aliique novatores doeuerunt, 
preter supremi pastoris judicium, requiri 
arm plebis consensum, ita ut illud sine 
plebis consensu vim haberet nullam. Hanc 
doctrinam avide nimis arripuerunt anpellan- 
tes; verum quam sabsurda sit appellamium 
sententia, ex eo pâtet quod inferior superio- 
ris sententiem emendare nequi ; atqui judi- 
sum Romani antistitis soli. Deo subest ; se- 

eretur ergo ex sententia appellantium in- 
kriorem superioris sententiam emendare 
posse : « Unam hic animadversionem, in- 
quit Petrus Ballerinus, de Potest. eccl. sum= 
morum pontif. et conc. gen., cap. 9, non 
pretermittendam existimo. Qui ex neces- 
site remedii in periculis fidei, vel in scen- 
dis morum aut schismatum, ad genera- 
lun conciliorum auctoritatem supra ijs0s 
summos pontifices propugnandam movetur, 
relim serio conferant pericula et scandala 
que ex ipsorum sententia dimanant, eaque 
non difficilia nec rara, sed facillima et fre- 
quentissima apud eos qui eamdem senten- 
tam sequuntur. » 


(61. Jus ipsum appellationum non extrin- 
seeus accessit Romano antistiti, uti non- 
nulli volunt, sed insitum est in ipso primatu 
atque jurisdictione quæ hujus primatus di- 
vina institutione est. Vid. de erroribus ap- 
pellantium, præter cæteros, Chrys. Lup. de 
Appell.; fratr. Ballerini, in edit. Op. S. Leon. 
M., observ. ad dissert. 5 ; Quesnel., tom. 11, 
col. 927 ; Mamach., epist, 3, p. 234, tom. 1; 
Zaccar., Anti-Febron., tou. HI, et Auti- 
Eos viodic., tom. I, dissert. 7, cap. 
t2 
(62. Jus appellationum a metropolitis ad 
mates concessum, hodie tantum primati 
ugdunensi reliquum est, cæteri solam ho- 
uoris pere retinent. Devoti, tom. E, 
sect. 3, n. 38. 


ARTICULUS IV. 


Aquibus sententiis et quibus causis appellatio 
feri possit vel non? 


(1. Ad faciliorem captum est præemitten- 
dum duplicem esse sententiam, unam def- 
nitivam, interlocutoriam alteram. (2. Defi- 
nitiva est illa quæ principalem causam seu 
controversiam in judicium deductam definit, 
eique finem imponit per absolutionem. Sic 
desumitur ex 1. 1, ff. de Re judicata, et eam 
ila defnit Glossa in Clement. unica, verb. 
Definitiva, de Sequestr. posses. ; Abhas, ad 
Rubr. de Sentent. et re judicata, num. k; 
Hostiens., in Summ., num. 1, de Sent. et re 
judic.; Durand., Pirhing., et alii passim. 
(8. Iuterlocutoria vero est illa quæ non su- 
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pet principali cansa et controversia, sed su- 
er aliquo emergente vel incidente articale 
inter principium, et finem causæ fertur. ut, 
v. &., super dilationibus dandis, vel testibus 
producendis,. recipiendis, examinandis, re- 
pellendis, et similibus rebus incidenter in 
judicio se offerentibus. Sie Glossa, cit. leg.; 
Abbas, et Hostiens., pariter loc. cit. ; Ma- 
ranla, part. vi Speculi aurei, tit. de Sentent. 
n. 3; Speculator, Durand. Et est in re com- 
munis. (4. Et dicitur interlocutoria, vel quia 
judex in ista senlentia causam non definit, 
sed interloquitur inter principium et finem ; 
vel quia inter partes loquendo sine solemni- 
tate scripturæ pronuntiat, ut ex mullis a se 
citatis tenet Fagnan., in cap. Super eo, de 
Appellat., num. 38. Unde quidquid judex 
decernit et statuit inter principium et liner 
litis contestatæ ante sententiam definitivam, 
pertinens ad ipsam litem contestatam, dicitur 
sententia interlocutoria. Est in re communis. 
(5. Etbæc sententia interlocutoria subdividi- 
turin mere interlocutoriam et interlocuto- 
riam habentem vim definitivæ. (6. Sententia 
mere interlocutoria est illa mox définita, sen- 
tentia vero interlocutoria habens vim defini- 
tive, est illa quæ quidem causim principa- 
lem non definit, eam tamen ferme perimit, 
ut deducitur ex leg. Post sententiam, cod. 
de Sentent. et interlocut. omn. jud., ubi 
dicitur : Mec causam ullam interloculiones 
plerumque perimunt. Dicitur enim notanter 
plerumque, quia interlocutio aliquando rem 
firme perimit, ut ex aliis Anaclet., lib. 11, 
titul. 27, 1, num. 17, et proinde talis sen- 
tentia interlocutoria dicitur habere vim sen- 
tentiæ définitive, ut est omnis illa senten- 
tia post quam non speretur alia sententia 
ferenda in .eadem instantia, eo quod ipsi fi- 
nem imponat,. ut sententia absolutoria ab 
observationejudicii. (7. Sic etiam sententia 
per quam pronuntiat appellationem esse de- 
sertam, quia per talem quoque sententiam 
finitur instantia, vel per quam alicui multa 
imponitur, vel præcipitur aliquid esse dan- 
dum vel faciendum, vel per quam finitur 
officium non esse judicis, ut si judex inter- 
loquendo pronuntiat se judice competen- 
tem, vel per quam definitur unus articulus 
substantialis controversiæ principalis, vel 
per qüam admittitur vel rejicitur exceptio 
peremptoria, et aliæ similes, ut videri polest 
apud Felinum, in Rubr. de Sentent. et 
re judicot.; Marant., Pirhing, Anaclet., 
Alexand., Jason., et alios. 

(8. De jure canonico appellari polest ab 
utraque sententia, scilicet definitiva et in 
terlocutoria ; habetur expresse in cap. Super 
.e0, 2, de Appellat., præcisis his verbis : 
« Sacri canones ante et post lilis contesta- 
tionem, et in prolatione sententiæ, et post, 
singulis facultatem tribuunt appellandi. 
Leges autem sæculares appellationem (nisi 
in casibus) ante sentenliam (scilicet definiti- 
vam, quæ nomine sententiæ absolute posium 
-intelligitur ; Abbas hic, num. 6) nan admi- 
tunt ; » et colligitur etiam ex Cap. Cum sit, 
5, de Appellation, et cap. Cordi, de Ap- 
pell., in 6. (9. In appellatione tamen facin 
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in judicio ab interlocutoria decem requi- 
runtur, quorum si uoum solum defucrit, 
non valebit appellatio. (10. Primum est 
causa gravaminis illati vel comminati, ut 
colligitur ex cap. Cum cessante, 60, de Ap- 
pellation, (11. Secundura, ut causa hujus- 
modi sit probabilis, id est talis ut si foret 
nrobata deberet legitima reputart, ut habe- 
für in cap. Ut debitus, k9, et cap. Cum spe- 
ciali, 61, $ Excessu, de Appellat., et cap. 
Romana, $ Cum autem, de Appellat., in 6. 
(12. Tertium, ut sit vera, ut expresse habe- 
tur cap. Interposita, 70, de Appellat. (13. 
Quartum, ut sit expressa ; cap. Cum causam, 
62, et cit. cap. Ut debitum, k9, de Appeïlat. 
(1%. Quintum, ut appellantis petitio non sit 
admissa, ut in cit. cap. fnferposita, de Ap- 
pellat. (15. Sextum, ut sit facta appellatio, 
e0 quia petitio non sit admissa, ut expresse 
cavetur in cap. Dilecto filio, 63, de Appellat. 
(16. Septimum, ut fiat OL ler in scriptis ; 
cap. Cordi nobis, 1, de Appellat., in 6, ii : 
Causam appellationis in scriptis assignare 
deproperet. (17. Octavum, ut petantur apo- 
stoli ; cit. cap. Cordi nobis, ibi : Petat apo- 
slolos. (18. Nonum, nt si appellatus hoc pe- 
tierit, veniat instructus appellans ; cit. cap. 
Cordi nobis, $ Post hoc. (19. Decimum, ut 
appellatio fiat intra decem dies ; cap. Bone 
memoriæ, 3, de Confirmat. utili vel inutili ; 
cap. Cum inter, 13, et cap. Quod ad consul- 
tationem, 15, de Sentent. et re judicat.; cap. 
Romana, 3; cap. Si vero, et cap. Concerta- 
tioni, 8, de Appellat. in 6. 


(20. De jure civili appellari potest solum 
a sentenlia definitiva Ab interlocutoria 
vero, etiam si prædicta decem concurrant, 
non potest appellari, nisi in quibusdam ca- 
sibus cit. cap. Super 60, 2, de Appellat., 
1. Apertissime, cod. de Jud., ]. fin. cod. de 
Sentent. interlocut. omn. jud., et 1. Ante 
senientiæ lempus, cod. Quorum, de Appellat. 
non recip. (21. Et ad dignoscendum qui 
sint hujusmodi casus in quibus de jure ci- 
vili potest appellari ab interlocutoria, eom- 
muniter a doctoribus traduntur duæ regulæ. 
(22. Prima est, quod ubi post interlocuto- 
riam non exspectatur alia definitiva, tune li- 
cet ab hujusmodi interlocutoria appellare 
etiam de jure civili, ut colligitur ex Glossa 
fin., in Authent. Habita, cod. Ne filius pro 
patr., dum ait, a sententia qua quis prorun- 
tiat se non esse judicem competentem, lici- 
tum esse appellare, quia non exspectatur 
alia detinitiva, et hanc regulam assignant 
in esp. Super eo, de Appellat.; Abbes, n. 3, 
vers. Et qui siné isté casus ; Franc., in not., 
vers. Et comm. conclusus est: Præposit., 
num. 7, vers. Et est olia regula ; Fagnan., 
uum. 97; Pirhing, lib. 1, tit. 28, sect. 3, 
num. 32; Lanfranc, et ali. (23. Secunda 
regula est quod, quotiescunque graramen 
ante definitivam illatum, per ipsam defini- 
tivam vel per appellstionem a definitiva re- 
parari non potest, tunc ab hujusmodi grava- 
sine etiam de jure civili licitum est appel- 
lare, ut coilligitur ex Glossa, in Clement. 1, 
in verb Jpso jure, do Hæret., et 1. 2, #. de 
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Appellat., et hanc regular etiam sssignon: 
citati doctores pro prima regula. 

{2%. Concilium vero Tridentinum, sest 
13, c. 1, et sess. 2%, can. 20, de Reform, 
statuit quod quantum ad hujusmodi appel. 
lationes, conforiiter juri civili procedaty 
etiam in jure canonico ; nam decrevit qua 
«in causis visilationis et correctionis, sive 
habilitatis et inhabilitatis, nec nou in crinn. 
nalibus ab episcopo,.seu illius in spiritua- 
libus vicario generali ante definitivam sen- 
teatiam ab interlocutoria. vel alio quocun- 
que gravamine non appelletur ; nec episco- 
pus, seu vicarius appellationi hujusmodi, 
tanquam frivolæ, deferre teneatur; sed ea 
ques inhibitione ab appellationis ju- 

ice emanata, nec non omni stylo et consue- 
tudine etiam immemorabili, contraria non 
obstante, ad ulteriora valgat procedere, nisi 
gravamen hujusmodi per defnitivam sen- 
tenliam reparari, vel ab ipsa definitiva ap- 
pellari non possit, quibus casibus sacrorum 
et antiquorum canonum statuta illibata per- 
sistant; » sunt verba præcisa convilii, sess. 
43, cap. 1, quod decretum, sess. 2%, cap. %, 
extendit ad omnes causas ad forum eccle- 
siasticum pertinentes. (25. Unde ex istis 
concilii decretis aperte colligitur posse in 
judicia, universaliter loquendo, appellari in 
quatuor casibus tantum. (26. Primo a sen- 
tentia definitiva, ut cit. c. 20, soss. 2%, exe 
presse dicitur, nisi a definitiva ; quod pro- 
cedit etiam in causis visitativnis et corre- 
ctionis, ut patetin cit. c. 1, sess. 13, licet in 
his appellatio exsecutionem non suspendat, 
ut dècernitur in ipso cap. 1, sess. 13, et in 
c. 10, sess. 2k, per expressa hæc verha : 
« Nec in his, ubi de visitatione aut morum 
correctione agitur, exemptio aut alia inhibi- 
tio, appellatio, seu quercla etiam ad Sedem 
Apostolicam interposita, exsecutionem eo- 
rum quæ ab his mandatæ aut judicata fue- 
rint quoquo modo impediat, aut suspen- 
dat. » (27. Et sic in causis prædictis post de- 
fiuitivam sententiam admittitur appellatio de- 
volutiva tantum, non autem suspensiva, nisi 
gravamen esset irreparabile, quiæ tunc lice- 
ret appellare quoad utrumque effectum, sci 
licet devolutivum et suspensivum, ut decla- 
ravit Sacra Congregatio Concilii, teste Fa- 

ano, in cap. Super eo, de Appellat., num. 
(28. Secundo appellari potest, ex con- 
cilio, a sententia habente vim definitivæ, ut 
expresse habetur cap. 20, sess. 25, per hæc 
ræcisa verba : Vel a definitivæ vim habente. 
bo. Tertio potest appehlari, ex concilio, a 
sententia fnterlocutoria, vel alio jcunque 
gravamine, quando gravamen hujusmodi 
per sententiam definitivam reparari non po- 
test; cit. c. 1, sess. 13, per hæc præcisa 
verba : Nisi gravamen hujusmodi per defini- 
tioam sententiam LE Ar non possit. (30. 
Quarto potest appellari, ex concilio, a sen- 
tentia interlocutoria, quotiescanque a seu 
tentia definitiva appellari non est, cit. 
ec. 1,sess. 13, per hæc verha : Vel ab ipx 
definitioa appellari non possit. 

(31. Extra autem hos recensitos casus at 

interlocutoria, vel quovis alio fravamine 
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aute definitivam sententiam hodie in judicio 

pellare non licet, uti licebat de jure vete- 
ri, ex cap. Super eo, de Appellat., et cap. 
Cordi, de Appellat., in 6, cum jsti cano- 
nes, quatenus permittunt appellationem ante 
sententiam definitivam a quocunque gra- 
vamine, sint modificati et restricti a conci- 
lio, et redacti ad terminos juris civilis. « Ne 
rei criminum plerumque ad evitandas pœnas 
et episcoporum subterfugienda judicia, que- 
relas et gravamina simulent, et appellationis 
diffugio judicis processum impediant, ne 
remedio ad innocentiæ præsidium instituto, 
ad iniquitatis defensionem abutantur, » ut 
loquitur concilium, cap. 1, sess. 13. (32. In- 
hibitio autem.ista concilii comprehendit 
solum appellationes judicialiter factas in 
judicio, non autem appellationes extra- 
judicialiter factas extra Judicium, ut de- 
daravit Sacr. Congreg. ejusdem concilii in- 
lerpres. « Nam proposito dubio an decre- 
tum concilii, sess 2%. c. 20, in principio lo- 
cum habeat, quando ordinarius extrajudicis- 
lier procedendo gravat partes, adeo ut non 
liceat partibus à tali actu extrajudiciali ad 
alios superiores judices appellare, seu recla- 
mare .quatenus id jus permittat, sed omni- 
no causa gravaminis in prima instantia co- 
ran eodem ordiaario cognosci debeat, res- 
ponsum est, hoc casu non habere locum de- 
treltum concilii. Unde jura quæ permittunt 
appellationem extra judicium a quocunque 
gravamine etiam reparabili per definilivam 
sententiam, ut in dict. cap. Cordi, in hoc non 
sunt correcta a concilio, sed in ea tantum 
perte in qua concedunt posse appellari ab 
interlocutoris vel alto gravamine judiciali- 
ter illato. » Sic decisum fuisserefert Fagnan., 
in cap. Super eo, de Appellat., n. 7. 


(83. Ex supra autem firmatis universali- 
bus conclusionibus varii inferuntur casus in 
quibus appellatio admittitur ab interlocuto- 
ria, vel quia vim definitivæ habet, vel quia 
dannum irreparabile continet. (34. Primo 
ab injusta articulorum -admissione, vel ab 
eorum denegata justa admissione appellari 

test ; Bald., in leg. Post sententiam, 9, n. 

, in fine ; cod. de seutent. et interlocut.; 
Mascard., de probat., concl. 131 et seqq., 
et multi alii cit. a Barbosa in concil. Tri- 
dent., sess. 2%, c. 20, num. 22. (35. Secun- 
do appellari potest ab admissione vel reje- 
cione testium ; an scilicet testes admittendi 
siut , vel non admittendi? Stephanus Gra- 
tian., c. 2%, n. 15, c. 77, n. 13; Salgad., c. 1, 
n. 151 ; Osac., decis. 25, n. 186; Barbos., loc. 
tit, n. (36. Tertio appellari potest a 
réjectione probationum; Maranta, de Ord. 
jud., part. vi, tract. de decis. judicii, n. 4k, 
in fine; Tarvis. Venet., decis. k, part. 1; 
Surd., decis. 36, n. 17; Scaccia, et ali 
cum Barbosa loc. cit., n. 25. (37. Quarto 
appellari potest a victore ab expressa ab- 
#lutione expensarum ; dr Gratian. 
Marchiæ, decis. %0, n. 4 et 3; Gam. Lusit., 
decis. 65, n. 4; Barbosa, loc. cit., n. 27, cum 
Salgado, c. 1, n. 176. (38. Quinto appellari 
potest a detatione juramenti in litem alteri 
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parti per judicem facta; Lancellot., de At- 
tent., part. 11, c. 12, limit. 50, n. 190 ; Gon- 
zalez, ad regul. 8 Cancellar., gloss. 1, $'1, 
in annotat., num. 193; Barbosa, loc. cit., 
n. 28, cum Seraphin., De privileg. jurament., 
privileg. 102, n. 15, limit. 4. . Sexto ap- 
polar potest quando datur dilatio ad pro- 
andum adeo brevis ut ex brevitate possit 
deficere facultas probandi; de Appellat., 
quæst. 17, limit. #7, in princip. memb. 1, n. 
36; Salgad., c. 1, num. 118; Barbos., loc. 
cit., n. 29. (40. Septimo appellari potest 
a sententia qua ju pronuntiat aliquem 
tormentis esse subjiciendum, ut pote conti- 
nente damaum irreparabile ; Aloysius Rice., 
in collectanea decis., collect. 652, vers. 2. Et 
in Praxi rerum fori ecclesiastici, reso!ut. 
405, vers. Tutius ; Zerola, in prax. episcop., 
rt. 1, verb. Appatsà Scaccia, dict. quæst. 
7, num. 143 ; Barbosa, 1. c., num. 30: Fa- 
n., c. Super. e0., de Appellat., n. 39. 
#1. Octavo appellari potest a sententia in- 
terlocutoria, ut quis in carcerem conjiciatur, 
uia affert damaum irreparabile ; Piasec.. in 
raxi episc., part. 11, cap. 2, n. 100; Aloy- 
sius Ricc., in dict. Praxi, resolut. 505, n. #, 
vers. Primus ; Barbos., loc. cit., n. 31; Fa- 
gnan., loc. cit., n. 40 et seqq., ubi n. #4 di- 
cit sic fuisse declaratum a Sac. Congreg. 
Concil. (42. Nono appellari potest a con- 
demnatione ad triremes quoad effectum sus- 
pensivum ; Aldan., in Compend. canon. re- 
solut., lib. 1, lit. 9, nura. 9, ubi dicit ila 
fuisse resvlutum a Sac. Congreg. Episc. et 
M in Aversana 22 Januarii 1391. 
(83. Decimo appellari potest a privationc be- 
neficii quoad elfectum suspensivum; Aldan., 
loc. cit., tit. &, num. 10, ubi asserit sic fuis- 
se decisum a Sac. Cong. Episc. et reg., in 
Milevitana 1 Junii 1604. té. Undecimo ap- 
pellari potest quando judex se pronuntiat 
competentem vel incompetentem ; Marant., 
de Ordin. jud., qu vi, tract. de Dec. jud., 
act. 1, n. #3; Slephan. Gratian., Discept. 
forens., c. #7, num. 15; Scaccia, Salgado, 
et alii cum Barbosa 1. c., num. 32. (35. 
Duodecimo appellari potest a sententia lata 
qua quis excluditur ab aliquo officio publi- 
co ge er iofamis ; Gam. Lusit., dec. 139, 
num. {; Barbosa I. c., num. 33. (46. Ter- 
tio decimo appellari potest a sententia le- 
gitimationis personarum , veluti si pars op- 
posuerit non esse quem lutorem, non pro- 
Curatorem, aut legitimo mandato carentem, 
non filium, et similia, vel e contra ; Scaccia, 
cit. q. 17, limit. 6, membr. 73, n. 73; Pacian., 
de Probation., 1. 1, quæst. 68, sub num. #7; 
Salgad., cit. part. 11, cap. 1, n. #7; Fagnan., |. 
£., num. #7; Barbosa, loc. cit. num.#7. (47. 
Quarto decimo appellari potest a decreto de- 
negationis copiæ aclorum vel instrumento- 
rum communiumyz Aloysius Ricc., cit. reso- 
lut, k0S, vers. Sirtus; Salgado,cit. part, u, 
c {, num. 72, et alii cum Barbosa, I. c., 
num. 35. Sunt etiam alii casus in quibus 
appellari potest a sententia interlocutoria, 
et maxime iu materia de censuris et eorrec- 
tionc morum; sed de istis diffusius agetur 
in arliculo sequenti, et hic subnectuntur 
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pellare. 


qe Casus in quibus jura prohibent ap- 
pellare, sunt plures, et ideo, ut facilius 
maxime a tironibus memoriæ relineanlur, 
in sequeatibus versibus præcipue addu- 
cuatur : 
Sublimis judex, scelus, exsecutio, pactam, 
Contemptus, et res minimæ, dilatio anlla, 
Clausula quæ removet, res quæ notoria constat, 
Et textas juris clarus, possessio, fatum. : 


(49. Primo per +è sublimis judeæ denota- 
tur sublimitas, seu excellentia judicis su- 
premi, v. &., papæ,concilii generalis, impe- 
ratoris, regis, principis suprema auctoritate 
gaudentis, a quibus pe non potest, ut 
dictum est supra, art . 3, n.1et2. (50. Secundo 
per +è scelus denotatur causa criminalis crimi- 
naliter mots, in qua non admittitur appel- 
latio ab illis qui jam sunt de crimine con- 
victi et confessi ; 1. 2, cod. Quorum appel- 
lationes non recipiuntur. (51. Tertio per rà 
ÆExsecutio denotatur quod non potest appel- 
Jari ab exsecutisne sententiæ quæ transit in 
rem judicatain ; Ni k, if. de Appellat., 1. 
Ab exsecut., 5, cod. Quorum appellat. non 
recip. (52. Quarto ner rè pactum intelli- 
gitur quod appellare nequeunt qui in judi- 
ci transegerunt ; c. { et ultim. de transa- 
ctionibus ; leg. Causas, 16; |. Minorem, 20, 
cod. de Transact.; sicuti nec appellare pos- 
sunt qui crusam per delationem juramenti 
voluntarii aut judicialis terminarunt; leg. 
Non erit, 5, $ 2, #. de Jurejurando, vel pe- 
pigerunt de acquiescendo sententiæ judi- 
cis, et non appe‘lando ; leg. ult., $ fin., cod. 
de Tempor. Appellat., et 1. 1, f. À quibus 
vous non licet; ubi expresse dicitur : 

Î quis ante Propos fuerit se a judice non 
provoraturum, indubilate provocandi auxi- 
lium perdidit. (53. Quinto per + contemp- 
tus intelligitur quod contemptus judicis , 
qui fit a vero contumaci legitime citato, et 
contumaciter comparere renuente, impedit 
quominus a sententia in contumacem lata 
appellari possit, quia appellatio datur so- 
lum gravato et oppresso, non vero rebelli et 
contumaci, ne sit iniquitatis defensio ; leg. 
1, cod. Quorum appellat. non recip.; 1. Con- 
tumacia, ff. de Re judicata. (5%. Sexto per 
sù res minimæ denotatur quod res exigui 
momenti non merentur appellationem et 
protractionem litis, saltem spectatis diversa- 
rum regionum constitutionibus. In camera 
enim iraperiali non admittitur appellatio, 
isi in causis quæ non sint minus 100 im- 
perialium, ut refert Gail., leg. 1 pract., ob- 
servat. 124, et in Curia Romans, nisi in cau- 
sis excedentihus saltem quinque ducatos 
auri de camera, et in Curia Neapolitana, 
nisi in causis excedentibus saltem va- 
lorem duarum unciarum, et pariformiter in 
aliis regionibus, ut refert Barbosa, in c. de 
Appellat., 11, hoc tit. Quod tamen aliter se 
habet de jure canonico, ex quo potest ap- 
jeun etiam pro rebus minimis, ut expresse 
habetur cap. de Appellationibus pro causis 
winimis, 11, hoc tit., quia appellatio non 
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es! fundata super quantitate gravaninis, sed 
super injustitia sententiæ, et _iniquitate see 
imperitia pur L 1, $'1; M de Appellat., 
ibi : Appellandi us.s iniquitatem judicantium 
vel imperitiam corrigit. Injustilta autem e@ 
imperitia judicis intervenire potest ctian 
in causis minoribus, et ideo-etiam jus civile 
ipsis appellare permittil ; leg. Et in majori- 
us, cod. de Appellat., ubi expresse dicr- 
tur: Et in GES el in minoribus nego- 
tiis appellandY facultzs est. (55. Septimo 
per #à dilatio nulle denotatur quod quando 
res non patitur dilationem, tune appellari 
nou potes, saltem quoad effectum suspen- 
sivum, ne, cum periculum sit in mors, inte- 
rim res pereat, aut grave præjudiciam patis- 
tur, propter dilationem causatam ab appel- 
fatione, ut si agatur super futuris alimentis, 
de aperiendo lestamento, de erogando triti- 
cum in usum militum, et similibus, que dila- 
tionem non patiuntur sine magno gravamine, 
ideo ne interim, dum pendet appellatio, hoc 
præjudicium habeatur, Dont in istis ap- 
ellatio, saltem quoad effectum suspensivunt; 
eg. Si res,7,ff. de Appellat. reciniend. 
(56. Octavo per +è clausula, quæ remove 
denotatur quod, quando a supremo principe 
delegatur alicui causa cum cClausula Appel- 
latione remota, tunc amplius appellari non 
pet leg. 1, $ fin., À quibus appellarenon 
icet, et cap. Pastoralis, 53, de Appellat.; 
sed de hac clausula diffusius agetur infra in 
6 articulo. (57. Nono per +5 res quæ no- 
toria constat, indicatur quod in notoriis, 
quæ per evidentiam rei nulla possunt tergi 
versatione celari, non potest appellari, quis 
tunc talis appellatio solummodo ad ditferen- 
dan litem, et impediendam exsecutionem 
sententiæ interponeretur ; cap. Cum sit Ro- 
mana, 5, in fine; cap. Pervenit, 13; cap. 
Consuluit, 14, de Appellat. Sic etiam con- 
victus iu judicio, simulque Pie confes- 
sus appellare non potest; ]. Observare, cod. 
Quorum appellationes non recip., et c. Ei, 
qu appellat, caus. 2, quæst. 6, ubi expresse 
icitur : « Nullus etiam homicidarum, venc- 
ficorum, maleficorum, adulterorum, iten- 
que eorum qui manifestam violentiam com 
miserunt, argumentis convictus, testibus 
superatus, voce etiam propria vitium scelus- 
de coufessus, audialur appellans. » (58 
ecimo per rè Ef textus juris clarus, de- 
notatur Sea non potest appellari circa id 
ques judex secundumclarum juris textum 
ecrevit et definivit; leg. Si res, 7 4 LE 
de Appell. recip.; cap.Consuluit, 29, de Ap- 
pell. Et sic , verb. grat., si episcopus jubeal 
clerico nullam justam excusationem habenti, 
ut resideat in suo benefñcio, et is appellet, non 
est admittenda ejus appellatio; cap. Resolu- 
tum, k, de Clericisnonresident. (59. Unde- 
cimo per rè Possessio denotatur quod a sen- 
tentia lala in possessorio non datur appella- 
tio, si possessorium sit momentaneum, seu 
summariissimum ; 1. unic., cod. Si momen- 
lanea_possessione fuerit, de Appellat., et 
cap. Ei qui appellat, $ De possessione, caus. 
2, quest. 6, ubi expresse dicitur : « De pos- 
sessio"ic etiam ct ejus momento, si causa di- 
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enar (que sententis interlocutoria appella= 
tur), quamvis ‘provocatio interposita fuerit. 
tamen lata sententia sortitur effectum. » 
(80. Si vero possessorium sit ordinarium et 
megni præjudich, in isto locum habet ap- 
pellatio ; eap. Cum ad° sedem, 15, de Resti- 
tut. spoliat., et Clement. unic., de Causa pos- 
sess. et propriet. Et ratio discriminis est 
uod in possessorio momentaneo est super- 
dur appetlatio, quia ejus præjudicium et 
vamen, ut pote momentaneurm, potest il- 
ico in momento reparari per judicium or- 
dinarium seu petitoriurm; condemnatus enim 
in possessorio potest statim rem coutro- 
versam recuperare in petitorio, et sic pos- 
sessio parti adversæ adjudicata durabit mo- 
mento, seu modicissimo tempore, ut con- 


sat exemplo in c. Cum Ecclesia, 2, c. Cum: 


dilectus, 6, de Caus. possessionis et pro- 
prietatis. An possessorio autem ordinario, 
seu petitorio, cum non possit aliter repa- 
rri ejus præjudicium et gravamen, est ne- 
œssaria appellatio, ut pole ad hunc finem 
irstituta ; c. Omnis oppressus, 3 et seqq., 
eus. 2, q. 6, c. Suggestum, 15; c. Pastora- 
ke, 53, cap. Et cum speciali, 61, de Appel- 
lat. (61. Buodecimo per rè Fatum inteili- 
guntur f.talia, seu tempora appellationi 
pralixa, quibus elapsis non potest amplius 
appellari, et de istis diffusius agetur infra, 
in art. 7. 
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(6. De jure civili, ut tradit auctor, non- 
nisi a sententia definitiva appellari potest. 
#3. De jure vero canonico permissa quoque 
fuit appellatio a sontentia interloculoria. In 
enncil. Tridentino Joannes Gropperus sum- 
mopere allaboravit ut appellatio a sententia 
interlocutoria tolleretur. (64. Placuit vero 
eidem eoncilio sancire appellationem non 
esse recipiendam ab interlocutoria sententia 
nisi vim definitivæ habente, et cujus grava- 
men per appellationem a definitiva reparari 
nequeat. : ca 

(65. Dicitur interlocutoria sententia vim 
delinitivæ habere, ex qua per necessariam 

uentiam totius causs decisioquodam- 

modo pendet ; Gail., L, observ. 130, nun. 8, 
od variis illustrat exemplis Allimar., de 
allit. sentent., part. 1, quæst. 85, per tot. 
#6. Huc pertinet si ei qui probare haud te- 
netur, onus probandi per sententiam inter- 
locatoriam imponatur ; (67. si super excep- 
tionibus peremptoriis juramento delato vel 
relato pronuntietur; (68. si habita appella- 
tio pro deserta; (69. si rejecti testes; (70. 
si probatio elapso jam termino probatorio 
recipistur, vel rejiciatur; (7. si quis ab 
instantia absolvatur; (72. si rejiciantur in- 
strumenta, vel den ur recognitio; (73. 
si rejiciantur articall tanquam impertinen- 
ks; (74. si-suppletorium vel purgstorium 
eferatur ; (78. si productio instrumento- 
num novier repertoram post conclusionem 
in causa denegetur. (76. Dicitur vero sen- 
tentia continere gravamen irreparabile, quod 
eque per ipsam definitivôm, neque per 
tppelletionent a sententia definitiva reparari 
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potest; Eyncher., de Gravam. extrajudic., 

0, n.2. (77. Quale autem gravamen illud 
sit, erui potest ex eap. 13, de Appellat., in 6. 
Distivguïur enim in eo inter gravamins quæ 
judicium reddunt nullum, aut negolio prin- 
cipali præjudieant, et ea quæ judicium nou 
reddunt aullam, neo parent præjudicium ne- 

io prineipali. Illa per appellationem a de- 
finitiva sententia emendari et reparari pos- 
sunt, non vero bæc, nisi spéciatim Pis 
appellatum fuerit, : : 

6. Omittendæ hic haud sunt plures que 
intercedunt differentiæ appellationem ab in- 
terldcutoriainter etappellationema definitiva. 
Prima est circa fatale interponendæ appella- 
tionis. Decennium utique in utroque casu 
observandum est, sed in appellatione a sen- 
tenlia definitiva illud statim incipit currere a 
tempore publicatæ sententiæ, ad cujus De 
blicationem necessario citare oportel lit- 

antos. Sententiæ interlocutoriæ talem so- 
emnem pablicationem semper non deside- 
rant, neque est necesse ut parles ad ejus 
publicationcm ubique citentur. (79. Ühi 
erga solewnis publicatio haud desideratur, 
a tempore scientiæ, et quidem certæ et spe- 
cificæ, fatale currere incipit; Allimar., de 
Nullit. senteot., q. 251, n. 27 ; Mevius, part. 
v, decis. 26). 

(80. Secunda differentia est quod appella- 
tio a definitiva Geri potest vel viva voce, vel 
in scriptis, sed ab interlocutoria semper in 
scriptis facienda est; cap. 1, de Appellatione, 
in 6. (81. Excipiuutur tamen sententiæ in- 
terlocutoriæ vim definitivæ habentes; ab iis 
enim in voce appellari pue tenent Gail., J, 
observ. 130, n. 5, et Scacc., de Appellat., 
quæst. 3, n. 12. 

82. Tertia differentia est quod appellari a 
definitiva indefnite potest, nec necesse est 
ut gravamina schedulæ a en infe- 
rantur, sed sufficit si appellans se gravatum 
esse asserat ; I. 2, ff. de Appell. (83. At in 
appellatione ab interloculoria specifica ex- 
pressio gravaminum fieri necessario debet ; 
cap. 69, dict. titul.,et cap. 4, eod. tit., in6; 
Gail., 1, observ. 130, n. 1 ; Mevius, part. xvur, 
decis. 1, n. 13. 

. (84. Quarta differentia superiori consecta- 
ria est, quod in sppellatione a definitiva Jicet 
afferre novas causas, (86. si forte appellans 
akiquas expresserit; secus vero in appella- 
tione eb interlocutoria : nam appellans non- 
nisi causas in appellatione nominatim ex- 
pressas prosequi potest; Cletzelius, de 
Apple ce. 5, n. 57 et seqq 

, Quinta differentia est quod appellari a 
delinitiva debet ad judicem proxine superio- 
rem; (87. ab interlocutoria vero sppoer 
valet ad judicen æqualem ; vide Bohemer., 
in Detretal., 1. 11, tit. 28, $ 14. 

(88. Sexta differentia est quod appellatio a 
definitiva statim suspendit oMicium judicis. 
(89. Sed in appellatione ab interlocu'oria duo 
hæc singalariä concurrunt, 1° quod si judex 
inferior non deferat appellationi, ante inhibi- 
tionem in causa protedere valeat ; æ quod 
superior judex non statim decernat inhihi- 
tionem, std antea cognoscendum de veritate 
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avaminum, inquirentamque utrum appel- 
fatio admitti deheat nec ne; cap. 3, & Quad 
si objiciatur, de Appellat., in 6; Gail., E, 
observ. 130, num. 7, et observ. 144, n. b; 
Rohemer., ubi pr a 15. ; 

(90. Septima differentis est quod in appel- 
latione a definitiva locum habet benefcium 
legis 4, c. de Temp. appellat., scilicet non 
deducta deducendi, et non probata probandi ; 
(91. non item in appellatione ab interlocuto- 
ria; Mevius, part. n, decis. 153, et decis. 
985; part. m1, decis. 84, et part. vi, decis. 
48 etseq. (92. Limita tamen si agatur de 
appellatione ab interlocutoria quæ vim defi- 
nitivæ habeat; vide Bohemer., eod. loc., 
$& 16 et duob. seq., ubi alias tradit differen- 
tias. 


(93. Silentio demum nec illud est præte- 
reundum, quod si est reformata sententia in- 
terlocutoria in instantia appellationis, tota 
causa ad Judicem appellationis devolvitur, 
neque locus est remissioni; cap. 59, de 
Appellat.; Gail., 1, observ. 131, n. 1; idque 
quia judex qui semel gravavit semper gravare 
præsumitur. (94. Quinimo idipsum obtinet, 
si pro parte tantum reformata fuerit senten- 
tia; Mynsing., art. k, observ. 76 per tot. 
(95. Excipe tamen, si super eo puncto inci- 
denti, an judex inferior sit competens, nccne, 
pronuntiasset judex, et in appellationis in- 
Slantia hanc sententiam judex superior re- 
formasset, conreoque responsionem impo- 
suisset, non posset ex natura rei remis- 
sio causæ ad judicem prioris instantiæ de- 
cerni, uti pronuntiatum refert Berger, in 
Elect. discept. forens. ad process. Saxon., tit. 
35, $ 8, nuin. 2. 


ARTICULUS V. 


Quandonam sit prohibita, vel non, appellatio 
a correctionesuperioris, sive regularis, site 
sæcularis, el a censuris. 


(1. Anpellatio a legitime correctione supe- 
rioris, sive regularis, sive sæcularis, est om- 
nibus subditis prohibita, ut habetur expresse 
in cap. Reprehensibilis, 26, de Appellat., ubi 
de subditis seu clericis sæcularibus sic sta- 
tuitur : « Nec subjecti contra disciplinam 
ecclesiasticam in vocem appellationis erum- 
pant. Si vero quispiam pro sua necessilate 
crediderit appellandum, competens ei ad 
prosequendam appellationem terminus præ- 
tigatur, infra quem, si forte prosequi negle- 
xerit, tunc episcopus libare sua auctorilate 
utatur; » et de subditis regularibus sic præ- 
cipitur : « Ne religiosi, cum pro aliquo ex- 
cessu fueriut corrigendi, contra regularem 
prælati sui, et capituli disciplinam, appellare 
prasumant ; » el pro islis concordat similis 
pre in cap. Ad nostram, 3, de Appel- 

at., quia dicit ibi Alexander III : « Reme- 
dium appellationis nou ideo est iuventum, 
ut alicui a religionis et ordinis ohservantia 
exorbilanti, debeat in sua nequitia patroci- 
nium exhibere. » (2. Appellatio tamen ad- 
mitlilur a correctione superioris, sive regu- 
laris, sive sæcularis, si in eorrigendo modum 
cxcedat ; cap. Frrefragabili, 13, de Oftic. jud, 
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ord'nar., ubi sic expresse habelur : « Ut au. 
tem correctionis et reformationis officium 
libere valeant exercere, decernimus ut exse- 
cutionem ipsorum nulla consuetudo vel ap. 
pue valeat impedire, nisi formam in La- 
ibus excesserint observandam. » Tunc enim 
superior potestate sua abutitur, et subditum 
injuste gravat, et ideo ad reparandum tale 
gravamen potest subditus pee ut colli- 
gitur etiam ex cap. Priore, 31, de Appellat., 
et cap. Super quæslionem, $ Nos aulem, de 
Ofticio delegali; cap. Licet, de Officio ordi- 
nar., et cap. Inquisitionis, de Accusat. 

(3. À correctione morum facta a prælato 
seu superiore extrajudicialiter seu paterna- 
liter, et ad pœænitentiam nullo formato pro- 
cessu judiciario, admittitur appellatio subditi 
solum quoad effectum devolutivum, ita quod 
potest quidem judex ad quem cognoscere de 
prætenso excessu in corrigendo, sed interim 
non impeditur exseculio eorum quæ ab or- 
dinario judice seu superiore decreta sun!; 
cap. Irrefragabili, 13, de Offic. ordinar., 
ibi : « Decernimus ut exsecutionem ipsorum 
nulla consuetudo vel appellatio valeat impe- 
dire;» et aperte habetur ex conc. Trid., 
sess. 22, c. 4, ibi: (k. « Nec appellatio exse- 
cutionem hanc, quæ ad morum correctionem 
pertinet, suspendat ; » et sess.. 2%, c. 10, ibi: 
« Ut episcopi aptius, quem regunt, populum 
possint in officio atque obedientia continere, 
Statuitur ut omnibus iis quæ ad visitationen: 
ac morum correctionem subditorum suorum 
spectant, jus habeant etiam tanquam Sedis 
Apostolicæ delezati ea ordinanui et exse- 
quendi Le illis pro subditorum emenda- 
one et diœcesis suæ utilitate necessaria vi- 
debuntur; nec in his, ubi de visitatione et 
morum correctione agitur, exemptio aut ulla 
inbibitio, appellatio seu querela, etiam sl 
Sedem Apostolicam interposita, exsecutio- 
nem uo modo impediat, aut suspendal.» 
(5. Et sic censuit Sacra Congr.; nam « con- 
sulla an in causis visitationis et correctionis 
appellari possit post definitivam? respondit, 
posse, ita tamen, ut appellatio non suspen- 
dat exsecutionem, ut sancitum est cap. 10, 
sess. 24, et cap. 1, sess. 2. Item consulta an 
decretum c. 10, sess. %, sustulerit appells- 
tionem devolutivam? censuit, uon sustulisse 
devolutivam, sed suspensivam tantum. » Sic 
testatur Fagnan., in cap. Ad nostram, de Ap- 
pellat., n. 8 et 9. Hinca latio ad effeclum 
Suspensivum n0n admittitur a visitatione ec 
clesiæ cathedralis, et personarum ipsius ab 
episcopo facienda, mec ideo potest appella- 
tione suspeudi; Sacra Cong. Conc., in Orio- 
lensi 27 Martii 1637, in respons. ad 6. (6. 
Nec appellatio datur a decrato facto in visi- 
tatione per episcopum; Sac. Cong. Rit. in 
Genuensi 24 Seplembris 4605. . (7. Appella- 
tionis cujuscunque prætextu nequaquam po- 
test impediri seu A aq synodi 
celebratio ; Sacra Congreg. Conc., in Orio- 
lensi, 27 Marti 1632, in respons. ad 17. (3. 
Appellations a decratis et constitutionibus 
synodalibus, que fuerunt a Sede Aposlolica 
vontirmatæ, non potest illsrum  exseculio 
impediri, nec retardari; Sacra Cong. Uuic. 
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in dict. Oriolensi, in respons ad 18 dub. 
(9. À mandato de residendo in visitatione 
edito non dari appelietionem ad effectum 
suspensivum, sed ad effectum devolutivum 
tantum, decisum refert Armend., in Addit. 
sd Recep. legum Navarre, lib. r, tit. 6 ; lib. 
v, 49, n. 2. 

(19. À cerrectinne morum facta a prælato 
seu superiore, judicialiler furmato processu 
judiciario, So subditi quoad 
utromque effectum, scilit devolutivum et 
suspensivum ; colligitur ex cap. Jrrefraga- 
bili, 13, de Offic. judic. ordinar., in princip., 
ubi dicitur : Nisi formam in talibus excesse- 
rint observandam ; et tenent Gratian. Mar- 
chie, decis. 188, n. #; Cevall., de Cognit. per 
viam viol., part. 11, q. 113, n. 1h et 15; 
Pissec., in Prax. episcop., part. n, cap. 3, 
num, 61 ; Barbosa, in cone. lrid., sess. 13, 
e. 1, n. 8, et alii plurimi; et sic censuit Sa- 
cra Congreg. Conc. : nam consulta ab audi- 
lore Cameræ an, cum episcopi, servata tela 
judiciaria, ferunt sententiam defiaitivam 
contra delinquentes, haheant locum decrela 
concilii de visitatione loquentia, et præcipue 
cap. 10, sess. 2h, adeo ui appellatio ad effe- 
clum suspensivum nullatenus debeat admitti, 
eliamsi sententia lata fuerit ad puniendum 
delictum blasphemiæ vel adulterii, Sacra 
Congregatio censuit, « plaie corre- 
ctionis morum non comprehendi blasphemiæ 
el adulterii correctionem, seu punitionem, 
quando episcopus judicisliter processit, co- 
gnovit et pronuntiavit; ideoque si episcopus 
in dietis duobus criminibus judicialiter pro- 
cessit, admittendam esse appellotionem, 
eliam sd effectum suspensivum. Et Suncti- 
tas Sua Congregationis sententiam approba- 
vit, ut si episcopus judicialiter processit ad 
defiuitivam, non comprehendatur hic casus 
appellatione correctionis r0orum, et detur 
appellatio etiam suspensiva, nedum in præ- 
dictis duobus casibus blasphemiæ et adul- 
terii, sed etiam in omnibus aliis similibus, 
ubicunque episcopus judicialiter processit. » 
Sic tenet et refert Fagnan., in cap. Ad no- 
stram, de a HA EN et15. Vide supra, in 
art. k, num, 7. 

{11. Appellatio a censuris absolute ab ho- 
mine latis adœittitur solum quoad effectum 
devolutivum, non vero quoad suspensivum; 
cap. Pastoralis, 53, de Appellat. Ipsa enim 
censura, v. g., excommunicatio, trahit secum 
exsecutionem, adeo ut per subsequentem ap- 
pellationem non solum ea non suspendatur, 
sed etism non impediatur ejusdem denun- 
tistio, sive quominus judex talem excommu- 
aicatum esse denuntiare et declarare possit, 
non obstante appellatione, ut expresse de- 
cernitur in cit. cap. Pastoralis, $ Verum, ubi 
cum ab episcopo Farisiensi quæsitum fuisset 
ex pontifice Innocentio LU si judex ecclesias- 
licus, epi 8, v. &., in digcesanum suum 
sententiom excommunicationis proferat, ille 
yero ab ea tenquam irrationabiliter seu in- 
juste lata appellet, utrum episcopi jurisdictio 
censeri. del uod peadente appellatione 
suspensa sit ac dormitet, proinde ac si ante 
ltam esxcommunieationem appellatio facta 
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fuisset, an vero nihilominus eumdem denun- 
tisre possit, et ecclesiasticis beneficiis cleri- 
cum ipsum privare, sic præcise respondilpon- 
tifex : « Nos itaque respondemus quod cum 
exsecutionem excommunicatio secum trahat, 
ot excommunicatus per denuntiationem am- 
plius non ligetur, ipsum excommunicatum 
denuntiare potest, ut ab aliis vitetur, et illi 
proventus ecclesiastici merito subtrahantur, 
cui Eoclesiæ communio denegatur.» (12. E‘ 
sic etiam currit de suspensione, ut habeluz 
in cap. /s cui, 20, de Sentent. excommun., 
in 6, præcisis his verbis : « Sane sicut ex- 
commusicalio, sie ab officio vel ingressu ec- 
clesiæ lata suspensio aut ipsius elfectus per 
appellationem sequentem minime suspen- 
dantur. » (13. Idein pariter est dicendum de 
interdiclo; cap. Ad hæc, 37, de Appellat., 
ubi præcise habetur : « Ad hæc quoniam sub 
interdicto aliqui coustituti appellant, et de- 
inde illud servare comtemnunt, quid in hoc 
casu servandum sit, consulere voluisti, No- 
veris igitur quod sicut post appellationem 
excommunicari non possunt, sic interdictum 
nequeunt, cui ante appellationem eos con- 
stat suppositos, declinare : » et clarissime 
innuitur in hujus capitis summario his ver- 
bis : Sentensia interdicti non suspenditur per 
appellationem seqg. Et ratio est quia, cum 
censuræ ecclesiasticæ sint medicinales, et 
principaliter sint ad corrigendum, cap. Cum 
medicinalis, 1, de Sent. excommun., in 6, 
fuit per allegatos canones justissime dispo- 
situm quod per appellationem subsequentem 
non suspendantur, ne prætextu frivolæ ap- 
jolies quandoque impediatur medicina- 
is correctio. (14. Unde siat quodappellatio a 
censuris ab homine latis non pariat effectum 
suspensivum, sed solum devolutivun, ex quo 
judex, ad quem sppellatur de justitia latæ 
censuræ et interposiæ ab illa appellationis 
cognoscere possit ac deheat. Est communis. 
15. Appellatio a censuris ab homine Jatit 
sub conditione admitlitur, neium quoad ef- 
fectum devolutivum, sed etiam quoad sus- 
pepsivum ante conditionis eventum, etiamsi 
eonditio non servetur. Habetur clare et ex- 
presse in cap. Præterea, 40, de Appellat., 
præcisis his verbis : « Præterea requisiti fui- 
mus, si quis judex its protulerit sententiam : 
Nisi Sempronio infra viginti dies satisfeceris, 
teezcommunicatum, vel suspensum, auf inter- 
dictum esse cognoscas : ille, in quem fertur 
sententia, medio tempore appellans, ad diem 
statutum minime satisfecerit, utrum ille 
sententia tali ligetur, aut interpositione ap-; 
lationis tutus existat. Videtur autem no: 
is quod hujusmodi sententiam appellationis 
obstaculum debest impedire. » Et clarissime 
innuitur io ejussummario : Sententia excom- 
municationts, suspensionis vel interdicti lata 
sub conditione, suspenditur, si ante conditio- 
anis eventum fueric appellatur. (us Eh ratio 
est quia in tantum a censura absolute lata 
non admittitur appellatio quoad suspensi- 
vuw, in quantum ipsa jam arctat censuratum 
ante appellationem, cum censura absolute 
lata secum trahat exsecutionem, ex cap. : 
Pastoralis, 53, de Appellat., et censura lala 
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sub conditione non arctat censuratum ante 
positan conditionem, cum conditionale ni- 
fi ponat inesse, nisi purificata conditione, 
adeoqac ante eventum conditionis, potest li- 
here appellare quoad suspensivum, cum por 
appellationem sit suspensa ipsius (scilicet ju- 
dicis) jurisdictio, ut expresse habetur cap. 
Si a judice, 10, dè Appellat., in 6. (17. Ap- 
rellatio a censuris comminatis admittitar 


etlam quoad utrumque effectum, seilicet de-. 


volutivum et suspensivum. Et ratio est quia, 
licet illarum sententia sit potius interloeu- 
toria quam definitiva, ut notat Innocent. in 
cap. Per tuos, Joann. Andreas in cap. Vene- 
rubilibus, de Sentent. excomm., in 6, et do- 
ctores passim, in Rubr. de re judicata, ta- 
men semper infert gravamen quod per ap- 
pellationem reparari non potest, et ideo ante 
sententiam admittitur appellatio ab hoc fu- 
turo gravamine, ita ut si a comminata cen- 
sura, v. g., excommunicatione, appellatuin 
fuerit, excommunicatio postea lata sit inso 
jure nulla, ut cavetur cap. Per fuas, de Sen- 
tent. excommun. (18. Hinc deducitur qued 
si quis citetur ad adducendam rationem 
quare non debeat excommunicari, hic possit 
appellare, et ordinarius tenebitur huic ap- 
pellationi deferre, quia agitur de graramine 
quod si non reparelur per appellationem, est 
aliunde irreparabile, ut de se patet, cum 
eensura, statim ac est fulminata, trahat se- 
eum exsecutionem, ex cit. cap. Pastoralis, 
33, de Appellat. (19. E contra vero si quis 
ciletur ad adducendam rationem quare non 
debeat declarari incidisse in excommunica- 
Liunem, hic non poterit appellare, nec ordi- 
narius tenebitur simili appellationi deferre; 
Sacra Congreg. Concil., in Tropien. 16 Mar- 
tii 1619, et in Neocastrens. 1820. Et ratio est 
quia, cum a declaratoria detur appellatio 
vtiam suspensiva, præterquam in judiciali- 
bus, ch olet, infin., de Sentent. excomm., 
in 6; Felin., in cap. Rodulphus, n. k3, de 
Rescript.; Rota, decis. 2, num. 5, de Dolo et 
in novis, illius comminatio non infert grava- 
‘men, quod reparari non possit per appella- 
tionem a definitiva, et ideo in hac commina- 
+ione non admittitur appellatio, sicut in alia. 
Et hanc differentiam inter comminationem 
excommunicationis ferendæ, et comminatio- 
nem declaratorig excommunicationis jam 
latæ tradunt Felin., in cap. Cum non ab ho- 
mine, n. 12, de Jud., et Duen., in regul. #2, 
n. 8, et sæpius probavit Sacra Congr. Con- 
cil., ut refert et tenet Fagnan., in Cap. Su- 
per eo, n. 59, de Appellat. 

- {20. Ad uberioreun notitism et solidiorem 
confirmationem præsentis materiæ placet hic 
referré per extensum declarationem Sacræ 
Episcoporum Congregalionis de mandato et 
approbatione Clementis VIN editam 16 Oc- 
tobris 1600, quæ est ut sequitur : 

.« Ad tollendas ambigiritates et controver- 
sias jurisdictionales quæ inter appellationem 
« prioris instantiæ judices, non sine par- 
tiumn dispendio, cursusque justitiæ impedi- 
‘mento, et sœpe cum séandelo oriuntar; Sac. 
Gong. causis episcoporum præposita, facta 
‘vius relatione sanctissino D. N. Clementi 
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papæ VI{L. ac Sanctitatis Suæ mandato vive 
vocis oraculo desuper habito in bunc, qu 
sequitur, modum ab omnibus ad quos spec- 
tat in posterum servari debere mandavit et 
mandat. . 

. « Metropolitani, archiepiscopi, primates 
aut patriarchæ suffraganeos eorumque sub- 
ditos non judicent. nisi in casibus a jure 
expressis. - 

« Item et alii quivis superiores, eliam 
nuntii, vel legati de latere specificam faeul- 
tatem majorem non habentes, eausas in cu- 
ris. ordinariorum vel aliorum inferiorum ju- 
dicum pendentes ad se non advocent, nisi 
per viam legitimæ appellationis ad ipsorum 
tribunalis deferantur, tunc appellantes, ab 
inferiorum jurisdictionibus, quoad alies eau- 
sas, eximi non possunt. 

« Appellationes nunquam recipiantur, nisi 

r publica documents, quæ realiter exhi- 

eantur, prius constiterit appellationem a 
sententia definitiva vel habente vim defini- 
tivæ, aut a gravamine quod per definitivam 
reparari nou possit, in casibus a jure non 
prohibitis per legitimam personam, aut in- 
tra dubita tempora fuisse interpositam ac 
prosecutam. 

« Dum causæ caram inferioribus judicibus 
persos , aute definitivam sententiam, vel 

abentem vim detinitivæ de gravaminc il- 
lato, superiores cognoscere non valeant, li- 
cet circa præejudicium cursus causarum se 
id faéere contestentur, nec sd hunc effectum 
liceat eis inhibere, aut simpliciter mandare 
ul ipsi copia | rs transmittatur etiam 
expensis appellantis. 

« Inhibitiones post appellationem sicut 
præmittitur receptam non concedentur, nisi 
cum insertione lenoris sententiæ, aut de- 
creti definitivi, aut vim definitivi habentis, 
vel damnum per definitivam irreparabile 
continentis; alias inhibitiones et processus, 
ei inde secuta quæcunque, sint ipso jure 
nulle, eisque impune non parere liceat. 

« Si appellans asserat sententiæ aut appel- 
dationis exemplum culpa judicis a quo, aut 
actuarii haberi non posse, non ideo reti- 
pienda erit appellatio, aut aliqua inhibitio 
‘concedenda. Sed eis tantum ad quos pertinet 
injungi poterit ut, soluta condigna mercede, 
actorum exemplum authenticuim appellanti 
intra brevem æliquem competentein termi- 
num tradatur. Caveal tamen judex a quo, 
nisi vere appellatum fuerit in causa appel- 
labili, interim aliquid in præjudicium appel- 
antis attentet, et si per actuin publicum aut 
per testium depositiones constite: it Acta de- 
negari appellauti, judex D man- 


‘‘dato tradendi acta possit adjicere , ne inte- 


rim aliquid novi contra appellantem aiten- 
tetur. ÿ 

« À sententia autem definitira contra ve- 
rum contumacem prolata, appellatio nonre- 
‘cipiatur, nec iubibitio, aut alia quævis pro- 
visio, quandiu appellans in hujusmodi vera 
contumacia porstiterit, concedatur. 

« Ab exsecutione decrétorum sâcri con- 
cilit Trid. aut Visilationis apostolicæ, appel- 
letioncs a metropolitanis non recipiantur, 
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nec etiam quando epistopi virtute ejusdem 
sacri concilii Trident. procedunt uti Sedis 
pos’ olicæ delegati in causis quæ sub eorum 
jurisdictione ordinaria non comprehendun- 
tur, salva tamen in hoc casu legatorum et 
nuntiorum apostolicorum auctorilate. 

« Tn causis vero visitationis ordinariorum, 
ant correctionis morum, quoad elfectum de- 
volutivum tautum, appellationes admittan- 
tur, nisi de gravamine per definitivam irre- 
parabili agalur; vel cum visitator, citata 

arte et adhibita causæ cognitione, judicia- 

iter procedit; tune enim appelationi lo- 
enserit, etiam quoad éffectum suspensivum. 

« Cam a gravamine quod per definitivam 
reparari nequit, ut indebitæ incarcerationis, 
vel torturæ, aut excommunicationis etiam 
comminatæ appellatur, non nisi visis actis, 
ex quibus evidenter appareat de gravamine, 
appellatio admittatur, aut inhibitio vel pro- 
visio aliqua coñcedatur. 

« Causa appellationis pendente, appellans 
in eodem quo reperitur carcere permane- 
bit, quoad judex ad quem appellatum est, 
visis actis et causa cognita, aliter decreve- 
rit. Ettunc sia judicis ad quem decreto vim 
definitivæ habente fuerit appellatum, is ni- 
hil mandare, aut pro sui decreti exsecutione 
altentare poterit, donec per judicem supe- 
riorem aliud fuerit ordinatum. 

« Acta originalia processus primæ instan- 
tiæ ad judicem appellationis notarius nrit- 
&re noo cogatur, nisi probabilis aliqua fal- 
sitatis causa et suspicio incidat que judi- 

cishter objicistur, et tunc, terminata causa, 
remitteuda sunt ad ordinarium, ut in suo 
archivio conserventur. ; 

« Censura ecelesiasties contra appellantem 
proleta relaxari aut nulla declarari per judi- 
cm appellationis non possit, nisi auditis 
partibus et causa cognits, tuncque, si con- 
stiterit eam justam esse, ad judicem qui ex- 
communicavit appellans remittendus est, ut 
ab ipso juxta sacros canones beneficium ab- 
solutionis, si humiliter petierit, debitamque 
emendationem præstiterit, obtinest. Si vero 
D rpre esse clare appareat, superior ab- 

alutionem impendet ; si autem dubitatur, 
honestius est ul ad excommunicatorem in- 
tra brevem aliquem competentem terminum 
aidem præfigendum absolyendus remitta- 
tur, licel etiam superior boe casu idipsum per 


se præsiare jure possit. 

« Absolutio ad cautelam non nisi perte ci- 
tata et visis actis, cum dubitatur de aulli- 
tate excommunicationis ab homine prolatæ, 
vel a jure, si occurrat dubium facti vei pro- 
babile dubium juris, concedende erit, tunc- 
que ad tempus breve cum reincidentia et 
præstita per exeommunicatum cautione de 
Stand juri, et parendo mandatis Ecclesiæ 
tantum : et si juxta formam, a jure præscri- 
Plamapparebit atiquem ob nianifestam offen- 


san excommunicatum fuisse, debitam etiam 


satisfactionew præstare ; et si ob contuma- 
dem 


manifesiam, expensas pariter reficere,' 


æc ipsuper cavere de judicio sisti coram 

excommuniestore, :quis tencbitur, prius- 

Œuam ad castelam absolvatur. Pape 
Fannans. 
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« À sententia etiam definitiva contra ve- 
rum contumacem prolata appellatio non re- 
cipiatur, nec inhibifio aut alia quævis pro 
visio, quandiu appellans in bujusmodi vera 
contumacia persliterit, concedatur. 

« Romeæ in Sac. Cong., die 16 octob. 1609, 

« Alex. cardin. Florent. 

. « Hieron. Agucchius secrel. » 

ADDITIONES EX EDITIONE BARBIELLINIANA. 

-(24. Huc pertinet decteratio Sac. Congre- 
gationis cardinalium et prælatorum, a .sanet. 
memor. Urbano VHI eliss depuialæ, et s 
sanctissimo D. N. Annocentio X renovaiæ, 
super appellationibus tribunalis auditoris 
Cameræ et aliorum tribunaliur Curiæ Roma- 
pe, in præjudicium nuntiorum, me? 
rum ac superiorum reguiarium, tenoris in 
frascripti ; videlicet, dubitatum fuit : 

« 4° An in tribumali auditoris Cameræ Bo- 
manæ possint coneedi monitiones seu mo 
nitoria cum absolutione, etiam cum reinci- 
dentia, vel ad cautelam, excommunicatis per 
episcopos et alios ordinsrios ex causa vio- 
latæ jurisdictionis, immunitatis vel libertatis 
ecclesiasticæ appellentibus, vel alias resur- 
rentibus sd supradicta tribunalia. e 

« % An in causis quæ agitentur in supra 
dictis tribunalibus Curis Romanæ, possit 
recursus haberi ad Sac. Congreg. saper im 
munkäete et controversis jurisdictionibos, 
pro resolutione vel dectaratione en sit vel 
non sit commissa violatio jurisdietionis, im 
munitatis vel libertatis ecelesiasticæ, et an: 
sit locus reintegrationi bujusmodi violatio- 
ais, et interim debeant dicta tribunalia su 
persedere usque ad resolutionem seu decla- 
rationem ejusdem Sac. Congr., illamque se 
qui et ersequi. » : 

Die k et 11 Augusti 1626, dubiis supra- 
dictis, cum interventu omniutm illustrissi- 
morum DD. cardinalium et reverendissinro- 
rum prælatorum deputatorum., mature dis- 
cussis, ac rationibus hinc inde deduetis dili- 
He ] ponderalis, uaanimi cousensu cen- 
suñf : : : 

Quoad primun, tribunal auditoris Camere, 
nec non alia éribwnalia supradicta non posse 

jusmodi absolutiones concedere, etiam cum 
reincidentia, cel ad cautelam. -— Quoad vero 
scundum, ut supra, recurri.posse ; el inté— 


rim supradirta ectare debere 
resolutionem ni olralinpi. et illam om- 
nino sequi et ué. 


exetqui. 
Quibus quidem decretis eidem Sanctissi- 
mo die $ Septembris ejusdem anni 1628 
plone relatis, una cum rationibus et auotori- 
tatibus, Sua Sanetitas es approbavit st con- 
firmavit, illaque omis exsequi jnssit, et ad 
hunc effectum notificata fuerunt. Et suhinde, 
cum ds supradictis dubiis iterum actum es- 
set in congrègalione babita die 27 Aprilis 
1650, nemine dissentiente, resolutum fuit 
auditorem Cameræ® debere decretà, ut su- 
pra, edita omnino observare, ac præcipere 
ut a suis ministris et officialibus exacte ob- 
serventur, * Cr 
Locum quoque hicsihi vindicantadditioncs 
seu declarationes saper quibusdan ex allatis 
os ' 
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decretis, quas Benedictus XIM de consilio 
et voto congregationis particularis ab ipso- 
met deputatæ super reformatione tribuna- 
lum et congregationum, servandas in pos- 
terum mandavit. 

Ad IT decretur. 2 

a 1° Recipi possint, et duntaxat in tribu- 
pali auditoris Cameræ, constituta reorum in 
causis prim®æ instantiæ, in quibus de pœnis 
corporalibus agitur, habita ratione ad titu- 
Jum inquisitionis, non vero in causis censu- 
raram, vel simplicis multæ, vel declaratio- 
nis irregularitatis, sive in aliis causis in qui- 
bus dicta pœna corporalis non intrat. 

. _« ® Regularium constitula nunquam re- 
cipiantur. : | É 

«3° Hujusmodi censtituta fieri tantum pas- 
sint eoram A. C. in criminalibus, non vero 
coram alio judice appellationis, neque in 
Urbo, neque extra eam, nee otiam in Saer. 
Congreg. negotiis episcoporum et regula- 
rium præposila. 

«k° Constitutus reus coram A. C. debeat 
statim in carceribus formalibus Urbis deti- 
seri; deinde primum expediantur in ejus' 
tibunali litteræ inhibitoriates et compuiso- 
riales (absque eo quod constitutus juret se 
su: m babere ordinarium) pro transmis- 
sione actorum coram dicto ordinario; neë 
possit reus habilitari per Urbem, et extra 
carceres formaies, nisi visis et discussis ace 
tés, et quatenus de jure sil'locus dicte hsbi- 
Ktationi, audita parte offense, vel ejus pro- 
auratore, si in Curia sit præsens, nec non. 
fisco R. C. À., et quatenus causa. sit, cum 
procuratore fiscali curiæ ecclesiasticæ, au- 
dito promotore fiscali curiarum episcopalium 
in Urbe, atque insuper facto desuper verbo 
in plena congregatione criminali A. € 

« & Si acta vel non incœpta corarm ordi- 
aurio, vel sufficienter impinguata non fue- 
riat, non communicentur reo, sed, 60 re-' 
teato in carceribus formalibus, committatur 
ordivarie processus informativi compilatio, 
vel respective impinguatio, facienda expen- 
sis partis querelantis, vel fisci ecclesiastiei, 
si ea non adsit. 

«6 Actis sufficienter impinguatis, serva- 
ts sérvandis, procedatur ad expeditionem 
œausæ, prout de jure, audita semper parte 
offeusa, vel ejus procuratore, nec non fisco 
h. C. A. et‘curiarum episcopalium, ut supra, 
ia quolibet actu, districte injungente Sancti- 
tate Sua ut coram semetipso À. C. tractari 
et expediri faciat hujusmodi causas juxta 
meritum justitiæ, ne rei inquisiti, forum or- 
dinarii declinantes in prima instantia in Urbe- 
querant reatuum præidium. » 

à Ad V et VI decretum. 


* Cum experientia docuerit, non raro ap-. 
jellantibus ad tribuual A. C. ordinarios 
enegärecopias publicas sententiarui vel de- 
cretorum , et atiquando conlinuare actus 
ræjudiciales, contra ns in odium 
tiam appellationis inte Last quapropter, 
#i forma decreti sexti indistincte servanda. 
esset, tempore quo requisitoriæ judicis ap-" 
Pellationes espodiunius, et ad an judits. 


CE 
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a quo appellatum fuit, perveniant, praser- 
Gim si magna sit locorum distantia, præjudi- 
cia contra appellantes cumularentur : idoo 
sanctissimus dominus noster declarat, et 
deauo statuit et mandat, in aliquibus casibus 
et circumstantiis, in quibus arbitrio et pru- 
dentia À. C. et locum tenentium ad quos 
appellatio fuit interposila, necesse est op- 
portune et sollicite pravideri ut prævia in 
actis ponaors copie simplicis sententiæ, 
seu decreti, possint expediri inhibitiones 
vigore appellationis cum insertione cjusdem 
simplicis copiæ : ila tamen ut in corpore 
ejusdem inhibitionis exprimatur quod, si 
sententia sive decretum insertum, non fue- 
rit latum ante expeditionem litterarum iuhi- 
bitorialium, vel copia non fuerit conformis 
originali sententiæ, sive decreto promulgalo, 
tünc inhibitio nullatenus vim habeat, et afi- 
ciat, sicuti præsentis decreti tenore nulla 
et irrita declaratur, ut impune sperni possit 
ac valeat. , 

Caveant autem notarii ne inhibitiones vi- 
gore appellationis concedant, nisi cum copia 
ss ad formam dictorum decreturum sub 

Jemente VIII, et in casibus particularibus 
cum copia simplici, modo tamen supra ex- 
presso ; facto de his verbo cum judice sub 
pœna suspensionis ab officio, aliisque cor- 
poralibus, arbitrio Sanclitatis Suæ, 

Ad IV decretum. 


Sanctitas Sua declarat et mandat, in cu 
prætensæ indebitæ carcerationis , quatenus 
sit secuta cum mandato judiçis verbali, ut 
nossint expediri inhibitiones vigore”"appella- 
tionis, constito tantum de carceratiône per’ 
publicum documentum notarti vel carcerarii, 
sive etiam cum depositione duorum testium. 
In causis vero comminatæ injustæ earce- 
retionis , lorturæ vel excommunicatidnis, 
Sanctitas Sua declarat et mandat at non ex- 
pediantur inhibitiones genersiles et indefñi- 
nitæ, sed tantum compulsoriales pro trans 
missione copie actorum-ad effectum éogno 
seendi an sit deferendum nec ne appellationi,: 
edjuncta in dictis litteris compuisoriatibus 
inhibitione, ut interim judex a quo ad uite- 
riora non procedat, et quatenus, visis actis, 
resultet evidens gravamen, tunc admittatur 
appellatio cum inhibitione, et causa agnosca- 
tur ooram judice ad quem, si vero de hu- 
jusmedi gravamine non constet, remittatur 
causa ad judicem a gwo cognoscenda in 
prime instantis. 


Ad I et II decretum Urbani VIII. 


pr Sanctilas Sue quod in 
causis violatæ jurisdictionis, immunitatis 
et libertatis ecclesiasticæ, A. C. vel alia quæ- 
libet tribunalia Urbis, et extra eam, ne- 
queant appellationes admittere,. inhibitiones 
relaxare, aut absolutionem a censuris, etiam 
cum reincidentig, vel ad.cautelam, conce- 
dere, sed recursus et liaticnes fieri.tan-. 
tum possint ad Sacr. Congr. lmmunitatis. 
Quod si aliqua causa dubilari contingat an. 
agatur de casu violatæ immunijatis, seu ju 
risdictionis aut libettatis ecclesiasticæ, su- 
persederi debeat in causa. sarem quolilet 
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judice , donec fuerit resolutum if cadem 
be. Congr. an fuerit violata immunitas, ju- 
risdictio vel libertas ecclesiastica, et an sit 
locus reintegrationi, juxla declarationem al- 
latam in supra recensitis decretis Urbani VIII. 

Insuper, cum A. C. ex facultatibus sibi 
concessis, sit exsecutor omnium litterarum 
apostolicarum, vel solus, cum alii non sunt 
deputati exseculores, vel quando sunt depu- 
tati; cumulalive cum ipsis, atque eliam sit 
exsecutor omnium sententiarum, tam in cu- 

- ria quam extra, per quosvis judices prolata- 
rum ; ac tandem contedere soleat monitoria 
super exsecutione resolutionum sacrarum 
congregationum, Sanctitas Sua deerevit quod 
monitor.a in tribunali A. C. super exsecu- 
tione litterarum po non expe- 
diantur, nisi exhibito legitimo docamento 
earumdem litterarum apostolicarum. Quoad 
vero sententias, monitoria non concedantur, 
nisi prævio documento publico actuarii cau- 
sæ cum legalitate ordinarii, et quoad de- 
creta Sac. Congr. exhibeantur copiæ sub- 
scriptæ a secrelario cum sigillo cardinalis 
præfecti; nec possint hujusmodi monitoria 
super exsecutione sententiarum vel decreto- 
rum aliter expediri, etiamsi sententiæ et de 
creta publice typis evulgata fuerint, vel iri 
libris impressa referantur, et in dictis moni- 
toriis apponatur clausula : Dummodo non vi- 
geat lis, adhuc pendens, coram judice compe- 
tente su sententia vel constitutionibus 
apostolicis, aut decretis sacrarum congregatio- 
num de quibus ayitur. 

Quia vero inoluit abusus quod citationi- 
bus typis impressis in Urbe, cum subscri- 
ptione alicujus ex notariis A. C. quæ dicun- 
tur camerales, quæque introductæ sunt ad 
hoc ut partes absentes a curia citentur, ut 
compareant coram À. C. seu ejus locum te- 
nente in judiciis exsecutivis, seu obligatio- 
nibus cameralibus, in ejus tribunali promo- 
vendis, utantur curiales, et partes in aliqui- 
bus causis appellationum ab. ordinariis, et 
etiam audeant iis uti in causis coram sacris 
congregationibus, adeo ut per intimationem 
in partibus hojusmodi citationum cum appe- 
siione inbibilienis, deterreantur judices, a 
quibus Thin et partes judicia continuare 
coram dictis primis judicibus et ordinariis 
desinant, ob reverentiam tribunalis A. C. et 
fortius sacr. congregationum, et ob timorem 
incursus attentatorum ; ideo Sanctitas Sua 
mandavit quod per intimationem dictarum 
citationum, etsi in is apponatur clausula 
inbibitoria, non intelligatur ulla inhibitio 
facta aut interposita, ita ut sperni impune 
valeat ac debeat in quibuscunque causis in 
sacr, congregationibus, et coram A. C., sed 
quoad istius curiam dictæ citationes suam 
vim, prout de jure habeant, quatenus causæ 
exsecutivæ seu obligationes camerales fue- 
rint, que in prima instantia coram @0 agitari 
possint, ila quod dictæ citationes in aliis 
eausis nullo modo safficiant, neque ad com- 
parendum arctent. ; 

Itidem sanctissimus dominus noster in 
causis éxemptorum, et mercedum, et mise- 
rabilium personsrum, Sservari omnino et 


s 


APPELLATIO en 


distriete mandat dispositionem sadri conci.: 
Trid., c. k, sess. 7, de Reform., privilegiis, 
exemptionibus et consuetudinibus quibuse 
cunque, etiam post Trident. a Sede Aposto- 
lica concessis, et respective introductis, non 
obstantibus; quæ conviliaris dispositio est 
sequens : In civilibus causis mercedum et mi- 
serabilium personarum, clerici sæcularés aué 
regulares extra monasterium degentes, quo< 
modolibel exempti, etiamsi certum judicem a 
Sede Apostolica deputatum in partibus has 
beant; in.aliis vero, si ipsum icem non. 
habuerint, coram locorum ordinariis, tan- 
quam in hoc ab ipsa Sede delegatis, conveniri, 
et prout de jure ad solvendum debitum vo 

et compelli possint, À LU Le exemptionte 
bus, éonservatorum deputationibus, et eorum 
inhibitionibus, adversus prœmissa nequaquewm 
galituris. É * 


Ad XII et XIII decretum Clementis VIIL. : 


Quoad absolutionem ultimam a censu- 
ris servetur dispositio supradicti decreti 
duodecimi Clem. VIE, juxta etiam' canoni: 
cam sanctionem, quod in casu constet dé 
justitia censurarum, debeat remitti absolutiq 
danda ad judicem a quo; si vero constet clare 
de injustitia, judex ad quem absolutionem 
impendal. Si vero adsit dubietas an fuerit 
justa, honestius esset ut ad excommunica: 
torem infra aliquem competentem terminum 
præfgendum absolvendus remittatur, licet 
etiam judex ad quem hoc casu idipsum per se 
præstare jure possit. Verum quoad absolu 
tiones cum reincidentia, - quæ partibus con 
cedi solent a judicibus ad quos appellatur, ad 
effectum audiendi, cum inoluerit usus tam 
in tribunali A. C. quam forsan etiam in me- 
tropolitanis aliisque tribunalibus appellatio- 
num, quod committantur absolutiones cui: 
eunque confessario, ita ut rei, absque ullæ 
reverentia proprii ordinarii, pro absolutis 
se publice habeant, Sanctitas Sua statuit ut 
in futurum hujusmodi absolutiones cum 
reincidentia, tam in tribunali A. C. quam in 
curiis metropolitanis, aliorumque judicum 
appellationum, committantur ipsis” Qrdina- 
riis excommunicantibus, cum clausula üt 
infra tres dies absolvant censuratos, juxta 
commissionem ; quibus elapsis, si requisitus 
ordinarius absolvere recusaverit vel neglexe: 
rit, absolvantur a confessario juxta commis 
sionis formam que in præsenti servatur in di- 
ctis commissionibus absolutionum. Quoaa ve: 
ro censuratos in Urbe commorantes, committi 
debeat absolutio cardinali Urbis vicario, seu 
ejus vices gerenti, ac præfala servari etiam 
mandarvit in absolutionibus quæ conceduntur 
per congr., prout jam religiosein ipsis serva- 
tum fuit; declaravitque rursus Sanctitas Su 
quod hujusmodicommissiones de absolvendu 
præsentari debeant cancellario ordinariorum, 
à qua præsentatione currere debeanttres dies, 
post quorum lapsum, et non data absolu- 
tione, possint ab aliis absolvi, ut supra, is 
commissione. ; 

Quoad insuper censuratos mandat Saneti- 
tas Sua quod, reportata absolutione a censu: 
ris com reincidentia, tee quatenus sf+ 
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fixi fuerint, amoveri non habesnt, sed lan- 
tüummodo legantur, et tecti remaneant, du- 
rante termino obtentæ absolutionis. 
Cum in hujusmodi decretis agatur de ap- 
pellationibus in causis judicialibus, Sancti- 
‘tas Sua enixe hortatur omnes ordinarios ut 
eum ipsi patrum nomen erga subditos pro- 
mereantur potius quamjudicum, caveant ne 
lites excitent, sed excitatas componero cu- 
reut, præsertim inter pauperes et miserabi- 
les persons, quas protegere præcipuum mu- 
nus eorurn est. Ideoque Sanctitas Sua man- 
dat quod pauperibus condonentur sportulæ 
et emolumenta quæcunque, etiam cancel- 
larii, et aliæ quæcunque expeditiones gra- 
tis dentur, etiam copiæ actorum trans- 
mittendorum ad judices ad quos; et quoad 
qualitatem paupertatis, hæc summarie co- 
gnoscatur per testes gralis eliain exami- 
- nandos, et de ea stetur arbitrio ipsius ordi- 
narii et judicis, serio onerando conscion- 
tiam ordinariorum et judicum in re tam gra- 
vi, de qua specialiter Deo ipsi rationem 
erunt reddituri, ultra condignas pœnas con 
tra inobservantes, relaxandas arbitrio San- 
ctitatis Suæ ; quodque decretum servari de- 
beat in quacunque curia ordinariorum, me- 
tropolitanorum et quorumcunque judicum 
appellationum, etiam nuntiorum apostolico- 
rum, et in quacunque causa tam civili quam 
criminali. Re 

Similiter, ut salis provideatur pauperibus 
Jitigantibus, prout summopere ecclesiasticos 
judices decet, Sanctitas Sua mandat, in qui- 

uscunque supradictis euriis deputari pro- 
curatorem pauperum et advocatum, qui iis 
assistant in quibuscunque causis civilibus 
et criminalibus, viros pietate et doctrina 
præstantes, cum assignatione ne 
gedis, si possibile foret, et de iis electis ha- 
beatur ratio in provisionibus benefciorum, 
et in attestationibus faciendis Datariæ Apo- 
stolicæ, ut per Romanos pontifices in provi- 
sionibus haberi valeat respeclus ad servitia 
præstita in tam pio opere. 

Jtidem Sanctitas Sua, quoad tribunal A. €. 
smaodayîit inviolabiliter servari reformatio- 
nem Pauli papæ V, in constitutione inci- 
piente Universi agri, $ 20, videlicet ut pau- 
peribus dentur gratis extractus, regisira, in- 
$trumenta, etiam publica, copiæ et aliæ 
quæcunque expeditiones, et scripluræ tam 
civiles quam criminales, et ostendantur 
etian origivalia pauperum advocalo et pro- 
<uralori, similiter gratis et absque ulla im- 
pensa. Ét si quando contigcrit probandam 
esse paupertatem, téstes similiter gratis et 
sumuwarie examinentur, et de paupertate 
stetur arbitrio judicis; addito per Sancti- 
tatem Suam quod, in casu gravaminis judi- 
tis, quoad paupertatem non admissam, re- 
eurri valeat ad auditorem pro tempore summi 
pontificis, qui debita charitate servari faciat 
quod æquum erit; prædictaque omnia mandat 
Sanctissimus Servari in quibuscunque curiis 
Urbis inviolabiliter. : ; 

Quia in causis infra summäm scutorum 
quinquaginta monelæ Romanæ, in quibus a 
Hidicibus de partibus appellatur ad Uiben, 
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juxta stÿlum et apostolicas ordinationes, non 
debet in curia procedi in gradu appellationis, 
sed per viam recursus : deputantur judices 
in partibus, cum ex penuria temporum vi- 
deatuï gravans appellantibus in causis, etiam 
ultra dictam summam scutorum quinqua- 
ginta, causas prosequi appellationum in cu- 
ria; ideo Sanctitas Sua extendit dictam sum- 
mam scutorum quinquaginta monelæ usque 
ad centum ejusdem monetæ Romans, ila ut 
si summa causæ non sit ultra quantitatem 
Sculorun centum, ut supra, causa non di- 
catur curialis et appellabilis De viam appel- 
lationis, sed tantum deputandos esse judices 
ia partibus, qui procedant per viam recursus, 
uorum deputatio fieri debeat per tribunalia 
rbis ad quæ pertinet. 

Mandat rursus Sanctitas Sua ut in caüsis 
mercedum et miserabilium personarum, re- 
cursus et appellaliones respective non aduit- 
tantur a quocunque judice appellationum, 
pisi in devolutivo, pro rata sculorum quiu- 
quaginta monetæ Romanæ, et ultra dictam 
Summam admitti debeant in suspensivo vel 
devolutivo, prout juris est, firmis lamen re 
manentibus apostolicis ordinationibus, sty- 
lis et privilegiis, quæ forsan existerent in 
tribupalibus Ürbis et districtus ejusdem in 
quibus nihil innovare intendit. 

Demum, ad conservandam debitam reveren- 
tiam pontificali digitati, Alexander papa IV 
decretalem edidit,relatam in cap. Quiaponti- 
ficali, de Oftic. et potest. jud. deleg., in 6, ibi: 

Quia pontificali dignitate præditis, ob re- 
verentiäm sacri ofticii, plurimum deferri con- 
venit, et eos plus aliis honorari decet ut, 
cum à judicibus vel conservatoribus a Sede 
Apostolica deputatis, contra eos ad coac- 
tiones aliquas sive pœænas fuerit proceden- - 
dun, gradus et modestia in hujusmodi pro- 
cessu séPvelur, ita quod (eis quadam con- 
digna reverentia “pps } ingressus primo 
ipsius ecclesiæ, vel sacerdutale interdicatur 
ministerium, ac deinde ab officio suspendan- 
iur, el subsequenter aggravetur censura et-. 
clesiastica contra eos, nisi forte aliter fieri 
suaserit nimia contumacia, protervitas sive 
culpa. -Hanc itaque decretalen Sanctitas Sua 
inviolabiliter servari mandavit in quibus- 
sue curiis judicum appellationum, tem 
A. C. quam metropolitanorum, et eliam 
nuntiorum apostolicorum, et aliorum que- 
rumcunqueé, | 

F. A. archiep. episc. Abellinen. S. Conc. 
secret. 

(22. Insuper die 15 Maïi 1710, circa hanc 
materiam fuerunt edita a Sacr, Congr. Con- 
cilii alia decreta in causa insulæ seu regni 
Sardiniæ, quæ pariter ad Jitteram cum jiro- 
positis dubiis hic adducuntur. 

« 1° Aa quando ordinarii ad evitanda scan- 
dala procedunt, non cilata parte, nec adhi- 
bita causæ coguitione in causis visitationis 
aul correctionis morum, possit judex dele- 
gatus apostolicus appellationem simpliciter 
adwittere. ° 

«2° An ab interlocutoria, vel alio quocuu- 
que gravamine, quod tayen potest reparari 
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per sententiam definitivam, valeat appelle 
tionem admittere. “ 
- «3 Anquandoappellaturagravamine quod 


. per definitivam reparari nequit, ut carcera- 


tionis, torturæ aut excommunivationis, possit 
appellationem admittere, aut inhibitionem 
vel aliam inhibitionem concedere non visis 
ectis ex quibus evidenter appareat de gra- 
vamine. 

«k* An censuras ecclesiasticas in -appel- 
lantem prolatas valeat relazare, aut nullas 
dectarare, non auditis partibus, nec cognila 


causa. 

«% An valeat absolutiones ad cautelam 
concedere, nun citata parte, nec visis actis, 
nec præstita cautione ab appellante de stando 
juri et parendo mandatis Ecclesiæ. ; 

«6° An ab exsecutione decretorum sacri 
concilii Trident. valeat appellationem ad- 
mittere. Te 

« 7 An valeat causas in curiis ordinario- 
rum, vel aliorum judicum inferiorum pen- 
dentes ad se avocare, vel illorum cursum 
impedire sub quolibet prætextu, preterquam 

r_viam :egitimæ appellationis fuerint ad 
ipsius tribunal delatæ. : cn 

«8 An valeat appellationem recipere, nisi 
pe publiea documenta (quæ realiter exhi- 

ntur) prius constiterit appellationem a 
sententia definitiva, vel habente vim defini- 
tivæ, aut a gravamine quod per definitivam 
sententiam RE el non possit in casibus a 
jure non prohibitis per Sen er 
et intra debita tempora fuisse interpositam 
et prosecutam. 

«® An valeat inhibitionem concedere 
post receplam sppellationem sbsque inser- 
tione-tenoris sententiæ, aut decreti definitivi, 
aui definitivi vim habentis, etianisi appel- 
lans asserat culpa judicis a quo, vel actuarii 
exemplum habere non posse, non justificato 
impedimento, et an in causa possint. inhi- 


-bitiones impune sperni. 


« 10° An valeant appellationes in secunda 
instantia recipere a decretis seu. sententiis 
suffraganeorum, omisso medio curiæ metro- 
politanæ. 

« {1° An in causis de sua natura appella- 
bilibus, in quibus dietus judex processit, 
valeat appellationem quoad.effectum suspen- 
sivum E Hé 

« Sacra Congreg., die 15 Maii 1700, re- 
spondit : Ad 1, Negative quoad effectum su- 
spensit pal ; — ad 2, Pagative; — ad rl 
tive cognitionem causæ in gradu ap- 
pellationis tantum,. et Affirmative quoad bre- 
vem supersessorigm ;: — ad &, Negative; — 
ad 5, M gros Praæterquam in casu absolu- 
tionis breve tempus, et‘tunc cum obliga- 
tion de stando juri, et parendo mandatis 
Ecclesiæ; — ad 6,7, 8, 9, 10, 11, N'egative.» 

ADDITIONES EX ALIENA MANU. 

(23. De appellatione regularium a præ- 
cel 5 Aa late set Murs, de Ap- 
pellat. quoad regular., omnino ubi res po- 
stulat videndus. - 

Quod lradit auctor, num. 6, non admitti 
appellationem quoad effectum suspensivum 
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-a decreto lato in visitationc, ila distingue. 
(2%. Aut decretum illud concernit res ad 
eultum divinum morumque correctionerh 
-pertinentes, et non habel locum a, ee 
goss effectum suspensivum; É ,  aut 
ictum decretum respicit alia negotia que 
nil commune habent cum oultu divino mo- 
rumque correctione, et quoad ipsum etfe- 
ctum suspensivum proeedit appellatio; Van- 
» Jur. eccies. .univ., part. 1, tit. 17, 

ee k, num. 3 et seq.; card. de Luc., in 
Adnot. ad concil. Trident., discurs. 8, fer. 
per tot; Ventrigl., de Jurisdiet. archiep., 
cap. 121, n. 5 et 6; Rot., coram Rembold., 
decis. 294, num. 8; coram Dunozet. jun., 


. decis. 333, n. 3, et coram Caprer., decis. 638, 


num. Ë. 
(26. A sentenlia excommunicationis, ut 


-advertit auctor, appellari nequit. (27, 38. 
- Idem dicendum ne ait Murg., de Appel- 
1 , 


lat., part. 1, quæst. n. 648), « de suspen- 
sione ab ingressu ecclesiæ, ab. officio, siva 
ab alia re mére spirituali et anima concer- 
nente; quia hæc parificantur. excommunica- 
tioni,qquoad hunceffectum suspensivum, ete., 
aliud in suspensione a beneficio, vel ab alia 
re temporali; tunc enim appel. suffragatur 
quoad utrumque effectum. » 

(29. Tametsi a sententia declaratoria in- 
cursus censurarum appellari queat, (90. id 
tamen fallit, si dieta sententia declaratoria 
lata sit in exsecutionem mandati exsecuto- 
rialis rei judicatæ, nam ut sit tandem ali- 
quandolitium finis, non admittitur ab eo- 


-pellatio; Murg., de A 1, quest. 7, 


$2,.divis. 12, n. 227. (31. um ob- 
tinet quoque, quendo judex in mandato dicit: 
« Nisi infra sex dios, quem termioum tibi 
damus, obediveris, » etc.; idem auctor loco 
citato. 

(32. De appellatione ab ipsa sententia in- 
cursus censurarum, hæc habet Murg., de 
Appellat., part. 11, quæst. 7, $ 2, divis. 19, 
n. 318 : « Sed est notandum, quod a sen- 
tentia dectlaratoria incursus censurarum s0- 
Jum appellare licet quoad effectum devolu- 
tivum, non vero quoad suspensivum. Interim 
‘enim habendus est appellans pro excam- 
municato, donec judex ad quem super ex- 
communicatione pronuntiet. » 


"ARTICULUS VI. 


Appellatio quoad vim, et effectus clausulæ 
Appellatione remota. 


(1. Causas committere cum clausula Appel- 
latione remota pores solus papa in causis 
ecclesiasticis ubique terrarum, et in causis 
profanis papa in focis suæ temporalis juris- 
dictionis : imperator, reges, et omnes prin- 
cipes suprema jurisdictione gaudentes in 
suis Re Unes leg. 4 $ fin., fr. 
A quibus appell. non licet, cap. arr 
es ana. 27, Cum ibi, Hoiat, de ftic. 
delegati; et sic tenent communiter doctores 
hic, uttestatur Abbas, num. #. (3. Unde nec 
eee a latere roue sub illa clausula sub- 
k gare; ex Cit. Cap. Super quæstionum i 

Cardinali 


$ Si 
vero. (4. Nec Sacra Congreg. ium, 
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ut testatur Fagnan., in cap. Pastoralis, num. 

8, de arr se non semel audivisse Urba- 
oum VIII dicentem Congregationem Cardi- 
« malium non posse dare clausulam Appella- 
.sione remota. (4. Quam nec signatura ju- 
+ stitiæ dare potest; Marches., de Commiss., 
- part. 1, Cap. 10; Fagnan., loc. cit. mox, et 
- ali cum Rota apud card. Seraphin., decis. 


857, n. 2. 
. . (8. Vi clausulæ .Appellatione remota cen- 
. setur prohibita omnis appellatio, quæ a jare 
exprésse concessa non reperitur, ut habetur 
. expresse, cap. Pastoralis, 83, de Appellat., 
.præcisis his verbis: « Quæsivisti utrum 
; que inhibetur appellatio in rescripto, 
fFustratoria tantum inhibita videatur? Nos 
igitur attendentes quod per appellationem 
frustratoriam, etiamsi non fuisset inhibita, 
negotium non debeat impediri, respondemus 
-quod quælibet provocatio intelligitur remo- 
yeri, quæ a jure non indulgetur expresse, 
sed si appellans fuerit gravatus injuste, gra- 
vamen hujusmodi per superiorem poterit 
emendari. » Et clarissime in ejus suramario : 
. «Per clausulem Appellatione remota, inhi- 
-betur omnis appellatio quæ a jure non in- 
duigetur expresse. » 

(6. Per clausulam Appellatione remota non 
solum non prohibentur he a jure 
. expresse concessæ, cum adjecto, non obstunte 
“oleusula Appellations remota, sed neque 

prohibentur appellationes a jure expresse 
concessæ et approbatæ, licet sine tali adjecto, 
non obstante clausula Appellatione remota. 
lta Hostiens., in cit. cap. Pastoralis, verbo 
- Expresse; Abbas, ibid., num. 1h, citans do- 
ctores communiter, et ne Papi 
cap. Pastoralis, num. %; Pirhing, lib. n, 
tit. 28, de Appallat., num.'7; Anaclet., ibid., 
num.9289. (7. Et ratio est, quia ubi jura 
permittunt expresse appellationem, grava- 
men est nolorium et manifestum, sed clau- 
sula Appellatione remota non potest impe- 
dire appellationem, ubi gravamen est noto- 
rium et manifestum. Superior enim eqm- 
mitlens causam cum clausula Appellatione 
remota, existimat judicem non injuste gra- 
vatururm partes, arg. cap. requiris, 
M, de Appellat., alias non posset juste com- 
mittere causam cum tali clausula, quia sic 
censetur velle gravamen alterius, adeoque 
a judice notorie et manifeste gravante potest 
appellari, non obstante quod causa sit ei 
commissa cum clausula Appellatione remota. 
Colligitur ex cap. Ex conquestione, 10, de 
Restitut. spoliator., et Glossa, ibi, verb. Post 
appellationem, ubi sic præcise dicit: « Ét 
ila tenuit appellatio, licet esset inhibita in 
litteris, quia remotio appellationis non im- 
pedit appellationem, ubi manifeste quis gra- 
vatur; » et hanc Glossam secuta est Rota 
apud Puteum, decis. #1k,\lib. mr, et colligi- 
tur etiam ex variis aliis juris canonici capi- * 
tulis, scilicet ex cap. Significante, 8k, cap. 
Rodulphus, 35, cap. Significavit, 36, de Re- 
script., cap. Exhibia, 19, de Judic., cap. Di- 
lecti, 8, cap. Dilecte, 10, cap. Significaverunt, 
11, de Exéept., ex quibus omnibus, et aliis 

« Similibus constat appellationem admitti, ubi 


- Lur jurisdictio judicis a 


- procedat ; c. 


-alios, claus. 9, nam. 9. 
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- adest gravamen notorium et manifestum, 


licet causa sit alicui Commisse cum clausuls 
Appellations remota ; Joan. Andress, in cit, 
cap. Pastoralis, num. 13; Hostiens., Abbas, 
‘et alii loco rm cum Lanesllot., Se- 
raph., Scaccia, Marches., Gonzalez, et Bar- 
bosa cum pluribus aliis a se cit., tract. de 
Clausul., claus. 9, num. 20, et Rota, part.m, 
decis.117, num. 1. 


(8. Clausula Appellations remota plures 
operatur effectus, quorum principaliores 
sunt : Primus effectus est quod tollat omnem 


appellationem quæ non reperitur expresse in 
jure concessa ; cap. Pastoralis, 53, de Appell. 
(9.Secundus effectus est quod non suspends- 
0, nec iste teneatur 
deferre appellationi, sed possit sententiam 
suam mandsre exsecutioni, anteqaam sciat 
per indien ad quem fuisse receptam appel- 
ationem, et sibi inbibitum, ne ad ulteriora 
Pastoralis, 28, & Præterea, de 
Offic. jud. delegati ; Abbas, loc. cit., Pir- 
hing , loc. cit., et Barbosa citans plures 
(10. Tertius effectus 
est quod judex non deferens tali appellationi 
quamvis probabili, non pue mec incidit 
in pœnam ; ©. Decreto, 11, caus. 2, quest. 6. 
Cum enim hoc sit ei a jure expresse con- 
cessum, et sic juris auctoritate eam non ad- 
mittat; nec principis majestatem contemnit, 
neo peccat, adeoque nec ullam am ms6- 
retur; c. Qui peccato, k, caus. 23, quest. b, 
etl. Gracchus, 34, cod. Ad leg. Juliam, de 
adult.; Hostiens., in c. Pastoralis, num. 9; 
Abbas, ibid., num. 10; Fa ., ibid., num. 
29; Pirhing, Anacl., Barb., cit. claus. 9. 
(41. Quartus effectus est quod restriptum 
posterius non revocet prius datum sub (ali 
clausula Appellatione remata, nisi prioris re- 
scripti, et lalis clausul® faciat expressam 


-mentionem; Abbas, loc. eit. num. 1h, hoc 


probans ex cap. Ex conquestione, 10, et no- 
tatis ibid., de Restitut. spoliator. (13. Quin- 
tus effectus est quod attentata posttalem ap- 
pellationem non revocantur a judice ad quem 
per viam attentati, vel nullitatis, quia cum 
per eam NeneR non suspendatur 
Jurisdictio judicis a que, omnia ab eo acta 
erunt valida, licet possint exinde a superiore 
revocari per viam querelæ, ut concludunt 
Hostiens., n. 9; Joan. Andr., num. &; Bu- 
trius, n. 3; Abbas, num. 11; Pirhing, et 
alii plurimi. (13. Sextus-effectus est quod 
teneat excommunicatio lata in contamacem 
post appellationem ipsius a judice dato cum 
clausula Appellatione remota, dummoado ta- 
men appellatio illa non sit in casibus ex- 
presse ad appellandum & jure approbatis ; 
Abbas, in cit. c. Pastoralis, 53, num. 9; 
Scaccia, de Appellat., quæst. 19, limit. 23, 
pum. 56; Barbos., tract. de Clausul. 9, n. 13; 
Francus, in c. Pastoralis, num. 7, et alü. 
Plures adhuc hujus clausulæ effectus enu- 
merantur a doctoribus, sed nt minus princi- 

les relinquuntur videndi apud Abbatem, 
in cap. Ut debitus, 59, num. 1#, de APP 
lation.; Francum, in cap. Pastoralis, col. 3, 
circa med., vers. Operatur ergo primo; Præ- 
posit., num. 83, vers, Sueccedit tértia guæstio 
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eh us L 
rincipalis; Âlexan., n. 30 et seqq. et Bar- 
0S., 1n cit. claus. 9. F 
ADDITIONSS EX ALIENA MANU. 

(t$: Gonelusioni ab auctote positæ, num.f, 
quod nomnisi princeps causas committere 

- valeat cam clausula Appellatione remota, 
-eonsettarie est hæc altera, quod scilicet 
delegati s principe sub hac clsusula subde- 
: nequeant; idque quia si subdelega- 
rent, indirecte sibi tribuerent facultatem 
delegandi sub elsusuls Appellatione remota; 
eurm 60, delegati sant, modo subdele- 
tio institui debeat. Confer Bohemer., de 
.Poorsisi., lib. n, tit. 28, £ 10. ae 

(46. De vi bujus clausule Appellatione re- 
moia, dissidentes inter se doctoram opinio- 
nes reeénset Bohemer., toc. eit., $ 24 et 22. 
Quosd effectum vero ab auctore, num. 18, 
relatum, nempe quod virtute hujus clausul& 
yalest excommunicatio post appellationem 
hata, nota, id eatenus verum esse, quatenus 
judex adamussim servata forma commissio- 
nis procsdat, nec partem gravet; Rot., co- 
ram Ludovis., decis. 91, num. 10. 

(t6. Illud hic pretereundum baud est, 
hanc clausulam non præjudicare tertio, pu 
pro suo interesse appellare intendit; oc. 18, 
de Offic. et potest. jud. delegati; Bruneman., 
dissert. de Appellat. rescript. Le an 
c. ultimo ; nec esse per eam sublata alia 
juris remedia. Primo enim facultas recusandi 
judicem uon est prohibita ; c. &et 9, de Ap- 
AS Secundo integrum est gravato rems- 

jura UE vel restitutionis in in- 
tegrum ; Gail., lib. 1, observ. 33, n. 5, Tertio 
aon est impedita querela nullitatis ; .Bohe- 
mer., ibid. $ 28. 

(17. De alters, esque ntiori clausula, 


Omni st a ione remofa, con- 
tr Scnce., de Appolls q- 16, limit. 4, n. 96. 
ARTICULUS VI. ; 

Appellatio quoad fatalia. 


ft. Appellationum fatalia sunt illa tem. 


pora intra quæ debet inchoari et terminari 
tausa appellationis ; aliter appehatio, seu 
facuitas appellandi fit deserta, et exstingui- 
tur, Est in re communis. (2. Et ista di- 
cuntur fatalia a fato, sive a morte, prout 
colligitur ex leg. 2, cod. de Temporibus in 
integrum restit., ubi expresse dicitur : Pater 
tuus in fata concessit. Sicut enim mors ex- 
stingait totaliter hominem, ita lapsus tem- 
poris pro appellatiune concessi, exstinguit 
postes ita ut ipso elapso, censeatur 
eliam elapsa et totaliter deserta appellatio, 
et rata maneat prior data sententia ; sic Ab- 
bas, in c. Ex ratione, 8, de Appellat.; Scac- 
cia, qd. 13, de Appellat., 2. 1; Maranta, part. 
w Speculi aurei, tit. de Appell., n. 232, et 
ekif communiter. 
3. Appellationum fatalis, seu tempora ap- 
tationis sunt quadruplicia. Prima sunt 
htalia, seu tempora interponendæ appella- 
Tonis ; secunda fatalia, seu tempora petendi 
apostolos; tertia fatalia, seu tempora præsen- 
tändæ appellationis, et quarta fatalia, seu 
tempors fimiendæ appeltationis ; Engel, Pir- 


‘(scilicet electionibus, 
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hing, et alii hoc loco, et est in re communis. 
(#. Fatalia interponendæ appellationis, seu 


tempora concessa ad appellandum, quibus 


elapsis,elabitur etiamet exstinguitur facultes 


_appellandi, de jure antiquo erant duo dies in 
.Causa propria, et tres in causa-aliens, seu 


procuratorio nomine actitats ; leg. 1, $ Bi- 
duum, ff. Quando appelland. sit, leg. Eos, 6, 
$ Sint autem, cod. hoc tit., et c. Biduum, 29, 
quest. 6. ($. De jure vero nove sunt de- 
cem dies a die gravaminis illati, vel Jatæ 
senteutiæ, et scientiæ numérandi. Est com- 
munis, et expresse babetur in Authent. 
Hodie, juncta Glossa, ibid., cod. de Appellat., 
et c. Anteriorum, 28, caus. 9, quæst. 6, ubi 
expresse habetur: « Sancimus omnes 

pellationes, sive per se, sive- per procurato- 
rem, sive per defensores, vel curatores, et 
tutores ventilentur, posse intra decem die- 
rum spatium ab his, quorum, interest, af- 


ferri. » Et clarissime in ejus. summario : 


« Infra decem dies remedium appellationis 
conceditur. » Et expresse etiam tur in 
cap. Quod ad consuliationem, 15, de Sentent, 
et re judicata, præcisis his verbis : « Cum 
post decem dierum spatio sentenlia in au 
Ctoritatem rei transeat judicatæ, qui ad pror 
vocationis subsidium infra id temporis non 
recurrit, appellandi sibi aditum denegavit. » 
(6. Isti decem dies ad appellandum concessi 
incipiunt currere statim a momento habitæ 
notitiæ de illato gravamine, et data senten- 
lia ; cap.. Concertationis, 8, de Appellat., in 
6, ubi expresse dicitur: « Verte ex eis 
ilice postulétionibus, pro- 
visionibus, et quibuslibet extrajudicialibus) 
Quequs ex els gravatum se reputans per 
appellationis beneficium gravamen illatum 
desideravit revocari, infra decem dies, post. 
uâm sciverit, si velit appellet. Post decen- 
ium vero eidem aditus non patetappellandi ». 
(7. Et hoc decendium currit de momento in 
momentum, taliter quod, si sententia lata sit 
contra præsentom hora vigesima, v.g.,primæ 
diei mensis, decendium debeat currere usque 
ad horam vigesimam diei undecimæ ejusdem 
mensis, ad hoc ul sit inte et completum, 
cum boræ antecedentes ad vigesimam primæ 
diei, in qua lata est sententia, non ingredian- 
tur tale decendium, et ideo Gailus, lib. 1 Pra- 
ctic., observ. 139, n. 8; Frite u, lit, 
98, n. 135; Anaclet., ibid., n, 459, cum aliis. 
monent notarios, uti in instrumento Let 
tionis, non tantum diem, sed etiam horam 
interpositæ appellationis exacte notent, ad 
hoc ut certo sciatur quando decendium sit 
elapsum nec ne. Et colligitur ex Gloss, ir 
Clementina Sicut, de Appellat., verb. À die,. 
ubi dicit : « Ergo videtur quod illa pars diei, 
in qua appellatur, cedat lucro appellationis,. 
nee computatur in anno, et in hoc differat a, 
tempore appellationis interponendæ, » En 
currit de momento in momentum. ($. Et 
taliter debet currere de momento in mo-, 
mentum, ut debeat esse continuum, ita ut 
in eo decendio includantur etiam feriæ, ne 
propter ipsas censeatur prorogsri ; leg. 1, 
cod. de Feriis; leg. Sive, 3, $ Ferie, cod. de 
Dilation., et doctores supra citati. ; 
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(9. Fatalia, seu tempora petendi aposto- 
10! vide supra in Votb ARR, id'est Lit- 
teræ missoriæ. : . 

10. Fatahia, seu tempora præsentandæ ap- 
pe lationis , id est præsentandi apostolos , et 
ntroducendæ coram judice ad quem appella- 
tionis, secundum jus civile sunt sex men- 
ses, intra quos computandos et numerandos 
‘& die interpositæ appellationis, et non a 
die latæ sententiæ, debent præsentari apo- 
-stoli, et appellatio introdeæci coram judice 
ad quem; |. et 3, cod. de Temporib. appel- 
lat. ; Camera Spirens., p. n, tom. XXX; Gai- 
Jus, lib. 1 Pract., observ. 140, a. 1 et 3; Pi- 
rhing, L. 11, tit. 98, n. 145; Sannig., ibid., 
<. 6, n.9; Anaclet., ibid., n.167. (11. De 
jute tamen canonico nullum reperitur deter- 
minatum tempus ad præsentandos apostolos, 
seu ad præsentandam vel introducendam ap- 
pellationem coram judice ad quem, sed vi- 
detur relictum dispositioni judicis & quo, 
qui, secundum locorum distantiam, perso- 
narum, et negotii seu causæ qualitatem, dé- 
bet præfigere congruum terminum, întra 


uem appellatio præsentetur judici ad quem ; 


aliter elapso tali termino habestur appella- 
tio.pro deserta; cap. Cum sit, 5, et cap. Ad 
aures, 83, de Appellat., et Clementina Quan- 
dis, h, de Appellat. Et sic tenent Scaccia, 
de 45, de Appellat., num. 12; Engel., 1.11, 
tit. 38, num. #8; Pirhing, ibid., num. 145; 
Anaclet., ibid., num. 168, et alii passim. 
(42. Fatalia, seu tempora finiendæ seu pra- 
sequendæ usque ad finem appellationis, de 
jure sunt duodecim menses, seu annus inte- 
ger, et ex causa necessaria et evidenti bien- 
nium, ita tamen ut judex a quo, secundum 
locorum distantiam et personarum et negotii 
seu causæ qualitatem, prout expediens judi- 
caverit, possit brevius tempus præfigere, ut 
habetur expresse in cap. Cum sit Romana, 5, 
de Appellat. , his verbis: « Si ante senten- 
tiam vel postea fuerit appellatum , hujus- 
modi appellantibus annus iadulgetur, aut 
ex necessaris et evidenti causa biennium, 
ñisi forte judex a quo appellatum fuerit, se- 
eundum locorum distantiam, et personarum 
et negotii qualitatem præcisius fuerit mode- 
ratus. » Et concordat Clement. Sicuf appel- 
fationem, 3, de Appellat. (13. Et hoc tem- 
pus est numerandum, ‘non a die latæ senten- 
tiæ, séd adie interpositæ appellationis, ut 
expresse habetur ex Clement. Sicut appel- 
lationem, 3, de Appellation. his verbis: « In- 
ch annum a die inlerpositionis ipsius ( sci- 
licet appellationis ) fra et finire tenetur 
appellans. » (14. Taliter quod siipse ap- 
ellans, cessante justo impedimento, non 
uerit prosecutus, neque termipaverit, debet 
ejus appellatio censeri deserta, ut præcise 
statuit cit. Clement. Sicut appelationem, 
his verbis : « Quod si justo impedimento ces- 
sante non fecerit, debebit ejus sppAeno de- 
serta censeri,» (15. Et sic tenebit sententia 
prius lata, ut expresse statuitur in cap. Cum 
stt Romana, 5, de Appellat. : « Infra quod si 
is qui appellaverit, causam appellationis 
trou fucrit prosccutus, tenebit sententia, si 
pos sententian appellayerit, et causa sua 


.mentum interpositam a! 
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cecidisse videtur, nec amplius super eoiem 
negotio audietur appellans.» Concordat cap, 
Ei qui appellat, caus. 2, qu. 6, his verbis: 
« Eiqui appellat impertitur anus, intra quem 
secundum se communiter cum adversario 
litem exsequatur, aut ( si justa intercesserit 
an) alius annus indulgeatur, quo teans- 
acto, lite non complets maneat sententia 


Tata; » et jam sic fuerat statutum ia Authent. 


Ei qui appellat, eod. de Temporibus eppel- 
lat. Et est communis. 
. (16. Fatalia, seu tempora unius anni, etez 
justa causa biennii ad prosequendem et f- 
hiendam appellationem a jure concessa non 
curruni legitime impedito ; si quis epim in- 
tra tala tempus propter legitimam impedi- 
na. | ppéllationes prose 
qu intermisit, eliam post elapsum bieanium 
ebet admilti ad ipsam prosequendem, ut 
D habetur cap. Ex ratiane, 9, de Ap- 
pellat., his verbis : « Verum si appellatio- 
nem, biennio elapso, interpositam a senten- 
tia contra vos prelaita prosecuti non estis, 
dummodo prosecutionem ipsius per impo- 
tentiam vos constiterit omisisse, nolumus 
quod justitiæ® vestræ-debeat præjudicium ge- 
nerare; » et Glossa ibi, Abbas, tiens. , et 
canonisiæ communiter, a quibus sex in spe- 
cie assigaantur pro i imentis legitimis, 
quorum . quodlibet suflicit ut appellans, 
etiam elapso biennio, babeat jus ad prose- 
quendam appellationem. (47. Primum igi- 
ur legitimum impedimentum se tenet ex 
rte appellantis, scilicet ratiome propris 
impotentiæ, quia, v. g., prepter inûrmitaters, 
vel propter inopiam, aut hujusmodi, non 
potuit intra tempus statutum Re 
rosequi et terminare; cit. cap. Ex ratione, 
8, expresso verbo Per impotentiam , el Glossa 
ibi, Innocentius, Abbas, et communis. (18. 
Secundum legitimum impedimentum prove- 
nire potest ex pare appellati, si, v. g., is 
er se vel per alios impediat:apnellantem, ne 
intra tempus statutum possit vausam appel- 
lationis terminare, petendo frustratorias di- 
lationes vel per suas cavillationes proro- 
gando judicium, at hujusmodi; Abbas in 
cap.Ex ratione, n. 8, vers. Q oque impe- 
dimentum provenit , ex facto solius appellali: 
Alexander de Nævo, ibid., num. 27; Scaccia, 
15 de Appellat., n. 61; Pirhing, Lib. , tit, 
28, n. 165, et ali. (19. Tertium legitimum 
impedimentum -provenire potest ex facto 
utriusque , scilicet appellantis et appellati; 
ut si, v. g., uterque in arbitros compromit- 
tat, vel de utriusque expresso consensu dif- 
feratur tempus ad prosequendum; Clemen- 
tin. Quandiuw, &, de Appell., ubi expresse sic 
dicitur : « Quando appellationis prosecutio 
per compromissum vel alios de partium ex- 
presso consensu differtur, tempus ad prose- 
quendam eamdem ab homine, vel a jure 
præfi;um currere nolumus appellanti. » 

(20. Quartum impedimentum legitimum 
provenire potest ex parte judicis ad quem, si 
V. g., judex ad quem noluerit vel non potue- 
ritintre tempus statutum appellationem au- 
direet expedire ; Authent. Si appellations, 
cod. de Teppurib. appellat., ubi- statuitur 
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si judez causam .apnellationis in def. 
Er diebus suscipere differat, nullum- præ 
judicium partibus vel uni esrum penitus fiat, 
È Baldus in summario sic præcise ait: « Si 
stat per judicem appellationis, pon currunt 
fatalia; » et cap. Ex insinuatione, 50, de Ap- 
pellat., ubi expresse dicitur : « Lis, quæ in 
consistorio speratur inferri, absque demno 
moræ intacla permaneat, donec i faciat 
introduci, et a ibus divimi juxta mo- 
rem.s (21. Quintum legitimum impedimen- 
tum provenire polest ex facto tertii, v. g.; 
uratoris, qui ex negligentiä vel dolo. de- 
ilo tempore non est proseeutus appells- 
tionem, vel alterius tertii, qui dolo et ma- 
litia appellationis prosecutionem impedivit ; 
licet enim tunc currant tempora appellatio- 
nis, tamen appellans habet actionem ad in- 
teresse contra malitiose impedientem, vel 
contra procuratorem dolosum et negligen- 
tem ; 1. À procuratore, 13, cod. Mi 3, et 
si non est solvendo appellans, restitui debet 
in iategrum ad prosequendam appellatio- 
nem; Glossa in cap. Ex ratione, # de Ap- 
pellet. verb. Impotentiam, ubi præcisedicit : 
« Si vero dolo alicujus privati circumventus 
appellat, et appellationem non fuit prosecu- 
tus, tunc currunt tempora appellationis , 
sed hshet recursum contra dolosum ad inte- 
resse, qui si solrendo non fuit, restituitur 
appellans ad prosecutionem suæ appellatio- 
ais; » ff, De eo per quem fact. erit; l. Ex 
Aoc edicto, ff. de Dolo; 1. Et eleganter, 8 Si dole. 
Ei sic Abbas in cit. cap. Ex ratione, n. 8; 
Alexander, ibid. , n. 69 et 70, et ali. (22 
Sextum legitimum impedimentum provenire 
potes! ex casu fortuilo, ut si appellans vel 
ejus proeurator sit ab hostibus captus, vel 
ia ad judicem sit ab hostibus, inuadatione 
equerum vel -morbo contagioso impedits, 
et hujusmodi, quia imputari non debet ei, 
per quem non stat, si non faciat, quod per 
_. fuerat faciendum ; Regul. juris, #1, 
in 6. 

(23, Verum tamen. est quod unumquod- 
que ex istis impedimentis, ad hoc ut suffi 
Slt ad prosequendam appellationem post 
elapsum biennium, debet esse reale et veri- 
dicum, et ut tale evidentissima probatione 
constare, ut colligitur ex cap. Ex ratione, 8, 
de Appellat., ibi : Constiterit. (24. Et hoc 
onus probandi, esse verum et legitimum im- 
pedimentam, incumbit appellanti, ut ex- 
presse habetur 1. fin., $Il{lud etiam, cad. de 
Tewporib. appellat. præcisis his verbis : 
« Nisl ipse appellator evidentissimis proba- 
tionibus possit ustendere se quidem summa 

misum, voluisse litem exercere, per ju- 
dicem autem stetisse, vel aliam inexorabi- 
lem causam subsecutam, prapter quem hoc 
facere rinime valuit.» (25. imo nedum ap- 
pellanti incumbit onus probandi verum esse 
elreale impedimentum, sed insuper pro 
bere debet quod diligentiam adhibuerit ad 
r movendum tale jipedimentum et appel- 
lationem presequendam, ut colligunt docto- 
res ex jpsa mOx cit. 1. fin., $ J{ud etiam , per 
illa verba +. a. Nisi ipse-appellator evidentis- 
simis probalionibus possit osteudere se qui- 
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dém ramma ope nisum voluisse Ktem exer- 
eere ; » alioquin probatio non concluderet, 
et consequenter nec relevaret; arg. leg. Oui 
commeatus, ff. de Re militéri. (96. Solus 
enim ile dicitur ex justa, necessaris et evi- 
denti causa impeditus, qui post adhibitam 
diligentisam adhue remanet Le D non 
veroille qui de fcili potest tallere impedi- 
mentum, et non tolkit. Iste enim nedum non 
dicitur vere impeditus, sed potius dicitur vo- 
Jens illud impedimentum pati; qui enim po- 
test facere ut possit conditioni parere , jant 
pus videtur:; 1. 174, ff. de Reg. jur. Sic bai 
us, lib. r Pract. observ. 143, num. 1 et seq.s 
Pirhing, lib. n, tit. 28, n. 174; Anaclet., 
ibid., num. 177, etalii passim. 
È ; ADDITIONES EX ALIEN A MANU. 

(27. À sententia dubia, eaque ad. instan- 
tiam pertium a judice declarata, utrum in- 
tra decem dies ab ejus publicatione , an in 
tra decem dies a declaratione pue sit ap- 

Handum, vide Strychiam in Usu modern. 

dectar., lib..xLix, tit. 1, $ 8. 

(28. A sententia conditionali (intellige late 
sub conditionibus intrinsecis, et negotio 
principali cobærentibus) quando itidem sit 
&ppellandum, consule Cletzel., de Appellat.; 
cap. 5, n. # et seq. 

(2. Procuratore existente apud acta, e0- 

que non appellante, au post. decem dies a 
Jeta sententia dominus appellare queat ? Af- 
firmat Fachinæus, Controvers, lib. x, . 
86. Negat vero ex textu in 1. 1, & finel., ÎF 
Quando appell., juncta 1. k, 59, ff. de Tem- 
por. appellat., Fachinæo confutato; Cletzel., 
de Appell., c. 5, num. 2 et plur. seq., ubi 
temen limitatsi agatur de procuratore ad 
uoum actum constituto. 
. (80. Quæstionis vero est an id ipsum ob- 
tineat, si procurator qui non appellavit, sit 
nen.solvendo ? Domino pe La restitutio- 
nis in integrum succarrendum ‘esse tenet 
Gail., 1, observ.#5, num. 7. Addit vero Lan- 
csllot., de Attentat. , part. 15, cap. 14, num. 
k, modo ipse domiaus se læsum probet , ni- 
mirum bonum jus in causa fovere. Vide de 
hac ipss quæstione Cletzel., eod. loco, n. 25 
et plur. seq. 

81. Decendium an et a quo tempore con- 

“tra tertium currat,discutit idem Cletzel., loce 
citato, num.tket plur. seq. 

(32. Quod dicitur de tempore appellationis 
interponendæ a sententia definitiva sive inter. 
Jocutorialats, transferendüm,et observandum 
im gravamine tam judiciali quam extrajudiciali 
illato, a die nimirum gravaminisintra decen- 
dium esse appellandun. Intellige tamen hoc 
Cum amento, si gravamen sit momen- 
taneum; oem a gravamine successivo, quan- 
Ahiu illud duret, sine temporis præfinitione 
appellari potest; Gail. 1. #, observ. 269, aum. 
13; Lanceilot., de Attent., cap. 12, limit. 50, 
3 1 1]! trajodiciali 

3. In appellationc extrajodiciali an pe- 
a ‘sint aposloli, vide Cletzel., dicto loco, 
-L. 63. 

. (34-Cum appellanti conceditur annus, et ex 
<ausa biennium, si is pertim negligens, per- 
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4imimpeaitus -fusrit, ut per mensom 

tus, alla autem perte uogligens, an conce- 
denduræ -biennium ? Consale Cletzel., ubi 
supre, num. {40t et plur. seq. : 

. is, An judex-tempora appellationis arcta- 
re,et vice versa proro 
etiarn, et quidem recte 

aum. 123. ' 


are possit, disvutit 
imauctor, ibider, a 


. asTICULUS v. “ 
“Apptllatio coram quibus, modo et quofies 
ü ji  Reri dibea et Her rai 


fe Appellatio regulariter debat fieri coran 
. judice aguo; alioquin sst nulle, et non habet 
effectum suspensivum neque devolutivunmi 
Colligitur ex cap. E£ debitus,59,de Appellat., 
ubi sic habetur : «# Cum autem ex rationabili 
causa putavetit appellandum coram eudem 
judice, causa -probabili appellationis expo- 
sita, ete, superior de appellatione cogno- 
soal.» Et in ejus summario dicitur + « Appele 
lens ante sententiam tenetur. exprimore 
causam rationsbilem côram ipso judice a 
quo ; » et colligitur etiam ex cap. Si jusius 
metus, 73 de Appellat.,etGloss. ibid., expresso 
. verbo Coram judice a quo. Et sic tenent Bar- 
bos. in cap. Ut debitus, n. &, de Appellat. ; 
Scaccia, tract. de Appellat., quæst. 6, n.1 et 
seqq.; Pirhing, lib. n, tit. 28, de Appell.,n.83 
Rota Romana in una Salernitana Contributio- 
ais, 14 Novembr. 1644, coram Dunoxetto, et 
est comæmunis. (2. Et ratio estquia per ap- 
pellationem agitur principaliter de suspen- 
denda .et rescindends sententia judicis & 
quo, adeoque coram ipso, et non coram parte 
vel aliis est appellandum, ne ipse judex igns- 
ros de tali interposita appellatione, ulterins 
$e tali causæ immisceat. (3. Si vero copie ju- 
dicis a quo haberi non possit, tune appellatie 
debet fieri coram judice ad quem, et intimari 
judici a quo, ne amplius se tali causæ imui- 
sceat, el si adhuc illise immiscaerit, acta per 
ipsum possint tanquam attentata revocari; 1. 
4, $ Dies autem, ff. Quando appellandum sit, 
ep. Biduum, 99, $ Si quis, caus. 4, q. 6; Inno- 
<ent.,in cap. ult.,in f#n., de Appell., Joan. 
Andreas, ibid.,n. 5; Francus, in cap. Appellat, 
n.%; Pirhing, loco cit., num. 83, et alii. 
:_ (4. Si autem neque baberi possit copia judicis 
Pet PRG ter eV pr utriusque judioisap- 
pellari potest coram viris honestis, vel saltem 
coram uno honesto, adhibitis eitestibus, vel, 
si fieri potest, caram notario, qui, adhibitis 
+estibus, conficiat authenticam aîtestationom, 
quod talis in sui et taliam testium præsentia 
appellaverit, ut calligitur ex . Êf circa, k, 
de Elect., in 6, ubi dieitur : «Appellantes in 
instrumento publico, seu litteris super ap- 
pelletione confectis, amania et singula expri- 
Want... coram personis authenticis, aut. per- 
sonis que super hoctestimonium perhibeant 
veritati. » Abbas, in eap. Si justus metus, 73, 
de Appellat., n. 3; Alexander de Nævo. ihid., 
n. 9; Scaccia, de Appellat., quæst. 6; n.48 et 
“€ 3 Pirhing, Anaclet. et alii. 

, Et dato qued aliquis justo metu ca- 
dente in constantem virum correptus, non 
auderet appellare ooram judice a quo, tunc 
suflicaret qued coram honeslis viris intra 
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déecsnr diés protestarelur se vrile appellare 
a sententia contra se injuste hata , sed detineri. 
justo timore judicis:a guo.: (6. In teli enim 
tasu ejus protestatio haberetur pro vera ap- 
pellationé, nt e: 6 habetur in cap. Sf 
Justus metus, 73, de Appellat., præcisis his 
Serbis : eSijustus metus, quominus appel- 
lavoris, te exeusat, ad ap, tionis reputa- 
ris beneficium convolasse, dummodo infra 
tempus, quo licite-provocatur… in præsentia 
bonorum. virorum contestations super hoe 
proposita, causas appellationis duxeris ex- 
primendas. » Et in ejus . summaerio dicitur : 
# Justus metus excusst, adeoque non appel 
Fans habetur pro appellante, s1 fuerit protes- 
tatus, et appellationis causas duxerit expri- 
mendas. » Glossa ibid.; Abbas, Barbosa, et 
ai passim ibidem. (7. Et ratio est ne 
propter gravem metum cadentem in con- 
$tantem virem præcludatut adîtus et médium 
&d justam defensionera gravaminum, ad que 
reparanda est instituta appellatio ; cap. Sug- 
gestum, 15,et cap. Cum spectalt, 51, de Ap- 
pellat: Vide sup., art. 1, n. k. 
: ‘{8. Appellatio potest fieri duplici modo. 
Primo modo illieo, seu incontinenti a sen- 
tentia lata, seu, ut alii dicunt, stante pede, et 
judice adbuc pro tribunäali sedente, id est eo 
pondum ad extraneos aetus-divertente, et 
tunc eu fit viva voee ; 1. fre 45, 
judct. Glossa verb. Illico, 1. -À sententia, 5, 
$ fin, #. de Appellat., et suffoit quod ap- 
pellans dicat : Appello ; 1. 4, f. de Appel, 
et hoc ipsum faciat per.notarium scribere 
in actis; Maranta, de Ordin. judic., part. vs, 
in act. %, n. 1% et seqq.; Pirhing, lib. 1, 
tit. 98, de Appellat., num. 401; Anaclet., 
ibid., n. 119. (9. Hoc autem solum procedit 
in appellatione a sententia definitiva; Dam 
pe atio ab interlocutoria vel a gravamine 
eliquo debet fieri in scriptis, ut expresse 
habetur in e. Cordi nobis, 1, de Appel, 
ia 6, his verbis : « Sancimus igitur ut si 
quis in judicio vel extra super interlocutoria 
mes aliquo ad nos duxerit appel- 
landum, causam appellationis in scriptis 
assignare deproperet. » (10. Secundo- modo 
-potest fieri ex intervallo, intra tamen decem 
dies, juxta Authont. Hodie, oum Gloss., 
ibid., cod. de Appellat.. etcap., Anéeriorum, 
8, caus. 2, quest. 6 , et tune ea fsoienda est 
in seriptis per libellum qui vocatur appd- 
datorius, in que libello debet exprimi quis 
ie Ed ne de Appels à 
ellatio ; 1.1, 8 fin., ff. de at., € 
it Glossa, verb. Libellos: Maranta, loë. cit.; 
Anaclet., lib. u, tit. 28, de Appellat., 
num. 12%: Pirhing, ibid., n. 104, et alïi 
commuuiter. 


{1t. Appellatio potest feri, nedum per het |: 
verba expressa AppeNo vel Provoso; sed 
etiam per alis ipollentia, dicendo, v. 8» 


-Committo, velsubjicioime appellationi pap® 
vel alterius superioris, ex quo sim nimis grêæ 
vatus, vel similia : tunc enim per. similis 
verba censetur quis vere et valide appellesse, 
et acta-ex post contra ipsum a judice a que 
pruattentatis habentur, ut clare patet ex Cap. 
Ad audientiam. 3%, de Appollat., precisis bis 
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verbis: « Ad  audientiam nostremi noveris 
us quod cum Zamwurensis episcopus 
. presbyterum ecclestæ S. Jacobi cren- 
sis mulüpliciter molestaret, tandem idem 
preshyter se et ecclesiam suam nostræ pro- 
tectioni subjecit. Licet autem prædictus 
‘presbyter ex simplicitate forte verbum Ap- 
pello non szpresserit, quia tamen postquam 
se et sus nostræ protectioni subjecerat, non 
debuit sine causæ cognitione aliqua senten- 
tia_ conderansri, mandamus quatenus (si ita 
tibi constiterit) sententism, quam præfatus 
episcopus in eomdem presbyterum tulit, de- 
aunties non tentre. » Et in ojus sammario 
dicitur : « Si præcedente gravamine quis sub- 
mittit se protectioni superioris, habetur pro 
appellante, dummodo servaverit ea quæ in 
appellatione sunt necessaria. » : 
(13. Appellatio potest fleri, nedum verbis 
et scriptis, etiam facto, dummodo ser- 
ventur ea quæ ad appellationem sunt neces- 
saria, scilicet quod appellans facto iter arri- 
iat ad: legitimum superiorem, petat aposto— 
os, et exprimat causam gravaminis ; c. 
Olim, 7, de Dolo et contumacia, ubi expresse 
dicitur : « Et si non verbo, facto tamen in- 
telligitur, provocesse, une itinere ad 8e- 
dem Apostolicam ; » et c. Dilecti filii, 52, de 
-Appellat., ubi insuper dicitur, quod « plus 
sit ad Sedem Apostolicam facto provocare 
quam verbo. » Et in kr summario dieitur: 
« Itineris arreptio habet vim appellationis, 
si serventur ea quæ servari debent in appek 
latione, » id est iter arripiens ad pepam, 
seu alium legitimum superiorem, quamvis 
non exprimat verbum Appello vel Provoco, 
habetur pro vero appellante ; dummodo pe- 
at apostolos, exprimendo causam gravami- 
nis. (13. Aliter, si negligenter ipsos aposto- 
Jos petere prætermittat, censetur renuntiasse 


appellationi, cum ad ipsam appellationem 


non sufficiat soja itineris arreptio, aut mis- 
sio ad eriorem, textu expresso, in c. Ab 
e0, 6, de Appellat., in 6, ubi sic præcise ste- 
tuitur: « Alias DrRAMÈtE appellationi su& 
renuntiare appellans, si eos {scilicet aposto- 
los) iefra idem tempus petere prætermittat, 
etiamsi vadat, aut mittat ad appellationem 
mn ae prosequendam. » Abbas, in cit. 
e. Dilecti filii, n. &; Anaclet., lib. 11 de Ap- 
pellat., tit. 28, num. 113 ; Pirhing., ibidem, 
pum. 106, et alii. Ne 
(14. Appellatio generalis super omnibus 
causis quæ contra appellatorem quovis tem- 
pore int moveri, non potest fteri, et 
non admittitur ; cap. Inter cætera, 2, de Ap- 
pellat., ubi expresse habetur: « Super 60 
quod abbas Sancti Apollinaris in claustro 
a te appellationem interposuit generalem 
super Omni causa quæ adversus eum aliquo 
tempore possit moveri, ipsum exinde re- 
mus. Noc hujusmodi appellationem 
duximus admittendam, » Et in ejus sum- 
anario sic dicitur: « Appellatio generalis re- 
spectu causæ non valet. » Nec etiam ‘potest 
fieri appellatio generalis et vaga super om- 
nibus gravaminibus quæ sibi possunt con- 
tingere ; cap. C' uit, 16, de Appellat., 
ubi diçitur : « Quod si gencraliter appella- 
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*iouem quais interponeret ab omni gravanrine 
EST Dane contingere, hujusmodi ap- 
latio tenere mon debet. » (15. Potèst 
men fieri appellatio generalis respectu eu- 
juscanque gravaminis quod in aliqua deter- 
-minata causa sihi quis timet esse inferen- 
“du ; cit. cap. Consuluit, $ 2, ubi sie habe- 
tur : « Si vero ab aliquo judice super omsi 
pans quod in una causa sibi possit in- 
erri, quanquam generalis appellatio sit in- 
terposita, LR tamen ejus est ab eo- 
dem judice deferendum.» (16. Ratio autem 
quare non possit fleri appellatio generalis 
super omnibus causis.et super omnmibus gra- 
vaminibus, et postea possit fieri respectu cu- 
juscunque gravaminis sibi inferendi in ali- 
qua determinata causa, rati6, inquam, est, 
qe appellatio est institata ad removen- 
im gravamen certo jam alicui ilatum, 
vel jam cœptum, de presenti in alique parte 
inferri, ut colligitur ‘ex 1. 1,4 de Appelat. 
et relat., c. Suggestum, 95, et c. Cum spe- 
ciali, 51, de Appellation. Per appellationem 
sutem genetalem super omnibus causis et 
super omuibus gravaminibus nullum de 
præsenti potest removeri gravamen, cum 
nallum adhuc ab imperftia et iniquitate ju 
dicis sit generaliter appeHanti illatam, aden- 
que non admittitur similis generalis appel- 
Jatio, cum cessante causa cesset eéffectus, 
textu expresso in c. Cum vessante causa, 60, 
de Appellat. (17. Non sic vero in appel- 
Tatione respectu cajuscunque gravaminis 
sibi inferendi in aliqua certa et determinata 
causa, quia per istem appellationem remo- 
vetur de facto Gone vel quod jam su 
ponitur fuisse illatum, vel quod prætendi- 
tur de præsenti, saltem in aliquo talis causæ 
articulo, inferri. Unde propter connexionem 
et unitetem quam habet articulus cum tota 
causa, et tota causa cum articulo , gravamen 
illatum super uno articulo censetur contin- 
ere quodammodo totam causam, adeoque 
æc valet appellatio, et non illa , ut expresse 
Glossa in cit. c. Consuluit, per præcisa verba 
concludit : « Generalis appellatio, si fiat în 
omnibuscausis, non‘valet ; si fiatuna tantum, 
bene valet. » Abhas, Barbosa, et. alii com- 
muniter in cit. c. Consuluit, 18, de Appellat. 
qe Appellatio a sententia interlocutoria, 
vel a gravamine extrojudiciali, debet fieri in 
scriptis, pelendo apostolos, et expressa in 
specie causa rationabili appellationis, aliter 
est invalida, et appellator reputatur non ap 
pellans; e. Cordi nobis, 1, de Appellat., im 6, 
ræcisis his verbis : « Sancimus igitur, ut si 
quis in judicio, vel extra super interlocuto- 
ia, vel gravamine aliquo ad nos duxerit 4 
Ilandum, causam appellationis m scriptis 
ssignare deproperet, petat apostélos quos 
ei præcipimus exhiberi, » et postea, $ Quod 
si appellator, sic sequitur : « Quod si appel- 
Jator quæ præmissa sunt non observet, repu- 
tabitur non appellans , et ad prioris judicis 
redibit examen in expensis legitimis con 
demnandus. » (19. Et quod debeat exprimi 
in specie causa rationabilis, et non sufficiat 
Ve in genere, habetor etiam in eap. Ut 
debitus honor, 59, de Appellat., his verbis : 
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« Stekuimyts ut si quis coram idouen judios 
cénvenerit adversarium, ille ante sententiam 
ed superiorem judicem. absque rationabili 
causa non provocet ; » et ibi infra: «Cum 
autem ex rationabili causa putaverit - 
Jandum coram eodem judice causa probabili 
lationis exposita.. Et si minus ratio- 
iliter eu appellasse constiterit, illum ad 
inferiorem remittat; » ex quibus verbisclare 
-Patet non.sufäcere exprimere causam appel- 
elionis.in genere, sed debere exprimä in 
specie, ut de ejus rationabilitate possit ju- 
dex cognoscere ; Maranta, part. vr Speculi 
aurei, titul. de a ever num. 153; Scaccia, 
4 &, de Appell. ; Anaclet., lib. it, tit. 28, de 
pell., n. 96 et 97, etalii passim. (20, Imo 
adeo necesse est in hac appellatione causam 
da specie exprimere, ut appellans ab iater- 
locutoria non possit alias causas in appella- 
tione prosequi, nisi nominatim duntaxat an- 
tea in ea expressas; ut expresse statuitur in 
Clement., ssl 5, de Appellat., his ver- 
bis : « Appellanti ab interlocutoria, vel gra- 
vamine judicis non licet alias causas prose- 
i, quam in appellatione sua nominatim 
untaxat expressas; » et sic etiam colligitur 
ex cap. Cum causam, 62; Gloss. ibi, verb. 

Dummodo, de Appellat. SH ns 
(21. Appellatio vero a sententia definitiva, 
si ea flat statim ac est lata sententis, et adhub 
judice pro tribunali sedente, et nondum ad 
alia divertente, potest fieri viva voce; 1. Li 
digat., 14, juncta Gloss., verb. Jllito ; 1. À 
sententia, 5, $ fin., ff. de Appel. (22. Si vero 
tiat ex intervallo, etiam ipsa debet fieri in 
scriplis, aliter est invalida ; 1. Eos, 6, $ Si 
quid autem, et Glossa, ibi, vers. Libellos, 
et cap. Post appellationem, caus. 2, q. 6, ubi 
expresse dicitur : Et hujusmodi appellations 
ên scripéis fieri debent, et Glossa, ibi, vers. 
In scriptis, (23. Inappellatione a definitiva 
non est neresse exprimere.causam appella- 
tionis in specie, sed suflicit dicere in genere 
appello, quia gravatus sum, quia lata sen- 
tentia est injusta, nulla expressa in specie 
causa, vel gravamine ; I. 11, ff. de Appell., et 
cap. Cordi nobis, 1, de Appell., in 6, ubi ex- 
re dicitur : « His, quæ in appellationi- 
us a definitivis sententiis interpositis anti- 
quitus statuit, non mutatis, » ubi Glossa, 
verh. Stutuit, exponit, « quod appellans in 
sis appellationis causam non teneatur expri- 
mere, sed suficit dicere : Appello ab illa ini- 
sententia.» (2%. Et ratio clara est, quia 


in appellatione a definitiva frustra exprime-" 


relur causa in specie, cum de hac judex a 
quo, utpote jam funetus suo officio, amplius 
cogaoscere non debeat, nec valeat, âd diffe- 
rentiam sppellationis ab interlocutoria, in 
qua judex a quo potest adhuc de gravamine 
£agnoscere, illudque revocare, et eo revoca- 
to, in causa principali adhuc procedere, ut 
habetur expresse in c. Cum cessante causa, 
60, de Appellat., et clarissime in ejus sum- 
mario præcisis his verbis : « Si judex, a quo 
est appellatum a gravamine, illud revocat, 
potest in prinecipalt causa procedere. » 

- (25. In esdem causa non potest ab eodem 
tertio appellari a septentia quæ fuit bis con- 
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Bramate ; L. Unica, cod: Me lireat in wna, ea 
causa fer provacure, et 0. Sua nobis, 
65, de Appell, stia ejus summario, ubi ex- 
presse dicitur : « Ab eadem .sententia ab 
eodem tertio appellare non licet. » (926. Et 
“hoc verum est, non solura in anpellatione 
a definitiva , sed etiam in appellatione ab 
interlocutoria ; Reiffenstuel, lib. u Decretal., 
tit. 28, num. 81; Pirhing, ib., num. 119; 
-Scaccia, tract. de ve et., q. 17, limit. 1, 
aum, 3; Barb., in c. nobis, 65, de Ap- 
.pell., num. 2, cum aliis multis. (27. Imo 
c verificatur etiam iu sententiis quæ non 
transeunt in rem judicatam, licet enim pos- 
sit causa de novo inchosri, non potest tamen 
tertio appellari ; Abbas, in c. Sua nobis, D. 
2; Barbosa, ib., num. 2; Pirhing, lib. u, 
tit, 28, de Appellat., num. 126 ; Anaclet. ib., 
0.312. (28. Et hoc adeo verum est, ut nec 
papa, nec alius princepssuprema auctoritate 
gaudens, possit potestate ordinaria per viam 
rescripti concedere, quad tertio appelletur ab 
eodem in eadem causa, licet possit per viam 
privilegii, et ex certa scientia, hoc prin 

conredere; March., de Commiss., part. n, de 
Commiss. super nullit., c. 3,num. 1, fol. 140; 
Scaccia, 1. c., n. 2: Barbosa,].c. n.2; Pirhing, 
l.c.; Anaclet., loc. cit., n. 215, et alii passim. 
(29. Posset tamen ab eodem appellari. plu- 
ries, v. gr., centies et millies, si centies et 
millies gravaretur super diversis articulis, 
licet in una esdemqué causa ; c. Quoties epi- 
if 16, caus. 2, q. 6, ubi præcise habetur: 
« Quoties episcopi se a suis comprovincis- 
libus, vel a metropolitano putaverint præ- 
pu mox Romanam appellent Sedem. » 
loss. in c. Directæ, 89, de Appell., verb. 
Appellare,ubi hæc habet præcisa verba: « Imo 
ante sententiam si gravaretur, quis posset 
Li pe pluries, quam secundo, vel tertio, 
vel quarto, quoties super diversis artieulis 
varelur, quia super unoquoque articulo 
icitum est appeliare, si gravaretur ; » Abbas, 
in c. Sua nobis, de Appell.,n. 7; Pirbing, leg. 
2, tit. 28, de Appell., n. 127; Scaccia, in tract. 
de Appell., q. 17, n.18 et 40 ; Barbosa, in c. 
Sua nobis,#9, de Appell., n.3, cum variis aliis. 
pe In eadem causa, et super eodem articulo 
icet utrique parti collitigantium bis appel- 
lare suecessive, et sic in eadem causa, et su- 
per eodem articulo possunt utrinque iuter- 
poni quatuor appellationes. Detur casus, v. 
&- , quod Petrus contra Paulum litigans ap- 
llet a sententia contra se lata, et succutu-— 

t, tunc Petrus potest adhuc secundo a 

pellare, et si in sua secuuda appellatione 0 
tineat victoriam causæ, tune Paulus ejus 
adversarius pôterit etiam ipse appellars, et 
erit tertia appellatio in eadem causa, et super 
eodem articulo, et si feratursententia contra 
ipsum Peulum, poterit adhuc Paulus.appel- 
lare, et erit quarta appellatio in eadem causa, 
et super eodem articulo, post quam quartam 
appellationem nec Petro, nec Paulo licebit 
amplius appellare, cum jam uterque bis. ap-. 
pellaverit, et sic victoria causæ remmanebit 
ill qui in quarta et ultima sppellatione sen- 
tentiam favorabilem obtinendo tres confor- 
mes sentenltias in eadem causa, et super €ü 
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dem artieule reportavit. (31. Sicuti pariter 
dicendum est de eo qui-non successive, se 
jaterpolatim modo uno, modo altero litigan- 
tium Lens tres habuit conformes fa- 
vorabi i alu 
niis litigantiwm, 1, de Sentent. et re judi- 
cata ; Abbas, loc. cit., n. 8; Barbosa, Scacoia, 
Pirbing, locis supra citatis. à 
hoc autem potest adhuc quilibet tertius, eu- 
jus intersit, appellare, non obstante quod 
utraque parsliügantium jam appellaverit ; 
Scaccia, in tract de Appellat., quæst. 17, 
limit. 4, num. 63; Barbosa , in c. Sua nobis, 
65, de À x 
u, Ut. 28, n. 127, elalii. 

ADDITIONES EX ALIENA MANU. 


(33. De formula appellationis, quæ antiqui- 
tus obtinuït, tum de appellatione, quæ fieri 
dicitur apud acta, seu ut ait lex 14, cap. de 
Appell., illico, ac demum de appellatione 


facto ipso, veluti itinere arrepto versus Ro- : 


manam Ecclesiam a jure canonico inducta, 
vide Cletzel., de Appell., c. 5, n. 34, et plur. 
sequent. : cv 

34. De appellatione coram honestis viris, 
an et quando locum habere possit, vide Bo- 
hemer., in Deeretal., lib. rv, tit. 28, $ 27; 
Strych:, in Usu modern. Pandect., lib. xurx, 
tit h,64. 

ABTICULUS 1X. ue 

Appellatio quando et ‘in quibus pariat, vel 
non, effectum suspensivum vel devolutivum. 

{1. Appellationis effectus principaliter est 
duplex, scilicet suspensivus et devolutivus. 
. Effectus suspensivus esl, quod appella- 
üo slatim liget inanus judicis a quo, et ejus 
jurisdictionem suspendat, ut a 
nem sententiæ a se latæ procedere non pos- 
sit ; 1. Unica, fl. Nihil innovari appellatione 
tnterposita, ubi præcise dicitur : « Apple 
tione interposita medio tempore nihil novari 
ces » C. Venienies, 19, de Jurejurando ; 
ubi præcise dicitur :« Vos sentenlias appella- 
tione suspensas exseculioni mandatis, » et 
c. Difectis filiis, & 55, de Appellat., ubi præ- 
sise habetur : « Cum interim appellationein- 
terposita procedere non debuerit ad senten- 
tiam exsequendam. » (3. Effectus devolu- 
üvus est quod appellatio totam causam cum 
suis accessoriis devolvat ad judicem ad 
quem, ita ut is, cognita justitia appellationis, 
possil causam principalem cum suis acces- 
soriis examinare, et si opus fuerit, novam 


sententiam ferre; leg. Eos qui, $ 1, cod. de. 


Appellat., cit. c. Difectis filiis,55, de Appellat., 
ia A nr sic præcise habetur: « Per 
appellationem legitime interpositam, prin- 
cipale cum sccessoriis ad judicem appella- 
tonis defertur;» concordat c. Ut 
Aonor, 59, de Appell., et c. Raynaldus, 18, 
de Testamentis. 

(8. Appellatio a sententia definitiva regu- 
lariter parit effectum suspensirum jurisdi- 
ctionis judicis a quo ; c. Si a judice, 10, de 


Appellat., in 6, ubi expresse dicitur : « Cum. 
per appellationem sit Suspensa ipsius jurjs-" 

tio, » adeo ut judex. appellatione pen- 
deute, nonpossit sententiam a se lalam cx- 


es sententias ; arg. Clem. Ut calum-. 


(32. Post totum.. 


ppellat., 0. 2, in fine; Pirhing, lib. 


exsecutio- 


itus. 
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secutioni mandare absque vitio attentati, ut 
tet ex citatis juribus, numero antecedenti, 
. unica, ff. Nihil innovari appellatione in- 
terposita, c. Venientes, 19, de Jurejurando, 
c. Dilectis filiis, 55, de Appellat., juncio c. 
Cum ad sedem, 15, $ fin., de Restitution. 
spolialorum. (5. Est lamen hic adverten-. 
dum, quod per appellationem jurisdictio 
judicis a quo suspeuditur solum respectu 
illius causæ in qua appellatur, non autem 
respectu aliarum, quia Dppalens eximitur. 
per appellationem a jurisdictione sui judie s : 
ordinarii solum in illa causa in qua appella-- 
vit; ©. Cum teneamur, 17, de A ppellat., ct 
Gloss, ibi, verb. Prætermisso, his verbis : 
« Et sic videtur quod in eo tantum articulo. 
super quo appellatur, exemptus est 4 jurisdi-. 
ctione judicis sui ordinarii;» adcoque non: 
suspenditur ejus jurisdictio in aliis eausis, 
quin cognoscere de illis ee et patel ex- 
pres in c. Adhæc, 6, de Appell., ubi ha. 
entur hæc præcisa verba : « Ad hæc, si in 
una causa quis appellaverit, et pendenti ap- 
pelletione, aliquod crimen committat, vel 
prius commisisse dicatur, vel modo etiam 
accuselur, saut convenialur de alia re, super 
qua non sit appellatum, et illam proferri con- 
tinget ad audientiam judicis a quo in alio 
negotio appellavit, eur potest, si voluerit, 
tanquam suspectum vitare ; alioquin debebit 
ejus stare judicio, maxime si suus ordinarius 
judex existat, » et clarissime etiam in ejus 
summario sic : «Coram judice a quo appel- 
lavi in una causa, possum in alia Conveniri, 
nisi eum recusem ut suspeclum. » Et c. 
Proposuit, 2%, de Appellat., ubi dicitur quod 
appellans, « non minus teneaturinaliis super 
cHbur appeler est, respondere, » et etian 
arissime in ejus summario sic: « Appellans 
ab ordinario in una causa, in aliis coram ee- 
dem respondere tenetur. » (6. Potest lamen 
appellans recusare judicem a quo, tanquam 
suspectum etiam in aliis causis, quia, cum 
proratene ia causa a cujus sententis appel- 
avit, periculum est et suspicio ne eliam in 
aliis causis gravet, ut habetur expresse in 
cit. c. Ad hæc, his verbis : « Eum potest, si 
Yoluerit,tanquam suspectum vitare,» etelian 
ia cit. c. Proposuit, his verbis : .« Judex ta- 
men à quo appellatur (quia illi omnino su- 
ctus est), eum non debet ad responden- 
super aliis compellere, nisi pro crimine 
adeo gravi et manifesto, quod ipso aclu me- 
rito sit damnandus. » . Ex quibus clare 
patet posse judieem recusari ut suspectum 
in als causis, dummodu non sint de noloriis 
et manifestis, quia in noloriis nonest locus 
pec recusalioni, nec appellationi, cum appel- 
latio et recusatio in islis æquiparentur, textu. 
expresso in c. Super eo, 12, de Appellal., 
his verbis : « Ubi appellationis remedium 
tôllitur, sicut appellationi, ita recusationi 
non est aliquatenus deferendum. »  . 

(8. Appellatio a delnitiva in variis item 
casibus non parit effectum suspensivum ju- 
risdictionis judicis a quo. Et primo in casi- 
bus a jure exceptis et supra allegalis in arti- 
cülo quarto, in quibus jura, ut ibi viderj 
potest, post senteutiam prohibe:u appellaris. 
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Colligitur ex c. Non solum, 7, de Appellat., 
än 6, ubi sic habetur : « Innovata post appel- 
lstionem a definitiva sententia interjectam, 
debent semper (exceptis casibus in quibus 
jura post sententiam prohibent appellare) 
ante omnia per appellationis judicem revo- 
cari. » Perrè enim exceptis casibus, etc., 
clare demonstratur non suspendi jurisdictio- 
nem judicis a quo per appellationem in casi- 
bus in quibus jura prohibent appellari. Et 
ratio est manifesta, quia poste que fit: 
contra juris COR Et abetur pro in- 
fecta, ex c. Imperiali, eaus. 25, q. 2, ibi: 
«Imperiali constitutum est sanctione aperte, 
ut ea quæ contra leges fiunt, non solum inu- 
tilia, sed etiam pro infectis habenda sint; » 
et ex Regula 6% juris in 6, ibi : « Quæ contra 
jus fiunt debent utique pro infectis habefi. » 
Quod autem nullum est atque infectum, 
nullum parit effectum, ut constat ex c. ZI 
lud, 8; c. Cum laici, 10, et c. Suggestum, 20, 
de Jure patronatus. (9. Secundo appellatio 
a definitiva non parit effectum suspensivum 
ia iis que tendunt ad faciliorem exitum seu 
finem csusæ appellationis; dummodo judex 
a quo se abstineat a cognitione ipsius causæ 
appellationis. Colligitur, ex c. Cum tenea- 
mur, 17, de appellat., ubi deciditur quod ju- 
dex a quo seppellationis possit reformare. 
possessionem a qua appellans, pendente ap 
pellatione, fuerat turbatus et ejectus; sic 
enim præeise dicitur in ejus summario : « Si 
appellans turbatur in possessione super qua 
fuit appellatum, judex a quo potest illam pos- 
sassionem sibi reformere, appellatione in 
suo statu permanente ; » et desumitur etiam 
ex c. Ex litteris, 2, de Matrimonio contracto 
contra interdictum Eccles., abi, licet judex 
a quo detulerit sÉpelRton de quadam causa 
matrimonii, nihilominus districtius inter- 
dixit ne appellans a valore talis matrimonii 
naberet alteri, donec causa ipsius matrimo-—" 
nii debitum sortiretur etfectum, ibi : « Cu- 
jus sppeltationis archiepiscopus deferens ei- 
dem sub exeommunicationis interminatione 
districtius interdixit ne cui nuberet, donec 
causa ipsafinem debitum sortiretur; » et Glos- 
sa hic præcise dicit quod, « licet judex de- 
ferst appellationi, mibilominus mihi potest 
interdicere ne faciam id propter quod appel- 
lavi ; » sie etiam Abbas, in c. Cum teneamur, 
num. 4 ; Barbosa ibi, num.3; Alexander de” 
Nævo ibi, num. 7 et 8; Scaccia, Maranta ,” 
Pirhing. et alii. : -: ; 
(10. Tertio appeltatio a definitiva non parit 
effectum suspensivum jurisdictionis judicis' 
@ que in excessibus ‘et criminibus quæ com-. 
mittuntur ab cpl post appellationem; 
op. Præteree, 22, de Appellat., ubi sic ex-" 
se Statuitur : « Præterea de his qui ad 
em Apostolicam appellant, et postea gra-' 
via committentes, se, dum convenituntur, 
appellatione tuentur, duximus responden- 
dum quod eos appellatio non debet in sua, 
iniquiiate tueri, quominus eorum excessus 
censure canonica puniantur. » Et in ejus 
summorio sic præcise dicitur: « Appellans 
ab ordinario, postea de delicto ab eo com- 
misso puniri potest per ipsum ordinarjuni, » 
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et Glossa ibi, verb. Gravia, ubi sie ait : «Qun- 
niam si super articulo aliquo appellatio facta 
est, ed ea quæ postea emergunt non exten- 
ditur, quia in aliis remanet sub jurisdictione 
judicis sui; » appellatio enmm, ut patet ex 
téxtu, non debet delinquentem in sua ini- 
quitate tueri, cum ista sit instiluta ut re- 
levet appellantes ab oppressione injusta, 
non ut justitiam pervertat; eo vel maxime 
quod per appellationem non suspenditur ju- 
risdictio judicis a quo, nisi in ea sola causa 
super qua est appéllatum, ita ut in aliis re- 
tineat liberam et plenam jurisdictionem, et 
possit, prout dejure, libere procedere; ex 
cap. Ad hæc, 6, cap. Cum teneamur, 11, et 
cap. Proposuit, 24, de Appellat., et cap. Ro- 
mana, 3, de Appellat., in 6, $ Cum vero, ubi 
sicexpresse habetur : « Cum vero is qui ad 
Rhemensem curiam super aliqua causa vo- 
cem appellationis emittit, nihilominus in 
causis aliis ordinarii sui jurisdictioni subji- 
ciatur, Rhemensis archiepiscopus vel officia- 
lis ipsius nequaquam jurisdictionem ipsam 
in aliïs impediant, ut ab ejusdem ordinarii 
potestate totaliter eximant taliter it 
tem ; » ettenent Abbas in cit. c. Præterea, 
n. 2; Alexander de Nævo, ibidem, n. #; Pi- 
rhing, lib. un, titul. 28, de Appellat., num. 
2, et alii. (11. Quarto appellatio a defi- 
nitiva non pes effectum suspensivum in. 
censuris ecclesiasticis absolute inflictis ; et 
in primis quod non pariat effectum suspen- 
sivum excommunicatianis absolute latæ, ha- 
betur in cap. Pastoralis, 53, de Appellat. 
(12. Quod non pariat effectum suspensivum 
suspensionis absolute latæ, habetur aperte 
in c. Is cui, 20, de Sententia excommuni- 
cationis, in 6. (13. Et quod neque parist 
effectum suspensivum interdicti absolute 
Jati, babetur in c. Ad hæc, 37, de Appellat. 
Vide supra, art. 5, n. 12et seq., ubi affe- 
runtur citati textus pro istis tribus censu- 
ris. (14. In censuris autem appellatio ante 
conditionis eventum parit effectum suspen- 
sivum, ut habetur expresse in c. Preterea, 
#0, de Appellat., et cap. Per'tuos, k0, de Sen- 
tentia excommunic. Vide supra, art. 5, num. 
45 et seqq. (15. Quinto appellatio a defini- 
tiva non parit effectum suspensivum in cau- 
sis piis, in causis subsidii charitativi, in 
causis alimentorum futurorum vel pensionis 
assignatæ loco alimentorum, in causis præce- 
dentiæ, in causis pertinentibus ad visitatio- 
new, et a decreto episcopi visitantis confra- 
ternitatem laicorum;et compellentis admini- 
stratores ad reddendum computa, in causis 
ubi quiscondemnatur adsolvendum salarium 
famulis, vel mercedem operariis ; in causis 
dotis, et in causis illis quæ celeritatem requi- 
rünt et dilationem non patiuntur. Ju omani- 
bus enïm istis assignatis et consimilibus ca- 
sibus appellatio non parit effectum suspen- 
sivum, et non obstante appellatione proce- 
ditur ad exsecutionem seutentiæ. Sic Barbo. 
sa, in ‘cap. Ut debitus, 59, de Appellat., n. 
15, cum pluribus aliis doctoribus ibi citatis. 

(16. Appellatio a sententia interlocutoria, 
si sit super aliquo arliculo sive quæstione 
incidenti, vel gravamine ita connexo cui 
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causa principal ut causa non discussa nec 
ssit definiri et discuti ille articulus, seu 
questio incidens, vel gravamen, parit effe- 
ctam suspensivum jurisdictionis judicis, ne- 
dum super illo articulo, sive quæstione in- 
cidenti, vel gravamine super quo appellatum 
est, sed etiam super cognilione ipsius cau- 
sæ principalis ; ut hebelur expresse in cap. 
Super co,10, de Appellat., præcisis his verbis: 
« Super eo quod sollicitudo tua quæsivit, pru- 
dentiæ tuæ duximus respondendum quod si 
de aliqua exceptione Sr oriatur, et ex- 
inde appellationem fleri cantingat, eidem 
exceptioni erit mcrito supcrsedendum, et si 
principalis causa Sine illa termineri non po- 
{erit, ei nibilominus supersedeatur. » Et cla- 
tissime in ejus summerio sic : « Supersedea- 
tur propter articulum in quo appellatum est, 
etiam super principali causa, si sine io art. 
te non potest.» (17. Appellatio ab in- 
terlocutoria, etiamsi sit super aliquo arti- 
eulo sine quo causa principalis terminari po- 
test, adhuc parit elfectum suspensirum ju- 
risdictionis judicis a quo, nedum super 1llo 
articulo in quo est appellatum, sed etiam eu- 
per cognitione ipsius causæ principalis. Sie 
tenet Glossa in c. nr eo, 10, de Appell., 
verb. Terminari; Abbas, n. & et seq. hoc 
tit., hanc opinionem appellans communem, 
et eam probans ex cap. Non solum, T, et cap. 
Si judice, 10, de Appellat., in 6; Anaclet. 
lib. n,tit. 28, de Appellat., n. 298, et alii. 
(18. Et ratio est quia si judex ad quem debe- 
ret solum cognoscere super articulo inci- 
dente super quo appellatum est, et judex a 
quo posset et deberet procedere super causa 
principali, continentia causæ divideretur, et 
appellans in eadem causa cogeretur compa- 
rere coram diversis judicibus, quod nimis 
dispendiosum et durum esset ; et ideo pro- 
hibituon in 1. Nulli, 10, cod. de Judiciis, et 
in cap. Dispendia litium, 3, de Rescriplis, 
in 6; tum quia nimis durum esset appel- 
lanti, nedum ratione dispendii, sed etiam ra- 
tione suspicionis et inimicitiæ judicis a quo 
jam gravatus appellavit, si deberet iterum 


coram ipso causam prosequi-et ab eo exspec- 


tare sententiam, cum maxime propter hoc 
suspect et inimici prohibeantur esse judi- 
ces; cap. Quod suspecti, caus.. 3, quæst. 5, 
ibi : « Quod suspecti et inimici judices esse 


non debeant, et ipsa ratio dictat,et pluribus, 


probatur exemplis. » 


(19. Appellatio legitimä, ultra effectum 
suspensivum, parit eliam effectum devolu- 


tivum, ita ut causæ cognitio devolvatur ad 
Judicem ad quem appellatur, et ipse de jus- 
titia appellationis cognoscere debeat, et non 
judex a quo ; imo judex ad quem non solum 


cognoscère potest de justitia appellationis,. 


sed etiam, hac probata, causam principalem 
examinare, et etiam sententiahter defnire 
potest ; 1. Eos 
Délectis filiis, 35, et cap. Uf debitus 
de Appellat. (20. Appe C 
finitiva devolvit ad judicem ad quem, non 


solum causam principalem, sed etiam ejus' 
accessoria ; cap. Dilectis filiis, 55, de Appel. 


lat, in cujus summpario sic præcise habelur: 


ä, 81, cod. de ss Cape. 
onor, 58, 
Hatio a sententia de- 
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« Per appellationem legitime interpositam, 
pose cum accessoriis ad judicem appel- 
atiouis defertur; » et Glossa ibi, verb. Prin- 
cipale, ubi dicit quod « idem juris debet esse 
in accessorio quod in principali.» (21. Et sic. 
pe talem, appellationem a definitiva devo- 
ula tota causa cum suis accessoriis ad judi-. 
cem ad quem, ipse dehet judicare an beno 
vel male fuerit judicatum a judice a quo ; et 
si invenit quod bene judicavorit, debet con- 
firmare latam sententiam, sententiando quod 
a judice fuerit bene judicatum et ab appel- 
lante male appellatum, et si invenit quod 
judex a quo male judicaverit, debet latam, 
sententiam cassare vel ipsam reformare, ali- 
quid addendo, vel detrahendo, prout de jure 
opus fuerit sententiando, quod ab appellante 
fuerit bene appellatum, et a judice male ju- 
dicatum. (22. Nee tunc ipse judex ad quem 
potest causam remittere ad Judicem a quo, 
sed tenetur esm propria sententia ultimare 
et definire ; 1. Eos qui, cod. de Appellat., et 
cap. Ei qui appellat. caus. 2, queæst. 6,6 46 
eo, ubi sic præcise habetur : « Ab eo autem 
qui de appellat. cognoscit, non potest fieri 
recessus ad judicem, a .quo fuerit provoca- 
tum ; quapropter remittendi litigatores ad 
provincias, remotam sibi occasionem, atque 
exclusam penitus inielligant, cum super om- 
ni causa interpositam provocationém, vel 
ipjustam tantum liceat pronuntiare, vel jus- 
tam; » et Glossa, in cit. cap. UE debitus, 

verb. Alioquin. : : 

(23. Appellatio a sententia interlocutoria, 
si sit probata legitima, et ox rationabili causa. 
proveniens, devolvit totam causam, ejusque 
cognitionem ad judicem ad quem; qui tune 
non debet causam remittere ad judicem & 
quo, sed ipsemet etiam de causa principali 
cognoscere, el ipsam terminare, seu senten+ 
tialiter definire ; cap. Et debitus honor, 59, 
de Appellat., ubi dicitur expresse : Atioquin 
ipse procedet. (24. Si vero appellatio ab in- 
terlocutoria non fuerit probata legitima et 
rationabilis, debet judex ad quem remittera 
causam principalem judiei a quo, et irratio- 
pabiliter et frivole appellantem in srpenss 
alteri parti condemnare ; cit. cap. Ut debitus 
lionor, 59, de Appellat., ibi : « Cum autem 
(scilicet quis ante sententiam ) ex rationabili 
causa putaverit appellandum coram eoden 
judice, causa probabili appellat, pose 
tali videlicet, quæ si forte prabata deberek 
legitima reputari, superior de appellatione, 
cugnoscat. Et si minus rationabiliter eum 
appellasse constiterit, illum ad inferiorega 
remitlat, et in expensis alteri parti condeæ-, 
yet, alioquin ipse proaedet, » (25. In casu 
autem, quod judex a que jam ipsi appella- 
tioni frivolæ et illegitimæ detulerit conce- 
dendo, verb. gr., apostolos dimissorios, vel re- 
verentiales, tune judex ad quem, non obstante 
quod appellatio sit frivola et illegitima, ad 
huc polest in tota causa procedare, ipsamque 
totaliler terminare, nec tenetur, uti priu$s 
ipsan remiltere judici a quo, cum ipse per 
talem delationem factem appellationi frivolæ 
censestur abdicasse a se omnem jurisdictins 
nem.quoad illam causam; cap, Cure appela 
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#onibus, 5, de Appellat., in 6, $ Si vero, ubi 
sic præcise habetur : « Si vero judex admittat 
esmdem (scilicet appellationem frivolam ) Hi- 
cet tamen appellatio, quam ipsius judicis de- 
latio a superiore valeant refutari, quia tamen 
judex ipse quantum in se fuit, a se jurisdi- 
eliunem abdicavit, eamdem appellationi de- 
ferens minus juste ; totius causæ decisio in 
superioris est potestatem transfusa, nec est 
illi causadeneccssitate ulterius remittenda; x 
in tali igitur casu erit in plena libertate ju- 
dicis ad quem talem causam remittere, vel 
non, prout sibi libuerit, judici a que. Sic 
etiam Glossa, in cit. cap. Cum appellationibus; 
Ancharanus, ibi, num. 3; Anaclet. et alii. 
ADDITIONES EX ALIENA MANU. 


. (86. De effectu appellationis, in quo tam 
appellantis et appellati, Le judicis a quo 
et judicis ad quem appellatum, officia conti- 
nentur, adisis Cletzel., de Appellat., e. sexto, 
etultimo per tot. Materia enim hic addenda, 
et præsertim a laudato auctore exornata, am- 
pla adeo est, ut intra anguslos limites bujus 
additionis coarctari haud paliatur. 
ABTICULUS X. 


Appellatio quoad attentala et revocationem 
eorum. 

(1. Attentata, prout ad præsens spectat, 
idem sunt ac innovata contra jus, lite, seu 
appellatione pendente. Coltigitur ex 1. Unica, 
#. Nihif novari appellatione interposita, et 
ex toto titulo 16, Ut life dente nihil in- 
novetur. (2. Et merito dicuntur innovata 
quia, si nihil inuovetur, seu non fiat aliquid 
novi, quod antes inceptum non fuerit, non 
vocatur attentstum, sed potius continustum. 
(3. Attentare enim non dicitur is, qui facit 
actum continuatum, id est,qui continuat ac- 
tum præcedentem, quia lis, seu appeauo 
mon debe qguemcunque sua possessione pri- 
. are, et nemo tenetur desistere a continua- 

tione sui juris, aut possessionis, proper ali- 
quam appellationem ; Franciscus Hercula- 
aus, tom. V Tractatuum, tract. de Attentatis, 
e. 3, n. # et seqq. ; Scaccia, quæst. #, de Ap- 
pellat., num. 70; Franchus, in ec. Cum £e- 
feamur, 17, de Appellat., n. 4, et alii cum 
Rota, decision. #k, n. ‘1 et 2, de Appellation. 
innovis. (k: Et additur contra jus ad deno- 
tandum quod ea quæ fiunt de novo post rs 
lstionem ex concessione juris, non di- 
€untur proprie aftentala. Et sic licet judex 
æ que post appellationem præfigat appellanti 
terminum ad recipiendos apostolos, vel ad 
uendam appellationem, et similia, non 
commutit vitium aftentati, quia hæc facit ex 
eoncessione juris ; c. Personas, k, de Appels 
Hation., et Clementin. Quamovis, de Appellat. 
Sicuti etiam non diceretur-judex a quo ali- 
qaid ianovare, vel attentare, si post appel- 
ationem pre timore dilapidationis fructuum 
faceret eos sequestrari, cum ei.concedatur a 
jure ; cap. Quoties post, cans. 2, q. 6, ubi 
expresse dicitur : « Quoties post auditam cau- 
sain judicem possessor appellat, fructus 
possessionis de qua agitur (dum sequendæ 
audientiæ eventus dubius est) merilo seque-" 
strautur,» et c. 40 eo, 3, de Sequestr. posses- 
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sion. et fructuum, ibi : « Ab eo, qui a sen. 
tentia/provocavit, fructus possessionis (si dis. 
sipentur ab ipso) possunt, lite pendente, ra- 
tionabiliter sequestrari. » 

(5. Attentats, pendente appellatione a sen. 
fentia definitiva, revocantur ante omnia per 
remedium aétentali, ita ut judex ad quem ane 
omnia debeat penitus revocare, nedum ea 
quæ sunt innovata post appellationem inter- 
positam, sed etiam ea omnia quæ sunt inoo- 
vata, et mutata medio tempore inter senten- 
tinm et appellationem , perinde ac si post 
eamdem appellationem inaovata fuissent ; 
dummodo postea infra decem dies appella- 
tum sit. Sic præcise habetur in c. in s0- 
lum, 1, de Appellat., in 6. (6. Non solum 
innovata post appellationem a definitiva sen- 
tentia interjectain debent semper {exceplis 
casibus in quibus jura post sententiam pro- 
hibent appellare) ante omnia per appellatio- 
nis judicem penitus revocari, sed eliam ea 
omnia pe medio tempore inter sententiam 
et appelletionem, quæ postmodum infra de- 
cendium interponitur sb eadem, contingit 
indovari, ac si post appellationem eamdem 
innovata fuissent. Et ratio est quia appel- 
latio a definitiva eximit appellantem a juris- 
dictione judicis a quo quoad illam causam, 
a cujus sestentia appellavit, taliter quod du- 
rante appellatione, respectu illius eausæ non 
sit amplius proprius ejus judex, adeoque 
quidquid interim judex a quo circa eam iu- 
novat, seu attentat, est ipso jure invatidum, 
tanquam factum a judice non suo, et incom- 
petente ; c. At si clerici, k, de Judiciis, ibi : 
« Sicut etiam sententia a non suo judice lala 
non tenet, ita et facta confessio coram ipso; » 
Et regul. %6, de Regulis juris, in 6 : « Ea quæ 
fiunt 8 judice , si ad ejus non spectant ofli- 
cium, viribus non subsistunt. » (7. Ratio 
autem quare revocanda sint ante omnia etiam 
ianovatà, et attentata medio tempore inter 
sententiam et ppsetouee quæ postmo- 
dum infra decendium interponitur, ut dicit 
citatus textus, est quia sententia lafa a judice 
a quo non transit in rem judicatam, nisi post 
decendium etapsum,texiu expresso in c. Quod 
ad consultationem, 15, de Sententia, et re ju- 
dicata , et intra ipsum decendium stat in li- 
bertate condemnati appellare, vel non a sen- 
teutia definitiva judicis a quo, juxta textum 
expressum in Authentic. Hodie ; et in c. Às- 
teriorum, 28, cous, 2, q. 6, adeoque intra id 
temporis a jure concessi ad appellandum 
üequeunt aliqua innovari a judice a quo, ali- 
ter ea omnia tanquam altentata sunt revo- 
canda stelim a judice ad quem, ut prejudi- 
cialia contra jus libertati appellandi. 

(8. Attentata auten, pendente appellations 
a sententia interlocutoria seu a gravamine, 
non revocantur ante omnia, sed debet prius 
justificari causa appellationis, et causa justi- 
ficata et probata, tunc revocantur, nisi ta- 
men judex ad quem, post devolutam ad se 
causm, per appellationem canonice inhi- 
buerit judici a quo, ne ulterius procederet, 
quia tunc omnia innovata a judice a post 
inhibitionem essent ante omnia reduosoda 


“in sttum pristinum per ipsum judicem ad 
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, texlu expresso in ©. Non solum, de 
Tppellat., in 6, $ Jlla oero, ibi : « Illa vero, 
uæ post appellationem interpositam ante 
efinitivam sententiam innovantur, donec 
appellationis causem veram essu constiterit, 
revocari non debent, nisi judex appellatio- 
ais (postquam sibi constiterit per appellatio- 
uem emissam ex causa probabili fore ad se 
negotium devolutum) inhibeat canonice judi- 
ci a quo appellatum exstitit, ne procedat; tune 
enira quidquid post inhibilionem hujusmodi 
fuerit innovatam, est {licet eausa eadem non 
sitvera} poreumdem appellationis judicem an- 
teomniain stetum pristinum reducendum. » 
(9. Ratio autemquare attentata, pendente ap- 
pellatione a sententia-definitiva, debeant sla- 
tim et ante omnia revocari, et attentata, pen- 
dente appellatioue ab interlocutoria, non de- 
beant revocari, nisi postquam fuerit justifi- 
cata appellatio, et eonsliterit veram esse 
causam appellandi, ratio, inquam, differentiæ 
et disparitatis est, quia per sententiam defi- 
nitivam finitur oilicium judicis a quo, qui, 
pos sententiam pronuntiavit, desinit 
esse judex, 1. Judez, 55, ff. de Re judicata, 
et per appellationem ab ea devolvitur tota 
causa ad Judicem ad quem, statim suspensa 
omni jurisdictione judicis a quo absque ulla 
justificatione causæ appellandi. Unde Li La 
‘ex a que ulterius se immisceret causæ illi, 


procederet sine jurisdietione et invalide age- * 


ret, ut or ex cap. At si Clerict, h, de 
Judiciis. , E contra vero 2e appellatio- 
nem ab interlocutoria , non finitur totaliter 
offcium judicis & qwo, qui, postquem sen- 
tentiam pronuntiavit, remanet adhuc judex ; 
L. Quoad jussit, 1h, M. de Re judicata; nec 
per appellationem ab ea devolvitur taliter 
causa ad judicem ad quem, ut statim rema- 
peat suspensa omnis jurisdictio judicis a quo, 
sbsque ulla justificatione causæ appellandi , 
quia judex a quo, non obstante tait appella- 
lione, potest adhuc in causa procedere, si 
revocet graramen, cap. Cum cessante, 60, de 
Appellat., et priusquam remaneat suspensa 
junisdietio judicis a quo. quoad effectum re- 


voeandi attentata, debet allegari et ire : 
(3 


causa rationabilis appellandi, cap. Ut debi- 
tus honor, 59, de Appellat., et per hoc in ap- 
pellatione ab interiocutoria nevesse est ut 
prius eonstet de veritate causæ appellationis, 
ut ex eventu litis sciatur, an attentata sint 
revocanda, nec ne. Glossa, in cit. cap. Non 
solum, 7, de Appellation.,in 6, $ Ia vero, 
verb. Ante definitivam, et ibi doctores pas- 
sim. 
ADDITIO EX ALIENA MANU. 

(11. De attentatis quoque fuse, æque ac 
docte, more suo agit idem Cletzel., de Fa td 
latione, illo ipso cap. 6 citato in præcedenti 
additione ad art. 9. 

ARTICULUS XI. 
Appellatio quoad aliquos casus in quibus 
moraliter est illicita vel licita. 


(1. Appellatio est illicita et contra justi- 


{) Vide Berardam in Gratiani decretum, part. 1, 
eap. 45, pag. 197, ubi de hoc canone disserens ait : 
«Frustra in Africanis codicibus aut conciliis quæri- 

Fernanis. I. 
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tiem, cum interponitur cum solo fine ut cau- 
sa longius producatur, et ne contra se justa 
sententia proferatur, et sic appellans tenetur 
de damnis illatis. Colligitur ex cap. Omnino, 
27, caus. 2, quæst. 6, ubi sic præcise habe- 
tur : « Omnino puniendus est, ut quoties 
injusta appellatio pronuntiatur, sumptus 
ques dum sequerentur, adversarius impen- 

it, reddere cogatur, non simplos, sed qua- 
druplos. » (2. Et ratio est clara, quia talis 
appellans magnam injuriam infert judici a 
quo appellat, et magnam injustitiam commit- 
tit in proximum, quem cogit ad indebitas ex- 
pensas, protrahendo injuste causam sua ini- 
qua appellatione; sic divus Thomas, %2, 
quæst. 69, art. 3, in corpore, his præcisis 
verbis: « Duplici de causa contingit aliquem 
appellare : uno quidem modo confidentis 
justæ causæ, quia scilicet injuste a judice 
grayatur, et sic licitum est appellare...; alio 
modo aliquis appellat causa afferendæ mo- 
ræ, ne contra eum justa sententia proferatur, 
et hoc est calumniose se defendere, quod est 
illicitum.. : facit enim injuriam.et judici, 
cujus officium impedit, et adversario suo, 
cujus justitiam, quantum potest, perturbat; 
et ideo, sicut dicitur caus. 3, q. 6, omnino 
puniendus, cujus appellatio injusta pronun- 
tietur. » Et corroboratur auctoritate S. Ber- 
nardi, lib. m1 de Consideratione, c. 2, um. 
‘1: « Iniqua autem omnis appellalio ad quam 
justitiæ inopia non coegit. Appellare, non ut 
graves, sed si gravaris, licet... Qui igitur 
non gravatus appellat, liquet quia ant gra- 
vare intendit, aut tompus redimere. Non est 
autem suffugium appellatio, sed refugium. » 


(3. Appellatio est penitus illicita in causa 
quam appellans scil esse injustam, et talis 


appellans tenetur ad integrem restitutionem 


damnorum illatorum. Desumitur ex cit. cap. 
Omnino, 21,.caus. 2, q. 6, in cujus eliam 
summario expresse habetur : « Injuste a 

pellans omnino puniendus est. » Et confir- 
matur ex cap. Cum specinli, ki, de Appellat., 
$ Porro, ubi pontifex Innocentius 1} decla. 
rat appellationem institutam fuisse ne inno- 
centes in causis justis a judicibus subalter- 
nis opprimantur, non vero ut in causis in- 
justis iniquitas appellantium defendatur, 
ibi : « Cum appellationis remedium non sit 
ad defensioneminiquitatis, sed in præsidium 
innocentiæ institulum ; » et ad hoc facit au- 
ctoritas sancti Bernardi, lib. 1 de Conside- 
ratione, c. 2, num. 7, amplexa et adducta a 


. sancto Antonino, t. Ii Summ. bistorialis, 


pag. #8 editionis Lugdunensis anni 1587, his 
verbis : « Non est Ar a suffugium, sed 
refugium : sed antidotum versum est in ve- 
neoum.» (4. Appellatio est illicita et pec- 
caminosa, si fiat a judice catholico ad judi- 
cem acatholicum, seu alterius fidei. Habetur 
expresse in c. Catholicus, 32, caus. 2, q. 6, 
his verbis : « Catholicus qui causam sive 
justam sive injustam ad judicium alterius 
fidei judicis provocat, excommunicetur (1). 
tur: » tum : « Ad hanc sane rem nullus huc usque 
proditus est canon. » 


at 
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Et in ejus summario sic clarissime dicitur : 
« Excommuicatur catholicus qui committit 
causam suam judicio alterius fidei. » Et sic 
teuet expresse S. Thomas, 2-2, q. 69, art. 3, 
ad primum, his verbis : « Quia non præsu- 
mitur esse rectitudo, ubi vera fides non est, 
ideo non licet catholico ad infidelem judicem 
appellare, secundum illud causæ 2, quæst. 7, 


c. Catholicus, etc. » Nam et Apostoius, E: 


Epist. ad Corinthios, c. vi, vers. 5 el 6, ar- 
it eos qui judicio contendebant apud in- 
fideles. Verba Apostoli sunt ista præcisa : 
Ad verecundiam vestram dico. Sic DE in- 
Ler vos sapiens quis , qui possi care 
inter passer tre, Sed frater cum fratre ju- 
dicio contendit, et hoc apud in, 8. Et in 
summario hujus capitis clarissime dicitur : 
Corripit cos, quod judicio contenderent co- 
ram judice ethnico (1). ; 
ie Condemnatus a judice non hebente suf- 
ficientes probationes pro illo condemnando, 
licet revera sit reus coram Deo, nihilowiuus 
test ab illa sententia licite appellare, quia, 
Fcet sit reus coram Deo et in foro interiori, 
non est tamen reus in foro exteriori et co- 
ram judice qui ferre debet sententiam juxta 
allegata et probata. Unde, cum judex, juxta 
allegata et probata, non habeat suflicientes 
probationes ad ferendam talem sententiam 
condemnationis, poterit condemnatus licite 
ab ipsa appellare tanquamillemtime prolata. 
Colligitur ex cap. Ei qui « lat, #Â, caus. 
9, q. 6, $ {tem sentenlia, ubi sic præcise ha- 
belur: « Item sententia contra solitum ordi- 
nem judiciorum a præside prolata auctorita- 


tem rei judicatæ non habet. » Et sic habetur . 


etiem in 1. Prolatam, k, cod. de Sententiis 
et interloeutionibus omnium judicnm, lib. 
vn, tit. #5. (6. Ipse enim condemnatus, uti 
non suflicienter convictus, in tali casu jus- 
tissime appellaret, ut desumitur ex cap. Nos 
in qQuemquam, 1, caus. 3, quæst. 1, per hæc 
præcisa verba S. Augaostini ibi adducta : 
« Nos in quemquam sententiam ferre non 
possumus, nisi aut in convictum aut sponte 
confessum. » Et in sumwmario hujus capitis 
expresse dicitur : « Damnari non valet, nisi 
aut convictus aut sponte confessus. » Vide 
supra, verb. Accusatus, n. 5, 6 et 7. 


SUPPLEMENTA AUCTORIS. 


(7. Appellationes omnes, et inhibitiones 
per quas retardetur exsecutio aut impedia- 
tur processus ad ulteriora in iis quorum ex- 
secutio a Tridentino, vel constitutionibus 
tres el commissa est locorumordinariis, 

ita clausula Appellations vel inhibitione 
quacunque postposita, ne a tribunalibus re- 
cipiantur, statuit Benedictus XIV, const. in- 
cip. Ad militantis, (8. Quæ appellationes 
inhibitionesque si concedantur, præterquam 
uod ejus statutum violatur, nullæ sunt ; 
ibid. $ 38. ; 
(6. Excipiuntur tamen casus qui forte oc- 


{0 intellgitur autem bæc probibitio de catholicis 
qui inter catholicos vivunt; nam illi nostrates, qui 
in terris infidelium negotiationis causa commorari 
perwittuntur, nibil peccant si coran ipsorum judi- 
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curreriat singulares ab hac regula eximendi : 
tunc vero ne dentur mon.toria ans 
vetat, nisi prius in supplici libello ad 
porrigando facti circumstantia peculiaris 
Clare exponatur cum sliquo docamento se- 
miplene saltem eamdem cireumstantiam ve- 
rificante ; ibid., $ 39. (40. Et notarii nonser.- 
vantes lalem formam, infamism et inhabili- 
tatem ineurrunt, eum pœnis pecuniariis; 
ibid. $ 40. 

. (41. Appellatio admitti nequit nisi legitime 
interposita et in casibus a jure permissis; 
ibid., $ #3. (12. Appellatio s gravamine ad- 
mitti nequit, nisi probaio gravamine non 
reparabili per definitivam; ibid. 

43. Appellatio suspensivs, ubilocum non 
habet, non intelligitur inducta per ea que 
disposita sunt circa valorem citationum ca- 
meralium in partibus. Idem, tom. I, consti- 
tutione 165 incip. Romane, $ 14. 

(14. RppeO ab irrationabili judicio 
episcopi a Pio V permissa est in devolutivo 
tantum. Idem, constit. 68 incip. Cum illud, 

3 ; sicut etiam tacite a concilio Tridentino. 
dem, ihid., $ 6. (16. Appellatio ab irra- 
tionabili judicio episcopi inîra decem dies a 
die collationis est interponenda. Idem, ibid., 
$7, ibique tradilur forma transferendi acts 
coram judice ad quem. (16. Appellatio ab 
irrationabili judicio episcopi non permitti- 
tur, non probato gravamine, tam quoad doc- 
trinam ex actis, quam quoad reliqua, saltem 
eitrajudicialiter, Idem, ibid. (17. Intellige 
tamen, ubi servata fuerit in concursu et exa- 
mioe forma ibi præscripta. Idem, ibid. (18. 
In hujusmodi appellationis judicie judex ad 
quem non potest pronuntiare nisi comperto 

avamine, et secundum acfa, tam quosd 

octrinam que quoad reliqua. Idem, ibid., 
816. (19. În iis vero quæ episoopus a quo 
6x informata conscientia ipsi revelaverit, 
omnimodam fidem ei habebit, et secreti le- 
gem custodiet. Idem, ibid. (20. Et in bu- 
jusmodi judigio duæ conformes faciunt rem 
judicatam. Idem, ibid., $ 47. 

(21. Appellatio a judicio episcopt su 
parochialt liberæ collationis adUitue in 
devolutivo tantum. Idem, tom. IL, constitut. 
kincip. Redditæ. (23. Appellatio a judicio 
episcopi instituentis, si id conforme sit judi- 
cio patroni præsentantis, non edmittitur 
nisi in devolutivo. Idem, ibid. (23. Si vero 
episcopus post dum censuerit eum 
quem patronus ecclesiasticus tanquam di- 
goiorem præelegerit, hujus appellatio admit- 
titur etiam in suspensivo. Idem, ibid. 

(24. Appellatio a sententia lala super nul- 
litéte matrimonii. in quacunque Iinstantis 
semper suspendit exsecutionem. Idem, tom. 
1, constit. 33 incip. Dei méseratio, 811. (25. 
Appellatio in causis matrimonialibus præ- 
cludi nequit per acta pœnalia inter pa.tes 
Pre Idem, tom. I, constit. 85 incip. Mimia. 


cibus vel actores compareant vel rel. Domfniens 
Soto, de Just. et jure, lib. v, quæst. 6, art. 5. Con- 
fer S. Thomam, lect. 2 in cit. cap. (Enir. Bari.) 
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(26. Appellatio a sententia pro nullitale 
professionis regularis prolata, a defensore 
professionum est interponenda et prosequen- 
da. Idem, tom. IE, constit. #7 incip. Si da- 
tam. LÉ Appellatio ab unica sententia lata 
pro nullitate professionis semper suspendit 

exsecutionem. Idem, ibid. a Et licet non 

interposita fuerit, res non dicitur judicata, 

” professus exire potest e claustris. Idem, 

ha. È 

(29. Appellantes ad futurum concilium ex- 
commumicantur, et respective interdicto sub- 
jiciuntur. Idem, tom. E, constitut. 14 incip. 
Pastoralis, $ 2. (30. Appellantes a gravami- 
ne vel futura exsecutione litterar. apostoli- 

‘ earum ad potestatem sæcularem, excommu- 

nicantur. Idem, ibid., $ 12. 

(8t. Clericus ob crimen occultum ab epis- 
copo suspensus a susceptis vel a suscipien- 
dis ordinibus non potest appellare, sed tan- 
tum suas querelas ad Sedem Apostolicam 
deferre ; et si appellet, ac in ordine minis- 
tret, incurrit irregularitatem. Idem, de Sy- 
nodo diccesana, lib. vu, c.'71, a num. 3 ad 
5. Vide verb. Ordo, art. 3, a num. 84 ad 87, 
ubi ad id afferuntur varia decreta. 


ABDITIONES KX EDITIONE BAUBBIBLLINIANA. 

(82. À latioeum inhibitionein suspensi- 
vo ibetur ex constit. Benedicti 
XIV, Ad militantis, cit. ab auctore num. 7, 
non obstante quacunque contraria consuetu- 
dine etiam immemorabili aut privilegio, sub 
pœaa nullitatis actorum etiam, quoad citatio- 
nes expediri solites coram signature præfec- 
to, ad effectum comparendi aut adeundi 
eamdem signaturam : ; 

L A decretis, quorum exsecutio a Triden- 
tino demandala est lacorum ordinariis, 
etiam uti Sedi Apostolicæ delegatis, appella- 
tione vel inhibitione quacunque postposita. 


Il. Ab eorum decretis, tam in visitatione. 


quam extra, circa cultum divinum conser- 
vandum, vel augendum, et præcipue circa 
wissæ celebrationem. 

HI. À decretis cogentibus clericos, tam 
sæculares quam ares, eliam monachos, 
et exemptos ad processiones publicas ; ser 
vala lamen forma constitut. S. Pii V, Et si 
mendicansium, et circa præcedentias in eis- 
dem inter dictos clericos, vel associatione 
cadaverum, delatione umbellæ, etc., ao su- 
per observantia censurarum etiam episcopa- 
ium et festorum um. ® 

IV. À decretis circa curam animarum, et 
sacramentorum administrationem, aliaque 
parochialia munera, etiam quoad exemplos, 
tam quam regulares. 


V. À deputatione vicariorum, etiam per-. 


petuerum, cum assigatione congruæ, in pa- 
rochialibus perpetuo unitis quibuscunque 
ecclesiis, aut locis piis. 

VI. À visitatione dictarum ecclesiarum 
parochialium, et aliarum quarumecunque, 
quomodolibet exemptarum, et a decretis 
circa earumdem reparatiônem et curam ani- 
maruw. Sr 

VIL. A decretis, quibus episcopi, etiam uti 
Sedis Apost. delegati, cogunt reciores eccle- 
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siarum parochialium, aut baptismalium, ob 
populi numerositatem sibi tot sacerdotes 
adjungere, quot sufficiant ad sacramentorum 
administrationem, aut quibus ob grave po- 
puli incommodum ad hæc percipienda, ipsis 
etiam invitis, novas parochias constituunt 
cum assignatione competentis portionis; vel 
quibus tandem ob paupertatem, et in cæteris 
casibus, a jure permissis, perpetuo alia 
Aopas beneficia uniunt. 

H. À deputatione coadjutorum, aut vi- 
cariorum parochialium ecclesiarum ob ea- 
rum rectorum illitteraturam, vel suspen- 
sionem, aut etiam privationem, quando tur- 
piter et scandalose vivunt, si moniti, incor- 
rigibiles perseverant. 

X. À translatione beneficiorum simpli- 
cium, etism jurispatronatus, ex ecclesiis 
collapsis, quæ ob inopiamreparari nequeunt, 
in matrices aut alias ecclesias, cum omnibus 
emolumentis et oneribus; vocatis iis quorum 
interest: et a decretis cogentibus patronos, 
rectores, beneficiatos, aut parochianns ad 
restaurationem  ecclesiarum pue 
servata forma Trident., sess. #1, cap. 7. 

X. À censuris, sequestratione et_subtrac- 
tione fructuum contra curam animarum ha- 
bentes, non residentes. 

XL. À denegatione, revocatione, suspen- 
sione, vel restrictione facullatis audiendi 
sæcularium confessiones contra sacerdotes 
non parochos, etiam regulares. 

XII. A divisione, seu distinctione paro- 
charum, earumque institutione in titulum, 
juxta Trid., sess. 2%, de Reform., cap. 13, 
ubi parochiæ, vel certos non habent fines, 

de causa earum rectores promiscue pe- 
tentibus sacramenta administrant, vel nulle 
sunt. 

XII. A deputatione œconomi tempore pa- 
rochialis ecclesiæ vacantis : sicut et ab in- 
dictione concursus, relatione examinato- 
rum, et præelectione, et provisions episcopi 
in eodem concursu. 

XIV. A decretis contra habentes publicas 
lectiones, nec non prædicationem verbi Dei 
sine licentia episcopi, etiam a +egularibus 
in alienis ecclesiis, et in suis, non petita 

jus benedictione, juxta constit. Clem. X, 


era. 

KV. A decretis circa clausuram monia- ‘ 
lium, ac punitionem delinquentium in eam, 
et personas intra eam degentes. ltem circa 
examen pro approbatione, vel reprobatione 
confessariorum earumdem, tam ordinario- 
rum quam extraodinariorum, et tam sæcu- 
larium quam regularium, se sens 
exemptorum, etiam pro monialibus subjectis 
iisdem regularibus, sicuti et contra earum< 
dem ministros, tam pro mala administra- 
tiont:, quam pro reddenda singulis annis bo- 
norum ratione ac demum circa quorumcun- 
que illarum officialium amotionem, servata 
forme, quoad regulares et exemptos, cons- 
tit. Gregor. XV, {nscrutabili, 

XVI. À pastoralis visitatione diœcesis, et 
præsertim monasteriorum commendatorum, 
abbatiarum, prioratuum et præpositurarum, 
in quibus non viget regularis observantia, ac 
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beneficiorum tam curatorum quam non, sæ- 
cularium et regularium  qualitercunque 
commendatorum, etiam exemptorum ; et ab 
exsecutione decretorum in ipsa: visitatione 
factorum: sicuti et ab illis factis extra visi. 
tationem pro conservatione et reparationg 
disciplinæ ecclesiasticæ circa vitam » mores,, 
honestatemque quorumcunque clericorum, 
ac luxum, comessationes, choreas, ludos, 
crimina, et sæcularia negotia evitanda, ad 
formam tamen decretorum Congreg. Episc. 
edit. an. 1600, de mandato Clem. VIIL. 

XVII. À decretis cogentibus præsentalos, 
electos, vel nominatos a ha ccclesias 
slicis personis, etiam Sedis Apsst. nuntiis, 
ad se subjiciendum examini ordinarioram, 
antequam instituantiur et confirmentur. 

. XVII. À denegalione promotionis ad sa- 
cros ordines, el a suspensione susceptorum. 
ab crimen orcultum, sive ex informata çons- 
cientia. ne Le 

XIX. À præfixione termini pro punitione 
regularis episcopo non subjecti, degentis in- 
tra claustra, sed extra notorie, scandalose 
delinquentis, facienda a suo superiore,et pro 
notitia puuitionis hujusmodi, episcopo 
danda. e PAS 

XX. A censuris, aliisque provisionibus 
contra concubinarios ; et etiam contra de- 
tinentes mulieres suspectas domi, aut extra. 

. XXL A privatione privilegii fori, et a de- 
crelis contra clericos, non incedentes in ba- 
bitu, et tonsura; et in aliis casibus, a Triden. 
præscriptis, sess, 14, cap. 6 et 23, de Re- 
£ 


m. 

SOUL. Ab approbatione, et reprobatione 
patrimonii, pensionis, aut beneficii, quoad 
promovendos ad sacras ordines. 

XXIHIL. À convocatione capituli, facta ab 
episcopo pro deliberando aliquo negotio 
cum voto capitularium, ad ipsius tamen vel 
suorum commodum non spectante. 

- XX1V. A decretis circa conversionem Ler- 
tiæ partis quorumcunque proventuum, et ob- 
ventionum tam dignitatum quam canonica- 
tuum, et. personatuum, portionum, et 
officiorum in distributiones quotidianas, 
esrumque divisionem inter dignitates: obti- 
nentes, et alios divinis interessvntes in ec- 
elesiis cuthedralibus et collegiatis, in quibus 
‘nullæ sunt hujusmodi quotidianæ distribu- 
tiones, vel sunt ita tenues, ut verisimiliter 
negligantur, juxta Trident., cap. 3, sess. 21, 
et sess.2, cap. 3 de Reform. : 

XXV. Ab exsecutione piarum disposilio- 
num, tam in ultima voluntate quam inter 
vivos, juxta idem Trident., dicta sess. 99, 


Cap. 8. FRE : s. s. 

KxvI. A visitatione hospitalium et quo- 
rumcunque piorum locorum, etism exemp- 
torum, et a laicis administratnrum, collegio- 
rum,  Cunfraternilatum, eleemosynarum, 
montium pietatis, ac a cognitione et exsecu- 
tione pertinentium ad Dei cultum, et paupe- 
rum suslentationem ; atque a ratione admi- 
mistrationis eorumdem locorum, singulis 
annis episcopo reddenda; nisi aliter in ip 
surum institutione et ordinatione expresse 
vautumn fucrit, juxfa cit. cap, 8, sess. 22, ot 
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Et 15, sess, 7, cap. 9, sess. 2, cap. 8, scss. 


XXVIL. Ab examine, suspensione, vel re- 
motione quorumcunque notariorum, seri- 
bentium in causis ecclesiasticis, juxta cap, 
10, dictæ sess. XXII. | 

“XXVIIL Ab erectione seminarii, et pre- 
fixione taxæ imponendæ dignitatibus, perso- 
nalibus, ufliciis, præbendis, portionibus, 
abbatiis et prioratibus cujuscunque ordinis, 
etiam regularium, hospitalium (que dantur 
in titulum, vel administrationem) benefñciis 
quibuscunque, Lam regularium quam juris- 
Patrouatus, exemptorum, etnullius diœcesis, 
vel annexis aliis ecclesiis, monasteriis, hos- 
pitalibus, aut quibusvis locis piis, cel 
exemptis: ac tandem imponendæ redditibus, 
pertinentibus ad fabricas ecclesiarum, confra 
ternilates et monasteria omnia, non tamen 
Mendicantium, et. decimis, quacunque ræ 
tione spectantibus ad laicos, et milites eujus- 
cunque militiæ, aut ofdinis ( excepto Hie- 
rosolymitano) nec ab unione aliquot bene- 
ficiorum simplicium; sicuti neque a decrelis 
contra scholasterias obtinentes, quibus lec- 
tionis, vel doctrin® munas ad docendum, 
aut per se, aut per alios, est annexum. Nec 
denique 8 quibuscunque provisionibus, cu- 
ram, directionem et administrationem semi- 
narii respicientibus, juxta Triden., sess. 13, 
de Reformat., cap. 18. 

XXIX. A reddenda rations administratio- 
nis gesiæ ab œconomo, et ‘vicario capitulari 
tempore sedis episcopalis vacantis, juxta 
Trident., sess. 2% de Reform., cap. 16. 
XXX. À comminatione excommunicatio= 
nis a jure latæ, et a sententia suspensionis et 
interdicti, nisi appellatio fuerit interposita 
ex capite nüllitatis: et ‘e converso, a sen- 
tentia absolutionis ab iisdem censuris. 

XXXI. Ab exsecutione quorumeunquealio- 
rum decretorum, locorum ordinariis.a Tri- 
dent. et const. Pii IV, Benedictus Deus, de- 
mandata. : 

XXXII. In PE omnibus causis per- 
mittitur simplex duntaxat, et extrajudicialis 
recursus ad Sanctam Sedem, et juxta. esrum 
paturam appellatio in solo devolutivo, ad 
quos de jure sine retardatione legitimæ ex- 
secutionis decretorum super eisdem causis : 
nunquam autem admittenda, nisi prius 
constito de legitima ejus interpositione, et 
in causis a jure permissis. 

XXXIIL Si denegatum fuerit instrumen- 
tum sententiæ à qua appellatur, appellans 
tenelur producere in actis ejus copiam sim- 
plicem, et in ivhibitions exprimenda est 
conditio, quatenus vero tenor insertus vere, 
et in substantialibuscum originali concordet, 
eodemque originali præsentes litteræ sint in 
tempore pusteriores, alioquin nulliæ, et ir- 
titæ censeantur sub infrascriptis pœnis res- 
pectu notariorum, ut seq. num. 8$. 

XXXIV. Si appellstum fuerita gravamine, 
quodper definitivam reparari nequit, si hoc 
est de carceratione jam secuta cum mandato 
verbali, non admittitur appellatio, nisi prius 
constito de carceratione per depositionem 
duorum saltemi testium; et interim appel- 
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Jans remanere debet in carcere, donec aliter 
decisum fuerit. Si vero gravamen est de 
censuris jam prolatis vel de comminatioue 
carcerationis, torturæ aut censurarum, ot 
servanda est dispositio decretorum Gong. 
Episcoporum sub Clem. VIIL, juxta declara- 
tiones Benedicti X{I{ in appendice ad Conc. 
Rom. ad 12 et 13 decretum Clem. VIII. 
XXXVY. Ab hac generali regula denegandæ 
appellationis pontifex excipit particulares 
easus, in quibus per Trid. constitut. aposto- 
lic. au communem doctorum sententiam in 
suspensivo admitti potest: serio tamen ex- 
pendendis a judice superiori, an sint de ex- 
ceptis; et tunc aliter non concedende, nisi 
adjecta hac elausula:— Nos enim, attentis 
juribus, et supplici libello nobis præsentatis 
ne in actis exhibitis, sicut præfertur, in- 
hibendut esse speciali rescripto mandavi- 
mus— sub pœna nullitatis; notariis vero 
infamiæ, et perpetuæ inhabilitatis ad offi- 
cium notarii in causis ecclesiasticis exer- 
ceadum ipso facto incurrenda, si præsump- 
serint citationes cum inhibilione expedire 
sine tali speciali rescripto, ejus produotione 
el insertione prædictæ clausulæ in actis; et 
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insuper quoad notarios Urbis quinquaginta 

ducatorum auri de camera, huic pro uÿa 

mMedietatc, et pro allera parti recurrenti, sin 

mes locis piis, arbitrio pontificis applican- 
orum. 


XXXVI. Item excipiuntur monitoria in 
causis privilegiatis coram auditore cameræ 
apostolicæ, ejusque locum tenentibus, etiam 
in prima instantia tractandis, juxta præs-. 
oriptum conslit. Pauli V Universi, et citatas 
declarstiones Bened. XIII. Quæ si expe-: 
diantur ultra montes, offerri prius debet 
supplex libellus, universam facli specienr 
clare continens, el prævio ejusdem audito- 
ris cameræ rescriplo de ipsis expediendis, 
sub pænis,ut supra, in notarios, aliter expe- 
dientes. : ; 

XXXVII. Denique in cit. Const. Ad milit., - 
$ #2, statuitur ut causæ omnes, tam civiles 
quan criminales, ad forum ecclesiasticum. 
pertinentes, exceptis privilegiatis el aliis. de 
Le excipiendis, ia prima instantia coram 
ocorum ordinariis cognoscantur, nec a quo- - 
quam avocari possint, nisi per viam 


legi- : 
timæ appellationis. ie 


APPLICATIO MISSÆ. 
Vide verb. Missa, art. et 7, per lot. 


APPROBATIO PRO CONFESSIONIBUS EXCIPIENDIS. 


SUMMARIUM. 


AaricuLus 1. — Quoad varia quæ concernunt con- 
fessariorum approbationem. 


4. Approbatio est authenticum judictam, seu de- 
claratio de idoneitate et sufficientia sacerdolis ad 
or IE pret pé facta ab pee otestatem 

À asi . — 2. Hinc patet 
quod approbatio non LS tio jurisdictionis; sed 


ista duo inter se differunt. — 3. Approbatio enim. 


est actus intellectas, seu judicium quo episcopus 
vel superior solum judicat sacerdotem À , v. g., esse 
idoueum et suficientem ad audiendas confessiones. 
— 4. Coatio vero jurisdictionis est actus voluntatis 
quo superior confert seu dat ali sacerdoti potesta- 
tem in sues subditos ad audiendas eorum confessio- 
nes. — 5. Approbatio stare polest sine jurisdictio- 
ne. — 6. Approbatio Seine prareuuiriur ad va- 
lide absolvendum sæculares. — 7. Apprubatio prære- 
yuiritur etiam ad valide absolvendum a peccalis ve- 
nialibos, et a tis mortalibus alias confessis ; ad 
9.— 10. Approbatio ad beneplacitum, seu 

temporis limitatione concessa, non exspirat per mor- 
lem vel amotionem ab officio ipsius concedentis. 
41. A batio ad beneplacitam quibuscunque etiamx 
regularibus concessa, quandocunque revocari potest. 
— 42. Et potest reduci ad tempus limilatum. — 13. 
Quo tempore limitato elapso, exspirat sine alia revu- 
catione. — 14. Ante vero flnitum tale tempus non 
polest sine causa revocari; imo, sine gravi causa, 
beque prorogatio debet denegari. — 15. Approbatio 
confessariorum pro locis exemptis pertines ad epis- 
copam intra cujus diccesim existunt loca exempta, 
non autem ad prælatum loci. — 16. Secus vero si 
loeus sit nullius diccesis. — 17. Generaliter loquendo, 
approbatio potest dari ab episcopis, ab eorun vica- 
ris in spiritualibus, a vicariis capitularibus sede va- 
cante, ab abbatibus, commendatariis, prioribus et 
alüs babentibus proprium terrilorinm, el a genera- 
libus et provinc'alibus regularibus quoad suos sub- 
dis. — 18. Approbato polest dari eliam ab epis- 
vopis electis ec confirmatis, licet nondum consecra- 
us. — 49. Nan autem ab episcopis præcisc electis et 


nondum eonsecratis, et præcise titularibus. — 20. 
Quod dari possit a vicarits generalibus, capitularibus, 
abbatibus, commendatariis, generalibus et provineia- 
libus, ostenditur, ad 23. — 24. Approbatio it. 
dari a parochis pro suis parochianis. — 25. Pno 
parochi nequidem possunt sibi in confessarium eli- 
gr simplicem sacerdotem non approbatum ab er- 
inario. — 26. Approbatio an dari possit à nuntiis 
et legatis in suis respective provinclis ; ad 30. — 34. 
Licet nunûï sive legati in suis provinclis dieantur 
ordinarii, non lamen sont ordinarii naturales, sed 
quasi extraordinarii et‘saperinducti. — 32. Nec ex 
quo dicatur quod nuntii ét li possint in suispra- * 
vinciis omnia quæ possunt episcopi in suis diœcesi- 
bus, sequitur quod possint omnia simpliciter et abso- 
lute quæ possunt episcopi; ad 35. — 34. Quamvis 
numtii babeant potestatem episcopali majorem, non 
tamen simpliciter, sed solum ratione eorum quæ 
iscopis non competunt aut non conceduntur. —" 
. Non constat nuntios habere privilegiom appro- 
bandi confessarios et ordines conferendi in sua pro 
vincia absque licentia diæcesani. — 36. Ex hucus- 
que adductis videtar sequi quod nantii nen possint 
approbare confessarios, nec ordines conferre sine lis 
centia diœcesani. — 37. Unde, nisi nuntii: et legat{ 
tali facultate sint muniti post concilium Friden- 
tinum in prædictis casibus et causis ab ipso episce., 
is reservalis, nullatenus se ingerere possunt. — 
. An hæc specialis facultas sit eis post concilium 
coucessa. — 39. Approbatio debet dari ab episcopo. 
illius loci in quo confessarius confessiones audit ; 24 
Leth 40. — ns in et sæcularis sive 
ris à] tus in ana di non potest au- 
dire confetsiones extra illam. —— 43, Regulares in - 
diœcesi in qua.suat approbati t audire confes- 
siones omnium sæcularium, euam ex aliis diwossi- 
bus confluentium. — 43. Imo regulares ia diœcesi in 
qua sunk approbali possunt absolvere confluentes ex 
aliis diccesibus, a casibus in ipsis reservauis, nisi 
easdew nitentes .noverint in fraudem reservatiu- 
nis ad alienam diœcesim oblinenda abevlutioue 
mügrasse, — 44. Approbauo petita ec. uun oltents 
ab @rdinario, licet. injuste denegelur, nova suflicit 
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nec pro confessarie sæeulari, nec pro lari, ad 
46. — 47. Approbatio ordinarii confessionibus 


sæcularium est necessaria regularibus, etiamsi sint 
lectores et in theologia magistri. — 48. Imo ipsi, 
sicuti et cæteri alii sacerdoles, porsunt examnari, 
etiamsi essent examinatores synodales, non obstan- 
tibus privilegiis etiam cruciate. — 49. Regulares 
prævio examine semel approbali, non unt Îte- 
rum ab eode n episcopo examinari. — 650. lino, ne- 
dum non possunt ab eodem € iterum exami- 
pari, sed neque ab eisdem confessionibus audiendis 
suspeudi, nisi nova superveniente causa, quæ ipsas 
confessiones concernat. — 54. Interveniente tamen 
aliqua rationabili et jusia causa, unt ab eodem 
episcopo suspendi. — 52. Quilibet confessarius , 
quantumvis regularis,simpliciter approbatus abepis- 
copo antecessore, potest ilerum examinari, et si 
mines idoneus rtus fuerit, reprobari ab episcopo 
suceessore. — 53. Quamvis autem iterum examina- 
re eos possint, non lamen ad hoc aliqua lege obli- 
gante ienentur. — 54. Licet autem possint iterum 
€xaminari ab episcopo successore, non Lamen iterum 
examinari possunt a vicario capitulari sede vacante, 
nec ab ipso revocari potest eorum facultas, et appro- 
batio habita ab epi , Seu ordinario defuncto, ad 
57. — 58. Et neque vicarius apostolicus examinare 
potest approbatuin ab episcopo. — 59. Et multo mi- 
nus vicarius generalis episcupi. — 60. Regulares 
- generaliter idonei reperti “debent sine limitatione 
temporis, loci, et personarum, approbari,ad differen- 
tiam eorum qui non adeo idouei reperti, possunt ad- 
mitti cum limitata facultate ad arbitrium ordinario- 
rum. — 61. Et hoc expresse decrelum, nedum a 
Sac. Congr. Episc. et Regul., sed etiam a Clemente 
X, ia çonst. incip. Superna. — 62. Ex quibus clare 
patet, quod approbare regulares cum limitata facul- 
fate relinquitur arbitrio ordinariorum, solum quoad 
illos, qui non adeo idonei reperti fuerint; quoad illos 
vero qui ad audiendas confessiones idoneï generaliter 
reperti fuerint, generaliter quoque et indistincte 
absque aliqua linitaiioue temporis, certorumque lo- 
corum, aut generis personarum decernitur esse ad- 
inittendos. — 63. Regulares sine approbauone ordi- 
narii nequeunt excipere confessiones Tertiariorum, 
qui vivant in propriis domibus, licet habeant requi- 
sita pro Tertiariis. — 64. Possunt autem regulares 
sine approbatione epi: et cum s0la a tione 
sui prælati regularis audire confessiones llorum sæ- 
um, qui sunt vere de familia in suis mopasieriis, 

et çontinui commensales. — 65. Secus vero illorum 
qui tantum ipsis deserviunt, et cum sæcularibus ex« 
teris extra monasterium habitant et vivunt. — 66. 
Vere autem de familia, et continui commensales ad 
rueydum hoc privilegio dicuntur omnes Oblati, Do- 
paul, seu Tertiarii, aîque eliam gæculares qui reli- 
giosis deserviunt, et intra eorum monasieriorumn 8€ 
Pta ac domos resident, et sub eorum obedientia vi- 
vunt, licet non ratione voti, sed ratione servitutis, 
— 67. Isti nee eximuntur a subjectione ordina- 
riorum, et gaudent privilegiis reli Fun quibus 
inserviunt, quamvis salario sint stipendiati, — 68. 
Hinc famuli religiosorum diu noctuque degentes in 
con mouasleriis, sornimeda subjectione eorum 
rælatorum possunt vi a confessariis lari- 
Pas approbas a solo suo prælato regulari, see ap- 


probalione et facultate seu ordinarii loci. 


— 69. Hoc tamen privilegio non gaudent sæculires 
ik, qui tantun ipsis monasteriis rviunt, sed in 
eis non sunt de familia, nec continui commensales, 


et oum sæcularibus exteris extra monasteria habi< 
tant e4 vivunt. — 70. Nec hoc privilegio gaudent ad- 
venæ qui in monasieriis regulariam infirmantur, — 
74. res approbati ad confessiones sæcularium 
audieudas, néqueunt omnes simul unius cenventus 
supendi a lacorum ordinariis. RPAUS Nec cu 

ni regularium restringi deben uo pro quali- 
bet nc — 78. Confessaril ubicunque, diam 
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Rom» 2, i, Roet etiam sint regulares, uun pos 
sunt hodie audire confessianes extra territorium ap- 
probantis absque licentia ordinarii loci. — 74. Unde 
revocatum remanet privilegium concessum a Sixto 
X. lioni Presbyterorum $. Mariæ de Valli- 
cella ab Urbe, et foriasse etiam allis, sive principa- 
liter, sive per commanicationem, quod à ü 
semel in Urbe, non indigeant iterum ab oriinariis 
aprobart, sed sufliciat se coram els præsentare, 24 
75. — 16. Confessarii etian regulares in vim bulle 
Cruciatæ a pœænitentibus ad audiendas eorum sa- 
grauentales cogfessiones electi nullatenus confessiones 
hujusmodi audire possunt sie approbatione ordina- 
ri loci, in quo ipsi ponitentes degunt, et confessarios 
digont, vel ad excipiendas couféssiones requirunt. 
— T1. Nec ad hoc Fe approbatio semel, vek 
pluries ab atiis ordinarils aliorum locorum, et diæ- 
cesum obtenta, etiamsi itentes subditi furent il 
lorum erdinariorum, qui confessarios electos appro- 
bassent. — 78. Confessiones autem alier deiñceps 
faciendæ et excipiendæ ( præterquam in mortis ar- 
ticulo } declarantur nullæ et invalidæ, et confessarii 
ipso jure pronuntiantur suspensi, et rigide puuicndi 
ab ipsis locorum ordinariis. — 79. Quæcunque con- 
traria opinio damnatur, et contraria consueludo a- 
boletur, ac proïinde omnibus Cbristi fidelibus pro- 
hibetur, ne supradictam opinionem docere, vel tueri, 
aut ad praxim deducere quovis modo præsumant, 
sub excommunicatjonis per confrafacientes, 
ipso facto absque alia declaratione incurrenda, re- 
servata papæ absolulione. — 80. Approbatus in una 
diœcesi,non potest in alia diæcesi, in qua non sil 
approbatus, excipere confessionem alicujus habents 
Bcentiam, seu privilegium eligendi quemcunque 
confessarium. — 81. Hinc episcopus vigore privilegii 
sibi concessi in cap. fin. de Pœn. et remiss., nequ:& 
extra suam diœcesim sibi eligcre sacerdotem non 
subditum, qui non sit approbatus a proprio loci or- 
dinario. — 39. Imo episCopus extra suam dicœcesim 
nou potest cenfiiéri rieque regulari, qui non sit a; 
probatus ab ordinario loci. — 83. Et sic virtute fa 
culiatis datæ in jubibæis seu in Lullis etiam Cruciatæ 
cereR pœuitentes eligere sibi confessarios non ap- 
probatos ab ordinario loci, in quo confessiones suut 
excipiendæ. —84. Parochuspost dimissum benefñcium 
non potest absque nova approbatione audire con 
fessiones, nec etiam tempore jubikæi, nisi forte fuis- 
set prius approbatus sine limilatione temporis in- 
dependenter a beneficio parochiali. — 85. Parochus 
non indiget alia spprobatiope ad audiendam cou 
m sui iani extra propriam parochisn 
et diœcesim. Varii autem tenent contrarium. — 86. 
Hanoi militum, seu missionarii castrenses, in 
casibus in quibus non adest breve apostolicam aliter 
disponens, debent approbari ab ordinario loci, non 
autem a capellano io. — 87. Imo quatenus adsit 
breve, est inspiciendum an fuerit personale con- 
ceseuun alicui regi, vel limitatum pro aliquo regno, 
uia nequit extendi.—88. Et quatenus non appareat 
dispositio brevis apostolici, sunt observanda gene- 
ralla decreta Sacræ Congregationis Concätii, quæ hic 
ad litleram dantur. — 89. Approbatio potest dari ab 
ordinario etiam extra propriam diœcesim existente, 
ad 90. — 94. Regularis approbatns ab aliqno epis- 
copo, dum in ejus diæcesi versatar, sive ut hospes, 
sive cum domicilio, si postquam transierit ad di- 
versam diœcesim, redeat ad propriam in qua fuit 
approbatus, nou indiget ibi nova approbatiône, sed 
vietute ilhus prioris nondum revocatæ, potest ibi con- 
fessiones audire. — 93. Imo regularis redeando ad 
diœcesim in qua fuit approbatus, nedum recuperat 
approbationem, et potest confessiones audire adhuc 
vivente eodem cpi , sed etiam mortuo, quamvis 
successorvjus advenerit; dummodo iste approbationes 
rædecessoris non revocaverit. — 93, 94. Ad quid 
Lcorum ordinarii in approbatione pro confessiouibus 
excipiendis obligare tenentur confessarios. — 95. Ap- 
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io ad audiendas confessiones nibil prodest ex- 
diæcesim episeopi a , — 96. Primis 
Ecclesiæ sæculis præcipua auctoritas, et cura con- 
fessiones excipiendi pênes episcopos stetit. — 97. 
Post sæculum vit presbyteris communicari cœpit. 
— 98. Sed non omnibus presbyteris, sed fere solis 
rochis, — 99. Sæculo xan Fratribus. Mendicantibas 
facultas data fuit. — 100. Quid sacrosancia 
Tridentina synodus decrevit. — 101. Quidque Ur- 
banus VII, in sua constitutione Siculÿ accepimus. 
— 402. Presbyteri sæculares beneticium curatura 
non obtisontes nullam habent ordinariam jurisdi- 
ctionem ad confessiones. — 405. Ita etiam lares. 
— 404. cures sententiam ue Il da- 
mnavit. — um episcopus suspendere possit a 
confessionibus excipiendis regulares nulla nova su- 
perveniente causa. — 106-108. Quid si aliqua su- 
perveniat causa; et an episcopus tenealur eis 
illam pandere. — 109, 110. Num lares possint 
iterum examinari a vicario capitulari sede vacante, 


habitami ab episcupo approbationem. — +41. 
fa pœna puniendus regularis, qui sine approbatione 
et licentia episcopi lessiones excipit. Remissise. 


— 112. An episcopus excommuuicatus non tolerstus, 
8 ab officio, ae jurisdictione approbare 

sit ad confessiones audi ‘ndas. — 113. De regularium 
facultate audiendi confessiones. — 114. opus non est 
a tionem in scriptis habere. — 115. Quid si 
spscopus externe tanlum approbet sacerdotem. — 
416. Approbatus ad ministranda sacramenta in 
merali, a fortiori approbatus exstat ad pœnitentiæ 
Le eee PE ae Quid de un dicendum, 
qui non approbatus (sciente episcopo) coram ipse 
excipit confessiODes. — 418. Approbatus ab epi 
<opo in suum confessarium, non intelligitur etiam 
respeciu aliorum. — * 419. Tridentina synodus duos 
approbationis modos assignat. — 120. Parochi jure 
proprio, reliqui sacerdotes delegato jure confessiones 
excipiunt, — 121. Quid de parocho in aliena diœcesi. 


ARTICULUS 11. — Quoad varia,quæ concernunt appro- 
bationem regularium et dependentium ab eorum su- 
perioribus. ‘ 
4R res pro confessionibus suerum regulariuna 

pon a er approbatione episcopi, sed solum sui 

prælati regularis. —2. Confessarii approbali pro fra- 
tribus sine expressa exclusione novitiorum, possunt 
valide absolvere etiam ipsos novitios, ad 4. —5. No- 
vitii ue licentia prælatorum ordinis unt va- 
lide confiteri, et absolvi a peccatis, etiam in religione 
veservatis, per quemcunque confessarium ab ordinario 
pro sæcularibus al tum, ad 7.—8. Confessarii 
approbat pro fratribus possunt valide absolvere ju- 
veues professos sub cura magistrorum degentes, nisi 
prelatus regularis in approbatione expresse exclu- 
serit lales juvenes professos. — 9. Regulares itine- 
rantes, seu Lempore concionum, vel alterius occasionis 
extra conventum existentes, nec copiam confessarii 
approbati propriæ religionis habentes, possunt confite- 
ri cailibet confessario sive regulari, sive sæculari. — 

40. Imo secundum plurimos possunt Lales regulares 

confiteri cuicunque simplici sacerdoti, sive sæculari, 

sive regulari, licet a nullo ordinario approbato, ad 

43. — 14. Tenentur tales Religiosi, si t casus 

reservaios, se postmodum sistere superiori suo,aut 

aheri religiuso facultatem habenti, ut ei confiteantur, 
et à casibus reservatis directe absolvantur, — 15.Re- 

#ulares quamvis ab episcopis approbati, nequeunt vir- 

tute privilegiorum audire confessiones arium 

alterius ordinis, nisi forte ipsi religiosi, qui volunt 
aadiri. in confessione, Hcentiam babeant suorum præ- 
ktorum.—16. Si vero regularis habeat legitimana 
facultatèm a suo prælato eligendi sibi confessarium 
extra suum ordinem, poterit eligere eliam simplicem 
sacerdotem sive sæcularem, sive regularem nôn ap- 
probatum ab episcopo,ad 17.—18. Regularis, qui in- 
ecio, vel invito prælato sui ordinis, approbatur ab or- 


APPROBATIO 662 


disario ad audiendas confessions rc sua dioœcesi, 
licet eas illicite audiat, tamen eas valideexcipit. —19. 
Si vero in aliqua religione habeatur constilutio a Se- 
de Apostolica, vel condita, vel approbata, qua cavea- 
tur, quod nullus religiosus sine sui prælati facultate se 
præsentet ordinariisiad approbätionem pro confessio- 
nibus obtinendam, et aliler oblenta revocelur ; tune 
nedum illicite, sed etiam invalide confessiones au- 
diret. — 20. Generalis regularium potest suos sub- 
ditos a se, vel a suis prædecessoribus, vel aliis quibus- 
cunque superioribus ad audiendas confessiones a 
probatos,eosdem ab eisdem confessionibus audiendis 
Suspendere, etiam ex causa occulta,et extrajudicia- 
liter. — 21. Tempore jubilæi possunt omnes regulares 
confiteri peccata sua sacerdotibus ab ordinario ap- 
prohatis, tam sæcularibus quam eujusvis ordinis re- 
gularibus. —22, Et possunt absolvi a casibus suo su- 
ps regulari reservatis. — 25. Equites S. Joannis 
ierosolymitani possunt confiteri cum regulari sa- 
cerdote a suo superiore tantum apprubato, sicuti 
possunt ali lares. — 24. Peculiare capuccinorum 
statutum, quo ipsis-vetitum erat, ne confessariis extra 
propriumordinem unquam confiteri possent, revoca- 
tur a Benedicto XIV const. incip. Quod communi. — 
25, 26. De confessariis reguiarium itinerantium. 
— 27. Responsio pro auctore. —* 28. Regulares. iti- 
nerantes nt cuicunque idoneo sacerdoti con- 
fiteri. — 29. Episcopi aliique monasteriorum præ- 
lati, subjectis sibi monialibus præter ordinarium, 
extraordinarium debent confessarium concedere. — 
30. Et cujusaam sit ipsum approbare. | 


ARTICULUS It. — (Quond ea que conceraun? 
bationem confessariorum pro monialibus. 


#. Confessaril mouialium debent esse approbati 
ab ordinario loci, quamrvis sint regulares, pro monia- 
libus sibi jectis, ad 2. — 3. Confessiones monia- 
lium sibi subjectarum auditæ a confessariis regu- 
laribus sine approbatione episcopi sunt nulle. — 4, 
Neque superiores quicunque, etiamsi sint generales, 
possunt sine approbatione Episcopi audire contessio- 
nes monialium sibi subjectarum. — 5. Licet iidem 
confessarii sint generaliter approbati ab episcopo 
ad audiendas confessiones sæcalarium, adhuc est 
eis necessaria specialis approbatio pro monialibus 
sibi subjectis. — 6. Nec apprôbati ab episcopo ad 
audiendas confessiones monialium unius monasierii 
censentur approbat ad audiendas  confessiones 
monialium ‘alterius mopasterii. — 7. Etiam 
sarii extraordinarii indigeut speciali approbatione 
episcopi. — 8. Nee semel approbati, censentur sem- 
per approbati. — 9. Nec in vim unius approbationis 
possunt pluries monialium etiam ejusdem mona- 
sterii confessiones audire, sed toties debent ab epis- 
copo approbari, quoties casus deputationis couti- 

rit. — 10. Imo lales confessarii indigent appro- 

tione ordinarii ad audiendas confessiones monia- 
lium sibi subjectarum, non obstante etiam contraria 
consuetudine immemorabili. — 44. Confessari non 
approbati specialiser ad audiendas confessiones mo- 
nialium, nequeunt earum confessiones audire neque 
tempore jubilæi. — 12. Apprabatus pro monialibns 
unius monasterii, neque lempore jubilæi censetur 
agprobabus pro monialibus alterius monasterii. — 
45. Confessarius præsentatus ad excipiendas confes- 
siones monialium regularibus subjectarum, debet 
absolute rejici, vel per totüm triennium approbori, 
non vero ad tempus brevias. — 14. Nulla ex mouia- 
Hbus subjectis regularibus sentiens 6e non grava- 
tam morlali culpa, potest de venialibus valide con- 
fiteri sacramenialiter cuicungue sacerdoti non ap- 
probato ab erdinario. — 15. Prælati regulares lieita 
et valide possunt excipere sacramentales confessioneg 
monialium sibi subjectarum, absque approbatione et 
facultate episcoporur. — 16. Moniales ex lege fun- 
dationis, tum ex consuetudine an jus habere queant 
cligendi in confessarium aliquem ab episcopo appro- 
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Landom. — 17. Moniales vi consuetudinis pos- 
sunt sibi in confessarium afiquem de approbatis ab 
episcopo eligere, sed approbatum pro moniallbus. 


ARTICULUS I. 


Quoad varia quæ concernunt confessariorum 
£ apprabationem, 


(4. Approbatio est authenticum judicium, 
seu declaratio de idaneïtate et suflicientia 
sacerdotis ad audiendas confessiones, facta 
ab habente potestatem episcopalem, vel quasi 
episcopalem. Est in re communis ; et addi- 
tur ro Quasi episcopalem, ad denotandum 
quod etiam prælatiexempti regularium po- 
testatem quaëi episcopalem bab£ntes, exami- 
nare et approbare possunt confessarios pro 
regularibus sibi subjectis. (2. Hinc palet 
quod approbatio non sit collatio jurisdictio- 
nis, sed ista duo inter su differunt. (3. Ap- 

obatia enim est actus intellectus, seu 
Judicium quo episcopus, vel superior solum 
judicat sacerdotem À., v. g., esse ideneum 
et sufficientem ad audiendas confessiones. 
{ &. Collatio vero jurisdictionis est actus vo- 
untatis, quo superior confert, seu dat tali 
sacerdoti potestatem in suos subditos ad au- 
diendas eorum confessiones, et sic clare 
patet quod collatio jurisdictionis necessario 
præsupponat approbationem, cum episcopus, 
seu superior nolit quemquam posse suorum 
subditorum confessiones audirenisiprius sal- 
tem mature judicaverit ipsum esse idoneum 
et sufficientem. (8. Approbatio stare potest 
sine jurisdictione, ut si episcopus, non obs- 
tante judicio de idoneitate sacerdotis, eum 
adhuc non deputaret ad audiendas confessio- 
mes; sic cum communi Sporer, tom. A, 
part. nr, c. 6, sect. 1, q.3, num. 669; Reginal- 
dus, lib. r, num. 168. 

(6. spHopeue ordinarii prærequiritur ad 
valide absolvendum sæculares, ila ut confes- 
sio scienter habita apud confessarium non 
approbatum sit penitus invalida, ut colligi- 
tur ex concil. Trident., sess. 24, c. 15, de 
reform., ubi sic ait : « Quamvis presbyteri 
in sua ordinatione a peccatis absoÏvendi po- 
testatem accipiant, decernit tamen S. syno- 
dus, nullum, etiam regularem, posse confes- 
siones sæcularium, etiam sacerdotum audire, 
nec ad id idoneum reputari, nisi aut paro- 
chiale beneficium, aut ab episcopis per exa- 
wen, si illis videbitur esse necessarium, aut 
alias idoneus judicetur; et approbationem 
quæ gratis detur obtineat,privilegiis et con- 
sueludine quacunque. etiam immemorabili, 
non obstantibus :» ubi signanter notanda 
est illa particula Non posse, quæ cum sit ne- 
gativa importat carentiam exercitii jurisdic- 
tionis, adeo ut in açtum valide ahsolvendi 
exire non possit. Et sic statuerunt varii 
summi pontifices Leo X, die 9 Decemb. 
1516, in constit. iucip. Dum intra mentis, 
apud Confectium ; Gregorius XV, nonis 

'ebr. 1622, constit. RTE Inscrutabili Dei 

ovidentia ; Urbanus Vill, die 12 Septem- 
fr 1628, constit. incip. Cum sicut tira 
us ; et lunacentius X, die 15 Maii 1648, 
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— 18, 19. Et episcopus etectam eonftrmare, 
modo non AT LME TE ue ipsum 


constit. incip. Cum sicut accepimæs : bi con« 
firmavit decretum Sacræ Congregationis spe- 
cialiter deputatæ ortis controversiis inter 
episcopum Angelopolitanum, et Patres so- 
cletatis provinciæ Mexicanæ, quæ co: rega- 
tio ad nonum censuit: « Pradictos religio- 
sos CL oo posse in civitate Angelo 
litana confessiones sæcularium audire sino 
Ho episcopi diæcesani. » Insuper 
idem pontifex in hac constitutione statuit : 
« Contravenientes ab episcopo tanquam Se- 
dis Apostolicæ delegato coerceri et puniri 
posse, etiam censuris ecclesiasticis in vim 
constitutionis sanclæ memoriæ Gregor. XV, 
quæ incipit : Inscrutabili Dei providentia ; 
ac proinde memoralis religiosis qui hu- 
jusmodi approbetianem et licentiam 5e obti- 
auissé non docuerunt, potuisse episcopum, 
sive ejus vicarium generalem prætiperc sub 
pœna excommunicationis latæ sententiæ, ut 
a rs ttenqe et verbi Dei 
prædicatione se ahstinerent, » sunt ejus præ- 
cisa verba. Et quod regularis sacerdos, qui 
absque prævia episc. approbatione confes- 
siones personarum sæcularium audiret, pos- 
sit etiam pœnis censurarum puniri, declara- 
vit etiam Sac. Congreg. Concil. in Neapolit. 
14 Apr. 16k6, lib. xvu Decret., p. 73, 

(7. Approbatio prærequiritur etiam ad va- 
lide absolrendum a peau venialihus, et 
peccatis mortalibus alias confessis. Et ratia 
est, quia Jicet materia sit libera, absolutio 
tamen est sententia et actus judicii, qui si 
exerceatur in non subditum, est nullus; ce. 
At si clerici, k, de Judiciis, et regul. 26, de 
Regulis juris, in 6, et expresse habetur ex 
Trident., sess. 44, cap. 7, his verbis : « Quo- 
niam igitur natura, et ratio judicii illud 
exposcit, ut sententia in subdifos duntaxat 
feratur; persuasum semper in Écclesia Dei 
fuit, et verissimum esse synodus hæc confr- 
mat, nullius momenti absolutionem eam 
esse debere, quam sacerdos in eum profert, 
in quem ordinariam aut subdelegalam non 
habet jurisdictionem. » (8. Tum quia çon- 
cilium Trident., in decreto allato numera 
pe ubi definit ad validitatem abso- 
utionis requiri approbationem, nullum po- 
ait discrimen inter absolutionem a mortali- 
bus, et absolutionem a venialibus, sed sim- 
pliciter dicit, ut legenti patet, ad absolutio- 
nem a peccatis requiri in approbatio- , 
nem, qua sola confertur confessariis juris- 
dictio in pœænitentes, unde cum sine abpro- 
batione nullam habeant jurisdictionem ia 
pœnitentes, sine ipsa invalida erit absolutia 
eliam a venialibus; omnis enim poteslas 
absolvendi a peccatis quam presbyteri in sua 
oninatione accipiunt, per hac cancilii decre- 
tum est ipsis penitus suspensa, aptoquam 
approbationem obtineant. (9. Unde jure 
merito oppositæ opinionis usus fuit probibi- 
tus ab Innocentio XI, 12 Febr. 1679, in de- 
crelo de Communione quotidiana et Confes- 
sione venialium, incip. Cum ad aures, uhi 
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sic præcise præcipitur ordinariis : Mon per- 
mitiant ut venislium confessio fiat simplici 
sacerdoti non approbato ab episcopo, aut or- 
dinario. Sie Mastrius, disp. 21, q. 8, n. 202: 
Faber, Brancatus, Felix Potestas, Matthæucci 
et alii passim. 

(10. Approbatio ad beneplacitum, seu abs- 
que temporis limitatione concessa, non ex- 
spirat per mortem, vel amotionem ab officio 
ipsius concedentis, quia ejus beneplacitum, 
et voluntas, eo ipso quod non fuerit revocata, 
moraliter perseverare censetur, ut teneut 
communiter doctores; eo vel maxime quia 
ipsa est quædam gratia, quæ morte non peri- 
mitur concedentis, ex Cap. Si super grutia, de 
Officio delegati, lib. à, tit. 1%, in 6, et hoc 
etiam re integra, id est etiamsi concedens de- 
cesserit, priusquam habens talem approba- 
tionem confessiones excipere incœperit; cit. 
cap. Si super gratia, et cap. Si cui nulla, de 
te Et colligitur etiaw ex constit. S. 

ji V, incip_ Romani ges goes 
gt ex constit. Clem. X, incip. Superna, ubi 
ex quo dicatur quod possit a successore re- 
yocari approbativ facta a prædecessore, sup- 
ponitur evidenter qnod non sit revocata per 
mortem, aut amotionem præcise ejusdem 
prædecessoris. Vide verb. tia ut est gra- 
fiosum rescriptum,num.8. (41. Approbatio ad 
beneplacitam quibuscunque eliam regulari- 
bus concessa, quandocunque revocari polest, 
Sacra Congregatio Ur et Regul., in una 
Papiensi 19 Martii 4619. (12. Et polest re- 
duci ad tempus limitatum; Sac. Congr. Conc.; 
in una Patavina 7 Januarii 1654. (13. Quo 
tempore limitato elapso, exspirat sine alia 
revocatione. Esdem Sac. Congreg., in una 
Toletana 18 Septembris 1595, el in una Con- 
sentina 4 Martii 1895. (44. Ante vero fini- 
lum tale tempus, non potest sine causa revo- 
cari. Imo sine gravi causa, neque prorogatio 
debet denegari. Sac. Congr. 27 Marlii 1616, 
et 1% Februarii 1648 (1). 

(15, Approbatio confessariorum pro locis 
sxemptis pertinet ad episcopum, intra cujus 
diæcesim existant loca exempta, non autem 
ad prælatum loci, ex constitut. Gregorii XV, 
incip. {nscrutabili. (16. Secus vero si locus 
sit nullius diœcesis; quia in tali casu præ- 
lati propriam diœcesim, et separatum terri- 
torium habentes possunt pro suis subditis 
confessarios approbare ; Sacra Congregat. 
Concilii, in Nicastrotens. % Januarii 1595, 
et in nullius Msrugsio 20 Aug. 1630. 

(47. Generaliter loquendo approbatio po- 
test dari ab episcopis, ab evrum vicariis in 
spiritualibus, a vicariis capitularibus sede 
Yacante, ab abbatibus, commendatariis, prio- 
ribus et aliis habentibus proprium territo- 
rium, in quo ex privilegio papæ exerceant 
jurisdictionem episcopalem privative quoad 
episcopos, et a generalibus et provincialibus 
regularibus quoad suos subditos. Est com-- 


{1) Non obstante tamen quacunqne approbatione, 
si manifeste eoustet approbatum quempiam faisse 
redtitam inidoneum, nequis eligi in confessarium ; 
Trullench., in bull. Cruciat., Lb. 1, $ 7, cap. 1, dub. 
5, nuu.8;eum Ledesma, cap. 13, de Pœnit.,concl. 1, 
dub. 45: secus si dubitetur de idoneitate, quia tunc 
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munis. (18. Quod phssit dari ab episopis, 
definit expresse Tridentiram, cit. cap. 15, 
sess. 23, et hoc procedit etiam in episcopis 
electis et confirmatis, licet nomdum corise- 
cratis, quia per confirnationem confertur eis 
jurisdictio in subditos, a qua promanat fa- 
eultas approbandi. (19. Non autem sic de 
episcopis, præcise electis, et nondum confir- 
matis, et præcise titularibus, quia isti per 
nudam electionem et titulum non habent ju- 
risdictionem in subditos ; Suarez, tom. IV, 
disp. 98, sect. 5; Reginald., lib.1, num. 181; 
Rossignolus et alii. (20. Quod dari possit a 
vicariis generalibus patet, quia viearius ge- 
neralis habet potestatem ordinariam juris- 
dictionis, et constituit unum tribunal cum 
episcopo, bre vices in jurisdictionalibus 
sustinét. (21. Quod dari per a vicariis ca- 
pitularibus, ratio est evidens, quia.vicarius 
FAIRE succedit episcopis in jurisdiotio- 
nalibus, que jure ordinario competunt eidem 
episcopo; cap. Cum olim, de Major: et obe+ 
dient. (22 Quod dari possit ab abbatibus, 
commendatariis, etc., ratio est, quis in suis 
respeclive territoriis plena potestas jurisdic- 
tionis spectat ad ipsos abhates, commenda- 
tarios, etc., privative quoad episcopos. (23. 
Quod possit dari a generalibus et provincia- 
libus quoad suos subditos, est clarum, quia 
ipsi in suos subditos habent jurisdictionern 
uti episcopalem, adeoque dicuntur venire 
nomine episcopi. Est communis, et colligi- 
lur ex concil, Trid., sess. 23, c. 15, ubi non 
derogat hoc jus antiquum competens regu- 
laribus, sed solum est sermo de confessariis 
sæcularium, et habetur ex decrelo Clementis 
VIIL, edito 26 Maii 1593, confirmato ab Ur- 
bano VII 21 Septemb. 16%. 

(24. Approbatio nequit dari a parocbis pro 
suis parochianis. Et ratio est, quia concil. 
Frid., sess. 23, c. 15, requirit approbationem 
episcopi, seu saltem habentis jurisdictionem 
quasi episcopalem independenter a quocun- 
que alio præterquam a Romano pontifice ; 
‘parochus autem licet habeat jurisdictionem 
‘im suos parochianos, non habet tamen epis- 
ccpalem et independentem, sed solum limi- 
talam et dependentem. Sie Barbosa, de Offio. 
et potest. episcopi, part. n, allegat. 25; Nu- 

nes, in Addit., quest. 8, art. 5, dub. 6; Lugo, 

isp. 21, sect: 1, num. 6; Vasquez, Bonacina 
et alii passim; et sic decrevit Sacra Congr. 
Episcop. et regul. 20 Augusti 1602. a 
Imo parochi ne quidem possunt sibi confes- 
sarium eligere simplicem sacerdotem non 
approbatum ab ordinario; nam Alexander 

11, die 2% Septembris 1665, damnavit hanc 
propositionem 16 in ordine: « Qui baneficium 
curatum habent, possunt sihi eligere in con- 
fessarium simplicem sacerdotem non appro- 
batum ab ordinario.» fa 

(26. Approbatio, an dari possit a nuntiis et 
legatis apnstolicis in suis respective provin- 


præsumptio stat a batione episcopi, et pro 
Opinions ac fama Pontorrarii. Si pe a in cun- 
fessionc (lignoscat eum esse inidoneum, cum alio 
debel conliteri, non secus ac si cum amente confes- 
sus fuisset. Mendo, in bull. Crueiat., disp. 22. uum. 
106. (Eoir. BaRBiELL.) 


èn APPROBATIQ 
ciis ? Variant doctores. Posse nuntios et loga- 
t0s pro suis provinciis approbare quoscune 

e sacerdotes, tenent mulli, et expresse 

ius, in Acluario, verb. Confessarius, casu 
1, Pellizarius, tom. VI, o. 4, n. 1, Gobat, tract. 
7, n. 56, ubi dicit D. nuntium N. N. certo 
suo facto hoc probasse anno 1674. Et idem 
tenere videntur Barbosa, in lib. 1 Decretal., 
tit. 30, cap. Cum non ignoreéis, num. 2, ubi 
ait: « Legatus tamen polest in sua diœcesi; » 
Tuscus, verb. Legatus, conclus. 158, ubi ait : 
« Legatus apostolicus in sua provincia habet 
ordinsariam jurisdictionem: quidquid potest 
episcopus in sua diæcesi respectu Jurisdictio- 
pis, potest legatus in sua provincia. » El sic 
tradunt Speculator, tit. de Disponsat., $ Con- 
sequenter, num. k, et tit. de Legato, $ Nunc 
ostendendum, n. 6h ; Gonzalez, a regul. 1 Can- 
cellariæ, gloss. 25, n. 15; Abbas, in c. 1, de 
Oficio legati,n. 2; Sylvester, verh. Delegatus, 
. 12 et 14; Rosella, verb. Eegatus, n. k; Gut- 
ticrez, Quæst. canon., lib. 1, c. 11, num. 6, 
Rebuïff., in Praxi beneficiar., tit. de Unione, 
n. 14; Pirhiag, lib. 1, tit. 30, n. k&; Henriquez, 
lib. xiv, de frregular., cap. 18, n. 2; Sannig, 
Jib. 1, tit. 30; Pontius, de Matrimon., lib. v, 
€. 10, num. 7; Azorius, part. au, lib. v, cap. 
27, q. 5; Viva, de Jubilæo, q. 9, art. k; Ric- 
cius, in Praxi, resolut. 363, n. 2; La Croix, 
lib. va, part. u, num. 19%; Ugolin., de OfMic. 
episcopi, cap. 52, $ 1. (27. Imo nuntii in sua 
ovincia gerunt vices Sedis Apostolicæ ; cap. 
andata, de præsumpt., ubi sic habetur : 
« Proinde super cuncetas ecclesias Siciliæ te 
vices Sedis Apostolicæ ministrare decerni- 
mus. » (28. Et in ea provincia summi pon- 
tificis gerunt personam, ut tradunt Vitalin., 
in Clementina 9, de Offic. ordinar., num. 13; 
Villadieg., part. x, q. 9, et Rota, part. x1x, n. 
1, dec. #85, n. 2, adeoque possunt nuntii et 
legati pro suis provinciis approbare quos- 
cunque sacerdotes ad audiendas confessio- 
Res. 

(29. Non posse autem nuntios apostolicos 
approbare confessarios pro suis provineiis, 
tenent plurimi cum Pignat., qui, tom. IL, 
consultat. 4, solide probat non posse nuntios, 
nec approbare confessarios, nec clericos or- 
dinare in sua provincia: et probat ex conci-- 
lio Tridentino, sess. 6, cap. 5, de Reforma- 
tione, ubi babentur præcisa verba : « Nulli 
episcopo liceat cujusvis privilegii prætextu 
pontificalia in alterius diœcesi exercere, nisi 
de.ordinarii loci expressa licentia, et in per- 
sones eidem ordinario subjectas tantum. Si 
secus factum fuerit, episcopus ab exercitio 
pontificalium, et sic ordinati ab exsecutione 
ardinum sint ipso jure suspensi. » Et idem 
disponit concilium, sess. 14, c. 2, et sess. 23, 
cap. 8, de Reformat., ubi expresse præcipit 
quod unusquisque a proprio episcopo ordi- 
uetur, et addit: « Quou si quis ab alio promo- 
veri pelat, nullatenus id ei, etiam cujusvis 
generalis, aut specialis rescripti, ac privilegii 
prætextu, etiam statutis temparibus permit- 
latur, nisi ejus probitas, ac mores ordinarii 
sui testimonio commendentur. » Et claris- 
sime, sess. 7, cap. 11, de Reformat., his ver- 
his : « Facultates de promovendo a quocun- 
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20» suffragentur, nisi habentibus legl- 
fimam causam, ob quam a propriis episcopis 
ordinari non possint, inlitteris exprimendam, 
et tunc non ordinentur, nisi ab, episcopo in 
sua diœcesi residente, ac pro eo pentilicalis 
exercente.» (30. Ethocidem sæpiusdeclara- 
runt re A ut patet in se- 
uentibus declarationibus ab eodem adductis: 
ie 9 Martii 1593, in Taurinensi Sacra Rit. 
Congreg. censuit : « Nuntium apostolicum non 
debere exercere divina in ecclesia archiepis- 
copi absque ejus licentia ; x Sacra Cong. Con- 
oil. die 16.Aprilis 1633, in Taurinensi: « Nun- 
tius apostolicus si pramoveat ad ordines 
sacros suæ provinciæ clericos absque facul- 
tate Sedis Apostolicæ, ipse et ordinati incur- 
runt ia pœnas impositas a sacrc concilio Tri- 
dentino, sess. %$, cap. 8, de Reformat. » 
Tertia in Taurinensi 23 Augusti 653, « sup- 
plicat nuntius Taurinensis pro resolutione : 
Aa ipsi nuntio jus competat ue licentia 
episcopi diæcesani ordines in propria capella 
conferendi babentibus litteras dimissoriales 
a propriis episcopis, ut possint a quocunque 
episcopo ordinari ? » Saçra Congreg. Concil. 
respondit, « Jus ordinandi non competere 
auntio absque licentia diœcesani. » Monacell. 
autem, part. u, tit. 13, formul. &, n. 42, citat 
idem decretum in contrarium. Hinc,sequitur 
Pignat., sub n. #; Innocentius X, ex volo 
Sacræ Congregationis Episcop. et Regul. ne- 
gotiis præpositæ sub die 30 Septem. 1650, 
prohibuit cardinali Sabellio legato Bononien- 
si,ne se ingereret materiis spiritualibus, quas 
canoilium Tridentinum ordinario remillit, 
ut est clausura monialium, approbatio con- 
fessariorum, cullatio ordinum, et hujusmodi; 
et sic citat et tenet eminentiss. Petra, tom. 1, 
sect. 4, constitut. unica Urbani Il, n. #4. El 
Sacra Congr. Concil., in Ferrarien. Jurisdic- 
éionis, 12 Januarii 1204, resolvit non posse 
capellanumarcis Ferrariensis audire ineadem 
arce confessiones cum licentia eminentissimi 
legati, a quo deputatur ahsque licentia emi- 
nentissimi episcopi, u in lib. 54 Decret., fol. 
6. Vide verb. Legatus, n. 35, uhi referuntur 

aliæ resolutiones ad rem. 


(31. Et licet nuntii sive legati in suis pro= 
vinciis dicantur ordinarii, non tamen sunt 
ordinarii naturales, sed quasi extraordina- 
rii et superiaducti, et sic odiosi, ex Glossa 
in Clementin. 2, de Officio ordinar., verb. 
Nolumus, et ibi Vital., num. 7; Abbas, in 
cap. Si quis contra, de Foro compet. n. #; 
Crescent., dec. 20, de Præbend.; Puteus, 
lib. nr, decis. #5, in fin. ; Gonzalez, in reg. 
8 Cancell. ; Gloss. 21, n. 30 ; Cassad., decis. 
5, n. 3 et 11, de Decret. et reserv., et Rota, 
decis. 206, n. 3, part. 5, div. (43. Nec ex 
quo dicatur quod nuntii et legati passint in 
suis provinciis omnia quæ possunt episcopi 
in suis dicœcesibus, sequitur quod, possint 
omnia simpliciter et absolute quæ possunt 
episcopi, quia hoc non verificatur in iis qu® 
a sacris Canonibus et concilio Tridenüno 
-expresse proprio ordinario reservaia sun, 
cum ad hæc non extendantur facultates ge - 
nerales, ut in terminis fortioribus legati à 
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latere, Brmat textus in cap. Sfuduisti, do 
Ofc. deleg.. (33. Et quod nuntii non pos- 
sint omnia simpliciter et absolute in suis 
provinciis, quæ possunt episcopi in suis diæ- 
cesibus, clarissime habelur ex concil. Tri- 
dent., sess. 7, cap. 13, ubi sic præcise de- 
cernitur : « Præsentati, seu electi vel nomi. 
Dati a quibusvis ecclesiasticis personis, 
eliam Sedis Apostolicæ nuntiis, ad quævis 
ecclesiastica benefcia non instituantur, neo 
confrmentur, neque admittantur, etiam 
prætextu cujusvis privilegii seu consuetudi- 
ais, etisam ab immemorabili tempore præ- 
ser nisi fuerint prius a locorum ordi- 
nariis examipali et idonei reperti. » (3%. 
us enim nuntii pre porn 
M i majorem,. non tamen simpliciter, 
sod solum ratione eorum quæ episcopis non 
competunt aut non conceduntur ; majoritas 
enim attenditur respectu nm 
que pontifer nuntiis concedit. (35. Non 
constat autem nuntios habere privilegium 
approbandi confessarios et ordines confe-, 
rendi in sua pravineie absque licentia diæ- 
Çesani. mo constat quod nuntii jurisdictio- 
sem epis m non debent enervare ne- 
que confundere ; cap. Pervenis, 49, caus. 11, 
quæst. 4, et neque habere, ut decernit con- 
gil. Trident., sess. 26, c. 0, de Reform., nec 
Mniis quæ spectant ad episeopos se ingerere, 
ut statuit Urbanus VILE, 97 Aprilis 1641, in 
decreto eonfirmatoria reformalionis tribu- 
valis Nuptiataræ Hispaniarum, his verbis : 
«Et in concedendis licentiis suscipiendi or- 
dines extra tempota a jure statuta tenorem 
suarum fscultatum adamussim observet, il- 
larumque fines non excedat, minusve cuique 
litteras dimissoriales ad suscipiendum ordi- 
nes concedat, sed hujus rei curam propriis 
ordinariis relinquat, quibus qualitas perso- 
harum quæ ad ordines valunt promoveri, et 
necessitas aut utilitas ecclesiarum, cognitæ 
sunt; » et ut censuit pluries Sacr. Cong. et 
Janocentins X, die 80 septembris 1650, ut 
patet supra, num. 80. 
_ (36. Adeoque ex hucusque adductis vide- 
ur sequi, quod nuntii non possint appro- 
re confessarios, nec ordines conferre sine 
icentia diwcesani; aliter contemnerentur 
casuum reservationes, et eximerentur a ju- 
risdictione -episcopi presbyteri quoad exa- 
men et approbationem doctrinæ et morum, 
et sequeretur quod episcopus non posset 
quoseunque suos clericos præsertim in sa- 
cris constitutos absque eorum præcedenti 
examine, et commendatitiis litteris quacun- 
ue auctorilate promotos a susceptorum or- 
inum exercilio suspendere, quod est contra 
ilram Trident., sess. 14, c. 3, de Refor- 
mat. (37. Unde nisi nuntii et legati, infert 
Fagnan,, in c. Ad nostram, de Conjugio ser- 
vorum, nom. 3, specisli facultate sint mu- 
siti, post concilium Tridentinum in prædic- 
tis casibus ei causis ab isto episcopis reser- 
ratis, nullatenus se ingerere possunt. (38. 
An autam hæc specialis facullas sit eis post 
toncilium concessa, viderint ipsi. Hoc pro 
certo refert Pasouco. in Compend. ad con- 
sult. canon, Jacobi Pignatell., part. u, tit. 
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de Nuntiis apostalicis, pag. 195, fuisse eis 
a Sacra Congr. Inquisit. die 16 Maii 1690 
concessam facultalem absolvendi ab.hæresi 
in utroqüe foro, cum potestate eam commu- 
nicandi aljis sibi benevisis pro foro cou. 
scientiæ. d 
. (89. Approhatio debet dari ab episcopo il- 
lius loci in quo confessarius confessiones au- 
dit, quia spectat ad episcopum ne quis in sua 
diœcesi confessiones audiat, qui ab 60 non 
estjudieatus idoneus ; unde quilibet confesss- 
rius, sive sæculeris, sive regularisapprobatus 
in una diœcesi, non potest sæcularium con- 
fessiones in alia diœcesi audire, nisi etiam in 
tali diœcesi sit approbatus, quisa, ut refert 
et tenet Fagnan., in c. Ve pro dilatione, de 
Pænitentiis et remissionibus, n. 10. (40. 
Sacra Congr. interpretando bullam jubilæi, 
et ex ejus sententia Sanctissimus declaravit 
Bullam esse intelligendam de ordinariis 
ecrum qui audiunt confessiones, non autem 
de ordinariis pœnitentium. Unde approba- 
tio debet haberi ab ordinario confessarii, 
non autem ab ordinerio pœnitentis. (41. Et 
pe hoc sacerdos, sive smeularis, sive regu- 
aris, approbatus in una diœeesi, non potest 
audire confessjones extra illam, ut similiter 
alias resolvit Sac. Congr., teste ipso Fagn., 
ibid., num. 65, et ut statait de regularibus 
Clemens X, in sua constitutione incip. Sw- 
perna, præcisis his verbis : « Ad hæc reli- 
Siosos ab episcopo ad confessiones sæcula- 
rium in sua diœcesi audiendas approbatos, 
non posse in aliena diœcesi eas absque epis- 
copi diœcesani approbatione audire, quam- 
vis pœnitentes subditi sint ejus episcopi a 
pe ipsi religiosi jam fuerant approbali. x 
ic tenent Lugo, Fe 21, sect. 3, n. 85; 
Cardenas in secunda Crisi, disp. 3, n. 917; 
Navarr., Barbos., Tamburin. et alii passim, 
(#2. Regulares in diœcesi in qua sunt ap- 
probati possunt audire confessiones omnium 
sæcularlum, etiam ex aliis diœcesibus con- 
fluentium, quia ipsi habent jurisdictionem 
a papa, ex Clementina Dudum, de Sepultu- 
ris, ut notat Glossa in c. Ante figurationem 
casus, de Pœnit. et remiss., lib. vr, cujus 
jurisdictio non restringitur ad limites alicu- 
Jus territorii ; cn uncta per m 
caus. 9, q. 3, sed universus orbis est sua 
diœcesis; cap. Per principalem, caus. 9, 
q- 3, et sic tenet et testalur Fagnanus in 
cap. Omnis, de Pœnitentiis et remissioni- 
bus, num. 79, declarasse Sacram Congrega- 
tionem Concilii. (43. Imo regulares in diæ- 
cesi in qua sunt approbati possunt absolvere 
confluentes ex aliis diœcesibus a casibus in 
ipsis reservatis, nisi eosdem pœnitentes no- 
verint in fraudem reservationis ad alienam 
diœcesim pro absolutione obtinenda mi- 
grasse. Ita expresse Clem. X, in const. in- 
cip. Superna, & 6, his verbis : « Posse autem 
regularem confessorem in ea diœcesi în 
ua est approubatus, confluentes ex alta 
iæcesi, a peccatis in ipsa reservatis, nou 
autem in illa ubi idem confessor est appru- 
batus, absolvere, nisi eosdem pœnitentes 
noverit in fraudem reservationis ad alienam 
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dimcesim pro absolutione obtinenda tni- 
grasse. » 


(#4. Approbatio petita et non obtenta ab 
ordinario, licet injuste denegetur, non suf- 
ficit nec pro confessario sæculari, nec pro 
regulari, ut colligitur ex concilio Trident., 
séss. 23, c. 15, ubi requirit actualem appru- 
bationem cum derogatione quorumcunque 
privilegiorum et consuetudhium, quantum- 
vis ibmemorabilium, eo quia ilia particula 
conditionalis nisi eam vim habet ut, si con- 
ditio requisita non ponatur re ipsa, non se- 

uatur effectus. (45. Et licet regularibus 

erit in Clementina Dudum, de sepult., 
1. 3, tit. 7, $ Siafuimus, concessum circa 
hoc amplissimum privilegium præcisis his 
verbis : « Si vero iidem prælali præfatis 


fratribus ad confessiones, ut præmittitur, . 


audiendas electis, hujasmodi exhibere li- 
centiam recusaverint; nos, ex nunc ipsis, 
ut confessiones sibi confiteri volentium li- 
bere liciteque audire valeant, et eisdem 
pünitentias imponere salutares, atque eis- 
dem beneficium absolutionis impertiri, gra- 
tisse concedimus de plenitudine apostolieæ 
potestatis:» (86. huic tamen fuit deroge- 
tum a concil. Tridunt:, dict. sess. 23, cap. 
15, ubi expresse excludit etiam regulares 
per illam particulam, Nullum etiam regula- 
rem, per quam fecit regulares quantum ad 
apprebationem communes cum cæteris aliis 
sacerdotibus ; per ipsum enim concilii de- 
cretum, ut refert Fagn., in .c. Omnis, de 
Pœnitentiis ct remissionibus, num. 61, de- 
claravit- Sacra Congr. restringi quod statu- 
tum fuerat in dict. Clement. m, $ Sta- 
fuimus, nempe ut regulares approbati ad 
audiendas eonfessiones a suis superioribus 
possent audire confessiones sæcularium, 
etiam sine licentia ordinariorum, si tamen 
illans petiissent, et sine justa causa ab ipsis 
non obtinuissent; et clarissime fuit etiam 
derogatum ab Alexandro VII, 2% Septem- 
bris 1665, damnante sequentem propositio- 
pe 13 in ordine : « Satisfacit præceplo an- 
auæ confessionis, qui confitetur regulari 
episcopo præsentato, sed ab eo injuste re- 
-probato, » et a Clemente X, x1 Kalendas 
ulii 1670, in sua Constit. incip. Superna, 
ut eam legenti patet. : NL 
(#7. APRERDNAIE ordinarii pro confessioni- 
bus sæcularium est necessaria regularibus, 
etiamsi sint lectores et in theologia magis- 
tri, ut decrevit S. Pius V, vus Idus Augusti 
4571, constit. incip. Romani pondificis, his 
verbis : « Nos super his pro debito pasto- 
ralis officii, prout tenemur, salubriter provi- 
deri volentes, tenore præsentium, hac nos- 
tra constitutione perpetua sancimus, decer- 
aimus et declaramus, decretum concilii Tri- 
dentiai de approbatione regularium audien- 
dis confessionibus sæcularium præpôsilo- 
“Fun ab episcopis facienda, observari debere, 
êtian in omnibus ‘egularibus quorumeun- 
.que ordinum, etiain Mendicantium, etiam 
sub regulari disciplina viventibus, eliamsi 
-sint lectores aut in Cheologia, etisn de su- 
-periorum suorum licentia, graduati vel pro- 
uioti, vel a suis magistris generalibus, vel 


‘minus idoneus repertus fuerit, r 
“episcopo successore. Sic sanclus 
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provincialibus, -vel ministnis, sæeulariun 
confessionibus audiendis expositi. » (kB, 
Imo ipsi sicuti et cæteri alii sacerdotes pns- . 
sunt examineri, etiaméi essent examinato- 
res synodales, uon obstantibus privilegiis, 
etiam Craciatæ, ut pleniüs novissime decle- 
ravit Innocentius fi, 49 Aprilis 1700, in 
constit. incip. Cum sicut, apud :Monacell., . 
tom. IH, tit. 2, form. 9, n. 3. ‘ 
(49.-Regulares prævio examine semel sp- 
probati non pren ab eodem episéopo exa- 
minari. Sic 8. Pius V, in mox cit. costit. 
incip, Romani pontificis, præcisis his verbis : 
« Volumus tamen e0s qui semel ab episcopo 
in civitate et diœcesi sua prævio exa- 
mine approbati fuerint, ab eodem- Le 
iterum non examinari, » Quod item la- 
ravit Sac. Congr. Concil., his verbis : « Cong. 
Concilii censuit regulares ad audieudum sæ- 
cularium confessiones in civitate et diæcesi 
ab episcopo prævio examine .approbatos, 
iterum ab eodem examinandos' non esse; 
cæteram posse iterum a successore exami- 
nari juxta constitutionem sanctæ memori® 
Pii V, dat. octavo idus Augusti 1574. » Et 
idem statuit Clemens X, in constit. Superna, 
pér verba mox adducenda. . (50. mo, ne- 
dum non possunt ab eodem episcopo iterum 
examinari, sed neque ab eisdem confessio- 
nibus audiendis suspendi, nisi nova super- 
veniènte causa, quæ ipsas eonfessioner con- 
cernat, ut decernit dictus Clemens X, cit. 
constit. Superna, $ 5, per bæc isa -verba: 
« Regulsres vero ad ejusmodi confessiones 
audiendas prævio examine .simpliciter .et 
absque ulla temporis præfinitione ab ipso- 
et episcopo , secus autem si ab ejus vica- 
rio aut ab antecessoribus episcopis, appro- 
batos non posse ab eodem qe sic approbe- 
vit, iterum examinari, aut ab eisdem confes- 
sionibus audiendis suspendi, seu licentias 
itlis concessas revocari, nisi nova ‘superve- 
niente causa, quæ ipsss confessiones concer- 
nat, de qua tamen haud necessarium esse ut 


in actis constet; nec eam tensri episcopum 
ipsis regularibus significare, sed Sedi Apo- 
stolicæ duntaxat, ubi eam sibi aperiri postu« 


laverit. v (51. Jnterveniente tamen er 
rationabili et jusla causa, possunt ab eodem 
episcopo suspendi, prout statuit idem Cle- 
mens sic prosequendo : « Porro, si regulares 
cum scandalo aut alias inhoneste vivant, 
vel aliquod delictum committant, per quod 
rationabili episcopi judicio videantur & con- 
fessinnibus suspend, in quo ipsius episcopi 
vonsrientiam oneratam esse volumus, cum 
præcipua ministri sacramenti pœnitentiæ 
qualitas sit vitæ integritas ac morum hone- 
slas, utique eam causam ad confessionis mi- 
visterium pertinere, ac proinde nihil ob 
stare quominus ob eam possit episcopus re- 
gulares a semelipso approbatos suspendere, 
aut repellere a confessionibus audiendis. » 

Le Quilibet confessarius, quantumvis re- 
gularis, simpliciter approbatus ab episcop: 
antecessore, potest iterum exsminari, el s 
robari à 
ius V. in 
cit. constit. incip. Lomani pontifivis, præcis.s 
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his verbis : « À sueoessore autem episcopo 
pro. wajori conscientiæ suæ quiele exami- 
nari de movo poterunt, et, si minus idonei 
reperti fuerint, reprobari. » Idem citata Sac. 
Congreg. Concilii per hæc verba : « Cæterum. 
e ilerum a successore examinari;» et 
idem sanxit Urbanus VUI, 20 Augusti 1629, 
et Clemens X, in cit. constit. incip. Superna, 
illa verba : « Setus autem, si ab ejus vi- 
cario aut ab antecessoribus episcopis appro- 
batos. » Et ratio justa et congrua videtur, ut 
episcopi suecessores plenius cognoscere pos- 
sint idoneitstem et sufficientiam . ministro- 
rum qui in tanto ministerio debent esse eis-" 
dem coadjutores. (53. Quamvis autem ite- 
ru: examinare eos possint, non lamen ad 
hoc atiqua lege obligante tenentur, cum ak 
legate jura eoncedant eis præeise potentiam 
facultetivam, etnullo modo coarctativam, ut 
ea Jlegenti patet ca 
(54. Licet autem possint iterum.examinari 
ab episcopo. successore, non tamren iterum 
examinari possunt a vicario capitulari sede 
yacaate, nec ab ipso revocari potest eorum 
facultas et approbatio babita ab episcopo seu 
ordisaric defuncto; Sylvester, vorb. Confess., 
n. 9; Antonell., de Regimine Eccliesiæ, lib. 
+v, cap. ult., num. 79 ; Miranda, io Manuali: 
lator., 1, q. kb, art. 7, in fin. ; Stephanus 
ndez, de ecclesiastic. Præc., lib var, c.1, 
n. 38; Cespedes, Rossignolus, et alii passim. 
(55. Et colligitur ex privilegio Clementis 1V 
in constit. incip. Exigentibus vestræ devotie- 
ais, quam refort Rodriguez, tom. 1, fol. 1036, 
et Confectius, p. 16, præcisis his verbis:' 
« Exigentibus vestræ devotionis merilis, vo- 
tis vestris lihenter snmuimus, et petitiones 
vestras, quantum cum Deo possumus, favo- 
rabiliter exaudimus. Ex parte siquidem ve- 
stra fait propositum coram nobis quod, licet 
vobis a nonnullis patriarchis, archiepiscopis, 
episcopis et aliis ecclesiarum prælatis au- 
diendi confessiones subditorum suerum, nec 
aon prædicandi, et aliqua vota in alia pie 
tatis opera commutandi, in suis civitatibus 
et diœcesibus hicentia sit concessa, quia ta- 
men ipsis prælatis decedentibus, uti licentia 
hojusmodi, ecclesiis sic vacantibus, dubita- 
tis, nobis humiliter supplicastis ut provi- 
dere vobis super hoc paterna diligentia cu- 
raremus; vestris igitur supplicationibus in- 
dlinati, præsentium vobis auctoritate conce- 
dimus ut in hujasmodi casu possitis uti tan- 
diu libere icta licentia, donec viduatis 
ecclesiis provisum -fuenit de pastore. Nulli 
ergo, etc. Dat. Perusii xvir Kalend. Julii, 
pontificatus nostri an. primo. » (56. Et hoc 
etiam clere deducitur ex cit. constit.S. Pii V: 
incip. Romani pontificis providentia, ubi fa- 
cultas itcrum examinandi et revocandi datam 
ab antecessore episcopo approbationem, tri- 
buitur episcopo successori, præcisis his ver- 
bis: « Ab episcopo autem successore pra 


{D Et ratio ex Confectio, in Summar. privileg. 
Mendicant., tit. 47, cap. 4, hæc est, quia, 
‘um ris ab episcopo omnino exemptus, et 
Sedi Apostolieæ immédiate subjectus existat, nulla 
Per ipsius episcopi approbationent jurisdictiouis pole- 
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majori conscientiæ quiete examinari de nova 
poterunt, et, si minus idonei reperti fuerint, 
reprobari; » ex quibus verbis patet faculta- 
tem hanc revocandi approbationem, et ite- 
rum examinandi, restringi ad episcopum 
successorem. (57. Et sic expresse decreyit 
Sacra Congreg. Concilii, in Fanensi 5 Sept. 
4603, et in Aquensi 28 Julii 1604, ut refert 
Nicolius, part.  Lucubrat. canon. |. 5, tit. 
38, de Pœnit. et remiss., num. 9, his varbis : 


« Regulares -prævio examine approbati ab ‘ 


episcopo defuncto non possunt a capilule 
seu ejus vicario, sede vacante, examinari 
propter.privilegium Clementis IV; » (58. Et 
Reque vicarius apostolicus examinare potest 
approbatos ab episcopo; eadem Sac. Con- 
greg., in una civitatis Cestellanæ 22 Februa- 
ni1592. (69. Et multo minus vicarius ge- 
peralis ponts ead. Sac. Congr. in una 
Reatina 8 Junii 1599, apud Nicol., loc. cit. 

60. Regulares generaliter idonei reparti. 
debent sine limitatione .temporis, locorum 
et personarum approberi, ad differentiam 
eorum qui non adeo idonei reperti possunt 
admftti cum limitala faeultate ad arbitrium 
ordinariorum. Sie decrevit Sac. Congreg. 
Episeop. et regular., die 2 Juilif 1587, his 
præcisis vecbis : « Regulares qui ad confes- 
siones audiendas idonei generaliter ab ordis 
naräs eorumque examivatoribus reperti et 
probati fuerint, generaliter quoque et indi- 
stinete absque alia limitatione temporis, cer- 
torumque locorum aut gencris-personarum, 
edwitiantur in diæcesi propria. De ceteris 
vero qui non adeo idonei reperientur, si pe- 
tierint se admitti, arbitrio ordineriorum re- 
pe M ipsos cum limitala facultate, prout 
eisdem ordinariis magis expedire videbitur, 
probare et admittere. »_ (61. Et hoc ipsumt 
decernitur a Clemente X, in sæpe cit. const. 
iucip. Superna, præcisis his verbis: « {los 
autem religiosos, qui ad confessiones audien- 
das idonei generaliter reperti fuerint ab de 
scopis, generaliter quoque et'indistincte abs- 
que-aliqua limitationetemporis, certorumqué 
locorum, aut generis personarum in diæcesi 
propria admittendos. Quosd cæteros vero qui 
non ideo idonei reperientur, si petierint sa 
admitti, arbitrio ordinariorum relinqui ipsos 
cum limitata facultate, prout eisdem ordina- 
riis magis expedire videbitur, probare et 
udmittere. » (62. Ubi vides quod approbare 
regulares cum litnitata facultate relinquitur 
arbitrio ordinariorum solum quoad illos qui 
non adeo idonei reperti fuerint; quoad illos 
vero qui ad audiendes confessiones idonei 
generaliler reperti fuerint, generaliter quo- 
que et indistincte absque aliqua Jimnitatione 
temporis, certorumque locorum aut generis 
personarum, decernitur esse admittendos, ut 
tam ex decreto Sacræ Congregationis quan 
ex constilutione Clementis X expresse el 
clare patet (1). 


slas ei tribuitur. Sed illam approbatus, statim ab ip- 
sa Sancta Sede et summo pontifice per privilegia 
ordinis concessa immediate consequitur, qua quidem 
jurisdictione personæ non solun illius civitatis et 
diœcesis, in qua approbantur, sed eliam foreuses 
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: (63. Regulares sine approbatione ordina- 
rii nequeunt excipere confessiones tertia- 
riorum qui vivunt in propriis domibus, li- 
eet habeant requisita pro tertiariis. Sic de- 
crevit Sac. Congr. Episc. et regul., die 20 
Decembris 1616, his verbis : « Sac. Cong., 
etc., statuit juxta multas ejusdem Cong. res- 
ponsiones, non posse sacerdotes regulares 
audire confessiones sacramentales mulie- 
rum tertii ordinis, quæ de pœnitentia di- 
euntur, nisi ab ordinario approbati fuerint 
ad cunfessiones sæcularium audiendas; » et 
idem statuit Sac. Cong. Conc., ut refert Ni- 
colius in Flosculis, verb. Tertiariæ, num. 
2, sub istis terminis : « Sacr. Congreg. Car- 
dinatium concilii Tridentini interpretum sæ- 
pius censuit, minime posse sacerdotes re- 


gulares mulierum Tertii ordinis, quas de 


pœnitentia, vel Bizochas vocant, confessio- 
nes sacramentales audire, nisi fuerint.ab or- 
dinario a ad confessiones persona- 
rum arium audiendes ; quemadmodum 
nec posse illis sacrosanctum Éucbarisliæ sa- 
cramentum admiaistrare in die paschalis re- 
surrectionis sanctissimi Domini nostri Jesu 
Christi; » et sic tenent Fagnanus in cap. 
Omnis, de Pœnit. et remis.,num. 61 et seq.; 
Pignatell., tom. IL, consult. 34, num. 33; 
Barbosa in summa apostolic. deeis., collec- 
tan. 700, num. 6, et alii passim, et novissime 
eminentissimus Petra, tom.IV, in constit. 45 
Martini V, num. 5, ubi dicit supradictas re- 
solutiones esse intelligendas de tertiariis ha- 
bentibus requisita, ex quo de his qui non ha- 
bent requisila nequeat cadere disputatio, cum 
isti uti laici omnino reputentur. 

(64. Possunt autem regulares sine ap 
batione episcopi, et cum sola approbatione 
sui prælati regularis audire confessiones il- 
lorun sæcularium qui sunt vere de familia 
in suis monasteriis et continui commensales. 
(65. Secus vero illorum qui tantum ipsis de- 
serviunt, et cum sæcularibus exteris extra 
monasterium habitant et vivunt. Sic statuit 
Sac. Congreg. Concilii 1# Augusti 1568, De- 
creto hujus tenoris : « Prælati regulares, seu 
ali religiosi confessores non possunt audire 
confessiones sæcularium qui deserviunt ip- 
sorum monasteriis absque approbatione vel 
icentia episcopi; secus autem, si illi sæou- 
lares sint vere de familia et continui com- 
mensales ;» et sic expresse decrevit Cle- 
mens X, in sæpius laudata constit. incip. 
Superna, præcisis his verbis : « Cæterum in 
monasterlis et etiam collegiis ubi juxta regu- 


et aliarum diœæcesium in ea ad illos confluentes eis 
in foro pœnitentiæ subjiciuntur, illasque audire va- 
lent ubique; hæc autem jurisdictio, tum ob decre- 
tam conc. Trid. ipsis regularibus snspensa sit, donec 
ab epi prius examinati approbentur, aut 
alias idonei ab eo judicabuntur, tunc secuta dicta 
approbatione jam eis jurisdictionis attributa_pote- 
stasrelaxatur. » Confirmatur auctoritate Sac. Congr. 
Conc., quæ ad secundum dubiuin, occasione bullæ 
Greg. XV, Inscrutabili, inter alia propositum sub 
bis terminis: « An episcopi Ssinc regularibus præ- 
scribere ut certis tantum in locis ac temporibus, aut 
certarum personarum confessiones audiant, vel alias 
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laria insticuta: vivitur, posse tam prælatos re. 
gulares quam confessores regularium e0- 
rumdem monasteriorum seu collegiorum au- 
dire conféssiones illorum sæeularium (intel- 
lige sine approbatione episcopi) qui inibi 
sunt vere de familia et continui commensa- 
les; non autem illorum qui tantum ipsis de- 
serviunt ; » et colligitur etiam ex concilio 
Tridentino, e. 11, sess. 95, de Roformat., ubi 
has personas continue commensales et de fa- 
wilia in monesteriis regularium excipit om- 
nino a jurisdictione episcoporum, præcisis 
his verbis : « Pribter eas es de illo- 
rum monasteriorum sive rum familia, 
personæ tam regulares quam sæculares, » ut 
circa hoc ex citala Sac. Congregatione adver- 
tit et tenet Fagnan., in c. Omais, de Pœni- 
tentiis et remissionibus, num. 63, et Barbo- 
sa, ad sess. 3, c. 15, concil. Trid., num. 11; 
Pignatell., tom. X, consult. 30, num. 35, et 
Â 


ai À grands 
. (66. Vere autem de familia, et continui 


commensales ad fruendum hoe privilegio di- 
cuntur omnes Oblati, Donati, seu Tertiarii, 
atque etiam sæculares, qui religiosis deser- 
viunt, et intra eorum monasteriorum senta 
ac domos resident, et sub edrum obedien- 
tia vivunt ; licet non ratione voti, sed ratione 
servitutis.” (67. Isti namque eximuntur a 

jectione ordinariorum, ét gaudent privi- 
legiis religiosorum, quibus inserviunt, quam- 
vis salario sint stipendiati, ut colligitur ex 
concil. Trident., sess. 2%, 6. 11, his verbis : 
« Exceptis tamen iis qui prædictis locis, aut 
militiis actu inserviunt, et intra eorum septa 
ac domos resident, subque eorum obedien- 
tia vivunt ; » et deducitur clare etiam ex ci- 
tato decreto Sacræ Congregationis, et ex cit. 
constit. Superne, ubi ut sæculares fruantur 
hoc privilegio, non requiritur nisi, ut ibi 
sint vere de familia, et continui commensales ; 
(68. uti de facto sunt etiam religiosorum fa- 
muli diu noctuque degentes in eorum mo- 
nasteriis, sub onmimoda subjectione eorum 
prælatorum, et per hoc confessarii regula- 
res possunt eorum confessiones excipere 
cum sola approbatione sui prælati regularis, 
et sine approbatione et facultata episcopi, 
seu ordinarii loci. (69. Hoc tamen privile- 
gio non gaudent sæculsres illi, qui tantum 
ipsis monasteriis deserviunt, sed in eis non 
sunt de familia, nec continui commensales , 
et cum sæoularibus exteris extra monaste- 
ria habitant et vivunt, ut expresse statuit 
Clemens X, per illa verbe : « Non autem 


eorum privilegia restril ac moderari in Sacre- 
mentis administrandis? » proul sequitur dit : 
€ Hac in parté constitutionem nihil novi juris induxis- 
se, nec ullam novamauctoritatem episcopis in regu- 
lares attribuisse, ideoque in vim ipsius constitutio- 
nis non posse epil 8 regularibus præscribere ut 
cerdis tantum ia locis ac temporibus, ac certaruut 
personaram confessiones audiant, vel alias illorum 
privilegia in sacramentis administrandis restri 

aut moderari. » Bull.Cherub., ad const. Gregor. XV; 
Faguan., cp. Cum capelle. de privileg. et Lib. xu De- 
creL. fol. 130. Vide Matthœæucci OMicial. cur. regul., 
tum, 1, cap. 8, num. 10. 
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illorum qui tantum ipsis deserviunt. » Sic 


Turanus, tit. de Confess., num, 12, pag.: absq 


1173 Felix Potestas, tom. I, part. sv, de Mi- 
nist. sac. Pœnit., num. 3897 ; Donatus, Pras 
xis reg, tom. EL, tract. k, q. 7, num. 3, et 
ali. (70. Nec hoc privilegio gaudent adve- 
næ qui in monssteriis regularium inflr= 
mantur, ex decreto Sac. Congreg. Concilii, 
quæ in una’ Monopolitans 17 Seplemb. 1670, 
censuit :.« non licere fratribus absque li- 
centia episcopi, vel parochi administrare sa- 
cramenta advenis qui in eorum conventibus 
infirmantur, et si decedant, non posse sepe- 
liri in eorum ecclesiis ; » et sic jam decre- 
verat Sacr. Congr. Conc. 31 Julii 1627. 

(71. Regulères approbati ad confessiones 
sæcularium audiendas nequeunt omnes si- 


mul unius conventus suspendi a locorum: 


ordinariis. Sic expresse decrevit Sac. Congr. 
Episcop. et Regul. 20 Novembris 1615, decr. 
tenoris sequentis : « Cum Sacræ Congrega- 
tioni Cardinalium neyotiis episcoporum et 
regularium præpositorum innotuerit confes- 
sarios regulares graviter conqueri, quod ab 
erchiepiscopis, episcopis, et locorum ordins- 
riis ab audiendis confessionibus, quavis ex 
causa indiscriminetim suspendantur, ac 
propterea sæpe contingere ut ab eisdem ar- 
chiepiscopis, episcopis et locorum ordina- 
ris, omnibus simul unius conventus con- 
fessariis, confessiones audiendi facaltas adi- 
matur, illustrissimi ejusdem Sacræ Congre- 
gationis Patres rati vix fieri posse ut 

sine scandalo magnaque animarum pernicie 
contingant, re mature perpensa, ad omnem 
seandali materiam submovendam et, quo 
magis spirituali piarum mentium consola- 
tioni consulatur, statuunt el declarant ar- 
chiepiscopis, episcopis, aliisque locorum 
ordinariisadquosconfessarios approbandijus 
spectat, confesserios regulares, alias ab ipsis 
libere approbatos ab audiendis confessioni- 
bus posthac suspendere minime licere, nisi 
ex nova causa eaque ad confessiones perti- 
nente, vel ob non servatum interdictum ab 
ipsis ordinariis appositum. Statuunt insuper 
eosdem archiepiscopos, episcopos etlocorum 
ordinarios confessiones audiendi facullates 
omnibus simal unius convontus regulari- 
bus confessariis, eadem Sac. Congreg. in- 
eonsulta: pullo pacto adimere posse ; » et 
hoc absolute etiam statuit Clemens X, in 
toties citat. constit. incipiente Superna, præ- 
cisis his verbis : « Attanen confessiones au- 
diendi facultatem omnibus simul unius con- 
ventus aribus confessoribus adimi ab 
episcopo, inconsulta Sede Apostolica, nulla- 
tenus posse. » (72. Nec confessarii regula- 
rium restringi debent ad duos pro qualibet 
ecclesia ; Sac. Congreg. 2 Martii 1646, relat. 
a Nicol. in Flosculis, verb. Confessarius, 
aum. 6. 

(73. Confessarii ubicunque, etiam Romæ 
approbati, licet etiam sint regulares, non 
possunt hodie audire confessiones extra ter- 
ritorium approbantis absque licentia ordi- 
sarii loci; Ürb. VILL, in conslit. incip. Cum 
sicut accepimus, edit. Septemab. 1628, in qua 
revocavit omnia privilegia quibuscunque 
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concessa, confessiones sæcularinm audiendi 
ue examine et approbatione ordinarii. 
(7k. Unde revocalum remanet privilegium. 
concessum a Sixto V RO A Presby- 
terorum sæcular. S. Mari® de Vallicella de 
Urbe, et fortasse etiam aliis, sive principa- 
liter, (75. siveper communicationem, quod 
approbati semel in Urbe, non indigeant ite- 
rum ab ordinariis approbari, sed sufficiat se 
coram eis præsentare ; Nicol., part. n, 1. 5, 
tit. 38, de Pœn. et rem., num. 10, et alii. 

6. Confessarii etiam regulares in vim 
bullæ Cruciatæ a pœnitentibus ad au- 
diendas eorum sacramentales confessiones. 
electi, nullatenus confessiones hujusmodi au- 
dire possunt sine approbatione ordinarii 
loci, in quo ipsi pœnitentes degunt, et 
confessarios eligunt, vel ad excipiendas con- 
fessiones requirunt. (77. Nec ad hoc suf- 
fragatur approbatio semel, vel pluries ab 
aliis ordinariis aliorum locorum, et diœce- 
sum obtenta, eliamsi pœnitentes subditi fo- 
rent illorum ordinariorum, qui confessarios 
electos approbassent. (78. Confessiones au- 
tem aliter deinceps faciendæ et excipiendæ 
(præterquam in mortis articulo) declarantur 
aullæ et invalidæ; et confessarii pro jure 
pronuntiantur suspensi, et rigide puniendi 
ab ipsis locorum ordinariis. (79. Quacun- 
que contraria opinio damnatur, et contraria 
consueludo aboletur, ae proinde omnibus 
Christi fidelibus prohibetur, ne supradictam 
opinionem docere, vel tueri, aut ad praxim 
deducere quovis modo præsumant sub pœna 
excommunicationis per contrafacientes ipso 
facto absque alia declaratione incurrenda, re- 
servata papæ absolutione ; Innocentius XIE, 
ia const. incip. Cum sicut, edila 19 Apri- 
lis 1700. 

{80 Approbatus in una diœcesi non potest 
in alia diœcesi, in qua non sit approbatus, 
excipere confessionem alicujus habentis li- 
centiam, seu privilegium eligendi quemcuu-. 
que confessarium. (81. Hinc episcopus vi- 
gore privilegii sibi concessi in c. fin. de Pœ- 
nit. et remiss., nequit extra suam diœcesim 
sibi eligere sacerdotem non subditum, qui 
non sit approbatus a proprio loci ordinario , 
ut audita relatione Sacræ Congregationis de- 
claravit Gregorius XIII, die 1 Decembris 
1582. (82. Imo episcopus extrasuam diæce- 
sim non potest confiteri neque regulari, qui 
non sit approbatusabordinario loci ; Sac. Con- 
greg. 3 Oclobris 1609, in responsione ad 
primum : Nicol., part. a Lucubr. can., lib. 
v, litul. 38, de Pœnit. et remiss., num. 19. 
(83. Et sic virtute facullatis datæ in jubilæis, 
seu in bullis etiam Cruciatæ nequeunt pœni- 
tentes eligcre sibi confessarios non appro- 
batos ab ordiuario loci, in quo confessiones 
sunt et Sac. Congreg. Coucilii in 
Limana 29 Januarii 1633, et sic etiam ab ifsa 
Sacra conne fuit responsum archi- 
episcopo Valentiuo per sequentia verba: 
« Con gatio Concilii respondet, approba- 
tum ab alio quam a Valentino archiepiscopo 
in diœcesi Valentina, non censeri approbs- 
tum ab ordinario, » quæ verba Emmanuel 
Rodiguez, in expositione bulle Cruciatæ, 56, 
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testatur se legisse in epistola missa ad præ- 
dictum archiepiscopum, et eam refert etiam 
Lezana, in Summa qq. reg.,.c. 10, n. 19; 
Lugo, in disp. 21, de Sacram. Pænit., sect. 2, 
num. 3h, et alii. : 

(8%. Parochus post dimissum beneficium 
non potest absque nova approbatione audire 
confessiones, nec etiam tempore jubilæi, nisi 
forte fuisset prius approbatus sine limita- 
tione temporis independenter a beneficio pa- 
rochiali ; sic Barbosa, in sess. 24, cap. 15, 
concil. Trident., n. 21, cum multis ibi cita- 
tis, Suarez, Henriquez, Gobat, Lugo, Sporer, 
Viva elalii passim. (85. Parochus non in- 
diget alia approbatione ad audiendam con- 


fessionem sui parochiani extra propriain pa-. 
rochiam et diæcesim, quia parochus omnis : 


et jure habet in suos parochianos, ubicun- 
que reperiantur, ordinariam jurisdictionem 
quosad ea quæ ad forum internum pertinent, 


adeoque tanquam proprius ejus paslor satis’ 


a concilio Tridentino censetur pro illo ubi- 
cunque audiendo approbatus:; sic Iisung., 
tract. 6, disp. 6, n. 177, et alii multi cum 
Leurenio, de Foro benef., part. 1, q. #3#, 
num. 1; Ludovicus Thomassinus, Discipl. 
eccles., part. 1v, lib. 1, c. 69, n. 10; Natalis 
Alex., in Theolog. dogmatic. et moral., de 
Sacram. pœnit., reg. 9, sg 696, et alii pas- 
sim cum Barbosa, in Trid., sess. 23, c. 15, 
n. 9%, et late Fagnan., in cap. Ne pro dila- 
tione, 16, de Pœnit. et remiss., n. 29, cum 
multis aliis ; La Croix, 1. 6, part. 11, a num. 
1516. Varii autem tenent contrarium (f). 

(86. Capellani militum, seu missionarii cas- 
trenses, in casibus in quibus non adsit breve 
apostolicum aliter disponens, debent approba- 
ri ab ordinario loci, non autem a capellano 
regio. (87. Imo quatenus adsit breve, est 
inspiciendum an fuerit personale concessum 
ahicui regi, vel limitatum pro aliquo regno, 

uia nequit extendi, ut proposito dubio in 

cra Congreg. Coucil. in Nazarien., faculta- 


tis approband® confessarios : « An approba-" 


tio coufessariorum pro sacramentalibus mili- 
tum confessionibus audiendis pertineat ad 
capellanum regium vel ad ordinarium loci ? 
die 22 Martii 1687, respondit pertinere ad 
ordinarium loci. » Breve enim, quod aderat 
respeclu regis catholici, videbatur ex variis 


cireumstantiis non extendi ad regna extra 


Hispanias ; et per hoc est diligenter et caute 
attendenda natura brevis apostolici, a cujus 
dispositione est semper petenda regula in 
similibus casibus. (88. Et quatenus non 
sppareat dispositio brevis apostolici, sunt 


vbservanda generalia decreta Sacræ Congre- 


tionis concilii edita die 6 Martii 169%, in 
ubio jurisdictionis capellanorum exercitus 
occasione, et tempore quo milites e variis 
Germaniæ partibus in lialiam irrumpebant; 
cum enim tunc fuerit ei remissa cognitio a 


(1) Sed horum opinio nunc ab omnibus theologis 
rejicitur. « Omnes quidem, inquit Prosper cardina- 
lis Lamhertini institut. 86, num. 7, unanimes afin. 
mant permitti parocho, ut populum suum in aliena 
diwcesi confitentem excipiat, licet concessio epi- 
scopi ejus diœcesis non iuterveniat. » Cum enim a 
Bac. Congregatione Concilii petitum fuisset : à An 
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Sac. Congreg. S. Officii, ab illa fuerunt pro- 
posita et resoluta infra scripta dubia : 
“Primo : « An Capellani cujusvis exercitus, 
siveregulares,sive sæculares catholici, possint 
administrare militibus in præsidiis degentibus 
sacrameuta pænitentiæ, Eucharistiæ, extremæ 
unctionis sine speciali facultate Sedis À posto- 
licæ, vel licentie et approbatione ordinari 
in cujus diœcesi exstare contigerit ? » 
. Becundo : « An assistere matrimoniis mi- 
litum cujuseunque nationis degentium in 
ræsidiis cum militaribus feminis sine dicta 
acultate apostolica. et præcedente proba- 
tione status liberi, dusque recognitione cu- 
raw ordinario loci et licentia parochi sub 
cujus parochia manent?». 
ertio : « An idem cum militibus degen- 

tibus in castris et stationibus hibernis vel 
æstivis? » 

Quarto : « An idem cum militibus in ac- 
tuali expeditione positis ? » 

Quinto : « An idem eum militibus nubere 
volentibus cum feminis non militaribus, sed 
Italis non originariis loci sive diœcesis in 
qua reperiuntur ? » \ 

Sexto : « An et quid pro sanatione gesto- 
rum in præteritum, et faciendorum in futu- 
rum super prædictis omnibus pro cerla re- 
gula Sanctissimo cousulendum etstatuendum 
sit? » 

Ad 1, 2, 3,# et 5, respondit Negative ; ad 
6, « In præteritum non csse inquietandas 
conscientias quoad sacramentum pœnitentiæ. 
Quo vero ad matrimonia sine speciali facul- 
tate apostolica, vel sine licentia Ordinari 
loci vel parochi non servata forma sacri con- 
cilii Tridentini in cap. 1, sess. 24, de Refor- 
mat. matrimonii, pro sanatione, si sanclis- 
simo domino nustro placuerit, renovato 
tamen consensu etiam coram confessario ap- 
probato, qui teneatur tradere testimonium 
renovationis dicti consensus parocho illius 
Le in quo fieri contingat hujusmodi reno- 
vatio. 

« Provisio in futurum differatur in prima 
proxima congregatione, in qua consulendum 
erit ac delibersndum, sub die 2 Martii ejus- 
dem anni, super provisione, Cougregalio 
dixit, secrefario cum Sanctissimo pro tali pro- 
visione et sanatione. » Apud Petram, tom.Il, 
in constit. 12 Innoc. Hi, n. 18. 

(89. Approbatio potest dari ab ordinario 
etiam extra propriam diæcesim existente, 
quia approbare confessarios non est actus 
jurisdictionis contentiosæ, quæ exigat exer- 
ceri in proprio tribunali, sed voluntariæ, quæ 
extra proprium territorjum communiter 
exerceri potest ; Ugolin., de Potest. epis- 
copi. c. #, $ 14, n.k ; cardin. Tusch., lili. 1, 
conclus. 546 ; Stephanus Gratian., Discerit. 
forens., cap. 127 ; Barbos., de Ofic. et po- 
tesi episcop., part. n1, allegat. 6, uum. 16; 


curati unius diœcesis vocati a parochis alienæ die 
cesis possent in isla audire confessiones tam suoruui 
subditorum, quam alienorum absque litentia Nes 
scopi, ». die 5 Decembris anno 4707, respondit bi 
verbis : « Aflrmative quaad subditos 

quoad alios (Eoir, BaxBiELL.) 


: Negatise 
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Lugo, in Respons: morol., lib. 1, dub. 17, 
et disp. 1, de Pœæmt., num. 37, ubi dicit 

episcopus, v.g., Ostiensis Romæ exi- 
siens potest epprobare sacerdotem Roma- 
num pro sua diœcesi Ostionsi, et lalis Ro- 
menus sacerdos posset confessiones audire 
in diæcesi Ostiensi, non tamen posset Romæ 
audire confessiones civis Ostiensis ibi exi+ 
stentis, qui dum sacerdos ille Romæ com- 
moratur, non est subditus uilo modo epi- 
scopi Ostiensis, nec episcopus Ostiensis est 
ordinarius civis Ostiensis Romæ commoran- 
tis, adeoque non esset apprabatus a suo or 
dinario, prout requiritur ex Tridentino, nec 
ab ordinario illius diœcesis in qua confes- 
siones audiret, prout requiritur ex cit. Con- 
stit. incip. Superna, et ex aliis declarationi- 
bus citalissupra sub n.36etseq. (90. Cum 
autem-talis sacerdos Romanus perget ad diæ- 
cesim Ostiensem, turc incipiet esse appro- 
batus a suo ordinario ex vi ee ins 
præterilæ faclæ ab episcopo Ostiensi, et 
adhuc virtualiter manentis, quia tunc inci- 
pit esse subditus illius, et subjacere ejus fo- 
ro et correctioni, atque adeo habere illum 
pro suo ordinar:o in ordine ad illud mini- 
sterium. 

(94. Regularis approbatus ab aliquo epi: 
scopo, dum in ejus diœæcesi versetur, sive ut 
hospes, sive cum domicilio, si postquam 
transierit ad diversam diœæoesim, redeat ad 
primam in qua fuit approbatus, non indi- 
get ibi nova approbatione, sed virtute illius 
prioris nondum revocatæ, potest ibi oonfos- 
siones audire, quia iterum fit subditus ejus- 
dem episcopi a quo fuit approbatus, atque* 
ideo est jam approbatus ibi a suo ordinario ; 
Suarez, d isput. 28, sect. 7, num. 9 ; Lezana, 
tm. {, cap. 19, num. 7, in fin.; Amicus, 
disp. 15, num. 135, de Satisfact. sacramen- 
Uh; Lugo, et alii passim. (92. Imo regu- 
lris, redeundo ad diæcesim in qua fuit ap- 
p.obatus, nedum recuperat approbationem; 
et potest confessiones audire adhuc vivente 

em episcopo, sed etiam mortuo, quamrvis 
Saccessor ejusadvenerit; dummodo iste appro- 
bsliones præiecessoris non revocaverit. Et 
ratio est quia regularis redeundo ad priorem 
diæcesim , a qua recesserat, recuperat jura 
quæ antecedenter habebat, perinde ac si non 
recessisset. sed si non recessisset, gauderet fa- 
cullate excipiendi confessiones subditoram il- 


lius diæcesis, licetjam mortuo episcopo appro-" 


baute, quinimo etiam adveniente suécessore, 
donec ab isto fuerint facultates revocatæ, ut 
patet ex adductis supra n. 10 et 1#, adeo- 
etc. Sic Rodriguez in Bull. Cruciatæ, 
9, n. D; Nügnus, in Addit. ad tertiam par- 
tew, quæst. 8, art. 3, dub. 1, conclus. Ÿ; 
Joanves Valerius, verb. Absolwéio, diffur. 1, 
n. 19; Tamburin., de Jure abbat. , disp. 3, 
q- 14, num. 2; Lugo, disp. 21, seet. 4, num. 
(1) Ex moaumentis a Chardonio indiestis, kb. :, 
Sacramento pœnil., cap. 40 et 14, eunficitur eou- 
fessiones excipiendi facukaiem ante:sæculum vit 
comsmanicari prosbyteris cœpisse : (Evrr. Ban- 


me. s 
(3) De essonis hujus sensu 
tas Alexander in Hist.…Ecel., rec. 13 et 44, ia 


Feananis, 1, 


dimert. IV Na- 
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&& , ubi em pro ratione addurat ipaiin rei 
gularem iterum fieri subditum ejusdem Gen 
scopi a quo vel a cujus prædecessore fuit 
prius approbatus, supponit evidenter recn: 
perare approbationem, licet jat: mortndi 


-episcopo approbante, ct adveniente episeoqu) 


successore. 7 
SUPPLEMBNTA AUCTORIS. 


(93. Quoud approbationem pro confessia : 
nibus excipiendis locorum ordinarii in ap+ 
probatione confessariorüm' tenertur eos 
abligare ad attente Jegendas et accuratt 
observändas constitutionem Gregorii XV 
Pr Universi Dominici gregis;editam contrd 
confessarios sollicitantes, et constitutionen 
Benedicti XIV ineip. Sacramentum iten= 
tie, ut expresse præcipitur in hae ultinra 
constitutione, $ Volumus demum ac præcipi- 
mus. (9%. Et expediret ut legehda una st« 
mul traderetur ejusdem declaratio -incip. 
Apostolici muneris, ab eodem Benedicto XIV 
facta, ut pote ad ejus intelligentiam et ob- 
servantiam necessaria, et a nobis ob id ad 
verb. Complices peccati, adducta sub num. 9283.” 
Vide ibi. x : 

(95. Approbatio ad audiendas confessio- 
nes nihil prodest extra diæcesim episcopi 
epprobavtis; idque etiamsi sacerdos appro- 
batus excipere vellet confessionem persous 
subditæ SUsceno qui ipsum approbavit ; 
Benedicti XIV constit. incip. Apostolicuw 
ministerium. Vide ed id etiam superius hoc 
ipso art. dieta à num. 39 ad #3. È 
é ADDITIONES EX ALIENA MANU. 


(96. Primis Ecclesiw sæculis precipuäm 
aactoritatem et curam excipiendi éohfessio- 
nes penes episcopum stetisse pléribus osten- 
dunt Morinus, de Disciph. eecles. in admi- 
ist. sacramenti pœnit., et Espenius in Jur. 
eccles. univ., part. n, tit. 6, e:5. -(97. Hæc' 
episcoporum auctoritas post sæculum vu (1) 
sensim presbyteris communmitari eœpit: Hmc’ 
deprehendimus libros et canones pœniten- 
tialés, octavo et sequentibüs sæeulis condi. 
tos, præcipué ad ipsos presbyteres.verba di- 
rigere, cum antiquiores cananes sotos epi- 
suopos respiciant. Re 

(8. Non tamen omnibus presbyteris, sed’ 
fere solis parochis , respectu suorum paro-' 
chianoram ; hæe auctoritas competebal; et. 
pluribus sæculis absolutin ab alieno sacer- 
dote sine licentia proprii obtenta nulles ha-. 
bita fuit, quod non obscure innuit coneiliua. 
Laterânense sub Innocentio HI sæeule sate- 
celebratum, ‘relat, in cap. Omnis utrinsgue : 
seæus (2), de Pœuit,. et remiss, Videsis -Espe-‘ 
nium, sed non sine eautione, loc. cit. Sue 

(99. Sæeule xm cœpit impertiri ‘faculfs * 
excipiendi eonfessiones Fratribus Mendicau-! 
tibus (3) a variis summis pontificibus, c{sen- 


gs, num: 5, ostenditet ante Innocenti Îf tembora, | 
et xb ipsis Latermensis eoncilii Patribus proprii sa- 
cerdotis nomine sigaifñicatgm vel parochunr vel’. 
yierum quemtibet ab ad saramenta 
administranda inslitutum vel delégatum, (Enr. Ban- 


DEL): à 
: (3) Longe anje steulum xnrmonachis pœnitentisé ” 
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sim aliis presbyteris, non sine furbis el 
controversiis, ut refert Matthæus Parisiensis, 
ad an. 1246, et eruitur ex Defensorio cura- 
torum Richardi archiepiscopi Armacani, et 
Serm. ad popul. Paris. ex parte Univers., 
super facto bulle Mendicant., an. 1409 
Joan. Gersonii, ab opusculo contra Guillel- 
mum de Sancto Amore, D. Thomæ, ex de- 
fensione privilegior. Frat. Mendicant. con- 
tra defensorium curator. Richardi archiepisc. 
Armacani, Rogerii Chonnoïi, et a pluribus 
opusculis S. Bonaventuræ, qui eliam pra 
privilegiis Mendicantium calamum strinxil(1). 
(100. Successit sancta synodus Tridentina, 
sess. 23, cap. 15, do Reform., decernens 
vullum presbyterum, etiam regularem, posse 
confessiones sæcularium gxciperc, nec ad id 
idoneum reputari, nisi ab episcopo di it 
tionem accipiat, excepto tantum presbytero 
paruchiale beneficium obtinente, 5 
(101. Quoniam vero nonnulli regulares 
venditsbant, quod a concilio Tridenlino ab- 
cogata non erant omnia eorum privilegia, 
idcirco Urbanus VIII, constitutione quæ in 
cipit: Sicuti accepimus, edita dio 12 Sept. 
1628, et est in Bullario Romano Cherubini, 
t AV, constit. 92, pag. 103, motu proprio, 
olausulis amplissimis, ex certa scigntia aa 
de pleuitudine apostolicæ potestatis, revoca- 
vit, cassavit, suslulit, abrogavit et annulla- 
vit omnia et quæcunque privilegia dicto de- 
creto cencilii Tridentini contraria omnibus 
et singulis religiosorum ordinibus, quando- 
cunque et quomodocunque concesss, efiamsi 
talia essent ut de iis specialis, specifica et ex- 
pressa, ac de verbo ad verbum mentio habenda 
oret. 
f (102. Atque hinc sicuti presbyteri sæcula- 
res beneficium parochiale seu curatum non 
abtinentes nullam ordinariam, seu benefcio 
amnexam jurisdictionem habent, cujus vigore. 
confessiones possint excipere, sed solam de- 
legatan, sive vicariam; (103. ila presby- 
teri regulares nullam curam obt:nentes, 


sacramentum administrandi facta potestas fuit. Vide 
Chardoniam lib. cit., cap. 40. (Evir. BasiELL.) 

(Q) Hæc S. Bonaventuræ opuscula una cum opos- 
cubs S. Thomæ adversus Guillelmum a Sancto 
Amore ejusque asseclas admonitionibus præviis, no- 
tisque illustrata, excusa Romæ fuerunt anno 1773. 
(Evir.. Bass). 

) Vide utique Clericatum, loc. cit., sed mihil 
omittendo, atque ibi, præter secundi dubii, etiam 
primi resolutionem invenies, quod crat : « An facul- 

, tea approbatio audiendi sæeularium run 
confessiones, io examine, sit simplicitér et ab- 
solste reguitribus. concedenda ? » Cui dubio Sacra 

So, die 47 Januarii 1654 (non 8 Novem- 
bris , ut erfore deceplus scripsit auclor Addi- 
tionum), per hæc præcisa verba rospondit : e dandas 
esse declarationes antiquas tenoris sequentie, » DieS 
Novembris 1596, Sacra Congregatio Concilii, omniura 
Patrum sentenlia mature perpensa, censuit episco- 
pin minime posse facullatem regularibus audiendi 
sæculariam çonfessiones limitare; idsoque wmunus 
episcopi esse, ex decreso concilii, 


i es 9p} re si idonei sint; sin miaus, 
reprubare; sed mjuime illis facullatem coar- 
ctare. In Balernitana 15 Augusti 4597, dubitatun 


fuit an episcopus pusset regularibus restringere li- 
Ceutias æudiendi confessiones personarum scccula- 


. 16, sess. 25, . 
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solam häbent jurisdictionem delegatam, pet 
episcopi approbationem. Convenitque ns. 
ture hujus delegate jurisdictionis ut pro ar- 
bitrio et voluntate delegantis restringi et 
coarctari ad tempus, personas atque mate- 
riam possit. (104. Contrariam assertionem 
primum clerus Gallicanus notavit, ac post. 
modum Alexander VI, in decreto ad epi- 
scopum Andegavensem, falsam, iemerariam, 
scandalosam, in hæresim et schisma inducen- 
tem,sacro concilio Tridentino et Sedi Aposlo- 
licæ injuriosam, declaravit ; vide Espen., loc. 
cit. c. 6, num. 18. i 

(105. Hinc s vero alienum esse puto quod 
scribit auctor, num. 89, episcopum haud 
passe suspendere regulares ab excipiendis 
confessionibus, nisi nova superveniente cau- 
sa, quæ ipsas confessiones concemal; con- 
trarium enim resolutum fuit à Sacr. Congr. 
Concilii interprete in una Patavina ‘8 No- 
vemb. 1596, ad secundum dubium; fuit 
enim dictum facultatem et approbationem 
ad beneplacitum concessas posse per epi- 
scopum absque causa revocari; vide Cleri- 
cat., de Sacram. pœnit., decis. 38, n. 20 (2). 

(106. Eo magis poterit episcopus suspen- 
dere regulares a confessionibus audiendis, si 
superveniat causa quæ ipsas confessiones 
concernat, ut vuit auctor,loc.cit. (107.quin- 
imo et si superveniat alia quævis legitima 
causa, ut, puta, si prædicti regulares inho- 
neste vivant, vel aliquod scandalum dent, 
aut delictum committant, ut respondit Sac. 
Congr., in upa Orielden. 30 Augusti 1630; 
apud Barbosam, lib. : Jure eccles. univers. 
cap. #3, n. 209. (108.-Et notat Pignatellus, 
tom. IV, consult. 174, num. 21, ex pluribus 
declarationibus Sacr. Congregationis, non 
teneri episcopum pandere ipsis regularibus 
causam, ob quam eorum liquos suspendat a 
confessionibus excipiendis, sed satis esse, si 
eam Sacr. Congregationi aperiat, ubi ab ea 
fuerit interpellatus; vide Clerieat., dict. dec. 
88, n. 22. 


rium, ut ad certum Lempus, vel ad ejus beneplacitam 
duntaxat dare? Sacra Congregatio Concilii, post a- 
turam discussionem, resppadit : Non posse: sed 
prævio examine servandam esse constitutionem S. 
mem. Pii Quinti, ut absolute admittantur, vel re- 
pan, Die 16 Januarii 4616, Sacra Congregalio 

cilii declaravit episcopum debere de vigore S. 
concilii regulares ad confessiones audiendas ss 


narum sæcularium approbare, vel reprebare. 
nus Sacr. Congregatio. 6 
Ex his declaralonibus authenticis, concludit ibi 
dem Clerieatus, colligere potest quilibet studiosss, 
se de rigore juris confessores regulares præten- 
nt licenliam abäolutamn et indefinilam au- 
di laicorum confessiunes, ut dictum est supra, 
et respondit Sacra Congregatio domino episcopo Pa- 
tavino âd primum quæsilam. Distinguamus igitur 
apprubationem datam ad bencplacitum, sine prævio 
exawine, et approbationem datam prævio examine. 
De prima loquitur Sacra Con üo in responsions 
citala ad socundum quæsitaun. seeunds loquitur 
eaden Sac. Gongr. in respoasione ad primum, quain 
præterire omnino pon bat auctor Additiouu ; 
illa eniwu expresse consonat cum buils Superna Cle- 
mentis X, cojus oraculo suam sententiam confirmat 
P. Ferraris, immerito pren hic ab evdem a 
cigrce taxatus, (En:r. Dansinis. . 
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(109. Quod wadidit Auctor, num. Bb et seq., 
regulares non posse iterum examinari a vi- 
eario capitulari sede vacante, nec ab ipso 
revocsri posse facultatem, et approbationem 
habitem ab episcopo, cum hac distinctione 
intelligendum : Si confesserii regulares ba- 


buerint illimitatem licentiam audiendi con- 


fessiones ab episcopo eo mortuo, non pos- 
suot obligari a vicario capitulari ad novami 
licentiam suscipiendam, et mukto minus ad 
sube: novum examen. (419. Aliter 
vero se res babet, si lieentia Limitata fuit 
ad episcopi concedentis beneplacitum ; cam 


enim.es M pate orne ipsius episcopr,. te. 


nentur regulares comparere coram vicario 
eapitulari pro nova approbalione, et quate- 
dus Fe velit, nôvum examen subire : con 
fer Clericat., d. decis, 88,n. 24. ‘ 
(111. Qua pœna puniendus sit regularts , 
qui absqué approbatione et licentia episcopi, 


se pro confessario gerat, consule sæpe lau-' 


detum Clericat., loco mox cit., n. 30, et de- 
cis. k0, n. 12. 


ADDITIONES EX EDITIONB BARBIELLINIANA. 


(113. Episcopus excommunicatus non (0- 
leratus, äut suspensus ab officio ac jurisdi- 
ctione, approbare nequit ad confessiones au- 
diendss, quia approbatio est actus jurisdi- 
ctionis quam ille nequitexercere. Ita P. Sua- 
rez, disp. 28, sect. 5; Victoria, de Confess., 
num. 152; Sotus, Sylvester, Guttierez, et 
ali. Oppositum tamen est etiam in praxi 
certo probabile ob auctoritatem (1); cum 
hanc teneant sententiam Basilius de Leon, 
lib. v de Matrim., c. 17, $ unic., num. 1h ; 
Navarrus, Henriquez, Facundez, Tabiena, ct 
ali non pauci. ‘ ï 

(113. Ad ea quæ ab auctore, n.60, et scqq. 
constituta sunt, pertinent quæ habet Prosper 
cardivalis Lambertinus, instit. 86, num.9, 
his verbis : Pro Regularibus.. rationes affe- 
réntur, ob quas contendunt aliqui facultæ- 
tem audiendi confessiones, quæ nullo tem- 
poris spatio definita fuit, regularibus adimi 
non posse, nisi legitima causa obvencrit, 

næ ad confessiones ipsas pertinest, in const. 
Ionocentii X, $ 2, An episcopus. Nec pro- 
fecto desunt qui id magno studio tucantur ; 
uee desunt sententiæ editæ a Sacra Congre- 
gatione Contilii, quæ statuunt ab episcopo 
facultatem esvipiendi confessiones sæcula- 
riun, aut penitus denegandam regularibus , 
aut sine ufla limitatione concedendam; apud 
Cleriest:, dec. 88, n. 20, de Pwænitentia. Nos 
plures ex his sententiis congessimus in n0- 
stris Commentariis in cap. 15, sess. 23, do 
Reform. Attamen Clemens X, in allata const. 
7,%%, aditum episcopis rescravit, ut limi- 
tatas ejusmodi facultates regularibus imper- 
tirent, præcipiens ut magis idoneis absque 
ulla limitatione , contra vero minus idoneis 


circamscripta facultss tribuatur : « IHos au- 


tem (i ui ad confessiones 


it) rcligiosos, 
audie ù p 


(1) Jodicent sapientes tantumse paucorum theolo- ‘ 


gorumque non probatssimorum judicio de- 
sit,at iniouen ab ipsis traditam, doctis- 


idonei generaliter reperti fuerint, 
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ab: episcopis generaliter quoque- ct indis- 
tincte absque aliqua limitatione temporis , 
certorumque locorum, aut generis persona- 
rum in diœcesi propria atultiendo : quoad 
e&teros vero , qui nôn adeo idonei reperium 
tur, si petierint se adwbitti, arbitrio ordina- 
riorum relisqui, 1psos tum limitata faculiate, 
prout eisdem ordinariis magis expedire vi 
debitur, probare et admittere. » Quamobrem,. 
oum hæc doctrinæ, virtutisque præstantia. 
dignosci nequeat, nisi examen dre qua 
stiones theologiæ moraelis instiluatur, quod 
ita facile non est, ideo facultas tantum limi< 
tata tum sæcularibus, tum regularibus press. 
byteris trèdi consuerit, ita ut magis idoncis 
ad annum , cæteris autem ad wious temyw- 
ris spatium esdem. facultas protrahatur ; Ni. 
colius, Eueubéat., lib. v, tit. 38, n. 9; Cleri-. 
cat., in dec. 38, de Pænitentia, n. 17. Scri- 
ptôres etiam ex regularibus idem unauimes 
essérunt : « Hinc infero primo (inquit cardi+ 
nalis de Luso , de Sacram. pœnit., disp. 84, 
$1, num. 50}, non debert damnari approba-. 
tionem cum ejusmodi limitationibus ab epi 
scopis datam (intet quas illætemporis limita- 
tio numeratur) tenqaam idjustam etiarm re- 
spectu: regularium ; possunt enim de facto 
intervenire vel omnes, vel atiqua ex rationi- 
bus adductis, vel aliæ similes, quibus pru- 
denter moveatur episcopus ad non appro- 
bandum absolute et universaliter, sed cum 
aliqua limitatione. » Congruit etiam Fagna- 
nus, in cap. Grave, n. 50, de Officio ordina- 
rii, qui fatetur probari a Sacre Congrega- 
tione pro episcoporum et regulsriom causis 
instituta, ut limitatæ facultates regularibus 
tribuantur. Cum vero nonnulli regulares in 
bac re sdversarentur cardinali Sandoral, et 
episcopo Andegavensi, Urbanus VIII cpinio-. 
nem ejusdcm cardinalis confrmavit in sua 
const. an. 4639; Alexander autem ‘VIF, die 30 
Januarii sanno1659, hanc sententiam tanquam 
falsam, temerariam, pravamque proscripsit : 
«Non possunt episcopi limitare, seu testrin-. 
el here quas Naribus éouce- 

ntad confessionesaudiendas, nequeulla ex 

rterevocere.» Cabassut., in Theopiaetpraxi 
Juris canonici, lib. 1, eap. 10, num. 13. 
demillud etiam certissimur est, quod consti- 
tutione Innocentii XIH a Bonedicto XHH, at 
dictum est, confirmata, sancitur : « Declara- 
mus sacerdoies tam sæculares quam regule- 
res, qui ab episcopis obtinuerint licentiam. 
audiendi confessiones limitatam vel quoad 
locum, vel quoad geaus personaram, vel: 
quoad termpus, non posse pœnitentis sacre- 
mentum admÿnistrare entra tempus, vel lo- 
cum, vel genus pérsonarum ab ipsis Le 
pis præscriptum , ‘quocunque- rise oO, 
etiam in vim bulle, que appellatur Cru-: 
ciatæ sanctæ, competente nuilatenus suffra- 
gaturo. » 

(118. Non est opus, esto sit conducens , 
approbationem in scripti , cum nullo 
jure id prescribetur. Apprebatio autenr vn- 


simis vifs magwè ratforum pondere cont n- 
tibus in praxi Fe protabien censere chi aù È 
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lebit, etiamsi propter pecuniem delur. Nam 
esto constet ex jare invalidites collationis si- 
moniacæ benelcii, non tamen constat inva- 
Kditas hujusmodi approbationis , et semper. 
valor in actu esse præsumitur, sg op 
positum in jure non declarator. Et Triden- 
üinum, licet præscribat approbationem gratis 
esse præstandam, non tamen irritat appro- 
bstionem non gratis præstitam ; quare pec- 
cabit secus faciens, non vero approbationis 
valor irritabitur. ta Barbosa, lez, 
Bossius, et alii, quos refert et sequitur 
: Leander, de $9. sacramento, tom. E, tract. 5, 
disp. 11, q. 80. L À 
".(45, Si D externis verbis appro- 
bet sacerdotem, licet interne non judicet 
eum idoneum, valide dictus secerdos exci- 
pit confessiones , alias causa daretur innu- 
meris sorupulis, nec homines aliter agunt, 
misi bumano modo, nempe externo: et ut 
judicetur a pœnitente idoneus, ea approba- 
tie suficit, nec opus est investigare mentem 
episcopi ; Sanchez, lib. m1 de Matrim., dis- 
put. num. 38; Basilius de Leon, lib. v 
de Matrim., cap. #9, num. 4h; card. de Lugo, 
de Pœnit., disp. 21, n. 25, aliique plures. 
- (116. Approbatus ad sacramenta admini- 
stranda in .generali,.a fortiori est approbatus 
ad sacramentum pœnitentiæ, cum hoc sa- 
cramentum sit illud, ad quod ex suasione 
communi-spetislias exigitur approbatio ab 
opiscepu ; Reginaldus, lb. 1, n. 71; Hen- 
riquez, Fagundes, et alii. ; + 
- (117. Si quis non approbatus { sciente epi- 
scopo) coram ipso excipiat confessiones, dum 
iaciph excipere, invalide incipit, et graviter 
, quia absque approbatione se immi- 
seet actui quem nequit exercere; at postmo- 
dom, non prohibitus, valide et licite opers- 
tur. Ita censent Coriolanus, part, #, sect. 2, 
artic. 40; Granado, in part. ns, tract. 10, disp. 
3, num. 5; Setus, Sylvester, et alii, quos 
refert ac sectatur Diana, part. su, tract. #, 
resol. 68, est enim ratihabHio de præsenti, 
et tacita approbatio (1), dum episcopus, qui 
videas tenebatur prohibere, tacet, et con- 
sentit.: Atea approbatio est dimitala pro eo 
traotu .temporis, que eontinuale assisteret 
ibi ille sacerdos ; Fagundez, Præcept. 2, lib. 
va, Cap. 2, num. 71; Bonacina, Toletus, et 
ali. Nec est fundamentum ut ulierius exten- 
ar Pa Mendo, in bulk Cruciat., disp. 23, 
n. 116. 

(118. Si quis eligatur ab episcope in suum 
confessarium, non ideo approbatus menet 
r ualierum; est enim ea régis 
limiteta ad personam; Angelus, Bosius, et 
li, quos cilet et sequitur der a SS. Sa- 
ES tom. I de Sacram., tr. 5, disp. 11, 
qi: : 

- ADDITIONSS CASINENSES. 


(119. Tridentina synodus duos approba- 


(1) Ex quo episcopus sacerdoiem non approbatum 
ad confessiones excip coram se con! ner 
excipientem non prohibeat a confessione excipienda,” 
probqbiliter conjici potest, ab ipso potestatem sacer- 
doti illi confessionem excipiendi fleri,, certo statui 
non polest. laque cardinalis Toletus, lastrüct. sa- 
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tianis modos assignat, sess. 23, de Keform., 
c. 45: alteram per collationem parochialis 
benefieii ; alterum per examen, si illis cide- 
bitur. (190. Hinc parochi rite constituti, 
jure proprio, reliqui sacerdotes, sive regula- 
res, sive sæeculares sint, jure delegato pœni- 
tentiæ sacramentum administrant. 

(121. Quod dicit auctor, n. 80, de Paro- 
chis non est intelligendum; namque docet 
Benedictus XIV, instit. 86, parochum popu- 
lum suum in aliena diœcesi confitentem ex 
cipere posse, lieet concessio episeopi ejus 
diœcesis non interveniat. Idem declsravit 
Sacr. Cong. Conc., die 16 Julii an. 1667. 

ARTICULUS II, 

Quoad varia quæ concernunt approbationem 
regularium pro confessionibus regularium 
et dependentium ab eorum superiBribus. 
(1. Regulares pro confessionibus suorum 

regularium non indigent approbatione epj- 

scopi, sed solum sui gs regularis, quia 
ex quo prælati regulares habeant jurisdi- 
ctionem quasi episcopalem in suos subditos, 
competit eis hæc facultas approbandi ad con- 
fessiones a jure communi et antiquo, nec 

est revocala a concilio Tridentino, sess. 93, 

c. 15, quia ibi fit solum sermo de confessa- 

riis sæcularium, ut legenti patet, et expresse 

bsbetur ex deureto Clementis VIII edito 26 

Maïi 1593, ubi sic præcipit ipsis regularibus 

prælatis : « Superivres in singulis domibus 

deputent duos, tres aut plures confessarios 
pro subditorum numero majori vel minori, 
lique sint docti, prudentes ac eharitate præ- 
diti, qui a non reservatis eos absolvant, et 
quibus etiam reservatorum absolutio com- 
mittatur, quando casus occurrerit, » etc.; 

Linge decretum fuit etiam confirmatum ab 

rbano VIII, per decretum Sacræ Congrega- 
tionis Concilii, die 21 Septembris 162%, ad- 
dendo quod sequitur : « Sanctitas Sua dein- 
ceps declaravit ut si hujusmodi Jarium 
confessariis casus alicujus reservati faculla- 
tem petentibus, superior dare noluerit, pos- 
sint nihilominus confessarii illa vice pœni- 
tentes regulares, etiam non obtenta a supe- 
riore facultate, absolvere. » 

(2. Confessarii approbati pro fratribus sine 
expressa exclusione novitiorum possunt va- 
lide absolvere etiam i novitios. (3. Nec 
obstant, ut censent aliqui, decreta Clemeo- 
tis VII pro novitiis, ubi $ 7 sic dicitur: 
«] salu soli noviliorum confessiones au- 
diendi cura commitlatur. Liceat autem supe- 
riori etiam locali, si ita expedire judiceverit, 
vel pe seipsum vel per alium ab eo depu- 
tandum semel aut bis in anno eorumdem 
novitiorum confessiones audire, » quia istæ 
ordinationes non sunt per modum præcepli, 

solum per modum regulæ et consilü, 
unde statulis regularium non derogant, nec 
minus irritant confessiones aliter factas. Sic 


cerdot., lib. 111, cap. 40, abi dixit: « Cum eplscopus 
soit aliquem audire confessionesæ, et non probibet, 
visus est probabiliter dare facullatem, » subdit : 
« Modo vero conciliam Tridentinen, ses0. 93 
Staluil esse necessarian approbationen  episcopi 

expressam. » (Evir. BansteL.) 7 « 
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inististerminis tenet Molfes., part. 1 Summ., 
tract. 7, c. 1h, n. 83. ex Peyrin., pag. 298, 
quæ verba sunt impressa immediate post 
verba cit. decret., & 17, in Familiare regula- 
rium typis datum Neap. 1706, a P. Josepho 
a Neepoli. (+. Et talem esse mentem pon- 
tificis colligitur etiam ex illis suis verbis : 
« Licet autem superiori etiam locali, si ita 


. expedire judicaverit, vel per se ipsum vel 


pér slium abeo deputandum semel aut bis 
in auuv, eorumdem novitiorum confessio- 
nes audire,» cum superior localis de jure 
non habeat facultatem alios approbandi ad 
valide absolvendum. Unde etiam Bordon., 
resol. b, n. 11, tonet confessiones novitiorum 

alteri a magistro esse validas, quia 
cbriset decreta Clementis VIL pro novitiis 
sen obligare sub culpa. 

(6. Nositii absque licentia prælatorum or- 
dinis possunt valide confteri et absolvi a 
pevcatis, etiam in religione reservatis per 
quemcunque confessarium ab ordinario pra 
sæcularibus approbatum. (6. Quia novitii 
ente professionem non sunt vere et realiter 
religiosi, licet gaudeant favoribus et privile- 
giüs religionis; sed quoad hoc sunt instar 
sæcularium, adenque, cuicunque confessa- 
rio approbato ab ordinario confiteantur, va- 
lida erit eorum confessio. (7. Tum quia 
novitii ante professionem non obligantur 
sub culpa ad observationem regulæ et statu- 
torum re'igionis, adeoque neque ligantur 
hoc statuto de confitendo soli magistro no- 
vitiorum ; Rodriguez, tom. 1, quæst. 22, art, 
41; Miranda, tom. IE, quæst. 3%, art. 16; 
Portell., verb. Novitii absolutio: Melphi, in 
cap. 6, statut. 6, quæst. 10; Felix Potestas, 
tom. 1, part. iv de Minist. pœænit., num. 3298; 
Kazenberger, Supplement. theol. deælog. ; 
P. Sporer, cap. 2, sect. 3, de Statu religiosa, 
n. 427; Diana et alii cum P. Kerckove, in 
Statuta generalia, c. 1, $7, num, k. (8. Con- 
fessarii approbati pro fratribus possunt vali- 
de sbsolveré juvenes professos sub cura ma- 

À degentes, nisi prælatus regularis 
ïo approbatione expresse excluserit tales ju- 
venes professos, quia in tali casu confessarii 
non essent approbati quoad ipsos juvenes 
professos, sicuti non: sunt Hors quoad 
mulieres confessarii illi qui ab ordinariis ap- 
probanter pro solis viris cum expressa ex- 
clusione feminarum; Melphi, et Felix Po- 
testas, loc. mox cit. 

(9. Regulares itinerantes, seu tempore 
concionu® vel alterius occasionis extra con- 
ventum oxistentes, nec copiam confessarii 
approbeti propriæ religionis hebentes, pos- 
sunt eonfiteri cuilibet confessario, sive re- 
gulari, sive sæculari. Sic coucessit Innor 
cent. VIL Patribus ordiuis Prædicator., in 
Cosstit. incipiente Provenit ex vestræ devo- 
tionis affectu, edita xvi Kalendss Novembr. 
Â604, et Sixtus IV Fratribus Minorihus in 
constitutione incipiente Supplicari nobis hu- 
militer fecistis, die 11 Augusti 1479, apud 
Guufeel., reticendo alias consimiles conces- 

sivnes factas ab aliis pontifibus aliis regu- 
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laribus, cum sit snperfluum omnes alias con- 
cessiones singillatim adducere , ex quo alii 
comuunicent in hoc privilegio çum ipsis. 
Est communis sententia doctorum, quia per 
licentiam itinerandi, vel aliam legitimam oc- 
casionem extra conventum permanendi, con- 
ceditur illis implicite talis facultas. pe {mo 
Suarez, de Pœnit., disp. 28, sèct. k, cum 
multis aliis; Sa, in Summa, verb. Confessor, 
num, 6; Sporer, Theolog. sacrament., part. 
mm, c. 6, sect. 4, n. 685, Lezana, tom. f, cap: 
18, n. 27: Corduba, super Regui. S, Fran- 
cisci, cap. 7, q. 5, punct. 1; Burg., cent. 2, 
caus. 8: Rossignol., de Sacraro. pœnitent., 
quæst. 7, art. 16, n.5. (11. Tambur. et alit 
Multi contra Vasquez cum paucis tenent pos! 
se tales regulares confiteri cuicunque sim- 

lici sacerdoti, sive sæcülari sive regulari; 
icet a nullo ordinario approbato, quia regu“ 
Jares non sunt astricti confiteri confessariis 
approbatis ab episcopis, cum ante concilium 
Tridentinum astricti non essent, et per. con 
gilium nihil sit immutatum cirta confessio- 
nes regularium; nam in decreto sess. 23, 
<ap. 15, ubi reqairit approhationem episcopi,' 
non comprehendit confessarios regulariunr 
seu religiosorum, sed solummodo confessa- 
rios sæcularium, præcisis his verbis : « Nui- 
Jum etiam regularem posse confessiones sæ: 
cularium, etiam sacerdotum sudire. (12. Nec. 
alibi reperitur requisita hæc approbetio or- 
dinarii pro confessariis moniakium, ut'doce+ 
tür in sequenti articulo. (13, Nec a suis sus 
perioribus isti religiosi'itinerantes, aut exträ 
conventum aliquo tempore existentes coar- 
ctantur et restringuntur ad confessarios ab 
ordinario approbatos (1), ut supponitur; 
que aliter sic coarctati et restricti sine ullo 
ubio nequirent confiteri sacerdotibus noir 
approbatis. (14. Tenentur autem tales reli+ 
giosi, si habeant casus reservalos, se post+ 
modunm sistere superiori suo, aut alteri reli- 
gioso facullatem hahenti ut ei confiteantur, 
el a casibus reservatis directe absolvantur. 
(15. Regulares quamvis ab episcopis ap- 
probati nequeunt virtute privilegiorum au- 
dire confessiones regularium alterius ordi- 
nis, nisi forte ipsi religiosi, qui volunt aue 
diri io confessione,, licentiam haheanit suo=+ 
rum prælalorum. Sic Clemens VIH, in con- 
stitutioue As Romani pontificis, data 
23 novembris 1599, uhi declarat in omnibus 
indultis use fuisse mentem Sedis Apo- 
stolicæ dare licentiam ulli roligioso vel mor 
niali conftendi alicui contra dispositioném 
sudrum superiorum; sed, inquit, « nostræ 
intentionis existere quod ïidem fratres et 
woniales, quantum ad sacramenti pœniten- 
Uæ seu confessionis uEAdopens dispo- 
silioni suorum prælatorum subjecti sint, 
apostolica auctoritate tenore preæsentiur 
a declaramus. » (+6. Si vero regu- 
aris habeat legitimam facultatert a suo præ- 
lato eligendi sibi confessarium extra suuin 
ordinem, poterit ‘eligere etjam simplicem 
‘sacerdolem, sive sæculgrem sive regularem 
‘non approbatum ab episropo, quia, ut dicit 


[Qi Vide Adi. ex aliena mauu, et nostras responsioni pro auctore suhjectas. {Epir. Bancs.) 
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Navarrus in Enchirid., c, &, in addition. ad 
prinum dictum, concilium Tridentinum ni- 
hil circa confessarios regularium innovavit 
CA antiquo. (17. De jure autem antiquo 
habentes licentiam cligendi confessarium, 


+ poterant eligere sacerdotem simplicem, 


£tiam ab episcopo non approbatum, et ad hoc 
fociunt dicta et adducti doctores sub num. 
140,11 et sega ; | | 

(18. Regularis, qui inscio vel invito præ- 
lato sui ordinis approbatur ab ordinario ad 
audiendas confessiones in sua diæcesi, licef 
eas illicite audiat, ox quo peccet contra obe- 
dientiam et voluntatem superioris, lamen 
éas valide exeipit, cym in eo coucurrant 
omnia requisita in ministro ad validitatem 
talis sacramenti, scilicet ordo sacérdotalis, 
approbatio episcopi et jurisdiclio delegata ; 
Sicut enim episcopus potest conferre juris- 
dictionem jn suas oves sacerdoti alterius 
diœcesis, inscio vel invito episcono illius 
altorius diœæcesis, ita potcrit conferre etiam 

ulari, iuscio vel invilo suo superiore. 
(4% Si voro in aliqua religione habeatur 
constitutio a Sede Apostolica vel condita vel 


apprabata, qua caveatur quoi nullus religio-" 
ul 


sus sine sui prælati facultate se præsentet 
ordinariis ad approhationem pro confessio- 
nibus obtinendam, et aliter oblenta revace- 
tur, tunc nadum illicite, sed etiam invalide 
coufessiones audiret. Sic Miranda, ton. 1, 
d. #5, art. 12 ; Laym., lib. v, tract. &, c. 10, 
u. 105, de Sacram. pœnit.; Lezanà, tom. I, 
cap. 19, num. 12; Navarr., in c. 4 de Pœænit., 
dis.6, n. 73; Sporer, Tawbur. et slii plurimi. 
.(20. Generalis regularium potést suos sub- 
ditos a se vel suis prædecessoribus, vel aliis 
quibuscunque superioribus ad' audiendas 
confessiones approbatos, eosdem ab eisdem 
coufessionibus audiendis suspendere, eliain 
ex Causa occulla et extrajudicialiter, ut de- 
claravit Sacra Congreg. Episcop. ct regular,; 
ja una Thealinorum 2 Julii 1617, apud Nicol. 
in Lucubrat., tom. I, lib. v, tit. 38, de Pœnit. 
£tremiss.,n.91{, infine, etrefert etiam Barbosa 
ingoncil.. Trident., sess. 24, cap. 15, num. 50. 
21. Tempore jubilæi possunt omnes re- 
gulares confiteri peccafa Sua saccrdotibus ab 
ordinariq gpprabatis, tam sacularibus quam 
cujysvis grdinis regularibus. In bulla enim 
non fit mentia nisi de ordinario eorum qui 
audiunt confessiones, non autem de orüi- 
nario pœuitentium. (22, Et possunt ahbsolvi 
a casijus sua superiori regulari reservatis. 
Alexander Vi, in constit. incipiente Unige- 
nitus, apud Nicol., in Flosculis, verb. Jubi- 
dœum, num. 6. Et siç antea declarasse Gre- 
sorium XI testatur Peyrin., de Privilegiis 
regul., tom. IL, c. &, num. 3, pag. 1324, ac 
Mure ia a de Beneñciis eecl., quæst. 2, 
n. 121, pag. #4. , ; 
. (33. és $. Joannis Jerosalymitani pos- 
sunt confiteri cum regulari sacerdote a su- 
periore tentum suo apprahato, sicuti possunt 
älii regulares.Sic Hart, in concil. Trident., 
suss. 23, cap. 15, n. 10 ; Novarius, in tract. 
de Elect. et variat. fori, q. 69, n. 93, sect. 2; 
Aloysius Ricc., in Prôki, part. tv, resol, 174, 
n. 2, et alii passim, ’ 
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SUPPLEMNENTS AUCTORIS, , 


(2%. Circa tradite in hoc art., rium.9 al 14; 
observanda est novissima eonstitutio Bone. 
dicti XIV incip. Quod comauni, in qua re- 
vocat peculiare statutum ordinis Capuceino- 
rum, que ipsis vetitum era ne confessariis 
extra proprium ordinem unquam confteri 

ssent. Étenim observato quod similia sta 

uta secum aflerre solent ineommode, « pro- 
pier que (refertibi) non sine .aut conscientis 
angore, aut populorum offensione, adimpleri 
pee alias nonnulli fratrum præsertin or- 

inum Prædicatorum, Minorum S. Francisci, 
aliorumque superiorés serio cogitantes, su- 
per hujusmodi statutis ordinum suorum 
dispensätionem ab eadem Sede Apostelies 
sibi impertiéndem :curarunt. » Et relato 
deinde dicto statuto Capuceinorum, et que 
ex ejus observantia oriebantue, et cum eon- 
scientiarurb angoribus poterent oriri male, sic 
ergit': « Hisce malis opportanum aposto- 
icæ providentiæ nostræ remedium afferre 
eupientes, motu' proprio. et ex certa soientia, 
ac matura deliberatione nostris, deque apo- 
stolicæ potestatis plenitudine, ac prævia cu- 
Juscunque ststuti, seu -decreti, ut præmitti- 
tur, a generali definitorio editi, et per gene- 
rabia dicti ordiais capitula approbati, etiam 
8b Apostolica Sede præfata confirmati revo- 
catione, tenore præsentium statuimus, de- 
cernimus ac mandamos, ut quilibet ex fra- 
tribus dicti ordinis, sive in sacro presbyte- 
ratus ordine conslitutus, cujuscunque status, 
gradus, dignitatis et comditionis, sive laicus, 
sive convetsus fuerit, qui dè superiorum su0- 
rum licentia, quacunque ex legitima causa, ti- 
tulo et occasione, sive prædioandi verbum Dei 
quocunque tempore, sive sacras missiones 
peragendi, sive iter agendi et alicubi com- 
morandi, ubi nullus conventus seu hospi- 
tium, nullusque frater dicti ordinis confessa- 
rius reperitur, libere et licite possit ac valent 
quemlibet presbyterum særularem, ab ordi- 
nario loci, vel regularem a suo superiore 
regulari ad sacramentales confessiones exci- 
piendas approbatum adire, eique peccata sua 
confiteri, atque ab ipso obtinere sacramenta- 
fem absolutionem, etiam quoad casus per 
constitutiones et statuta regularia dicti ordi- 
nis reservatos, incursasqué proinde censur 
ras recepla salutari pœnitentia, præstitsque 
obligatione se statim, quord ipsi permissum 
fuerit, coram suo regulari superiore presen- 
tandi, ac de novo super casibus et censuris 
hujusmodi absolutiones impetrandi. » 


ADRLTIONES EX ALIENA MANU, 

(23. Scribit auctor, n. 10'et seqq., reguler 
res itinerantes, seu tempore coneionum vel 
alterius occasionis extra conventund ‘existen- 
les, nec copiam confessarii Lo pire propriæe 
religionis habentes, posse confiteri cufcunque 
simpliti sacerdoti, sive sæeulari sivé regulari, 
Hicet a üullo ordinario approbato. (26. Sed 
non obstante turba moralistérum, qui pro 
‘hac sententia, tanquam pre aris et focis 
pugnant, eam solide tat Clericet., de 


Sacrament. pœnit., dec. 39 per tot. Quinimo 
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idem aucter, num. 43; hanc ipsam inhshili- 
tatem cligendi in confesserium sacerdotem 
a nemine approbatum ad ipsos prælntos re- 
guleres extendit. : re 


BESPONSIO EX EDITIONE BARBYELLINIANA PRO 
AUCTORE. 


(87. Argamenta ques suam tuetur sen 
tentiarm icatus, loc. cit., sant : 1° Aucto- 
ritas Glossæ, in cap. Omnis, v. Alieno sacere 
doti, de Pæœnit. et remiss., nec non in Clem. 
f, v: Speciali, de Privil., quæ utrobique ad- 
vertit ab-eo qui habet a superiore licentiam 
cligendi sibi confesserium, eligendum esse 
sacerdotem habentem ordinis exsecutionem, 
et a suo superiore ad confessiones audiendss 
approbatum.-4 Verba ipsiusmet Innocentii 
VH_hoc pririlegium concedentis religiosis 
S. Dominici, « ut si aliquem sbyterum 
idoneum, ex professoribus dicti ordinis ha- 
bere non int, quemcunque alium pres- 
byterum idoneum, et discretum religiosum, 
vel sæcularem in eorum confessorem eligere 
valeant. ». Si ergo explicite vult esse idoneux 
et discretum, copsequenter et implicite sup- 
ponit etiam approbatum, cum nemo dici pos- 
sit idoneus ad canfessiones audicndas, qui a 
suo superiore non sit examinatus et appro- 
batus. 3° Exemplum episcoporum. Non cnim 
debet esse concessum regularibus quod non 
permittitur episcopis et cardinalibus. 

Sed bona venia tanti auctôris hæc argu- 
menta in posiro proposilo nihil concluduut, 
Non primum, quia Glossa, ut ait Navarr. (ia 
Maoual., eap. 27, n.263), damnatur ibi (cap. 
Omnis, de Pœnit. et remiss.) communier, 
Deinde nihil facit ad rem. Primo enim loce 
loquitur de confessionibus sæcularium, qui 
de Jicentia proprii sacerdotis conâteri ne- 

ueunt alieno sacerdoti, qui non habeat or- 

inis exsequlionera sacerdotalis, ut sunt illi 
qui non sunt a populo electi, vel qui ab 
episcopo populo uon præficiuntur. Secundo 
loco. Glossa loquitur incidenter tantum de 
sacramento pœnitentiæ, dicens quod :« etiam 
de lieentia sacerdotis proprii recipi non pussit 
a presbylero non habenle curam, » quod in 
proposilo casu applicari.nequit regularibus, 
ut patet. 


Non concludit secundum argumentum, 
quia, ut notat Joan. de la Crus, de Statu re- 
hgiou., lib. r, c. 6, dub. 11, iduneus sacer- 
dos pro religiosis assolvendis reputari debet 
quilibet sacerdos alias non suspensus, aut 
excommunicatus ; ita D. Antoninus, part. mr, 
tit. 1,0. 7; Sylv., verb. Confessor, 1, $ 3; 
Soto, dist. 18, qu. 4, art. 3. Et idem isti cen- 
sebamt de confessore idoneo pro sæcularibus 
ante concil. Trident., ubi jam, sess, 25, cap. 
43, statoitur pue pro sæeuleribus etiam 
sacerdotbus ille solus idoueus reputetur qui 


{t)Non est otium quæ pro auetore adversus Cleri- 
catum disputata sunt in superiori responsione expen- 
dere. Hocuaum moneo Sacr. Congregationem Con- 
ülii .-confessiones rium, qui preshylerum non 
approbatum ab ordinario sibi in coufessarium eligant 
cie et invalidas decharasse. Nam «cure, sub die 
16 Septembris 1769, episcopus Hildesimeu. supylici 
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est parechus, aut: ab ordinario-approbatus : 
et pro religiosis nihil ibi ionovatur. Minor 
etiam, et multo minor idoneitas requiritur 
in° sacerdote ad absolvendum moribundum, 
1pso Clricato teste, disp. 37, num. 97, Ergo 
alsa est in genere propositio illa tam yai- 
versalis, quod « nemo dici possit idoneus 
ad confessiones audiendas, qui a suo supe- 
riere non sit examinatus et approbatus. Bed 
dato etiam quod idoneitas importans aliquid 
amplius, et nonnullæ aliæ conditiones requi 

rerentur in huc casu ex vi bullæ ab Innocen- 
tio VII emanatæ, ut notat Clericatus, lo- 
co cit., adhuc staret quod ex vi bullæ SixtiV, 
regulares haberent privilegium sine ulla li- 
mitatione, ut patet ex concessione pontificiæ 
tenoris sequentis : « Ut fratres, vestra, ve} 
aliorum prælatorum et suorum, qui pro tem- 
pore erunt, licentia, solummodo tamen cum 
itineraverint, vel extra conventum fuerint, 
prout eis concedetis, confiteri possint … te- 
nore præsentium apostolics auctoritate con- 
cedimus et indulgemus. ». Unde concluden- 
dum est cum Pellizzario, in Manval. regul., 
tract. 8, cap. 1, num. 9, posse regulares pe- 
regrinos confiteri cuilibet sacerdoti. idoneo, 
sive sæculari, sive regulari,idque ex licentia 
prælati saltem tacita, inclusa in licentia per 
regrinandi, aut manendi extra conventum.; 
Ita Suarez, tom. IV, de Kelig., tract. 8, lib. n, 


"€. 17, num, 2, addens num. 6, Religiosum in 


hoc casu non teneri eligere sacerdotem ap 
probatum sb episcopo (adde tu, nee a su- 
periore sacerdotis electi,ssi is sit regularis) 
cujus rei ea est ratio Ce religiosus etians 
peregrir ans nunquam dici potes vagari extra 
suam diœcesim, cum religio non claudatur 
gertis terminjis Jocalibus alicujus diœcesis ; 
ideoque semper retinel âctuslem subjectio 
pem perfectam ad proprium prælatum regu- 
larem, et consequenter per ipsius jurisdi- 
ctionem Sy utroque foro; quod est 
dicere confessarium religiosi peregrinantis 
approbari a prælato ipsius religiosi pœni- 
tenlis, huncque absolvi per jurisdictionem 
ab illo manantem. 4 : 

Æx quo patet responsio ad tertium Clericati 
argumentum. Episcopi enim, et cardinales 
extra proprium territorium sunt in aliepa 
diœæcesi, ubi nulla in hoc particuleri geudent 
immunitate aut privilegio. Hinc neque ap- 
probare possunt confessarios, ut suuæ ibi mi- 
nisterium cxerceant. Reguleres vero, quoad 
hoc, sunt ubique in propria diœcesi, el suis 
gaudent immunitatibus àc privilegiis. Quo 


posito nibil mirum, si propterea quædam 


regularibus concedautur quæ non concedun- 
tur episcopis. Diversa enim juris dispositio 
pendet a diversitate cireumstantiarum; et 
pro diversa conditione status varisre ne- 
cesse est (1). ; | : 


Hbello Clementi XII exhibito, et ad Cong. Cole. 
remisso exposuissel usum invaluisse in civitate Hil- 
desimensi, ut nonnulli lares ad civitatem ipsap: 
Pluribus intra anaun: vicibus accedentes, ibique per 
aliquot dies commorantes, soleant sibi eligere pres- 
byteram sæculerem ab episeopo non approhalum, 
qui eis sit a confessionibus, quamyis non desint qoi 
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ADDITIONES CASINENSES. 


f28. Religiosos itinerantes se confitendi 
guicanque sacerdoti idoneo, licét non ap- 
propane sit ad confessiones, habere faculta- 
em, tenet $. Ligorius, lib. vr, n. 575. Sane 
* hæc sententia est communissima penes 
theologos. Unde demirari satis non possu- 
Jus auçtorem novarum Addilionum, qui 
putat eam solide confutasse Clericatum. 

(29. Benedictus X1V, const, Pastoralis, 5 
August. 1748, statuit, ut episcopi, aliiqué 
mpbasteriorum prælati subjectis Sibl moniar 
libus præfer ordinarium, extraordinarium 
confessarium bis, aut ter in anno cxhibere 
teneantur. 

{ 30. Ipsius vera est extraordingrium con- 
fessarium approbare cujus est ardinarigin. 
Benedict., loc. cit. 

ARTICULUS IH, 


Quoad ea que concernunt approbationem con- 
fessariorum pro monialibus. 
f. Confessarii monislium debent esse ap- 
puias ab ordinario loci, quamvis sint regu- 
ares pro monialihus sibi subjectis; Gre- 
gor.XV,in const. inc. Inscrutabili, his verbis: 
« Confessores vero sive regulares, sive sæcu- 
lares quomodocunqueexempti, tam ordinarii, 
tn extraordinarii, ad confessiones monia- 


Tlum, etiam regularibus subjectarum audien-. 


das, nullatenus depulari valéant, nisi prius ab 
episcopo diæcesano idonei judicentur, et ap- 
pente quæ gratis concedatur, obti- 

eant, » et sic expresse etiam Sacra Congroga- 
tio Concäli, in declaratione dictæ constitutio- 
is, in rgsponsione ad sextum. (2. Quæ Sa- 
cra Congregätio, posito sub numero septimo 
hoc queæsito : « Ân superiores regulares simi- 
liter anteipsius constitutionis publicationem 
lecti, seu deputati, alia indigeant episcopi 
approbatione pro confessionibus sanctimo- 
hialium sibi subjectärum audiendis? sic 
etiam respondit : Ad septimum, superiores 
Regulares electos, seu députatos, ante ipsius 
constifulionis publicationem, quibus alio- 
ae facultas competat audiendi confessiones 

offiglium sibi subjectarum, posse, durante 
corgm officio, pergère sine alla episcopi ap- 
jrspone in confessionibus audiendis, il- 
arum tantum quæ sponte ac proprio motu, 
id ab eis petierint. At vero eos, qui post con- 
sfitülionem éligentur, ant quomodo deputa- 
buntur, vel qui eorum officlis, seu dignitati- 
büs, éxpleto jam tempore a constitutionibus 
cujuscunque ondinis, vel alias legitime præ- 
fiaito, ad'aliud tempus confirmabuntur, ne- 
quete posse sanctimonialium confessio- 
ses audire, nisi prius à diœæcesgno episcopo 
AUonèi judicati atque approbati fuerint. » 
{ 3. {nsüpér, declarans confessiones monia- 
lium auditas a talibus superioribus regulari- 
bus sine approbatione episcopi esse nullas, 
ut vatet in responsione ad hgc octarum quæ- 


vel ex sæeularib. vel ex regularib. propriæque cy- 
ord. famitiæ de episcopi, vel prailati règular. 
icentia confessiones excipiant, ikjue minime ferri 
possecensens, sequentin duhia declaranda proposuit: 
“4 An tales confessions licity sint-in éasu? 2° 
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silum : 8. « An confessiones, quas audiunt 
superiores regulares elesti, seu deputati, vel 
confirmati post publicationem et scientian 
tenoris dietæ bullæ, non obtente : 1 
prose, sint nullæ atque irritæ necne? 

octavum confessiones hujusmodi nullas, 
atque irritas esse; » apud sen in cap. 
Cum capella, 16, de Privileg., fol. 287. (4. Et 
quod non possint superiores regulares, et 
meque ipsi generales audire confessiones 
monialium sibi subjectarum sine approba- 
tione episcopi, iterum declaravit Sacra Con- 
gregatio Cenoilii : nam proposito dubio pro 
parte abbatis generalis Vallumbrosanorum : 
4 An ipse possit audire confessiones monis- 
lium.sibi subjectarum absque præcedenti 
apprebatione episcopi diœvesani ? eadem 

Ongregatio, sub die 33 Novem. 1637, re- 
spondit : Non posse. Vide tamen infra, u. 15. 

(5. Licet autem sint iidem generaliter 
approbati ab episoopo ad confessiones sæeu- 
Jarium audiendas, adhuc est eis necessaria 
specialis ap io pro monialibus ;- sic 
expresse declaravit eadem Sacra Con tio 
in responsione ad nonum, et Clemens X, in 
constitut. incip. Superna, præoisis verbis : 
« Et gencraliter approbatos ab episcopo ad 
persouarum sæcularium confessiones audien- 
das, nequaquam censeri approbatos.ad au- 
diendas confessiones monialium sibi subje- 
ctarum, sed egere quoad hoc speciali episcopi 
approbatione. » (6. Nee approbati sb epi- 
ecopo ad audiendas confessiones maniskum 
unius monasterii censentur approbati ad au- 
diendas confessiones monialium alterius 
monesterii; citata Sacra Congreg. apud 
Fagoan., in respons. ad decimum, et cit, 
constit. Superna, his verbis : « Atque appror 
batos pro audiendis confessionibus monia- 
lium unius monssterii, minime posse audire 
confessiones monialium alterius monaste> 
Fr, » 

(7. Etiam confessarii extraordinarii indi- 
gent speciali approbatione episcopi. (8. Nea 
semel strass censentur. semper appro- 
bati., (9. Nec in vim unius approbationis 
possunt pluries monialium etiam ejusdem 
monasterii confessiones audire, sed toties 
debent ab episcopo approbari, quoties casus 
deputationis contigerit; eadem Sacra Con- 
greg., in responsione ad undecimum, et cit. 
constitutio Superna, his verbis : « Itidemque 
confessores extraordinerios semel deputatos, 
atque approbatos ab episcopo ad monialium 
sonfessiones pro una vice audiendas, haud 
posse expleta deputationse in vim approbe- 
tonishujusmodi illarum eonfessiones audire, 
sed toties ab episcopo esse approbaudos, 
quoties casus deputationis contigerit. . 

(10. Imo tales confessarii indigent eppro- 
batione.ordivarii ad audiendas confessiones 
monialium sibi subjecterum, non obstante 
etiam contraria cansuetudine immemorabili, 


‘Anignorante episcopo, validæ fuerint ? 3° An epi 
sciente, et contradicente in posierum peragen 
valide futuræ sint? 

" Sacra CE die 18 Novembr. 1769, respnndit 
negative in onnibus, st Amplius. »  - .. + 
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ut ducrevit Sac. Congreg. Coneit.i, in Cadur- 
cen, 12 Julii 4618, in responsione ad secun- 
dum, præcisis his verbis : « Ad secundum, 
confesssrios etiam extraordinarios monia- 
kum, etiam laribus subjectarum, post 
constitutionem Gregorii XV, hac de re edi- 
tam, nullatenus posse earum confessiones 
andire, nisi prius ab episcopo diœcesano 
idonei judicentur et approbentur ; non ob- 
slante quacunque contraria consuetudine, » 
lib. xvmi Decretor., p. 60. 

(41. Confessarii non approbati spocialiter 
ad audiendas confessiones monialium, ne- 
queunt earum cOnfessiones audire, neque 
tempore jubilæi. Deducitur ex cit. Constitut. 
Gregorii XV, incip. Inscrutabili, et Clem. X, 
incip. Superna, ubi declaratur confessa- 
rios approbatos generaliter ad audiendas 
confessiones sæculariam, non posse audire 
confessiones monialium sine speciali appro- 
batione pro ipsis. Et hoc etism clare habetur 
ex declaratione Sacræ Congreg. missa ad 
epi m Abulensem anno 1593, et relata 

Areuxo in Select., tract, 1, quæst. 8, 
sel. 3, num. 15, in qua decernitur quod 
epprobatus ad audiendas confessiones certi 
generis personarum, vel in certa ecclesia, 
non eensetur approbatus simpliciter, ac 
proinde quod non potest virtute Jubilæi eligi 
ad audiendas confessiones aliarum persona- 
rum, aut extra ecclesias sibi designatas, et 
sic tanto mainus ad audiendas confessiones 
monielium sine specifica A ras pro 
ipsis; Viva, q. 9, art, 2; Molfesius, Pelliza- 
nus, Alfons. de Leon., Faustus et alii. (12. 
Et sic etiam potest dici, quod approhatus 
pro monialibus unius monasterii, neque 
lempore jubilæi censetur approbatus pro 
mouislibus alterius monasterii; cum Cle- 
mens X, in sua coustit. incip. Superna, ab- 
solute et simpliciter statuat, ut jam declara- 
verat Sac. Congreg. Conc. super constit. Gre- 
gor. XV, incip. fnscrutabili in responsiono 
ad nonum : « Approbatos pro audiendis 
confessionibus monialium unius monasterii 
minime posse audire confessiones monialium 
allerius monasterii. » ; 
.(43. Confessarius præsentatus ad confes- 
siones excipiendas monialium regularibus 
subjectarum, debet vel absolute rejici, vek 
per totum triennium approberi, non vero ad 
tempus brevius, prout declaravit, et respon- 
dit Sac, Congreg. Episcoporum et regular., 
in Cataniens. ad favorem PP. Minorum de 
Observantia, sub die # Maii 1696, rescribendo 


cncope gout sequitur : « Riferito in Sac. 
ngr. dall’eminentissimo d'Adda tutto cid 
che V. S ha rappresentalo in ordine ce 
provazione fatia da lei per un sol anno del 
Cnfessor ordinario deputato dal provinciale 
della provincia osservante di Sicilia per le 
monache del monastero di S. Chiara d'A 
dernè di cotesta diocesi, soggetto all’ordiné 
de’ Minori Osservanti di S. Francesco, questi 
eminenlissimi mipi signori souo stali di 
senso, ch'ella o ammetta'il confessor d 

lato a compire il Triennio, o assolutamente 
lo rigetti, e che in avvenire debba cosi osser- 
varsi del principio dell'approvazione di simili 
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confessori. Glielo significo, ed it signor Id- 
dio la prosperi. » 


(18. Nulle ex monialibus quæ subficiuntur 
regularibus, sentiens se non gravatam mor 
ta culpa, potest de venialibus valide eun- 
fiteri sacramentaliler cuicunque sacerdoti 
non approbato ab ordinario, prout rescripsit 
Sac. Congregat. Concilii, in Januensi 9 Junii 
1687, apud Nicol., in Lucubrat. canon., 
tom. 11, lib. mr, tit. 1, n. 11; Pascucc., in 
Compend. ad consult. canon.; Jacobi Pigna- 
tell., part. u, tit. de Monialibus. 


SUPPLEMENTA AUCTORIS. 

(45. Quoad dicta in hoc art., num. &, ad- 
vertendum nunc est, prælatos regulares, sci- 
licet generales, et provinciales posse licite 
et valide excipere sacramentales confessiones 
monialium sibi subjeclarum, absque appro- 
batione et facultate episcoporum, solidissime 
ostendi et probari in Appendice tract. 6 
Cursus Theologiæ Moralis celeberrimi coi- 
legii Salmanticensis, editionis Venetæ anni 
1755, apud Nicoleum Pezzana, cap. 6, panet. 
2, $ 1, num. 74, ad quæsitum : « An ti 
regulares indiggant speciali approbationa 
episcopi diccesani pro excipiendis confessio- 
aibus monialium, que sub gubornio corum 
existunt ? » Relatis prius contrariis sententiis 
et argumentis, statim, sub num. 75, sic con- 
eluditur : « Sed his non obstantibus, dicen- 
dum est prælatos reguleres, seilicet gene- 
rales et provinciales non indigere approbatio- 
ne episcoporum, ut confessiones monialium 
ce ipsorum regularium jurisdictioni sub- 

untur, liciteet valideexcipere queant. » Quæ 
uidem sententia definita fuit auctoritate et 
eclaratione SS. D. N. Benedicti XIII, qui in 
bulla incip. Pastoralis officis, 8, sic expresse 
æsentem dilicultatem resolvit, ibi : « Ab 
ujusmodi tamen leg et ordinatione ad sul 
licationem dilecti filii nostri Ludovici S. R, 

. cardinalis Belluga et Moncada nuncupati, 
eximimus superiores see ac etiam pro- 
vinciales cujusvis ordinis regularis, quibus- 
que ut confessiones monialium sibi subjecta- 
rum duntaxat absque istiusmodi speciali ap. 
probatione episcopi diœcesani audire licite et 
valide possint, permittimus, et indulgemus. » 
Etibidem, num. 76, sic subjungitur : « Proba- 
turresolutio hae unica ratioue ( qua forte mo- 
tus SS. Benedictus hancexceptionem posuit ), 
quia quoties aliquis est verus pa 8 re- 
spectu aliquorum, non indiget approbatione 
episcopi pro audiendis ecrum confessioni- 
bus; sed prælati regulares, _generales, et 
provinciales sunt veri parochi suarum mo- 
nialium : ergo possunt absque speciali epi- 
scopi approbatione illarum confessiones au- 
dire. Probatur minor. Generalis et provin- 
cialis habent jurisdictionem ordinariam in 
monisles quæ sun sub eorum regimiue, 
suntque veri earum pestores, non s60us 20 
domiui spin ( sic diximus de Privilegiis, 
cap. #, num. Î et 2) ; sed episcopi sum vere 
parochi suarum ovium, ergo et prælati regu- 
lares, generales et provinciales suul vere 

rochi suarum monialium. Contürmatur. 
Nam summus pontifex conferens superivri- 
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bus roliionum jurisdictionem ordinariam.ig 
ordine ad confessiones mouialium illis sub- 
4ectarum, ipso facto illos gr Mg et 
consequenter illos approbat. Si ergo illos 
approbat, episcopi approbatio minime requi- 
ritur. Explicatur. Jurisdictio ordinaria expe- 
dita ei absoluta est officio generalis et pro- 
vincialis annexa; sunt enim parochi respectu 
suorum subditerum, et ad obtinendum gene- 
ralis, vel provincialis officium nulla requiri- 
tur episcopi approbatio; ergo nec ad fruen- 
dum jurisdictione ordinaria expedita et 
absoluta opus est illis episcopi approbatione: 
ergo nec pro audiendis confessionibus mo- 
niaiium suæ jurisdiclionis erit necessaria. 
Hec ibi ad litteram. Nec valet dicere quod 
dicta oonstitulio edita fuit taotummodo pro 
regnis Hispaniarum ; non valet,inquam, quia 
eliam constitutio Benedicti X1V, incip. Su- 

rerna, odita fuit solummodo pro regnis 
Eortu iliæ et Algarbiorum, et coufirmata 
pro dictis regnis alia ejusdem pos 
eonstitutione incip. Ubi primum. Ét tamen 
idem SS. pontifex ad eliminandas erroneag 
opiniones, ac praves intarpretationes quo— 
rumdam doctorum volentium dictas duas 
constitutiones, ut pote ad Lusitaniæregnorum 
ac ditionurm opportunitatem accommodatas, 
et pro iisdem solumrodo emanatas extra 
ipsa: regna non obligare, et generalis defini- 
tiouis et legis. vim et auctoritatem habere, 
temere negantium ( sunt verba pontificis), 
aliam edidit constitutionem incip. Ad era- 
dicandum pravum, qua declaravit dictas duas 
constitutiones, -quamvis emanatas solum- 
modo pro Lusitaniæ regnis atque ditionibus, 
tamen ubique locorum ac temporum gene- 
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radis drfuitionis et legis viw et auctoritatem 
habere. Et quidem merito; ubi euim eadew 
est ratio, eadem est logis dispositio; 1. {deo, 
21, if. de legibe, 1, Allud, 31, ÎT. Ad leg. Aqui- 
diam, cap. Inter corporalia, 2, de Transat. 
episcop., cum similibus, cum ralio legis sit 
anima legis ; 1. Cum ratio, 7, (l. de Bonis dam- 
natorum. 


ADDITIONES EX ALIENA MANU. 


‘ ff6. Num moniales ex lege funilationis, 
tum ex consuetudine jus habere queant eli- 
gendi in confessarium aliquem ab episco] 
approbandura ? aïirmat Zypæus, Consul. 
canon., lib. mn, tit. de Regular, consult. 5, 
num. 7. 


. De eo quoque novissime disputatum fuit 
in Sacra Congregatione-Episcoporum et re- 
gularium otiis proposita, an moniales 
ex consuetudine eligere in confessarium va- 
leant aliquem de apprabatis ah episcopo, 
fierique ab ipsis hæc electio possit, absque 
interventu episcopi, - vel alterius ab ipso 
destinandi, et demum teneslur opiseopus 
confessarium ab iis electum confirmare; (17. 
resolutumque fuit posse moniales vigore 
consuetudiniseligere in confessariurm aliquemn 
de approbatis ab episcopo, modo tamen ap- 
probatus ille sit pro monialibus ; et electio- 
nem fieri posse ab iis absque episcopi, vel 
ejus deputati interventu, (48. et .teneri 
episcopum confessarium electum confrmare, 
. (19. quatenus non adsit legitima causa 
non confirmandi ; vide Resoluliones, in 
Brunusina Januarii 175% et Febr. 1755, ad 
4,2 et3 dub. (1). | 


AQUA BENEDICTA. 


SUMMARIUM. 

. 4. Aqua benedicta est duplex, et quæ sit; ad n. 2. 
— 3. Diaconi nequennt aquam luitralem benedi- 
ècre. — 4. Aquæ lnstralis benedictio, si Heret a sa- 
ecrdote exconimumicato, vel saspenso, ipse sacerdos 
evaderet irregularis. — 5. Aqua benedicts non sa- 
crameatun, sed solum est quoddam sacramentale, 
— 6. Aquæ lusiralis benedictio est facionda singulis 
quibusque diébus Dorainicis (exceptis Dominicis Pa- 
echæè et Pentecostes).—7. Aqua benedicta aspergen- 
dus est populus, et allare cum antiphona Asperges 
vel alia quæ pro tempnre occurrat, et psalmo, vi 

versu Miserere mei, Deus. —8. Hsec aquæ benedicie 
asperxio in Duminieis diebus fleri debet per ipsan 
eelebrantem, eliamsi sit prima digailas, vel 
alla digaitas, non obstante contraria consueludine. 
— 9. Âquæ benedictæ aspersio debet fieri singilla- 
üra rhone dignilatibus et canonicis, inci- 


a Fo) Ex quo Benedictus XIE, in bulla incip: Pasto- 
ralis officit, ut notat clariss. auctor, sup. num. 15,— 
quanquam mihi percurrenti constitutiones præfati 
pontificis nullatenas occurrerit — exstat om. XH 

ar. Rom. edit, Rom. 4736, et est ordine (119) 
pro regnis Hispaniarum indulserit generalibus et pro- 
vincialibos soperioribus, ut menialiun sibi.subje- 
ctarum oafessiones absque episcopi approhatione au- 
dire poussins: quomodo iude regula gencralis firmetur 
hier eis ubique locorum licere, non video. At, it- 
quit. Bencdictus XIV constitutiones Swprema, et Ubi 
primum, editas pro Portugallie uitionibus, in aka 
constitutione Ad eradicandim, dectaravit ubique lovo- 
rom definiiunis vim sibi vindicarc. Verum inclyius 


piendo ab fis qui in dextro commu existunt, nen anico 
rctu in cireulum. — 40. Aqua benedicts, vel oleum be- 
nedicm, si defieere eur es benedivta, 
leum benedictum haberi non possit, potest 
rari per additionerm alterius “que non Penedieiæ, 
vel respective alterius olei non edicti in minori 
quantitate. — 11. Aquæ benedicltæ aspersorium 
épiscopo accedenti ad ecclesiam debet ministrari a 
prima dignitate, vel digniore canonico. — 12. Ae- 
cedenti NS ad ecclesiam collegratam, sen gd quam- 
cu aliam, etiam ium, por um est 
a "dgniore illius echo, ad quan nr epi- 
Scopus, sive legalus, sive alius prælatns, non vero 
a. prima dignitate, vel primo canonico ecclesia 
cathedralis quateaus ibi absit. — 135. Prælato re- 
ferendario, et gubernatori civitatis accedeuti ad ec- 
élesiam datur aqua benedicta per contactum asper- 
sorii ab aliquo ministro cotta indato, non autem 


canonista non ignorat differentiam quæ intercedit 
inter constimtiones, quæ pravum uliquod dogine, vel 
reprobandam aliquam consuetndinem reetæ sacra- 
mentorum iministruioni adversantern, dampant, 
et constitutiones aliqaod speciele privilegium lar- 
gientes. Priores firmam et immobilen ubique loco- 
jura habent auctoritatew. Aliæe vero provinciarum 
limites, in quorum favoçem conce£sæ sunt, non ex- 
cedunt. Hæc vel ipsis tironibus notissima sunt, Ex 
his prudens discere potest lector Ron onnlia privile- 
fa, quæ nonnunquam à quibuscunqgee venditanser, 
RTS ; examine, case admittendn. (Es Edit. Rom. 
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per traditiencm dspersorii, que sc ipsim signel, el 
aies per aspersionem. — nu Aqua benedicta ao 
se signat Car te dum e sacristia celebraturus 
procedit. — 45.. Antiqui manu tantum aute ami- 
Cum ter se signabant. — 16. Num aqua benedicia 
ex opere operalo deleat venialia peccata'— 17. 
Prodest animabus purgalorii aqua benedicla aspersa 
super sepulcra. — 18. Utrum unica benedictione pos- 
siut benedici plures fontes aquæ intra se distantes.—- 
49. An liceat aquæ benedictæ parum miscere aquæ 
rosaceæ' ob fragrantiam.— 20. An et quale peccatum 
csset exponere aquam non benedictam pro benc- 


(4. Aqua benediéta est duplex : una ondi- 
pata ad consecralionem, vel reconcillatio- 
nem ecclesiæ pollutæ sanguine, vel semine, 
quæ benedicitur solum ab episeopo cum vino 
et cinére, ut in cap. Proposuisti, k, et eap. 
Aque, 9, de‘Consecrat. eccles. vel altaris: 
(2. Alia ordinata ad aspersionem homi- 
num, vel domorum, et aliarum rerum in- 
servientium ad usum nostrum, et ad re- 
pellendos invisibiles inimicos, quæ benedi-' 
citur a sacerdote cum sale, ut ini cap. Aquam 
sale consprrsam, de Consccrat., dist. 3. (3. 
Quam diaconi benedicere non possunt, ut 
colligitur ex dicto cap. Aquam sale, etc., et 
ex cap. Perlectis, $ Ad Presbyterum, dist. 95, : 
ubi dicitur quot ad’ Presbyterum pertinet 
benedicere dona Dei. (4. Etideo cum bujus 
aquæ lustralis benedictio sit certe ordinis 
sacerdotalis, si fieret a sacerdote éxcom- 
municato, vel suspeñso, ipse sacerdos eva- 
deret irregularis; argument. c. Si quis Ga 
scopus, 1 et 2, caus. 11, q. 3, cap. Cler.,cap. 
tores, cap. {llud, et cap. Fraternitati tuæ, de 
Clerico excommunicato celebrante. 

(5. Aqua benedicta non est saeramentam, 
quianon infundit graliam, nec remittit pec-: 
Cala ex apere operalo, sed sulum est quod- 
dam sacramentale aliquo modo delens ve- 
nialia, in quantum exeitat mentem ad quam- 
dam elevationem et devotionem actualem, 

Miæ est virtualis contritio de venialibus, ea 
iluens. Uuode: aqua benedieta habet virtu-. 
tem hominum senctificativam, in quantum 
excitat devotionem, et puriGcativam, in quan- 
tum per eem venialia diluuntur, et ablu-, 
livam sterihtatis rerum mundanaram, sicut 


. mous. Ridens has Ibancas Gasauboaus, et + 
Joannes Bevaro: sed pro meritis castigasinr ab He-. 
riberto Rosweydo, Theophilo Raynaudo, aliisque, de. 
quibus Sala in nous ad Card. Bona Rer. hturgic. lib, 
1,c. 20, t. NI, p.82 etseqg. . TE 
G) Conficra Re epftola fuit a pseudo-Isidoro, 
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dioia. — 21. Uirimm ad couscquendos effecius aquæ 
benedictæ requiratur ejusdem coutactus physicus, 
— 22. Quale peccatum sit aquam benedictam protæ 
are. — 23. Nu illius usus prohibitus sit excom- 
runicatis. — 24. Ah tempore interdicti Rerl possit 
asprrsio aquæ benedicte. :— 25. Utram vendi possit 
absque labe simonke. — * 26. De Juiwerne more 
nontisi lotis manibus ndorandi Deus, -— %7. Huÿ 
modi ritus ad ethnieos traductus. — 28, 99. Unde 
repetendus usos aquæ benediciæ apud Cbristianos. — 
30. An sacerdos pergens ad altare, manu sua siui- 
stra calicem tenens, possit se signare aqua benediela. 


Quod et omnibus sacerdotibus faciendum 
esse mandamus ; nam si cinis vitulæ san- 
guine aspersus populum sanctificabat atque 
mundabat, multo inagis aqua sale aspersa, 
divinisque preeibus sacrata populum san- 
dificat atque mundat. Et si sale. asperso 
per Eliseum prophetam sterilitas aquæ sa- 
nata est, quanto magis divinis precibus sa- 
cratus sal sterilitatem rerum aufert humana- 
rum, ct coinquinatos sanctificat atque mun- 
dat et purgat, etcætera bona multiplicat, et 
insidias diaboli avertit, et a phautasmatum 
versubiis homines defendit ? » Et sic col- 
ligitur etiam.ex cap. Nec qguimquam, disk. 4, 
de Consecr. j ï 
(6. Aquælustralis benedictio est facienda $in- 
lis quibusque diebus Dominicis (exceptis 
Jowiuicis Paschæ et Pentecostes, uthabet Gas 
vant.,ex Missali Rom. in Manuali epise., verb. 
Aguabenedicta). Et ea aspergendus est populus 
et altarecumantiphona Asperges, vel alia quæ 
pro tempore occurrat, et psalmo, vel versu 
Misereremei, Deus,secundum magnam miseri. 
cordiam tuam. Sic expresse concil. Raven- 
naten., sub Clemente V, cap. 9; Leo IV, 
homiül. de Cura pastorali; concil. Mediolanen. 
1, p. D, tit. de Ofiicio sacristæ. (8. Et hæc 
aquæbenedictæ aspersio in Dominicis diebus 
fieri debet per ipsum celebrantem, etiamsi 
sit prima dignitas, vel alia dignitas, non ob- 
slante contraria consueludine, quæ potius 
corruptele quam consuetudo dici debet, cum 
sit contra rubricas Missalis Romani, et dis- 
posilionem Cæremonialis episcoporum, lib. 
x, C. 30, quæ tollitomnem contrariam consue- 
tudinem ; Sacra Congr. Riluum, in Perusina 


. 29 Novembris 1632. (9. Et quoad hujus 


aquæ bonedictæ aspersionem est sciendum, 
debere fieri singillatim douane digai- 
tatibus et eanonicis, iacipiendo ab ïis -qui 
in dextero cornu existunt, non unico ictu 
io circulum ; Sacra Congr. Rit., in Perusing 
20 Decembris 1601. : } 

(10. Aqua benedicta, vel oleum benedictum, 


. si deficere videatur, el alia aqua benedicta, 


qui in libro Pontificali hæc de Alexandro legerat : 
« Hic constituit aquam aspersiouis cum sale .bene- 
dlci in habitaculis hominum. » Quisquis Lame 
- paie primus base DA is mi 
n assendri possum, qui u$ lastralis aquæ 
otigines vel u fondbus, ac lavacris oliin in tem 
blorer aditu  pesitis, vel ab ethnicorum expia- 
tionibus Nain et diversissinn gmneris ess 
aqua beuedicia ab-illis foutibus, et ab Hebræorum 
aqua sacra polius quam a gentilium cæremoniis est 
ea repetenda. Vide cl Lazerum in diatriba de Falsa 
veterun Christianorum rituum à ritibus etbnicorun{ 


origine, $ %, num. 10 ct seq. 


A at nn 
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vel oleum benedictum haberi non possit, po- 
test reparari per additionem alterius aquæ 
non benedictæ, vel respective alterius olei 
mon benedicti in minori quantitate, quia 
tunc tota aqua flet benedicta, sicuti totum 
oteumredditur benedictum ; cap. Quod is du- 
biie, 3, de Consecrat. eccles. vel altar., quia 
ut ait Glossa, ibi, verb. Consecralo : « Sa— 
#crum tanquam digaius trahit ad se non sa— 
crum, » Et sic disponit Ritual. Roman. rabr. 
de Sacramento baptismi et Extremæ Unctio- 
nis; et talis creditur esse voluntas Ecclesiæ, 
uam usus et doctorum traditio confrmat. 
(1, Aquæbenedictæns rsorium 6pisCopo aC- 
cedenti ad ecclesiam debet ministrari a prima 
dignitate, vel digmiore canonico ; Sacra Congr. 


Rit., in Salmantina 16 Julii 1605, et in Sar-" 


zanensi 12 Martii 1612. (12. Accedenti vero 
ad ecclesiam collegiatam, seu ad quamcun- 
que aliam, etiam regularium, rigendum 
est a digniore illius ecclesiæ ad quam acce- 
dit episcopus, sive legatus, sive alius præls- 
tus, non vero a dignitate, vel primo canonico 
ecclesiæ cathedralis, quatenus ibi adsit ; Sa- 
cra Congr. Rit., in amerinensi 15 Martii 
4608, ibi : Sacra Rit. Congr. « inhærendo 
aliis decretis alias hac de re emanatis cen- 
suit aspersorium aquæ benedictæ porrigen- 
dum essé episcopo a priore ecclesiæ col- 
legiatæ, dum ibi accedit episcopns; non 
autem a prima dignitate, vel primo cano- 
nico ecclesiæ cathedralis; » et idem resol- 
vit, in una Bononiensi 14 Fehrusrii 1632, 
ibi Sacra Rit. Cong. respondit : « Asperso- 
rium eminentissimo et reverendissimo do- 
mino cardinati legato aliquam ecclesiam oc- 
casione publicæ processionis, seu quacunque 
alia de causa ingredienti, non ab archidia- 
eono, seu aliis de capilulo metropolitanæ 
porrigi debere, sed a digniore illius ecclesiæ, 
äd quam eminentissimus et reverbädissimus 
cardinalis legatus sccedit, et ita in posterum 


servari mandavit; » et iterum, die 8 Februa- 


rii 1648, ibi : Sacra Rit. Congr. respondit, 
«Episcopo Rhegiensi extra suau catbedre- 
Jem in aliam ecclesiam, sive sæcularium, sive 
Fa ras ingredienti aspersorium porrigi 
debere per digniorem illius ad quam episco- 
pus accedit, et nullo modo 


posito servari mandavit. » Et rursus decla- 
ravit, die 12 Martii 1665, in causa inter ar- 
D ts et abbatem ac monachos S. 
Vitalis Ravennæ, quod accedente domino 
he ao 
eum capilulo metropolitano ad exercendum 
pontificalia in die festo, debeat abbas tradere 
et porrigere aspersorium aquæ benedictæ ei- 
dem archiepiscopo immediate, non autem 
archidiacono, vel alteri de capitulo, qui illud. 


porrigat archiepiscopo ; et cum fuerint pro. 


pete dicti capituli exhibiti articuli ad pro- 


ndum ex litteris remissorialibus antique . 
C rrsen perabbatem asper- ? (16. Quod aqua Justralis; seu. benedicta, 
gn 


consueludinem 

sorium primæ ti, ead. Sacra Congr., 

die 6 Junii 1666, denegandas esse censuil. 
(13. Prælato referendario, et gubernatori 


civitatis, accedenti ad ecclesiam datur aqus 


benedicla per contactum aspersorii ab aliquo 


r dignitates, - 
aut canonicos cathedralis, et ita in casu pro- : 


ad præfatam ecclesiam una: 
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ministro cetta induto, non autem ner tradi- 
tionem aspersorii, quo seipsum signet, et 
alios per aspersionem, ut suditis partibus 
Sacra Congr. Rituum declaravit in Æsina 7 
Junii 1704. 

SUPPLEMENTA AUCTORIS. 


‘(44. Aqua benedicta non se signat sacer- 
dos, dum e sacristia celebraturus procedit. 
Sic expresse eruditiss, P. Cavalieri in Agenda 
defunctorum, cap. 12, n. 3, ubi ineluctsbile 
argumentum desumit ex Rubrica quæ, nulls 
mentione facta super crucis signo, sacerdo- 
tem manu sinistra tenentem calicem, et 
manu doxtera super bursam ad altare facit 
incedere, ubi quotics requirit signum crucis, 
illud semper aperte indicat. Et urgel adhuc, 
quod eadenm rubrica, cruci tum sacristiæ, tum 
altaris majoris, si ante illud sacerdotem 
transire contingat, velato capite reverentiam 
præscribit, ne detracta e bursa manu (cou- 
cordes exponunt auctores) aliquid e calice 
decidat. Mine, cum quid simile facile eve- 
nire posset, si sacerdos, dum e sacristia ad 
ecclesiam procedit, sumere deberet aquam 
lustralem et se signo crucis signare, et 
aliunde insuper facile humectaret bursan; 
quid Ds dre per silentium super crucis si- 
gno i potest voluisse Ecclesiam, nisi 
quod hoc minime fiat? Hæc ille; et quidem 
recte, nam banc praxim vigere apud sacer- 
dotes rubricarum exactos observatores scio. 

ADDITIONES EX EDITIONK BARBMELLINIANA. 

(15. Notat insuper idenr Cavalieri, in 
Agenda defunctor., cap. 12, n. 4, ex Se- 
vero patriarcha Alex., in Ordine oblationis, 
Biblioth. PP., tom. XII, pag. Täk, edit. 
Lugd. 1677, quod antiqui ante amictum ter 
se signabant, et mana tantum; Rubrica vero 
signi crucis non meminit, unde præter Ru- 
bricam deprehenduntur agere qui hoc loco 
se signant, et adhuc peccant contra consue- 
tum morem, qui in hujusmodi signo a fronte 
ad pectus ducunt amictum. Imo petita ve- 
nia fidenter subjungit quod se nt contra 
Rubricam; quam credit substituisse oscula 
crucum in amietu, manipulo, et stola loco 
triam signorum crucis quæ sumptioni sacra- 
ram vestium veteres soiebèmit præmittere. Ex 
quibustandem, num. 8, concludit, superfluum 
adhuc esse illud signum crucis in egressu ss- 
cerdotis e sacristia, quod jam idem sacerdos 
in sacristia æquivalenter egit in recensitis 05- 
eulis trium crucum, et formaliter statim debet 
agere antequam ante altare missem inchoet, 
juxta illum eonsuetum in Kevlesia morem, 
initium quodiibet auspicandi «a selatifero 
crucis signo. Hæc P. Cavalieri, qui eamdem 
queæstionem denuo proponit, et similiter re- 
solvit, tom. V Oper., cap. 7, num. 86, no- 
visque argumentis et auctoritalibus confir- 
rat ; quibus addi potest P. Laboranti, lib. 1, 
Direct. sacr., part. 11, tit, ®, n. 141. 


ex opers operalo deleat peccata venialia, est 
plurimorum auctorum, et quidem gravissi- 
moram, opinio apud Paulum Mariam Quarti, 
de Benedictionibus, tit. 1, sect. &, dub. 3, 
ettit. 3, prælud. 3, et Dianaro, past. ui,tract à, 
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resol. 62, quam À rer Didacus Nugaus, 
in port. 14, tom; H, q. 87, art. 3, diss. %, sic 
defendit : Sicut sscramenta novæ legis ele- 
vantur a Dee ad eausandsm gretiam phy- 
sice, et realiter per verum contactum physi- 
cum realem ad modum rerum naturalium, 
quia sciicrt materia sensibilis vere tangit 
apimam tactu reali, non quidem contactu 
quanlitativo, propter quod appellatur eon- 
tactus virtualis; est nihilominus contactus 
realis, et entitativus, sicut angelus vere et 
realiter tangit cœlum, quando illud movet: 
ila similiter aqua benedicta elevatur a Deo, 
ut vere et resliter tangat animam tactu illa 
qui appellatur virtualis, propterea quod non 
est quantitativus, et nihilominus ille conta- 
ctus est realis et entitativus, quo medio aqua 
wovet ipsam animam, remitlendo et reali- 
ter corrumpendo veniale peccatum. Et sieut 
in adultis semper reqairitur aliquis actus, 
ut sacrementa causent gratiam; qui tamen 
actus vel non est secundum se suiliciens ad 
tantam gratiam, quanta est illa quæ eausa- 
tur de facto in sacramento ; et sic verum est 
quod sacramenta causent gratiam ex opere. 
operato : ita similiter licet ad hoc, quod aqua 
benedicta remittat peccata venialia, semper 
requiritur aliquis attas, tamen vel actus non 
est sufficiens ad peccata venialia remittenda, 
vel saltem non est sufficiens ad omnia 
illa quæ de facto remittuntur per aquam be- 
nediclam. Et sic verificatur proprie et rigo— 
rose, quod ipsa aqua benedicta ex Qpere 
operato remittit peccala venialia, ad quod 
lamen non est necessarium quod maneat in 
illa aliqua qualitas permanens, sed sufficit 
ipsa eleyatia divina, quæ est molus transiens. 
mes loc. cit.; Bellarminus, lib. 114, 
de Ecci. triumph. cap. 7, ait expresse aqnam 
benedictam valére ad deletionem venialtum. 
El deiride ad probandum quod « recte ad ef- 
fectus supernatyurales efficiendos et sigaifi- 
candos utimur aqua, oleo, aliisque rebus be- 
nediclione consecratis, » subjungit quod 
quemadmodum sanguis Christi applicatur 
per baptismum et pœnitentiæ sacramentum 


. dl delenda omnia peccata, ita etiam applica- 


ir per sacramentalia el. orationem Domini- 
tam ad delenda venialia in eo qui est in gra- 
tia. Et, lib. u, de Sacraro., cap. 31, conclu- 
dit esse probabile posse Ecclesiam instituere 
novas cæremonias, ut exorcismos, squam 
benedictar, etc., non quidem ed justifican- 
dum impium, sed ad alios effectas spiritua- 
les per applicationem Christi meritorum : 
ia ul ex opere operato illos effectus produ- 
tant; quomodo sacramenta ex opere PRE 
reio justificant. Christus enim sine dubio 
meruit Ecolesi® suæ non solum gratiam, sed 
etiam omnia alia beneficie quæ ilii-utilia esse 
possunt. Et quidem ad gratiam et justitica- 
tionem impii consequendam, instituit ipse 
facramentum, quibus applicentur ipsius me- 
rila; nec licet jam alia signa instituere ad 
elfectum illum prineipalem : ad alia beneti- 
Ga minora reliquit Ecclesiæ potestatem, ut 
instituat signa quibus applicentur ipsius me- 
ris. Hæc Bellarisinus; vidc-etiam Azorium, 
Parts, 4,0 41,4 h : 
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(17. Prodest etiam pqua benedicta, asporse, 
super sepulcra, animabus purgatorii. 


P. Mendo, in Append. ad bull. Crue., disp. &, ” 


e. 2, habemus quod « in perillustri eanoni- 
corum regularium $. Augustini cœænobio de. 
Leon, sub titujo S. Isidori exstruetu, ex- 
slat in Bibliotheca Vita S. Martini canon. .re-. 
biens sepulti, in qua refertur eum, 
um viveret, familieria habuisse colloquia 
cum anima sacerdotis defuncti in purgatorio 
vexata, ab eaque plurs didicisse cirea anima- 
rum cruciaius, inter quæ id fuisse illi signi- 
ficatum animas purgatorii refrigerium. im 
crucialu igais sentire, quoties fideles sepul-. 
cra suorum corporum aqua benedicta-asper- 
gebant, idque in se ipsis experiri, quod ex- 
peritur quis in hoc vita, dum nimio cajore 
vexatur, si aspergatur aqua. » Hinc P. Ca- 
valieri, in Agenda Defunctorum, cap. 13, 
Decr:#8, n. k, non sine fundamento asserit, 
aspergi cadaver aqua benedicta non tantum 
ad expellendos dæmones, ne ei illudant aut 
fideliüm orationes impediant, sed eliam « in: 
symbélum desiderii nostri, quo defunctorum. 
animas cœlesti rore aspergi optamus, unde. 
illis purgatorii ardor mitigetur, et omnioo 
exstioguatur. » Ex veteri quodam libro Sa- 
cerdotali Marsilius Columna, in Hydragiolo- 
gia, sect. 2, c. 2, profert eliam hoc decretum 
a Nannetensi synodo promulgatum : « Om 
nibus diebus Dominicis unusquisque presby- 
ter in sua ecclesia ante missarum solommia 
aquam benedictam faciat, in vase nitido et: 
tanto mysterio conveniente, de qua populus 
intrans ecclesiam aspergatur ; et atrium ejus- 
dem ecclesiæ cum crucibus eircumeundo si- 


militer aspergat, et du animabus ibidem 


uiescentibus oret. » Éadem ferme recitant 

enturiatores, Cent. 10, cap. 6, ex libro 1 
Rheginonis, de Disciplina ecclesiastica, eap. 
110, et rit Wormatiensi, lib. dr, 
cap. 12; Merstus in Gavsntum; tom..1, 
part. 1v, tit. 49, num. 1. Atque inde fortassis 
orta consustudo illa, quam stetisse apud: 
priscos Ecclesiæ fidelestraditex Casalia P.Ca- 
valieri, in Agenda defunct., cap. 16, decr. 9,. 
num. 6, tum crucem, tum aquam benedictem: 
ia sepulcris ipsis una cum cadaveribus re 
condendi. Consule P. Raynaudum, ia Hete- 
roclit. spirituel. tom: XV, part. 1, ‘sect. 8, 
punct. 12,4. 5, et tom. XVI, sect. 2, punet. 5, 
ubi suo more doctrinam hanc mirifice illu- 


strat. ° à 

(8. Liceat hic nonnullas quæstiones sp- 
pouere ad ejusdem materiæ compleurentum 
aliquad. Primo igitur quæritur : Utrum unica 
benedictione possint benedici plures fontes 
nr inter se distantes ? ndet P. Quarti, 
H. 8, de Benedict., sect. 4, dub. 8, num. 200, 
posse valide et livite, modo sint eoram bene- 
dictionis ministro, et modo idem minister 
post orationes, vel exorcismos, accedat ad 
singulos fontes, do facienda est mistio 
salis cum aqua. Ratio est quia suficit præ- 
sentia morekis corâm ministre. - : 5% 

(#9. Queritur sécando : An liceat aqua 
bened. miscere parum aquæ rosaceæ eb ras 
grantisar? Respondet P, Quarti, cit. dub. 5; 
n-211, in parva quantitate.non esse illiciuwgw, 
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tem qua nufla anparet indecentia, tum quia 
consuetudo ita obtinuit, scientibus et non 
ocontradicentibus episcopis, tum deniqué à 

ri, quia eum incenso benedic. misceri s0- 
ent alia aromata melioris odoris. 

(20. Qaæritur tertio : An, et quale pen- 
eatum esset, si quis exponeret aquam nom 
henedictam pro benedicta? R et P, 
Quarti, cit. dub. 6, num. 219, si id fieret. 
data opera, vel ex gravi negligentia, fure pec- 
catum voniale, secluso contemptu, vel fine 
moraliter malo; quia in hoc nom apparet. 
ivreverentia gravis contra religionem, neo: 
grave damnum aliorum; sicut neo graviter 
peccaret, qui daret akeri candelam non be- 
nedictem pro bonedicta. Nec valet paritas 
reliquiarun, in quibus hujusmodi fraus com- 
mitti nequit sine peccato lethali; quia san- 
ctorum reliquiæ sunt in superiori ordine 
rerum sacrarum, el majori veneratione din 
gnæ. De faclo nunquam permitlit Ecciesia 
Sacras reliquies in torram projici, vel con- 
eulcari, cum tamon sæpissime contingat 
aquam benedictam in terram cadere, quando 

untur fideles, nec ulla adhibetur cau- 
tela, ne a prætereuntibus teratur pedibus. . 

(1. Queritur quarto : Utrum ad conse- 
quendos effectus aquæ benedictæ requiratur 
éjusdem contactus physicus? Respondet P. 

uarti, loc. cit., dub. 7, num. 218, sufficere 
contactum moralem, qui censetur interve- 
nire, quoties aspersio aquæ acceplatur a per 
sonis ad quas dirigitur, signo aliquo, ex. gr., 
jaclinatione, aut simili gestu : vel si fiat 
aspersio super res iusensibiles, quoties in+ 
tentio aspergentis ed ess dirigitur, quamvis 
aque non pertingat physice ad illas; tum 
quia secundum Ecclesiæ usum fleri solet as- 
persio hujusmodi aqnæ, vel in choro super 
clerum, vel in eeclesia super populum in 
tali distantia, ut vix aqua ad pue pertin= 
gtt, et lamen omnes censentu” aspersi, et 
baerticipes fructus inde provegientis; lum 
etism a pari, bé quendo benedicuntur 
palmæ, vel candels, etc., præsertin in magao 
numero, eertum est aquäm non pertingero 
ad singulos ramos, vel candelas, et .tamen 
emnes censentur benedicl® et aqua sanoti- 
ficatæ ; tum denique a simili, quia ad va-. 
lorem et sffectum sacrameati ordinis suflicit. 
contactos moralis maeriæ, juxta probabilem 
wullorum sententiam. ; 

(22. Quæritur quinto : Quale peccatum sh 
aquam benedictam profanare, si quis, ex. 
gr.,citra scandalum tamen aut contemptum, 
aqua benedicta uteretur ad. bamsectandum 
atramentarium, seripturus præsertim res 
turpes ad inosas? Respondiet P. Fa 
rvnelli, in Biblioth. univ., tom. L, pag. 1099, 
hoc, secundum aliquos, nulium fore peees- 
tum lethade, quia ile abuses aquæ bene- 
dictæ tit solo animo humectandi atramen- 
tum; aqua vero suam ompino perdit bene- 
dictjunem slatim ac sum Le deperdit; ita 
ex Castropal., tem. SE, traet. 8, disp. 4, punk. 
6, num. ë, Sed probebilius ae tatius esse 
ait, hujusmodi abusunt non pesse $eri sine 
peccato jethali, tum propter indeventiam 
alque irreverentiam gravem; {um quin, ex 
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Aaor., part. 1 Instit. mor., Kb, ‘1x, ap. 9, 
quæst. 7, id quod cultui divino consecratum 
est non debet in usus profemos, et wultu 

minus peccaminosos converti; Cassian. a S. 
Elia, vers, Aqua, $ k. 

. (23. Quæritur sexto : An usus aqnæ bone. 
dictæ sit prohibitus excommunicatis? Aliqui 
docent esse prohibitum ita, ut venisiiler 
peceet excommunicatus, Bi ea «e éspergat, 
quis privatue communibus Ecclesiæ sutfra- 
giis, inter quæ nameralur aqua boncdicta, 
quippe que totam vim suatñl‘habet’ ex me- 
ritis -et intercessione -Kcclesiæ; Boñar., de 
Excomm , disp. %, quæsl. 9, & 2, num. 9. 
Alii tamen oum P. Quarti, cit. dub. 8, num. 
214, sustinent, tanquam probabilius, quod 
quamvis excommunicati non possint aqua 
benedicta uti, tanquam bono-communi, seu 
communi Kcclesiæ suffragio, videlicet ad 
consequendos ejus effectus ex meritis Eccle- 
siæ, a quibus sunt exclusi, possunt nihilo- 
minus ea uti, tanquam re sacra et instru: 
mento suæ privatæ devotiqnis, sicut possunt 
uti signo crucis, rosario, vel cordns B. V. 
tunsione pectoris, et aliis similibus rebus sa- 
cris, quarum aliquæ inter sacramentalia com- 
putantur, 

.%. Queæritur septimo : An tempore inter- 
dieti ficri possit aspersio aquæ benedictæ? 
Respondet P. Coronelli, lor. cit., pag. 1092, 
pee fieri, dummodo populus sine ulla so- 
emnitate aspergatur; Sayr., de Cens., lib. v, 
cap. $; Tabicna, verb. Aqua, nur. $ el 93; 
Cassian. a 8, Elia, verb. Agua, $ 3. 

25. Queritar ultimo : Utrum aqua benc- 
dicta vendi possit sine labe simoniæ? Re- 
spondet P. Raynaudus, tom. XVI, in Hete- 
rocl. Spirit. sect. 2, punct. 5, eam non posse 
vendi pretio majore, eo quod sit oonsecrata. 
Sic enim admitteretue simonia, ut recte sta- 
tuit Mich. Lochmajer, in Paroth. curat., lil. 
uk, ot Gul. Redoan. tract. de Simon., part. m1, 
c. 18; P. Valentie, tom. LL, disp. 6, q. 16, 
punct. 2, q. 5, negat aquam benedictem vendi 
pesse eliam-rativrme materiæ, et esm vendi- 
tionem damnat simoniæ. Marsilius Columns, 
in Hydragiol., sect. 2, c. 7, num. #S, anceps 
videtur an facultss portandi aquam benedi- 
ctem vehdi possit; quamvis ait esse aliquo- 
rum senteniiam, quod ea facultas vendi pos- 
sit.Verum ua benedicta,quatenuseie- 
mentum, sit ibilis, est communis sen- 
teutia, ut notat Suar., de Simon., cap. 14, 
num. 6, 7 et 10. Neque sane est fundamen- 
tum idoneum esserendi eam eleinenti in- 
vendibilitatem, quia ul.sic non est res sacra. 
Unde sicut calix consecratus, quamvis non 
possil vendi rationg consecrationis, polest 
tomenvendi quatenus aureus, vel argen- 
tous; ita et aqua. Et idem est de materia 
remols sacramentorum, quam constat vendi 
pesse, ut rocte slatuit Suarez, de Simon. 
cap. 14, n. 2, retundens, cap. 14, a-num. 5, 
Yaris distinctiones sub quibus aliqui do- 
etores assérusrunt, secramestalis *endi non 
posse quuad materisi, éontgariuns astruens 
wt simpliciter verum.. 

ADDITIONES CASSENSES. 
26. Mos erat Juæis (et nünc quoque ms 
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net) non nisi lotis adorare Deum manibus, 

u‘i notat Aristæas de Septuaginta duobus in- 
Peru Vid. quoque Exodum, cap. xxx, 
v. 18. É 

97. Rilum istum a Judæis ad ethnicos 
fuisse traduetum pluribus suadet Tertul- 
lianus, De præscript., c. #0, ed. Rig. Vid. 
c. 8 Epigram. Martial. de hoc ritu penes 
gentiles; Baron., ad an. kk, n. 85, 8. 

(28. Sicuti Judæi ex præscripto Exogdi vas 
ad emundationem in templo hsbuerunt po- 
situm, ila veteres Chrisliani præ foribus 
tanpli fontem exstruxere vel vas posuere, 
ut sese purificarent ante ingressum in eccle- 
siem. Vid. Euseb., Hist. eccl., lib. x; c. 4; 
Paulin., epist. 32 ad Sever.; Joan. Chrysost., 
iu Joan. hom. 73. ; 

(29. Hinc usus aquæ benedictæ est repe- 
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tendus. Quem apostioli nobis tradidere, atque 
Rociesia semper ob<erravit, uti demonstrant 
Baronius, ad an. 132, n. 3; Bona, Rer. lit. 
Kb, 1, cap. 20, $'#; Sala, ad locum 1, 77, 8, 
qui solide hæreticorum argumenta contra, 
üusum aquæ benedictæ repellit. 

je Quærenti : An sscerdos pergens ad 
celebrandum, et ealicem manu sinistra por- 
tans possit ad januam sacristiæ accipere’ 
aquam benetictam, eaque se signare, Sac. 
Cong. Rit., die 27 Marti 1779, ita reposuil : 
« Si commode fieri polest, se signet ; sin 
mious abstineat. Cæterum licet nulla est ad 
boc faciendum obligatio, laudabile tamen 
eël;. praxique pene universaki apprime cotr- 
forme. Vid. Baldeschi, Espos. delle Sac. Ceri., 
t. L art. 2, n. 17. 
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licet religiesi noqueant esse arbitr}, possunt Lu 


iæ intercedunt dife-. 


* se ipsans kiwdum ferre. — 54. Arbiter laudui 
: nontiano debet in præsentia partium compromitien- 


32. Sic etiam licet nemo possit esse arbiter in re pro- 
pra potest tamen esse arbitrator. —33. Jia pariter 
rcet laiens nequeat in causis spiritualibus esse arbiter, 
potest lamen esse arbitrator. — 34. Insuper accc-- 
dente snctoritate judicis ecclesiastici laicus conjun- 
ctim cum clerico potest esse etiam arbiter in causa 
spirituali, et valet landum ab ipsis prolatum. — 35. 
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tunc Lalc cormpromissurm, e4 inde secutum laudure erit : 
validum.— 45. Arbiter de iis tantum{erre polesi arbi- 
trium, de quibus in ipsum factum est compromissum. 
— 46. Potest tamen arbiter cognoscere et ‘arbi- 
trari deillis quæ ita sunt cohbæreutia et connexa 
cam causa principali, ut hæc sine iflis commode 
ri non possiné, licet ipsa non sint in compro- 
expresss. — 47. ltem-polest arbiter arbitrari 
super fructibus perseptis ex re, de qua in sp facium * 
est comprormissum, —- 48. item potest arbiteretaue- 
re, seu assignare diem solutionis faciendæ. -— 49, . 
Quamvis arbiter compromissarius non possit punire . 
parlem contumacem in parendo, nisi in compromis- 
so sit specialiter cautun, potest Lamen ea con- 
demuare ad solvendas expensas ob dictam suam con - 
tumaciam ab alera parte Lo 50. rt : 
tre cemipromissario Ron potest fleri reconventie. — : 
51. Nec etiam talis recqnventio potes fieri eoram 
arbitro juris electo non ad totam causam, set se . 
Jam ad certum causæ artiçulum. — 58. Potest ta- 
men dicta reconventio fleri coram arbitro juris 
elécio ad totam causam. — #3. Arbiter teneur per 
pro- 


. tium, nisi sbier in compromiso sit eautaur. — BS. 


An apbiiras potes! fleri coxpromissurs super qualihet 


men cum çonseneu sugeriurum esse arbilratores. —.< CAUSR, seu re, de qua in jure non alt expresse pro- 
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Libitem. — 56. in jure prohibentur commiui if ar- 
bitros causæ ille, quæ ob sui gravitatem et præju- 
dicä periculum a majoribus judicibes sunt espe- 
diendæ. — 57. Primo igitur nan potest fieri compro- 
missum in arbitros super causa criminali criminali- 
ter intentata. -- 58. Secundo nequit fleri compro- 
missum in arbitros super causa liberali. — 59. 
Tertio a fieri compromissum super causa 
matrimoniali carnali. Potest Lamen super causa 
matrimoniali spirituali. — 60. Quarto nequit fleri 
compromissum in arbitros super causa reslitu- 
tionis in integrum nisi coram eis nota sit incideuter. 
— 61. Quinio non potest fieri eompromissum in ar- 
hitros de iis quæ vergunt in præjudicium Ecclesire. 
—- 64. Sesto nequit fieri compromissam în arbitros 
snper causis jan decisis, ct in rem jodicatan trans- 
actis. — 63. Septimo nequit fieri compromissum in 
arbitros super omnibus causis majoribus judicibus 
reservatis. — 64. Quando compromissum simpliciler 
factum est, et laudum necdani receptum, aut homo- 
Jogatum, datur ex eo actio ad interesse.— 65. Quan- 
do laudum est receptum, vel homologatum, datur ex 
€v exceptio, et actio in factum. — 66. Si in compro- 
misso apposita sit pœna, Lune sub ea standum est lau- 
do per arbitros pronuntiato. — 67. Pœna Lanen 50- 
Wnta nou compellitur pars nolens stare laudo. — 68. 
Excipite tamen primo: Nisi dicto compromisso 
pali adjecta sit clausula : Rato manente compromisso, 
et arbitrio, sem laudo super eo lato. — 69. Excipe se- 
cundo, Nisi compromisso adjectum sit juramentum 
de siando laudo. — 70. Si nullo interveniente legi- 
timo impedimento solutio non flat intra tepus ab 
arbitro prælixum, tunc pœna commiltilur, quamvis 
ot lapsum dictum tempus solutio offeratur. — 74. 
Éecus tamen interveniente legitimo impedimento. — 
72..llem pœna non committitur, si pars altera post 
lapsum prefaum tempus solutionem oblatam acci- 
plat. — 73. Si pro solutione faciema non fuerit ab 
arbitropræfixun certum jmpus, tunc facienda est 
post modicum tempus arbitrio boni viri, seu judicis 
taxandum. — 74. Contra iuiquum laudum, seu in- 
justam sententiam arbitri competunt tria presertim 
remedia, que assigoantur. — 75. Compromissum, 
et arbitrorum ofliciun, seu potestas finitür muliis mo 
dis, et primo finitur per sementiam: defluitivam su- 


(f. Arbiter dictus est ab arbitrando, cen- 
sendo, et æstimando : est enim arbiter qui- 
libet vir bonus ad aliquod uegotium æsti- 
mandum et terminsndum assumptus, ut 
sic quid sibi de re aliqua videatur, pro- 
numiet; sic doctores communiter pertext. 
in 1. Quis, tom. LII, cod. de Decurionibus, 

(2. Arbitri vocabulum varias habet ac- 
eeptiones : Interdum sumitur pro teste, ut 
Genes., c. xxx, V. 11, ibi : Accidif autem 
quadam die ut intraret Joseph domum, et ope- 
ris quidpiam absque arbitris faceret. Ali- 
quaade aceipitur pro domino alicujus rei, de 
qua pro sun arbitrio, seu libito disponcre 
potest, unde quisque dicitur rei suæ modera- 
dor, atque arbiter; leg. In re mandata, %, 
cod. Mandati. Quandoque arbiter capitur 
pro judice, sive ordipario, sive delegato, ut 
in ]. Arbitro, 9, et porté Cd Qui 
satiedare cogantur, leg. Quisquis, 6, cod. de 
Pestulando. $ : | 

(8. Proprie autem et magis stricte quan- 
tum ad nostrum propositum, arbiter est is . 
qui sive ex juris, seu legis præscriplo, sive 
ex partium converlione constiluitur, seu 
eligitur, ut circa exorlam controversism . 
suum arbitrium, seu judicin promuntiet - 


sic in re communis. ' ‘ 


. piente, ex libero 
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per lola causa compromissa prolôtam. — 78 Hine 
semel sic lata sententia, arbiter nihil in ea addere, 
vel minuere, nec si in ea erraverit enm matare aut 
corrigere potest. — 77. lmo semel sie definitive lat 
super lota causa sentenlia, nec potest edm exsequi, 
— 18. Si compromissuin habeat plures artieutes, et 
arhiter super uno articulo prouuntiaverit, an hanc 
sententiam postea mulare possit. — 79. Secando f- 
nitur compromissum, et officium, seu pntestas arbi- 
trorum lapsum termini in compromisso præfxi. 
— 80. Tertio finitur recusatione ipsorum arbitrorum 
suspectorum. — 81. Quarto finitur accentilatione — 
82. Quinto finitur judicio. — 83. Sexto flnitur pacto. 
— 84. Septimo finitur interitu rei, de qua erat à 

sum compromissum, nisi Lamen in Lali casu aliquitt. 
ügantium iutersit.— 85. Octavo finitur morté utrius. 
que, seu eliam unius tantun comprormilientium, nisi 
secus in compromisso fuerit expressum. — 86. No- 
no finitur morte arbitrorum. — 87. Decimo Gnitue 
etiam morte unius solius arbitri, si plures sint, nisi 
secus in compromisso sit expressum. — 88. De va- 
ris arbitrorum generibus et differentiie. Remissire. 
— 89. Quando quis electus im arbitratorem,.et non 
ju arbitrum dici queat. Remissive. — 99, 91. Nunt et 
quinam ex religionis eligi possintin arbitres et arbi- 
tratores. — 92, 95. Au jure civili judex ehigi possit x 
partibus volentibus in arbitrom. — 94, Sententia ab 
arbitro prolata non potest impugnari, quia isnon pro: 
cessil præruissis neCessariis probationibus, et quare. 
— 95-97. De jure civili, ae jure canon 


ico sta- 
tutum sit pro sententia ab arbitris proferenda, —$8. 
Si tres fuerint electi arbitri, FU UDUS postez 


inbabilis repertus sit, an senientia a duobus lata va- 
lida Ce pes — 99. Arbitrorum est omnia def- 
nire, ui compromissum est, idque sen- 
tentiam Lednitivems Quoad akia, Le. 400. 
Pactum juratum de non petenda reductione ad arbi- 
trium boni viri, non suslinetur. — 401. De arbitre 
feudali. Remissive. — * 402. De arbitris. Rencissive. 
— 105. Qui arbüri esse possint. — 104. Molieres jure 
civili excluduatur ; quando jus canonicem eis arbi- 
trium permittat. — 405. Compromissem factum x 
canonicis de certa eligenda persona non valet.—106. 
Quataor casus in quibus non est obligatio standi 


(4. Arbitrorum duplex est genus: alii enim 
sunt arbitri juris seu necesserii, et alii arbi- 
tri volantarñ seu compromissarti; communis 
per text., in 1. Socéetatem, 76, ff. pro Socio. 

(5. Arbitri juris, sive necessaril, sunt illi 
qui ex necessitate, ac præscripto legis, aut 
slatuti, vel a judice, vel a partibus constitui 
debent, et de isiis varia habentur exempis in 
jure, ut in cap. Suspicionis, 39, de cio 
delegati, cap. Si contra, &, et cap. AB arbitris, 
11, eod. in 6, ubi jubentur eligi arbitri ad 
cognosceridum cur judex pro suspeclo recu- 
setur. Item in cap. Pastoralis, 14, de Rescri- 
ptis, ubi statuitur eligendos esse a partibus 
arbitros ad dijudicandam causam inter dr 
versos judices super revocetione lttersrum 
apostolicarum discordantes. Item in eap. Si 

lericus, k6, caus. 14, quest. 1, ubi si epi- 
scopus cum clerico sibi subdito controver- 
siam habeat, ea decernitur decidenda per 
erbitros de utriusque partis consensu electos. 
Et sic de aliis. Communis. 

(6. Arbitri voluntarii, seu cumpromisserii, 
sunt illi qui, spopnte et nallo. jure preævi- 
pertium onusensg, seu 
compromisse constituuntar. Hine dicuntu 


. coluntarii ad denotandum quod nula juris, 
- seu legis necessitatc. sed lfbera partium vo 


- com 
-in cit. 
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-juntate eliguntur, et compromissarñi appel- 
lantur, in ex Hasta ghdnrapé compro- 
nisso assumuntur. Communis. o + 
(7. Arbitri juris, seu necessarii, in multis 
differunt sb arbitris volustariis, seu compro- 
missariis. Primo quia arbitri juris, seu ne- 
cessarii, compelli possunt ad hoc munus 
suscipiendum ; cap. Cum specialis, 61, de 
Appellat. Arbitri autem voluntarii, scu com- 
premissarii, compeili non possunt ad illud 
mpuaus, sew gompromissum acceptandum, 
sed libere id possunt suscipere, aut re- 
spuere, prout eis placuerit; 1. Labeo, 3, ff. dè 
Receptis, qui arbitrium receperunt. Et ratio 
hujus diversitatis est, quia arbitri voluntarii, 
seu compromissarii, assumuntur libere et ex- 
tra necessilatem jurisdictionis, ut dicitur in 
cit. |. Labeo, $ 2, et arbitri juris, seu necessa- 
rii,assumuntur ex necessitate, seu præscripto 
juris, habentque jurisdictionem. Ünde sicut 
munus judicandi est necessitatis, et neces- 
sario acceptari debet ; 1. Munerum, 18, $ Judi- 
candi, ff. de Muneribus et honoribus, ita etian 
hoc munus arbitrandi, seu judicandi, ex præ- 
scripto legis; Pirhing, lib. r Decret., tit. 43, 
n. k; Reiffenstuel, ibid., n. 20, et alii passim. 

(8. Quamvis autem arbitri voluntarii, seu 
compromissarii, ex dictis compelli nequeant 
ed compromissum acceptandum, compelli 
tamen possunt ad illud implendum si accepta- 
verint, textu expresso in cit. leg. Labeo, $ . 
(9. Nisi aliquod superveniens necessarium, 
ac grave impedimentum 605 excuset, ut in- 
valitudo, propriorum negotiorum necessaria 

tio, urgens profectio, inimicitiæ éapi- 
tales inter eos et litigatores, susceptum mu- 
nus aliquod reipublicæ, et hujusmodi; textu 
expresso in leg. Lices autem, 15, et leg. Et si, 
16, . de Receptis, qu arbitrium receperunt ; 
Pirhing, cit. n. 4; Reiffonstuel, citato num. 
2, et alii passim. 

(10. Secundo differunt, quia arbitri juris, 
seu necessarii, habent jurisdictionem et 
quamdam coercitionem a lege ipsius datam 
ad expedienda omnia quæ ad causam dof- 
niendam sunt necessaria, ut citare partes, 
testes compellere, eosque examinare, ac pu- 
pire, si sint inobedientes ; cap, Suspicionis, 
39, de Officio delegati, et ibi Glosss, verb. 
Ad ques omnia. Arbitri vero voluntarii, seu 
compromissarii, nullam habent jurisdictio- 
pem et coercitionem, sed tantum cogaitio- 
nem, seu notionem quamdam; 1. Ait Prætor, 
5, . de Re judicata, ac notat Abbas, in cap. 


-Cum dilectus, 6, n. 3, de Arbitris. Isti enim 


arbitri totam potestatem a partibus compro- 
milientibus accipiunt : privati autom juris- 
dictionem, seu potestatem publicam conferre 
non possunt; leg: Privatorum, 3, cod. de 
isdiet. omnium judic. Hine arbitri volun- 
tarii, seu compromissarii, non possunt com- 
peliere testes ad comparendum, nec eos, si 
delinquent, punire, nec partibus compromit- 
imperare, nisi quatenus ipsæ per 
missum sponte se obligarunts Glossa, 
cap. Cum dilectus, 6, vers. Nisi, de 
Arbitris; Molina, tract. 5, de Justilia, disp. 
3, num. 11; Pirhing, loc. cit., n. 8; Reif- 
faustuel, loc. cit., n. 18 et 19, et a!ii. 
Frananis. Ï 
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{11. Tertio differunt, quia ab arbitrio, seu 
laudo arbitrorum juris, seu necessariorunr, 
appellari potest; 1. Arbitro, 9, IT. Qui sutis- 

e cogantur, Cap. Ab arbitris, 11, de Offcio 
delegati, in 6, et Glossa final., ibidem. Ab 
arbitrio autem, seu laudo arbitrorum vo- 
luntariorum, seu compromissariorum, a 
pellari non potest; 1. Diem proferre, 27, $ 
etl. Non distinguemus, 32, $ 14, ff. de Ro- 
ceptis qui arbitrium receperunt, leg. Ex 
sententia, 1, cod. de Receptis arbitris. Et 
ratio diversitatis est quia, cum partes eom- 
promittere in arbitros juris, seu necessarios, 
teneantur neccssitate legis, sou coactione 
judicis, æquum est ut pars que se gravatam 
sentit, ab eorum arbitrie, seu laudo, vel 
sententia appellare possit. E contra autom 
cum partes non necessitate legis, néc coa- 
ctione judicis, sed mera et spontanea sua 
voluntate arbitros veluntarios, seu compro- 
missarios eligant, et se obligent ad standum 
eorum arbitriu, seu laudo, æquum est quod 
non impugnent illud, et pars quæ se grava- 
tam sentit sibi imputare debet, si, omisso 
judice competenti, a quo si læsa fuisset ap- 
pellare potuisset, voluit adire arbitrum, a 
<ujus acbitrio, seu laudo, non datur appella- 
tio, textu expresso ia cit. leg. Diem proferre, 
27, $ 2, ff. de Receptis, ibi : « Stari autem 
debet sententiæ arbitri, quam de re dixerit, 
sive æqua, sive iniqua sit, et sibi imputet, 

ui compromisit. » Glossa, fin. in cit, cap. 

b arbit.; Abbas, in cit. cap. Suspicionts, 
n. 7. Engel., 1. 5, Decret., til. #3, n. 7, 


-Pirhing, ib. #. 85 Reilfenstael, ibid., n. 57, 


et alii passim. : 

(12. Licet autem ab arbitrio, vel laudo ar- 
bitrorum voluntariorum, seu compromissa- 
riorum, non detur praprie appellatio ; tsmen 


-si eorum laudum, seuerbitrium, sitmanifeste 


injustum, potest officium judicis implorari ac 
postulari, ut illud ad justitiam reducatur 
secundum boni ac prudentis viri judicium; 
et interim contra exsecutionei dicti injusti, 


“laiqui, seu dolosi arbitrii, vel laudi dabitur 


exceptio doli mali, per text. in cit. leg. Non 
distinguemus, 32, $ 1h, {T. de Reeeptis qui 
arbitrium, et in }. Arbitrorum, 3, cod. de 
Receptis arbitris, et in eap. Non sine, 9, 

Quoniam, de Arbitris ; sic Glossa margin., 
in cit. cap. Ab arbitris, in fine; Abbas, in 
cit. cap. Non sine, num. {4 et 15; Engel., 1. 
e., n. 8; Pirhiug, 1. c., n. 5, et alii. 

(13. Quamvis nomen arbitri in lata et ge- 
nerali acceptatione possit etiam eonvenire 


* arbitratori, et amicabili compositori, stricte 
-tamen et proprie isti inter se differunt. (14. 


Nam amicabiles compositores stricte et pro- 
prie sumpti sunt, qui nullo præ&cedente 
compromisso, vel pacto partium, sponte ac 
proprio motu, seu rogatu alicujus éxtranei, 
discordantes parles amicabiliter componunt 
et pacificant; Authent. Si vero, cod. de Judic. 
Et isti amicabiles compositores Don sunt 
proprie dieti, nec arbitri, nec arbitratores, 
ut colligitur ex leg. Pomponius, 13, & Recr- 
pisse, (. do Receplis, qui arbitrium; Molina, 
tract. B, dict. 80, n. 9; Pirhing, loc. cit., n. 8; 
Reiffenstuel, loc. cit., n. h,.et alii. : 


23 


us ARBITER, ARBITRATOR 


. (18. Arbitratores stricte et proprié sumpti 
sunt illi qui a partibus eliguntur, in ipsosque 
compromittitur.ad perficiendos suos contra- 
£tus, vel damna illa resarcienda, et alia ne- 
gotia extrajudicialia expedienda, ut cum in 
contractu emptionis, venditionis, socictatis, 
transactionis, etc., a partibus eligitur tertius, 
ut extrajudicialiter recognoseat quid æquum 
sit ut una pars det alteri ex causa talis con- 
traclus, vel æstimet pretia reruin, aut ope- 

. rarum, sicque desuper contractu arbitretur, 
et discordantes parles concordet, cuilibet 
tribuendo portionem ipsi contingentem; vel 
<um a ne tertius eligitur, ut pro inju- 
ria, vel damno illato, lædens tanitum det 
læso quantum ipse fuerit arbitratus; Abbas, 
in cap. Quintavallis, 23, num. 8, de Jureju- 
rando; Bartulus, in leg. 1, $ Ef post operis 
novi, num. 1, ff. de Operis novi nuntiat.; 
Pirhing, loc: cit., nuw. 6, vers. Alii; Reif- 
fenstuel, loc. cit., nun. 8, ac ali. (16. Et 
horuu arbitratorum sententia a DD. vocatur 
arbitramentum. J1la autem arbitrorum ,arbi- 
triun, seu laudum ; Pirhing, loc. cit., num. 6; 
Rviffenstuel, loc. cit., n. 12, et alii passim. 

17. Arbitri stricte et. proprie sumpti sunt 
ii qui sive ex legis præscripto, sive ex 
partium conventione assumuntuf super lite, 
sive ad cognoscendum et arbitrandum circa 
controversiam super re litigiosa exortam; 
arg. leg. Non distinguemus, 32, ÿ 16, fl. de 
keceptis qui arbitrium receperunt; Reiffen- 
stuel, loc. cil., num. 8; Pirhing, loc. cit., 
n. 1; eue tit. de Arbitris, cap. 1; Abbas, 
loc. cit.; Speculator, tit. de Arbitris, $ Ar- 
biter , n. 3, ot elii. 
(48. Unde ia multis differt arbiter ab ar- 
hitratvre. Primo quis arbiter assumitur super 
dite, et arbitrator super contractu, ut patet 
ex dictis, num. 15 ct 17. Sccundo quia ar- 
biter debet procedere juris ordine servato ; 
arg. leg. lomponius, 13, $ 2, ff. de Receplis, 
qui arbitriur. Non sic aulem arbitrator, qui 
solum extrajudicialiter alque ex æquo et 
boho rem componit, .ut patet ex dictis, 
num. 45. Tertio quia arbitri sententiæ stan- 
Jum est, sive ue sit, sive iniqua; 1. Diem 
.proferre, 21, ÿ 2, if. de Receptis qui arbi- 
.trium; non sic vero sententiæ arbitratoris, 
‘que si fuerit injusta, reducitur ad arbitrium 
: boni viri; leg. Societatem, 16, $ Arbitrorum, 
et I. Unde, 79, $ Porro, pro socio. Quarto quia 
arbiter nequit quis esse in re sua; leg. Si 
de re sua, 51, ff. de Receptis, etc. Bene tamen 
.botest quis esse arbitrator in propria re, 
seu olffensa; dummodo juste arbitretur, alio- 
qua recurritur ad arbitrium boni viri; L 
Si cum ea, 3, cod. de Dotis promissione. 
. Quinto quia sententia arbitri proprie dicti 


dum;.sententia vero arbitratoris proprie 
dicti dicitur arbitramentum, ex dictis supra, 
num. 16, et notat Abbas, in cit. c. Quinétg- 
_tallis, 98, de Jurejurando, ubi viginti duas 
alfert differentias, quæ brevitalis gratia apud 
“ipsum videndæ reliuquuntur. 
(19. Arbiter præsertim voluntarius, seu 
compromissarius, in mullis etiam differt a 
- judice. Primo quia judex ctiam invitys dari 
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otest; 1. Munertm, 18, & Judicandi, fl. de 

uneribus , cum similibus ibidem à Glossa 
adductis, arbiterautem voluntarius,seucom- 
promissarius, non nisi volens, cum nemo 
invitus cogatur arbitrium suscipere, licet 
illud semel susceptum cogatur adimptere; }, 
Labeo, 3, $ 1, {. de Receptis, cto. Secundo 
quia a sententia jüdicis appellari potest ; 
1.1, et tot. tit., ff. de Appel. Non sic vero 
3 sententia arbitri; leg. Ex senfentia arbitri, 
4, cod.de Receptis arbitris. Tertiô Qüis ar- 
biter lalam a se sententiam invalidam mu- 
tare, seu retractare non potest ; |, Qualem, 
49, in fine, et 1. Quia arbiter, 21, M. de Re- 
sentis, etc. Judex autem ordinarius poies!, 
1. Si præses, 1, cod. Quomodo et quando 
judex, etc. Quarto quia arbiter compromis- 
Sarius laudum suur exsecutioni mandare 
aon potest, quia jurisdictionem nullam ha- 
bet : L. Ai prætor, 5, Æ. de Re jndicata, Il. 
Cum antea, 5, cod. de Receptis arbitris, seu 
-exsecutio demaudatur judici ordinario ipsius 
æoi; ©. l. Cum antea, et firmant doctores 
-passim. Judex vero potest; cap. Quærenti, 26, 
de Offic. delegati, et patet ex tot. ff. et cod. 
de Judiciis, et lib. 51 Decretal., tot. tit. 1 de 
Judiciis, cum similibus. Quinto quia arbiter 
compromissarius non potest testes cogere, 
nec punire contuinaces, quia ex mox dictis 
jurisdictionem non habet nisi in compro- 
.misso hoc actum fuerit, judex autem potest; 
À. Consensiese, 2, $ final., de Judiciis, cam 
-similibus. Sexto arbiter son potest delegars 
arbitrium; L. Non distinguemus, 32, & 16, 4. 
-de Receptis, etc. Judex vero delegare potest 
-yices suas; 1. More, 5, fT. dé Jurisdictione, 
1. 1, ff. de Oflücio ejus cui mandata est ju- 
risdictio. Septimo quia ex laudo arbitri neque 


:sctio, neque exceptio rei judicatæ datur, sed 


.pœnæ pelilio; L. Si contra, 2, cod. de Rece- 
ptis arbitris, cum similibus, nisi expresse 
.vel tacite sit approbatumw, |. Cum anter, 5, 
cod. eud. Ex sententia vero judicis datur, ut 
palet tot. tit. ff. et cod. de Re judicata et 


-except. rei judicat. Octavo quisa iu arbitrium 


venit solum id de quo actum est, ut yeniret ; 


-leg. Quid samen, 21, $ 6, de Receptis, elc., 
.stricli enim juris est; in judicium autem ve- 


piunt omaia quæ expresse, ne venirent, non 
Ati 1, Solemus, 61, I. de Judiciis. 
ono quia reconventio non habet locum 


-coram arbitro compromissario, cum non 


possit judicare, nisi de his tantum, super 
quibus in ipsum exstifit compromissum ; 


.Jocum autem habet coran judice; cap. Cum 
.dilectus, 6, de Arbitris. Plures aliæ diffe- 
-rentiæ referuntur a Durend., in Specul., tit. 
- de Arbitro, $ Differt; Hiltrop., in Process., 
r Ar , tit, 9, n. 19 et pluribus 

proprio nomine dicitur Arbitrium, sive lau- . 


.5 Pir- 
ing, loc. cit., num. 9, apud ipsos vidende. 
(20. Arbiter juris, seu necessarius, quam- 
vis non mulium differat a judice, cum ad 


.iustar judicis habeat jurisdictionem et coer- 


citionem q m ; Cap. Suspicionis, 39, de 
Offic, delegati, juneta Glosss ,. ibid., verb. 
Ad quos omnie; possitque ab eo appeliari 


. non minus ac a judice ;.cap. Ab'arbiéris, 11, 


de Oïicio delegati, in6, (21. Proprie Lamen 
non est judex, nec ardinarius, nec delega- 


è 
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tus, sod-ad similitudinem delegati. Sic Glos- 
sa, in eit. cap. Suspicionis, vers. Ad quos 
wmnia ; ubi horum necessariorum arbitro- 
rumjurisdictioner appellat quasi ordinariam, 
quæ dictio quasi minuit, et indicat quod 
on sit plene erdinaria, nec mere delegata, 
quia princeps eos non elegit, sed consensus 
Partium, jure sic disponente, ac proinde 
esse quasi mistam ex utraque, licet magis 
videatur accedere ad delegatam quam ad or- 
dinariam ; arg. cit. cap. Suspicionis, et cit, 
cap. Ab arbitris, utpote quæ duo capitula 
tractant de istis arbitris juris, seu necessa- 
riis, et tamen sunt collocata sub tit. de Of- 
ficio delegati, et non sub titulo de Officio 
ordinarii. Multum enim valet argumentum 
a situatione Rubricæ, ut notat Glossa, in cap, 
Bonæ memorie, 3, verb. Primæ tandiu, de 
Confirmat. utili, et in ec. Tibi qui, 12, verb. 
Certo, de Rescripiis, in 6, et in cap. Séatui- 
mus, 4, verb. Conservatores, de Officio de- 
legati, in 6, et in Clement. unic., verb. Ex 
secutores, de Officio delegati; Abbas , in c. 
Ultim., n. 22, de Sententia et re judicata, 
expresse dicens : « Valeat argumentum a si- 
tuatione Rubricæ, » ut notatur in cap. Tibs 
qui, 12, de Rescriptis, in 6, cap. Si super 
gratia, 9, de Oflicio delegati, in 6, cap. Bo- 
næ memoriæ, 3, de Confirmat. utili ; Reitfen- 
stuel, loç- cit., num. 18 et 24, et in Proæmio, 
lib. 1 Decretal., $ 6, n. 103, 10% et 105, cum 
aliis ibi allegatis. 

(2. In arbitros compromittere generaliter 
loqueedo possunt omnes qui habent rerum 
suarum liberam administrationem , secus 
autem non. Colligitur ex 1. Non solum, k, 
cod. de Prædiis minor., et cap. C'um éempore, 
$, de Arbitris, et tenent Abbas, in cit. cap. 
Cum tempore, num. 3; Barbosa, in Collect., 
n. 4, hoctit.; Pirhing, loc. cit., num. 10; 
Reifrenstuel , loc. cit., num. 38 et seq. et 
alii passim. 

. In specie loquendo in arbitros com- 
promittere non potest : primo pupillus sine 
tutoris auctoritate, nisi fidejusserit a quo 
pœæna peti possit , textu expresso in |. Si pu- 
püllus, 25, ff. de Receptis qui arhitrium, etc. 
Secundo compromittere nequit minor sine 
sui curatoris auctoritate ; 1. Labeo, 3, juncta 
Giossa, verb. Commissæ, et verb. Dabitur, . 
de Beceplis qui, etc. Tertio servus ; leg. Non 
distinguemus, 32, $ Siservus, ff. eod. Quarto 
procurator sine a domini ; 
cap. Per.tuas, 9, de Arbitris, et ibi Abbas, 
n. 2; Glossa, in cap. Qui ad agendum, h, 
verb. Pacisci, de Procuratoribus, in 6. Quinto 
religiosus sine licentia sui superidris non 
potest compromittere, etiamsi administre 
tionem habeat; Hostiensis, in Summa, hoc 
tit, n. 73 Pirhiug, loc. cit., n. 11; Reiffens- 
tuel, loc. cit. num. 37. Sexto clericus sine 
auctoritaie ordinarii nequit facere compro- 
missum de bonis ecclesiasticis, per quod 
obligetur ecclesia, aut cum præjudicio ec- 
clesiæ eujus est rector ; c. Pervenit, 3, jun- 
cta ibi Glossa fin., de Arbitris ; Reiffenstuel, 
lec. cit., n. 37; Pirhing, loc. cit. n. 11. Imo, 
si tale compromissum esset celebratum in 
forma quæ alienationem inducerel, nequo 
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posscet feri cliam cam auctoritate ordinarii, 
per text. in Extrav."Ambitiosæ, de Rebus ec 
cles. non alienandis, et in cit. cap. Cum tem 
pore, 8, de Arbitris. Quinimo, ubi compro- 
missum celebrelur in forma quæ alienatio- 
xem inducat, neque potest fieri de rebus cc- 
ckesiæ ab ipsomet ordinario, seu prælato 
quocunque sine solemnitatibus requisitis ad 
alienationem, per text. in cit. Extrav. Ambi- 
tiosæ, et cit. cap. Cum fempore, cum simili= 
bus, et concordant doctores communiter. 
(2%. Arbitri esse possunt generaliter lo= 
que omnes qui jure non prohibentur, 
ommunis per toxt. in J. Labco, 8,6 final., 
f#. de Receptis qui arbitrium. Quicunque 
enim non prohibelur expresse, per conse- 
as admittitur ; 1. Cum ætor, 12, 

. Judicïis; cap. Cum apud, 25, de Spon- 
salibus , cum concessum intelligatur quod 
expresse non prohibetur: arg. À. Testimo- 
num, 1, $1, ff. de Testibus, et leg. Mutus, 
43, $ 1, ff. de Procuratoribus. (25. Unde ar- 
bitri esse possunt non solum illi qui sunt 
integræ famæ, sed eliam infames, textu ex- 
presso in |. Pedius, 7, ff. de Receptis, etc., 
et cap. Infames, 2, & Cognitiones, caus. 3, 
qu. 7. (26. Et non solum privati, sed etiam 
qui in magistratu sunt, arbilri esse possunt, 
licet tales non possint cogi ut arbitrium re- 
cipiant ; 1. Labeo, 8, $ final., et 1, Nam magis- 
tratus, k, &. de Receptis. (27. Items arbitri 
esse possunt etiam filifamilias, cum isti 
etism in rebus suorum genitorum arbitri 
esse possint ; |, Sed et filiusfamilias, 5, et +. 
Quin etiam, 6, F. de Receptis, etc. 

(28. in specie loqueudo arbitri esse non 
possunt: primo servi ; I. Pedius,.7, l. de Re- 
ceptis, etc., et vap. Znfames, 2. & Si quis vera, 
infin., caus. 8, quæst. 7. Secundo pupilli 
furiosi, muti et surdi ; 1. Sed etsi, 9, f, de 
Receptis. Tertio minores vigioti annis; 
Lum leg,, ki, . eod. In mejorem autem vi- 
ginti snnis potest quidem compromitli, at-si 
is sil minor viginti quinque anis, et com- 
promissum temere acceptando atque arbi- 
£riam pronuntiando læsus fuerit, restituiter 
in integrum, lextu expresso in cit. 1. Cum 
dege. Quarto religiosi privati, nisi id expo 
scat suorum monasterlorumn ulililas, et suo- 
rum superiorum consensus accedat; Glossa 
in leg. Pedius, 7, $ ultim., verb. Nullum sit, 
fr. de Receptis, etc.; Durandus, tit. de Arbi- 
tris, $ Sequitur, num. 29 et 30. Engel, lib. 1 
Decrei., tit. k3, num. 6; Sanig., eod cap. 9, 
num.3; Pirhiag, loc. cit., n.%% ; Reif., loc. 
cil., n, #0, et alii. Monachi enim non possunt 
esse forensis ue susceptores ; Cap, De 
præsentium, 20 ; cap. Monachi, 33, caus. 16, 
q. 1. Quinto feminæ, licet summeæ stque 
optimæ opinionis sint, textu etre in EL 

ncimus, 6, cod. de Reccptis arbitris ; sicut 
enim feminæ nequeunt fungi officio judicis, 
textu expresso in 1. Cum prætor, 12, 6 ®, ff. 
de Judiciis, et in 1. Feminæ, 2, ff. de Regu- 
lis juris, et in cap. Infamis, 1, caus. 8, q. 
1, Ita neque officio arbitri, cum erbitria re- 
dacta sint ad instar judiciorum; textu ex- 
presso in leg. Compromissum, 1, M, de Re- 
ceptis qui arbitrium, etc. 
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(29. Licet aulem feminæ ex dictis nequeant 
esse arbitri seu arbitrices, id est nequeant 
proauntiare arbitrium proprie dictum, pos- 
sunt tamen esse arbitratrices, id est pronun- 
tiare arbitramentum, sicque ratione compro- 
missi in se facti, tanquam in arbitratrices, 
seu amicabiles compositrices, possunt pars 
tes pro bono et æquo componere, ut colligi- 
tr per contrarium sensum ex cap. Dilecti, 
8, de Arbitris, ubi dicitur qued feminæ ab 
omni sunt judiciali examine separande, crgo, 
secus de cognilione extrajudiciali in arbitra- 
mento, seu amicabili compositione quæ fl 
extra judicium, et ordinem judiciarium non 
requirit. Sic Abbas in cit. c. Dilecti, n. 9, 
etin ce Quintarallis, 23, n. 2, de Jurvju- 
rando ; Durandus, tit. de Arbitris, & Potest, 
n. { et seq.; Reitfenstuel, loc. cit., n. 43; 
Pirhiug, loc. cit., n. 19; Molina, tract. 5, 
disp. 39, n.#,et alii. (30.1mo feminæ pos- 
sunt esse etiam aorbitrices, sicque proferre 
arbitrium, si habeant jurisdictionem de jure 
æommuni, vel secundum consuetudinem re- 
giouis; tunc enim sicut judicare, ita et ar- 
bitrari possunt ; cit. cap. Dilecti, 4, de Arbi- 
fris, et cap. Vere, 22, caus. 8, quæst. 1 ; Ab- 
bas, in cit. cap. Diecti, n. 1; Durahdus, loc. 
cit. n.2; Engel loc. cit., n. 6 ; Reiffenstuel, 
doc. cit., n. #2; Pirhing, loc. cit., n. 17 et 
seq., et alii. 

1. tem licet ex dictis sup., num. 98, re- 
figiosi nequeant esse arbitri, possunt tamen 
cum <onsensu suorum superiorum esse ar- 
bitratores seu amicabïles compositores, quia 
arbitramentum seu amicabilis compositio fit 
extra judicium, et ordinem judicisrium non 
requirit; Abbas, in cit. cap. Quinfavallis, 23, 
-. 13, de Jurejurando ; Molina, loc. cit., n. 
8; Pirhing, loc. cit., n.2%4. 

(32. Sic etiam, licet nemo possit esse arbi- 
ter.in re propria, cum sententiam ac jus sibi 
dicère, Le ne imperare non possit, texta 
expresso in Î. Si de re sua, 51, fl. de Recep- 
tis qui arbitrium, etc., polest tamen quis in 
re propria esse arbitrator ; leg. Veluti, T7, ff. 
Pro socio; Molina, cit. disp. 39, n. 9; Pir- 
tin, doc. cit., n. %, in fine. . 

(83. Ita pariter licet laicus nequeat in cau- 
sis spiritualibus esse arbiter, textu expresso 
in cap. Contingit, 8, de Arbitris, potest ta- 
men esse arbitrator, seu amicabilis compo- 
sitor. Sic Fagn., in cit. cap. Contingit, n. 20, 
plurimos alios citans, et testans de com- 
muni ; Pirhing, loc. cit., num. 23; Decius, 
in cap. 2, de Judiciis, n. k,"affirmans hanc 
‘esse communem opinionem, et ab ea non 
recedendum, quidquid asserant aliqui in 
contrarium. Et ratio est quia arbiter proce- 
dit iustar judicis servato ordine judiciali ; 
per text. in leg. Compromissum, 1, ff. de Re- 
ceptis qu arbitrium, et in leg. Rem non no- 
vam, 14, cod. de Judiciis; adeoque nequit 
laicus esse arbiter in causis spiritualibus, ne 
‘dicétur in ipsis esse judex, quod est ei ex-Ÿ 
presse prohibitum in cap. Decernimus, 9, et 
cap. Quanto, 3, de Judiciis, cum similibus ; 
uon sic auterm arbitrator, qui eligitur solum 
ut aliquid æstimet, et sine ordine judiciario 
dicat et arbitretur quid sibi videatur, et ami- 
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cabiliter componat, ut énstit. de Empt. et ven- 
dit, $ Pretiwm, leg. Si socictatem, 6, fl. Pre 
socio, cum similibus ; tum quia in cit. cap. 
Decernimus, 2, de Judiciis, et seq., non uni- 
versim prohibentur laici tractare negotia ec- 
clesiastica, cum laici sint esse procuralo- 
res in causis spiritualibus, text expresso in 
cap. Non indiscrete, 4, de Procuratoribus, 
in 6; sed solum prohibentur tractare nego- 
tia ecclesiastica Jusiemdo et dishonendo, 
non sutem ut nudi ministri, sicuti sunt arbi- 
tratores.Unde in cit. cap.Contingit,8, de Arbi- 
iris, est sermo de arbitro, et non arbitratore. 

(3%. Insuper, accedente auctoritate judicis 
eccles., laicus conjunctim cum clerico po- 
test esse etiam arbiler in causa spiritusli, et 
valet laudum ab jipsis prolatum ; cap. Per 
tuas, 9, de Arbitris, quis compromissum de 
re spirituali factum in laicum ct clericum 
simul sustinetur por mixturam clerici, 
ut patet in cap. Éx parte tua, 10, de Arbi- 
tris : nam magis dignum trahit ad se mi- 
nus dignum ut res potius valeät quam pe- 
reat ; cap. Quod in dubits, 3, el cap. Abbate, 
25, de verb. Signitic. Quod procedit etiamsi 
unus tantum sit clericus, et plures laici, ut 
patet in cit. cap. Ex parée tua. Siè Fagnan., 
in cit. cap. Contingit, 8, de Arbitris, n. 8 
etseq , cum pluribus ibi citatis ; Covarr., «. 
3% Practic. quæst., n.1; Pirh., |. cit., n. 22; 
Reiff., loc. cit., num. k&h, et alii. * 

(35. Laici possunt esse arbitri in causis 
civilibus clericorum, seu super rebus tem- 
poralibus ipsorum, et ab ipsis clericis potest 
in laicos fieri tale compromissum, etiam sine 
auctoritate superioris, seu judicis ecclesia- 
-stici. Sic colligitur ex cit. c. Confingit, 8, de- 
ARE argumento a sensu contrario, et ex 
< Ezxposita, 11, de Arbitris; sic Glossa in 
cit. c. gsila, verb. Compromisit ; Abbas, in 
cit. c. Dilecti, &, de Arbitris, n. 8, post Ho- 
stiensem et Joan. Andream ; Reiffenstue}, 
doc. cit.,n. #5; Pirhing, loc. cit., num. 2%, 
vers. Limitatur secundo, et alii. 

(86. Compromissum ‘tam de jure civili 
quam de jure canonico potest fieri in judi- 
cem,ut in arbitratorem séu amicsbilem com- 
positorem, eliam respectu causæ coram ipso 
agitalæ. Communissima omnium tum jurista- 
rum tum canonistarum. (37. An autem 
utroque jure possit fieri tale compromissum 
in judicem, non solum ut in arbitratorem, 
sed etiam ut in arbitrum, variant doctores. 
Aliqui enim apud Fagnan., lib. r Decretal., 
in c. Ex parte, 10, de Arbitris, n. 20, volunt 
tale compromissum posse quidem fieri in ju- 
dicem de La canonico per text. in cap. Cum 
tempore, 5, c. Cum olim, 7, cap. Ex parte, 
40, c. Cum a nobis, 13, de Arbitris, c. Cau- 
sam, 8, de Elect., et c. Litteras, 1h, de Præ- 
sumptionibus, at non de jure civili per expr. 
text. in |. Sed etsi, 9, $ 2, ff. de Receptis qui 
arbitrium, ubi expresse sié habetur : « Si 
IL judex sit, arbitrium recipere ejus rei, 

e qua judex est, ipve se compromitti ju- 
bere, prohibetur lege Julia, » etc. Ali au- 
tem apud ipsum Fagnan., loc. cit., n. 91, 
éxistimant nec de jure civili, nec de jure ca- 
nonico compromitti posse in judicem ordi- 
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nariurit tanquam arbitrum, sed solum lan- 
quam in erbitratorem, seu amicabilem com- 
positorem. Alii tandem psobabilius susti- 
nent e tale compromissum utroque jure 
ficri in judicem sive ordinarium, sive dele- 
gatus#s, non solum ut in srbitratorem, sed 
etiam ut in arbitrum, etiam respectu causæ 
‘coran ipso agitatæ ; dummodo id fiat a par- 
tibus sponte, et non jubente dicto judice. 
*Sic Glossa, in cit. cap. Cum fempore, verb. 
Magdeburgensis ; et Abbas, ib., n. 5, de Ar- 
bitris ; et alia Glossa, in cap. Infames, n. 9, 
$ Së quis vero, in verb. Judex, caus. 3, 

uæst. 7: Joan. Tancred., Vincent., Phi- 
pp. et Gloss., in cap. final. de Rerum per- 
mut., quos refert, et sequitur Joan. Anür., 
‘in cap. £x parte, 10, de Arbitris, in Gloss. 1, 
-n.9et 10; Vallensis, de Arbitris, $ 3, n. #, 
Sanig, ib., A 9, n. 2; Reiffenst., loc. cit., 
num. #7 ; Pirhing, loc. cit., num. 13, et est 
fere communis opinio canonislarum, ut ex 
Abbate, loc. cit., num. 5, testatur Fagnan., 
loc. cit., n.22, vers. Tertia et ultima opinio. 
Et quod id fieri possit de jure canonico pa- 
‘tet ex citatis juribus supra pro prima sen- 
tenlia. Tota diflicultes est quoad jus civile, 

uod videtur resistere in cit. 1. Sed etsi, 9, 
‘$2, ff. de Receptis, etc. At dicta. lex intelli- 
-genda est hoc sensu, nempe quodibi solum 
“prohibeatur ne judex cogat partes litigantes, 
‘ut causam in ipsum compromittant ; non au- 
‘tem est ibi prehibitum acceptare compro- 
missum, si sponte a partibus fiat in ipsum 
‘judicem, et non eo jubente, et hæc intelli- 
geutia dusumitur ex subjunctis ibid. verbis: 
“nve se compromitti jubere prohibetur, ubi 
particule inve, non disjunctive, sed copula- 
tive accipienda est, ut patet ex cit. cap. In- 
fames, 2, $ Si quis vero, caus. 3, quæst. 7, 
ubi refertur, integer $ Si quis judex dictæ 
legis sed etsi, et loco illius dictionis ve, seu 
vel ponitur copula ef, atque ita ubi lex civi- 
lis dicit : inve se compromitli, lex canonica 
quasi jus civile exponendo dicit ef in se com- 
promitti, adcoque dictio ve in dicto $ Si quis 
Judez est accipienda copulative. Nec est no- 
vum, ut dictio illave stet copulative, ut in 
leg. Sépe, 53, ff. de verbor. Significat., et in 
leg. Cum quidam, k, cod. eodem, et couse- 
quenter tenendum est quod in dicta lege 
Sed etsi prohibeatur solum ne judex cogat 
partes litigantes, ut causam in ipsum com- 
‘promittant, non autem prohibeatur, ne ac- 
‘ceptet compromissum a partibus sponte fa- 
clam in ipsum; tum quia lex civilis dubia et 
obseura iuteHigenda est justa claram et cer- 
tan legem canonicam. Si enim in dubiis et 
“oiscuris pro interpretatione Le recurritur 
ad consueludinem, ut in L. Si de interpreta- 
tione, fT. de Legibus, et in cap. Cum dilectus, 
de Consuetudine, a fortiori recurrendum est 
a jus cononicum, quo est majoris auctori- 
titis quam consuetudo, arg. a shmili in c. 
Quis réesciat, 11, dist. 11, adeoque cum per 
allegatos canones supra pro prima sententia 
sit id clare decisum de jure canonico, tenen- 
dum est eliam de jure civili; eum non sit 
ponenda differentia inter jus canonicum et 


jus civile, nisi ubi clare id reperitur expres- 


-Servanda est etiam de jure civili 
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sum; arg. cap. ff. de Nov. oper. nuntiat., 
et sint jura juribus concordanda ; cap. Cum 
expediat, de Elect. in 6, et consequenter 
-clara hujus articuli decisio in jure eanonie. 
€ per text. in 
cit. cap. 1, de Novi operis nuntiatione, ubi 
expresse dicitur quod leges non dedi: ur 
sacros canon. imitari. Sic pluribus adductis, 
Fagn., loc. cit. a num. 22 ad 93, et omnes 
supracitati, aliique plures. 

88. Compromissum potest fieri in unum, 
duos, vel plures arbitros pari, vel impari 
numero; Communis, per text. in cap. Sane, 


‘4, in cap. Non sine, 2, et cap. Innotuit, 12, 


de Arbitris, et 1. fem si unus, 17, $ Si in 
duos, ff. de Receptis qui arbitrium, etc. (39. 


‘Consullius tamen est ut impari numero assu- 


maatur, utsi non omnes in judicande, sou 
arbitrando consentiant, sew conveniant, sal- 
tem major pars reperialur, cujus arbitrie 
Stetur, et sie concludatur ; |. Zéem si unus, 
17, 6.6, ff. de Receptis qui arbitrium recepe- 
runt, cap. Säne, 1, de. Arbitris. (40. Unde 
quando plures arbitri impari numero electi 
non concordant, siari dubet arbitrio, sea 
sententiæ- majoris partis concordantis ; cit. } 
Llem si unus, 17, $ 1, et 1. Sicut tribus, 18, 
ff. de Receptis, etc... c. Sene, 1, de Arbitris, 
et cap. Si ex tribus, t, ood., in 6. 

(#4. Sitres, v. g., sint electi arbitri, et 
omnes inter se discordent in (axanda aliqua 
gustas ut si upus taxet in quindecim, 
alter in decem, et terlius in quinque, stari 
debet minori summeæ, seu quantitati, quia 
ia hanc minorem summam omnes consense- 
runt, lextu oxpresso in 1. Diem, 27, $ 8, fr. 
deReceptis, ete., et in c. Si ex tribus, t, de 
Arcbitris, n. 6. In summa enim majori conti- 
netur et minor ; I. In eo quod plus, 110, ff. 
de R. JS. ; adeoque qui taxavit in quindecim 
aut decem, censetur etiam taxasse in quin- 
que, el sic isti minori summæ standum est. 

(#2. Si duo eligantur arbitri ea conditione 
ut, si inter se discordent, eligant aliquem 
tertium innominatum , tune fale compro- 
missum, et secutum inde laudum non va- 
let, textu expresso in cit. leg. Ztem si unus, 
17, $ 6, ff. de Receptis, elc., et in cap. Inno- 
dut, 12, de Arbitris, addita ratione quia ar- 
bitri illi semel discordantes possent etiam 
discordare in assumendo tertio. (43. Imo 
tale compromissum, et inde secutum laudum 
crit invalidum, etiamsi duo illi arbitri con- 
corditer eligantdictum tertinmionominatum. 
Colligitur clare ex citato cap. Innotuit, 19, 
de Arbitris, ubi licet duo arbitri habentes 
potestatem associandi sibi tertium innomina- 
tum concorditer istum elegerint, adhuc la 
mean compromissum, et laudum inde secu- 
tum, declaratum fuit invalidum. Et rotio est 

uia tale compromissum a principio jam 
uit invalidum per cit. leg. Item si unus, 17, 
8 5, f. de Receptis, etc. Quod autem ab ini- 
tio non valet, neque prostea convalescit ; 1, 
Quod initio vitiosum est, 29, ff. de Regul. 
Juris, cap. Non firmatur, 18, de Reg. juris, 
in 6. Sic Glossa fin., in cit. cap. Innotuit, et 
Abbas, ibid., num. 8, ubi addit contrariam 
opinionem Glossæ in dict. leg. féem si waus, 
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.et paucorum ahiorum, indubitantor non esse 
veram; Bartol., in dict. leg. {tem si unus, $ Si 
ên duas : Specul., tit. de Arbitris, $ fin., n. 20, 
vers. Sed pone ir eligendo ; Pirhing, loc. cit., 
n. ka, Notandwm sexto ; Reiffenstuel, loc. 
eil., num. 55, et alii passiro. 
+. (ke. Si autem eligantur duo arbitri ea con- 
.ditione ut, si inter se discordent, sibi asso- 
.cient tertium nominatum et delerminatum, 
uta Francisoum ; tunctalecompromissum, et 
Jaudum inde secutum erit validum, quia 
tune in assumendo tertium dissentire non 
point textu expresso in cit. I. {fem siunus, 
1, $5, . de Receptis, etc.; Pirhing, lac. cit,, 
num. 42, vers. Notandum quarto ; Reilf., 1. 
c. num. 54, et alii passim. 
. (45. Arbiter de iis tantum ferre potest ar- 
bitrium, de quibus in ipsum factum est com- 
-promissum : tota enim sua potestas depen- 
det ex compromisso, nec illius fines potest 
excedere ; Communis, lext. expresso in 1. 
Non distinguenus, 32, $ 15 et $ 21, ff. de Re- 
septis, etc. et in cap. Cum dilectus, 6, de Arbit. 

(46, Potest tamen arbiter cognoscere, et 
acbitrari de illis quæ ita sunt cohærentia, et 
£0nnexa cum causa principali, ut hæc sineillis 
eammode expediri non possit, licet ipsa nan 
sint in compromisso expressa, Si Glossa, in 
cit. cap. Cum dilectus, vers. Nisi de his, et 
Abbas, ib., num. 10 ; Glossa, in cit. 1. Non 
distinguemue, 32, $ 15, verb. Laudum ; Pi- 
rhiag, loc. cit., num. 49, vers. Excipienda ; 
Reitfenstuel, loc. cit., num. 64, testans de 
comnuni, et desumitur ex cap. Præterea, 5, 
et cap. Prudentiam, 91, $ Sexto, de Qficio 
delegati, uhi commissa causa posait 
ætiam accessorium committi videtur, licet 
non sit spocialiter expressum : Accessorium 
enim naturom ni EL congruit principalis ; 
cap. Accessorium, 42, de Regul. juris, in 6, 
juncta Glossa, ibid., verh, Accessorium. 

(#7. Iiem potest Arbiter arbitrari, seu 
pronunliare super fructibus perceptis ex re, 
de qua in se factum est compromissum ; 
Glossa, in citata leg. Non distinguemus, 32, $ 
45, verb. Cautum, hoc probans inter alias, 
ex leg. Ad rem mobilem, et leg Ad legatum, 
if. de Procuratoribus ; Pirbing, loc. cit., num. 
44, vors. Egcipienda; Reiffenstuel, loc. cit.,n. 
67,et alii, l'ales enim fructus veniunt accesso- 
rie ad causam principalem commissam unde 
et hic locum habent jura, num. anteced. 
adducta. (48. Item potest arbiler statuere, 
seu assignare diem solutioni faciendæ: |. 
Quid (amen, 1, $ Solutioni, et 1. Celsus, 23, 
il. de Receptis, etc.; Glossa, in cit., cap. 
Cum dilectua, verb. Nisi de his ; Reiffenstuel, 
doc. cit., num, 63; Pirhing, 1. c., n.k9, vers. 
ÆExcipienda. 

(49. Quamvis arbiter compromissarius, 
seu voluntarius, non ques puaire partem 
cantumacem in parendo, nisi in compro- 
misso id specialiter cautum sit, ut dictum est 
supra, num. 10, potest tamon eam condem- 
naro ad præstandas expensas, quas ob suam 
-contumaciam pars alters fecit; pe hoc enim 
Aon dicitur quid fieri extra, vel ultra, sed juxta 
compromissum, cum jd spectet ad interesse 
alterius partis comparealis ; Joan. Andreas, in 
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cit, caps Cum dilectus, nur. 6; Abbas, ibid. 
num. 12, id probans ex dict. leg. Non dis- 
tirquemus, 32, $ 5, f. deReceptis, etc. 

(go. Coram arbitro compromissario non 
potest fieri reconventio, textu expresso in 
cit. cap. Cum dilectus, 6, de Arbitris; Abbas, 
ibid., num. 7; Pirhing, loc. cit., nur. 50; 
Reiffenstuel, loc. cit, num. 60, et alii pas- 
.sim. (51. Nec etiam talis reconventio pe- 
test tieri coram arbitro juris, seu necessario, 
quando iste electus est, non ad tolam cau- 
sam, sed solum ad certum causæ articulum, 
Y. &, an judex sit suspectus, ut in cap. Sus- 
Pictonis, 39, de Officio delegati. Talis enim 
articulus sine alia reconventione expediri 
debet, ne progressus causa principalis relar- 
detur ; cap. pre 2, de Appellat., in 6; 
Abbas, 1. c.; Pirhing, 1. c.; Reiffenstuel, 
Joc. cit., n. 61, et alii. 

(62. Potest tamen dicta reconventio fieri 
.coram arbitro juris, seu necessaria, si sit 
electus ad totam causam, ut si clericus con- 
tra episcopum suum litem moveat ; cap. Si 
clericus, 46, caus. 11, quæst. 4. Arbiter enim 
juris, seu necessarius, electus ad totam cau- 
Sam hahet jurisdictionem ad instsr judicis de- 
legati; cap. Suspicionis, 39, de Officio delega- 
ti, juncta Glossa, ibid., verb. Ad quos om 
nia. Sic Abbas, in cit. cap. Cum delectus, num. 
7; Reiffenstuel, loc. cit., num. 61 ; Pirhing, 
loc. cit., num. 51, testans de communi. 

(53. Arbiter tenetur per se ipsum laudum, 
seu sententiam ferre, nec potest ad id alium 
delegare, nisi hoc siteiexpresse commissum, 
textu expresso in 1. Non distinguemus, 32, $ 
16, et 1. In compromisais, LS, (f. de Receptis, 
eto. Et ratio est quia censetur compromissum 
esse factum in talem certam personam ex 
orne fiducia, seu confidentia erga i 3 

lossa, in cit. cap. Cum dilectus, 6, de Ar- 
bitris, vers. Nisi de his; Pirhing, loc. cit., 
num. 51, vers. Jnfertur secundo ; Reiffens- 
tuel, loc. cil., num. 62, et alii passim, 

(54. Arbiter laudum, seu sententiam pro- 
nuntiare debet in præsentia partium compro- 
mittentium, nisi in compromisso sil ei spe- 
cialiter concessum, ut parte utraque vel al- 
tera earum absente, causam definire possil, 
textu expresso in 1. Diem, 27, $ k, ff. de Re- 
ceptis, etc., et colligitur ex cap. Ex parte, 
10, de Arbitris, ibi : În {ua prœæsentia parti- 
bus constitutis. Unde arbiter partes citare 
potest, ac debet, ut ad certum diem, et Jo 
cum, in quo arbitrium, seu laudum, pronun- 
tiandum est, compareant. Colligitur ex cit, 
cap. Ex parte, et 1. Quid tamen, 91, & 8, fT. de 
Receptis, etc. Et quidem potest arbiter citare 
partes per nuntium, vel per epistolam, textu 
expresso in 1. Sed et interpellatur, 49, $ 1, ff. 
de Receptis, etc., ibi : « Arbiler adesse litiga- 
tores, vel per nuntium, vel per epistolam 
jubere polest; » sic Glassa, in cit. cap. Cum 
dilectus, verb. Nisi de his: Molina, tract. 5, 
disp. #4, num. 1; Pirhing, loc. cit. num, 
52, et alii. 

(55. In arbitros potest fieri compromissum 
super qualibet eausa, seu re, de qua in jure 
non sit expresse prohibitum. Quod enim 
.n0n prohibelur expresse, per consequentien . 
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sdmittitur ; 1. Cum prœtor, 12, ff. de Judic., 
et c. Cum apud, 93; juncta Gloss. ib., verb. 
Prohibitorum de sponsalibus ; sic Hostiensis, 
in summa de Arbitris, n. 5; Speculator, de 
Arbitris,.& Restat, n. 3; Molina, tract. 5, de 
Justitia, dis. 40, in prine. ; Reiffenstuel, loo. 
ce. num. 69; Pirhing, loc. cit., num. 9%, et 
ali communiter. 

(86. In jure autem prohibentur committi 
in arbitros catsæ illæ quæ ob sui gravitatem 
etpræjudicii periculum a majoribus judicibus 
sunt expediendæ. Sic colligitur ex leg. Non 
distinguemus, 3, $ 6 et 7, ff. de Receplis, ctc., 
ubi plures assigoantor quæ'iu arbitos com- 
ruittr Ron passunt, ex cap. Causa. 9, de Restit. 
in integrum ubi variæ specificantur, addita 
rations quod in ipsis, Cum maÿores judices 


RE aärdiler nequit assumi. 

-_ (o7. Primo igiter non polest fieri compro- 
missumiasrbitrossuper causa criminali erimi- 
vatitérintentata, textu expresso in eit. ce. Cum 
causa, 9, de Restit. in integrum, cit. leg. Non 
distinguemus, 33, 5 6, de Receptis. Talis enim 
-eriminalis causa exigit majores judices ve- 
rar jurisdictionem habentés, quorum publioa 
auctoritate sun crimina coudigne punienda, 
et non privatorum sarbitrio remittenda; Pi- 
rhing, loc. cit., num. 25, vers. Tertio; Reif- 
fenstuel, loc. cit., num, 75; Zæsius, tit. de 
-Arbitris, num. 19, et alii passim. Potest ta- 
men sssumi srbiter in causa criminali, 


Abbas, in cit. c. Causa, n. k; Molina, cit. 
dis. 40, n. k; Pirhing, et Reiffenstuel loc. cit. 

88. Secundo, nequit fieri compromissum 
in arbitros super causa liberali, textu ex- 
presso in cit. cap. Causa, et cit. |. Non di- 
stinguemus, $ 7, ubi hæc additur ratio, quia 
« favor libertatis est, ut majores judices ha- 
bere debeat: » eaus® enim libersles, in 
quibus agitur de hominis libertate, ingenui- 
tate, vel libertinitate, sunt de majoribus, 
adeoqus majores exigunt judices, nec suffi- 
ciunt arbitri, quamvis tamen isli incidenter 
de causa stalus cognoscere possint, juxta |. 
Cum proponas, 6, juneta Giossa fin., cod. de 
Rebus ereditis ; Molina, 1. c., num. 3; Pir- 
bin, L. c., vers. Secundo, et alii. L 

(59. Tertio, nequit fieri compromissum in 
arbitros super causa matrimoniali carpali ; 
Commanis per text. in cap. ultim.,de Trans- 
&et., et cit. cap. Causa, juncta Glossa, ib., 
verb. In matrimoniuli; spectalo enim jure 
communi solus episcopus de his cognoscit, 
ut patet ex c. Accedentibus, 12, de Excessi- 
bus prælator., et statuit concil. Trid., sess. 
2%, eap. 20, de Reform. Potest tamen id fieri 
Super causa matrimonii spiritualis, ut est 
causa electionis, ut patet ex cap. Ex parte, 
40, de Arbitris, cap. Cum inter, 21, de Ele- 
etion., cap. Jisi essent, 21, de Præbendis ; 
Fagnan., in cit. cap. Êx parte, num. 8, k 
et à, ubi plures alios allegat ; Pirhing, loc. 
«it. vers. Primo; Molina; loc. cit. num. 
#; Abbas, loc. cit., num. & et ali.  . 

(69. Quarto, uequit ficri compromissum 
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in arbitros supor causa restitutionis in inte- 
gram, nisi coram eis mota sit incidonter : 
talis enim causa solum coram judieibus on- 
dinsriis adminisirationem habentibus, vel 
enrum delegatis tractari, et finiri potest, 
textu expresso in cit. cap. .Causa, 9, de in 
integrum Restitutione, juncta Glessa, ibid., 
verb. Incidenter, ubi id probat in pluribus ; 
Abbas, ibid., num. 4; Reiffenstuel, loc. cit., 


-oum. 71, testans de communi. 


(6t. Quinto, non potest fieri compromis- 


-Sum in arbitros de iis quæ vergunt in præju- 


dicinm Ecclesie. Unde prælati, et clerici 


-exempti, et immediate subjecti Sedi Apesto- 


icæ nequeunt compromittere sine consensu 


-Summi pontificisin præjudiciug exemptionis, 


qe id verteret polius in præejudicium Sedis 
postolicæ, tollendorjus jus in exemptos sibi 
reservalum, quam ips0rum exémptorum; cap. 
Cum tempore, 5, $ final. de Arbitris. Nec 
exempli possunt renunliare juri exemptio- 
pis ; cap. Si diigenti, 13, de Foro compet., 
leg. Jus publicum, 88, ff. de Pactis; adeoque 
neque supra ipsum exemptionis jus facore 
-<ompromissum, quia ex eo posset fieri arbi- 
tium contra exémptionem; Pirhing, loc. 
oit., num. 26 et seq. ; Reiffenstuel, 1. c., num. 
78 ; Engel, 1. c., n. k, et alii passim. 

(62. Sexto, nequit fieri compromissom in 
arbitros super causis jem per legilimam sen- 
tentiam decisis, jamque in rem judicatam 
transactis:; oap. osita, 12, de Arbitris ; 
:Glossa, ibid. verb. Cum parte altera: Inno- 
.centius, et Josn.. Audr., ibid. num. 
8; Pirhing, loc. cit., num. 30 et 31 ; Reiffen- 
stuel, loc. cit., num. 79, et alii passim. Cum 
enim compromissum ædquiparetur trans- 
actioni, cap. Per tuas, 9; de Arbitris, et trans- 
actia, sive compositio, fieri debeat de re 


-dubia et lite, 1. 1, ff. de Transactionibus, 


saquitur quod non possit in arbitros com- 
promitti super causis per certam et indubi- 
tatam sententiam decisis, et jam in rem ju- 
dicatam transactis et sic jam redditis claris, 
cerlis ac indubijis, 

(63. Septimo, neqüit fieri compromissum 
in arbitros super omnibus causis majoribas 
judicibus reservatis; Communis per lext. in 
cit. cap. Causo, 9, de in iutegrum Restitu- 
tione, ibi : « Cum majores judices exigaut, 
arbiter nequit assumi , » ct cit. 1. Non distin. 

uemus, 32, $ 6 et 7,11. de Receptis qui ar- 
itrium, etc. 

(64. Quoad vim, seu obligationem, aut ef- 
fectum compromissi in arbitros, et laudi per 
ipsos pronuntiati, tenendum us quando 
compromissum factum est simpliciter, nulla 
adjecta pœna, et laudum noudum a partibus 


fuit receptuw, nec expresse, id est subscri- 


tione, seu verbis, quod non displiceat ar- 

itrium factum, nec tacite, id est taciturni- 
tato decem dierum illud roborando, quod 
vocant homologari per text. in 1. Cum anter, 
6, cod. de Receptis arbitris, tunc ex ee da- 
tur aclio ad interesse contra non stantein 
compromisso, seu laudo lato, ut soivat st- 
teri parti ges ojus interest compromis- 
sum, aut laudum servatum esse. Collisitur 
ex cop. Per Luas, verb. Ratum haberi; et 
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“Abbas, ibid., num. #0; Glossa fin., frcit. !. 
Diem proferre ; Pirhing, loc. cit. num. 61; 
-Reiffenstuet, loc. cit., num. 83, et alii. Et 
quamvis ex pacto nudo, ut hic intervenit, 
-tideatur mon dari actionem per jus civile, in 
1. Juris gentium, 7, & 5, {F. de Pactis, tamen 
-de jure canonico etiam ex pacto nudo oritur 
-actio, id est jus exigendi in judicio illud 
-de quo inter paciscentes conventum fuit, ut 
contra paucos tenent canonistæ communi- 
ter, teste Reiffenstnel, lib.r Decretal., tit 35, 
n.31, per text. in cap. Antigonus, 4, de Pa- 
ctis, jurreta Glossa final., ibid., et cp Qua- 
diter, 3, eod. Et ae secundum hodier- 
nos mores etiem in civili datur actio ex 
pacto nudo, prout tradunt uno ore interpre- 
tes, teste Christophoro Clingensperger, lib. 
nrinstit., tif. 44, quæst. 10, et Reiffenstuel, 
loc. cit., n. 37, idque merito, ut subjungit 
ibidem, ne forum externum diseordet ab in- 
tel 


PRO. 

(6%. Quando laudum per arbitros pronurr- 
tistum vi compromissi ne absolute, et 
sine ad;ectione pœnæ facti a partibus ex- 
presse receptam fuit, aut saltem per silen- 
tium decem dierum homologatam, seu tacite 
approbatum, tunc istud indistincte obser- 
vandum, et exsecutioni mandandum est, ac 
“detur ex eo excentio, et actio in factum ad 
petendam coram judice ordinerio exsecu- 
-tionem laudi; !. Ne in arbitris, k, et 1. Cum 
antea, 5, cod. de Receptis arbitris, c. Per 
tuas, 9, de Arbitris, ubi Glossa, verb. Ratum 
haberi, et Abbas, num. 8; Pirhing,. loc. cit., 

- num. 62; Reiffenstuel, loc. cit., n. 86, et akii 
‘pessim. 

(66. Si in compromisso apposita sit pœna, 
tuno sub eadem pœna standam est laudo per 
arbitros pronuntiato, et contra partem lsudo 
-stare recusantem datur actio ad ipsam com- 
pellendam in judicio, ut dictam pœnam sol- 
vat; Communis per text., in cit. cap. Per 
tuas, 9, de Arbitris, et in 1. Ex compromisso, 
.®, ac leg. Diem proferre, 21, $ 9, ff. de Re- 
ccplis, etc., et concordat 1. Ex sententia, 1, 
cod. de Receptis arbitris, addita hgc ratione, 
quia « ob hoc invicem pœna promittitur, ut 
metu ejus a placitis non atur. » 

(67. Dicta autem pœna soluta, pars nolens 
stare Jaudo non potest compelli ad illi stan- 
dum, seu ad illud exsecutioni mandandun ; 
Authent. Decernit jus, cod. de Receptis ar- 
bitris, ubi expresse dicitur quod præstita 
Fees liceat œ judicatis (id cest a sententia ar- 

tri) recedere, et concordat 1. Ex sententia, 
1, cod. eod., et 1. Ex compromisso, ®, ff. de 
Receptis, elc. Quando enim compromisso 
adjicitur pœna, tunc compromissum evadit 
couditionatum, seu alternativum, ut videli- 
cet vel stetur compromisso, vel solvatur 
pœna, prout condemnotus elegerit, ideo 
enim pœna adjicitur,ot invicem promittitur, 
æt metu cjus a placitis non recedatur, ut ex- 

resse cavelur in cit. l. Ex sententia; sic 

lossa verb. Metu: Abbas, in cit. cap. Per 
nas, num. 15; Engel, lib. 1 Decr., tit. 43, 
n. 45; Reiffenstuel, loc. cit, n. 88; Pirhing, 
Lc.,n. 77, et alii passimn. 
5. 68. Escipe tamen primo, nisi in dicto 
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coinptamisso pœnali sit clausula: 
Rato manente compremisso, et arbirio seu 
daudo super eo lato, id est, ut non obslaute 
solutione pœnæ adhuc sentsentia arbitrorus 
rata roarreat : tunc enim contraveniens non 
solum pœnam solvere, sod eliam sententiaw 
arbitrorum exsequi teuetur, quia tunc in effe- 
etu duplex compromissum intervenire cense- 
tur, uaum pœnale, seu obligans ad solntiouem 
pœnæ, si non servetur, et alterum purum, 
seu simplex, vi cujus non obstante solutione 
poœnæ agi potest in judicio ad ipsum com- 
pad pro observantia, et exsecutione 
audi; Glossa final., in cap. Dülecti, k, de 
Arbitris, et Abbas, ibid., num. 17; Maranta, 
in Speculo aureo, part. vs, $ de Num. appel- 
Jat., num. %63; Gail., lib. 1, observ.150, n.1b; 
card. Tuschus, lit C., conelus. 300, num. 3; 
Pirhing, loc. cit., num. 69; Reiffenst., I. c., 
n. 91, et alii passim ; arg. L., penul. ff. de 
Transactione, et 1. Cum proponiés, 57, o0d. 
eod. ubi habetur, da si transactioni adje- 
cla sit pœns eum clausula Rato 1#anenie pa- 
<to, transgressor et ad pænam compelli po- 
test, et ad transactionem observandam. 

(69. Excipe secundo « Nisi compromisso. 
præter pœnam transgressori slatutam adje-* 
ctum sit juramentum de stando arbitrio, seu 
laudo, » quia tunc transgressar potest cor 
pelli et ad solvendam am, et: ad obser- 
vandam, seu exsequendam sententism arbi- 
ti, seu arbitrorum ratione appositi jura- 
menti, quod omanino servari > « cum 
non vergat in æternæ salutis dispendium, 
nec redundet in alterius detrimentum. » c. 
Quamvis, 2, de Pactis, in 6, cum similibus; 
Glos. in c. Non sine, 2, vorb. Sacramentum : 
et Abbas, ibid..n. 8, de Arbitris; Molina, 
tract. 5, disp. 8%, n. 22; Pirhing, loc. cit., n. 
70; Reiffenst., 1. c., n. 89, et alii; tum quia 
juramentum appositum pacto, seu compro- 
misso poœænali habet vim clausulæ Rato niki- 
lominus manente pacto, seu eompromisse, ul 
post Baldum notat Abbas, in cap. Per éuas, 9, 
num, {4, de Arbitris ; card. Tuschus, lit.C., 
concl. 300, num. # ; claus. 118, n. 3, et alii. 

(70. Si nullo interveniente legitimo impe- 
dimento, solutio non fiat intra tempus ab 
arbitro præfixum, tunc pœna ecommittitur, 
quamyis post lapsum dictum tempus solatio 
offeratur, quia semper verifieatur quod intra 
prælixum tempus solutio facta non fuit; 
Communis, textu exprosso in leg. Colsus ais, 
93, {T. de Receptis, etc. (71. Quod si obali- 
quod legitimum impedimentum, seu justam 
causan intra præfxum temjus non sit facta 
solutio, tunc pæna non comamittitur; dum- 
modo postea condemnatus quan primum 

terit, solvat; Communis, textu expresso 
in cit. leg. Celsus ait, $ 2. (72. Item pœna 
non committitur, si pars altera post lapsum 
præfixum tempus solutionem oblatam acci- 


-piat, quia spoate illam solutionem acceptando 


censetur cessisse juri suo ; Communis, Lextu 
expresso in cit. leg. Celsus ait, $ 3. 

3. Si pro solutione facienda non fuerit ab 
arbitro præelixum certum tempus, tunc ja- 
cienda est post modicum tempus arbitrio 
boni viri, seu judicis taxandum; Communis, 
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testu expresso in |. Quid sames, 21, 6 12, ff. 
de Roceptix, etc. et concordat text, in leg. 
Quod dicimus, 105, f…. de Solutionibus, ibt : 


« Debere statim solvere, cum aliquo tempe- 


remento temporis intelligendum ost, neo 
enim cum sacco adire debet. » Et tale tem- 
persmentum, sive modieum tempus, in 
actione reali censetur esse spatium decem 
dierum, ut .cavetur in 1. Promissor stichi, 
31,4 Si sine die, ff. de Constituta pecunia ; 
ibi: « Sed modieum iempus statuendum est 
non minus decem dierum, ut exactio cele- 
bretur: =in actions autem personali spa- 
tium quatuor mensium; l.Eos qui, 2, et l. 
Sancimus, 3, cod. de Usuris rei judicatæ, oc. 
Quærensi,. 26, juncta Glosss, ibid., verb.Qua- 
drimestre, de Oificio. delegati. FE 

(74. Contra iniquum laudum, seu injustsm 
sententiam. ahitri tria præsertim remedia 
competunt. Primo exceptio doli, si compro- 
nittens, conventus  actione ex  stipulatu ad 
pœnacw præmissam solvendam apponat exce- 
Plionem doli mali, quod nerope altera pars 
érbitram pecunia corruperit, seu si adver- 
sarium callide circumrenerit, et hujusmodi ; 
leg. Ita demum, 31, IT. de Receptis, etc. ; vel- 
Fo arbiter effeetns sit suus inimieus ; 1. 

on'distingæmus, 23, & 1h, ff. eod, ; vel: quoi 
per sortes ant per gratiam aerbitratun sit; leg. 
Arbitrerum 3, cod. de Receptis arbitris: Se 
eubdo si laudum continent manifestam ef 
evidentem iniquilatem, potest officium judiè 
eis implorari ac posiulari, utillud ad justi- 
tiam reducatur secundum boni ac prudentis 
viri judicium, etiamsi compromissum fuerit 
juramento confirmatum , quia regulariter 
compramittentium in aliquew mens est, ut 
intendant 50 obligare ad standum cjus arbi- 
trio, si justum et æquum sit, non vero si 
immodice aut inique arbitratus fuerit, textu 
expresso in leg. Si libertus, 30, ff. de Operis 
libertorum, ibt : « Si libertus ita juraverit 
dare se quot operas patronus arbitratus sit, 
nonaliler ratum foret arbitrium patroniquam 
si æquum arbitraius sit. Et fere ea mens est 
personam arbitrio substituentium, ut, quia 
éperent eum recte arbitraturum, id faciant, 
non quia vel immodice obligari velint ; » 
nisi expresse in eo compromisso conventum 
fuerit, ut arbitrium qualecunque fuerit, sive 
-æquum, sive iniquum servelur, aut ex cir- 
cumstantiis consliterit id partes suo com- 
pramisso intendisse, quia Lane loeum habe- 
ret leg. Diem proferre, 21, $2, {f. de Receptis, 
ele, ibi : « Stari autem debet sententi& ar- 
bitri, quam de re dixerit, sive æqua sive ini- 
qua sit, et sibi imputet qui compromisit. » 
Et hoc colligitur ex 1. Societatem, 76, vers. 
Arbirorum, ff. Pro socio, ibi: « Unumejus- 
modi (arbitrium), ut sive æquum sive ini- 
œuum sit, parere debeamus, quod observa- 
lur cum ex compromisso ad arbitrum iturm 
est, » Tertio si cowpromittens per laudura 
sb arbitro pronustiatum sit læsus ultra di- 
midium justi pretii, potest intentare reme- 
diyenlegis Rem majoris pretii, 2, cod. de re- 
+tiodesda venditione. Sicpluribusadductis et 
citatis Piruiag, loc. cit., n. 79, ct Reiffen- 
stucl,loc. cit. ,a num. 96ad 99, aliique plures. 
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issu etarbitrorum officium, 
seu patesles finitur multis modis. Et primo 
finitur per sententiam defnitivam super tota 
causa comprormisse prolatam. Communis per 
text. in leg. Qualem, 19, ff. de Receptis, etc, 
juneta Glossa ibid., verb. A fota. (76. Hine 
semel sic lata sententia, acbîler nihil in ea 
addere vel minuere, nec, si in ca ersaverit, 
eam mutere aut corrigere potest, cum, post- 
quam super tota causa definitive pronuntia- 
rit, damaando vel. absolvendo, totum suum 
expleverit offlicium, et arluter esse desierit. 
Communis, textw expresso in cit.leg Qualem,, 
19,.$ 2, ot ]. Quisarbiter, 20, I. de Receptis, 
etc. (77. 1mo semeksie defnitive taia super. 
tota causa sententia, nec potest dictam suam 
sententiam exsequi, quia cum solum cen- 
seatur electus ad pronuntiandum seu senten- 
tiandum, prouuntiatione facla sou lata sen- 
tentis, axstinguitur omnis ejus potestas,. et 
exseeio diciæ sentent æ feri debet a judice: 
erdinario rei; lag. Cum.antes, k, cod. de Re- 
plis achitris, eap. Si quis,k, de Foro com- 
pelenti4 vide dicta supra, n. 19. À 
- (78. Fuit autem nolanter dictum in con- 
elusione super iala causa, quia si compro- 
missum contingat plures controversos arti- 
calos,. et ita factum sit ut arbiter de omni- 
bus simul pronuntiet aut sententiet, et ipse 
de uno solumw seutentiam dixerit, et noi 
de aliis, paterit ipsam mutare, eum non va- 
leat, nee habvstur pro vera sententia, cx 
quo son sit servala forma mandata compro- 
missi. Si autem ita factum sit comprumissum 
ut ex singulis separatim possit prouuntiare, 
cum sic censeantur plura esse compromissa, 
tunc pronuntiata sententia super unoarticulos 
non potest amplius ipsam mulare, quia quan- 
turn ad illum articulum desiit esse arbiter, 
licet adhuc arbiter perseverot quoad alios 
articulos, de quibus nowdum pronuntiavit 
seu sententiavit. Sic textus expressus in 1. 
Quid tamen, in princ., 21, de Receptis, etc., 
eltenent Pirhing, loc. cit., n. 84; Reilfen- 
stuel, loc. cit, n. 102, et alii passiro.. 

(79. Secundo finilur compromissum, et 
potestas seu officium arbitrorum per lapsum 
termini, seu temporis aut diei in compro- 
misso præfxi et expressi ; leg. Quid tamen, 
91,86; 1. Non distinguenus, 32, $ 3, f. de 
Receptis, etc. Non tiniretur lamen compro- 
missum et potestas arbitrorum, si partes 
tempus prælixum prorogarent, vel in ipso 
compromisso arbitris facultatem concederent 
tempus prorogandi, dato quod impedimen- 
fum sententiain, seu laudum pronuntiandi 
intervenial ; cit. leg. Non distinguemus, 82, $ 
4iet 19; 1. Arbiter, 33, ff. de Receptis, etc. 

(80. Tertio finitur commpromissum et po- 
testas arbitrorum recusalione ipsorum arbi- 
trorum suspectorum. Communis per text.n 
1. Sed si in servum, 9, $ 5, et in]. Non distin 
guemus, 32, $ 14, {T. de Roceptis, elc. 

. (81. Quarto fiaitur compromissum et Ps 
testas arbitroruim acceptilatione; cit. ]. Non 
distinguemus, 32, 63, de Recoptis, etc, ibi : 
Acceptilatione , ut si uni compromittentiun 
acceptihata sil pœus, non cogitur arbiter lau-. 


dum yroferre, sed compromissuui exspirat; 


‘ 
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1: Pomponius , 13, in prine., . de Receptis, 
eto. Tai enin compromisse statur solum 
rhetu pœnæ, quæ si est acceptilata uni, vide- 
tar et alteri compromittentium acceplilata ; 
Gossa in cit. leg. Pompontius, verb. Alteri ; 
Birhing, loc. cit., num. 95 ; Reiffenstuel, loc. 
ae Le Le alii passim. à 

« (82. Quinto finitur compromissum e! 

mes arbitrorum judieio; cit. !. Non dti 
guemus, $ k, ibi : J'udicio, ut si unus compro- 


mittentium ab erbitris recedat, et coram ju-" 


dice ordinario causam de qua erat compro- 
missumn in judicium deducat. Tunc enim, 
quamyis pars recedens pomam eompromisse 
atjectam incurrat, tamen causa non amplius 
coram arbitris, sed coram eodem ordinerio: 
judice agitanda est. Commamis textu expresso 
in 1. Stquis rem, 30, ff. de Receptis, etc. 
. (83. Sexto finitur compromissam et 
stas érbitrorum pacto seu transactione ; citata. 
leg. Non distinguemus, %$ 3;ibi: Pacio, ut 
quando inter partes comprômittentes super 
êsusa compromissa postes transigitur; cit. 
leg. Non distinguemus, $ 5, f. de Receptis, 
etc., seu quando partes concorditer a com- 
promisso recedunt. « Omnis enim res, pe 
Quascunque causas nascitur, per easdem dis- 
Solvitur,stextu esxpressoin cap. Omnis res, 1, 
de Regul. juris. 
* (8h. Septimo finitur compromissam et 
potestas arbitrorum interitu rei de qua érat 
ipsum compromissam, eterat laudum pronun- 
tiandum; nisi tamen in tali casu aliquéd li- 
tigantium intersit, videlicet propter fructus 
et partus ipsius rei, quia tunc, non obstante 
mteritu rei prncpeies adhuc de his arbiter: 
kaudani proferre posset. Communis per text. 
in cit. leg. Non distinguemus , 32 , $ 5, ff. do 
Receptis, etc. 
‘ (85. Octaro finitur compromissum et po- 
testas arbitrarum morteutriusque, seu etiam 
unius tantum compromittentium, nisi secus 
m PR fuerit expressum ; cap. Ex 
rte, 40, de Arbitris, et leg. Diem proferre, 
21, $ 1, Æ. de Receptis, etc. Compromissum 
énim non transit ad hæredes, nisi id fuerit 
expressum, ut dicitur in cit. 1. Diem proferre, 
81, ibi : « Si hæredis mentio vel cæterorum 
facta in compromisso non fuerit, morte sol- 
vetur compremissum; »Reiffenstuel, loc. cit., 
n. 104; Pirhing, loc. cit., n. 88, et alii pas- 


sim. 
‘ (86. Nono finitur compromissum et pote- 
stas arbitrorum morte eorumdem arbitrorum. 
Communis per text. in cit. ]. Non distingue- 
mus, $ 3, ibi: Morce et cap. Uno delegatorum, 
42, de Officio delegati. 

: (87. Decimo finitur compromissum et po- 
testas arbitrorum etiam morte unius solius 


ernapn - 


‘ cept. et qui arb. 
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arbifrôs censetur factuni compromissum, ut 
omnes judicent; arg. 1. Duo, 39, fl. de Re 
judicata, ibi : « Duo ex tribus judicibus, uno 
absents, judicare non possunt, quippe oranes 
judicare jussi sunt, » et concordat text. in 
. Si unus, 17,8 122, ff. de Receptis, etc. 
ibi : «Si plures sunt qui arbilrium reeepe- 
runt, emo unus cogendus erit sententiam 
dicere, sed aut omnes aut nullus, » etibid., 
$£ 6, ibi : « Si in tres fuerit compromissum, 
sufficere quidem duorum consensum, si præ 
sens fuerit et tertius ; re ans absents 60, 
licet duo consentiant, arbitrium non yalere, 
quiain plures fuit compromissum, et potuit 
præsentia ejus traheré eos in + Era 
tiem;»etinl. Sicuti tribus, 18, et in 1. 
tn 32, $ 13, F. eod., cum simili- 
LCR : 
AUDITIONES EX ALIENA WANU- 


(88. De variis arbitrorum generibus, tum 
de differentiis arbitros inter et arbitratores 
cansule, si lubet, Gonzal., ine. 1, n.7 et seq., 
de Arbitr.; Bohemer., in Decretal. lib. 1, Ut 
43,41; Voet., in Comm. ad. Pandect,, lib. 
av, tit. 8 D. 2. 

(89. Quando quis electus is arbitratorem 
et non in arbitrum dici queat, expendit Rola 
in Begien. Pensionis super exsecutione laudi, 
21 Junii 17%8, 47, et ià confirmatoria 30 
Junii 1749, $ Set seq., coram bon. mem. 
Vicecom. 

, Quod seribit auetor, n. 28 religiosos 
es eligi in arbitros, id in Fra- 
ribus Minoribus locum duntaxat habet; 
(81. nam quod attinet ad simplices etisus 
monachos, ii tum in .arbitros tum in arbitre 
tores eligi possunt; vide mox citatam Re- 
gien. Pensionis super exsecutione laudi, Locis 
audatis. 

(92. Sententiam auctoris, n. 37, sci 
licet etiam de jure civili judex eligi a parti- 
bus volentibus in arbitrum possit, tuetur 
Stryckius in Usu modern. Pandect., lib. 1v, 
tit. 8,64; (93. putat vero leg. , 8 2, ff. de 
Kecept. arbitr., que videtur obstare, intel 
ligendaw esse de judice pedanso, quippe qui 
non libere, sed ad formulam præseriptam 
astricta potestate gaudebat. 

(94. Sententiam ab arbitro prolatam hoc 
nomine impugnari haud posse, quod is non 
pro præmissis neoéssariis probationi- 

us, firmavit Rota coram Ratio, decis. 192, 
num. #, ea redditaratione, quod potuit se 
extrajudicisliter informare. 

(95. De jure civili sententia eb omnibus 
arbitris præsentibus proferri debet, ita ut 
vel uno eorum absenté prolata, nullitatis vi- 
tio laboret, nisi aliud actum sit ;:. Mon dis 
tinguemus, 83, & Cum in plures, 13, [T. de Re- 
(96. At de jure canonico 
si legitime omnes citati fuerint, nec justum 
allegaverint impedimentum quominus ades- 
sent, lieet duobus præsentibus absente tertio 
perinde negotii commissi examen aecedere, 
1fludque sua dirimere sententia, ac si tertius 
legitime vocatus præsens sit; cap. ul, de 
Arbitr., in 6. (97. fd sümma ratione statu- 
tum fuit a jure canonico. Uti enim recte ob- 
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serravit Voel., in Comm. ad Pandect., lib. 
, tit. 7, num. 16, absoluta illa necessitas 
ræsentiæ omnium arbitrorum non rsro ma- 
iliis atque calumniis posset ansam præ- 
bere, dum aliquando unus aut gratia, aut 
odio, aut sordibus corruptus sui copiam non 
faceret, et ila quæstiones malitiosa absenlia 
diutius protraherentur ac manerent iudo- 
cisæ. 

(88. Si tres füerint electi arhjtri, quorum 
unus postea inhabilis repertus sit, an sen- 
tentia a duobus lata valida sit, vide dissi- 
dentes inter se opiniones apud Stryckium; 
Jurid. diss., tom. 1V, disp. 35, c. 9, num. 26. 
: (89, Arbitrorum est omnia definire de qui- 
bus compromissum est, idque per senten- 
tiam definitivam. Non possunt tamen fines 
compromissi excedere. Ân sub generali cor- 
promisso contineantur quæstiones futuræ ; 
an possint arbitri diletionem solutionis dare, 
an compensationem objectam admittere, 
verba sentenliæ obscuræ interpretsri, con- 
A ae io Comm. ad Panüect , 1. 1v, (.8, 
a. 

(160. Non sustineri pactum juratum de 
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1. É ARCANL DISCIPLINA. 
AATICULUS EX NOVISSIMA EDITIONE BARSBIELLINIANA. 


SUMMARIUM. 
1. Arcani disciplina. — 2. Spectabat dogmata. — 3, 
Vui'et sacramenta, illorumque ritus ac formas. — 4, 
Celabantur autern Judæis, ethnicis. — 5. Catechu- 


(!. Mirantur aliqui quid sit quod apostoli 
fidei EF At ns scripto nequaquam tradide- 
rint. Mirari tamen desinerent si, quæ prio- 
ribus Ecclesiæe sæculis maxime viguit, arcani 
disciplinam considerarent. Mulla de hac cl. 
Schelestratius in libro sane eruditissimo, 
quem pro hac disciplina edidit, atque a Tent- 
zelii Lutherani hominis cavillis strenue vin- 
dicavit. Nos selectiora quædem atque uti- 
liora delibabimus. 


. Ac primum ipsa dogmata, « quo erant 
sublimipora, » ut ait Petavius, Theol. dogm., 
t. I, præf., cap. 1, num. 5, «et a communi 

tu remotiora mysteria, eo magis occul- 
tabantur, et in siuu quodammodo foveban- 
tur, eratque cautior illorum et magis arcana 
traditio, nec ea scripto temere committeban- 
tur : aut si id necesse foret, parce fiebat, ac 
dissimulanfer et obscure, ut nisi interpreta- 
tione doclorum adjuti, passim ista liquido 
capere non possent.» Hujusmodi sunt Tri- 
nilatis, Eucharistiæ, elc., mysteria; « ne- 
que enim, » inquit S. Basilius, lib. de Spi- 
ritu sancto ad Amphilach., cap. 27,« mys- 
terium es: omnina, quod ad populares et 
vulgares aures effertur.» ; 

3. Sacramenta deinde illorumque rilus 
universus religiose celabatur; cum primis 
vero sacralior liturgiæ pars et sacramento- 
run formæ. Celeberrimus est hac super re 
inavc. J locus in epistola ad-Decentiuin Eu- 
gubioum opiscopum: agens enim sauctus 
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non pelenda reductione ad arbitrium ‘boni 
viri, tenct Sorge, Jurisprud. forens. lom, 
VI, e. 84, n. 51. | 
(101. De arbitro feudali adi Stryckium, 
Jurid. dissert., tom. VI, disp. k, per tot. 


ADDITIONES CASINENSES. 


(102. De srbitris agitur in Sexto, hoc tit.; 
in Decretal. canon. 33, canone 1, de Infam. ; 
in Pandectis, lib. 1v, it. 8. 

(103. Arbitri esse possunt infames, liber- 

tini, et in causa paris filii. 
. (404. Mulieres jure civili excluduntur ; 
eis tarwen jus canonicum arbitrium permit 
tit, si Jege aut moribus ordinariam babeant 
jurisdictionem. Vid. cap. k, de Arbit 

(105. Compromissum factum a canonicis 
de eligenda certa persona non valet. Abb., 
in cap. Quia prapter. : , 

(106. Quatuor sunt casus in quibus non 
est obligatio standi laudo : 1° si forma com- 

missi non est observata; 2 si laudum 

ri adversetur ; 3° si dolus intervenit ; 4° si 

pars enormiter sit læsa. Vid. Maschat, t. 1, 
de Arbitr., tit. 44. 


menis. — 6. Imo et fldelibus ipsis. — 7. Cause cur 
hæc disciplina invecta fuit; ad n. 9. — 40. Patres 
tamen alfqui eam tantisper remiserunt. — 11, Hujus 
disciplinæ vrigo. — 12. Desnetado. 


pontifex de eonsignetionis seu confirmatio- 
nis forma, « verba vero, inquit, dicere non 
possum, ne magis prodere videar quam ad 
consultationem respondere. » 

(#. Celabantur isthæc Judæis, gentilibus 
et catechumenis. De mysterio tamen SS. 
Trinitatis multo frequentior et apertior co- 
ram Judæis sermo haberi solitus fuit quam 
coram gentibus; imo fuisse posterioribus 
his omnino absconditum, vel ex Actis a 
stolorum patet. Videmus enim apostolos, 
cum in synagogis Judæos alloquerentur, sa- 
tis perspicue de file in Christum unigeni- 
‘tum æterni Patris Filium, ac de misso conso- 
Jatore Spiritu sancto disscruisse : secus cum 
gentibus verba facerent ; ibi enim nullum 
nisi unius Dei mentionem factam Jegimus : 
quod ex capitibus Actuum xtv, xvH, xx1v, 
intelligitur ; quibus in locis Pauli ad gentes 
sermobes referuntur. S. Chrysostomus, hom. 
6, de Incomprehen., hujus rei documentum 
etiam in Pauli Epistolis observavit. Idem a 
Patribus tractatus contra ethnicus edentibus 
factitatum fuisse, ex eorum scriptis cogno- 
scimus. 

* (6. Catechumenis quoque ne nostra my+ 
steria el sacra patcrent, magno studio Patres 
cayebant. « Non enim, aiebat S. Cyrillus Hiee 
ros., catech. 6, geutili, quæ Patrem, Filium 
et Spiritum sanctum spectant mysteria decla- 
ramus, neque catechumenis coram de mysle+ 
riis palam loquimur ; sed mulla sæpe tecte 
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dicimus, ut qui norunt fideles intelligant; 
qui vero nesciunt, non lædantur. » Hisc so- 
lemnes illæ Patribus, ac præsertim Chryse- 
stomo formulæ : Initiati sciunt quod dicitur, 
et norunt fideles. Eodem spectat vetus disci-- 
plina, quæ catcchumenos a missa fidelium 
arceri jubebal. Quamobrem Tertullianus, 
Epiphanius et Hieronymus hærcticos argue- 
bant quod catechumenos indiscriminati® 
cum fidelibus ad omnia mysteria sua admit- 
terent; ct Athanasius impactam sibi ab 
Arianis calumniam de sacræ mensæ tem- 
pore oblationis eversione, quam catechu- 
meni cujusdam testimonio confirmare alla- 
borabant, sic depellit: « Qui potuit oblatio 
apposita esse, cum intus essent catechu-. 
meni ? Si enim erant intus eatechumeni, non- 
dumoblationis tempus erat.» Symbolum 
ME quod abstrusiora Incarnationis et 
rinitatis mysteria complecteretur, nonnisi 
quadraginta ante baptismum diebus catechu: 
menis memoriæ mandandum tradebatur. De 
Gratione quoque Dominica scribit Theodo- 
relus : « Hanc orationem haud nondum ini- 
tiatos, sed jamjam baptizandos condoce- 
mus. » 
ne Nec ethnicis solum et catechumenis, 
EE Christianis jam perfectis mysteria 
disciplinæ ecclesiasticæ occultabant veteres, 
ni episcopi essent vel sacerdotes judicio et 
auctoritate graves: verba sunt Ferdinandi 
Mendozæ in can. 36 conc. Illiberit. 
.… (7. Jam vero causæ cur hæc disciplina tanta 
abs veleribus episcopis providentia servare- 
tur, tres videntu potissimum fuisse. Prima 
fuit ne Christianorum mysteriorum diffcul- 
tas rituumque simplicitas contemptui habe- 
sentur, neve illis qui de horum natura satis 
sdhuc eruditi non essent occasio præberetur. 
Patres appello Ju Alexsndrinæ, qui, 
postquam vitio Meletianis verterant quod 
Mon 60s puderet coram catechumenis, atque 
adeo ipsis ethnicis mysteria traducere, sta- 
iim addunt : « Nefas enim est mysteria apud 
nou initiatos traducere, ne ethnici quidem 
horum ignari irrideant; catechumeni vero 
ad curiositatem deducti scandalizentur. » 
Jdem de fidelibus Basilius prodit lib. de 
Spirilu sancto : « Hæc, inquit, est ratio cur 
quædam citra scriptum tradita sint, ne, dog- 
awatum notitia neglecta, propter assuetudi- 
pem vulgo veniret in contemptum. » 
. (8. Causa altera fuit ut reverentia illis 


. SUMMARIUM. : 
4. Archidiaconus unde dictus.— 2. Primis aposto- 
orum temporibus in singulis civitatibus episcopali- 
sus sept diaconi constitui solebant, ex quibus, 
qui cœteris antiquior erat appeHabater archidiaco= 
nus, et-cjus offieinmerat curare ut eæteri diaconi 
rite suo muncre fungerentur. — 3. Postea vero ar- 
chidiaconi auctoritas est sic adducta, ut vicarius epi- 
#copi in ompibus essel, — 4. Imo sic excrevit archi- 
diavoni auctoritas, ut nedum vicarius natus episcopi 
fuerit constitutus, sed etiam episcopi oculus appclla- 
Aus. — 5. Et ob hanc tantam suam elcvatam auclo- 
rilatem ct dignitatem archidiaconus antefertur archi- 
y tero, ct archipresbyter archidiaconi_ jurisdi- 
viobi subjaccre tenciur. — 6. Affcrtur ratio. — 7. 
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mysteriis conciliaretur. Hinc S. ‘Augusti- 
nus: « Adhibuimus tam sanctis rebus atque 
divinis honorem silentii. » 

(9. Fuit et alia causa, ut nempe catechu- 
mencrum, quibus oecultabantur, curiosilas 
sancta excitaretur, ac zelus ferveret, quo ad 


. ea pernescenda sollicitius festinarent, seu, 


utidem Augustinus aïebat, « ut tanto arden- 
tius ab iis. concupiscerentur, quanto eis ho- 
norabilius ocœultabantur. » 


. (10. Fatendum tameu est, Justinum, Athe- 
uagoram, Tbeophilum Alexandrinum, Ta- 
tianum, ipsumque Tertullianum mysteria 
non solum Trinitatis, sed etiam arcana ba, 
tismatis et eucharistici sacrificii mysteria 
gentilibas declarasse ; sed id ab.illis factum 
ïn Apologiis quas senatui Romano, magi- 
stratibus, imperatorihus pro Christiana relis 
givne obtulerunt, ita poscente celigianis, 
uan ethnici criminabantur, necessaria de- 
fensione. 


(41. Restat ut de hujus diseiplinæ-ortu se 
desuetudine pauca dicamus. Esm Tentzelius 
inductam docuit altero Cbristianæ æræ sæ- 
culo exeunte. Verum ab ipsis Christi tem- 
poribus hanc consuetudinem repetendam 
esse consentiunt Patres, qui ilkam ex illis 
Christi verbis Matth. vu, 6: Nolite dare 
sanctum cantbus, neque mitlatis margaritas 
westras ante porcos, pus colligunt, ut 
Chrysostomus, bom. 7 in I Cor., apostolis 
tribuit Busilius loc. cit. Clemens vero Ale- 
tandrinus, lib. v Stromatum, Paulum jam 
ifla utentem 1 Cor. ur, inducit. 


ee Quando vero hæc disciplina in desue- 
tudinem abierit, non tam facile est def- 
nire. Schelestratius eam existimat in Orien- 
te sub sæculi quinti exitum, in Occidente 
st medium sæculum sextum desuevisse. 
jerius dicam, de diversa apud varias gen- 
es rebigionis Christianæ susceptione aliis 
atque aliis temporibus affixa, disciplinan 
quoque arcani non eodem uhivis tempare 
oblitteratam exstinctamque fuisse. Præter 
Schelestratium consule P. Adrianum Daude, 
in Historia universali, to. J, Reflexion. ad 
1. u Hist. eccles., reflex. 3; Gerbertum, in 
Mantissa ad priacipia theologiæ exegeticæ 
de arcanis Ecclesiæ traditionibus ; P. Her- 
mannum, Scholliner Benedictinum, de Di- 
‘sciplina arcani, et Selvaggium, Antiquit. 
Christianar. 1. 1, p. 74, ec. 19. R 
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Archidiacanus de jure debet precedere archipreshy- 
tero, quanwis non sit sacerdos. — 8. Si tamen sù 
sacerdos, debet præcedere archipresbytere, absente 
cpiscope, in celebratione missarum În diebes se- 
lemnibus, et aliis solemnioribus functionibes. — 9. 
Excipitur tamen casus funeralium, in quibus:archi- 
presbyiero curarm animarum exercent ratjone stolæ 
danda est præcedentia. — 10. Multa de com 
muni perlinent.ad officium archidiaconi. Primo cle- 
ricis et ministris Ecclesiæ præcipere omnis ea qux 
ab ipsis juxta suos gradus sunt obennda, et de tertip 
in tertium annum, si episcopus non possit, diæcesim 
totaäm visilare, et cuncla quæ emendatione et corre- 
ctione indigent, corrigere et emendare. — 44. Hodie 
tamen diœcesis visitatie debet feri per episcopuu, 
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vel co impedita,-per suum vieatium genera.cm que- 
libet annp, vel saliem libet biennie compleri, si 
diæcesis sit nimis ampla et vasta. — 12. Secunde 
ad ipsum spectat ecclesiasticum et divinum offciune 
disponere, lectiones clericis distribuere, acolychos 
instituere, et omnes alios clericos dirigcre in iis 
qua: in allaris ministerio agere debent. — 13. Tertio 
ad archidiaconi ofcium pértinet principaliorem sa- 
crorum vasorum, et -ecclesiæ custodiam habere. — 
46. Quarto ad ipsum aitinet ecclesias sui archidiaco- 
pains semél in anno visitare, nec svpius, nisi forte 
talis causa emersert, p quan ipsum opor- 
ea præfatas ecclesias visitare. — 15. Quoad hot 
jamen statuit Tridentinuen, archidiaceni, de- 
cani, et ali ioferiores in lesiis, ubi hacteuus vi- 
silationem exercere legilne cansueverunt, debeant 
assumplo notario de conseusu episcopi deinceps per 
seipsos tantum visitare, et visitalionis su:e rationcra 
episcopo intra mensem reddere; et depositiones 
testium, ac integra acta ei exhibere Lencantur, non 
obstanübus quacunque counsuetudine, exceptione 
vel privilegio. — 16. Quinto ad arcbidlaconum per- 
tinei institutio corporals, tan in beneñciis quain im 
dignitatibus, sicut etian examinatio clericorum or- 
dinandorum, et eorum qui Lenefciis ecclesiasticis 
præfciendi sunt. — 17. Quantum vero ad examen 
promovendorum ad ordines, hodie ex Tridentino 
competere dignoscitur ggiseopo cum assistentia vi- 
rorum peritorum. — 48. Et quantum ad examen 
eorum qui præeficiendi sunt ad parochiales, est sta- 
wium a Tridentino, quod hoc spectel ad examina- 
tres synodales. — 19. Hæc et alia de jure comrount 
gpectant ad oflcium et potestatem archidiaconi. — 
, Asthodie atiendenda est cujusque ecclesiæ 

cialis consuetudo. — 21. In quibusdam igitur eccle- 
siis archidiaconus exercet jurisdiclionem in clericos 
etparochias civitatis, et certum districtum adjacen- 
ceutew, qui fnes archidiaconatus dicuntur. — 22. 
An quibesdam aliis non unas tantum, sed plures ar- 
ehidiaconi sent constituti; qui tolam diæcesin in 
cerlas partes distribulain reguat lanquam vicarii 
episcopt i, — 23. la quibusdam alis archi- 
diaconus habet Lantum præemineotiam inter caneni- 
cos sine ulla jurisdictione et administratione, — 24, 
M quibusdam aliis nequidem hahet præcedentian ad 
emnes, sed hanc habet alfa prima diguitas. — 25. 
lu quibusdam akiis nultus est archidiaconus, et cjus 
offium peragit archipresbyter, vel prepositus, vel: 
decauus, vel primicerius : vel alia pritua dignitas di- 
verso nomine nuncupala. — 26. De archidiaconi 
Oüicio, diguitaie, et præcminentiis plurima sepe 
sæpius insuper disposila sunt à sacris cungregalioui-. 
bus, quæ pro omnium commodo hic aJnotautur, — 
Z. En choro igitur tanquam prima dignilas post pon-" 
tificalem adiis superivr, et major babetur, et ipsi in 
chore permaneati spectat in principio Matutini, Ho- 
nrem canouicarum, et Vesperarum intimare Pater 
moster ; qüo dieto, eidem puriler special sua inanu 
siguuus dare, utincipiatur Domine labia, oic., vel 
Lèus in adjutorium, et hujusmodi. — 38. Archia- 
coous, ut prima diguitas, debet exercere ofliciam 
presbyleri assistentis cum pluviali episcopu cele- 
branti juxta formam Cæremonialis, illique caudelam 
et palmam benedictam ministrare, dummodo sil in 
sacerdotali ordine constitutus. — 29. Non autem ar- 
chipresbyier. — 30. Et recusans us est pœæ- 
ais et censuris ecclesiasticis. Aer dum in assi- 
slenlia est apud episcopum, intelligitur prasens in, 
choro am in ecclesia cathedrali, quan pe alia. — 
32. Ubi autein archidiaconus non est prima diguilas, 
oficium supradicium spectat ad primam diguilatem, 
— 33, Archidiaconus, qui sustinet baculun 
dum celebras : est imune- 
diale post diacopos assistentes. — 34. Eliamsi sit 


primus arcuidiaeonus, et habeat alias prærogalivas. - 


— 385. AréNiliaconus, qui sedet a dextris episcopi 


clebrantis in cathedrali, a dextris pariter sedcre ‘ 


isCOpi * 
solemniter, thurificandus est imme-, 
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debet, cum cælehrel in collegiatis. — 36. Archidia. 
conus ad quem de consucludine ecclesiæ spectat 
absente deeano convocare capilum, el in eo pro- 
ponere ac resolutiones accipere, id potest etiamisi 
non sil iu sacris. — 37. Archidiaconus habens juris, 
dictionem contentiosam debet esse doclor promotus 
in publice Gymnasio, seu Universitate, aliaë gradus 
ei non suffragatur. — 38. Archidiaconus qui vel cu- 
ram auiurarum habet, vel jurisdictionem in omnibus 
ectlesiis, ubi fieri polest, debet esse magister, su 
doctor, aut licentiatus in theologia, vel jure cano- 
nico. — 39, Archidiaconus, qui vere cura animaruni 
et omni prorsus jurisdictione caret, non comprehen- 
ditur in decret. conc. Trid., sess. 24, quoad qualitai 
tem doctorauus, vel licentialuræ in eo requisitam, — 
40. Si vero archidiaconus sit prima digaitas in cas 
thedrali, debet esse docior, quainvis non habeat 
çurant animarum, nec Contentiosam jurisdictionesn, 
Conirarium tamen fuit resolutum posierioribus de- 
cretis. — 41. Archidiaconus, qui ex privilegio est 
protonotarius, non lucratur fructas et distributiones 
sui archidiaconatus, si cum habitu protonotarii in 
ecclesia, choro, et proces#ionibus, ac divinis officiis 
assistat. — 42 Et si voluerit in eeclesis ut hahitu 
notarii, reputatur Lanquam exiraneus, et ei 
8 assignandus est non inter diguitales et ans 
nicos, sed post abbates. — 43. Nec potest in publicia 
functionibus in assistentia episcopi, et aliis actibus 
sibi tanquam archidiacono competentibus uti Labity 
protonotarii, sed suo habitu canonicali. — 44. Po- 
test tamen uli habita protenotarii in actibus non com 
pente sibi tanqeain archidiacono. — 45. Archi- 
aconus protonotarias non ex altari, sedex sueristia, 
ut facjunt cæteræ digaitates et canonici, debet sa 
mere paramenta pro missa privata celebranda in 
ecclesia cathedrali. — 46. Licet archidiacono solitx 
sedes in choro adimi non possit, atlamen vicariug 
generalis episcopi illum tam in choro quam ubilibet 
præcedere debet. — 47. Vicarius enim generalis, 
absente cpiscopo, debet habere primuim locum super 
onines dignitates et canonicos, non ebstanté consues 
tudine, alfisque in seins — . Lummodo 
tamen jipse non sit mio capitoli, quia tune 
sedere debet in suo stallo canonicalh, si uistributiones 
quotidianas lucruri velit. — 49. Hac occasione de, 
vicario et.archidiacono adverteadum quod isli 
inter-se sic di nt; "primo quia archidiaconus est 
perpetkius ratione dignitatis, cui ofcium vicarii et 
annexum, ideoque vocatur vicarius natos, el a jure 
dailus ; et vicarius generalis est lemporalls, revoca- 
bilis, et vicarius ab homine consliutus. — 59. Se 
cuüdo, archidiaconus habet jarisdictienem propriam 
ab episcopali disünetam, ideoque datur appéllatio ab 
archidiacono ad episcopum. Vicarius geueralis habes. 
idem tribunal cum episcopo. — 51. Tertio, moriue 
episcopo, vel civiliter, vel physice, eapirat jurisdi- 
ctio vicarii generalis, non tamen archidiaconi. — 52. 
Archidiaconus, quamvis ex cap. Ad hec, 7, et c. Ut. 
res 9, de Dre. archidiac., deberet exammare’ 
inandos, illosque episcopo præséntare, lamen’ 
hodie nou tenetur episcopum ipsum vocare, ut in 
tersit examini ordinandorurm, — 43 Sie etiarm non. 
tenetur episcopus eum vocare, ut intersit cum exa-. 
minatoribus synodalibus, nec ipse debet cum ip 
necessario inlervenire examini inslitucndorum ad. 
pci — 54. Imo nedum archidiaconus non: 
bet jurisdictionem ad supradicta, quæ sibia con 
cilio, et a Sacra Congregatione sunt lirhilata, sed ne-” 
que hbabet faculiktem eés‘jurisdittiunem ad malt” 
alia, quæ sibi a jure ipso sant specialiler inserdiciu. ‘ 
— 55. Utcommittere curam animarw®, val.dare in-; 
stiutionem auctorizabilem. — 56. Dare litlerus 
dimissorioles ad ordines.:— 07: Exèrcsre jerisili- 
ctionem in regülares. — 58. ieare. — 5ÿ.: 
Suspendere ad longum tempus.— 60. Unire eccle- 
sias. — (64. Causas matrimoniales ROSCCre. = +" 
62. Depouere benefciatos. — 65. Archidiacon ram di-” 
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É antiquissima in Ecclesia. — 64-66. Quinam at 
officii in Orientali et Oecidentali ecclesia assume- 
reatur. — 67-72. De antiquo officio archidiacono- 
eu, intra ecelesiam. — 73-76. Et extra eam. — 77- 
91. Be jurisdictione, et quidem ampla, archidiaco- 


4. Archidiaconus sic dictus est quasi 
princeps disconorum, seu primus inter dia- 
conos; Græca enim significatione ærchos de- 
potat primum, seu principem, et diaconus 
ministrum, dist. 2, cap, Cleros «t-clericos, 

(2 Et primis apostolorum temporibus 
in singulis civitatibus episcopalibus septem 
diaconi constitui solebant, ut constat ex © 
vi Actuum apostoierum, et ex cap. Diaconi, 
42, et cap. Diaconf septem, 13, dist. 93, ex 
quibus qui cæteris antiquior erat, appella- 
batur archidiaconus, et ejus officium crat 
curare ut cæteri diaconi rite suo munere 
fungerentur, ut inter alios refert Azorius, 
part. ur. Instit., lib. mi, cap. 1h, quæst. 1. 

(8. Postea vero archidiaconi suctoritas 
est sic adaucta, ut vicarius episcopi in om- 
nibus esset, ut expresse dicitur in c. Uf ar- 
chidiaconus, 1, de Oflic. archidiaconi, his 
verbis : « Ut archidiaconus post episcopum 
sciat se vicarium esse ejus in omnibus, » 
etc., et cap. Ad hæc, 7, eodein titulo, dici- 
tur: « Secundum vero Romaniordinis <on- 
stitutionem major post episcopum, et ipsius 
episcopi vicarius reperitue ; » et tenet Rota, 
part. x1, dec. 180, num.93, et part. x1v, 
decis. 189, num. 48 et 19, ubi dicit archidia- 
eonum esse vicarium episcopi, licet non as- 
sumplum ab episcopo, sed datum a jure ha- 
bentem perpetuam vicariam, et ordinariam 
jurisdictionem. : 

(s. Imo sic excrevit archidiaconi aueto- 
rites, ut nedum vicarius natus episcopi fue- 
rit constitutus, sed etiam episeopi oculus 
eppelatus ; ut iu epistola divi Clementis pa- 
pæ, cap. Diaconi Ecclesie, 7, dist. 93 : « Dia- 
conf Ecclesiæ sint tanquam oculi nee 5 
èt in pan Ad hæc, 7, de Officio archidiaconi, 
Jonoc. II sic expresse ait: « Me jan epi= 
stola B. Clementis papæ præd. 
oculus episcopi archidiaconws appellatur, ut 
loco episcupi per episconatum prospiciens, 

corrigenda viderit, corrigat, et emen- 

et. » Et in epistola Evaristi, cap. Diaconi, 
12, dist. 93 : «Diaconi qui quasi oculi viden- 
tur esse episcopi(1),»eLinconcilio Tridentino, 
ess. 24, c. 12, ver. Archidinaoni : « Archi- 
diaconi etiam, 
pit (5. Et ob hanc tantam suam elevatam 
oucterilaienr et digmitatem, archidiaconus 
antefertur archipresbytero et archipresby- 
ter archidiaconi (rs Subjacere t6- 
netur; cit. c. Ad re, 7, de Offic. ‘archidia- 
cri, ubi sic expresse dicitur : «Archipres- 
byteri, qui a pluribus decani nuncupantur, 
rm urisdictioni : se .noreriat subjacere. » 

. Cum enim archidisconus ratione ma- 
joris jurisdictionis, et ministerii immedietius 
ml. Moneo, Ciementis et Evaristi, quæ :hit eitan. 

esse. 

(8) Cathedrali Sremitiaconi majores dicehantur, 
minores rurales. Vide Cangiam in G rio. Utrique 
suas singulis {ore meusibus synodos habebant, de 


lecessoris nostri' 


ui oculi dicuntur episco-. 
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notum, quam tandem amiserunt, et quare. — 92. 
In qaibusdon Ecclesis adhuc amplissima jurisdi- 
ctione gaudent. — 93. Quid in Belgicis ecclesiis. — 
94. Quoad alia. Remissive. — * 95. De archidiacono- 
rum £lectione. — 96. Et jurisdictione. 


ministret, et assistat episcopo quam ipse 
archipresbyter, debet ei præcedere, quam- 
vis ordine sit ei inferior ; sicuti cardinales, 
ex quo immediatius assistant summo pon- 
tifici, ut ejus administrent negotia, ralione 
hujus majoris officii et administrationis, 
Re episcopos, ordine majores. (7. 

deoque debet de jure præcedere archipres- 
bytero, quamvis non sit sacerdos, ut tenuit 
etiam Rota, part. mi, dec. 244, num. 2 et seq. 
(8. Si tamen sit sacerdos, cum in tali casu 
sit par in ordine, et major in administratione, 
debet præcedere archipresbytero, absente 
episcopo, in celebratione missarum in die- 
Bus solemnibus, et aliis solemnioribus 
fanetionibus, prout decrevit Sac. Rit. Congr. 
in Regiensi 9. Decembr. 1600, his verbis : 
a Censuit Sac. Congr. Archidiaconuim dictæ 
ecclesiæ, qui prima digaitas post pontifica- 
Jem existit, et sacerdos nunc est, non quidem 
ex obligatione sed ex sua voluntate ei devo- 
tione .ia decantatione missarum in diebus 
solemuibus, delatione sanclissimi sacra- 
menti, benedictione -candelarum, cinérum, 
pr et aliis hujusmodi actibus et 

uctionibus sacerdotalibus, episcopo ab- 
sente, præferendum esse archipresbytero, 
neque allegatam consuetudinem, que legi- 
üme probata non fuit, eidem archipresby- 
tero ad excludendum archidiaconum sacer- 
dotem in casu de quo agitur, suffragari. » 
Sic etiem in S. Agathæ Gothorum 23 Marti 
162%, etin Juvenacensi 17 Novembr. 1697 
et in Baren. 49 Januat. 4608, et in Pennen. 
2% Januar. 1615, et Rota, part. ur, dec. 244, 
11 Decembr. 1609, in Viterbien, Celebratio- 
ais missarum, 

(9. Excipitur tamen casus, in quo de ca- 
dem cathedrali concurrat in funeralibus ar- 
chidiaconus, qui est prima dignitas, et ar- 
chipresbyter, qui est secunda, et cui incum- 
bit cura animarum, et defert stolam, quia 
cum archipresbyter, dum in ecclesia facit 
officium, præcedat archidiacono, ei præce- 
dere debet etiam in via, nulla probata ex al- 
terius parte consuetudine in contrariym. Sie 
Sac. re Riüuum, in una Trojana, die 
1% Maii 1613, declaravit dandam esse præ- 
cedentiam archipresbytero ratione slolæ, ut 
refert Lavor., verb. Lucubr., tom. 1, tit, 2, c. 
3, num. 211; Barb., Juris eccles, univers. 
lib. 1, cap. 25, de Archidiac., n. 49, et Collect. 
D apostol. decis,, n. 23, el de Canon, el di- 
gait., e.b,n.49(2). . 

(19. Multa de jure communi pertivent 
ad officium archidiaconi. Primo : elericis et 
ministris ecclesiæ præcipere omnia ea quæ 
eb ipsis juxta suos gradus sunt obeunda, et 


bus confer cl. Antonium Schmid, in dissertatione 

Synodis archidiaconalibus et archipresbytera- 
dibus ; Germania. Hicidelbergz, 1773. . Bas- 
BIELL. 
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detertio in tertium annum, si episcopus 
noa possit, dicesim totam visitare et cun- 
cta que emendatione ct correctione indi- 

nt corrigere et emendare; cap. Ut archi- 
F Haas , 4, de Offic. archidiaconi. jus 
Hodie tameu diæcesis visitatio debet fieri 
per episcopum, vel eo impedito per suum 
er quolibet anno, vel sal- 
tem quolibet biennio compleri, si diœcesis 
sitnimis amhla et vasta; Trid., sess. 24, do 
Reformat., €. 3. (12 Secundu : ad ipsum 

ectat ecclesiasticum et divinum ofticium 
disponere, lectiones clericis distribuere, 
acolythos instiluere, et omnes alios clericos 
dirigere in iis quæ in altsris ministerie 

ere debent; cap. Officinm vere, 2, eodem 
tit. (13. Tortio: ad archidiaconi ofliciumn 
pertinet principaliorem sacrorum vasorumn 
et ecclesiæ custodiam habere ; cap. Ea que, 
3, eodem titulo. (14. Quarto : ad ipsumatti- 
uet ecclesias sui archidiaconatus semel in 
anno visitare, Dec sæpius, nisi forte lalis 
<ausa emerserit propter quam ipsum oporteat 
præfatas ecclesias visitare; cap. Mandamus, 
6, eodem tit. 
<onc. Trident., cit. sess. 2%, et c. 3, qued 
erchidiaconi, deeani et alii inferiores in ec 
‘clesiis ubi hactenus visitationem exercere 


legitime consueverunt, debeant assumpto- 


notario de conseusu episcopi deinceps per 
se ips0s tantum visitare, et visiationis sus 


rationem episcope intra meusem reddere,. 


et depesitiones testium, ac intagra acta ei 
exhibere teneantur, non obstaulibus qua- 
cunque consueludine, exemptione vel pri= 
vilegio. (16. Quinto : ad archidiaconum 
pertinet institatio corporalis tam in beneli=. 


ciis quam in dignitatibus, sicut etiam exa-. 


minatio elericorum ordinandorum, et eorum 
qui beneñciis ecclesiasticis præficiendi sunt, 
Ha lawen ut nostea episcopo præsententur, 
et ab eo approbentur; cap. Ad hæc, 7, et 
cap. Ut nosirum, 9, eodem tit. (17. Quan-. 
tu&u vero ad examen promovendorum 

ordines, hodie ex conc. Trid., sess. 93, 
cap. 7, de Reformat., episcopo cum assisten- 
tia virorum peritorum competere dignosci- 
tur. (18. Et quantum ad examen eorum 
qui præfñciendi sunt ad parochiales, est sta- 


tutanm a Tridentino, sess. 24, c. 18, quo hoc. 


spectet ad examinalores synodsles. (19. 
et alis de jure communi spectant ad 
efficium et potestatem archidiaconi, ut vi- 
dere est in loto suo litulo. | 
(20, Ast hodie attendenda est cujusque ec- 
clesiæ specielis consuetudo, cgm isa juri 
commwuni scriplo in officiis prævaleat; cap. 
Cum olim, 6, de Consuetud., et cap. Ad kæc 
2, de Excessib, prælator. ; Innocent, in 
cap. Us archidiaconus, 1, de Offic, archid., 
et in cap. Cum. olim, 6, de Consuetud. ; 
Silvester, in Summ., verb. Archidiaconus, 
num. 1, et Glossa in cit. cap. Ad hæc, 2, de 
tre re verb. Consuetudines, ubi 
dicit quod jurisdictio archidiaconi potius 
ex consuetudine quam ex jure juvatur. 
{91. Lo quibusdam igitur ecclesiis archi 
diaconus exérçet jurisdictionem in clericos 
ei parochias civitatis, et in certum disirictum 


(45. Quoad hoc tanen statuit: 
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adjacenlom, qui fines archidiaconalus dicun- 
tur. (22. In quibusdam aliis non unus 
tantum, sed plures archidiaconi sunt con- 
stiluti qui totaim diœcesim in cerlas parties 
distributam regunt, tanquam vicarii episcopi. 
perpelui. (23. In quibusdam aliis archi- 
diaconus babet tantum pr&eminentiam inter 
canonicos sine ulla jurisdictione, et admi- 
nistralione. (2%. 1n quibusdam aliis nequi- 
dem habet præcedeutiam ad omnes, sed 
hauc habet alia prima dignitas. (25, In 
quibusdam aliis nullus est archidiaconus 
et ejus officium peragit archipresbyter, vel 
præpositus, vel decanus, vel primicerius,. 
vel alia pins dignitas diverso Dowine uuu- 
cupala. Sic Azorius, part. 4 Institut., lib. 1, 
cap. 14, quæst. 7, card. Tuschus, verb. 
Archidiaconus, concl. 48, num. 1 ; Barbosa, 
lib. 1 Juris eccles., c. %, n. 37. 

(26. De archidiaconi officio, dignitate et 
præemincutiis -plurima sæpe sæpius in dies 
disposita sunt a sacris congregalionibus ;. 
quæ ut commode ab omnibus sciri possint 
placet hic referre, prout referuntur a va- 
riis doctoribus, et signanter a Barbosa, in 
Collectan. apostolicar. decis., verb. Arçhi- 
diaconus, de Cauonicis et diguitatibus, eap, 
5 et 1. 1 Juris ecclesiast. unjivers., c. 2k. 
(27. In choro igitur tanquam prima digai- 
tas post pontificalem aliis superior et major 
habelur, et ipsi in choro permanenti spectat 
in principio Matutini, Horarum canoni- 
carum, ac Vesperarum intimare Pater noster, 
quo dicto eidem pariter spectat sua manu: 
sigaum dare, ut incipiatur Domine, Jabia,, 
eic.,vel Deus, .in adjutorium meum, etc.;. ipsi 
etiam ad Primam pertinot dicere : Dies ef actu 
nostros elc. Adjutorium nostrum,.et, Deus nos 
benedicat, eto.; Ad Completorjum, Noctem 
quieigm, £te.; Benedicat et custediqf nos, etc.; 
et if fine Horarum et Mafutini, Dominys 
det "wobis, olc., et antequem per. ipsum 
detur signum finis, nemo, offeio ezplelo, 
e charo egredi valet. La Sac. Congreg. 
Épiscop. et Regul.; in Theatina, sub die 18 
April. 1617. Sie etiam in Aprutina 18 Apr. 
1627, et in Cassanens. 16 Septembr. 1633. 

28. Archidiaconus, ut prima dignilas 
debet exercere oflicium presbyteri assisten- 
tis oum pluvieli episcopo celebranti juxta 
formam cæremonialis, illique candelan et 
palmam benedictem miaistrare, dum 
sit in sacerdotali ordine conslitutus ; Sac. 
Congr. Rit., in Brixiens. 28 Maii 1616, et 
in Reatina 10 Januar. 1690, (29. Non autem 
archipresbyter; eadem Sac. Congreg., in 
Vercell. 7 Augusti 1610. (30. EL reçusans 
cogendus est pœnis et censuris ceclesiastis 
cis, ut in dicta Brixiensi 28 Maii 1616, et 
dict. Reatina 10 Januar, 1690, (34. Et dum 
in assistentia est apud episcopumæ, intelli- 
güur præseas in choro, tam in ecclesia ca- 
thedrali qu in alia, ut in Camerin. 18 
Martii 1608. (32. Ubi autem archidiaconus 
non est prima dignitas, officium supradi+ 
cluw spectat ad primam dignitatem; Sac, 
Congr. Rit., in Brixiensi 28 Maii 1616. 

(33. Archidiaconus qui sustinet baculum 
episcopi, dum celebrat solemniter, thuri 
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ficandus est immediate post disconos assi- 
stentes; Sacra Congr. Rit., in Bracharens. 28 
April. 1600. (3%. Étiamsi sit primus archi- 
diaconus, et habeat alias prærogativas ;eadem 
Sacrn Congreg., in oadem causa 18 Janua- 
rii 1608. (35. Archidiaconus qui sedet a 
dextris episcopi celebrantis in cathedreli, 
a dextris pariter sedcre debet, cum celebrat 
in collegiatis ; Sac. Congr. Rit., in Thelesina 
2 Marti 4602. (36. Archidiaconus ad quem 
de consuetudine ecclesiæ spectat, absente 

no, convocare capitulum, in e0 propo- 
mere sac resolutiones accipere, id potest 
etiamsi non sit in sacris, cum fste sie actus 
jurisdictionis qui competit archidiacono 
etiam in sacris non constituto, at ad decanum 
non spectat ratisne ordinis, sed antiquitatis 
et superioritatis; Sacr. Congr. Cone., refe- 
rente Nicol. Garc., de Benefic., part. ni, e. #, 
num. %. 

(37. Archidiaconus habens jurisdictionem 
contentiosam debet esse doctor promotus 
in publico gymnasio, seu Universitate; alias 
ei non suffragater, cum doctoratus ex pri- 
vilegio ad hujusmodi dignitatem nequa- 

uam promoveri possit, ex Bulla 63 S. Pii 

; Sacra Congr. Conc., quam referunt Squi- 
lant., de nue cler., ©. #, num. 14; 
Navarr., in Regul. canon., conc. n. k; 
Nicol. Garc., part. vs, c. 7, n.40. (38. Ar- 
ehidiaconus, qui vel curem animarum hebet 
vel jurisdictionem, juxta titul. de Officio 
erehidiaconi, in omnibus ecclesiis, ubi fleri 
joins debet esse magister seu doctor, sut 

ntiatus in theologia vel jure canonice; 


oonc. Trid., sess. 2%, cap. 12, ct Sacra 


Gongr. Conc., referente Piaseco in Praxi’ 


episcop., part. n, e.5, num. 20. (39. Archi- 


diaconus, qui vere cura animarum et omni 


prorsus jurisdiotione caret, non com- 

pre itue in citato decreto concil. Tri- 

dent., sess. %, c. f2, quoad qualitatem 
doctoratus vel licentiaturæ in ec requisitam; 

Sacr. Congr. Cone., referente Piaseco loc. 

eit. (40. Si vero archidiaconus sit prima 

dignitas in cathedrali, debet esse doctor, 
quamvis non habeat curam animarum, nec 
contentiosam jurisdietionem ; Sac. Congr. 

Concil., in Adriens. { April. 1628. Postea 

tamen pluries statuit contrarium, et si- 
nanter in Lavellens. 18 Januarii 1697, et ir 
ortonens. 46 Februar. 1704, apud Mona- 

cel., tom. II Supplement. ad E tom., n. 212. 
Vide ijsum ibi,ubi multa hebet ad rem; 
et dicit quod clausula in bullis provisionis 
archidiaeonatus apponi solita, scilicet : Quod 
infra annum lanream doctoralem suscipere 
tenearis, potius de stylo scriptorum quam: 
ex voluntate papæ hodie apponi solet, et ideo 
tanquem vana a Sacr. Congregatione Conci- 
hi spernitur. 

".(#f. Archidiaconus qui ex privilegio est 
rotonotarius, non lucratur fructus et dis- 
ibutiones sui archidiaconatus, si cum ha 

bitu protonotarii in ecclesia, choro et 

eessionibus ac divinis officiis assistat ; Saer. 

Congreg. Rit., in Asculana in Apulia 6 Mer- 

ti 1610. (52. Et si volucrit in ecclesia uti 

habitu protonotarï, reputatur tanquam ex- 


M ours cap. Non putamus, %, de 
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.raneus, et ei lorus assignandus esf non 
inter dignitates et canonicos, sed past abha- 
les; cadem Sacra CR in dicta Ascufans. - 
(#3. Nec potest in publicis functionibus ir 
assistentie episcopi, et aliis actibus sipi tan- 
quam erchidiacono competentibus uti ha- 
bitu protonotarii, sed suo habitu canoni- 
cali; cadem Sacra Congr., in dicta Asculana 
in Apulia 49 Novembr. 1611. (44. Potest 
tamen uti hoebita protonotarii in actibus 
non cormpetentibus sibi tanquam archidia- 
cono ; cadem Sacra Congr., in dicta Ascu- 
lana,et in nuhius terre Pisciæ 19 Januarii 
4613. (5. Archidiaconus protonotarius non 
ex altari, sed ex sacristia, ut faciunt cæteræ 
dignitates et canonici, debet sumere para— 
mea pro missa privata celebranda in ec-- 
clesia cathedrali; eadem Sscra Congr. Rit., 
ia dicta Asculana 6 Martii 1610. 

‘ (&6. Licet archidiacono solita sedes in: 
choro adimi non possit, altamen vicarius 
generalis qe Aflura tam in choro quam 
ubilib t præcedere debet, ut declaravit 
Sacra Congr. Episcop. et Regul., in Thea- 
tiua 6 Julii 1618. (47. Vicerius enim gene— 
ralis, absente episcopo, debet habere pri-- 
mum locum super omnes dignitates et eano- 
nicés, non obstante consuetudine, aliisque: 
in contrarium, sicuti censuit etiam Sacra 
Congr., in Andriens.'7 Augusti 1640, et in. 
Ferrariens. 20 Decembr. 161%, et in Militens. 
15 Julii 1619, ubi quod præcedit capitulo et 
clero. (48. Dummodo tamen ipse non sit 
de gremio eapituli, quia tune sedcre debet 
in suo slallo canonicali, si distribotiones 
quetidianas luereri velit, ut plurics decre- 
vit Sacra Congr. Vide verb. Vicarius gene- 
ralis. (49. Hac occasione de vicarlo et 
archidiacono advertendum est quod: isti 
inter se sic diferunt : primo, quia archi- 
disconus est perpetuus, ratione dignitatis 
cui officium vicarii est annexum, ideoque 
vocalur vicarius natus, et a jure datus, et 
yvicarius generalis est temporaneus, revoca- 


bilis, et vicarius ab homineconstitetus. (50. 
Secundo, archidisconus habet jurisdictio- 
rem proprisam «b episcopali distinctam ; 


ideoque datur appellatio ab archidiacono ad 
episcupum ; et vicarius generalis habet idem 
tribunal cum Gr cap. Romana, 3, de 
Appellat.; nec datur appeliatio sors ad 

on- 
suetud., in 6. (51. Tertio, mortuo episcopo 
vel civiliter, vel physice, exspirat jurisdictio 
vicarii generalis ; non tamen archidiaconi ; 
Gloss., cap. Ut archidiacenus, 1, de Oflicio 
archidiac., verb. Vicarius. 

(32. Archidiaconus, quemvis ex cap. Ad 
hec,7, et cap. Ut nostram, 9, de 
archidiacon., deberet exarminare ordinandos, 
illosque episcupo præsentare, tamen hodie 
non tenetur episcopus ipsum vocare, ut 
intersit exatmini ordinandorum, ut colligitur 
ex cuncilio Tridentino ,sess. 2%, 6.7, et 
expresse decrevit Sacra Congr., sub die 
2% Jun. 1617. (53. Sic etiam non. tenetur 
episcopus eum vocare, ut intersit cum exami- 
natoribus synodslibus , nec ipse debet um 
ipsis necessario intervenire ctamini insti- 
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teendorum ad perochiales, ut coiligitur ex 
conc. Trid., sess. %%, c. 18, et expresse 
decrevit Sacr. Congr. Cum enim, ut refert 
Fagnan., in en Ad hæc, de Offic. archidia- 
con., n. 25, et Pignatell., tom IV, cons. 181, 
n. 17, in Sscra Congreg. concilii Tridentini 
quesituw esset, 1° an facultas de jure an- 
tiquo competens archidiacono examinandi , 
uedum promovendos ad sacros ordines , sed 
etiam instituendos in ecclesiis , ut habetur 
fn cap. Ad hæc, 7, de Offic. arehidiaconi , 
sit sublata per conc. Trident. dispositionem 
quæ habetlur sess. 2%, cap. 18, ubi quoad 
ecclesias parochiales hoc munus demandatur 
examinatoribus electis in synodo; 2° quate- 
aus sit derogatum prærogativæ à CO— 
ai, ut non possit solus hæc facere , an saltem 

ebeat intervenire cum examinatoribus, licet 
ipse non sit unus ex deputatis in synodo ? 

era Congreg. ad primum censuit concilium 


Privasse archidiaconum sua facultate exami- : 


#andi ; ad secundum respondit, non debe- 
re,-nini sit unus ex depulatis in synode. 

(54. Imo, nedum archidiaconus non he- 
bet jurisdictionem ad supradicta quæ sibi 
a concilio et Sacra Cr ms sunt li- 
mitata , sed neque habet facultatem et 
jurisdictionem ad multa a sibi a jure’ 
ipso sunt specialiter interdicta. (55. Ut 
committere Curam animarum vel dere in- 
Stutionem auctorizabilem ; cap. Cum salis, 
h, de Officio archidisconatus. . Dare litte- 
sas dimissoriales ad ordines ; cap. Signi# 
casti, 8, eod. tit. (57. Exercere jurisdic- 
tionem in regulares; cap. Dilecto, 140, 
eod. tit. (58. Excommunicare; cit. cap, 
Dilecto, 10, eod. tit. (59. Suspendere ad 
longum tempus; cap. Veniens ad nos, 1, de 
Excessib. prælalor. (60. Unire ecclesias; 
cap. Sicut unire, eod. tit., de Excess. præla- 
tor. (61. Causas matrimoniales cognoscere; 
cap. Accedentibus, 12, eod. tit., de Excess. 
prælator. (62. Deponere beneficiatos; cap. 
Suffraganeis, 11, de Election. 

ADDITIONES EX ALIENA MANU. 

(63. Quod archidiaconorum dignitas sn- 
tiquissima sit in Ecclesia , et fere a tempori- 
bus apostolorum repetenda , innuere videtur 
et ipse Thomassin., vet. et nov. Eccles. dis- 
anne part. 1, lib, 11, cap. 17, n. à (1). 
(6%. Num vero ad id officü assumeretur 1s 
quem episcopus arbitratu suo, vel potius 
quem diaconi de se, ut pote magis indu- 
striwm elegissent, non constat inter eruditos. 
Ta interim consule Thomass., cit. loc., n. 
2,4 et 12 (65. At Eh ea in Ecclesia 
- Occidentali ad ejusmodi dignitatem evehe- 

batur , qui antiquior er@t in ordinatione ,. ut 
certe visum est Salmasio , de Primatu papæ, 
et forte etiam auctori nostro , sub n. 2. (66. 
Num vero idem obtinuerit in Ecclesia Orien- 
tali, et præsertim Ne Ra to haud 
satis liquet; Thomass., eod. n. Ît. (67. Illud 
autem etploratum est, ab initio archidiaco- 
nos minimes ea fuisse donatos jurisdictione 


(} Primus tamen 
sæculi 111 fnem archidiacon 
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mice temporibus , et prasertim 
poor oretalium Gregor. IX libros polluis- 
se, nemo est qui ignorat, et fuse hic tradit 
auctor. (68. Olim enim præcipuum eorum 
munus eérat intra ecclesiam in qua vies 
episcopi officia ioter diaconos ac minores 
ericos dividebant. (69. Sacra eliam cujus- 
que ordinis instrumenta, cum ii ab episeo- 
po ordinabantur , porrigebant; concil. Car- 
bag. iv, can. B,6et9. (10. Eucharistiam 
distribuebant vel ipsis presbyteris, licet id 
indiscriminatim permissum quoque erat 
omnibus diaconis , ut habetur dist. 93, 
(74. ubi hujusmodi mos improbatur , va- 
riaque relata sunt conciliorum decreta, au 
daciam et ambitionem coercentia diacono- 
rum, qui etiam supra preshyleros sas 
extollebant; (72. aliaque tandem intra ec 
clesiam per. diaconi , quæ habes pe 
he os præsertim cit. opere, cap. 

» N. à. 

(73. Extra ecclesiam quoque munis archi- 
diaconorum se extendebat, cum iis pupil- 
lorum, viduarum et peregrinorum cure. 
fuerit demandata , Thomass., diet. cap. 18, 
n.10, (7k. collectam e communione pecu- 
niam inter clericos distribuerint, laudat 
auct. dict. cap. 18, n.2; (78. de moribus 
ordinandorum a laicis et: clero retulerint, 
conc. Chalced., act. 10;. (76. Juniores cle- 
ricos edocuerint, quæ scire singulos opor- 
teret, sive ad mentes instituendas, sive ad 
formandos mores, concil, Carthag. 1v, can. 
9; CES Turon., Hist., lib. vi, c. 36. 

(77. Tractu vero temporis jurisdictio etiam 
archidiacono accessit. (78. Eam ab initio 
tanquam ab episcopo delegatam in minores 
tantum clericos exercuit. Deinde vero juris= 
dictio omnis cum voluntaria, tum conten- 
tiosa in universam diœcesim mandata 
archidiacono fuit, ut omnino esset episcopi 
vicarius generalis in Ocoidente æque ac in 
Oriente; (79. ubi tamen non adeo effrenis, 
præsertim in clericos superioris gradus, 
auctoritas fuit; qua de re abunde Thomass. 
citat. opere, cap. 17, 18.et 19, et noster 
auctor. 

(80. Verum cum archidiaeonis diutissime 
et sine ulic limite fuerit ab episcopis dele- 
gata jurisdictio, hæc sensim , ut in ejusmo- 
di concessionibus evenire solet, ordinaria 
existimata fuit, et propterea etiam sede 
episcopali vacanle exercita. (81. Hinc suc- 
toritas archidiaconorum non modo in laieos 
et minores clericos, (83. sed in presbyteros 
et archipresbyteros ipsos extandebatur ; de 
qua fuse auctor noster. (83. Sed eorum 
testatem iu archipresbyteros fuisse x 
cretales constabilitam ob relatum inibi spu- 
rium quoddam monumentum ejusmodi auc- 
toritatem archidiaconis tribuens , tradit 
Von-Espen, Jur. Eccles. univers. part. 1, 
tit. 12, eap: 1, n.h pertot. (8k. Ex eo 
insuper factum ut srchidisconi sacerdotii 
accessione injuriam sibi fieri putarent ; Hie- 
ron., in Ezech. cap. xvin; Petr. Blesens. 


hoe nomine asus sit, (uit Optatus Milevitanns, lib. 5, ubi de Cæciliano, quem sub 
um faisse soribit. (Enir. Rpmaii.) , e sd 


2, 


747 ARCHEPISCOPUS 


(85. Quamobrem gradoi archidiaconi quem- 
dam restituendum decernitur in can. 8 , dist. 
74, (86. quod eum episcopus, ut loco 
dignitateque moveret, aliumque sibi ami- 
cum instilueret archidiaconum, presbyterum 
ordinaverat. (87. Tanta autem in exercenda 
jurisdictione fuit archidiaconorum avaritia, 
ut vonnullæ prodierint conciliorum sanc- 
tiones eam coercentes, et ulterius ansam 
dederit laicts ut archidiaconatus invaserint , 
quo ditescere sie possent; Thomass,, cit. 
opere, c. 19, num. 4 et 3. (88. Avaritiæ 
insuper archidiaconorum aecessit quad sic 
agere post annum Christi millesimum cœpe- 
riat , ut suo magis quam vicario jure agere 
viderentur; (89. unde haud esse ferendum 
fuit visum, non presbyteros presbyteris 
se, eisque necessitas imposita pres- 
yleratus. (90. Tandem eorum quoque con- 
tumacia in episcopos fecit ut hi paulatini 
jurisdictionem repeterent suam, quam vi- 
cartis generalibus pro arbitrio amovibilibus 
demandarunt , ut fuse auctor. (91. Hos ye- 
ro libris Decretalium recentiores esse palet 
ex dictis , reque vera mentio est in Sexto. 


(92. Verum ambplissimar ejusmodi archi- 
diaconorum jurisdictionem adhuc hodie in 
aliquibus ecclesiis stare , tradit Van-Espen, 
doe. cit., num. 2, quod et exemplis eccle- 
‘siæ Leodiensis , et ecclesiæ S. Jacobi Lovanii 
demonstrat n. 22, 23 et 24. (93. In pleris- 
que etiam ecclesiis Belgicis consuetudinem 
“ademisse archidiacnnis omnem plane juris- 
-dictionem : contentiosam, salva tamen eis 
extrajudiciali cura, et sollicitudine tam in 
eleram quam in populum, affirmat mox 
vitatus auctor eod. n. 22. 


l SUMMARIUM. 


AaricuLus L — Quoad ouum esse, el juriedictionem 
quam habet in Lola sua provincia, 


4. Archiepiscopus unde dictus. — 2, Archiepisco- 
alio nemine appellatur metropolitanus,et quare. — 

. Archiepiseopus el metropolilanus, in re sunt idem. 
— 4. Dantur tamen aliqui archiepiscopi, qui pro- 
-grie non sunt metropolitani, ex quo nullum babeant 
saffraganeum. — 5. Episcopi metropolitano subjecti 
quare appellantur suffraganei. — 6. Archiepiscopus, 
.seu metropolitanus, ullra jurisdictionem quam habet 
in propria diœcesi, sicut cæteri episcopi in suis, ha- 
‘bet ordinariam jurisdictionem in omnes suffraganeos 
seu episcopos non exemptos suæ provineit. — 7. 
*Archiepiscopus est judex ordinarius et competens 
eunnium episcoporum suæ provincis. — 8. Archi- 
epiacopus potest libere sua exercere jurisdictionem 
.gt auctoritatem in omnibus sequenlibus casibus. 
rime potest archiepl us suam exercere jurisdi- 
ctionem cogendo suos suffraganeos episcopos ad ob- 
servandum eumdem modum in divinis ofliciis cele- 
brandis, quem servat ecclesia metropolitana. — 9. 
“Secundo potest suam exereere jurisdietiomem quando 
- causa per appellationem ad ipsum defertur. -— 40. 
Tertio potest injungere episcopis suffi eis ut ob- 
servent sacros. Canones im materia simoniæ, alias 
ipse archiepiscopus pœnam poteril infigere. — 44. 
Quarto potest ve episcopos suffraganeos ad eri- 
gendum seminarium. — 12. Quinto potest ipsos com- 
pellere ad faciendam synodum. — 13. Sexlo polest 
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(8k. Si plura cupis cm ad veterem um 
ed præsentem disciplinam spectantia, proter 
hic laudatos auctores, adire potes Morin. 
de sacris Ordin., p. an, ex. 16, cap. 3; 
Sirmond., tom. I Oper., p. 967; caute le- 
po Bohemer., ad tit. Decretal., de Of- 

ic. archidiac., et Zypæum, Consult. can, 
ad eumdem tit, . 


ADDITIONES CASINENSÉS. 


(95. Quoniam de institutione, officio et 
dignitate archidiaconi satis in auctore ha- 
betur , ea propter hic de ejusdém electione 
aliquid subjungere visum est. Archidiaconi 
ex ordine erant diaconorum, sed eorum 
priacipes , et ratione habita meritorum , ab 
episcopo ut plurimam eligebantur. Hinc 
male Salmasius (f) archidiaconum dictum 
putat, qui ordinatione esset antiquior; nam 
ille eligebatur, quem diaconi industrium 
noverant , uti Hieronymus, epist. 146, num. 
4, loquitur; et quamvis archidiaconum a 
diaconis electum videtur tradere loc. cit. 
idem sanctus doctor , tamen plerumque ar- 
chidiaconi ab episcopis constituebantur. 
Sozomen., Ambrosius; vide eliem Selva- 
gun Antiquit. Christian. lib. 1, pag. 2, cap. 

, $ #. Nunc autem ut quis in archidiaconum 
eligi possit, requiritur ætas viginti quinque 
annorum ; Maschat., Instit. canon., tom. 1 

(96. Licet olim magna esset archidiacono- 
rum poteslas , hodie tamen vix,aut ne vix 
quidem ejus manet imago. Hine si aliquibus 
in ecclesiis adhuc illa ample potestas archi- 
diaconorum permanet, uti tradit Van-Espen, 
dicendum est illos adversus Tridentinum 
agere. Vid. num. 53, 54. 
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i cogere ad constituendum archipresbyterum ru- 
male. — 14. Septimo potest spiscopes so Mraganeos 
ad concilium provinciale vocare. — 15. Octavo potest 
cogere suffraganeos ad residendum apud suas eccle- 
sias. — 46. Nono potest deputare vicarium seu offi- 
cialem in ecclesia suffraganea, si infra octo dies post 
mortem episcopi capitulum non providerit, vel non 
idoneum elegerit. — 17. Decimo potest cogere et 
compellere suffraganeos pro consecratione allerius 
suffraganei. — 18. Undecimo potest cognoscere de 
injustitia sententiæ excommunicationis suffraganei. 
— 19. Duodecimo potest archiepiscopus, interve- 
niente causa, suos suffraganeos suspendere, iuterdi- 
cere et excommumicare. — 20. Et, archiepiscopo sb- 
sente, et a sua provincia: distante, id etam poterit 
ejus vicarius. — 21. Tertio decimo potest archiepi- 
scopus excommunicare-vicarium vel officialem epi- 
scopi suffraganei, causa rationabili existente. — 

Assigaantur tales causæ rationabiles. — 23. Exceptis 
dictis et similibus causis, si vicarius delinquat extra 
officium, non subjacet jurisdictioni metropolitani, 
nisi in casibus a jure expressis, sicut cæteri subdili 


‘suffraganeorum. — 24. Quarto decimo potest archi- 


episcopus absolvere subditum suffraganei, queni i 
non vult absolvere. — 25. Quinto decimo potest dis- 
pensare in subditis suffraganei, quando ipse denegat 
dispensationem, et dispensatio est debila ratione 
sonæ, loci, ætatis, Lemporis, pietatis, necessilalis et 
utilicatis Ecclesiæ. — 26. Sexlo decimo potest con 
ferre beneficia vacantia per negligentiam suffraganei. 
— 27. Decimo septimo potest instituere præsenta- 
fum a patrouis per negligentiam suffraganei ; nam 


(1) Uti etiam advertit auctor Additionur ex alene marv, num: 65. £ : 
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à oplscopus noluerit instituere intra duos menses 
pois än jure patronatus a patronis , illung 
ituet archiepiscopus quem possunt adire patroni. 

— 38. Decimo octavo potest cogere episcopum et sub- 
ditum pro testimonio ferendo, si episcopus sit negli- 
gens in compellendo subdito ad. perhibendum tale 
testimonium, et alia opportuna in causis. — 29. De- 
cimo nono polest exsequi ultimas voluntates subdi- 
torum episcopi, ipso episcopo negligente. — 30. Vi- 
gesimo potest dispensare in vois et juramentis epi- 
seoporum suffraganeorum. — 31. Vigesimo primo 
& cognoscere causas subditorum suffraganei, si 
abeant prædium in suo archiepiscopatu. — 32. Vi- 
gesimo secundo potest archiepiscopus in visitando 
Provinciam compellere suffraganeos et subditos eorum 
ad solvendam procurationem. — 33. Vigesimo tertio 
archiepiscopus, dum actu visitat provinciam, potest 
suhditôrum suffraganeorum confessiones audire, ipsos 
absolverg atque pœnitentias injungere salutares. — 
34. 1mo, nedum per. se, sed etiam per alios, poiest 
subditos suffraganeorum absolvere, etiam a casibus 
suis respective episcopis reservalis. — 35. Vigesimo 
quarto potest concedere indulgentias per totam suam 
provinciam, etiamsi non sit in actu visitationis, dum- 
modo statutum generalis concilii non excedat. — 
36. Vigesimo quinto potest procedere contra cano- 
nicos suffraganeorum in casu inobservantiæ censu- 
rarum ab episcopis lalarum, el cognoscere ipeorum 
excessus in cessatione a divinis. — 37. Vigesimo 
sexo potest absolvere excommunicatum subditun 
suffraganei, licet contrarius appellet, et cogere epi- 
scopum ut deferat appellationi. — 38. Vigesimo se- 
ptimo polest archiepiscopus exercere jurisdictionem 
en subditos suffraganeorum in concernentibus totam 
provinciam, ut in tollendo pravam consuetndinem. 
— 59. Vigesimo octavo potest, cum in provincia sua 
durisdietionem exercet, punire notorios injuriantes 
sibi, auntig et familiæ suæ, sive suam jurisdictionem 
impediant, sive non. —. 40, Vigesimo nono potest 
interdicere prædicationis oficium aliquibus per 40- 
tam suam provinciam. — 41. Trigesimo potest es- 
sules facere a tota sua provincia delinquentes in sua 
diœæcesi. — 42. Trigesimo primo potest mittere quæ- 
stores eleemosynarum per totam provinciam pro fa- 
brica ecclesiæ metropolitanæ. — 43. Trigesimo se- 
eundo potest mittere edicta per totam provinciam in 
easibus ad suam jurisdictionem pertinentibus. — 44. 
Trigesimo tertio potest compellere abbales, et regu- 
lares prælatos negligentes, ut prædicatio Evangelü 
Sat in ecclesiis parochialibus subjeciis monasteriis 
ia nulla diœcesi existentibus. — 45. Trigesimo quarto 
t ante se facere deferri crucem in Lota sua pro- 
Yincia etiam per loca exempta. — 46. Nisi tamen 
esset præsens legatus papæ, vel cardinalis non 
legatus, seu sunüus cum faculiate legati a la- 
tre. — 47. Trigesimo quinto potest populo be- 
nedicere per tolam suam provinciam eliam in lo- 
dis exempts et extra visitationem. —48. Nisi tamen, 
a supra, esset præsens tus, cardinalis seu aur- 
üus apostolicus, — 49. ‘Trigesimo sexto potest in 
Lola sua proviucia, etiam in locis exempüis, uti mo- 
zelta et rochetto discooperto, nisi, ut supra, sit præ- 
sens legatus vel cardinalis, et similiter in tota sua 
provincia eliam in locis exemptis potest uli pallio. 
-- 50. Trigesimo seplimo potest in Lota sua provin- 
cia, etiam in locis exemptis, celebrare divina oflicia 
in ponülicalibus, et alios in sua præseutia sine pon- 
tifcalibus celebrare facere. — 51. Archiepiscopus in 
teta provincia benedictionem super populum imper- 
tri putest. — 53, 55. Primum archiepiscoporum no- 
minun, fuit illud metropolitæ, et unde mutuatum; 
€ quare episcopus in ecclesiaslico regimine hono- 
rator reliquis. — 54. De tarum origine. 
— 55. De eorum jurium antiquitaie. — 56. Melro- 
politarum jurisdictio ante coneilii Nicæni tempora 
Cœusabilita. — 57, 58. Quando archiepiscopi vocati, 
Archiepiscopis tribun. — 


— 59. is primatis nomen 


‘ neis vel 0 
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68,61. An ecclesiastieæ ad noram <i- 
vikum formatæ. — 62. Pesterioribus temporibus 


metropolium ecclesiasticarum erectionem sibi vin- - 


dicavit Ecclesia. — 63. Et tandem ejusmodi potestas 
ad unum devoluta est Romanum anuistitem. — 64. 
Duplex apud Græcos archiepiscopi notio. — * 65. 
Archiepiscopus inferior est synodo provinciali, ejus- 
que non potest derogare secret — 66. Potest ab 
archiepiscopo appellari ad synodum provincialem. — 
67. Ab archiepiscopo, suffraganeis Carente, 
convocata diœcesana, non provincialis est habenda. 
— 68. Quoad constitusibnes archiep. totam provin- 
ciam obligantes. 
AnrTicuLus 1. — Archiepiscopus quoad casus in qui- 
bus non habet jurisdictionem. a 
4. Primo non potest hodie archiepiscopus visitare 
diceses suffraganeorum, nisi causa cognita et pro- 
bata in concilio provincial. — 2. Secundo non pe- 
test se ingerere in Causis suorum suffraganeorum, : 
quæ agitantur coram eis ie prima instamia, el si se: 
ingerat, sperni potest ejus inhibitio. — 3. Tertio non|, 
potest exsequi ententas civiles, nec exigere pœnas 
criminales delictorum, ex eo quod ipse confirmavit 
ntentiam suffraganei. — 4. Quarto non polest ar- 
chiepiscopus absolvere excommunicatos a suffraga- 
e ialibus ipsorum, nisi in casu appellatio- 
nis. — B. Quinto nôn potest populos suffraganeorum 
excommunicare. — 6. SexLo non potest visilata 
loca suffraganei redire denuo, antequam visitet to- 
tam provinciam, nisi a diæcesanis locorum requirs- 
tur. — 7. Septimo non potest reci procuratio- 
pem in pecunia, nec munera a subditis suffraganeo- 
rum, et si recipit, tenetur restituere in duplo. — 8. 
Octavo non potest cogere subditos suffraganeoranr, 
mt soam d nem accipiant, vel sententias exse- 
quantur. — 9. Nano non potest esse judex comps- 
eos pro salariis advocaiorum et procuratorum éui 
fori contra subditos suffraganeorum. — 10. Decimo 
non potest ferre censuram contra officiales suffra-. 
ganel ex eo quia citati noluerunt comparere coram 
eo. — 41. Undecimo non potest in diœcesi suffraga- 
neorum sibi facere officiales pro causis futuris. — 
42. Quod si consuetudinem tale jus habeat, non 
nt officiales inhibere ante appellationem. — 18. 
uodecimo non potest citare in causa appellationis 
ab episcopo, nisi causa appellationis fuerit sufficiens 
et legitima. — 44. Tertio decimo non potest eximere 
ab episcopo eumi qui ad ipsun appellavit in aliis cæe- 
sis quam in illa appellationis. — 15. Quarto decimo 
mon potest statuere ut causæ quæ per appellationem 
ad ipsum deferuntur agitentur alibi quam in sua ei- 
vitate vel diœcesi, aut in eis in quibus fuit #ppella- 
tom, vel causæ ipsæ consistunt, nisi aliud sibi com- 
petat de consueludine. — 416. Quinto decimo non 
potest dare visitatorem ecclesiæ suffraganeæ vacanti, 
si captulum bene re — 17. Sexto decimo 
non potest concedere aliquam exemptionem subditis 
suffraganeorum in prima instantia. — 18. Decimo 
imo non polest revocare censuram latam a pro- 
prio ordinario contra a ntem. — 49. Decimo 
octavo non potest inhibere suffraganeis in materia 
observationis festorum. — 20. Decimo nono non poteet 
inbibere sulfraganeis ne se ingerant in causis imore- 
nit ecclesiast., sed remittere debet ad S. Sedem A 
stol. eos qui recurrunt ad ipsum. — 21. Vigesimo 
non potest publicare monitoria excommunicationis 
ad finem revelationis in forma Significarü, in diœ- 
cesi sui suffraganei. — 22. Vigesimo primo non po- 
test expedire commissarium Contra suos suffraga- 
neos sine licentia Sacræ Congregationis. — 23. VE 
imo secundo non potest concedere dimissoria sub=, 
His suffraganeorum cum visitat provineiam. — 34. 


Sic nec sine licentia suffraganel vel superioris loci 
exempti potest ordinare, cbrismare, dare et 
-alia similta, quæ dicunt jurisdicüonem. — 25. Arcbte- 


piecapus eulin nequit erercere pontificalia in eccle- 


. 
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“stis meoram absque licentia ordinarih 
—— 28. Vigesimo tertio non potest ré contra 


+ suffragances in causis crinminalibus. — 27. Vige- 
simo quarto, in casu quo ordinarius nolit suppliean- 
dibus ordines conferre, non poterit ab archiepiscopo 
eujus est suffraganeus compelli ad allegandas causas 
ur renuat, sed ad Sedem Apostolicam,. seu Sacrem 
£ongregationem Concilii erit recurrendumn. — 28. 
Vigesimo quinto non poiest præcipere suffraganeo 
at expediat aliquam causem intra certum terminun. 
— 2%. Vigesimo sexto non potest vacare episcopos 
suflraganeos ad præstandum ei obedientiam, etiamsi 
eos non cogat, neque per se neque per alios, seu per 

rocuratores, ad comparendum. — 30. Si vero pro- 
setur immemorabilis consuetudo vocandi episcopos, 
his patientibus et non contradicentibus, tunc manu 
tenendus est archiepiscopus in vocandis saffraganèis, 
sed nen tenenturepiscopi aecedere, nec per procura- 
4eres. — 31. Vigesimo septimo non potest statim 
et: simpliciter absolvere illam qui de excommunica- 
tione appellavit ad ipsum, sed eum remittere dehet 
ad episcopum, qui, si noluerit ipsum abswvere, 
tune solusm recepta juratoria cautione, poterit ipsum 
absolvere. — 32. Vigesimo oclavo nihil potest facere 
in diœcesibus suffraganeorum, nisi june re 
riatur in jure expressum. — 33. Vel quatenus de 
consensu episcoporum suffraganeorum ipsi permiui - 
tur. — 34. Vigesimo nono archiepiscopus a0n potest 
<encedere inbibitiones in causis pendencibus coram 
euis suffraganeis, nec absolutiones quoad censaras 
latas ab episcopo in causa immunitatis. — 35. Tri- 
esimo archiepiscopo injungitar ut non se ingerat in 
Fijusmodi causis peadentibus coram sulfraganeis 
absque licentia Sacræ Congregationis. 36. Trige- 
simo primo injungitur archiepis: metropolitano 
ut quatenus excommuuicatus à suffraganeo ad ipsum 
.recurrat pro absolutione, ommiuo ubstineal, sed re- 
raittat ad suum ordinarium. — 37. Arechiepiscopus 
tamen bene se gerit procedendo ad censuras eontra 
violatores immunitatis in diœcesi suffraganei, quando 
vicarius capitularis episcopalus suffraganei. est ne- 
gligens in tuenda libertate etimmunitate ecclesiastica. 

.— 58. Trigesimo secundo archiepiscopus Brundusi- 

nus acriter monetur eo quia præsumpserit excom- 

.municare vicarium generalem et actuarium curiæe 

.episcopalis suffraganee, eo quod non paruerit ejus 

inhibitioni in causa violatæ immunitatis ecclesiasticæ. 
—— 39. Archiepiscopus Bononiensis et alii quidam ex- 
seoutores deputaniur pro libertate mutui commercii 
inter subditos ditionis ecclesiasticæ. — 40. Archie- 
iscopi jurisdictio quosnam concernat. — 41 -46. 
antiqua archiepiscopi jurisdictione in episopos 

suffraganeos. — 41-53. Quid posterioribus is. 
— 52, 53. Ex concülii Tridentini jure archiepiscopi 
jurisdietio Pt ga passa est. — 54, 55. Que- 
ad causss criminales iwajores ei minores contra epi- 
seopos. — 56, 57. Circa causas civiles nihil a cou- 
clio Tridentivo innovaturm. — 58-60. Quoad censu- 
res. — 61. Et jus supplendi negligentiam. — 62. De 
visitatione. — 63-69. De archiepiscopi jurisdictione 
in subditos episcoperum suffragansorum. — 70-74. 
De ejusdem jurisdictione ia cpiscoporum suffraga- 
neorum diBceses. ; 


. AnTICULUS ii. — Archiepiscopus quoad pallium. 
4. Palliuro est præcipuum archiepiscoporum insi- 
,gue, seu oruamentum de corpure beat Peiri sum- 
plum, in quo pastoralis oflicii plenitudo cum archie- 
piscopalis nominis appellatione ipsis a papa confer- 
fur. — 2. Pallium quare dicatur de corpore beati 
Petri Er : Pre a — 5. Qare dicalur, in quo 
.pastoralis officii plenitudo cum archiepiscopelis nomi- 
Len jrs confertur., —6. Archiepiscopusquam- 
vis sit consecratus in episcopum, nequit mulla exer- 
ere ante recep.ionem pallii. — 7. Adducitur medus 
4uo palliun ipsum conficilur et traditur. — 8. Usus 
palli autiquissimus est, st a quo habueril originem. 
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— 8. Addecitur forma qua prælatus Indigens 
Hlud per soipeum peuit où recpit. — 40. Ar 
forma qua ilud petit et recipit per procaraiorem. 
— 11. Qui pallium sant recepturi, posiquam fuit pe- 
titum in consisiorio et concessum, component pri- 
mum Cum subdiaconis. — 12. Archiepiscopus, el qui- 
kibet alius cui usus palii competit, debet infra tres 
menses a die conscerationis, si ante non fuit conse- 
cratus, vel a die confirmationis, si jam ante fuit 
consecratus, cessante justo impedimento, per se val 
procuratorem petere pallium, alias privawur com- 
missa sibi dignitate; ad n: 13. — 44. Ante receptio- 
nem pallii non licet archiepiscopo, quamvis sit con- 
secralus in episcopum, Îmo etiamsi possessionem 
écceperit, nec se archiepiscopum nominare, nec cos 
actus exercere qui sunt jurisdictionis majoris, quos 
non ul simplex episcopus, sed tanqnam archiepisco- 
pus facere videtur; ut convocare eoneilium, visitare 
provinciem,-et hujusmodi. — 15. Potest tamen ar- 
€hi-piscopas confirmatns ante receptam pallium ea 
quæ sunt ordinis episcopalis demiandare suis suffra- 
ganeis qui licite de ejus mandato possunt talia exer- 
vere. — 46. Si vero archiepiscopus jam consecratus 
in episcopum ante receplum pallium faciat ea que 
sibi proveniunt ex pallio circa potestatem ordinis et 
chrismatis, elc., tunc ipsa sunt valida, sed archiepi- 
scopss peccat contra canones et jura. — 47. Papain 
omnibus missarum solemnits semper et ubique k- 
<crum utitur pallio. — 18. Archiepiscopi tamen, 
primates, patriarche et ali quibus paliam con- 
cessuin est, e0 nec semper nec ubique, set in ec- 
, lesia lantum su respectivæ diœcesis et provis- 
ciæ, et certis tantum diebus uti debent. — 19. Et 
feti possunt etiam ui palllo in ecclesiis a me 
— 20. Dies quibus ipsi pallio uti possant gencraliter 
<numerantur. — 21. Particulariter tamen sunt at- 
tendendi dies in cujnsqne prrlegis expressi. — 22 
Archiepiscopi et alii jus pallii habentes nequeunt es 
uti extra missarum solemnia. — 25. Nec etiam pallio 
uti possunt extra ecclesinm. — 24. Unde si sub pa 
« pilione seu tentorio in eastris, aut in domo privata 
extra ecclesiam, propter necessilatem archiepisco- 
pus, vel alius palliatus celebret, pallio uti non potest. 
— 25. Sicuti nec etiam si processionaliter, aut alio 
-modo ab ecclesia exeat. — 26. Secundum Glossam 
et alios archepiscopus etiam in synodo uti potest 
allio; ad n. 21. — 28. Probabile etiam est, si ahare 
portatile ob populi multitudinem, quam ecclesia ca 
pere non possit, præ foribus ejus exstruatur, archie- 
piscopam in eo solemniter cum pallio celebrare 
posse. — 29. In hac tamen re spectandum est que 
sit cujusque ecclesiæ consuetudo. — 30. Archiepi- 
soopi et alii jus pallii habentes nequeunt sine spe 
ciali privilegio papæ wi pallio in aliena provincia, no- 
que de consensu ejus ad quem spectat ecclesia vel 
provincia. — 31. mo: neque pallio ui possunt ibi, 
etiamsi adsit generalis regni consuetude. — 32. Et 
licet ibi pontifex concedat tali arebiepiscopo nt pro 
consecrandis suis suffraganeis, vel-clericis ordinar- 
‘dis possit uti pallio in ecclesia et provincia aliena de 
<onsénsu ejus, ad quem pertinet ecclesia, hoc tamen 
est ex speciali privilegio ipsi soli propter specialia 
moliva concesso; unde sine nova gratia pouiificis 
non debet extendi ad alios. — 63. Tria requiruntur 
ut archiepiscopas possit nti pallio in aliena diœcesi 
et provincia, et assignantur. — 34. Archiepiscopus 
eu alii jus pallii babentes possunt tam in sua quam in 
aliena diœæcesi et provincia privatim celebrare sise 
pallio. — 35. Sic etiam possunt, imo debent, secluso 
speciali privilegio, celebrare sine palio in missis de- 
funciorum. — 56. Archiepiscopus nequit alteri ar- 
“chiepiscopo pallium eommodare. — 51. Pallium est 
privilegium personale, adeoque debet sequi pe 
. Sic 


Bam usque ad mortem, et cum ea sepeliri. — 


Li 


erchiepiscopus transtatus ad alium archiepiscopatum 
mon potest uÿ pallo . sed debet vblinere ao- 
vum pallium. — 359, Et in socunda seciesia non pote- 
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rit arckéepiscopus uti nisi pallio seenndo sibi eon- 
cessn contemplatione illius secandæ eeclesiæ. — 481 
Archiepiscopus mortuus vestiri debet pallio poste- 
ries acoeplo secunda ecclesia, et alterum ac- 
pro prima ecclesia debet supponi ejus capiti. 
— 41. Dato quoil archiepiscopus relineat duos ar- 
chiepiscopatus simul et semel, debet habere duo pal- 
ka, unum pro unaquaque ecclesia. — 42. Archiepi- 
ecopus qui renuntiavit archiepiscopatui, non potest 
amplios in illa provincis, e alibi uti pallio, 
vis transferatur ad ecclesiam episcopalem. — 
Imo archiepiscopus , qui.sponte sua suo se ar- 
chiepiscopatu ahdicavit, st iterum ad eamdem eccle- 
siam eligatur, alio indiget pallio. — 44. Sicut etiam 
arcbiepiscopus, qui semel habuit pallium unius ar- 
chiepiscopalus, si ab illo-ad afinm transferatur 
jeumqne redeat ad priorem, indiget novo pallio.— 
45. Archiepiscopus vero si perdat pallinm a papa ac- 
cepiem , vel casu igne comburatur, poterit absque 


ARTICULUS I, 


Quoad suum esse, et jurisdictionem quam ha- 
bet in fota sua provinciu. , 


(4. Archiepiscopus sic dicitur tanquam pri- 
mus, seu princeps omnium episcoporum suæ 
provinciæ. Archos enim Græce primum vel 
Prineipem sonat ; cap. Cleros, verb. Archie- 
piscopus, dist. 21. (2. Et archiepiscopus 
alio nomine appellatur metropolitanus, sive 
a mensura aut numero civitatum ; cit. cap. 
Cleros, verb. Metropolitani, quia provincia 
cui præest metropolitanus decem aut unde- 
cim eivitates, et totidem episcopos suffra- 

neos olim sub se continere solebat ; cap. 

citote, 2, c. 6, q. 8; Glossa, in cit. c. Cleros, 
verb. A mensura, dist. 21. Vel potius etrectius 
dicitur metropolitsnus a mefros, quod idem 
sonat quod mater,et polis, quod idem sonat 
quod civitas, quia videlicet archiepiscopalis 
seu metropolitana ecclesia, in qua residet 
archiepiscopus seu metropolitanus, sita est 
in metropoli sou civitate præcipua, quæ est 
veluti mater seu matrix aliarum ecclesiarum 
seu civilatum totius pres cit. cap. 
Cleros, dist. 21, et ibi Glossa, verb. À men- 
sura ; Abbas, in cap. Suffraganeis, num. k, 
de Election. ; Covarruv., Pract. cap. 19, num. 
9; Pirbing, lib. à, tit. 31, num. 13. (3. Unde 
in re archiepiscopus et metropolitanus idem 
sunt, ut deduci potest etiam in textu in cap. 
Pastoralis, in princip., de Ofic. ordinarii, et 
in Extravagant. Salvatur, de Præbend., inter 
commuu. (4. Dantur tamen sliqui archie- 
piscopi, qui proprie juxta datam explicatio- 
nem non sunt metropolitapi, ex quo nullum 
sub se habeant suffraganeum, ut testatur 
Homobon., de humanæ vitæ Statibus, part. 1, 
cap. 6; Azorius, Anstitut. moral., part. 11, 1. 
us, cap. 33, q. 4, et Barbosa, de Offic. et po- 


testat. episcop., p. 1, tit. 1,c. 6, et lib. 1 Juris . 


univers. ecclesiast., cap. 7, num. 7, ubi di- 
eit tales esse inter alios archiepiscopos Ros- 
sanen. et Lancianen., qui nullum bhabent 
suffra um. (5. Quare autem in jure, ut 
cap. cit. Scitote, 2, caus. 6, quæst. 3, et cap. 


Suffraganeis, 11, de Election., et cap. 1, de. 


Foro competent., in 6, episcopi melropo- 
litano subjecti appellentur suffraganei, est 
quia suffragantur ipsi in officio episcopali, 
scilicet in conseerando alios episcopes, in ce- 
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itto pontificalia munia exercere, donee aHud obtineat 
allium, siéuti in tali casa petere tenetur. — 46. Pal- 
um concessum et non traditum archiepiscopo, cum 
non possit eo amplius uti, est comburendumæ , et ci 
neres in sacrarie ponendi. — 47-50. De origine pal- 
li. — 51. Quo tempors ab imperatoribus ad pontift- 
cém et patriarchas usus palli transierit incompertum 
est. — 52. Tempore S. Gregor:i Lam in Latina quam 
Græca Ecclesia palliam in usu fuit. — 53. Antiqui- 
tus summi pontifices pallium ais non commamien- 
Bant, nisi prias obtento imperatorum assensu. — 54. 
Verum postea ejusmodi ornamentum jure sno surnmi 
ntifices archiepiscopis eonferre cœperunt. — 5 
Utrum pallii origo ab imperaloribus sit repetenda, 
— 56. Conjectura Baronii et Gagliardi. — 57, Quis 
pallii auctor. — 58. Olim non omnibus archiepisco- 


“pis pallii honor conferebatur. — 59. Episcopus suf- 
r' 


aganeus pallio insignitus non subtrahitur jurisdi- 
ctioni archiepiscopi. 

lebrando concilia, ethujusmodi; Abbas, in cap. 
ps de Election. 1, et alii passim. 

. Archiepiscopus seu metropolitanus, 
ultra jurisdictionem, quam babet in prôpria 
diœcesi, siculi cæleri episcopi in suis, habet 
ordinariam jurisdictionem in omnes suffrs- 
ganeos seu episcopos non exemptos suæ 
provinciæ, adeoque tanquam ordinarius el 
immediatus eorum superior, potest eisdem 
precipere queæ ad eorum spectantofficium, et 
sinegligentes sint, potest ipsos etiam percen- 
suras compellere ad præslandum suum ofi-. 
ciumut colligitur ex cap. Quod autem archi- 
episcopus, 1, et cap. Per provincias, 2, el 3, 
caus. 9, quæst. 3, cap. Quia cognovimus, 6, 
caus. 10, q. 3, et cap. Pastoralis, 11, & 1, de 
Officio judicis ordinarii,ubi expresse dicitur 
quod episcopus suus eidem (scilicet archie- 
piscopo) sif mefropolitana lege subjectus ; 
€ap. Venerabili, 52, de Sentent. excommuni- 
cat., cap. Romana Ecclesia, 1, de Offic. ordi- 
parii, in 6. (7. Est enim archiepiscopus ju- 
dex ordinarius et competens umninm episco- 

um suæ provinciæ, unde quicunque ha- 
nsactionem contra episcopum, potest illum 
convenire coram archiepiscopo, textu ex- 
presso in cit. cap. Quia cognovimus, 6, caus. 
10, quæst. 3; Abbas, in cit. cap. Pastoralis, 
et alii passim. Qui archiepiscopus potest li- 
bere suam exercere jurisdictionem et aucto- 
ritatem in omnibus sequentibus casibus. 

(8. Primo, M archiepiscopus suam 
exercere jurisdictionem cogendo suos suf- 
fraganeos episcopos ad observandum eum- 
dem modum in divinis offciis celebrandis, 

uem servat ecclesia metropolitana; cap. De 
fs, 15, dist.12; Glossa,in cap. Pastoralis, de 
Offic.ordinarii, verb. Exceptis. (9.Secundo, 
potest suam exercere jurisdictionnem quando 
causa per appellationem ad ipsum defertur, 
scilicet quando à senteutia, vel gravamine 
episcopi legitime appellatur ad archiepisco- 

um ; Cap. Cum non ignoretis, 1, de Offic. 
egati ; cap. Duo simul, 9, de Offic. judic. or- 
dinarii. Si tamen suffraganeus cognoscat de 
causa ex delegatione speciali pontificis, ad 
bunc appellari debet ; si vero ut delegatus, 
ex vi decretorum Tridentini ad archiepisco- 
pum est appellandum ; Declarat. emin. car- 
diaselium Tridentini in una Tarraconensi. 
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(40. Tertio, potest injungere episcepis suf- 
fraganeis ul observent sacros canones ia 
materia simoniæ ; alias ipse archiepiscopus 
pœnam poterit infligere ; cap. Dilectus filrus, 
30, de Simonia. (11. Quarto, potest cogere 
episcopos suffraganeos ad erigendum semi- 
narium, conc. Trid. sess. 23, cap. 18, de Re- 
form. (13. Quinto, potest ipsos compellere 
ad faciendam synodum quotannis. Concil. 
Trid, sess. 2%, cap. 2. (13. Sexto, potest 
ipsos cogere ad constituendum grchipresby- 
terum ruralem; cap. Ut singulæ plebes, 2, de 
Offic. archipresbyteri. (14. Septimo, potest 
episcopos suffraganeos ad concilium provin- 
ciale vocare, ut diffuse statuitur dist. 18, per 
totam., et in conc. Trid., sess. 2%, cap. 2, de 
Reform. (15. Octavo, potest cogere suffra- 
ganeos ad residendum apud suas ecclesias ; 
conc. Trid., sess. 23, de Reform., cap. 1, et 
illis sine legitima causa non .residentibus 
applicare fructus fabricæ ecclesiæ, aut pau- 
peribus loci, et crescente contumacia, de- 
nuntiare summo pontifici; conc. Trid., ibid., 
et Pius IV, in const. incip. De salute gregis, 
(16. Nono, potest deputare vicarium seu offi- 
eialem in evclesia suffraganes, si infra octo 
dies post mortem episcopi, capitulum non 
pronaenn vel non idoneum elegerit ; conc. 

rid., sess. 2%, de Reform., c. 16. (17. De- 
cimo, potest vocare et compellere suffraga- 
neos pro consecratione alterius suffraganei ; 
cap. Non debet, 3, et cap. Episcopus k, dist. 
65. (18. Undeeimo, potest cognoscere de 
injustitia sententiæ excommunicationis suf- 
fraganei ; cap. Sobicitudinem, Bk, de Appel- 
lat., $ Nos igitur, vers. Si vero notarium. 

(19. Duodecimo, potest archiepiscopus, 
interveniente causa, suos suffraganeos sus- 
puis interdicere et excommunicare ; cap. 

enerabili, de Sententia excommunicat., et 
cap. Romana Ecclesia, 1, de Offic. ordinar., 
in6. (20. Et archiepiscopo absente et a sua 
provincia distante, etiam ejus vicarius pote- 
rit ipsos suffraganeos suspendere, interdicere 
et excommunicare ; textu claro in cit. cap. 
Romana Ecclesia, & Officiales autem, de Offc. 
ordin..in 6; Bertachin., de episcopo, part. vis, 
Liv, tit. de Vicario episcopi, quæst. 40, et 
cum aliis Barbosa, lib. t Juris Eccles. uni- 
vers., ©. 7, num.98. (21. Tertio decimo, 
potest archiepiscopus excommunicare vica- 
riumvelofficialem episcopi suffraganei, causa 
rationabili existente ; cap. Romana, de Offic. 
vicarii, in 6, et ibi Glossa, verb. Rationabili. 
(22. Causæ autem rationabiles éxcommuni- 
candi vicarium sunt que referuntur a Glossa 
in cit. c. Romana, et ab archidiac. et Gemin., 
ibi, num. 6, scilicet quando vicarius impedit 
causam appellationis ad archiepiscopum, vel 
si delinquit circa officium commissum, vel si 
peccaret in his quæ sunt jurisdictionis, vel si 
uteretur jurisdictione episcopi excommuni- 
cati, vel si non servet privilegia Sedis A 
stolicæ, vel si sit criminosus et incorrigibilis. 
(23. Exceptis tamen his et similibus casibus, 
si vicarius delinquat extra officium, non sub- 
jacet jurisdictioni metropolitani, nisi in ca- 
sibus a jure expressis, sicut cæteri subditi 
suffragancorum ; sed cogaitio et punitio de- 
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licti a vicsria commissi extra officium perti.- 
net ad suum episcopum, qui habet faoullatem 
a jure, prout quivis alius magistratus coer. 
cendi officialem suum, re remota, 
prout disponitur in 1. Nulli officiatium, cod. 
Quomodo appellat. non recip.; Gratian., in 
cap. Et qui appellat, $ Nulli quoque, 2, quest. 
6; Barbosa, de Offic. et potestat. episcop., 
part. 1, tit. #, num. 18, 

(24. Quarto decimo, potest archiepiscopus 
absolvere subditum suffraganei quem ipse 
non vult absolvere; cap. Ad repri , 8, 
de Offic. judicis ordinarii. Ê . Quinto de- 
cimo, potest dispensare in subditis suffraga- 
nei, qusndo ipse denegat dispensationem, et 
dispensatio est debita ratione personæ, loci; 
ætatis, temporis, pietatis, necessitatis et uti- 
litatis Ecclesiæ; Sanchez, im præcepta De- 
calogi, tom. f, lib. 1v, cap.38, n. 13 ;Genuens., 
in praxi archiepiscop. Neapol. cap. 88, n.3; 
“‘Barbos., de Offic. et potest. episcop., part. 1, 
tit. &, n.24. (26. Sexto decimo, potest con- 
ferre benefcia vacantia per negligentiam suf- 
fraganei ; si enim suffraganeus sit negligens 
ad conferenda benefcia intra semestre, lunc 
colatio devolvitur ad archiepiscopum ; cap. 
Licet, 3, de Supplenda negligentia prælato- 
ruw. (27. Decimo septimo, potest insti- 
tuere præsentatum a patronis pernegligentiam 
suffraganei; nam si episcopus noluerit in- 
stituere intra duos menses præsentatum in 
jure patronatus a patronis, illum instituet 
archiepiscopus, quem possunt adire patroni ; 
Pius V, constit. incip. In conferendis, edita 
16 Maii 1567. (28. Decimo octavo, potest 
cogere-episcopum et subditum pro testimo- 
nio ferendo, si episcopus sit negligens in 
compellendo subdito ad perhibendum tale 
testimonium, et alia opportuna in causis; 
Abbas, in cap. Si quis contra clericum, k, de 
Foro competenti, num. 7. Quarant., in Sum- 
ma bullar., verb. Archiepiscopi auctoritas, 
num. 14; Barbosa, in cap. Pastoralis, de Ofic. 
ordinarii,num.11. (29. Decimo nono, potest 
exsequi ultimas voluntates subditorum epi- 
scopi,ipso episcopo negligente; Abbas, in 
cap. Pastoralis, de Offic. ordinarii, in princi- 

io ; Marta,de Jurisdict., part. n1, cap. 10, num. 

, Franc. Carpi, de Exsecut. testamenti, lib. 1, 
cap. 22, num. (80. Vigesimo, potest 
dispensare in votis et juramentis episcopo- 
rum suffraganeorum, ut cum S. Antonino 
Palud., Henriq., Avila, Sayr. et aliis, tenet 
Sanchez, in te Decalogi, tom. E, lib. 1v, 
c. 38, num. 16. (31. Vigesimo primo, potest 
cognoscere causas subditorum suffraganci, 
si habeant prædium in suo archiepiscopatu ; 
cap. Sane, 3, et cap. Licet, 20, de Foro com- 
petenti. 

(32. Vigesimo secundo, potest archiepisco- 
pus in visitando provinciam commpellere 
suffraganeos et subditos eorum ad solven- 
dam procurationem; cap. Cum ex officii sui 
debito, 16, de Præscriptionibus; cap. Sopite, 
16, de Censibus, et ne Romana Ecclosia, 1, de 
Censib.,in 6. (33. Vigesimo tertio, archie- 
piscopus dum actu visitat provinciam, potest 
subditorum suffraganeorum confessiones au- 
dire, ipsosabsolvere, atquepænitentias injun- 
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gr salateres ; cap. Perpettso declaramus, 5, du 
ensibus, in 6, ubi in fine sic expresse dicitur': 
a Potest etiam idem archiepiscopus, dum visi- 
tat,confessiones sabditorum suffraganeorum 
audire, acabsolvere confitentes, etipsis injun- 
gere pœnitentias salutares.» (34.Imo,nedum 
per se, sed etiam per alios, potest subditos 
suffraganeorum absolvereetiama casibus suis 
respective episcopis reservatis, quia eo tem- 
pore quo archiepiscopus diœceses suffraga- 
neorum visitat, quælibet diœcesis actu visi- 
tata censetur tanquam sus, et ipse hahere 
in ea jürisdictionem quasi episcapalem 
ue superiorem ; Suarez, tom. IV, disp. 
, sect. 3, num. 8, et tom. V, disp. 14, sect. 
2, num. 12 ; Barbosa, lib. 1 Juris Ecclesiæ 
univers., cap. 7, num. 89, cum mullis aliis. 
(35. Vigesimo quarto, potest concedere indul- 
gentias per tolam suam provinciam, etiamsi 
nonsitinactuvisitationis, dummodo statutum 
EH concilii non excedat ; cap. Nostro, 
5, de Pænitent. et remiss., et ejus summa- 
rio, ubisic præcise dicitur : « Archiepiscopus 
intra provinciam suam potest concedere in- 
dulgentias secundum formam conc. gener. » 
(36. Vigesimo quinto, potest procedere contra 
canonicos suffraganeorum in casu inobser- 
vantiæ censurarum ab episcopis latarum ; et 
cognoscere ipsorum excessus in cessatione 
a divinis: cap. Jrrefragabili, 13, de Offic. 
judic. ordinarii, $ Cœterum. (37. Vigesimo 
sexto, potest absolvere excommunicatum 
subditum suffraganei, licet contrarius à 
pue et cogere episcopum ut deferat appel- 
envi cap. Qua fronte, 25, $ Sane, de Ap- 
at. 
(38. Vigesimo septimo, potest archiepisco- 
pus exercere jurisdictionem in subditos suf- 
raganeorum in concernentibus totam pro- 
vinciam, ut in tollendo pravam consuetudi- 
nem; cap. 4d ÉcPrenes Le 11, et cap.Nifnis, 
18, de Filiis presbyter., et cap. Ex (Ur 
bus, 3, de Anstitutionibus. (39. Vigesimo 
octavo, potest, cum in provincia sua juris- 
dictionem exercet, punire notorios injurian- 
tes sibi, nuntiis et familiæ suæ, sive suam 
jurisdictionem impediant, sive non; cap. 
omana, 1, de Pœnis. (40. Vigesimo nono, 
potest interdicere prædicationis officium ali- 
ges per totam suam provinciam; cap. 
‘uarum, 11, de Privilegiis. (41. Trigesimo, 
potest exsules facere à tota sua provincia 
delinquentes in sua diœcesi ; cap. Non sine, 
2, de Arbitris, et cap. Tuarwm, 11, de Pri- 
vilegiis. (42 Trigesimo primo, potest mit- 
tere quæsiores eleemosynarum per totam 
provinciam Pl fabrica ecclesiæ metropoli- 
tanæ ; cap. Romana, 1, de Pœnit. et remiss. 
f#3. Trigesimo secundo, potest mittere edi- 
cta per totam provinciam in casibus ad suam 
jurisdictionem  pertinentibus ; Gem. et 
ranch., in cap. 3, de supplend. Neglig. 
prælat., in6; Quaranta, verb. Archiep. aucto- 
ritas, vers. 27 ; Barbosa, lib. 1 Juris univers. 
Kccles.,cap.7,num.'79. (44. Trigesimo ter- 
La rap compellere abbates et regulares 
latos negligentes, ut prædicatio Evangelii 
at in ecclesiis parochialibus subjectis mo- 
nasteriis in nulla diœcesi existentibus; con 
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cil. Trid., sess.5, c.3. Le LTIEeRRS uatto, 
potest ante se facere deferri crücem in tota 
sua provincia, etiam per locs exempta; Cle- 
ment., cap. Archiepiscopo, 3, de Privit. et 
excessibus privilegiat., et Sac. Congr. Rit.; 
in Theatina 13 Julii 1613; et communis cum 
Quaranta, verb. Archiepiscopi auctoritas, 
vers. 28, ubi dicit quod focus exemptus-non 
desinit esse intra provinciam, et hoc etiam 
extra visitationem. (k6. Nisi tamen esset 
præsens legatus papæ vel cardinalis non le- 
gatus, seu nuntius cum facultate legati a la- 
ere, quia in istorum præsentia non potest ; 
Sac. Congreg. Rit., in Taurin. 9 Martii 1599; 
ead. Sac. Congr. 3 Octnb. 1604. 

(#7. Trigesimo quinto, potest populo be- 
nedicere per totam provincism, eliam in loois 
exemptis et extra visitationem; cit. cap. Ar- 
chieptscopo, tam benedictione solemni quam 
simplici (48. Nisi tamen, ut supra, esset 
præsens legatus seu nuntins apostolicus, 
me in præsentia istius, ut deerevit Sacra 

Ongr. Rituum, in Taurin. 9 Martii 1598, er 
chiepiscopus debet 4 nuntium out 
pulo benedicat, qui hoc deinde remittat 
archiepiscopo, ut populus cognoscat digaita- 
tem apostolicam, et de legato præsente de- 
crevit posse archiepiscopum populo benedi- 
cere solum ipso annuente ; Saer. Rit. Congr. 
2 Octob. 1601. Præsente vero aut adveniente 
archiepiscopo, nequit episcopus suffraganeus 
benedictionem privatam impertire ; Cæremo- 
nial. episcop. À. 1, cap. k, n. 8. 

(#9. Trigesimo sexto, potest in tota sua 
provincia, etiam in locis exemptis, uti moz- 
Zetta et rochetto discooperto, nisi, ut supra; 
sit præsens legatus vel cardinalis ; Sac. Con- 
greg. Rituum 3 Octeb. 1604, et similiter in 
tota sua provincia, etiam in locis exemptis, 
potest uti pallio ; cap. Ctwn super, 1, de Auc- 
torit. et usu pshii. (60. Trigesimo septimo, 
potest in tola sua provincia, etiam in locis 
exemptis, celebrare divina officia in ponti- 
ficalibus, et alios in sua provincia sine pon-- 
Güficalibus celebrare facere; cit. Clement. 


‘Cap. Archiepiscopo, 2, de Privil. et exces- 


sibus privil. 
ADDITIO AUCTORIS. 
f5£. Archiepiscopus in tota provincia be- 
nedictionem super populum importiri po- 
test ; Bened. XIV, tom. LE, constit. 40 incip. 
Exemptis prædecessorum. 


ADDITIONES EX ALIENA MANU. 


(82. Primum eorum nominum que: veluti 
honoratiora tractu temporis acresserunt di- 
itati episcopali, fuit quidem illud m 


‘Etæ, mutuatum procul dubio a civitste me- 


tropoli, quæ civili regimine totius-provinciæ 
mater et caput erat, et inter cæteras urbes 
eminebat. (53. Quo factum fuit ut episco- 
pus illius urbis et in ecclesiastico regimine 
reliquis honoratior digniorque haberetur. 
(8%. Metropolitarum originem juraque a tem- 
poribus usque apostolorum repetunt Usser., 
de Origin. episcop. et metropolit.; Petr. de 
Marcs, de Goncord.,hb. vi, cap. 1, num. 9, 
aliique, qui et Eusebium divamque-Josanem 
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Chrysosiomum suæ sententiæ auctores hs- 
bere ex eo putant quia hic in Epist. E ad 
Timoth., et 1lle in Hist. Ecoles. lib. ms, cap. 
b, narrant a Paulo apostolo Titum fuisse 
çonstitutum episcopum ecctesiarum totius 
ingulæ Cretæ. 

(55. Verum hæc tanti haud esse ut eam 
metropolitarum juribus tribuant antiquita- 
tem demonstrat Van-Espen, Jur. Eccl. univ., 
part. 5, tit. 19, cap. 2, n. 8, qui ideo illorum 
luetur sententiam, qui eorumdem jura a 
temporibus apostolis proximis descendisse 
erbitrantur, et quidem ex quadam consue- 
tudine (1). du 

(56. Ut autem res se habuerit, longe qui- 
dem ante eoncilii Nicæni tempora metropo- 
hitarum jurisdictio constabilita fuit, cum 
eadem in ejusdem concilii canonibus &, 6 et 
7, diserte“concepteque confrmetur. (#7. 
Hine, postquam sensim, præsertimque con- 
ciliorum canonibus, illorum jura firmata 
fuere, cæperunt metropolitæ et archiepiscopi 
vocari;. (58. quod nomen non ante sæcu- 
um y usurpasse Latinos affirmat Van-Espen, 
eit. loco, verb. Postquam, cum illud apud 
Græcosfaisse in usu tempore SS. Chrysosto- 
mi et Bpiphanii constet ex Thomass. Vet. et 
mov. discipl., tom. I, lib. 1, cap. 3, au. 7, 
ubi et num. 10 habetur, ab eo nomine, ut 

uid fastus et ambitionis præ se ferente, 
Tfricanos abstinuisse, 

59. Fuisse autem omnibus archiepiscopis 
indiscriminalim nomen quoque primatis 
olim tributum, pluribus docet Ziegier., de 
Episc., lib. 1, cap. 11, n. # et seqq., ubi etiam 
nonnulla circa hoc argumentum ssitu digna 
erudite animadvertit. 

{60. Hlud quoque sat compertum est (2), 
met les ecclesiasticas ad normam civi- 
lium formatas fuisse; ita ut, si principes 
proviacias divisissent, et Ecclesia eorum 
divisiones sdoptaverit. (61. Unde factum 
ut episcopi metropolitica jura ambientes 
imperatores adirent, et obtenta ab iis in 
urbis suæ gratiam metropoleos dignitate, ec- 
clesisstica quoque jura metropolitca invade- 
rent. (62. At posterioribus temporibus me- 
tropolium ecclesiasticarum erectionem se- 
janctim a civili regimine sibi vindicavit 

lesia ; (63. et tandem ejusmodi potestas 
ad unum devoluta est Romanum pontificem, 
itauthodie, et episcopatuumet archiepiscopa- 
tuum, sive metropoleon institutiu erectiove 
nonnisi auctorilate summi pontificisfiat, Van- 
Espen, num. 13; Thomass., Vet. et nov. 
discipl., part, r, lib. u, cap. 45. De archie- 
piscoporum ‘vero jurisdictione pauca ad- 
mectam seq. art., ut eorum jura uno aspectu 
et per summa capilsa, ut instituti ratio postu- 
lat, dignosei possint. 3 

ADDITIO EX EDITIONE BARBIELLINIANA. 


(Gé. Duplex fuit apud Græcos archiepiscopi 
notio : prima usurpata sæpius prioribus sæ- 


* (1) Hane Fspenil aliorumque sententiam mullis in- 
firmat el. P. Bianchi, quem omnino consulas velim. 
(Evir. Bansecs.) : 

(2) Non ita tarmen ut doctissiei viri Bacchinius, 
Madloius,Vesen. ilastr., p. 1, Lib. x, cal. 275 seqq: 
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onlis, posteriorihus altera. Qui multes suo 
putu regebant provincias, ii, quo ab aliis 
secerneremur, archiepiscopi sæpe appellati 
sun, parriarchæ essent, sive ezarchu ; unde 
ia conciliis eum honoris titulum Alexan- 
drino, Antiocheno , Constantinopolitano, 
Ephesino, imo et Romanis pontificibus Cœ- 
lestino I et Leuni Magno dstum legere est, 
Plures illis suberant metropolitæ, quorum 
singuli singulis præsidebant provineïis. Pri- 
matibus haud absimiles erant archiepiscopi 
et Seleuciæ et Æthiopiæ, quorum uterque 
st Catholicus dictus est, et mullis præeret 
metropolitis ; sed ille Antiocheno parebat 
pairiarchæ, bic Alexandrino. . Alter postea 
inductus est. archiepiscoporæm ordo, qui 
priori nomine quidem similis erat,re vero 
multo inferior, cum ii nec provincias habe- 
rent, nec suffraganeos episcopos, sed nudo 
nomine, honoris causa, archiepiscopi dice- 
rentur, Qua id de causa factum, vide apud 
Cautelium, part. 5 Histor. metrop., dist. À, 
cap. #, num, 3. 

ADDITIONES CASINENSES. 

(65. Licet archiepiscopus jure polleat ado- 
nandi Synodum provinciale, eique præesse, 
attamen est illa inferior, nec ejus decreta 
derogare potest ut lata a superiore, nempe 
ab episcoporum corpore, in quo major juris- 
dictio consistit, quam in peculiari episcopo ; 
Suarez, lib. vi de Legibus, cap. 15, n. k. 
(66. Hinc potest ab archiepiscopo appellari 
ad synodum provincialem ; Glossa, in cap. 
penult., de Appell., in 6. > 

(67. Archiepiscopus sive metropolita, qui 
nullos habeat suffraganeos, ut Lucensis, 
Rossanensis, Lancianensis et Ferrariensis, 
si convocat synodum, hæc haud provincis- 
lis, sed diæcesana habenda et dicenda, etiam- 
s ad eum conveniant abbates, qui Fit 
ctione quasi episcopali, in ambitu diœcesis 
propriæ consislenti, gaudeant. Unde hujusce 
archiepiscopi suffraganeis carentes, tales ha- 
bendi sunt nomine duntaxat et Honore, non 
jure. Vide Bened. XIV, de Syn. diœc., c. k, 
n. 3 etscq. Hæc sententia autem firmata 
fuerat a coucilio Romano habito a Bened. XII, 
tit. 9, c. 2. 

(68. -Novæ conslitutiones obligantes totam 
provinciam condi nequeunt ab archiepiscopo 
nisi in concilio provinciali, et de consensu 
suorum suffraganeorum; quod si seeus ege- 
rit, lata constilutio irrila habetur, et i 
gradus sui periculo subjaceat : can. Nullus 
Primas, 9, quæst. 3; Suarez, lib. 1v, de Le- 
gib., c. 5; Pirhing, tib. 1 Decr., tit. 11, n. 4, 


et alii. 
ARTICULUS Il. 


Archiepiscopus quoad casus in quibus non 
habe jurisdictionem. 

(1. Primo, non potest hodie archiepisco- 

pus visitare diæceses suffraganeorum, nisi 


Ballerinii t. HS. Leon. in p. n1, diss. 5 Quesnelli, 

cap. 5, n. 42, ee complures in adversam se 

tentiam abeant, äntque ecclesiasticas les 

ad Scture] sormam erigendas non esse. (Enit- 
ELL. 


Let 
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cause coguila et probata in eomeilio provin- 
ciali. Sie statuit cono. Trid., sass. 24, de Ro- 
format. (2. Sepundo, non potest se ingerere, 
in eausis suorum suffragenéorum, que agi- 
taotur core eis in prima instantia, et si se. 
ingerat, sperni potest ejus inhibitio; concil. 
Trid., sess. 13, c: 1, ot sess. 2%, çap. 20, de 
Roformat.; Sac. Congr. Episcop., 29 April. 
1697. (3. Tertio, non polest exsequi sen- 
tentias civiles, nec exigere crimina— 
les delictorum, ex 6o quod ipse eonfirmavit 
sententiam Suffraganei; Sec. Congr. Epi+ 
scop., in una Squillacen. 6 Martii 1618. (k. 
Quarto, non potest archiepiscopus absolvere 
excommunicatos. a suffraganeis vel officiali- 
bus ipsorum, nisi in casu appellationis ; cap. 
Venerabilibus, de Sentent. excommunicat., 
in6. (5. Quinto, non polest populos suf- 
fraganeorum excommunieare; cap. Nullus, 
8, caus. 9, q. 3. {6. Sexto, non potest ad 
visitata loca suffragenei redire denuo, ante- 


‘ quam viailet totam provineiam, nisi a diæ- 


cesanis locorum requiratur ; cap. Romana, 1, 
$ Ex quo, de Censibus, in 6. (7. Septimo, 
non potest recipere procurationem in pecu- 
nia, nec munera a subditis suffraganeorum ; 
et si recipit, tenetur restituere in duplo; 
cit. cap. Romana, $ Procurationes. (8. Octa- 
vo, non potest cogere subditos suffraganeo- 
rum, ut suam delegationem accipiant, vel 
sententias exsequäntur; cap. Romana Eccle- 
sin, 1, $ Neque, de Foro compet., in6. (9. 
Nono, non potest esse judex eompetens pra 
salariis advocatorum et procuratorum sui 
fori contra subditos suffraganeorum, cit. cap. 
Romana Ecclesia, $ Neque ctiam, de Foro 
competenti, in 6. (10. Decimo, non potest 
ferre censuram contra officiales suffraganei, 
ex eo quia citati noluerint comparere coram 
eo; cit. cap. Romana Ecclesia, $ Nec clericos, 
de Foro compet. 

(41. Undecimo, non potest archiepiscopus 
in diœcesi suffraganeorum sibi facere offeine 
les pro causis futuris, ut habetur in cit. cap. 
4, de Offic. jud. ord.,in 6. (12. Quod si 
per consuetudirem tale jus habeat, non 
possunt officiales inhihere ante appellatio- 
nem; cit. cap. 1, de Offic. jud. ord., in 6, et 
Sacra Congr. Episcop., in una Vulturan. 13 
Maii 1603. (13. Duodecimo, non potest ci- 
tare in causa appellationis ab episcopo, 
nisi causa appellationis fuerit sufliciens et 

tims; cap. Romana, 3,8 Cum autem, 

de Appellation., in 6. (14. Tertio decimo, 
2on potest eximere ab episcopo. eum qui ad 
ipsum appellavit in aliis causis quam in illa 
appellationis; cit. cap. Fe Cum vero, 
de Appellat., in 6. EX Quarto decimo, non 
potest statuere ut causæ quæ per appellatio- 
vem sd ipsum deferuntur agitentur alibi 
m in sua civitate vel diœeesi, aut in eis 
inquibus fuit appellatum, vel causæ ipsæ 
consistunt, nisi aliud sibi competat de eon- 
suetudine ; cap. Ut litigantibus, 5, de offic. 
ordin., in 6, et hoc est dispositum ne aus 
geantur expensæ. (16. Quinlo decimo, non 
potest dare visitatorem eeclesiæ suffraganeæ 
vecanti, si capitulum. bene sadministret ; 
cap. Ecclesiæ cathedrali vacanti, k, de sup- 


ARGHIEPISGOPUS ‘2 


plend, Neglig. -prealaior., in 6. (17. Sexto 
decimo, non potest concedere aliquan 
exemptionem subditis suffrageneorum in 
rima instantia; Saer. Congre. EÉpise.,in una 
ontisregalis 2 Dacembris 1608. (18. De- 
cimo septimo, non potestrevocare cepsuram 


latam a proprio ordinario contra . appellan- 
tem; cap. Romana, $ Sententias, de . Appel: 
lai., in 6. (19. Decimo octavo, non potest 


iahibere suffraganeis in materia observatio- 
nis festorum. Îta declaravit Sacr. Congr, 
Episcop., in una Benexentana 11 Januarii 
1622. (20. Decimo nano,, non potest inhis 
bere suffraganeis, nec se ingerere in -causis 
immunitatis ecclasiasticæ, sed remittera de- 
bet ad Sedem Apostolicam eos qui recurruut 
adipsum; Sacr. Cong. Episc., in una An- 
glon, 23 Septembris 1624. . - 
(21. Vigesimo, non potest publioare moni- 


toria excommunicationis ad finem revelatio: 


nis in forma pee in diæeesi sui suf- 
fraganei; eap. Romana, 1, de Oflic. ordin., in 
6, et Sacr. Congr. Episc., in una Alessandri 
15 Septembris 1603. (22. Vigesimo primo, 
non potest expedire commissarium contra 
sues suffraganeos ‘sine Jicentia Sser. Con- 
ge tionis. Sie Sacr. Congr. ses in una 
iat. 25 Maii 1629. Fa. igesimo se- 
eundo, non potest concedere dimissorigg 
aubditis suffraganeorum curs visitat provine 
ciam, quia non reperitur hoc in jure pers 
missum. (24. Sic nec sine licentia sulfre- 
qua vel superioris loci exempli patesi arr 
nare. chrismate inungere, degradure, et 
elia similia, quæ dicunt jurisdictionem; 
Glossa, in Clement, cap. Archiepiscopo, 1, 
da Privilegiis et excessib. pririlegiator.; 
Franc. et Geminian., in cp. fin. de Censi- 
bus, in 6; Covarr., Pract. c.9, n.®; Bar 
bosa, 1. r Juris eccles., cap. 7, num. 133, et 
de Offic. et potest. episc., p. 1, tit.h, n. 89. 
(25. -Archiepiscopus enim nequit exercere 
pontificalia in ecclesiis suffreganeorum ebs- 
ges liceatia episcopi ordinarii; Sacr. Congre. 
pisc. et regul., 18 Aprilis 1599. ï 
(26. Vigesimo iertio, non potest procedere 
contra suffrageneos- is causis criminalibus; 
nsm in delictis majoribus . depasitione aut 
privatione dignis, cognoscit solus papa, ot 
de minoribus cencilium provinciale aut de» 
tandi per ipsam: eonc. Trident,, 8655, 

, de Reformat., e.B, (27. Vigesimo quarto, 
in casu quo ordinerius nolit: supplicantibus 
ordines conferre, non poterit ab archiepi- 
s00po cujus est suffraganeus compelli adal- 
legandas causas cur renuat, sed ad Sedem 
Apostolicam, seu: Sacrem Congragalionem 
Concilii erit recurrendum, ut .dicta Gongre- 
gatio respendit, in Rhemensi 21 April. 1668, 
confirmata in Calaguritana ! iaun, 16 
Julii 16%, in responsione ad 10. (28. Vige- 
simo quinto non potest præcipere sufragae 
eo ut expediat aliquam causam intra certum 
terminum, puta triginta dierum; Sacr. 
Gongr. Episcoporum, in una Murans 25. Apri- 
tis 1612. (29. Vigesimo sexto, nom potest voe 
cxre episcopes suffraganeos ad præstandum 
à chaise atiem, eliamsieas non cogat, ne- 
que per se .neque - DSe .elios, sou per prer 
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curatores ad comparendum; Secra ConRe 
Concilii, in Surrentina 11 Septembris D 
(30. Si vero probetur immemorabilis con- 
suetudo vocandi episcopos, his patienti- 
bus et non contradicentibus, tuac ma- 
pu tenendus est archiepiscopus in vocan- 
dis suffraganeis, sed non tenentur episcopi 
accedere, nec per proeuratores ; eadem 8a- 
era Congreg. Concilii23 Martii 1697, in dic- 
ta Surrentina; ubi, compilato processu re- 
missoriali, fuit iterum causa proposits, et 
resolutum, « Recedendum a decisis, ot ma- 
mt teneri archiepiscopum in vocandis suf- 
fraganeis, sed non teneri episcopos accedere, 
nec per procurstores; » apud Petram, tom. 
1, in eonstit. unica Honorti H, sect. 1, nura. 
434. (31. Vigesimo septimo, non potest 
statim et simpliciter absolvere illum qui de 
excommunicatione appellavit ad ipsum, sed 
eum remittere debet ad episcopum qui et- 
communicarvit ; qui si noluerit ipsum ab- 
solvere, tunc solum, recepta juratoria cau- 
tione, poterit ipsum absolvere ; cap. Ad re- 

f , 8, de Offic. jud. ordin. (32. Vige- 
simo oetavo, nihil potest facere in diæcesibus 
suffraganeorum, nisi quatenus reperiature in 
jure expressum ; eap. Pastorali, 14, de Offic, 
judic. ordin.; c. Romana, ; cap. Venerabitibus, 

, de Sentent. excomm., in 6, et cap. Romana 
£ccles., 1. de supplend. Negligent. prælat., in 
6. (33. Vel quatenus de consensu episco- 
sg saffraganeorum ipsi permittitur ; cap. 

er singulas, 2; cap. Archiepiscopus, 6; cap. 
Conquestus , 9 ; cap. Episcopo, 10, caus. 9, 
g. 3. (3%. Vigesimo nono, archiepiscopus 
nn potest concodere inhibitiones in causis 
pendentibus coram suis sufiraganeis, nec 
ebsolutiones quosd censuras latas sb epi- 
scopis in causa immunitatis; Sacra Congr. 
lmmun., in Majoric. 16 Junii 1614, 1. r De- 
eret. Paul., pag. s;in Aquen. 17 Januar. 
4703, lib. nr Decret. Vallemani, pag. #68, et 
49 Februer. 1704, pag. 557 et 558; iu Motu- 
Jen. 41 Octob., pag. 622, et 8 Novembr. 1708, 
lib. ux Decretér. Valtemani, pag. 626. 

(85. Trigesimo, srchiepiscopo injungitur 
ut non se ingerat in hujusmodi causis pen- 
dentibus coram suffraganeis absque licentia 
Sacræ cons Sacra re Imwun., in Capu- 
taquen. 2 jumii 1591, lib. x Deeret. Vaite- 
wani, pag. h9, et in Bisacen. 6 Februar. 
169%, 1. x t. Vaileman., pag. 104. (36. 
Trigesimo primo, injungitur archiepiscopo 
metropolitano, ut quatenus excommunicatus 
a -suffraganeo ad ipsum recurrat pro absoiu- 
tione, omnino abétinest, sed remittat ad 
suunm ordinarium ; Sacra Co: g. Immun., 
in Ostunen. 13 Octobr. 1668, lib. r Altoviti, 
pag. 277. (37. Archiepiscopus tamen bene 
se gerit procedendo ad censuras contra vio- 
latores immunitatis in diæcesi suffraganei, 
Et vicarius capituleris pre suf- 

raganei est negligens in tuonda libertate et 
hamunitate ecclesiastica; Saera Congregatio 
Immunit., in Tricaricen. 22 Septembris 1688, 
lib. 1 Decret. Altoviti, pag. 8. (88. Trigesimo 
secundo ‘srchiepiscopus Brandusinus acriter 
moelur, eoquia presumpseritexcommunica- 
revicarium generalem.et actuariam curiæ opi- 


s 
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scopalis saffraganeæ, eo quod non paruerint 
ejus inhibition: in causa violatæ road er 
etclesiasticæ, cum non possit ignorare de- 
creta Sacræ Congregationis expresse prohi- 
hentia metropolitsnis se ingerere in causis 
immunitatis pendentibus in curiis suffraga- 
Beorum; quare revocet omnia - quæ in hac 
materia attentavit,et vicarius et. actuarius, 
non aîttenta ali excommunicatione, tan- 
quam _irrita et nulla, exerceant propria mu- 
ere; Sacr. Congreg. Immunit., in Oslunen. 19 
Aprilis 1693, lib. 11 Decret. Vallemani, pag. k, 

ADDITIO AUCTORIS. 

.(89. Archiepiscopi Bononiensis, Ferra- 
riensis, Ravennatensis et Urbinatensis, una 
cum cardinali S. R. E. camerario exseculo- 
res deputantur pro libertate mutui commer- 
cii inter subditos ditionis ecclesiasticæ ; Re- 
nedict. XIV, t. IE, constit. 53 incip. Quo die. 

ADDITIONES BX ALIENA MANU. 

(k0. Jurisdictio archiepiscopi vet episco- 
pos suffraganeos, vel subditos, vel diœceses 

sorum concernit. (#1. Quod attinet adju- 
risdictionem archiepiscopi in episcopos suf- 
fraganeos, ea lanta sb initio fuit, ut nrohi- 
biti ipsi episcopi suffraganei fuerint aliquid 
magni momenti agere sine ejus consensu. 
(42. Quinimo archiepiscopus primas habebat 
partes in electione episcoporum suæ provin- 
ciæ; adeo ut citra ejus sententiam nemo 
posset episcopus constitui. (48. Ejus item 
erat electos jam episcopos examinare, con- 
firmare, ordinare, insupefque instituere, 
erudire, ac in eorum mores animadvertere. 
(#%. Hinc factum ut metropolita episcopo- 
rum diceretur pater, magister, judex. 
Hinc suffraganeorum obligatio juramentunu 
fidelitatis præstandi suo metropolitano. Sed 
si de his, id est de veteri metropolitarum 
jure, plura cupis, adi Thomass., Vet. et nov. 
discip., lib. 1, cap. 80 et seq. usq. ad #8; 
Van- pi eccles.,p.1, tit. 19,cap.2et3. 

(46. Posterioribus sæculis archiepiscopi in 
episcopos suffraganeos jurisdictio aliquam 

ssa fuit diminutionem, sed et magna ad- 

uc remansit, et quidem ordinaris. (#1. 
Ejus enim vigore poterat archiepiscopus, 
4° episcopos suffraganeos ad concilium pro- 
vinciale convocare; (48. ® eorum negli- 
gentiam in episcopalis muneris administra- 
fione supplere; (49. 3° eisdem præcipere 
quæ aliunde ratione sui muneris tenentur 
exsequi, ac contumaces ecclesiasticis censu- 
ris coercere; ee 4° suffraganeorum causas 
cognoscere; (51. 5° ipsorum diœæceses visi- 
tre,alieque in iis peragere de quibus auctor 
anum.Susq.adult. - - : 

(52. Majorem diminutionem passa est ju- 
risdictio archiepiscop{ in suffraganeos epi- 
scopos ex jure concilii Tridentini. (58. In 
primis ex justissimis-illis causis, quas ex- 

dit Thomass., Vet. et nov. discipl., p.t, 

ib. 1, c. 48, reservatæ .fuerunt Apostolicæ 
Sedi omnium episcoporum confirmationes, 
consecrationes et etiam electiones; licet de 
electionibus episcoporam non idem ubiqto 
jus sit; qua de re fuse Van-Espon Jur. et 
cles., part. 1, tit. 49 per tot. 
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($%. Kx decreto insuper cons. Trid., sess. 
93, c. 5, de Reformat., constat cautas eri- 
minales contra episcopos ma#ores, id est, 

uæ depositionem aut privationem secum 


erunt, summo pontifici reservatas 6856 ;. 


od sane et ante laudatum concilium ob- 
tinuisse ostendit idem auctor, cit. loe., tit. 
19, cap. 3, ubi et de moribus Beigieis circa 
eamdem rem. (55. De minoribus crimina- 
libus episcoporum causis sic in eodem cap. 5 
dict. conc., in fin., sancitum deprehenditur, 
ut scilicet eæ in concilio tantum provincials 
cognoscantur et terminentur, vel a deputandis 
per concilium provinciale. ; 

(S6. At quoad causas civiles cum nihil 
circa eas a concilio Tridentino immutatum 
appareat, mansisse metropolitanos judices 
ordivarios suffraganeorum, affirmant idem 
Van-Espen, cit. cap. 3, num. 12; Barbosa, 
de Ofic. et potest. episc., p. 1, tit. #, num. 
38; Scbmier., Jurisp. canonico-civ., lib. 1, 
tract. 5, cap. k, sect. 2, 6 2, n. 29. 

57. Sunt tamen qui et in causis civilibus 
nullam archiepiscopo in episcopos suffraga- 
neos invitos competere jurisdictionem, præ- 
terquam in casibus a jure expressis, tenent. 
Vide Loter., de Re benefc., L. 1, quæst. 22, 
pum. 7h; cardin. Petra, in Comment. ‘ad 
Constit. apost., const. 2 Leon. IX, num. 8 
et seq. 

(58. Quod vera ad censuras attinet, licet 
eas in suffraganeos infligendi de jure com- 
muni, ut dictum est, date ties habeant ar- 
chiepiscopi, tamen à L 
consideratione, et nonnisi consulta Saer. 
Congr. Concilii interprete, docet card. Petra, 
citato loco, num. 88 et seq. (59. Hæc vero 
ad rem habet Schmier, loc. cit., in Supplem. 
ad dict. cap. k, num. 35 et plur. seqq.: 
« Quia ejusmodi et censuræ ecclesia- 
sticæ non dictantur, nisi præcedat culpa et 
delictum, cogaitio vero de delicto suffraga- 
neorum, ex num. %8, ad archiepiscopum 
hayd spoctat ; ideo prætactum jus archiepi- 
scopi non aliler in usum deducere noterunt, 
quem cum provinciali concilio, prout tex- 
tum in c. Venerabilis post Emmanuelem 
Gonzalez interpretatur Petra, aut saltem in 
ea hypothesi, qua suffraganeus delinquit in 
officio, et actu qui spectat ad jus metropoli- 
tanum, per ea quæ tradit dictus Petra, etc., 
aut denique in casu quo archiepiscopus pro- 
cedit ad deelarationem censure latæ ab ipso 
jure ; hane enim declarationem etiam contra 
exemptos fieri posse satis innuit card. de 
Luca, etc. » (60. Censures ab archiep. latas 
in vicarium sui episcopi suffraganei, qui 
ipsius mandatis obtemperare reDuit, susti- 
nuit Rota in Taurinen. seu Salutiarum Ez- 
cessuum, 3 Februar, 1747, et 5 Maii ejusdem 
anni, coram R. P. D. Canilliac. 

61. Circa jus supplendi negligentiam a 
sulfraganeis in administratione sui muneris, 
esse qui sentiant, non aliter archiepiscopis 
illud competere, nisi in casibus in jure no- 
minatim expressis, tradit sæpe cit. Schmier., 
eod. loco., n. 40. é 

(62. Ad visitationem demum quod attinet, 


agendum eum magna. 
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eam nommisi causa cognita et im concilio 
proyinciali probata; ab archiepiscopo in diæ- 
eesibus episeoporum suffraganeorum . fieri 
posse, statuitconcilium Trid., sess. %,cap. 8, 
de Reformat., ut observatum est ab auctore, 
D. 1. Hactenus de jurisdictiono archiepiscopi 
in episcopos suffraganens. 

(83. Jurisdictio archiopiscopi in subdites 
episcoporum suffraganeorum minime ordi- 
naria est, sed media ordinariam intor et ex 
traordinariam, ct ad casus in jure expressos 
restricta. (6k. Arcbiepiscopus enim proce+ 
dere valet in subditos apiscoporum suffra- 
ganeorum. 1° Dum ab episcopis suffraganeis,- 
vel eorum vicariis generalibus ad ipsam 
appellatur. (65. Nota voro, quod -seclusa 
consuetudine, archiepiscopus non potest de 
stinare officiales in diœcesibus episcoporum 
suffraganeorum pro futuris appellatiouibuss 
a omana Ecclesia, de Oftic. ordin, in.6. 

. Num autem idem obtineat quond appel- 
lationes jam interpositas, ps te Passerin., 
in dict. cap. per tot., ubi et alia ad rem ha- 
bet. (67.  Dum visitat provinciam, hoe 
enim casu saltem in foro interno archiepi- 
scopum omnem jurisdictionem habere in. 
omnes provinciæ incolas, et sic eorum con- 
fessiones audire, et deinde-absolrere, et pos 
nitentias salutares imponere, liquet ex enp. 
Romana, $ Sans, de Appell., in 6. (68. 
8 Dum agitur de criminibus notoriis. Ea 
profecto statutis pœnis eoercere valet archie- 
piscopus ex adeo inexeusabili episcoporum 
suftraganeorum negligentia; cit. c. Romana, 
$ Sane. (69. 4° Dum ipsi archiepiscopo, vel 
suis infertur injuria, aut usus jurisdictionis 
impeditur. De 

Reliquum est ut disseratur de jurisdictione 
archiepiscopi in diæceses episcoporum suf- 
fraganeorum. Ea pariter restricta est ad ca- 
sus in jure expressos. (70. Ejus vigore va- 
let, 1° archiepiscopus relegare ex tota pro- 
vineia delinquentes in sua diœcesi ; arg. cap. 
Non sine, de Arbitr., et ibi Barbosa, num. 1. 
(71. æ Mittere quæstores per totam provin- 
ciam pro restauranda fabrica ecclesiæ metro- 
politane ; LUS Romana, 1, de Pœænitent. et 
remiss., in 6. (72. 3° Prohibere ex justa 
causa munus prædicationis per totam pro- 
vinciam ; cap. Suarum, de Privil. 4 


ARTICULUS III. 


Archiepiscopus, quoad pallium. 

(4. Pallium est præcipuum archiepiscopo- 
ram insigne, seu ornamentum de corpore 
beati Petri sumptum, in quo pastoralis offi- 
cii plenitudo cum archiepisropalis nominis 
appellatione ipsis s papa confertur. Colligitur 
ex cap. Significasti, k, de Electione, $ Cum 
igitur, et cap. Nisi speciali, 3, de Auctori- 
tate et usu pallii, et sic Hostiensis, in Sum— 
ma hujus tifuli, num. 1; Engel, et alii pas- 
sim cum Glossa, in Rubrica hujus tituli. 
a Dicitur autem pallium de corpore boati 

sumplum, quia benedicitur et conse- 
cratur a papa super altare S. Petri, et de ipsn 
altari eccipitur ab eo qui ipso debet uti, vel 
per se, si sit presens, vel per procuratores, 
si sit absens, et sic assumitur de corpore 
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besti Petri, ut presoisis termiais dicit Glosss; 
ia cit. cap. Signifcasti, verb. Corpare assw- 
muatur, et ut clare habetur etiam ex ipso-. 
met textu istis verbis : « Cum igitur a le 
Apostolica nostræ insignia dignitatis exigilis, 
euæ de beati Petri tantum corpore assnmun- 
tur. » (3. Vel dicitur de eorpore bvati Pe- 
éri sumpium, quia significai velati- particu- 
lem. pontificiæ potestatis, quæ ie ex 
Cbristi concossione residet in bealo Petro, 
œusque legitiuis suetessoribus, et partiali- 
terex papæ indulto medio palio communi- 
eatur aliis, ut deduciturex cit. cap. Signif- 
cœii; nam slii prælali inferiores papa non 
sunt vocati in plenitudinem, sed selum in 
partem sollicitudinis pastoralis,.ut expresse 
dicitur in cap. Ad konorem, k, hoc tit., $ fin., 
his verbis: « Quoniam vocati-sunt in partem 
sollicitudinis, non in plenitudinem potesta- 
tis, el clarissime etiam in cap. Qui.se, 14, 
caus. 3, quest. 6, bis verbis : « Ipsa nanique 
Kcolesia, quæ prima est, ia reliquis eccle- 
sis vices suas credit lergiendas, ut in par- 
tem  sint vocatæ sollieitudinis, nou in pleni- 
tudinem potestatis. » (L. Vel dicitur de cor- 
more beali Petri swmptum, quia a solo Ro-. 
mavo pontifice propria auctoritate pallium 
coufertur, ab alüis vero non nisi ex privile- 
gio ejusdem, ut notat Abbas, in cit. cap. Si- 
gméficasti,. num. 9. (5. Dicitur: « In quo: 
pastoralis officii plenitudo cum archiepiseo<. 
palis nominis appellatione confertur; » quia 
eut Episcopus non habet plenum jus in suo 
episcopetu antequam eonsecratus sit, ila ne- 
que archiepiscopus pleaum jus habet in sua 
provincia, priusquam pallium recipiat, adeo 
ut ante pallii receptionem no possit se ap-. 

lare nb ge eg cap. Nisi specialis, 

, hoc tit, ibi: « Non tamen deberet se ar« 
chiepiscopum appellare, priusquam a nobis 
pallium suscepisset, in quo pontificalis offi- 
ii plenitudo cum archiepiscopalis nominis 
appellatione confertur, » et Glossa ibi, verb. 
Nominis, his verbis: « Et ita licet consecrs- 
tus sit in episcopum, non est appellandus ar-. 
chiepiscopus ante pallii receptionem. (6. 
Amo archiepiscopus, quamvis sit consecra- 
Ws in episcopum, nequit multa exercere.ante. 
seeeptionem pallii, ut infra videbitur. 

. (1. In primis tamen non erit abs re ad ube- 
riôrem omnium notiliam hic adducere mo- 
dum quo pallium ipsum conficitur ‘et tradi- 
tur, prout adducitur a variis, et signanter a 
Caristophorg Marcello Corcyrensi re 
scopo, in Cæremoniali Row. lib. 1, sect. 10, 
c. 8, his verbis : « Cura conficiendorum et 
conservanderum palliorum ad subdiaconos 
aposlolicos pertinet, qui ex lana a et 
alba illa hoc pacto conficiunt. Sanetimonis- 
ls mouasterii Sapctæ Agnetis, vel religiosi 
qui sunt in ils ccclesia, offerunt quotannis 
agnos duos albos super altare illius ecclesiæ 
in die festivitatis S. Agnetis, dam in missa 
solemni cantatur Agnus Dei, qui agni reci- 
piuntur a duobus canoniois ecclesiæ® Latera- 
nensis, et ab eis postea consignantur sub— 
diaconis apostolicis, qui agnos ipsos iu pas- 
cua mittunt, quoad veniat tempus opportu- 
aura ipsos tondendi. Tempore opportuno 
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advento, ex his agnis lana tondetur, que 
æmixta eum elia lana alba, et pariter munda, 
reducitur -in flam, ex. quo pallia hujus- 
modi contexuutur ; latitudine digitorum 
trium redaëta in orbem quatuor crucibus 
nigris, aut purpureis jntexta, ita ut velut 
stolæ sacerdotales humeros præsulum am- 
biant a pectore et renïbus particulam pen- 
dentem habentia longitudinis palmi, et se- 
mis, et. in eorum extremitatibus laminas 
ee tenues ad parem latitudinem in 

orbiculatas aigro serico textas, insutas 
supra pendentes particulas ante, et post, et 
super humeros utrosque. Sic confecta pallia 
per subdiaconos, portantur ad basilicam 
principis apostolorum, et per canonicos ba- 
silicæ ponte super corpora Petri et Pauli 
apostolorum sub altari majore, ubi factis ex 
more vigiliis, illa per noctam dimittunt ; 
deinde restituunt subdiaconis, qui in loco 
honesto ea conservant. 

(8. « Usus autem pal hujusmodi anti- 
quissimus est, et a Lino pontifice, Petri 
apostoli immediato successore, habuït origi- 
nem; ita enim scriptum legimus a Maximo 
episcopo, in homil. de veste sacerdotali : 
«In lege gratiæ antiquum est illud nostrum 

hod (id ést pallium), quod nostri patriar- 
chæ arbitrantur a Lino post Petrum. secundo 
Romano pontifice institutum, et in singulare 
pans privilegium nosiris primis præsu- 
ibus datum. » Et Eusebius Cæsariepsis, in 
sermone de Epiphania scribit: « Nihil anti- 
quius veste illa sacerdotali præsulis nostri, 
quæ illi vesti de Veteri Testamento successit 
bysso auroqué contextæ; ge in signum ple- 
missimæ potestatis primus Linus amictus est, 
cui ad typum dedit, et nomen, uta veteribus 
aocepimus scriptoribus, quam ‘appellavit et 
pailium. » ae gen 

9. « Cum autem aliquis prælatus indiget 
pallio, illud primo per quempiam ex advo- 
catis consistorialibus, procuratorem ab eo ad 
hoc specialiter constilutum, a summo pon- 
tifice in consistorio instanter, instantius, et 
iastantissime petitur. Pontifex, excluso ad- 
votato, exquirit patrnm sententias, au dan- 
dum sit pallium, deinde committit priori dia- 
conorum cardinalium, ut pallium prælato, 
vel ejus procuratori assignet : expediuntur 
super ea re litteræ apostôlicæ in forma con- 
sueta, et primus diacosorum cardinalium 
designat loeum et diem, ubi et in quo pal- 
liumw consignare debeat. Id plerumque feri 
solet in domo ipsius cardinalis in sua ca- 
pella ; interdum autem in ecclesia S. Petri, 
et super majus altare, et valde condecenter, 
maxime pro-maximis ecclesiis et ultramon- 
tanis. Statuta die prælotus, si est præsens, 
vel ejus procurator in absentia cum specisli 
mandsto venit ad locum ordinaturm. Adsunt 
domiaus primus diaconorum cardinalium, et 
subdiaconus apostolicus cum ipso pallic, qui 
pus explicat super medium altaris. Preæe- 
atus si est præsens, indutus super rochet- 
tum, sive superpelliceum plancta genuflexus 
in gradu altaris, ante priorem diaconorum 
stantem in cornu dextro altaris, ubi legitur 
Evangelium, petit sibi dari, et consiguari pal- 
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liom, his verbis : Ego N. etectuseculesie N. it 
Soaré instantius, : Lérsgricecues _ 
trudé of assignari pallium de corpore B. Petri 
sumptum, in quo est plenitudo pontificalis off 
cit. Tunc dominus primusdiaconorum acci- 
piens psHium de ahtari imponit illud superhu- 
meros prælati genuftexi dicens : Ad honorem 
omaipolentis Dei, et B. Mariæ semper Virgi- 
nis, aique beatorum apostolorum Petri et 
Pauli, nec non ecclenie N. tibicommissæ, tra- 
dimus tibi pallium de corpore B. Petri sum- 
Ptum, in quo est plenitudo pontificalis officit 
cum patriarchalis, vel archicpiscopalis nomi- 
nis appellatione ut ularis eo intra ecclesiam 
tuam certis dicbus qui éxprimuntur in privi- 
legiis ab Apostolica Sede concessis. In nomine 
Patris, et Filii, et Spirifus sancti. Amen. Et 
Hlad cum subdiacono 
git spinulas, et recipit illum ad osculum pa- 
cis. Demum clerieus eæremonierum extrahit 
illi palliumæ, et advocatis testibus, rogat se de 
illo aetu, plicat palliuæ, et illud portat ad 
dictum prælatum, vel illud servat in loco sa- 
cro, quoad prælatus recedat , et tunc dat illi 
pallius cum publico instrumento. . : 
(19. « Si autem pallium tradendum sit pre- 
curatori in absentia prælati, procurator in- 
dutus superpelliceo genuflectit, ut de præ- 
lato diximus, et petit pallium, et jurat in 
henc formam : Ego N. procurator, et pre- 
curatorio nomine, et pro parte Rev. in Christo 
Patris.et Dfi, Dri N. electi ecclesiæ N. instan- 
ter, instantius, et instantissime petomihi tradi, 
et assignari pallium de corpore B. Petri sum- 
ptum, in quo est plenitudo pontificalis officii, 
et promilto illud reverenter portare eidem 
Rev. Patri D. N., nec pernoctabo in aliquo 
loco, nisi una nocte tantum, nisi Rte 
fuero legitime, et tunc in cathedrali ipsius, et 
si non fuerit cathedralis, in collegiata, et si 
non fuerié collegiata, in parochiali ecclesia 
remittum, et honorifice reponam, sic me Deus 


adjuvet, et hœe sancta Dei Evangelia. Diaco- ‘ 


aus autem cardinalis accipiens pallium de 
altari imponit illud. super humeros procu- 
ratoris dicens : Ad 
Dei , et beatorum apostolorum Petri et Pauli, 
et domini nostri papæ, ac Sanctæ Rom. Ecol. 
assigno tibi pallium de corpore B. Petri sum- 
Ptum, in quo est plenitudo officit cum archie- 
Piseop. nominis appellations, nomine, el pro 


parte Rev. in Chrisio Pairis DD. nostri N.et . 


£cciesie N. ad quam electus est, ut eo utatur 
ira ecclesiam suam certis diebus Le expri- 
munjur in privilegiis ab Apostol. Sede con- 
cessis. In nomine Patris, etc. Et jn fine RUE 
eurator osculatur illi manum, et rogat cleri- 
cum cæremoniarum, et pelif instrumentum ; 
clericus extrabit illi pallium, plicat, et re- 
portat, et conservat in loco sacro, quousque 
procurator sit discessurus, et tunc dat illi 
pallium et instrumentum in publica forma. 

« (14. Qui pallium. sunt recepturi, post- 
quam fuit petitum in consistorio, et conces- 
sur, componunt primum cum subdiaconis, 
nan illi, ut supra diximus, tenent pallia : et 
isli accipiunt Secundum valorem et taxam 
eeclesiæ aliquando plus, aliquando minus 
pre ceutenario. Clerici c&remoniarum et ipsi 


at, .non tamen infi-. 


honorem omnipoieniis . 
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ratione officii sui et instrumenti, mercodem 
suam exigunt ad. proportionem taxæ et valo- 
ris ecclesiarum, Don tamen tantum quantum 
sbdiaconi. Solent etiam qui pallium acoi- 
piunt dare dono duo birrela diacono cardi+ 
nali, et lotidem suis camerariis. » At circa 
hoe, et de quota sihil firmi statutum legitur, 
ne pes standum consuetudini et praxi pro 
qualibet differentia temporum et aliarum 
circumstantiarum ; et bæo de pallii occurren- 
tibus céremosiis dicta suflciant. 4 

(12. Archiepiscopus , et quilibet alius cui 
pailii jus cempetit, dehet intra tres menseg 
a die conseerationis, si ante non fuit conse- 
oratus, vel a die confirmationis, si jam sante 
fuit consecratus, cessante justo impedi- 
mento, per se vel procuratorem pelere. pal- 
liuæ, alles privatur commissa sibi dignitate ; 
eap. Quoniam, 1, dist. 100, ubi sic præcise 
dicitur : « Placuit ul quisque metropolitanys 
ulira tres menses consecrationis suæ ad fidem 
suam exponendam, palliumque suscipien- 
dum ad Apostolicam Sedem non miserit, com 
wissa sibi careat dignitate. Sitque metro) 
litanis aliis licentia post secundam et tertiam 
commonitionem, vidualis ecclesiis cum con- 
silio Romani pontifeis ordinando episcopos 
subvenire ; » et clarissime in ejus summario ; 
« Infra tres menses fidem suam expouere, 
et pallium postulare a Romana Ecclesia quis- 
que metropolitanus studeat. » ‘(13. Hodie 
vero ex Tridentino, sess. 7, cap. 9, alii tres 
menses dantur ad petendam consecrationem ; 
qui etian ad petendum pallium consequen- 
ter dari censentur ; Barbosa, lib. 1 Juris ec- 
.cles., oap. 7, n.115. (14. Ante receptionem 
pallii non licet arehiepiscopo, quamvis sit 
consecratus in apiscopum, 1mo eliamsi pos- 
sessionem acceperit, nec se archiepiscopura 
.nowivare, ut etiam diximus num, b, nec eos 
actus exercere qui sunt-jurisdictionis majo- 

-ris; quos non ut simplex episcopus, sed tan- 
quam archiepiscopus facere videtur, ut con- 
vocare conciliuu, visitare provinçiam, et hu- 
Sr textu expresso in cap. Quod sicuti, 

, de Électione, his verbis : «.Præterea, 

cum non liceat archiepiscopo sine pallio-con- 
.Yocare concilium, conficere chrisma, dedi- 
. care basilicas, ordinare clericos , et episco- 
pos consectare, multum profecto præsumit, 
qe anteuan impetret pallium, clericos or- 
inare festinat ; cum.id non lanquam sim- 
lex episcopus, sed tanquam archiepiscopus 
cere videatur. » (15. Potest tamen archjepi- 
scopus confirmatus apte receptum pallium 
ea quæ sunt ordinis episcopalis demandare 
. suis suffraganeis, qui licite de ejus mandato 
Fra talia exercere, textu claro in cap. 
some de Electione, bis verbis : 
raganeis alicujus metrapolitani, ad 
mandatum ipsius post confirmationem elec= 
tionis suæ, etsi pallium non receperit, lici- 
tum est electum, qui ad ejus jurisdictionem 


. pertinet, consecrare. » (16. Si vero archiepi- 
_ Scopus jam tonsecratus in episcopum ante re- 


ceptum pallium faciat ea quæ sibi proveniunt 
ex pallio circa potestatemn ordinis et chrisrua- 
tis. et cætera , tunc ipsa sunt valida, sed 
‘archiepiscopus peccat contra canones et 
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jura, et per hec fuit dictum supra, qued 
ante receptum pallium non lice archiepi- 


scopo, etc. non autem quod non possit ; AZO-" 


rius, Institut. moral., part. 1, lib. nr, cap. 8k, 
quest. 6 ; Barbosa, lib. r Juris eccles., cap. 7, 
nom. 17, et alii. 

47. Quamvis paps in omnibus missarum 
solemniis semper et ubique locorum pallio 
utatur, quia assumptus est in plenitudinem 

:eeclesiasticæ potestatis, quæ per pie si- 
nificatur, cit. cap. Ad honorem, k, et quam 
Babet in tota Ecclesia Catholics ; eap. Cuncta, 
47, et cap. Per principalem, 21, caus. 9. 
quæst. 3, (18. archiepiscopi tamen, prima- 
tes, patriarchæ, et alii. quibus pallium con- 
cessum est, ut episcopus Ostiensis, Papien- 
sis, Lucensis, Bambergensis, Quinque-Ec- 
clesiensis, et omnes qui sunt hoc privilegio 
muniti, eo nec semper, nec ubique, sed in 
ecclesia tantum suæ respective diœeesis , et 
provinciæ et certis tantum diebus uti debent, 
quoniam in partem sollicitudinis, et non in 
plenitudinem potestatis, sunt vocati, textu 
expresso in cap. Ad honorem, k, de Auctorit. 
et usu palli, et cap. Ex éuarum, 5, cap. Cum 
sis, 6, eodem titulo, et cap. Pallium, 6, dist. 
100. (19. Etisti possunt etiam pallio uti in 
ecclesiis exemptis : Clem. cap? Archiepi- 
scopo, 2, de Privilegiis, et Glossa ibi, verb. 
Pontificatibus : et Barbosa, lib. 1 Juris eccles., 
‘cap. 7, num. 195, cum multis aliis ibi citatis. 
(20. Dies autem quibus ipsi pallio uti possunt, 
generaliter enumerantur à Glossa, in cit. 
cap. Ad honorem, k, hoc tit, et partim ab 
-Hostiensi, in Summa, hoctit., num. 5, et 
sunt Nativitas Domini, festivitas S. Joannis, 
et S. Stephani, Circumcisio Domini, Epipha- 
nia, Dominica Palmarum, Cœna Doumini, sab- 
batam sanctum, tres dies Resurrectionis, 
Ascensio Domini, tres dies Pentecostes, festi- 
vitas S. Joannis Baptistæ, et omnium aposto- 
Jorum, quatuor festivitates Beatæ Mariæ Vir- 
inis, S. Michselis, et omnium sanctorum, 
ies dedicationis ecclesiarum, consecrationis 
episcoporum , ordinationis clericoram, et 
dies anniversarius ipsius palliati, atque festi- 
vitates principales suæ ecclesiæ cathedralis. 

. Particulariter tamen sunt sttendendi dies 
in cases privilegiis expressi; cap. Quia 
nos, 7, de Auctorit. et usu pallii, his verbis : 
‘« Non debes semper celebrare cum pallio, sed 
diebus illis duntaxat, qui in Eeclesiæ tuæ pri- 
vilegiis sunt expressi. » k : 

(22. Archiepiscopi, et alit jus pallif haben- 
tes nequeunt uti pallio extra missarum s0- 
lemoia; cap. Ad honorem, &, hoc tit., ibi : 
In missarum solemniis; cap. Pallium, 6, 
dist. 100, ibi : « Pallium tibi transmisimus, 
quo fraternitas tua intra tuam ecclesiam ad 
sola missarum solemnia utatur ; » et claris- 
sime in ejus summario, sic : « Non nisi ad 
.missarum solemnia archiepiscopo uti pallio 
licet ; » et cape Contra, 8, eadem dist. 100, 
ibi : « Iud, frater charissime, non putamus 
tibi ignotum , quod pene de nullo metropo- 
litano in quibuslibet mundi partibus sit au- 
ditum extra missarum tempus usum sibi pal- 
lii vindicasse. » (23. Nec etiam pallio uti 
ossunt extra ecclesiam ; c. Cum super, hoc 
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tit. (2%. Unde si sub papilione seu tentorio 
in eastris, aut in domo privata extra ecclesiam 


propter necessitatem, archiepiscopus, vel 
elius palliatus celebret, pallio uti non potest ; 
Glossa, marg., in cap. Cum sis, 6, hoc tit.: 
Joannes Andreas, num. 3. (23. Sicuti nec 
etiam si processionaliter, aut alio modo ab 
ecclesia exeat, textu expresso in cap. Cum 
super, 1, eod. tit., his verbis : « Si vero te 
sacris indutum vestibus ecclesia processio- 
naliter, vel alio mode exire contigerit, tune 
tuo pallio minime uti debes. » (26. Glossa 
tamen, in cap. Pallium, 6, dist. 50, dicit 
quod archiepiscopus etiem in synodo uti 
possit pallio; quod ipsum etiam ‘videlur 
colligi ex cap. Quod sicus, 28, de Eloctione, 
$ Præterea,; ubi dicitur quod « non licet ar- 
chiepiseopo sine pallio convocare conci- 
lium. » (27. Et quod « archiepiscopus pos- 
sit uti paHio in synodo » tenet Petra tom. V, 
in const. 8 Pii Il, sect. unicsa, aum. 29, et 
num, 32, ubi dicit : « Benedictum XIII ante 
pontificatum semper usum fuisse pallio in 
synodis provincialibus celebratis in eccle- 
sia Benevent. et 8. Carolum in ecclesia 
Mediol. » (28. Sicuti etiam probabile est, 
si altare pu ob populi multitudinem, 
quam ecoclesia capere non possit præ foribus 
ejus exstruatur, archiepiscopum in eo solem- 
niter cum pallio celebrare posse, quia, ut 
recte dicit Pirhing, hoc tit., num. 10, non s0- 
let haberi ratio ejus, quod per accidens in 
aliquo easu contingit, et cum talis celebra- 
tio substitustur in locum ejus quæ in eccle- 
sis fieri deberet, consequenter 1isdem privi- 
legiis gaudere debet. (29. In hac tamen re 
spectandum est que sit cujusque ecclesiæ 
consuetudo ; Layman, in cap. Cum sis, 6, 
hoc tit., n. 2; Pirhing, loco cit., et alii. 
(80. Archiepiscopi, et alii jus pallii hs- 
bentes sensor sine speciali privilegio pa- 
pæ uti pallio in aliena provincia, neque de 
consensu ejus ad quem spectat ecclesia et 
. provinciay c. Cum super, 4, hoc tit., ubi 
usus pallii réstringitur et conceditur archie- 
piscopo duntaxat in sua ecclesia, ibi : « Tre- 
dimus tibi pallium, ut eq infra eeclesiem 
tuam utaris ; quod ita intelligitur, videlicet 
infra quamlibet ecclesiam provinciæ tibi 
commissæ ; » et clarissime in ejus summa- 
rio sic : « Intra quamlibet ecclesiam provin- 
ciæ suæ archiepiscopus pallio ati potest, sed 
extra non potest.» (31. imo neque Éqo 
ibi uti possunt, etiamsi adsit generalis re- 
ni consuetudo; cap. Ex tuarum, 5, h 
üit., ubi Innocentius NI rescribens archie- 
prenne Compostellano declerat quod « ta- 
is consuetudo dicenda sit potius corrup- 
tela. » Et in ejus summario expresse dici- 
tur : «Archiepiscopus extra suam provinciam 
pallio uti non. potest, etiamsi hoc habeat 
consuetudo. » (32. Et Jicet ibi pontifex con- 
cedat tali archiepiscopa, ut pro consecrandis 
suis soffraganeis, vel clericis ordinandis, 
possit uti pallio in ecclesia et provincia 
“aliena, de consensu ejus ad quem pertinet 
ecclesla, hoc tamen est ex specieli privile- 
gio ipsi soli propter specislla motiva Con- 
Cesso, onde sine nova gratia ponlificis 
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non debet.extendi’ad alios, juxta Gloss., in 
c. Cum sis, hoc tit., verb. Ubicunque, ubi 
dicit quod ee Pr extra suam pro- 
vinciam uti potest pallio «-ubicunque, si 
habeat privilegium ad hoe, etille ad cujus 
provinciem, vel diœeesim trausit, id per- 
mittat secundum caput Ex tuarum. » Quam 
Glossam sequuntur doctores commuuiter, 
teste Rusæo apud Barbos., lib. 1 Juris ec- 
cles., cap. 7, n. 108. (33. Tria enim requi- 
runtur, ut archiepiscopus possit uti pallio 
is aliena dioœcesi et i 
tur ex cit. co. Ex fuarwm, et notat ibi Host., 
in fine, et Abbas, num. 11, nempe privile- 
gium papæ, permissio ejus ad quem spe- 
ctat ecclesia, et ut una ex causis in textu 
expressis interveniat, ita ut uno bhorum de- 
ficiente, non possit uti rares in aliena pro- 
vincia, licet habeat plenissimam faculta- 
tem ejus ad quem spectat ecclesia; quia 
cum hic psllium sine speciali papæ privile- 
gio dare non possit, neque usum illius con- 
cedere potest alteri in sua ecclesia, vel pro- 
vincia sine speciali privilegio papæ. 

(8%. Archiepiscopi, et alii jus pallii haben- 
tes possunt tam in sua quam in aliena pro- 
vincia et diœcesi privatim celebrare sine 
pallio; cap. Quia nos, 7, de Auctorit. et usu 
pallii, ibi : « Tam in tua quam in aliena diœ- 
cesi potes sine pallio et sandaliis celebrare, 
qui D ke in tua diœcesi non debes sem- 
per celebrare cum pallio, sed diebus illis 
duntaxat, qui in ecclesiæ tuæ privilegiis 
sunt expressi; » et colligitur etiam ex cap. 
Ad honorem, kb, hoc titulo et cap. Pallium, 
6, dist. 100, ubi circa usum pa ii fit men- 
tio tantum de missarum solemniis. (35. 
Sic etiam possunt, imo debent, secluso spe- 
ciali privilegio, celebrare sine pallio in mis- 
sis defunctorum; cit.cap. Quia nos, 7, hoc 
titulo ibi : « Sicque soluta est quæstio, an 
sit licitum pro defunctis cum pallio cele- 
brare, » et ibi Glossa, verb. Quarta, ubi sic 
babet : « Quia respicere debet à Ares 
suura, et si ibi continetur, quod possit ce- 
iebrare cum pallio pro defunetis, ita obser- 
vet secundum quod ibi confinetur, » et ibi 
Innocent. et Abbas, n. 8 et 6. 

(36. Archiepiscopus nequit alteri archie- 
pions lium suum commodare ; cap. Ad 

» 3, hoc tit., ibi : « Ad hoc quod quæsi- 
tum est a nobis ex parte tua, utrum liceat 
tibi pallium tuum metropolitano alteri ac- 
commodare... Respondemus, quod non wi- 
detur esse conveniens, ut pallium tuum 
alienis commodes, cum pallium personam 
uon transeat,-sed quisque cum eo debeat 
{sicut tua novit discretio) sepeliri. » El ex- 
presse babetur in hujus summario : « Ar- 
chiepiscopas alteri. archiepiscopo pallium 
saum accommodere non potest. » (37. Pal- 
lium enim, ut clare deducitur ex ipso textu, 
est privilegium personale concessum perso- 
pæ cum restrictione ad locum, id est ad 
ecelesias propriæ diœcesis, et provinciæ, 
edeoque debet sequi personam usque ad 
mortem, et cum ea sepeliri.. (38. Sic ar- 
chiepiscopus translatus ad alium archiepi- 
scopatum, non potest uti priore pallio, sed 


rovincia, ut colligi- 
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debet obtinere novum pallium; cap. Bone 
memoriæ, k, de Postulation. prælatorum, in 
fine, ibi: « À vinculo quo tenebatur Coloccen- 
sis Ecclesia absolventes, ad metropolim Stri- 
pren transferimus, et ei licentiam tri- 

uimus transeundi pallium (nota:erat enim 
utraque ecclesia archiepiscopalis ), pallium 
ei ad nomen et usum ejusdem ecclesiæ trans- 
missuri , » et Glossa, ibi dicens quod « pal- 
lium detur personæ, sed nibmplatione Jo- 
<i, » adeoque mutando locum seu ecclesiam, 
debet et mutari pallium. (39. Et in se- 
cunda ecclesia non poterit archiepiscopus 
uti nisi pallio secundo sibi concesso con- 
templatione illius secundæ ecclesiæ ; licet 
secum possit et debeat asportare etiam pri- 
mum pallium (cum pallium, ex cit. cap. 44 
hoc, 3, hoc tit., sequatur personam usque ad 
mortem, et debeat cum es sepeliri) ad hoc, ut 
possit cum utroque sepeliri. (40. Ita tamen 
utmortuusarehiepiscopus vestiatur pallio po- 
sterius aecepto pro secunda ecclesia, et al- 
terum acceptum pro pos ecclesia suppo- 
patur.capiti ejus, ut docent Innocent., Ho- 
stiens., Abbas, in cit. cap. Ad hoc, k, hoc 
tit., n.9, et alii passim. (#1. Et dato quod 
-archiepiscopus retineat duos archiepiscopa- 
tus simul et semel, debet habere duo pallia, 
uaum prô unaquaque ecclesia, uti accidit 
in cardinali de Judicæ, qui cum esset archie- 
op Montis Regalis, optavit episcopa- 
um Ostiensem, qui gaudet privilegio pal- 
lii, et etiam pro hac ecclesia recepit pallium 
a Bened. XIII; Petra, in constitut. 3 Pi 
LU, n. 39, in fine. : 

42. Archiepisoopus qui renuntiavit ar- 
“Chiepiscopatui non pue amplius in illa 
provincia, neque alibi, uli pallio, quamvis 
transferatur ad ecclesiani episcopalem ; cap. 
Ad supplicationem, de renuntiatione, ubi 
Innocent. {ll de archiepiscopo Ragusiensi, 
qui ob mortis periculum renuntiaverat ar- 
chiepiscopatui, et fuerat translatus ad eccle- 
siam episcopalem sic statuit : « Cui conces- 

* simus, ut in ipso episcopatu absque usu 

lii officium episcopale valeat exercere ; » et 
sie expresse decrevit Sacra Congreg. Rit., 
in Majoricen. 46 Octob. 1604. (43. Imo 
archiepiscopus, qui sponte sua se suo ar- 
chiepiscopatu abdicaverit, si iterum ad eam- 
dem ecclesiam eligatur, alio indiget pallio; 
&k. siculi etiam archiepiscopus, qui semel 
uit pallium unius archiepiscopatus, si 
ab illo ad alium trapsferatur, iterumque re- 
deat ed priorem, indiget novo pallio; Pe- 
tra, tom. V, in constitut. 3 Pii H, n. 3%; 
Rodericus a Cunha, in compend.: ad cap. 
Pallium, 6, dist. 100; Diana, Moral. resolut., 
part. 1, tract. 6, resolut. 37, vers. Notandum 
est ; Barbosa, lib. 4 Juris eccl., c. 7, num. 
122 et seqq. (45. Archiepiscopus vero, si 
at pallium a papa acceptum, vel casu 
igne comburetur, poterit absque illo pon- 
tificalia mupia- exercere, donec aliud obt- 
neat pallium, sicuti in tali casu petere te- 
netur; Petra, loeo cit., n. 38, et doctores 
mox citati. (46. Pallium concessum, et non 
traditum archiepiscopo, cum non possit 00 
amplius uti, est comburendum, el cineres 
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‘n sacrario ponendi; Sscr. Congr. Ri., in 
‘causa Urbis Subdiaconorum, & Maii 1606. 
ADDITIORES BX 4LIENA MANU. , 
(#1. Egregie fallitur auctor originem pal. 
li, oum. 8, ab der +6 temporibus apestolo- 
rum repetendo. (#8. Pro comperto enim, 
exploratoque habelur spud omnes magaæ 
note, ac emunctioris naris viros , quod pal- 
lium fuerit primitus ornamentum imperiale, 
ie quo forsan imperatores gentiles ute- 
ntur ad indicandam pontificiem potesta- 
tem quam una cum cæteris majoribus Le 
blicæ liberæ dignitetibus usurparunt. (50. 
Imperatores vero Uhristiani fuere, qui ad 
episcopalem ordinem in ecclesia cohonestan- 
dum, ipsum primo impertiti fuerunt summo 
pontifici, ac patriarchis, tum metropolitanis, 
et demum etiam aliis episcopis. : 
(51. Quo vero tempore, et a quibusnam im- 
peratoribus fuerit primum hujusmodi orna- 
mentum summo pontifici, cæterisque patriar- 
“chis Mn hactenus incompertum 
est (1). 
A Illud tamen certum est, tempore 
sanoti Gregerii et Justiniani imperatoris, 
tam in Ecclesia Latina quam in Ecclesia 
Græca, pallium in usu fuisse ; ut manifos- 
tissima res est ex illius epistolis, (quarum 
plura fragmenta refert Grat., dist. 100,) 
atque ex novellis laudati imperatoris Con- 
stitutionibus. 

‘(83. Manifestum insuper ex 8. Gregorii 
epistolis est, quod ipsi quoque summi pon- 
tifices diu ab initio ejusmodi ornamentum 
tanquam ex munificentia et pietate impera- 
torum profectum, non aliter communica- 
rent allis, qua prius obtento illorum as- 
sensu @}; 

(5. Verum  posterioribus temporibus 
: es ornamentum jure suo summi pon- 
tifices conferre archiepiscopis cœperunt ; 
sed uon eadem prorsus forma et solemnibus 


(t} Ac porro erit. Nam, inquit Gamnerius in App. 
ad No., cap. iv libri Diurni, num. 48, imperialiun 
hæc vestium conœessio, unde facta Orientalibus pa- 
triarchie habetur ? unde Romanis, nisi forte ex con- 
clamata illa donatione Constantini facta Sylvestro ? 
Cantelius quoque, in Historia metropolitanarum ur- 
bium, part. 1 diss. 3, cap. 2, imo et Ruinartius, in 
dissert. de Pallio archiepiscopali, licet non eamdem 
viam ineant, in illud censpirant, pallium ab impera- 
toribus origmem nequaquam duxisse : ut dubitari 
merite possit, an vere, n. 48 ad 50, dictum fuerit 
«pro Comperto, exploratoque. baberi apud omnes 

- magnæ nolæ, ac emunctioris naris viros, impera- 
tores Christianos palliun primo imperttos fuisse 
summo Pontifci, » etc. 

(2) Achilleum hoc est Petri de Marca, cæterorum- 
que, qui eum sequuntur, argumentum. Infringitur 
tamen non difficulter. Sexcentis plus minus diversa- 
rum et regionum, ot gentiam episcopis, inquit de- 
cius vir- Cantelius, 1. c., n. 13, datum a Romanis 
præsulibus pallium est; lis omnibus, si Auxa- 
æaium et Aurelisnum Arelatenses episcopos, ac Sya- 

-griun Augustodunensem exceperis, quæsiti, ab 
imperalore consensus ne ullum quidem exstat vesti- 
gium. Cujus ergo hominis est, quod semel tantum, 
atque iterum factum est, id nou casu aliquo, sed 
certa lege factum esse contendere, indeque dandi 
pall potestatem asserere imperatoribus ? Quid vero 
silonge verosimillima afferri ratio possit, cur pso 
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quibus sunc utitur Ecclesis. Quæ quidem 
Omnia singillatim hic expendere longum es- 
set; unde ut de Pallii forma, materis, et 
usu, antiquitus tam in Ecclesia Grec, 
quam Latina receptis, consule Thomass:- 
num, qui totam rem fuse et erudite perse 
quitur, Vet. et. Nov. discipl., part. 5, lib. n, 
c. 58 et seqq. usque ad 57. Adde Ven 
Espen, jur. eccl. univers., part. 1, tit. 19, 
cap. 6, et Bohémer., in Decret. lib. 1, tit. 8 
per tot., qui tamen caute est legendus ; in 

rimis autem eruditissimam Dissertationem 
historico-canonicam de pallio Joannis Gas- 
pari Barthel. erbipoli, seu potius Rome, 
anno 1743 secundo editaæ, in qua res antea 
obseura mirum in modum illustratur. De 
hodierna vero Ecclesi®æ diseiplina fuse disse- 
rit aactor. 


ADDITIONES CASINENSES. 


(85. Licet cum Ruinartio putemus pal- 
lium ducere originem potuisse ex impera- 
torum permissione, contendimus tamen 
nullo satis solido argumento probari passe 
Pallii usum ab imperatoribus esse repeten- 
dum. Re sane vera argumentum pelitum ex 
diplomate Constantini Magni de donation 
pepe Sylvestro facta nullius est momenti. 
mnes enim eruditi fictitium illud esse fa- 
tentur. Cum vero pallii usus in Ecclesia 
jam viguerit antequam diploma illud sub 
nomine Constantin fuerit conscriptum, ap- 
paret ex ejusdem antiquitate njbil afferri 
posse ad probandum pallii usüum ab impe- 
ratoribus esse repetendum. Neque cum De 
Marca dicas, hanc Constantini donationem 
pro sincera diu esse habitam, ideoque qui 
genuinam admiserunt, eos pallium inter im- 
perialia vestimenta connumerasse. Etenim 
li uomen nullibi occurrit in diplomate 
onstantini, in quo dicitur : « Phrygium et 
superhumerale, videlicet lorum, quod im- 


duobus illis Arelatensibus episcopis a Justiniano Vi- 
gilius papa, a Mauritio S. Gregorius pro Syagrio 
consensum pelierint? Potesi enim vero, eaque est 
quam Cantelius et Garnerius, atque ex hoc Ruinar- 
us, L. c., proferunt. Reddo Garnerii verba, n. 17. 
« Quoniam sexto, septimoque sæculo mittebaiur pal- 
lium episcopis, etiam extra imperii ditionem posilis, 
factam est ut quo tempore summi pontifices pese 
servirent sub exarchis, imperatoribusque, eoque 
suspicaciores forent exarcbi, ac imperatores, quod 
vix Romæ dominalam retiserent, adversus inva- 


. dentes aliarum gentium reges, factum, inquam, est, 


ut pontifices, cum pallium mitterent, consensum 
imperaloris expeterent, ne ea de causa orirelur su- 
spicio affectati aliunde pesé. Ha Vigilios Justi- 
niani, ila Gregorius Magnas Mauritii consensum 
popostit : gemebat enim sub Theodoræ, Justiniani- 
que serviliter uxori tyrannide Vigiius, et Gregoriss 
exarchi calumnias conviciaqee imperatoris patiebs- 


- ur. Neuter scilicet, pro sua prudentia, volebat ani- 


mos hominum quærentium rixas fangere vel levis- 
gima suspicione societatis initæ cum regibus Childe- 
berw, Theodorico, et Theodeberto LL. » Hactenus 
Garnerius. Vid. eliam Ruinartium, qui et hanc Gar- 
nerii conjecturam p. 414 confirmat, et novam præ- 
terea rationem addit, qua Petri de Marca argamento 


‘ satisfleri nemo coréatus inficiabiter. (Ent. 
BaroœeL.) 
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riale Ps assolet colluna » Sylre- 
Ho contuhisse Constantioum. Hunc- lécam 
de pallio ecclesiastico interpretati sunt De 
Marca et Antonius de Dominis; sed quis 
non videt magnum esse inter hæc duo di- 
scrimen : scilicet, plures olim genuinum il= 
lud diploma esse admiserunt, et pontificale 
pallium ab imperatoribus est repetendum ? 
At si supposititia diplomata nibil conferunt 
ad probandum originem pallii ab imperato- 
ribus esse ducendam, neque id probat argu- 
wentum petitum ex epistolis nonnullorum 
pontificum, vel ex eo quod necessario im- 
peratoris consensus olim requirebatur ad 
pallii concessionem. Namque imprimis licet 
probari posset hunc consensum fuisse ne- 
.cessarium, non inde tamen seqüeretur pal+ 
lium revera imperiale ornamentum fuisse. 
Deinde prorsus negamus consensum impe- 
ratoris unquam fuisse ad hoc necessarium. 
Save, uti notat Joan. Garnerius S. J., dissert. 
de Usu palli, Pelagius { mittens Sapaudo 
pslliam, consensionem Justiniani Bon po- 
stulavit, quia nulla erat suspicio affeclati 
auxilii. Vigilius vero et Gregorius us 
imperatorum consensum pelicrunt, ne ullem 
calumpBiæ oocasionem: præberent, neve ulla 
oriret suspicio quod pontifices ad aliorum 
auxilium confugerent. De rescripto Valenti- 
niani HI, quod etiam nobis opponitur, et 
. exstat penes Agnellum, lib. Pont., in Vita 
S. Maxim., videndi sunt Baron., ad an. 432; 


Schelestrat., Ant. Eccl., dist. # ; Noris, Diss. - 


de syn. v; Christ. Lupus, Diss. 2, de Afric. 
Éccl. ; Bacchinius, ad Agnelli lib. 

. (56. Gagliardus, Inst. Jur. çan., lib. s, 
üt. 17, post Baronium tradit pallinum ab Ec- 
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ekesia indactum fuisse exemplo rationalis 
et superhumeralis, de quo Exodi xxvin, 
k, et que solus summus pontifex utebatur. 
Sed quidquid de hac conjecturs sentiendum 
sit, ülod pro certo habemus, nullo solido 
argumento probare posse pallii originem 
ab imperatoribus esse repetendam. 

(ST. Cum nequeat tempus assignari quo 
prioum pallii usus fucrit inductus, cumque 
nullum exstiterit tempus quo in Ecclesia hic 
usus non viguerit, merito statuendum vide- 
tar, semper constanterque pallidni tum a pa- 
triarchis, tum a Rormanis pontificibus fuisse 
adhibitum. Sane in Romana Ecclesiä, anno 
336, S. Marcus papa Ostiensi episcopo pal- 
lium gerere permisit. Hinc nobis probabilis vi- 
detur sententia Ruperti, in lib. 1, de Div. 
offic., c. 27, et August. Patritii, lib. 1 sacror. 
Rit., ‘qui Linum Petri successorem pallii fa- 
c'unt auctorem. (58. Pallium antiquitus nou 
omnibus archiepiscopis pontifices conferré 
consueverunt, sed paucis, et forte iis qui 
vicarii apostolici eligebaritur. Quapropter 
olim sol Arelatensi in Gallia, Hispalensi 
in Hispania, Salonitano in Dalmatia, Raven- 
nati in Italia, Syracusano in Sicilia, Calari- 
tano in Sardinia pallii priyilegium tribueba- 
tur; Bona, Rer. Litur. lib, 1, c. 2%. Sæculu 
octavo exeunte solummodo outnes archi- 
episcopi eo uti cœperunt; Mabill., Oper. 
post., tom. IT, p. 457, c. 11. (59. Episcopus 
suffraganeus pallio insignitus uon subirahitue 
hoc privilegio ab archiépiscopi jurisdi- 
ctione; De Marca, de Concordia, lib. vu, 
cap. 23, n. 7; Thomassinus, de Benef., 
part. 1, lib. n, cap. 56, num. 11; 
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diflert ab abbate, quod abbas, ut sic, rtat solum 

: unico te pondre vero, a 
ic, rlat præesse pluribus monasteriis. — 4, 
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je Archimandrita sic appellatur ex YOCa- 
bulis Græcis archos et mandra, quæ Latine 
idem sonant, ac pater, et prælutus omnium 
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abbatnm, qui sub eo existunt. (2. Unde in Ë 


propria sui significatione idem est ac abbas 


geacralis seu supremus aliorum vordiuum, 


2 


Controversiæ inter : 
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et licet in ordine divi Basilii varil supérid- 
res locales particularium : monasteriorim 
‘vocentur ctiam archimandritæ, sicuti supes 
riores locales variarum religionum vocantur 
elian sbbates, cum archimandrita, et abbas 
idem sit, ut exponit Glossa, in epist. Fnfer 
clara, $ Manifestum igitur, in verb. Archi- 
mandrila, cod. de Summa Trinit, et fide ca- 
‘tholica ; Fagnan., in cap. Ut abbates, num. 
6, de Ætate el 
tswen archimandrita in rigoroso suo signi- 
ficatu in hoc differt ab abbate, quod has, 
ut sic, pes præesse unico monasterio, 
archimandrita vero, ut sic; importat præesse 
pluribus monasteriis. (#. Abbas enim est 
solum pater ; archimandrita vero est primus 
et princeps patrum, ut apud Rocchum Pyÿr- 
rham, in Histor. Sicil. sac., lib. 1v, notitia 
Archimandritatus Messanæ. 

{5. Hoc archimandritæ nomen maxime in 
usu fuit apud Græcos in Oriente, et de eo 
fit mentio per Justinianum, in I. Reddentes, 
$ Omnes vero, cod. de Summ. Trinit., ibi : 
« Omnes vero sacerdotes sanctæ, catholicæ, 
‘atque apostolicæ Écclesiæ, et reverendissimi 
archimandrits sanctorum monasteriorum ; » 
et in concilio generali Ephesino, part. 1, 
dum. 3, nec non in concilto Chalcedonensi, 
art. {, in quo subscripserunt post episcopos 
“viginti duo archimandritæ. (6. În Italia 
vero cœpit in usum devenire anno 1094, 

10 Rogerius primus, Siciliæ rex, querndam 
Bartholomæum monachis Basilieusibus præ- 
ficiendum duxit sub nomine archimandritæ, 
æt exinde regum munificentia in Sicilia et 
€Calabria variis auctis, et satis ditatis mona- 
‘Steriis ejusdem ordinis, omnes eorum abba- 
“es, seu locales superiores archimandritæ 
‘subjiciebantur, eique singulis anni die 6 Au- 
gusti in festo S. Salvatoris cum suis mona- 
«his obedientiam præstabant. (7. Vicissitu- 
äine tamen temporum rebus in hac reli- 
Sione varie mutatis, fuit scie auctori- 
tate statutum, ut, sicut adhuc impræsentia- 
rum servatur in monasterio S. Salvatoris 
Messan®, in eo creetur commeudatarius ar- 
<chimandrita prælatus sæcularis cum omni- 
bus fere proventibus, excepta alimonia pro 
momuachis, et in eumdem prælatum translala 
est jurisdictio archimandritæ, solumque re- 
tinent monachi instar canonicorum ecclesie 
£athedrelis, ut vicarium generalem capitu 
larem monachurm ejusdem institati, vacante 
sede archimandritali, eligant, hocque privi- 
legium alias per pontifices et reges conces- 
sum, nunc pro antiqui decoris monumento 
habent etism ex declaratione Sacr. Congr., 
ut testétur Rocchus Pyrrhus ejusdem ordi- 
mis, in Vita S. Basilii, fol. 378. 

(8. Jurisdictio igitur et præeminentia in 
loca et subdites dicti archimandritatus res 
sidet terre commendaterium, ex brevi Ur- 
bani Vi, sub die 23 Febraarii 1635, in 
quo declaratum fuit archimandritam tom- 
mendatarium habere : diæcesim propriam et 
distinctam, ac separatam a quavis alia dicœ- 
vesi cum jurisdietione ordinaris, et quasi 
episcopali, et cognitione causarum civilium, 
et criminalium privative quoad archiepisco- 


alitate præficiendor.; (3. : 
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pos et episcopos ; ac nullum g#lium süperio- 
rem habere quam Sedem Apostolienm : nec 
non cum fhcultate beneficia conferendi, pou- 
titivalia cum mitra rmata, baculo pssto- 
rali, cruce torali, ae baldachino exer- 
cendi, benedictionem solemniter, vel pri- 
vete populo impertiendi, per vias crucem 
argentesm ante se per capellanum deferri 
faciendi, habendique erectum tribunal in 
civitate Messanæ, ac ibi, et in quavis ejus 
parte deputandi vicarium generalem, asses- 
sorem, advocatum, et procuratorem fiscalem, 
familisamque necessariam pro justitia admi- 
nistranda, et jurisdictionem exercendi in 
suos subditos, deferendi habitem violacei 
eoloris ubique, cum rochetto et mozzetta, 
aliaque ornamenta episcopalia. : (9. Hic ar-. 
chimandritatus Messanensis est de jure pa- 
tronatus regis, et in maxima venerativne 
babetur. (10. In eapella pontificis habet 
usum rochetti et cappæ : et sedet primus 
post episcopos, ut notavit Gasper Servantius 
magister cæremoniaram papæ armno 4634, et 
Pignatell., tom. f, consult. 105, num. %, et 
sic litteraliter Petra, in const. 6 Alexen- 
dri I, n. 416. 

(11. Palatium hujus archimandritæ habi- 
tantis in civitate Messanensi, etism conduc- 
titium, non fixum, nec cohærens alicui ce-. 
elesiæ, concurrente legitima consuetudine, 
gaudet immunitate, quemiadmodum gaudet : 
paletiom phoporem in locis propriæ juris- 
dictionis, licet non exerceal jarisdictionem, 
nisi in prios subditos. " (12. Secundo 
idem archimandrita exercens jurisdictiénem 
ia suos subditos, potest procedere ad cen- 
suras et alias pœnes juxta sacros -canones 
et constitutiones apostolicas contra magi- 
stratus laicos et alios quoseunque ipsum in 
exeroitio dictæ suæ jurisdictionis perturban- 
tes. (13. Tertio familieres dicti archiman- 
dritæ etiem ad tempus conducti, durante 
servitio, gaudent privilegio- fori, concur- 
rente eadem legitima consuetudine ; Sacr. 
Congr. Immunitatis, in una Messanensi 6 
Novembris 163%, lib. n, decr. Paul., p. 21. 
(t#. Archimandrita Messanensis non tenelur 
ad personalem residentiam, ex decr. Sacr. 
Congreg. ‘Coneilii responsivi ad sequens 
quæsitum : « An sbbas commendatarius 
monasterii ordinis S. Basilii nullius provin- 
ciæ Messanensis, archimandrita uuncups- 
{us, jurisdictionem spiritualem et tempora- 
tem habens cum usu baculi ét mitræ, non 
tamen curam aliquam regularem, nec sacré 
mentalem monachorum, vel personarum 
sæcularium, teneatur sd nalem  resi- 
dentiam, et maxime cum commendatarii buc- 
usque non resederint, die 4 Aprilis 166. 
Sacr. Congr. Eminentiss. cardinalium conci- 
Hi Tridentini interpretum post maturam 
discussionem censuit, ad personalem resi- 
dentiam non teneri supradictum archiman- 
dritam commendatarium. » Sic referlur à 
Roccho Pyrrho, in dicta Notitia hujus mo- 
nasterii, fol. 42. 


ADDITIONES EX ALIENA MANU : 
(15. Archimandriterum nomen ex Gratis 
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vocabulis âpyèc et névôsx ariginem duxissé ; 
optime alios advertit auctor n. 1.'4pyèr 
enim Grace idom est ac princeps, duz, is 
qui tperium oblinel; pavêpa spelunca, cubile, 
* greæ est, et etiam monasterium apud G 
rium Alexandrinum, in Vita B. Chrysost. ; 
Dorotheurm, doctr. 23; Nicephorum Cali- 
stum, lib. xiv, c. 51; Alcuinum, epist. 27, 
et lib. us, in Vitas. Wilibrordi; in charta 


Rogerii is Siciliæ apud Rocchum Pyr- 
rhum, in Histor. Sicil. saer., tom. I, pag. 
804. Adde Hæftenum, Disquis. Monast., 


Bb. ms, tract. 8, disp. 13 Habertum, in Obs. 
ad edict. patriar. quæ ad Archimandrit., ele, 
spectant. 

(46. Dicta monasteria ri Für pévèpa qui- 

t a speoubus et cavernis, in qui- 
bus primitus monachi habitarunt ; Alcistus, 
in 1. ultim., de Summ. Trin. et fid. cath. 
f47. Alii, ut Budæus, a grege monachorum, 
cui ou mandre, id est ovili, præsint pasto- 
res abbates : quippe Latinis quoque mandra 
pe grege passim sumiter, ut apud Juvenæ 

ra, sat. $ ; Martialem, Kb. rv. 

(48. Hinc mandrita pro monacho accipitur 
in epitaphio Gaitelgrim®æ principissæ Hone- 
ventanæ apud Du Len in Gloss. ad script. 
med. et inf. Lat., verb. Mendrita; ab Erme- 
noldo in Vita S. Solæ monschi, cap. 9; in 
eoncil. Constantinopolitano sub Menna, act. 
S. Vide Glossar. Fabroti ad Cedrenum , ver. 
Mévèprra. 

(19. Quare factum, ut is qui mandritis 
præerat, archimandrita diceretur, quasi prin- 
ceps ritarum; Avitus Viennensis, epist. 
2: « Copiosæ monachorum multitudinis præ- 
pue fuit ; cujus oflicii personas ne 
rientales archimandritas appellant. » Et 
vetus interpres concilii Chalcedonensis ar- 
chimandritam, monachorum principem in- 
terpretatur. Confer Du Cange, in Gloss, 
med. et inf. Latin., verb. Archimandrita. 

(20. Archimandrita non solum in hac signi- 
ficatione accipitur, sed et pro quuvis prælalo 
etiam archiepiscopo, ut in charta Dag. berti 
archiepiscopi Bituricensis relata a Du Cange, 
loc. proxime citat. in tabulario ecclesiæ® Graæ 
tianopolitanæ. Adde Vitam sanoti Gebardi 
archiepiscapi Salisburgensis apud Canisium 
tom. VE PE, 1251; Analecla Mabillonii, 
tom. 1, pag. 98. Quare Ugutio apud 7e 
laudatum Du Cange, verb. Mandra, Archi- 
mandrita, scribit : « Princeps vel Pastor 
ovium, unde quadam translatione epi [A 
et archiepiscopi, et sacerdotes dicuntur Ar- 
chimandritæ, quasi pastores ovium Christi. » 

(31. Archimandritarym dignitas apud Greæ- 
os alia fuit à dignitate ‘Hyeupévev seu abba- 
tis, licet quandoque promiscue accipiantur, 
ut in concil. RTE part. 1, n. 80 in Novell. 
125 et 126, c. 5, $ 2. Vide Habertum, in Obs. 
ad edict. patriar. quæ ad archim., etc., spe- 
ctant. b£' Fa ue superior in jure Græco- 
Romano, apud laudstum Habertum, in Ar- 
chieratico, pag. 679. Kxarcho monasterio- 
rum, qui visitatoris vicem obtinuit, 
uitur,-ut et hegumenis, et spud Codinum, 
cap. 14, 519, etc. 2, $ 16, protosyncellis. 
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, Arcbimandritæ a patriarchis promo 
A! ur, ut liquet ex Pontificali Ecclesie 
Græcæ, sub. tit. Ritus elect. et design. pa- 
triar. episcop. et archim., edito ab Haberio, 
pag. » étex Forma instit. archimandr., 
apud eumdem, loc. cit., pag. 570. Idem 
Goarus scribit ia Eüyolèy., pag. 240. s'apyr- 
pavëpiras superinras perpetuos a patriarcha 
monasteriis sibi subjectis præfectos, hoc 
episcopali privilegio donatos, ut scilicet le- 
ctores ordinare valeant, quo non gaudent cæ 
teri, qui ‘Hyeüpsvos nude appellaniur. » 

(24. Sed præ cæteris vim hujusce voca- 
buli prodit Rogerius Siciliæ rex in sigillo, 
seu diplomate monesterio S8. Salvatoris 
spud Kocchum Pyrrum, in Hist. Sicil, Saor., 
Bb. 1v, Notitia Archimandritatus Messanæ, 
et ex Græca lingua trapslato ae Constantino 
Loscari spud Du Cange, in Gloss. ad Script. 
med. et infime Græcitet., sub verb. Mes 
Sims, ubi inter elia privilegia a Rogerio 
concessa archimandritæ, et illud impertiit: 
« babere dominationem et propriem pote- 
statem in omnibus dictis monasteriis et gran- 
giis subjectis, ac abbatibus, et hominibus 
omnibus, clericis et laicis, et eorum sub- 
jectis eisdem cepitaneis monasterii tam in 
spiritualibus quam in temporalibus, et dili. 
genter examinare et recte judicare, ct ad 
finem causss perducere, sicut pater archi- 
mondrita judicaverit. {use autem archiman- 
drila, et successores ejus, non judicentur ab 
aliqua persona, neque aticui respondeant, 
nisi nostræ «oi celsitudini et successoribus 
nostris. » . 

(25. Ad quod diploma respiciens card, 
Petra, Comment. ad Constit. apost., tom. H, 
ad constit. 6 Alexandri HI, archimandri- 
tarum nomen, institutionem, sc seriem, ab 


" eodem Rogerio rege deducit ; quod non alio 


sensu accipiendüm est qüam vel primum 
erium in civitate Messanensi insti- 
tuisse archimandritæ dignitatem, vel ab ipso 
suetam fuisse. Nam alias falsus. in eo esset 
card. Petra, cum archimandritarurm mentio- 
nem multis ante Rogerium sæculis depre- 
kendamus factam fuisse in concilio Ephe- 
sino, pert. x, num. 30, an. k1, et frequen- 
tissime postea occurrat. 
(26. Per constitutionem editam ab Alexan- 
dro Hlanno 4175, quæ incipit Apostolicæ 
Sedis, confirmatæ foerunt omnes donatiunes 
a Rogerio obtentæ, et dictus archimandri- 
tatus receptus fuit sub protectione Sedis 
Aposiolicæ, itaut veram exemptionem acqui 
siverit oraculo, ut -decet, Sedis Apostolicæ, 
mere privilegia et ampliora translaia 
uerunt ex brevi Urbani IH, sub die 98 Fe- 
bruarii 1636, in abbatem commendatarium , 
at dicit auctor num. 8. ra : 
(27. Archimandritam Messanensem nou 
posse dare dimissorias ad ordines suscipien- 
dos, resolutum referunt Fagn., in c. Signife 
casti, de Offic. archid., num. 98, et Pete, 
Comm. ad Const. ap., ad const. 6 Aléx. Hi, jri 
epist., n. 17. 
(28. Exconcerdia inita inter archiepiscopum 
Messonensem et archimandritam a S. Sede 
approbata, posse archimandritam indicere 
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et instituere concursus ad beneficia curata, 
in: sua quasi diœcesi vacantia, et vacatura, 
refert BenedictusXIV, de Synodo. diœces.; 
hib. n, cap. 11, $ 7. : 

(29. Archimandritæ Messanensi non compe- 
ere jus convocandi synodum, resolutum fuit 
a Secra Congregatione 5 Julii 1738. Tamen 
$dem Benedictus XIV suis litteris in forma 
brevis 14 Januarii 1741, personale privile- 
æium cardinali P. M. Silvio Valenti Gonzagæ 
vToneessit, celebrandi synodum in aliquo 
loco suæ jurisdictionis, extra civitatem Mes- 
sanensem, quod privilegium  suffragari no- 
Juit futuris archimandritis, nisi simile in- 
äultum a Sede Apostolica ipsis quoque ob- 
tinuenint. Adi cit. loc. de Synod. diœce- 
sans. : 

ADDITIONES CASINENSES. 


(30. Archimaudritæ monasteriorum: ordi- 
nis S. Basilii Magni Ruthencrum, tam in 
Lithuania quai in Polonia, seu Russia 
existentium, quorum unio a Bened. XIV per 
Jitteras apostol. incip. Inter plures, appro- 
bata et confrmata fuit, immediate jurisdi- 
ctioni proto-srchimandritæ pro tempors 
sexistentis subesse debent ; ila tamen ut unus- 
quisque eorum iastitutionem quidem a me- 
tropolitano, installationem vero a proto- 
archimandrita suscipere teneatur, obedien- 
tiæ autem juramentum in metropolitanj 
maous præstet; Bened. XIV, conslit. Super 

fämiliam. Archimandritæ tam in provincia- 
libus suarum respective provinciarum, quam 
etiam in generalibus universæ congrega- 
tionis capitulis activi et ‘passivi suffragii 
jure fruantur, ita tamen ut æqualis nume- 
us votantium-ex utraque provincia serve- 
tur, subjiciuntur visitationi proto - archi- 


-mapdritæ, a quo possuol in actu viskationis, - 


quoties id exigat monasteriorum utilitas, 
‘suspendi ab oflicio, reservalo tamen illis 
1 appellationis ia devolutivo ad metrope- 
nr ne repétus Apostolicæ delegatum. 
sd., ibid. 

(31. Inter cætera monasteria a Rogerio 
“æomite in Sicilia exstructa,.primum-obtinuit 
‘locum Messanense illud-SS. Salvatoris Basi- 
liensibus monachis addictum, et propter 
ædificii magaitudinem, jurisdictionem, in- 
numeraque privilegia ejusdem superiori 
concessa Magnum dictum Monasterium. 
Quoniam vero hujus monasterii abbas aliis 
plaribus præerat, eorumque abbates suæ ju- 


tree SUMMARIUM. asie 
R ipresbyter idem sonat ac primes et 

änter preariercé, sicuti primus et dignior inter dia- 
conos vocatur archidiaconus, et primus et dignior 
inter episcopos voeatur arehiepiscopus. — 2, Anchi- 
presbyter duplex communiter assigatur, ugus urba- 
nus seu eivitatensis, et alter ruralis, seu foraneus. 
— 3. Archipresbyter virbanns, seu civilatensis quis 
su.— 4. Archipresbyter raralls, seu foraneus quis 
sit. — 6. Officium archipresbyteri urbani ecclesiæ ca- 
thedralis de jure conmuni quale sit. — 6. Sicut sr- 
chidiaconus episcopo in bis quæ ad ministri officium 

ertinent, ex officio adjuvat : ita archipresbyter in 

is qe ad munus sacerdois spectant, eidem inser- 
vit. Unde utærque est vicarius episcopi a jure datus. 
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risdictioni subjectos agnoscebat, jure quidera 
timo archimandritæ nomen adeptus est, 
Obtentam insuper ampliorem jurisdictionem 
non in, monachos tantum 6xercebat, sed 
Messanæ diwcesim port sibi constituit, 
(32. Denique anno 1421, monasterium jam 
ab ordinsrii jurisdictione exemptum in 
commendam erectum est, et distinctio in- 
ducta inter archimandritam et priorem. Ille 
jurisdictionem quasi episcopus in suæ die. 
cesis subditos et in monachos quoad sacra- 
mentorum tantum administrationem et di- 
vioum cultum exercebat. Huic vero regularis 
disciplinæ observanlia demandata fuit. 

(33. Hiac varie jurisdictionis exortæ con- 
troversiw® commendatarium archimandritsm 
inter. et monacborum priorem; cum alter 
nimiam jurisdictionem in sepia monasterii, 
alter abbatis nomen sibi vindicare niteretur, 
et-omne archimandritæ jugum prorsus ex- 
cutore. (34. Hinc etiam lites excitatæ in- 
ter arehimandritam ipsum et Messanensem 
archiepiscopum, qui aliam jurisdictionem in 
sua diœcesi acrius ferens bullas exemptio- 
ais archimandritæ ab Alexandro IL, Callixto 
IL, et Xysio IV, concessss apocry pro- 
clamabat, (35. Sed his omnibus controver- 
siis peculiaribes statutis finis Fmpositus est, 
unde _u sit hodierna arehimandritæ juris- 
dictio liquido apparet. (36. Nam quosd ip- 
sumet privrem, juxta bullam Gregorii XIII, 
declaratum fuit archimandritam ordiparium 
esse ecclesiæ SS. Salvatoris, totiusque terri- 
torii, sive diœæcesis separatæ; pontificalibus 
uti posse insigniis, sicuti et sacramenta ad- 
winisirare, approbare confessarios, verbi Dei 
præcones mittere, indulgentias dispensare, 
et omnia ordinarii jura et officia exercere; 
ex adverso quoniam illius Ecclesiæ principa- 
lis capitulum monachi efformabant, ea prop- 
ter priorem pontificalia agere non posse, 
imo etsi abbatis titulo insignitus forel, pon- 
tificalibus uti insigniis neque posse, nisi 
commendatarii archimandritæ permissus ac 
cederet; monachos insuper immediate sub- 
jectos esse priori, quoad ea quæ regularis 
disciplinæ observantiam spectant. Similiter 
dissensiones compositæ sunt archimandri- 
taminter et Messanensem RE Era 
eonvordia inila inter Sylrium Gardragam 
archimandritam et arciepiscopum Migtiac- 
cium, a Clemente XII, confirmata et octo 
capitulis contenta quæ reper:es apud Giam- 
ballar., Dr. eccles. Sicutæ, tom. El, cap. 13. 
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— 1. Cum bac tamen distinctione, quod arcbipresby- 
ter est vicarins episcopi quoad divinorum celebra- 
tionem , archidiaconus rerv qeoad jurisdictionen, 
ad n. 8. — 9. Vel archidiaconus est vicarius episcopi 
quoad juriesosen archipresbyter vero ad sacra- 
mentalia. — 10. Vel clarius archidiaconus est vica- 
rius natus in temporalibus, at archipresbyter est vi- 
carius natus episcopi ‘in spiritualibus. — 11, Hodie 
Lamen, quæ istis vicariis natis episcopi de jure com- 
pétebant, fere uhique abierunt in - desuetudinem, 
adeoque respettu offieii ab istis præstandi is omni- 
bus, et per emnia standum est ecciesie 
Jsudabili præscriptæ consuetudini. —12. Archipres- 
byter debet 1hurifcari duplici ductu sicuti canonici, 
non obstaule conslilutione capitulari, cui per cœre- 
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saoniale derogatum est. — 15. Archi M s6- 
dem paratam habere non convenit. — 14 Archi 
presbyter, si on poterit vel noluerit celebrare, non 
potesi missas suo arbitrio alteri delegare, sed dignis 
tates et canonici per ordinem subintrant in locum 
archipresbyteri; ad n. 15. — 16. Archipresbyteri 
subsüitutus non debet cantare missas quæ ad archi- 
presbyterum pertinent, nec looum, neo honorem in- 
censi, et pacis ipsias aréhipresbyteri recipere. — 17, 
Archipresbyter, licet sit prima dignitas, in choro ta- 
men cedere debet primum et digniorèm locum cano- 
nico celebranti. — 18. Nec debet se intromätere in 
regimine chori, quod ad solum cantorem pertinet, 
— 19. Archipresbyter vicario episcopi, ut canonico, 
in choro, capitulo, processiunibus, aliisque actibus 
püblicis præcedere debet, ideoque solemnes missas 
canere, a functiones quæ episcepa absente 

imæ digoitati competunt., peragere polest. — 20. 
Arcbipres ter ratione stolæ in funei , ét nom 
archi no primæ dignitati debetur præcedentia. 
— 21. Archipresbyter manutenendus est in sua quasi 


ione celebranili missas absente episcopo, bon * 


obstante contradictione vicarii. — 22. Archipreshy- 
ter collegiatæ paratus præcedit canonicis cathedra< 
Hs. — 23. um arebpresber ruralis, seu fo- 
ranei quale sit. — 24, Archipresbyter ruralis, licet sit 
tanquam vicarius foraneus episcopi constitutus ad 
En eo he et plebem in toto sua vicariatu, 

tamen jurisdictionem subordinatam , et omni- 
mode ndentem ab episcopo, et ejus, wiçario ges 
nerali, ita ut debeat plene altendere ad facultatem 
ab ipsis sibi concessam, et nibil contra eorum præ- 
cepta agere possit. — 25. Loco archipresbyteri rura- 
lis successit vicarius foraneus. — 26. Unde dispen- 
sare super fusiorum observatione s ad ipsera 
vicarlum foraneum, non autem ad archip i 


row, sive curatum, nisi vicario absente. — 27. Are 


chipreshyter ruralis non debet associari a presby1e+ 
ris et clericis, neque convenit quod eorum dignior 
ad portas ces porrigat ssperriann . ee alia 
obsequia, quæ soli episcopo a canonicis débentur, 
non dhstsnte consneltéine” — 28. Archipresbyter ru- 
ralis no habet dignitatem eccleslasticain, seu perso: 
vstum.—29. Archipresbyter ruralis, quando accodit 
ia catbedralem ad præstandam obedientiam episcopo; 
vel et in syaodo intersit, non debet sedere in choro 
simul cum canonicis cathedralis. — 30. Archipresby- 
ter et canonici gs cape N.excommunicantur , quia 
carcerari fecerant clericos ob suppositum furtam €0- 


{t. Archipresbyter idem. sonat ac primus 
et dignior inter presbyteros, qui videlicet 
præest aique imperat aljiis presbyteris in 
lis quæ sunt presbyteralis officii, sicuti pri- 
mus et dignior inter disconos vocatur ar- 
chidiaconus, et primus et dignior inter epi= 
scopos vocatur archiepiscopus. Archos enim 
Græce, primum seu principem sonat Latine, 
et presbyter Grœce, Latine senior interpre 
tatur, non modo pro ætate vel decrepita se- 
nectute, sed propter honorem et dignitatem 
ecclesiasticam quam es her presbyteri 
nominanétur; C. Clericos, $ Presbyter, dist. 21, 
(2. Archipresbyter duplex communiter as- 
signatur, unus urbanus, seu civitatensis, et 
alter ruralis, seu foraneus ; 0. Officium, 3, de 
Officio archipresbyleri, in quo, ut expresse 
dicit ejus summarium, declarat qued sit of] 
ciun aschipresbyter civitatensis; et cap. Ut 
singulæ, &, hoc titulo, in cujus summario sic 

ræcise dicitur : Presbyterorumei laicorumple- 
aie suæ curam gerit. (3. Archipresbÿter 
urbanus, seu civilatensis, est qui ja urba 
episcopi constitultus ordinarie præsst . cæte= 
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rem collegiatæ, institerant coram judice aico, ne 
excarcerarentur, nisi prævia cautione de non ofen-, 
dendo, et facta retractatione absolvuntur cym rein=, 
cidentia. — 34. Archipresbyter, qui ad vitandum pa- 
puli tumultum permiserat extrabi quosdam confugi- 
tos ab ecclesia, absolvitur in forma privata, sicut et 
ali calpabiles in endem causa. — 32. Archipresbyter 
Arpajæ cum aliis familiaribus ducis N. ob violentam 
sacræ reliquiæ ablationem a conventu religiosorum: 
censuras iucarrit. — 35. Et constito quod se habue- 
rint pro censuratis post præsentationem decreti Sa-. 
cræ Congregationis, datèr facultas illos absolvendi 
cum reincidentia, prævia consignatione reliquiæ loco, 
depositi in ecclesia dicti conventus. — 34, 35. De ju+ 
risdictione archipresbyterorum basilicarum Urbis. 
— 36. Archipresbyteri basilicarum patriarthaliuus 
Urbis funt S. R. E. cardinales. — 37. lidem nullz 
jurisdictione in judicialibus potiuntur, post reforma< 
tionem ium ab Innocentio XII editam. — 58: 
Archipresbyteri basilicæ Vaticanæ privilegia.—59-43. 
origine archidiaconi et archipresbyteri. — 44-46. 
je antiquo officio archipresbyteri. — 47, 48. Quinarm 
in archipresbyteros eligebantur. — 49. Aucta dia 
cesi episcoporum, hanc in plures decanatus distri- 
buerunt, et singulis archipresbyterum præfecerunt, 
quem dixere ruralem.—b0. AD his distin mil 
archipresbyter eeclesiæ cathedralis. —54, 52. Quoné 
resb Græc cr ras rm | 
Presbyterum Græci terum a, 
— 54. Unus olim ia pue erat episcopauL. -n 
55. Archipresbyteri, qui hac dignitate perfuneti es- 
sent, ann0s suæ sesalouis in ila enumerabant. — 
“56. Archipresbyteri singulis mensibus cœtus pro 
examinandis theologiæ moralis quæstionibus indicere 
tenentur. — 57. Ab hujusmodi officio nec titulares 
teri eximantur, et quomodo se gererd 
debgant. — 53. An pessint archipres sum s0n« 
teatiam ia scripüs transmittere. — 59. Pœna in but 
juemodi mandata violantes. — 60. An archipresby= 
teri jurisdictionem contentiosam exercere ppssinl. —1 
61. Archipresbyteri, rurales quo ordine sedeant in 
#ynodo, et quibus vestibus uti debeant. — 6%. Qui- 
nam archipresbyleri constituebantur apud Latinos 


Jeri 
: Gnecosque. — Es: De hodierna archipresbyteri po- 


festaie et ætate ad archipresbyseratum requisila. — 
6£. De archipresbytero basilicæ Vaticanæ. —65. Quid 
possit ro ordinatione. — 66. Archipresbyseri Lasi- 
licæ Vaticanæ semper prafecii fabricæ, congrega 
Uouisque ejusdem.. LE 


ris presbyteris in agenda cura animarum, et 
vice episcopi supplendo in divinis officiis; c. 
Archipresbyter, À, et c. Officium archipresb.; 
8, de Offic. archipresb., et hic solet etiam 
dici ecclesiæ cathedr. decanus; c. Ad hæc; 
7, de Offic. archidiac., ibi : Archipresbyéeri , 
ï a pluribus decani nun , licet s0« 
feant etiem appellari archipresbyteri seu de- 
éani urbani, vel civitatenses, qui in colle- 
qu civitatis præsunt ais presbyteris, ut 
icit Barbosa, 1. 1 Juris eccl., c. 25. n. 6. 
(#. Archipresbyter rural., seu foraneus, seu 
etiam decanus ruralis, vel vicarius foraneus 
appelletur; c. Ad hæc, 7, de Of, archidiac., 
et Clement., c. Et si principalis .officialie, 
de Rescriptis, cum Glossa hic, verb. Foraneo, 
est qui extra civitatem in certa parte dim 
cesis, seu in suo vicariatw præest cæteris 
Let br per minores titulos, sive eccle-, 
sias babitantibus, eorumque.et plebis eu- 
ram et inspectionem habet; c. Ut singule, 
k, hoc titulo, et e. Si in plebibus, 20, dist. 63, 
(8- Officium archipresbyteri urhani, seu ci-. 
vietepsis ecclesiæ cathedralis, de jure com. 
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muni est curare ut oæteri sacerdotes divina. 
officia et missas rite celebrent, absentis epi- 
er vices supplere, vel præsentis munus 
sablevare in omnibus his quæ sunt offcii 
sacerdotalis, ut missarum solemnia celebrare, 
audire confessiones, aliaque sacramenta Ec- 
clesiæ fidelibus minisirare, fontem benedi- 
oere, aliaque similia officia sacerdotalia per- 
ss vel aliis Le ae , et 
usliter ista peregantur fideliter episcopo 
deferre ; ea. Perlectie, 1, dist. 25, verb. Ar- 
chipresbyter vero; cap. Ut Ro AA AA 
1; cap. Ministerium archipresbyteri, %, et 
cap. Offcium archipresbyteri, 3, de Offic. ar- 
chipresb. (6. Sicut enim archidiaconus epi- 
scopo in his quæ ad miaistri officium perti- 
uént ex ofticio adjuxat, ita archipresbyter im 
his que ad munus sacerdotis spectant, ei- 
dem inservit ; unde uterque est viearius 
ni a jure datus; cap. Ad hec, 7, de 
“fic. archidiac., ibi : {psius episcopi vicarius 
reperifur; el cap. Ut archipresbyter, 1, de 
Oîfic. archipresbyteri, ibi : Ad vicem ipsius, 
etc. (7. Gum hac tamen distinetione quod 
archipresbyter est vicarius episeopi quoad 
divisorum celebrationem ; +8. archidiaco- 
nus vero quoad jurisdictionem, uti dicit Joan- 
mes Andreas, in c. 1 deOffic. archipresbyteri. 
@. Vel ut inquit cardinal. Petra, in eod. loc., 
0, f, archidiaconus est vicarius episcopi 
quoad jurisdictionem, archipreshyter vera 
quoad sacerdotalia. (10. Vel, nt clarius dicit 
card. de Luca, de Præeminentis, disc. 20, n. 
13, archidiaconus est vicarius natus in tem 
ralibus, et archipresbyter est vicarius natus 
episcopi in spiritualibus. (11. Hodié tamen 
que istis vicariis natis episcopi de jure com- 
petebant, fere ubique abierunt in desuetu- 
inem, adeoque respectu officii abistis pre- 
standi in omnibus et per omaia standum est 
eu;usque ecslesiæ laudabili præscripiæ eon- 
sueludini, cum ista juri commuai scripto in 
ofticiis prævaleat ; cap. Cum olim, 6, de Con- 
suetudine, et cap. Ad her, 2, de Excessib. præ- 
Jat., juncta Glossa hic, verb. Consuetudines ; 
Inpoteutius, Sylvester et alii communiter. 
(13. Archipresbyter debet thurificari due 
plici ductu sicuti canonici, non obstante 
eonstitutione capilulari, cui per cæremo- 
siale derogatum est ; Sac. Congr. Rit., in Pe- 
rusina 23 Martii 1602. (13. Archipresbyte- 
sum sedem paratem habere nun convenit: 
Saer, Cangr. Rit., in Baren. # Julii 1615. (14. 
Archipresbyter si non poterit vel ‘noluerit 
celebrare, non potest missas suo arbitrio al- 
teri delegare, sed dignitates , et canonici per 
ardinem subintrant in locum archipresby- 
teri; Sagr. Cangr. Rit., in Tarentina Cripéa- 
Liarum, 3 Septembris 160$. (15. Hoc idem 
confrmatum fuit in eadem Tarentina cum 
addito, quod non semper uni et eidem di- 
gnitati vel canonico sunt distribuendæ, sed 
per ordinem successive, incipiendo a di- 
guiore et seuiore, servata ecrum præroga- 
va, ut sic omues per turoum khonorentur. 
Kodem Sacr. Congr. Rit., in eadem Te- 
ventina 27 Februarii 4610. (16. Archipres- 
byteri substitutus non debet caritare misses 
que ad arçhipresbytorum pertinent, nec ko 
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cum nechonorem incensi, et pers ipsius 
arcbipresbyteri recipere ; Sacr. Congr. Rit., 
ia Méragen. nullius f# Decembr. 1601. {17. 
Archipresbyter , licet sit prima dignitss, 
in choro tamen cedere debet primum et di- 
Rise Jlocum canonico celebranti ; Sacr. 
ongr. Ril., in Arboren. 27 Julii1610. (18. 
Nec debet se intromittere in regimine chori 
Er es cantorem pertinet; Sacra Congr. 
it, in Tarontina Cripéaliarum, 3 Septem- 
bris 1605. (19. A er do vicario epi- 
scopi uti canonico in choro, capitulo, proces- 
sionibus, aliisque actibus publicis præcedere 
debet, ideoque solemnes missas canere, 
alissque functiones quæ episeopo absente 
mæ dignitati competunt, peragere lors 
. Congr. Episcop. et Regul., in jé 
ren. 8 Martii, et 31 Augusti 46145. (90. Ar 
echipresbytero ratione stolæ in funeralibus, 
et non archidiacono primæ dignitati debetur 
præcedentia; Sacra DE Kit. ,in oullius, 
seu Trojana 12 Martii 4612, et & Maii 1613. 
{21. Archipresbyter manutenendus est in 
$ua quasi possessione celebrandi misses. ab- 
sente episcopo, non obstente contradictions 
vicarii; Sacr. Congr. Rit., in Tranen. 21 
Febr. 1604. (22. ions Le collegiatæ 
ratus præcedit canonicis cathedralis ; Sacr. 
ongr. Rit., in Funden. 90 Decemb. 1601 et 
SOA dire run 
. Officium ercki ytori ruralis seu 
foranei clare spier in eap. Ut singula 
ebes, #, de Offcio srchipresbyteri , his ver- 
is : « Ut singulæ plebes archipresbyterum 
habeant propter assiduam erga populum 
Dei curam, singulis plebibus archipresbyte- 
ros esse volumus, qui non solum imperili 
vulgi sollicitudinem gerant, verum etiam 
esbyterorum, qui per minores titulos be- 
itant, vitam jugi circumspectione custo- 
diant, et qua quisque industria divinum opus 
exerceat, episcopo suo renuntient. Nec con- 
tendat episcopus non egere plebem archi- 
resbytero, quasi ipse eam gubernare vs- 
eat, quia etsi valde idoneus sit, decet tamen 
utsua onera parliatur, et sicut ipse matrici 
eoclesiæ præest, ita archipresbyteri præsint 
plebibus, ut in nullo ütubet ecclesiastira 
sllicitudo ; cuncta tamen referant ad epi- 
um, nec aliquid contra ejus decreturn 
ordinare præsument. » (2k. Ex quibus cla- 
re patet quod erchipresbyter ruralis, licet sit 
tanquam vicarius foraneus episcopi consti- 
tutus ad regendum clerum et plebem in toto 
suo vicariatu, habet tamen jurisdietioncm 
subordinatam et omnimode dependentem 
ab episcopo et ejus vicario general, ita ut 
debeat plene attendere ad facultatem ab ip- 
sis sibi concessam, et nihil contra eorum 
præcepta agere possSit, et dubias et graviores 
causes ad eos pro resolutione referre debeal; 
textu ipso clarissimo, ét Glossa ibi, verb. 
Referant, cum communi. 
28. Loco archipresbyteri ruralis, de quo 
pes textus in cap. Uf singule, b, de 
. archipresbyt., successit: vicarius f0- 
reneus, ut tenent communiter doctores cum 
Nota, in Parmen. Parochialis, coram Ronli- 
aino, part. xvi recent, decis. #95, n. 19. 
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{26. Unde dispensare super festorum obser- 
vatione spectai ed ipsum vicarium foraneum, 
non auterm ad archipresbyterum sive cura- 
tam, nisi vicario æbsente; Sacr. re Epi- 
scup., in una Ciren. 2 Augusti ; et in 
una Materapa $8 Norembris 1596, apud Ni- 


col., lib. n1, tit. 5, de Feriis, p.u. (27. Ar- 
‘chipresbygter ruralis non debet associari a 
presbyteris et cleritis, neque convenit quod 


eorum dignior in porta ecclesiæ ei porriget 
aspersorium et alia obsequia quæ soli epi- 
scopo a canonicis debentur, non obstante 
eonsuetudine; Saor. Congr. Rit., in Baren. 
k Julii 1615. (23. Archipresbyter ruralif 
mon habet dignitatem ecciesiasticam, seu 
rsonotum; Rota, part. xvir recent., decis: 
95, n. 18, et part. xix, tom. Ji, decis. 496, 
n. #4. (29. Archipresbyter ruralis, quandg 
accedit ad cathedralem ad præstandam obe- 
dientiam episcopo, vel ut synodo intersit, 
non debet sedere in choro simul cum cano- 
nicis catbedralis; Sacr. Rit. Congr. in Lat+ 
tern..{h Januerii 46142. (30. Archipresbyter 
et canonici collegiatæ N. excommunicantiur, 
quia carcerari fecerant clericos ob supposi- 
tum furtum rerum collegiatæ, et institerant 
coram judice laico, ne excarcerarentur, nisi 
rævia cautione de’ non offendendo; Sacr. 
Éonsr. Immunit., in Potentina, 19 Augusti 
1698, lib.,n Decret. Vallemani , pag. 172, et 
facta retractatione absolvuntur eum reinci- 
dentia; ibidem. (31. Archipresbyter qui ad 
do ru tumultum permiserat ex- 
trahi quosdam eonfugitos ab ecclesia, sbsol- 
vitur in forma privata, sicut et alii culpabiles 
ia eadem causa; Sacr. Congr. Immunit., in 
Tudertina 7 Julii 1699, lib. u Decret. Val- 
lemuani, pag. 231. (32. Archipresbyter Ar+ 

“æcumalis familiaribusducis N.,ob violon 

um sacræreliquiæ sblationem e copventu re- 
ligiosqrum, censuras incurrit; Sacr. Cangr. 
Jumun., in una S. Agathæ Gothoruin 17 Fe 
bruarii et 17 Novembris 1699, pes. 258, et 8 
Junii 4700, lib. u Decret. Valleæani, pag. 

(33. Et constito quod se habuerint pré 
censuralis post præsentationem decretiSacre 
Congreg:, datur facultas illos absolveudi 
cum reincidentia, pr&yia consignetione re- 
liquiæ loco depositi jn ecclesia dicti eonven- 
tus; in ead, 12 Januarii 1706, dict. lib: De- 
cret.,pag. 266. . 

ADDITIONES AUCTORIS. 

(34. Archipresbytergrum basilicarum ur- 
bis jurisdictio aboletur; Benedict. XIV, 
tom. I, const. bk incip. Quantum, $8et 6. 
(35. Prælerquam quæ concernunt servitium 
ecclesiæ et correctionem morum. kKem, 
ibid., ÿ 11. nu 

(36. Archipresbyteri basilicarum patriar- 
chalium Urbis flunt S. R. E. cardinales, neç 
tamen dignitäs cardi: alatus inferior judica- 
tur dignitate archipresbyteri; idem, tom. If, 
const. 36 incip. Cum a nobis. "(37. 1dem 
aulla jurisdictione in jutticialibus potiuntur, 
post reformatiopem .tribunalium ab Inno- 
centio XII editam ; sed solam patarnam ét 
@conomicam auctoritatem babent in iis quæ 
pertinent ad servitium ccclesiæw, disciplinam 
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ei mores ; idem, ibid. (38. Inter evs- sulus 
archipresbyter bssilicæ Vaticanæ dimissaria- 
les Hitteras subditis suis dat ad ordines sus- 
cipiendos, iisdemque confirmationis sacra- 
mentum confert toto anni tempore;. idem 
ibid. Cæteris vero. infra octavam sanctorum 
apostolorum Petriet Pauli singulis annis 
ed eamdem besilicars in hunce finemconfluen- 
tibus, ut habetur in constitutione Bemedicii 
XIV, que incipit : Ad honorandam, $ Foluwmus 
sauter, edita 27 Mertii 1752, per hæc præeisa 
verba : « Insuper moderno et pro tempore 
existenti S, R. E. cardinali Vaticanæ basi- 
Ucæ archipresby;tero, non tamratione ve- 
terum tituloruw, jurium, privilegiorum, at- 
que consuetudinum , quæ tamen nobis plenc 
eoguita esse supra memoravimus, quem vi- 
gore novæ hujus concessionis, quam mota 
proprio ipsi ejusdemque in archipresbyte- 
ratus dignitate successoribus quibuscun- 
que, deapostolica liberalitatettibuimus, præ 
sentium tenere perpetuo concedimus, indul- 
gemus, ut singulis apnis infra octaram na+ 
talitiæ solemnitatis sanctorum a] lorur 
Petri et Pauli, principalium hujusce almæ 
Urbis patronoram, singulis videlicet septem 
diebus dictam solemnitatem immediete se 
quentibus, in prædieta Vaticana basilica, 
per se ij sum, si ipse episcopali gaudeat cha: 
ractere, sin minus, vel etiam siipse aliquo 
impedimento detineatur, per suum vicarium 
episcopuiu, aut per aliem antistitem de gre- 
mio capituli, vel, his deficientibus, etram 
per alium quermelibet anbistitem ab ipso de- 
pou amnibus etsingulis :non solum 

aticanæ basilicæ inservientibus, atque ip- 
sius archipresbyteri jurisdictioni, ut præfer- 
tur, subjectis et non solum ex civitate Leo: 
nina nuncupats, aut ex Septimiane prædi- 
ctis, sedetiam ex cæteris Urbis regionibus 
La a et alias undecunquein hunc 

nem confluentibus, sacramentum confirma- 
tionis perpetuis futuris temporibus admi- 
nr et conferre libere et licite possit et 
valeat.»s | É 
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(39. Sicuti olim in singulis ecclesiis sub di: 
rectione episcopi consessus fuit presbytero: 
rum, qui Collegium quoddam cunstitutrunt ÿ 
1h ita in ecclesiis cathedralibus post sæcu 
um m1, idem consessus quodammodo reten+ 
tus est, hoc ad minimum sensu ut plures in 
iis essent presbyteri. (41. His primitus 
pe episcopus ; et sic -alium directorem 

oc collegium uon requirebat. (42. Segnio- 
res vero paulatim facti episcopi, ea quæ pro 
prie ad suum officium spectsbant alis dele- 
garunt, et vel diaconis vel presbyteris com. 
miserunt. (43. Unde archidiaconi et archi- 
presbyteri orti sunt, qui hoc intuitu vicurii 
nati episcoporum dicuntur. . ; 

(8%. Episcopum sublevabant archipresby- 
teri in officio sacro, si vel morbo vel alig 
justa de causa rem divinam facere nequiret ; 
© 1, . fa mage de es et re 

. discipl., lib. u, t. 1, cap. 3, in fine: 
(bb. Cura ñs umdcais con mllebire pau- 
perum, ægrolantium, viduarum, pupidorun 
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et peregrinorum; concil. Carthagin. rv, esp. 
17. , In potestate tamen erat episcopi 


. utrum curam hanc archipresbytero an ar- 


ehidiacono committere vellet ; idem concil. 
Carthag. 1v, loco citato. 

: (47. Tenet Thomassin., loc. cit., $ 2, eos 
locum archipresbyterorum primis tempori- 
bus tenuisse, qui primum in consessu pres- 
byterorum loeum obtinerent, aut primo loco 
ordinati essent. Idemque videtur sentire 
Rousseaud de laCombe, in Jurisprud. canon., 
verb. Archipresbyter, sub num. 2. (48. At 
Bohemer., in Decretal. lib. 1, tit. 44, $ #9, in 
arbitrio episcopi fuisse autumat, eligere ex 
presbrteris archipresbyterum (1). $ 

(59. Aucta diœæcesi, episcoporum, hanc di- 
stribuerunt in plures decanatus, et singulis 
decanatibus decanum seu archipresbyterum 
præfecerunt, quem dixere ruralem archi- 
presbyterum , qui presbyterorum' ruralium 
euram baberet. 

(59. Ab his tamen distinguebantur archi- 
presbyteri in ecclesiis cathédralibus consti- 
tuti, quales illi erant de quibus modo dissc- 
ruimus. Ù 
. (61. Que fuerint primis sæculis munia ar- 
chipresbyterorum, qui plenius scire cupit, 
adeat Rousseaud de la Combe, loc. cit.,num. 
9 et plur. seqq. Quæ vero nunc sint eorum- 
dem archipresbyterorum munis, tradit Gor- 
vin., de Person. et benef. eccles., lib. 1, tit. 
20 per tot. (52. Verum munia archipresby- 
terorum non sunt eadem in omnibus eccle- 
siis, in quibus ipsi archipresbyteri sunt ; 
Rousseaud de Ja Combe loc. cit., num. 8. 

ADDITIO EX EDITIONE BARBIELLINIANA. 


(53. Quem nos archipresbyterum dicius, 
Græci profopreshyterum appellabant; hoc 
nomine utüntur concilii Ghalcedonensis Pa- 
tres, act. 10; Socrates, lih. vi, cap. 9, alii- 
qe (5%. Unus Mr eraf in unoquoque 
piscopatu, uod æ , Hierony mo discimus 
{à epistola ad Ruslicum, ubi ait : Singuli ec- 
clesiarum episcopi, singuli archipresbyteri. 
fe Tanti porro febat antiquitus archipres- 
yteri dignitas, uf qui illa pérfuncti essent, 
annos suæ illa sessionis numerarent. 
Exemplo sit Gomitioli quinio, ut videtur, 
sæculo archipresbyterj Bealtæ Marinæ Epi- 
taphium, a Kemondinio, Nolanæ ecclesia- 
sticæ historiæ lib. 1, cap. #7, allatum, ubi is 
nonaginla annis vixisse diciiur, ef sedisse qn- 
nos triginia. 
ADDITIONES CASINENSES. 


(56. Archipresbyter singulis mensibus cœ- 
tus pro examinandis theo Ur moralis quæ- 
stionibus indicere tenetur. Bened. XIV, In- 
stit. eccl., institut. 102, n. 5. ) 

7. A lali officio cœtus indicendi nec ar- 
ehipresbyteri eximuntur, qui titulares vo- 
cantur ; unde sive titulares sint, sive aliôs 

hos subjectos habeant, tenentur; ibid., 
4. 3. Titulares autem erchipresbyteri ma- 


(1) Verius existimarim cum Zallweia, t. IV Prin- 
cp. jur. eécl., quæst. 2, , 5, $ 8, in Oriente 
poa Lam religiose hanc fuisse disciplinam servatam ; 
xépus in Decidente. Quamobrem S, Leo Magnus, 
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#nopere hortantur deligere sibi-aliuf archi. 
presbyterum qui titularis non sit, ad quem 
cum suæ parochiæ confessariis atque capel- 
lanis, quando cœtus ab illo convocabitur, se 
conferant, vel se adjungere aliis titularibas 
archipresbyteris, cum hujusmodi cœtus in- 
stituunt; qui, ut Benedictus XIV advertit, 
cœtus revera nuncupari nequit, ubi archi- 
presbyter et eapellanus El tantum con. 
veniunt ; ibid., n. 8. . Cum autem bu- 
jusmodi cœtus ab illis indicuntur, satis wi- 
aime est ut suam archipresbyteri sententiam 
ia scriptis transmittant, nisf legitimrum im- 
pedimentum interveniat ; ibid., n. 8. 

(59. Omnes vero srchipresbyteri hujus- 
modi mandata violantes, solvere tenentur 
decem seutata Romana, quæ piis operibus 
sunt impendenda; ibid., n, 6. 

(80. An archipreshyteri oontentiasam ju- 
risdictionem exercere possint, celebris ali- 
quando fuit exagitata quæstio. Concilium 
ue Turoneuse anni 129%, can. 3, apud 
Tüomassinum, de vet. et nov. es. Disci- 
plina, part. ur, lib. 1, cap. 74, archidisco- 
nos, archipresbyteros et decanos rurales 
eontentiosam jurisdictionem exercentes acri- 
ter reprehendit quod « a clericis et laicis 

œnam pecuniarism, contra canonutn prohi- 

itionein, exigerent et extorquerent. » Ex 
adverso episcopus Augustodunensis in cele- 
bri illa disputatione super finibus ecclesia- 
sticæ et laicalis jurisdictionis; babita anno 
1329. in conventu cleri Gallicani a rege Phi- 
lippo Valesio indicto, pluribus argumentis 
evicit, socundum et canonioum et civile jus, 
posse ab pores officislibus pœnas pe- 
cuniarias deserni. Idem viguit dissidium 1n- 
ter juris communis sanctiones, siquidem 
Alexander ILE, in cap. -Licet, 3, de Pœuis, 
improbere videtur, ut pro corrigendis exces- 
sibus et criménibus puniendis, a clericis et 
laieis pana pre exigatur. Sed idem 
Alexander Hi, cap. In archiepiscopatu, b, 
de Raptoribus, et Honorius I, cap. Di- 
lectus, 18, de Oflic. judic. ordin., emendes 
seu multas imponere el præcipere permittunt, 
Si porro sanctorum antistilum exemple in- 
vestigantur, ea non minus hacin re inter se 
discrepare invenientur, Verum omnem de 
bac re controversiam concitium Tridentinum 
diremit, quod sess. 25, cap. 3, de Reformat. 
potestatem decernendi multas pecunisrias 
episcopis vindicavit, inquiens : « Liceat eis 
(episcopis), si expedire videbitur, in causis 
civilibus, ad forum ecclesiasticum quomo- 
dolibet pertinentibus, contra quoscunque, 
étiam laicos, per multas pecuniarias….. 
eedere et causas definire. » Bened. XIV, de 
Synodo diœcesapa, lib. x, cap. 9. 

(61. Archi Pt de rurales sedere de- 
bent in synoda infra vicarios foraneos, nisi 
usus invaluerit uf promiscue cum parochis 
assideant. Bened. XIV, de Synod. diœces., 
lib. a, cap. 10, n. 7. Quihus vestibus ar- 


epist. 19, Dorum Beneventanom graviter 
re j funiorem m, seniore pré” 
yterum dixerat. 


terito, archi 
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Le ss rurales uti debeant, dum sy 
o intersunt, ritus servandus est unius- 
cujusque ecclesiæ. Bened. X1V, ibid., lib. ur, 
cap. 11, n. 9. $ 
[62. Antiquiores ordinalione apud Latinos 
fuisse archipresbyteros constitutos constat 
ex S. Leonis martyris epist. 19, col. 733 et 


seq., tom. I. Apud Græcos hi eligebantur, . 


qui cæteris virtute præstabant. Thomassi- 
aus, part. r, lib. u, cap. 8, num. 3. Unaquæ- 
que autem Écclesia suum hsbebat archidiaco- 
num et archipresbyterum. 8. Hieronym., ep. 
adRusticum monschum, 198, col. 936, tom, I. 

(63. Nunc ormnis archipresbyteri potestas 
ex mandato episcopi, statuto. Ecclesiæ et 
consuetudine pendet. Et plerumque officio: 
archipresbyteratus animarum cura adnecti-" 
tur, nec archipresbyter quis efficitur nisi 
annum ætstis vigesimum quintum attigerit, 
et scientia morumque integritate polteat. De- 
vot., sect. 8, n. 76. 

.(6+. Archipresbyter basilicæ Vaticanæ nr- 
dineriam in spiritualibusjurisdictionem exer- 
cet in eamdem basilicam, ejusque semina- 
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rium et adaexa ædificia, ac in personas ca- 
nonicorum, beneñciatorum eliorumque be- 
silicæ inservientium in his que ad illius 
servitium pertinent. Bullar. Bened. XIV, 
constit. 59, n. 5, p. 479 et 480. 

(65. Potest per se vel per alitm -@pisoo + 
pun in sacris ordinare canonicos et ahos ba- 
silicæ inservientes absque alterius licentia, 
sine dimissoriis et examine episcopi 8orum 
originis, quæ tamen requiruntur quoad con- 
victores seminarii.. Ibid., tom. ÏI, $ 6, p. 
480. Potest pro eisdem ordiuandis eramina-. 
tores e canonicis deputare, super intersti- 
tiis dispensare, et celebrandi facultatem or- 
dinatis concedere ; ibid., & 7, p. 481, Potest 

er se vel per alium idoneum altaria basi-. 
icæ consecrare, ecclesias illi subjectas, uten-. 
silia atque vestimcnta benedicere, et in ea. 
en ie pontificalia celebrare; ibid., $8, 
p. #81. ; 

(66. Archipresbyteri basilicæ Vaticanæ. 
semper fuerunt præfecti fabricæ ejusdem, . 
Lu cer gps lpe fabricæ; ibid., const. 58, 
D. 8, p. 113. : 
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SUMMARIUM. 

1. Quæ huic voci subjecta sit vis et significatio.— 
2. De publicis arehiviis. — 3. De ecclesiæ archiviis. 
— à. Diversa archivii significatio. — 5. De Romanæ 
Ecciesiæ tabulario. — 6. De monsterierum archi- 
viis. — 7. Be archivioram aucioritate. — 8. Quid 
is jure nomine archivii publici venil. — 9. Scripts 


(1. Quæ loca monumentis colligendis ac 
custodiendis olim erant assignata, ea Græci 
“ vel’Apyeix, Romaniarchium, archivum,. 
archivium appellarunt. Hujus vocis mentio. 
tam apud veteres- Romanos quam Græcos re- 
perire est : sic Vopiscus, ut alios ipso anti- 
quiores silentio præteream, de Cornelii Ta- 
citi opere scribens, ait: Efin evicie archiis., 
id est, et in cunctis archsis, vel et in cimiliar- 
chiis, vel simpliciter in archiviis. Nos mi- 
nime latet Scaligerum, Gruterum aliosque 
aliter istum Vopisoi locum interpretari, ve- 
ram et illud quoque scimus cl. virum Scip. 
Maffei, Histor. diplom., lib. 11, $ 15, nobis- 
cum sentire. Paulus, lib. iv Sententiarum,. 
tit 6, utitur hac voce, neenon Cujacius, Jus- 
tinianus, nov. 7h; S. Ignatius, in epistola 
ad Philadelp. ; Tertullianus adversus Mar- 
cionem archiva nominat Romana ; Isidorus 
vero, lib. xx Orig., c. 9: « Archa, dicta quod 
‘arceat visum atque prohibeat. Hiuc et archi- 
vu, hinc et arcanum, id est secretum, unde 
cæteri arcentur. + 

(2. Ex quindecima Novella Justinianea col- 
ligimus, in unaquaque civitats domum pu- 
blicam fuisse ad acta custodienda et descri- 
benda; imo jussit Justinianus, ut penes ac- 
tores, « Testamenta, donationes, et quodvis 
mp sit » acta pu jus 

e hac de re Papian., Resp., Lit. 24. 
Tes Sicut civitates, La et ecclesiæ sua ha-, 
buere Archivia, in quibus codices, donationes 
pie, et singula monumenta in tabulis con- 
serrarentur. De bis Augustinus, epist. #3 ad 


ræ ex publico archivio desumptæ plene probant, — 
10. Conditiones necessatiæ ui scripturæ ratione ar- 
chivii . — 41. Num scripturs private 
in publico architio repertæ, fidem duntaxat faciant 
iutra territorium domini sui, vel etiam extra ikud.- 
42. De archivio sicopall. — 13. Quod in eo est 
asservandum. — 44, De archiviis capituli. : 


Glorium : « Non chartis veteribus, non ar- 
chivis publicis, non gestis forensibus , aut 
ecclesiasticis agamus. » Age 

(. Loca ubi sacri codices , acta concilio- 
run et synodorum, epistolæ et constitutiones, 
adfidem, mores, sacrosque ritus spectantes 
custodiebantur, archive appellata sunt. Con-" 
cilium Milevitanum sæculo quinto ineunte, 
in codice canonum Ecclesi® Africanæ penes 
Labbeum tom. 1H, col. 2001, statuit : « ut 
matricula, et archivus Numidiæ et apud 

rimam sedem sit, et in metropoli, id est' 
Eonstantina. » Jtem in concilin Carthagi- 
nensi, quod ex ms. Vaticano, tom. VA Spi-" 
cilegii, in lucem edidit Dacherius, « proferan- 
tur, inquit Bonifacius episcopus, ex archivio 
hujus Ecclesiæ scripta quæ direximus, ct 
rescripla quæ sumpsimus. » 

(3. Romanam Ecclesiam, cæterarum matrem 
et caput, sua tabularia habuisse testis est 
Hieronymus adversus Rufinum ; quorum 
custos, uti notat JIsidorus, tabularius Romæ 
vocatus fuit; Constantinopoli vero, qui cu- 
ram scriniariorun gerebant, chartophylaces 
appellabantur. 

6. Ecclesisrum exemplo monasteria sua 
babuisse archivia, omnibus notum esse de- 
bet : iis epim accepta refèrre debemus fere 
omnia antiquitatis monumenta, quæ tempo 
rum injuria aut hominum malitia non peries 
runt. Cum enim archivia publica, in regno- 
rum casu, aut permutatione, aut locurum 
ruina ac incendiis fuerint sæpe destructa, 
divina providentia servata fuerunt monaste 
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rivrum ac ecclesiarum archive, unde in rei 
Jkterariæ nec non religionis bopum tot mo- 
rmameonta ab interitu vindicarunt ii, qui ve- 
terun scripta sedulo perserutati publicaluce 
donarunt. Vide Balthaser. Bonifacium, in 
upusculo de Archivis; Jonam, in Vita S. 
Joannis abbetis Reomeensis monasterii; 
Ÿ Mabillonium, de An., lib. urx; Montfaucon, 
!Diur. Ital.; Scip. Maffei, cit, loc. k 

(7. De archivis eeclesiarum et monasterio- 
rum vindicias sumpserunt Fontanini, lib. u 
adversus Germonium, et Coustantius. 

(8. Ad publicum constituendum archivium 
triasuat,quæin jure requiruntur. Primo quod 
erecium sit ab eo, cui jus archiviicompetere 
dignoscitur : quod tantummode cumpetere 
prælatis ecclesiasticis majoribus, nerape opi- 
scopis, 6orumque D Ya nec non et 
illis dominis temporalibus, qui in sais terri- 
toriis jura imperii etregalium exercent, com- 
munis doctorum sententia censet. Secundo 
et spocialiter requiritur, ut hujusmodi archi- 
vium sub cujusdam officialis eustodia sit; 
card. Tuschus, lit. A, conclus. 486, n. 1 ; Fe- 
linus, Scaccia, Engel. Tertio denique, nt is 
in alicujus scripturæ productione testetur, 


ejusmodi scripturam inter alia-authentica - 


instrumenta in tali urchivio, seu cancellario 
repertam et asservatam fuisse ; Abbas, Ge- 


uova, Glossa, et Engel, qui communem al-. 


legat, tit. 29, de Fid. instram. 

9. Libri autem retionum, omnesque scri< 
pturæ privatæ ex publico archivio desumptæ 
certis concurrentibus conditionibus ptenam 
faciuntfidem ; Abbas, cap. 2, n.6, tit. 22de Fid. 
iostrum. ; Mascardus, 
quidem per publicum archivium datur robur 
scripluræ, cæleroquin non autbenticæ ; arg. 
Authent. Ad kæc de iis, cap. de Fid. instru- 
ment., ibi: + Îtem ex-charta que profertur 
ex archivio publico, et testimonium publi- 
eu habet. » Concordat textus in can. Per- 
venit, 30, quæst. 1, juncto c. Ad audientiam, 
43, de Præscrip. , ubi plene creditur libro 
censuali et aliis, in archivio Sedis Apostolicæ 
repertis. Accedit ratio ibidem relata; quia, 
cum scrinarius juralus sit officium suum fi- 
deliter exsequi, ratione jen , et publici 
officii presumitur, nibil ipsuin scripsisse,nec 
ibidem reposuisse, quam quod verum exsti= 
terat ; Pontifex, in cit. cap. Ad audientiam. 

(10. Conditiones tamen requiruntur ad hoc 
ut scripturæ ratione archivii plene probent. 
Prima, qu archivium hujusmodi sit publi- 
cum, vid. n.8;secunda, guod scriptura illa, 
de cujus fide agitur, in publico archivio repe- 
riatur inter authenticas scripturas, vel pro 
authénticis hahitas ; Abbas, Scaccia allegans 
alios. Tertia est, quod ex consuetudine fides 
hujusmodi scripturis detur, quoniam vero’ 
archivii auctorilas est hujus consuetudinis 
causa, illa veluti notoria non indiget alkia 
probafione, sed præsumptio stat pro ea, ac 
proinde in dubio scripturæ repertæin publi- 
€o archivio de consuetudine habentur pro 
authenticis, nisi probetur contrarium. Scac- 
cia, de Judiciis, n. 768 ct 710. Quarta deni- 
que vonditio est quod constet scripluram 
illam esse scripturam archivii, seu- quod 


ravetta, aliique. Si-° 
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soripturs illa lestimonio corroboreturofficia- 
lis ipsi archivio assistentis, el attestantis il. 
lam scripturam in archivie publico fuisse 
repertam. Textus est in Authent. Ad kæc ex 
tis, tit, cit, ibi : « Item ex charta quæ profer- 
tur ex archivio publico, et testimonium publi- 
cura habet : » ubi Glossa, verb. Testimonium 
publicum,asseritistud eoipso haberi quodcon- 
fileatur magistratus ex archivio eam esse, vel 
quod ea contineat signa quæ mauu commenta- 
riensis feri solent. Glossa, cap. Adaudientiam. 
(41, Utrum scriptura surapta ex archivio 
publico cum testimonio officialis ad hoc de- 
putati plenam fidem faciat ubique locorum, 
etiam extra territorium etinter nonsubditos 
domini archivii, varie inter doctores disputa- 
tur. Sententia témen affirmans probabilior 
videtur, jurique conformior, tum quia ex 
textu legis Si non specili, n. 3, c. de Testa- 
ment., infertur non solum testamentum, sed 
generaliter omnem scripturam factam in loco 
Secundum privilegium loci (quale etiam pri- 
vilegium publici archivii) ubique probare. 
Gonova, tract. de Script. privat., lib. v, $1, 
np. 18, 19; tum quia circa tidem scripturæ 
inspiciendus est locus ubi facta est, ubicun- 
que postea producatur ; Cravetta, tom. XVII 
ractatuum, tract. de M temporum, 
$ Quarto limitatur, n. G, id lamen prout 
limitant Mascardus, de Probat.,concel. 712, n. 
&6,aliique, valet tantummodo, ubi non agatur 
de commedo ecruæ quorum est archivium. 
(12. Quodecclesiasticum archivium spectal, 
hæc omnino animadvertenda sunt, scilioet. 
quod ex constitutione Sixti V, anno 1587 
edita, quæque incipit Provida , bmaes præ- 
lati et ecclesisrum administratores archi- 
vium bonorum ecclesiesticorum ia suis dio> 
cesibus habere tenentur. Quaranta, Summ. 
buhlar., verb. Archiv. Omnino autem id fa- 
cere in statu ecclesiestico debent, Urbe et 


*.Bononia exceptis ; ann. 1588, in Bullar.; et 


ja cathedrali cum dusbus clavibus, quarum 
&llera penes episcopum sit, hoc erchivium 
constituendum-est. ue 

(13. Qued autem in episcopali arehivio sit 
asservandum, ex decreto Sacræ Congregstio- 
nis coacilii Tridentini discimus : nempe, pro- 
cessus et acla civilia, criminalie et mista 
facta in foro episeopali ; sententiæ in iisdem 
causis latæ, compositiones cum reis requisi- 
tis; præcepta et decreta quæcunque inter 
personas ecclesiasticas, aut etiam laicas in 
causis spiritualibus, vel alias ad forum per- 
tinentes ; edicta cujusvis goneris, statula et 
ordinationes ecclesiarum ; mai procuræ 
pro negotiis episcopalibus ; seripturæ mul- 
larum et pœnarum, item supplicstionum et 
absolutionum ; acta synodi ; visitationes ec- 
clesiarum, monasteriorum, nec non piorum 
locorum cum decretis; registra bullarum 
apostolicarum ad eamdemeuriam directarum; 
collationes et institutiones beneticiorum , 
eorumque concursus et renuatiationes, a6 
permutationes, et soripturæe omnes beneñ- 
ciales ; instrumenta treditionis possessionis 
corumdem; erectiones parochialiæm, bene- 
ficiorum, capellaniarum etfontis baptismalis ; 
acta cognilionum, canonrzationum persons- 
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rum tam ecclesiasticarum quam laiesrum, 
seu mistarum; scripturæ concernentes exse- 
eutionem dispensationum matrimoniahium et 
alisram littersrum apostolicarum ; remis- 
siones denuntiationum, divortia et aliæ ma- 
trimoniales scriptureæ ; explorationes volun- 
tatum novitiorum:, licentiæ profitendi, et 
alis hujus generis scripturæ ad moniales 
spectantes; interpositiones auctoritatis et 
uvcreti in renuntiatione novitiorum, et alie- 
pationibus aliarum personaram fori episco- 
palis, et instruments dotis monialium; licen- 
üeæ accedendi ad monislium monasteria, aut 
in ea ingrediendi ; scripturæ consecrationis 
ecclesiaram, altariam, eœmeteriorum, cam- 
panarum, etc. ; item professiones fidei, item 

6 visitationis limintüm; scripturæ ordina- 
fionum et collationis chrismatis; monitoria 
ad finem revelationis ; approbationes confes- 
sariorum et curatorum ; dimissoriæ et com- 
meadatitiæ ; licentiæ pro parochis, canonicis 
aliïsque clericis abscedendi a diccesi cum 
litteris testimonialibus ; erectionisseminarii ; 
locationis in emphyteusim bonorum episco- 
petus, feudalium ejusdem mensæ et aliorum 
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benefciorom. Hæc ex litteris ad episcupuur 
Comen. 8 Dec. 1626. Adde inventaria bono= 
rum ecclesissticorum mobilium et immabi- 
fium totius diœcesis ; et in eodem episcopali 
erchivio Jocus constituatur, ubi causarum ot 
judiciorum acta fori episcopalis singulis ap- 
anis confecta recondantur (Prev. im). Locus 
iste dusbustclaudatur clavibus , quarum al- 
tera apud HSE er altera vero apud can- 
cellarium ({bid.). Defuncto episcopo ejusdem 
clavis datur vicario capitulari. 
(1%. In archiviis capitulorum duo canonici 
ræficiendi sunt cum diversis clavibus,et ad, 
jennium; itatamen ut alter tantum per 
vices mutetur, et novus sit cum antiquiori 
(Prov. in). Periculo vera suo asservanda re- 
cipiant per instrumentum, et successoribus 
scripta Consignent coram deputatoa capitulo. 
Ideoque inventarium fiat in libro, et ea quæ 
ed præbendas singulorum canonicorum atti- 
nent, in illud inserantur, vel saltem exempla 
authentica. Nec auferri neque describi quid- 

uam liceat sine capituli consensu ; quad si 

etur exscribi, flat in loco archivii seu capi- 
tali coram præfectis archivii {{bid.). 
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SUMMARIUM. 

4. Arma deferrc non poseunt clerici, — 2. fmo est- 
ds me arma dolerre sub pœna excommunt- 
cabonis. — 5. Clericorum arma et rmenimesta de- 
heat esse eratieues, et illi qui in quacunque factione 
arma volentes sumpseriut, lanquam sacrorum caBo- 
num contemptores et ecclesiasticæ sanctitatis pro- 
fanatores, omisso sui ordinis gradu, in monasterium 
pœritentiæ tradi jubentur. — 4. Mcnachi tenentes 
arme intra fepia nonasterii sine licentia superioris 
ipso fatio incurrunt exeommunicationem. — 5. Et 
quanvis h2e excommunitatio afficere videatur tan- 
tem monachos, lamen laur monachis; quan omai- 
bus regalaribus prahibitum est arma gestare, seu Le- 
mere, sive intra, sive extra monasterium, non solum 
propier particularia slatuta oinnium religionum, sed. 
etiam ex jure communi, — 6. Regulares status Me- 
ere) se eu svè sonne ex de- 
creto greg. Episcop. et ., si retineant 
sclopos tam longiorcs ÉREN brevioses, aliaque ar- 
ma prohibita intra ecclesias et sua menasteria, in- 
Current excommunicationem latæ sententiæ, et pri- 
vaüonem officiorum, dignilaten ac à . 
ac inbabilitatis ad quæcunque officia in rum 
obtinenda ipso facto absque ulla alia declaratione. 
Quod decretum videtur comprebendere omnes 1 
Lres. — 7. Quinimo regulares deferentes publice 
arma pessum de mandato episropi carcerari, si jita 
notrie deferant, et delinquant extra claustra nt po- 
pelo seandalo sint.—8. Episcopus Larmen, antequam 
àd hæc deveniat, debet prius publicere odicium, ne 
clerici sæculares vel regul arma deferant,etsolum, 
si detrectent, et contra prohibiionem ita no- 
torie arma deferant et delinquant extra claustra, ut 
pose scandalo sint, potest uti bac facultate. — 9. 

rici omaes licite portare possunt arma cumjusta 
etlegitima eausa, v. g., ad se et proximum defen- 

contra phone el homes A0: mo M AUS 
neribos periculosis nedum possunt i terrorem 
latrosem et hestium poriare arma enter El sive 
aflensiva, sed etiam t secum ducere ad ube- 
rioremn securitatem familiares armatos. —14. Quin- 
imo ex recepla jam consuetudine clerici, præsertim 
æeculares, dum iter faciunt, arma defensoria deferre 

sut. — 12. Exira tamen casum ilineris, et sine 
Justa et legitima causa, non possunt clerici licite ar- 
104 delerre, neque causa venationis voluptuesæ et 


. nendi juxta ordines 


clamorosæ. — 13. Et multo magis talis venatio fre- 
quens, ‘voluptuosa et clamorosa est interdicta mona- 
chis, aliisque religiosis. — 14. Unde neque episco- 
pis licet arma concedere clericis pro sifnili vena- 
tione. — -45. Aferiur ad hoc decretum concilii Medio-. 
lanensis. — 16. Affertur etiam al reru deeretumn Sacr. 
Congr. Immunitatis. — 47. Clerici cum Lima 
causa juxta sacros canoncs dispensati, etab episcopo 
licentiam habentes gestandi arma, non compreben- 
duntur sub bannimentis laicalibas. — 18. Unde cu- 
ria sæeularis non potcst a clericis arma deferentitus 
bita auferrc. — 10. Nec etiam a cericis con- 
is — 20. ime laici auferentes arma a oleri 
excommanicationem incurrunt. — 21. Nec curia lai- 


calis potest sine licentia episcopi ad carceres perdu 
cere clericog cum armis prohibitis licet. 
postea ipsos curiæ episcopeli consignet. — 22. Licet 


episcopus possit cuncedere licentiam absolute exse- 
cutoribus çuriæ sæcularis, ut perserutentur, an cle- 
rci arma deferant, et quod carcerent, si repererint 
ipsos cum armis, Îta (amen et ad carceres ecclesias- 
Ucos statim cotdacanter: tamem non expedil, nêèc- 
piscopus debet dare licentiam goneraiem. —23. re 
uau uogitur archiepiscopa ut personali 

are per Llenicos non delerri arma, et deferenteæ 
condigne puniat; quod si curia sæcularis illos carce- 
rare attentaverit, procedat juris remediis pro defen- 
sione libertatis et jurisdictionis ecclesiasticæ. — 24, 
Arma clerici carcerati consignanda sunt a laicis cu- 
riæ episcopall. — 25. Non lieet cariæ sæculari au- 
ferre arma laicis confuglentibus ad ecclesiss et alix 
leca immunia ; — 26. eliamsi dicta anma sint prohi- 
hita. — 27. Unde arma ablata a confugitis sunt om- 
nino restitueuda. — 28. Arma ablata percuriem sæ 
cularem a loco immuni sunt ibidem restituenda : vel 
episcopus sibi conslguari faciat ad effectum dispo- 

cr. Congr. — 29. Ablatio ar- 
morum a'confugitis non est permissa absque facul- 
tate Saneiæ Sedis. Et eonceditur facultas ad tempos 
arebicpiscopo auferendi arma a confugieutibus in 
ecclesis etiam esemptis et aliis locis ibus ‘ 
bac tamen couditione ut arma retineantur apud cæ 
riam archiepiscopalem, et ablaiio flat per ministruna 
cjusdem curie.— 30. Contruauferentesarma a con- 
fugitis ptocedendum est ad declarationen: ceusura- 
rum. Imo faudatur episcopus excommunicans eus 
qui confugitos iu locis immunibus armis spoliarunk 
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=: 51. Procodendum prout junss contra auferentes ar- 
ma » ministris curis ecclesiasticæ.— 34. Arroa por« 
tantes ad infideles sunt excommunieati ipso facto ex- 
communicatione majori. —33. Bæc prohibitio etcen- 
sura magua ex parte lata est in jure communi.— 34. 
Si tamen aliqui Adeles captivi facti a Turcis uequeant 
aliterredimi, nisi ultra conventam pecuniam, etiam 
heliiea instrumenta, et arma tradantur, isle casus 
Roù est sab censura, dunfmodo modica: 
interveniat quantitas, et aliter redemptio feri non 

t, ut respondit Sacra Congr. Concilii. — 35, 36. 

uid nomine armorur venil. — 37 -59. 






.(4. Arma deferre non possuat clerici; cod. 
1, cap. 
Clerici; cp Quicunque ex clero, caus. 23, 
q. 8; cap. Clerici arma, 2, de Vila, et hone- 
state clericor.; cap. In audientia, 25, de Sen- 
tent. excomm., el Clement. cap. Diæcesanis, 


1, de Vita et houestate clericor., in fin., ibi :- 


Arma portantes. (2. Imo est eis prohibitum 
arma deferre sub pœna excommunicationis, 
textu expresso in c. Clerici arma, 2, de Vita 
et honest, clericor., ibi : Clerici arma por- 
tantes... excommunicentur, quæ tamen ex- 
communicatio non est latæ sententiæ, sed 
solum ferendæ per judicem, si clerici admo- 


-niti arma non deponant, ut desumitur ex 


ipso textu, dum dicit : excommunicen{ur, et 
notat Abbas, ibid., n. 8, et Barbosa, in Col- 
lect., num. 3; Pirhing, in cit. cap. 2, num. 
22. Dicit vero Glossa ibi, verb. Clerici arma; 
Abbas, ibi, n. 1; Graff., Decis. aur., part. n, 
c. 421, num. 5; Monacell., part. 1, tit. 5, 
form. 11, num. 5, et alii, quod deferendo 
arma prohibita peceant gravier, quia, ut pro 
summario notatur ab ipso, cit. Cap. Clerici 
arma : Tale delictum ercommunicatione di- 
gnum, ut palet ex verbo ercommenicemtur; 
sed excommunicatio non iafertue nisi pro 
gravi crimine ; cap. Nemo. episcoporum, k1, 
et cap. Nullus sacerdotum, k3, cans. 11, q. 3, 
cum nulla pæna major sit in Ecclesia quam 
excommunicatio; cap. Corripiantur, caus. %, 
quæst. 8, adeoque, ut inferunt ipsi, et præ- 
cisis verbis notatur in Glossa cit.: Armorum 
delatio clericis est inhibila in tantum quod 
conrafacientes gravier peccant. (3. Cleri- 
eorum enim arme et munimenta debent esse 
@rationes; cap. Convenior. & Quid ergo, caus. 
#3, quest. 8, et illi qui in quacunque fa- 
ctione arma volentes sumpserint, tanquam 


Cum a Judæis; cap. Non pila: cap. 
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delatio seu usus privalis probillius. — 40 - 42. No- 
bilibus concessus. — 45. 0b instituts et peculiarem 

rofessionem ab armorum usu arçentar clerici.—44. 
abusu episcoporum et clericorun. — 45. Quid ex 
concilio Liptinensi cautum sit hac de re. — 46, Ar- 
morum gestatio quando interdicta vel permissa cle- 
rici sit. issive. — 47-51. Summorum pontift- 
cum constitutiones æque clericis ac laicis armorum 
delalionem probibentes. — "54. Quid ageadam si ar- 
ma prubibita sub plurium gedibus invenianiur, et 
cujusnam sint, igaoratur. — 53. Arma indicium per- 
hibent contra reum. 


deSentent.excommupic., num. 190, pag. 315, 
sic præcise dicit : « Sed hæc n cano- 
nicos regulares, neque alios religiosos, imo 
neque monachos albos, puta Olivetanos, vel 
S. -Bernardi comprehendit, sed solum mo- 
nachos nigros, pro quorum reformatione lata 
fuit, ut patet ex principio dictæ Clementi- 
næ. » Tamer Abbas, in cap. Clerici arma, 2, 
de Vita et honestate clericor., num. 8; Graf- 
fius, in Dec. aureis, lib. 1v, cap. 21, n. 19, 
et alii dicunt tam mouachis prædictis quam 
omnibus regularihus probibitum esse arma 
geslare, seu tenere, sive intra sive extra 
monasterium, non solum propter particu- 
* laria statuta omnium religionum, sed etiam 
ex cit. cap. Clerici arma, %, de Vita et hone- 
state eleric., ubi id prohibetur clericis sab 
pœna excommupicationis ferendæ; religiosi 
sunt enim vere clerici, cum sint in sortem 
Demini escriptis quinimo in claustris stri- 
ctias quam alii clerici in sæculo, Deo famu- 
latum præstent. (6. Pro regularibus status 
Mediolanensis, quicunque ill sint, sive mo- 
nachi sive Mendicantes, exstat decretum 
Congr. Episcop. et regul., prout refert Nal- 
dus in Summa, verbo Religiosus, n.:50, hu- 
spé : « Saer. Congregat. Sac. Rom. 
tes. cardinalium negotiis et consultatio- 
nibus episcoporum et regularium præposi- 
torum justis et gravibus, etc., innovans de- 
cretum Clementis V de Armis sub pœua 
excommunicationis intra septa monasterio- 
rum non tenendis, statuit ne in statu AMe- 
diolanensi quisque regularis cujuscunque 
ordinis arma cujusvis generis prohibits, 
præsertim vero sclopos retortos, tam Jon- 
giores quam etiam breviores intra Ecclesias, 
suave monasteria in dicto statu tenere au- 
deat vel præsumat sub pœna excommunica- 


sacrorum canonum contemptores et eccle-, tionis lalæ sententiæ quam sibi reservavit, 


siasticæ saactitatis profanatores, amisso sui 
ordinis gradu, ia monasterium pœnitentiæ 
tradi jubentur, textu expresso in cap. Cle- 
rici qui, caus. 93, q. 8, his verbis : « Clerici 
qui in quacunque factione arma volentes 
sumpserint, reperti (amisso ordinis sui 
gradu ), in monasterio perenniter tradantur.» 

(#. Monachi tenentes arma intra septa mo- 
nasterii sine lieentia superioris ipso facto 
dncurrunt excommunicationem ; Clement. 
cap. Ne in agro, 1, $ Quia vera, de Statu 
monachor. (5. Et quamvis hæc excommu- 
nicatio afficiat tantum monachos, ut clare 
loquitur textus dictæ Clementinæ, et tenet 
Glossa ibid., vers. Monachos ; Suarez, tom. V 
de Censuris, disp. 23, sect. 5, n. & et 8, et. 
speciatim inter alios Nicol., qui Lib. v, tit, 39, 


ac insuper privationis officiorum et dignita- 
tam, ac inbabilitatis ad quæcunque officia in. 
posterum obtinenda Lies facto absque ulla 
declaratione incurrenda, etc. » Quod decre-" 
tum licet, quantum est ex se, comprehendat 
solos regulares status Mediolanensis, tamen :- 
per illa verba : Innovans decretum Clemen- 
tis V de armis sub pœna excommunicationis 
‘intra septa monasteriorum non fenendis, vi- 
detur innuere quod illa Clementina Ne in 
agro, comprehendat generaliter omnes regu- 
lares, sicut iHud decretum illam innovans 
comprehenditomnes rene particulariter 
status Mediolanensis sub gravioribus pœnis, 
et sic illam Clementinam de omnibus regu- 
laribus videtur intelligere Pirhing, in cep, 
Glerici.arma, n. 92, dur dicit ; « Verum si. 
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religiosi (nota non dicit monachi) intra sepla 
moussterii arma tencant absque prælati sui 
licentia, ipso facto sunt excommunicati. » 
Clem. 1, $ Quia vero, de Statu monachor. 
(7. Quinimo regulares deferentes publice 
arma possunt de mandato episcopi carcerari, 
si ita notorie deferant et delinquant extra 
claustra, ut populo scandalo sint, ex decreto 
Sacr. Congr. Conc., emanato sub die 3 Febr. 
1635, in Turritana, quod est tenoris sequen- 
tis : « In locis ubi adest abusus inter clericos 
deferendi arma, et és non babet fa- 
miliam armatam, debet publicare edictum 
ne clerici siculares vel regulares arma de- 
ferant; et si parere detrectent, et uhi neces- 
silas exposcit, ministris curiæ sæcularis fa- 
cultatem tribuere clericos contra prohibitio- 
rem arma deferentes capiendi, etiam quoad 
regulares, si hi ita notorie deferant et delin- 
quant extra claustra, ut populo scandalo sint, 


ec in aliis casibus in jure et constitutionibus. 


apostolicis expressis, ita tamen ut ea qua 
decet decentia capiantur, et recto tramite 
ad carceres curiæ® ecclesiasticæ ducantur, 
lib. xv Decr., pag. 162, que dispositionem 
cuncilii, cap. 3, sess. 25, de Reformat. » 
ge: Nota tamen quod episcopus antequam ad 

æc devenist, debet prius publicare edictum 
ne clerici sæculares vel regulares srma defe- 
rant, et solum si parere detrectent, et coutra 

rohibitionem ita notorie arma deferant, et 

elinquant extra cleustra, ut populo scan- 
dalo sint, potest uti hac facultate. Clara enim 
sunt verba decreti : « Debet publicare edi- 
ctum ne clerici sæculares et regulares arma 
deferant, et si parere detrectent, et ubi ne- 
cessitas exposcit, ministris curiæ sæcularis 
facultatem tribuere clericos contra prohibi- 
lionem arma deferentes capiendi, etiam 
quoad regulares, si hi ita notorie deferant, 
et delinquant extra claustra, ut populo scan- 
dalo sint. » 

(9. Clerici omnes licite portare possunt 
arma cum justa et legitima causa, v. g., ad se 
et proximum defendendum contra latrones et 
hostes; Glossa, în cit. cap. Clerici arma, 2, 
de Vita et honestate clericor., verb. Clerici 
arma; Abbas, ib., num, 8; Baldus, num. 
2; Socin., reg. 30, limit. #, Farin., q. 108, n. 
110; Barbosa, hoc tit., n. B, et ali passim. 
(10. Imo in itineribus periculosis nedum 
possunt ipsi ad terrorem latronum et ho- 
#ium portare arma sive defensiva, sive of- 
fensiva, sed etiam possunt secum ducere ad 
uberiorem securitatem familiares armatos, 
texfa claro in cap. Mazximilianus, vaus. 23, 
q. 3, ubi inter slia in fine sic habetur : 
« Unde factum est ut eum ad locum quo fue- 
rat ducendus, deduceret miles armatus, 
ne illorum pateret insidiis. » (11. Quinimo 
ex recepta jam consuetudine clerici præser- 
tim sæculares, dum iter faciunt, arma defen- 
soria deferre possunt; Pirhing, in cit. c. Cle- 
rici arma, 3, de Vita et honestate cleric., et 
«hoc eis pro itinere fuisse concessum reperi- 
tur in quinque cunciliis, scilicet in Mogun- 
uno auno 1549, his verbis : Nulla arma in- 
duant, nisi itinerantes; in Narbonensi 1551, 
in Aquensi ejusdem anni : Mec ensem, nec 


ARNA su 
jonem, noc aliud armorun genus gesienr, 
niet propier ilineris necessitatem. In Aqui- 
leiensi 1595, etin altero Narbonensi 1609. 
. (12. Extra tamen casum itineris, et sine 
juta et legitima causa non possunt clerici 
icite arma deferre, neque causä venationis 
sonpIGEs et clamorosæ, cum talis venatia 
sit illis pri prohibita a sacris canoni- 
bus; cap. copum, 1, de Clerico venatore, 
ubi ipsis interdicitur venatio sub pœna sus- 
ensionis his verbis : « Si episcopus est, tri- 
us mensibus a communione; si presbyter, 
duobus ; si diaconus, ab omni officio suspen- 
datur; » cap. Omnibus, 2, de Clerico vena- 
tore; concil. Lateranense 1v, can. 15, sub 
Innocent. IH, his verbis : « Venationem et 
aucupationem universis clericis interdici- 
mus; cap. Quorumdam, t,dist. 34, cap. Qui 
venatoribus, et cap. Esau, dist. 86, ubi S. 
Hieronymus sic ait : « Esau venaior erat, 
quoniam peccator erat, et penitus non inve- 
nimus in Scripturis sanctis sanctum aliquem 
venatorem; » et in conc. Trid., sess. C. 
12, de Reformat., præcipitur ut clerici a. 
illioitis venationibus et aucupiis abstineant. 
(13. Et multo magis talis-venatio frequens, 
voluptuosa et clamorosa est interdicta mona- 
chis aliisque religiosis, in Clem. cap: Ne in 
are 1, $ Porro, de Slatu monacbor., quia 
adhuc magis illos dedecet, ut est communis 
opinio apud Diaz in Pract. canon., verb. Fe- 
natores, cap. 1, in Addition. lit. C, verb. Re- 
creationis; Pirhing, lib. v, tit. ®%, de Clerico * 
venatore, num. 3 (14. Unde neque epi- 
scopis licet arma concedere clericis pro simili 
veuatione, quia a Sacr. Congregat. Immunit. 
fuit declaratum licere episcopis concedere 
dlericis licentiam gerendi arma solum cum 
legitima causa, juxts sacros canones, ut in 
Carinolen. % Julii 1647, lib. rv Decr. Paul., 
pes: 14, et in Bellogastr. 18 Junii 1618, lib:. 
ecret. Rocci, p. 92, his verbis : « Episcopus 
gum legitima causa juxta sacros canones 
concedere potest clericis licentiam gerendi 
arma, nec illi comprehenduntur sub hanni- 
mentis laicalibus; » adeoque cum ex supra 
adductis aperte constet extra casus itineris 
el necessariæ defensionis ab hostibus et la- 
tronibus clericos arma deferre, et præsertim 
pro simili vepatione, esse contra et non juxta 
sacros canoaes, stat evidenter quod episcopi 
nequeant licite pro ista sola causa eis licen- 
tin concedere arma gestandi. 

(15. Et per hoc Patres in concilio Medio- 
Janensi 1, part. 1, tit. de Armis, ludis et 
spect., pag. 18, una cum S. Carolo congre- 
gti, sic absolute decreverunt : « Idcirco edi- 
cimus ne clerici arma cujusvis generis fe- 
ränt; quod si episcopus probabili justaque 
de causa eis permittendum judicaverit, tuno 
scripto impetrata venia, ipsis uti liceat, non 
tamen publice, nisi rei aut faeti necessitas 
pue Omnino balista et sclopeto, aliisque 

ujus generis instrumentis ipsis interdici- 
mus. (16. Et sic etiam censuit Sacra Congreg. 
Immunit., in Ostunen. 9 Julii 1697, in qua, 
cum clerus terræ Sancti Viti illius diœcesis 
recursum habuisset ad dictam Sacram Con- 
gregationem, pro moderatione synodi, in qua 


808 ARMA 


inter cætera, in titulo de Vita et honest. 
nericor., statutum reperiebatur sie : « Ne 
quis gestsre audeat seu afferre arma non 
probhibita ofensiva, videlicet pisfole, tersette 
archibugi, seu schioppetie, de, etc., ed 
altre offensive, sub pœna exsilii ab civitate 
et diœcesi per quinquennium, etc. » Et cum 
claræe memor. card. Casanatta, gui dictæ sy- 
nodi revisio eommissa fuerat, fotum dodis- 
set ita conceptum : ppp gratis et dis- 
crete licentiom concedat ; facta relatione in 
fena Congr. sub dicta die prodiit resolutio : 
ur decretum synodi prout jacet. Vide 
verb. Clericus, art. 6, quoad srma et venatio= 
nem, per tot. 

(17. Clerici cum legitima causa juxta sa- 
cros canones dispensati et ab episcopo li- 
centiam habentes gestandi arma, non com- 

rehenduntur sub bannimentis laicalibus: 

cr. Congr.Immunitatis in Carinolen. 2 Julit 
1647, lib. iv Decr. Paul., gt etin Befloca- 
stren. 48 Junii 1619. (18. nde curia sæcu- 
Jaris non potest a clericis arma deferentibus 
probibita auferre ; ead. Sacr. Congr. Immu- 
nit., in Adjacen. 48 Martii 1631, lib. n De- 
erèt. Paul., pag. 97. (19. Nec etiam a cleri- 
cis conjugalis, in Cosentina 1 Decemb. 1638, 
Hb. qu Decr. Paul., . 80. (20. 1mo laici 
auferentes arma a clericis excommanicatio- 
nem incurrunt; Sacr. Congr. Immonit., in 
una oullius abbatiæ S. Vincentii in Vulturno, 
26 Februarii 1695, lib. 1 Decret. Valleman., 
pes: 173. (21. Nec curia laicalis potest sine 

icentia episcopi ad carceres perducere cle- 
ricos cum armis prohibitis repertos, licet 
postea ipsos curiæ episcopali consignet ; 
end. Congr. in dict. Adjacen. 18 Martii 1631. 
(22. Licet episcopus possit concedere li- 
centiam absolute exsecutoribus curiæ sæcu- 
leris, ut perscrutentur an clerici arma de- 
ferant, etquod carcerent, si repererint ipsos 
cum armis, ita tamen ut ad carceres eccle- 
siasticos s‘atim conducantur; tamen non ex-- 
pedit, nec pepe debet dsre licentiam 
generalem ; ead. Sacr. Congr. in dicta Adja- 
cen. 48 Martii 1631. (23. Aliquando injun- 
gitur archinpiscopo ut personali zelo curet 
per clericos non deferri arma, et deferentes' 
condigne puniat; quod si curia sæcularis i]- 
Jos carcerare attentaverit, procedat juris 
remediis pro defensione libertatis et juris- 
dict. ecclesiasticæ; Sacr. Congr. Immunitat., 
in Tarentina, 4 Septemb. 1643, lib. 1 Decr. 
Paul., p. 209. . Arma clerici carcerati 
consignanda sunt à laicis curiæ episcopali; 
_ cr. Congregat., in Papion. 29 Sept. 

(25. Non licet curiæ sæculari auferre arma 
a laicis confugientibus ad ecclesias et alia 
Joca immunis; Sacr. Congr. Immunit., in 
Neriton. 47 Janusarii 16%, lib. 1 Decret. 
Paul., pag. 80; in Adjacen. 18 Martii 1630, 
lib. u Decret. Paul., pag. 79; in Motulana 11. 
Augusti 1631, lib. 11 Decr. Paul., pag. 97; 
in Cranen. 6 Novemb. 1634, lib. n Decr. 
Paul., pag. 207. (26. Etiamsi dicta arma 
snt prohibita; ead. Sacr. Congr., in dicta 
Adjacen. 18 Martii 1630, et in Venusina 18 
Febr.' 1635, lib. n Decr. Paul. pag. 215. 
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(#1. Unde arma ablata a confugitis sunt om. 
mino restituenda: ead. Saer. 4 in Ja- 
nuen. 9 Junii 1636, lib. ni Decr. Paul., pag. 
34, et in Fanen. 27 Martii 1703, Hb. su Decr. 
Valiem., pag. 48h Arma ableta per 
curiam sæçularem a loco immuni sunt 1bi. 
dem restituenda; in Camerinen. 90 Februs- 
tii 1529, lib. 1 Decr. Paul., pag. 126; vel 
episcopus sibi consignari faciat ad effectum 
disponendi juxta ordines Sacræ Congrega- 
tionis; eadem Sacr. Congreg., in Neapohitana 
2% Decembris 1782, lib. 1 Decr. Altovit. 
pag. 759. (929. Ablatio armorum a confugi- 
tis non est permissa absque facultate San- 
ctæ Sedis; et conceditur facultas ad tempus 
archiepiscopo auferendi arma a coufugienti- 
bus in ecclesiis etiam exemptis et aliis 
locis immunibus; hac tamen conditione ut 
arma retineantur apud curiam archiepisco- 

tem, et ablatio fiat per ministrum ejusdem 
Curiæ Sacr. Congr. immunit., in Neapuli- 
tana 20 Januar. 1656, lib. v Decr. Paul., 
31. (30. Contra auferentrs arma a confugi- 
tis procedendum est ad declaratfonem cen- 
surarum; ead. Sacr. Congr. , in Tranen, 6 
Novemb. 1634, lib. n Decr. Paul., pag. 207; 
imo laudatur episcopus excommunicans eos 
qui confugitos in locis immunibus armis 
ent ead. Sacr. Cong., in Martoranen. 
45 Jutii 1636, lib. m Decr. Paul., pag. 9. 
(31. Procedendum prout juris contra aufe- 
rentes arma a ministris curiæ ecclesiasticæ; 
Sacra Congr. Imœuuit., in Cosentina % 
Novemb. 1657, ]. dec. Rocci, pag. #2. (32 
Arma portantes ad iufideles sunt excommu- 
nicati 1pso facto excommunicatione in bulla 
Cœnæ, ut patet expresse in ipsa solita publi- 
cari quotannis, $ 7, his verbis : « Item et- 
communicamus et anathematizamus omnes 
illos qui ad Saracenos, Turcas et alios Chri- 
stiani nominis hostes et inimicos vel bæreti- 
cos per nostras, sive hujus Sanctæ Sedis 
sententias, expresse et nominatim declaratos, 
deferunt, seu transmittuut equos, arma, fer- 
rum, filum ferri, stamnum, chalibem, om- 
niaque alia metallorum genera, atque bellica 
instruments, ligawina, canapem, funes, tan 
ex ipso canape, quam ex alia quacunque 
materia, et ipsam materiam aliaque hujus- 
modi, quibus Christianos et catholicos im- 
pugnant... Non obstantibus quibuscunque 
privilegiis, quibusvis personis, La or 
rebus publicis per nos et sedem prædiclam 
hactenus concessis de hujusmodi prohibi- 
tione expressam mentionem non facien 
tibus. » 

(33. Et hæc probibitio et censura magn? 
ex parte lala est in jure commuai; cap. Îla 

rumdam, 6; cap. Sigrificavit, 11; cap- 

Quod olim, 12; cap. Ad liberandam, 17, d8 
Judæis et Saracenis. El in Extravagantibus, 
Clementis V iucip. Cedü quidem, et Josu. 
XXII incip. Copiosus, dé Judæis et Saracenis- 
(84. Quia vero sæpe contingit ip provinciis., 
et insulis proximis et conterminis locis’. 
Turcarum fideles in captivitatem duci, el 
liberari non valent, nisi ultra conventam Pt 
cuniam, bellica etiam instrumenta ot armà 
tradantur, quæsitum fuit ab episcopo Jadreusi 


an iste casus comprebensus remaneret sub 

- prehibitione bullæ, et proposito dubio in se- 
quontibus terminis : « An vendentes et defe- 
rentes arma cum hoc solo fine redemptionis 
captivorur, incidant in casu bullæ ? » Sacr, 
Congreg. Concilii, die 4 Decembris 1695, re- 
spundit Negative, dummodomedicainterveniat 
quontitas, et alier rodemptio fieri non possit. 

"ÉDEITIONES EX ALIENA MANU. 


(35. Armorum licet variæ acceptiones sint, 
tamen ia iahibitione de armis non deferendi 
arma accipiuntur pro omnibus illis instra- 
mentis quibus ad nacendum homines utun- 
tur, et quæ eo animo deferunt; (36. unde 
Jurisconsultus, in l. Armatos, 9, ff. Ad leg. 
Juliam, de Vi publ., armatos non tantum eos 
accipiendos esse monet qui tela habuerunt, 
sed un uidquid sliud, quod nocere pos- 
sit; vide 
Dermpsterum ad Rosin., lib. ms, c. 5. | 
. Armorum delationem, seu usum pri- 
vatis ut plurimum prohibitum fuisse indicat 
leg. un., cod. Ut arm. usus, (88. ‘adeo ut 
nec fabris ipsoraumusus permittatur in Novel. 
85, cap. 1, (39. ac ne militibus quidem ex- 
tra usum belli, ut probat Arnisæus, lib. u, 
de Majestate, cap. 6. (40. In sequioriætateno- 
biles a plebe distinxil «rmorum delatio,unde 
Guatherus, lib, mr Ligust., in Prider. : 


(#1. Quo ex loco intelligimus de uobilibus 
tantum accipiendum esse canonem 17 concil. 
Mogunt.1, (42. tuncque nobiles enses ac- 
cipiebant de altari, ut indicat Petrus Blesen- 
ep. %, et probat Alteserra, de Ducib., 
e. 1. 

(83. Ob institutum vero et peculisrem 
professionem ab armorum usû arcenlur cleri- 
ei, cum eoram arma non sintgladii, sed dolor, 
fletus , orationes et lacrymæ, cap. : Non pila, 
cap. Convenior, 23, quæst. 8, et maxime re- 
pugnet habitui et honestati secerdotali arma 
gestare, et qui armatus incedit arrogantior 
sit et ad injuriam inferendam proclivis, quod 
ab honestateclericorum prursusalienum est ; 
vide Gonzalez, ad lib. 1 Decret., tit. 1, de 
Vita et honvst. cleric., per tot. 

(5%. Sequioribus sæculis tantus abusus 
inoteverat , ut passim episcopi et clerici 
armis stipati essent, ut refert Aymonus agens 
de Ludoviei imperatoris ribus, ibi : 
« Tunc runt deponi ab episcopis et cle- 
ricis cinguls balteis aureis et gemmeis cal- 
vis onerats ; » vide etiem Gregorium Turo- 
nonsem, lb. rv, c. #3; Bedam, lib. u, cap. 
9 ; lib. us, cap. 18, et late disserentem Tho- 
massin., Vet. etnovsa Eccles. discipl., part. ur, 
lib. 11, cap. kk. : 

(#5. Huic malo medicinam fecit conciliam 
Liptinense, can. 2, vetando clerieis mona- 
chisque ne arma unquam induerent aut pu- 
goarent, velexercitibus intervenirent, nisi 

ucissimi ili oumero episcopi, quorum est 
in castris principibus, ducibus et militi ipsi 


encirol., in Not. imper., c. 66; 
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ssoramenta erogare. idem cautum àb aliis 
conciliis, quæ postes successerunt. Qui plura 
scire cupit adeat Rousseaud de la Combe, in 
sua Jurisprudentia canonica, verb. Arma. 

(46. Armorum gestatio clericis quando sit 
interdicta et quando permissa, et qui plura, 

uæ ad hanc materiam spectant, nosse desi- 
ne consulat Sperellum, a decis. 193 ad 

ADDITIONES EX EDITIONE BARBIELLINIANA, 

pr Æque clericis ac laicis Prohibita est 
delatio armorum prohibitorum. Ac 1° qui- 
dem ex const. Pii IV, incipiente Cum vices, 
6 Martii 1562, ut apud Girald., Exposit. juris 
pontif., pag. 21%, deferentes archibusettos, 
duobus palmis breviores comprehensa canna 
et capsa, incurrunt pœnas rebellionis et læ- 
sæ majestatis a jure inflictas ; el gubernatores 
ac ministri, eis deferendi licentiam dantes, 
incurrunt eo ipso suspensionem 8 divinis, et 
excommunicationem, non tamen reservatam ; 
legati vero indignationem pontificis. Insu- 
per declarat pontifex tali licentia utentes- 
dictas pœnes incursuros pro statu lesiæ 
temporali tantum. 

. 2 Ex bulla S. Pii V Cum vices, 12 Fe- 
bruarii1575, prohibitum est deferre pugiones 
aut cultellos, aut quodvis genus armorum 
brevioris mensuræ trium palmorur sub pœ- 
na læsæ majestatis ipso facto incurrends; 
legati vero, gubernatores et officiales licen- 
tiam dantes, peccant mortaliter, et incurrunt 
exeommunicationem ac suspensionem a di- 
vinis, non tamen reservatam; et si sint le- 
gati a latere, incurrunt pontificiam indigna- 
tionem, non vero diclas censuras. 

(49. Citatæ constitutiones PiiIV et V con- 
firmatæ, et innovatæ sunt sub pœnis læsæ 
majestatis et rebellionis, ab Alexandro VIH, 
constit. Ef si cuncta, ibid., Augusti 1690, pro 
toto statu ecelesiastico, comprehensis etiam 
legationibus et civitatibus Bononiæ, Ferra- 
riæ, Beneventi, etc., vetando insuper sub 
iisdem pœnis nedum dictorum armorum re- 
tentionem, sed etiam fabricationem et ven- 
ditionem ; ac declarando in hac sua constitut. 
ac Pii IV et V comprehendi quoscunque 
clericos, tam sæculares de regulares, cu- 
juslibet ordinis, etiam militariam, et S. Joan. 

ierosolymitani, ac alios, quomodolibet im- 
munitete personali gaudentes. 

(59. Hæc Alex. constit. confirmata est in 
omnibus a Clemente XI, Jan. 1708, addendo 
tam in deferentes quam in fabricantes et: 
vendentes pœuam triremium ad septenpium, 
acetiam in prune arbitrio Congr. S 
Consultæ, et in clericos aliosque, ut supra 
per quinquennium vel ultra, juxta casuum 
et personarum circumstantias; item a Cle- 
mente XIF, constit. Jn supremo, Kal. Febr. 
172%, $ Et quia. 

(51. Ac tandem a Benedicto XIV, constit. 
Securitatem, 15 Jan. 1752, declarando insu- 
per nihil fisco ad hujusmodi reos condem-- 
nandos incumbere, quem probare transgres-. 
sionem dictarum constitutionum. 

ADDITIONES CASINENSES. 


(63. Casu quo arma prohibita sub plusium 
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ibus inveniantur, et ignoretur cujusnenÿ 
sint, est sententia quæ tenet neminem esse: 
damnandum, quia melius est nocentem ab- 
solvere quam innocentes condemnare; |. 
#avorabiliores, ff. de Regulis juris, et quia 
ia criminalibus probationes requicuntur fuee’ 
meridiana clariores ; 1. Scians, c. de Probat., 
Cabal. , resol. crim., cas. 280; Farin., 
dict. quæst. 108, n. 158. Est et dlia senten+ 


SUMMARIUM. 

4. Arma seu insignia, quæ modo in usu sont, suc- 
essserunt loco imaginum et stataarum, quibus nobi- 
les olim utebantur. — 2. Antiquitus enim ante hu- 
jusmodi sum armorum, seu stemmatum, vel insignium 
viri nobiles ad denotandum splendorem p e fa- 
milie, in atriis domorum retinebant statuas vel ima- 
gines majorumsuorum præstantium et excellentium, 
a quorum seric imaginum et statuarum' deducebant 
propril generis nobilltatem. — 3. Et istud jus statua- 
rum, stemmatum, seu imaginum, usum armorum 
sea Insignium peperit. — 4. Et ideo videntur arma 
et Insignia esse propria nobilium. — 5. Et quamvis 
etiam ab igeobil bus deferantur, et eorum delatio non 
reddat eôs nobiles ; — 6. Tamen in nobilibus arma et 
insignia necéssario requiruntur ab probandam eo- 
ram nobilitatem. — 7. Et ger hoc in nobilissima re- 
‘igione Hierosolymitana adest statutum, ut in recep- 
tione ad habituin, et probatione nobilitatis, probari 
debeat familias patris et avi, matris et aviæ habuisse 
per centum annorum spatinm arma sive insignia, et 
quod istis usi fuerint. — 8. Quamvis aulem, quod 
proprium est nobilium, ab omnibus usurpetur, el sie 
pleLeii quoque insignibus et armis nobilium utantur, 
non possunt tamen assumere et deferre arma et in- 
sign a nebilium, et eo minus alterius singularis di- 
nitatis. — 9, Aliter id facientes severa pœna puniri 
nt, et adhuc severiori et severissima, si usurpa- 
verint arma ct insignia digoitalis supremæ et magis- 
tratus. — 40. Insignia el arma sunt distinctiva go- 
neris personarum et familiarun, et per hoc dicitur 
emanatom esse usum cimeriorum seu coronarum În 
armis. — 11. Nam aliter a regibus, aliter a ducibus 
et titulo pollentibus, aliter a privatis nobilibus, et: 
alio modo a plebeiis AHpAnRE scuta, et sic plebeii- 
nequeunt uli armis nobilium neque in forma scuto- 
ram. — 12. Arma et insignia solent apponi in operi- 
bos publicis ad acquirendum et demonstrandum jus 
in illis. — 13. Hinc eoruminsculptio demonstrat rem 
esse de dominio et pertinentia illius cujus sunt arma 
et insignia. —14. Et sic reperta in aliqua capeila vel 
altari indueunt præsumptionem jerispatronatus : et 
bonæ fidei in antiquis, et arguunt illum cujus sont 
arma et iasignia, sibi et suis ædificare et acquirere 
voluisse. — 15. Similiter lcrum habens inscul- 
pta arma et insignia probat illius concessionem ei li- 
centiam obtentam. - - 16. Et hic mos appouendi in- 
signia et arma in Lemplis, capellis et sepulcris, viguit 
etlam priscds temporibus. — 17. Et hunc more 
magis in dies servari videmus hisce nostris tempo- 


ribus, ut sepulcris arma et insignta defanctorum n6- 


men et familiam referentia affingantur, sicuti in se- 
dibus, scaronis et scabellis templorumsignum feri, 


nomeu imprimi, arma pingi vel sculpi, ne laco amo-. 


veantur, velaliorum usui pateant.— 18. Et insignia, 
stemmala, seu arma seulpi vel pingi in parieubus, 
portis aut tarribus ecclesiarum, in capellis, altaribus, 


- (4. Arma seu nes , quæ modo in usu 
suut, successerunt loco imaginum et statua- 
ruu quibus nobiles olim utebantur. (2. An- 


. tiquitus enim ante hujusmodi usum armo- 


rum, seu slemmatum, vel insignium viri 
uobiles ad denotandum splendorem propriæ 
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la, juxla quam omhnes essent puniendi, ne 
delicta maneant impunita , et locus detur 
fraudibus. Tertia vero sehtentia, standunt 
esse monet gratificationi judicis. Menoch., 
de Arbitr., col. 384. 

(53. Arma faciunt indicium contra reum. 
Baert.,in 1]. 6n.,tf. de Quæst.: Boss.,. de Judic., 
n. 51; Mascard., de Prob., conclus. 131; Fa- 
rin., quæst. 82; Ciarlin., Controv. for. c. 42. 


ARMA, seu INSIGNIA. 


mo eiiam quandoque in lapide fontis baptismalis, ut 
ohbeervavit ; ea ratione quod, sicui patronus ex 
Lia habet in ecclesia jus patronatus, sic ei conce- 
atur habere sedem, stemmata, arma et insignia 
ja ecclesia de facultate prælati. — 19. Arma in ec- 
clesia imprimi non possunt nisi ex voluntaie prælati. 
— 20. Hacstante communi consuetudine, ac pene 
vniversali usu, insignia, arma seu stemmata ponendi 


in altaribos, , dieimus lieitum esse, maxime 
si qui id facit legitimo jure, et justo fine agat. — 21. 
Episcopus non t amoyere armaseu insignia, et 


monumenta seu meinorias suorum rue ab 
ecclesia vel palatio episcopali, maxime si fuerunt 
construcla propriis ipsorum expensis. Neque de pa- 
ramentis, non obstante concilio provincial, si in 
Metropolftana tolerantur. — 22. Unde coactus fuit 
per censuras baro, qui eraserat insignia a 
quibusdam paramentis factis ab arehip: terv, et 
sua subslituerat, ad restituendem omnia in pristi- 
aum. — 3. Nec arma fundatoram ecciesiæ vel mo- 
nasterii. — 24, Et sifuerunt amota, restitui debent 
ut prius. — 25. Armaque ejus qui capellam orpavit, 
non debent ameveri, sed ejus, qui nibil contulit, vel 
cui fuit erogata pecunia restitula, debent amoveri, 
maxime si est laicus. — 26. Attamen patroni debent 
manu teneri in quasi possessiune tenendi in ecclesis 
sua insignia. — 27. Potest hæres gravari, ut Lenea- 
tur arma testatoris pingi facere in eus rebus, et ca- 
gromen et ejus insignia semper deferat. — 28. Et 
onus deferendi arma, et insignia familiæ a te- 
statore impositam censetur inductum intuitu conser- 
vandæ agnatiouis. — 29. Unde ab hæredibus ne- 
queunt abradi seu deleri arma et insignia testatvris 
et fundatoris ecclesiæ vel capellæ, et Lanto minus ab 
aliis. — 30. Aliterin modico re iguorari 
set quis dictam ecclesiam vel capellam fuudaverit, 
vel quæ domus, et sic non conservarelur agnalionis 
dignitas contra mentem fandatoris. — 31. Et per 
hoc Lam jure communi quam particularibus multo- 
rum locorum legibas siatutum est quod corrumpen- 
tes ac delentes alicujus familiæ insignia in ecclesiis 
aliove loco ad perpetuam memoriam collocata, se= 
vere puniantur. — 52. Paiavii exstal statutum, quo 
na quinquaginia ducatorum indicitur illi qui arma, 
Insignia el gpitaphia a sepuicris deleverit atque cor- 
rit, — 33. insignibus fusiora tractans, Ho- 
plngius citatur. — 34, Quisaam insignia nere 
possit in eeclesia. — 35. Qui eleemosynis ium 
sacellum vel capellam aliquam restaurari eurat, ibi 
insignia nequit a, re. — 356. An matrix e 
in ecclesia Aliali. issive. — 31. Quid de præpo- 
sitis operi publieo, ico vel regio ære coastruendo 
circa ingignia. — 38. Quilibet domiaus alicujas loci 
potes! illa in eo apponere. — 39. Quid de onere de- 
ferendi Insignia testatoris. Remissive. —" 40, 41, 
42. Aliqua de transmissionejaris insigniume 


familiæ, in atriis domorum retinebant sta- 
tuas vel ere majorum suorum præstan- 


tiom et excellentium, a quarum serie ime- 
Sinum et statuarum deducebant proprii ge- 
neris nobilitatem, juxta sacram ipturain, 


LMachab., c. u, ibi : Mementote operum pu- 
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trum, que [ecerunt in generationibus suis, et 
aceipietis glors et nomen æœiernum ; 
et Sapient. xviu, vers. 2%, ibi : Parenttwm ma- 
gralia in or ordinibus lapidum erant 
sculpta. (3. Etistwl jus statuarum, stem- 
matum seu imaginum, usum armorum seu 
insignium In sigillis peperit; 1. Lex que tu- 
teres, cod. de Administr. tutor. ;1. fnjuria- 
rum, $ Si quis, ff. de Injuriis; 1. Capitulum, 
$ Ad statuas, ff. de Pœnis; 1. Si legatum, fl. 
de Operibus publicis ; Tiraquell., de Nobili- 
tate, cap. 6, n. 6, inter ejus Opera, tom. E, fol. 
(4. Et ideo videntur arma et insignia 

esse propria nobilium ; Cassan., Catal. gior. 
mundi, part. 1, conclus. 19; Tiraquell., de 
Nobilitate, citat. cap. 6, num.8, et in 12, ubi 
ait, « stemmala antiquitus nonnisi illis de 
magistratu cumpetiisse; » Thesaur. , decis. 
910, num. 33 et seq. Unde armorum ct insi- 
gium delatio inservit pro medio et signo ad 
robandam nobilitatem; Rota, part. xvn, 
is. 130, num. h. (5. Et quamvis eliam 

ab ignobilibus deferantur, et eorum delatio 
non reddat eos nobiles, ut notat Rota ibid., 
num. 5, (6. tamen in notilibus arma et in- 
signia necessaria requiruntur ad probandam 
eorum nobilitatem; Guttierez, Practice. quæst. 
lib. nr et iv, quest. 16, num. #2; Tiraquell., 
cit. cap. 6, num. 19, et Rota coram Merlino, 
decis. 164, num. 13, 17 et 19, ubi dotet no- 
biles necessario debere habere insignia et 
arma ; alias non dici tales, ut usus obser- 
vat, et coram cardin. Celso, decis. 266, num. 
9. (7. Et per hoc in nobilissima religione 
Hierosolymitana adest statutun ut in rece- 
ptione ad habitum et probatione nobilitatis 
probari debeat familias patris et avi, matris 
et aviæ, habuisse per centum annorum spa- 
tium arma sive insignia, et quod istis usi 


fnerint, ut ex ordinatione 7, et 11, de Rece-, 


ptione fratrum, ut testatur Rota in dicta 
decis. coran Merlino, num. 13, et part. xvu, 
decis. 159, num. 1. 6 

(8. Quamvis autem quod proprium est no- 
biiam ab omnibus usurpetur, et sic plebei 
quoque insignibus etarmis nobiliumutantur, 
non possunt tamen assumere et deferre arma 
et insignia nobilium ; Rota, part. xur, decis. 
253, num. 2% et 25, et eo minus alterius sin- 
gularis dignitatis. (9. Aliter id facientes- 
severa pœna puniri debent, el adhuc seve- 
riori et severissima, si usurpaverint arma cet 
insigaia dignitatis supremæ et magistratus, 
utfate Tuschus, conclus.#37; Vivian.,comm., 
opin. 540, num. 45, ita ut etiam pœna ordi- 
naria mortis sint puniendi rei, proutde usur- 
vañte insignia papæ et de usurpantibus insi- 
gnia magistratus, quod puniantur pœæna ordi- 
harialegisJuliæmajestatis ; 1.1, et 1.3, infin., 
#. Ad leg. Jul. mgest. (10. Insigniaenim et 
arma sunt distinctiva generis personarum et 
familiarum, et per hoc dicitur emanatum 
esse nsum cimeriorum seu coron8rum in 
armis. (11. Nam aliter a regibus, aliter a 
ducibus, et titulo pollentibus, aliter a priva- 
tis nobilibus, et alto modo a plebeis usurpan- 
ur scuta, juxta Thesaur. , dec. 270, et sic 
plebei sequeunt uti armis nobilium, neque: 
la forme scatorum ; leg. 1, cad. De’his qui’ 

FEnnauis, E, 
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potent.; Abbas , in cap. Dilecta, 1h, de Ex- 
cessib. pos 3:Tiraquell., cit.eap.6,nun. 
17, in fin.; Cassan., consider. 52, conclus. 
. ; Hoping., de Jurp sigill., cap. k, n. 79 ot 


(12. Arma et insiguia solent apponi in 
operibus publicis ad acquirendum et demon- 
strandum jus in illis; Rota, part. xiv, decis. 
337, num. 9. (13. Hinc eorum insculptio 
demonstrat rem esse de dominio et perti- 
nentia illius cujus sunt arma et insignia ; Ro-. 
ta, part. xvu, decis. 139, n. 5. (14. Et sic 
reperla in aliqua capella, vel altare inducunt 
præsumptiouem juris patronatus et bonæ fi- 
déi in antiquis; Rota, part. n, decis. 848, 
num. 7. Et arguunt illum cujus sunt arma. 
et iasignia sibi et suis ædificare et acquirere 
voluisse ; Rota, part. 1x, tom. I, decis. 134, 
n. 21. (15. Similiter sepulcrum habens in- 
seulpta arma et insignia probat illius conces- 
sionem et licentiam obtentam; Bota, part. 
vai, decis. 139, n.5, (16. Et hic mos appo- 
nendi insignia et arma in templis, capellis 
et sepulcris viguit etiam priscis tempori- 
bus, ut-colligitur ex 1 Machab., c. x, v. 97, 
ibi : Ædificavit Simon super senulcrum pa- 
tris sui ec frairum suorum ædificium altum 
visu, lapide polito retro et ante; et statuil.re- 
Diem pyramides, unam sibi, unam patri et 
matri, et quatuor fratribus, et his circumpo- 
suis columnus maynas, el super columnas ar- 
ma, ad memoriam œlernam, et juxta arma. 
naves sculplas, quæ .viderentur ah omnibus 
navigantibus mare ; ubi vides Simonem 
eroxisse el statnisse etiam pyramidem pro 
seipso, cum duæ fuerint pro patreet matre,' 
et quatuor pro quatuor suis fratribus, vide- 
licet Juda, Jonatha, Joanne, Eleazaro, et 
septima sibi, ut notat Tirinus in eit. cap. xux 
Machabæor., vers. 25. (17. Et hunc morex. 
magis in dies servari videmus nostris hisce 
temporibus, ut sepulcris arma et insignia 
defunctorum nomen et familiam referentia 
afigantur; Auton., Thesaur., decis. ultima, 
num. 8%, siculi in sedilibus, scamnis et sca- 
bellis templorum signum fieri, namea impri- 
mi, arma pingi, vel sculpi, ne loco movean- 
tur, velaliorum usuÿ ateant per traditionem ;. 
Menoch., de Recup. remerl., 15, n. 47. (18: 
Et insignia, stemunats, seu arma sculpi vel 
piagi in parietibus, portis, turribus ecclesia- 
rum, in capellis, altaribus, imo.etiam quan- 
doque in lapide fontis haptismalis, ut ob- 
servavit Rota, part. 1x, decis. 115, n. 5, ea 
ratione quod, sicut patronus ex gratia habet 
in ecclesia jus patronatus, cap. Quoniam, 3, 
de Jure pairon., sic ei concedatue habere 
sedem, stemmata, arma et insignia in eccle- 
sia de facultate prælati; (19. cum arma in 
ecclesia imprimi non possint, nisi de volun- 
tate prælati ; Rota, part. xvu, decis. 139, n.6. 

(20. Hac stante communi consuetudine, ac 
pense universali usu, insignia, arma seu stem- 
mata ponendi in eltaribus, capellis, parieti- 
bus, turribus templorum, et in aliis locis 
ecclesiarum, seu etiam in ecclesiasticis or 
pamentis, candelabris, lampadibus, calici- 
bus, planetis, etc., dicimus licitum esse, si 
qui W facit, logitima jure et justo fine agat, 

% 
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aat ut #ies eremplo sus ad' tompla et akte- 
ria construenda, restauranda vel adornenda 
attrabat, yel ut armurum et insignium suo- 
rum appositione fidem tituli patronatus fir- 
met et probet, et sic clare colligitur ex se- 

entibus Sacr. Congr. et regul. 


Lei 
oclarationibus « Pignatello, tom. Vi, - 


cons. %5, relatis. (21. Episcopus non debet 
amovere arma seu insiguia et monumenta 
seu memories suorum prædecessorum sb 


ecclesia vel palatio episco:ali, maxime si. 


fuerunt constructa propriis ipsorum expen- 
sis; Sacr. Congr. super apiscepis, in Messa- 
nensi 9 Marti 139%, et alibi 24 Noveinbris 
1603, 26 Januarii 160%, 18 Septembris 1606, 
et 30 April. 1600. Neque de paramentis, non 
obstante concilio provinciali, si in metropo-+ 
litana tolerautur, 26 Januarii 1603. (22. 
Unde coactus fuit per consuras Baro, qui 
erasesat insignia episcopi a quibusdam pa- 
rementis faotis ab archipresbytero, et sua 
substituerat, ad restituedum omnia in pristi- 
num, 97 Novembris 1815. (23. Nec funde- 
toruæ ecclesiæ vel monasterii, 9 Octobris 
4618. (24. Et si fuorunt amota, restitui de- 
bent ut prius, 4 Augusti-et 6 Octobris 1685. 
(85. Armaque ejus qui nihil contulit, vel 
cui fait erogata unia restitula, debent 
amoveri ; 45 Octobris 4601, maxime si est 
laicus, 28 Septembris 1596, et 20 Martii 1600. 
2%. Attamen patroni debent manu teneri 
ia quasi ione tenendi in ecclesia sua 
a 47 Septembris 1691 et # Septombois 
1 : 5 ‘ 


(27. Potest hæres gravari ut teneatur arnsa 
testatoris pingi facere in ejus rebus, et cogne- 
men et ejus insignia semper deferat; L 
Facta, 63, & Si vero nominis, #. Ad Trebell. ; 
Anton., Thesaur., decis. ultime; Ancharan., 
cous. 113; Molia., de Primog., lib. 1, ©. 14, 
iutine. (28. Et hoc oaus deferendi arma ei 
insignia familiæ a teststere impositum cen- 
setur inductum intaitu conservandæ agna- 
tionis ; Rota, part. x1v, decis. 494, num. 8. 
(22. Unde ab hæredibus nequeunt abradi 
seu deleri arma etinsignia testatoris ot funda- 
toris-ecelesiæ vel capellæ, et tanto minus ab 
aliis ; L. Qui liberahtate, ÿ Nec À Les nomine, 
fr. de Operibus publieis, ibi : Nec qus m6 
nine, cujus liberalitaie opus exstrucium est, 
eraso, Lors nomina insoril . . 
Aliter in icotempore ignorari t quis 
dictam ecclesiam vel capellam fhiavodts 
vel quæ domus, et sic-non conservaretur 
aguationis dignitas contra mentem fundato- 
ris, qui in signum patronatus ibidem arma 
etinsignia seu stemmala familiæ suæ ponen- 
do, videtur id facere sub ea lege ne unqu: 
amowarentur, per dict. leg. Qui liberalitate 
otleg. Si judices, tf. de Operib. publ., et 
log. Legatum, ff. de Administ. rer. ad: civit. 
pertin. (31. Etper hoc tam jure communi 
Guam particularibus multorum locoruu legi- 
busstatutumest quad corrumpeutes ac de)en- 
tesalicujus familiæ insignia inecelssiis alipve. 
loc ad perpetuam manoriam c , S0— 
vere puniantur; 1. Opus, 1. de Operibus. 
publ. Et quidem Romanus, sing. #74, scri- 
plu reliquit poam. ejugmodi esse judici 
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arbitrariam , cui subscripserunt Gom.,$ 
Punales, n.6, inatit. de Aoclionib.; Curt. Jun., 
in leg. Si quis id quod, n. 6, de Jurisdicl 
own. jud. ; ., in Compend. ad Reg, 
const. Gall., tom. Il, tit. de Mut. pussess... 
art. 1, gloss. 2, nuæ. 35, ex textu, ubi Bar- 
tel., in 1. Qui liberalitate, f. de Operibus 
pes Menach., de Arbitr., lib. u , centur. 

, q. 284, (32. ubi, n. 6, dicit, exstare Pa- 


‘ tavii stalutum sub. rubr. Quibus liceat ac- 


guirere bona, cap. Nullus hominum, quo po 
na quinquaginta ducaterum indicitur illi qui. 
arma, insignia et epitaphia a sepulctis dele- 
verit atque corruperit. 


ADDITIONES EX 4ALLENA MANU. . 


(33. Materia hæc levi brachio traetata est ab 
auctore, latior vero est quam ut intra an- 
gustos limites hujus additionis concludi 
queat. Agendum æsset de insignium varie 
acceptione; de distributione insignïam mul- 
tifaria ; de insignium proprie sic dictorum 
principiis et originibus, discussione et con- 
cilistione contrarioram ; de causis et occa- 
sione insignium in genere ; de causiselocca- 
siene insignium in specie ; de his quibusjus 
deferendi insignia privwario tam suo quem 
alieno nomine competit, et de his qui ab 
insignium delatione arcentur; de his quibus 
jus deferendi insignia jure transmissionis, 
ac sic secundario vel consequenter compe- 
it, vel minus de variis acquirendi insignia 
modis; de his ex quibus insignia constant, 
<lypeo scilicet, imagine, coloribus, metallo, 
galea et cimerio, laciniis sive vittis et susten- 
taculis, de rebus et locis tam publicis quam 
privatis in quibus pinguntur, eætantur, scul- 
puntur et suspenduntur insignia ; de modc 
riteconficiendorum, locsndorum et cumulan- 
dorum Pie de finibus insignium muk 
tiplicibus; de vario usu, effectu et potestate 
iosignium ; de actionibus insignium nomine 
competentibus ; de probationibus insignium, 
eorumque juris modis variis ; de m qui- 
bus insignia emätantur, exstinguunter ot 
abolentur, nec non de érdine ac processu 
circa privationem insignium servando ; tum 
demum de affinibus insignium. Vide d his 
omnibus fuse, æque ac erüdite disserentem 
Hopingium, de insignium sivearmorum pri- 
scoet uovo Jure. Nos pauca adnotabimus 
concernentia ne insigaium in 
locis sacris, publicis et privatis. 

(84. In ecclesia insignia apponere nonisi 
is polest qui vel patronus vel beuefactor 
sit. Deficiente autem utroque titulo etiamin- 
signia apposita sunt removenda, nisi favore 
apponentis concurrat vel immemorabilis, vel 
centenaria. Quadragenaria autem nullius ef- 
ficaciæ hoc in casu est. Vide decisionem 
Bots, in Calaguritana Præeminentiarum super 
reservatis, 11 Februarii 1755, cor. R. P. D. 
Canilliac. | 

(3b. np Pa quod rector alicujus ec- 
clesiæ, si oanellam, aut sacellum alioujus fe- 
miliæ, aut bare fidelium.eleemos; es 
restaurari cure, haud potest sua insiguis ii 
Le tou YIL 
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cap. 29, sub num. 12, ubi quud idem procedat 
in episcopo ; Sanfelic., decis. 283 per tot. 

(36. Ecclesiæ matrici an competat jus ap- 
ponendi insignia in ecclesia filiali, discutit 
idem tribunal Rotæ, in Romana Funeris super 
reservaris, 26 Januarii 1742, cor. bon. mem. 
Peralt, 

(37. Præpositus ad constructionem alicujus 
operis publici, quod tif impensis civitetis vel 
regis, nequit sua insignia in co apponere ; de 
Franch., dec. #43 per tot., ibique de Euca, in 
Observ., pariter per tot. Dubitst vero de hac 

- opinione de Ponte, de Potest. prose tit. de 
Divers. provis. fleri solit., n. 7. At Thor., in 
Addit., num. 6, tenet posse inscribi nudum 
nomen ; eumque sequitur Prato, Observ. pra- 
ctic. #9, num. 15. 

(88. Quilibet dominus alicujus loci potest 
in eo sua apponere insignia ; Staiban., 2, 
forens. 193, aum. 42; Sorg., Jurisprud. foreris. 
tow. VIE cap. 29, num. 10. Idque procedit 
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SUMMARIUM. 

1. Regulares non possunt aromatariam tenere nisi 
pro scipsis ; quo casa visitari non potest a protomse- 
dico. — %. Permitti tamen potest ribus, et 
monialibas, præsertim pauperibus, vendere u:ediei- 
nalia suæ aromatariæ renovandi gratia, maxime 

tiis moderatis. — 3. Nec obstat decretum Sacræ 

pgrcauionis Visitationis Apostolicæ, edit. 29 Au- 
gusti 1637, in quo prohibèt omnlbus regularibus 
exerceré nHam artem 
etc., quia ipsum decretum mon habet locum extra 
Urbem, ut déelaravit Sacra tio. — &, Pro 
solo tamen fine lucri et negotiaiionis nequeunt regu- 
lares aromatariam Lenere et præsertim in statu 
Mediolanensi. — 5. Neque clerici possunt exercere 
officium aromatarii, neque in hospitalibus sine li- 
centia papæ, vel Sacræ Congregalionis. — 6. Aro- 
matarii non possunt societatem contrahere cum phy- 
sicis et chirurgis. — 7. Aromatarii privilegium prio- 
ritatis babent contra quoscunque akos privilegiatos. 
— 8. La ut in itis defuncterum decociorum 
præferendi sint etiam illis, qui habent obligationem 
cameralem. — 9. Eliam in causa dotis ad summam 
scutorum quinquaginta tantum. — 10. Aromôtario- 
rum libris plena fides est adhibenda, si 606 tenent 
secundum usum suæ artis ; sed solum per quinquen- 
niurs, et debitores eorum usque ad quinquennium 
tutum intelkiguntur obligati, si in eorum libris in- 
veniantur descripti. — 4{. Aromatariorum causæ a 
aullo judice possunt cognosci, nisi a consulibus artis, 
nec ab allo reassumi, —412. Aromatariæ defalcatio- 
nes in computis ex _gencrali consuetudine flunt in 
tertia parte. — 13.-Et in computis defaleum dicitur 


(t-Regulares non possunt aromatariam te- 
uere nisi pro seipsis, quo casu vitari non po- 
test a protamedico; Sacra Congreg. Episc. et 
resul., in una Neapolitana 9 Januarii 1602. 
Idipsuu declaravit Sacra Congr. Immunitatis, 
in Barchinonensi21 Novembris 1635. (2. Per- 
mittitamen potest regularibus, et monialibus, 
præsertim pauperibus, vendere medicinalia 
‘sue sromalariæ, ea renovandi gratia, maxime 

retiis moderatis ; eadem Sacra ÉopereR in 
eapolitana 26 Maii 1603, et in una Domini- 
canorum, 11 Octob. 1647. (3. Nee obstat 
decretum Sacræ Congregationis Visitetionis 
Apustlolicæ, edit. 29 1637, in quo pro- 
hibet omnibus regularibus exercere. wlam 


venalem, sive aromatariam, : 


‘ alegatos 
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etiarnsi pre de domino directo, ut pr@ter 

rmatde Luca, in Observ.ad Franch., 
dec. 853, num. 5, tum de Barone, qui subin- : 
feudat, iidem auctores, ubi supra. 

(39. De onere deferendi insignia testatorix 
utilis est tractatio. At alio, eoque opportu- 
niori loco agemus ; consule interim nine : 
kiïldt, de Fideicomm. famil. nebil., e.6,a num. 
126 ad plur. seq. ; Sorg. , Jurisprud. forcns., 
tom. VIE, c. 29, num. k et plar. seq. CRC 

ABDITIONES CASINENSES. 

(40. Insignia domorum concessa pro se et : 
fiis, vel pro sua familia et agnatione trans- 
mittuntur ad filios et descendentes tantum de * 
ilta familia et agnatione servata ferma conces- 
sionis ; non dutem ad cognatos et affines, 1. 
Jus familiare. (#1. Neque ad bastardos et 
spurios transeunt. (#42. Insiguia. quæ com: 
petunt ratione dignitatis non transeunt nisi 
ad illos qui succedunt in dignitate; 1. de Of. 
procur. 
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robatum in consueta remissione alias observata, — 
ÿ. Extractionem ex suis libris si aromatarius permit. - 
tere nolit, præsumitur taxæ semissionem X 
— 15. Peccant aromatarii seu pharma , St 
rudes et ignari munus exerceant. — 16. liem sl 
sine arte, vel diligentia medicamenta conflciant. — 
47. em si quid pro quo in medicamentis conficien-- 
dis immisceant, vel unum medieamenturm præbeant . 
pro alio contra medici præscriplem, nisi tamen : 
esset æque bonum, et non majoris pretii. — 48. Ad 
autem in similibus casibus, «nm sis 
peccatum mertale, vel venials, atiendenda est gravi+ 
las, vel lovitas materiæ, in qua deliaquunt. — 19.. 
Sic peccant martaliter aromatarii, qui in conficien- 
dis medicinis aliquando ponunt arbmata multum ve- 
tusia, modicam, vel non egactam virtutem habentia; 
et aliquando alia non ita conferentfa pouuns loco il- 
lorum, quæ ponere deberent, ende meifitina infirme 
parum prodest, vel forte nocet. — 20. Et aremstarii. 
sic delmquentes, cum nedym ekaritatem, sed etiam-. 
justitiam violent, ad oraaie secuta mala et damna 
tesentur. — 21. Sic mortlier peccant, et fiunt ir- 
regulares conficiendo medicinas ex rebus corruptis, 
ob quas sequitur mors infrmi. — 22. Sic mortalitér 
peccaut, si vendant medicamenta ad non pariendum, 
vel ad fetum expellendum, et rei flunt calpæ, et 
pœnæ eooperantium ad abortum.— 25. Aromatarin- 
rum officinæ in Urbe sexsgints. — 24. Aromataris 
artis exercitiumr ribus vetitum, exceptis los- 
pitalarlis S. Joannis de Doo. — 25. Nonnullorum 
pharmacoram venditio his licita. — 26. Quibus 
conditionibus aromataria permittantur regularibus. 
Remissive. 


artem venalem, sive aromatariam, etc., quia 
ipsum decretum non habet locum extra Ur- 
bem, ut declaravit Sacra Congregat., in Nea- 
politana 5 Octob. 1646, et constat ex verhis 
jusdemmet decreti, ibi : Regularium in Urbe 
jusque distriotu exisientium. (k. Pro solo 
tamen fine lucri, et negotiationis nequeunt 
regulares aromatariam tenere, eum negotia- 
tio causa lucri sit in sacris canonibus expresse 
prohibita, et signanter in concilio Latera- 
Beasi an sub Alexandro III celebrato ; part, 
xvn, C. 3, his verbis : « Secundum instituts 
ædecessorum nostrorum sub intermina- 
ne anathomatis prohibemus, ne monachi, 
vel cierici causa lucri negotientur. » Et sio 
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decrevit Sacra ‘Congr. Coneilii, in Gamerin. 
98 Februärii 1603, ad tertium. Et novissime 
Benedietus XIV sub gravissimis pœnis id pro- 
lubuit in toto statu et.ducatu Mediolanensi 
cunstitutione incip. Ezponi nobis, edita die 


2 Martii1741. (5.Hinenequedleriei possunt . 


exercere officium aromatarii neque-in hos- 

pitalihus sine licentia papæ vel Sacræ Con- 

yregationis ; eadem Sacra Congr., in Panor- 
- iilana 23. Aprilis 1591. 

(6. Aromatarii non possunt societatem con- 
trahere eum physicis et chirurgis ; Gregor. 
XHH, constitut. 20 incip. Officii noséri,-iui : 
« Noque medico, sive physico, sive ‘hirurgo 
cuin aromatario, neque aromalario cun) me- 
dieo societatem ullo modo inire liceat. Qui 
abiterfecerit viginti quinque ducatorum pœna 
a collegio medicorum, si medieus fuerit; si 
verosromatariusa consulibusa:omalariorum 
afüciatur. .(7. Aromatarii privilegium prio- 
ritatis habent contra quoscunque alios privi- 
legiatos. (8. Ita ut in creditis defunctorum 
decoctorum præferendi sint etiam illis qui 
habent obligationem cemeralem, (9. etiam 
in causa dotis usque ad summam scutorum 
quinquaginta tantum ; Clemens VHL, cousti- 
tut. &7 incip. Laudabilis. (10. Aromatario- 
rum libris plena fides est adhibenda, si eos 
tenent secundum usum suæ artis, sed solum 
per quinquesnium, et debitores eorum usque 
ad quinquennium tantum intelliguntur obli- 
gri, si in eorum dibris inveniuntur descri- 
pti. Clemens VII, in cit. constit. Laudabilis. 
(11. Aromatariorum causæ a nullo judice pos- 
sunt cognosci, nisi a censulibus arlis, nec ab 
ullo reassumi ; idem Clemens VIH, in con- 
stitut. Laudabilis, edita pro toto statu-eccle- 
siastico. (12. Aromateriæ defalcationes in 
œæinputis ex generali consuetudine funt in 
terta parte ; Rota, part. x1v, decis. 252, num. 

(1. Et in computis defalcum dicitur pro- 
batumin consueta remissionealias observatas 
Rota ibid., num. 6 et 7. (14. Extractionem 
ex suis libris si aromatarius permittere nolit, 
præsumiturtaxæremissionem negasse ; Rota 
tbid., num. 15. 

(15. Peccant aromalarii, seu pharmacopolæ, 
sirudesetignari munus exerseant. (16.Iem 
si sine arte, vel diligentia medicamentacon- 
fleiant. (17. Item si quid pro quo in medi- 
camentis conficiendis immisceant, vel unum 
medicamentum præbeant pro alio eontra me- 
dici præscriptum, nisi tamen esset æque bo- 
num, et non mejoris pretii. la doctôres com- 
muniler. (18. Ad cognoscendum autem in 


-disp. 7, q. k, punct. 7, num. 11; Ba 
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similibus casibus, an ‘sit peccatom mortale 
vel veniale, attendenda est gravitas vel levi- 
tas materiæ in qua delinguunt. (19. Sic pec- 
cant mortaliter aromatarii qui in conficiendis 
medicinisaligaando ponunt aromata, multum 
vetüsta, modicam vel non exactam virtutem 
habentia, et aliquando älia non ita conferentia 
penunt loco illorum .quæ ponere deberent, 
unde medicina infirmo parum prodest, vel 


-forte nocet : sic cum communi div. Antoni- 


nus, part:.umi, tit, 8, cap. &, $ 6 ; (20. et 


‘aromatarii sic delinquentes, cum nedum chs- 


ritatem, sed etiam justitiam violent, ad omnia 
secuta mala et damna tenentur ; Homobonus, 
in Comwentar. resoluütor.., tract. 10, c. 4#, 
quæst..12. (21. Sic mortaliter peccant, et 
fiunt irregulares conficiendo medicinas ex re- 
bus corruptis, ob quas sequitur mors infirmi, 
quia dant causam periculosam homicidii ; ila 
eum Ugolino et aliis Bonacina, de Censur., 
ssæus, in 
Florib., verb. Irregularitas,'7, num.8. (2. 
Sic mortaliter peccant, si vendant medica- 
menta sd non pariendum, vel ad fetum ex- 
pellendum , et rei fiuut culpæ et pœnæ coope- 
rantium ad abortum, et juxta constitutionem 


“Sixti V,incip. Effrenatam, et aliam hujus 


moderativam Gregorii XIV, incip.Sedes Apo- 
stolica. 
"ADDITIONES AUCFORIS. 


(33. Aromatariorum-officinæ in Urbe redu- 
ctæ sunt ad sexaginta ; Benedict. XIV, tom. 1, 
constil. incip. Essendo Noi, & k. (2h. Aro- 
matariæ artis exercitium pro sæcularibus, et 
venditio pharmacorum el:medicamentorum 
prohibetur in Urbe omnibus regularibus, ex- 
ceptis Hospitalariis S. Joannis de Beo. Idem 
ibid. Vide dictam constit. in qua inserontur 
varia .ad id decreta edita, et signanter ® 
Augusti 1637, 9 Decemb. 1720, 2 Jan. 1722, 
11 Mort. 1722, 90 Julii1738,.et41 Octob. 1735. 
(25. Balsamum tamen apoplecticum, et 
theriaca vendi possunt a regularibus. idem 
ib., $2. 

ADDITIONES ÆX ALIENA MANU. 

(26. De aromataria quibus conditiumbus 
permittatur regularibus, plene disserit Rota, 
in Barchinonen. Aromatarie, 27 Junii 1687, 
et 8 Maii 1688, coram Rondinino; 2 unii 
1690, cor. Manuel. ; 14 Januar. 1692, cor." 
Caccia ; 7 Maii 1736, cor. Calcagnino, et 
quaudo iis dici nequeat satisfactum, con- 
sule idem tribunal in Barchinonen. Aromala- 
rior., 12 Januar. 1748, cor. elar. mem. Milin. 
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: SUMMARIUM. 

4. Arrba ut sic sumnitur pro pignore, quod tradi- 
sur pro Sstabilienda ebligatione ad non recedendum 
a faclo contract, v. g., emptonis, venditionis, seu 
alterins, sub pœna awniltendi tale pignus, si sine le- 
yilima causa à tali contractu recedalur. — 2. Spe- 
cialim tamen solet accipi arrha pro eo quoi per 
sponsos, vel per eorum parentes post sponealia datur 
veluü pignus pro assecuratione perticiendi cenira- 

nn matrimonii promissi.— 5. Arrha per quoi cotr 


fra distinguatur a sponsalitia largitate. — à. Si ali- . 


and detur post spousalia, et expresse exprimalur 
qued datur vebuti in pignus, el assecurationer fu- 
tri matrinronii, tuhc non erit arrha, sed sponsalita 


largitas. — 5. Quod auu:m datur ante sponsalia, non 
est arrbs, nec sponsaliia largitas, sed est donum 
datum ad conciliandum amorem, vel affectmn, ca- 
jus dominium potest donataria acquirere sine ullo 
onere. — 6. Et quamvis donataria vicissim redonet 
aliquid donatori, per hoc non spondeut matrimoniutu, 
sed potest tautum velle scere liberaltaieur 
donatoris. — 7. Datio lamen arrbæ si flat inier 
sponsum et sponsam, præsunitur pro matrimouio, 
nisi probelur contrarium, vel essel contraria cou- 
suetudo, vel ætas repugnaret. — 8. Si vero ‘hoc fiat 
aparentibus, sola sponsalia contrahuntur, vel præ- 
sumuntur, eo tamen modo, quo a pareutibas spun- 
#alia contrahi possint. — 9. Arrhæ licite e4 valide 
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dari, et sripi possunt in contractn sponsalitio: — 
40. Arrhæ de jure éummuni possunt tradi et consti- 
tat in quavis quanlitate, etiam in rebus.immobilibus, 
etiam reciproce ; ad n. 41. 12 De jure vero mu- 
nicipali regni Castellæ grrhæ non È 
cunque quaniilate constilui,.sed solummodo quoad 
decimam partem bonorum constituentis. — 13. Sive 
de jure communi, sive de jure Hispano, si arrhæ cons:- 
stant in immobilibus seu mobitibus preciosis, quæ ser- 
vando servari possunt; non possumi constitui per pupil- 
los et minores inoonsulés tutoribus et curatoribus , et 
absque judicis decreto. — 14. Sivero arrhæ consistant . 
in mobrübas,. quæ. servando servari non possunt , 
nt licite tribui per pupillos et minores sine 
desreio judicis. — 15. Non tamen sine tutoris et 
<uratozis auctoritate ; .ad n. 16. — 17. Injuste resi- 
liens a ibus perdit arrhas, quas dedit in con- 
tractu spousalitio. —18. Si.vero pos'ea mätrimonium, 
seu contractum compleat, denuo acquirit. — 49. Si 
tamen non qui dedit, sed soluin qui recipit arrhas, 
injuste-resihat x sponsalibus, iumc si sit. major vi- 
gati quinque annis debet restituere arrhas in du- 
plura,. seïlicet et arrbas quas accepit,. et insuper - 
lanitumdom de patrimonio suo. — 20. Si autem sit. 
wänoris.ælals, tenelur restituere solum id quod 





accæepit. — 21. Et si uterque contrahentinm arrhas. 
dedit, et accepit, tunc injuste resiliens debet perde- 
re quas dedit, el restituere quas accepit. — 22; Pa- 


ter, vet mater, sive avus, vel proavus, si arrhas pro- 
fia,.nepte, seu proneple rint vel pro fiio, 
nepete; seu pronepote, et sine legiima causa matri- 
moniem aon contrahalur, tenentur ad duplum.— 23. : 
Si ex causa, quam dignoncere potuerint, et nihilo- 
mious- receperint, item in duplum. — 24. Si ex 
causa quam penitus ignoraveript, nec p 0 
scere potuerint, lenentur tantum receplum reddere. 


(4. Arrha, ul’ sic, sumitur pro. pignore 
quod.traditur pro stabilienda obligatione ad 
non recedendum a facto. contractu, v. g., 
emptionis, venditionis seu alterius, sub 
pœna amittendi tale pignus, si sine legitima 
Causs a tali contractu retedatur ; instit. de 
Empt. et vendit., in principio. (2. Specia- 
tim tamen solet accipi arrha pro eo quod 
per sponsos, vel'eorum parentes post spon- 
salia datur voluti pignus pro assecuratione: 
pol contractum matrimonii promissi ;. 

. Arrhis, 1. fin., cod. de Sponsalib., et lib. 1, 
ibi : Arrharum nomine data ; cod. Si nuptiæ, 
ex Rescriptis. (3. Uüde arrha contra distin- 
guitur. a sponsalitia lérgitate in hoc, quod. 
arrha detur tanquam pigaus futuri matrimo- 
nii, sponsalitia vero largitas, quæ solet etiam 
vocari aliis nominibus jocalium , donum 
spoasalilium, donatio ante nuptias, non da- 


tur in. pignus futuri matrimonii, sed in si-. 


gnum amoris, vel affectus. (4. Imo si. ali- 
quid detur post sponsalia.. et expresse. ex- 
primatur, quod datur veluti in pignus et as- 
securalionem füturi matrimonii, tunc non 
erit arrha, sed sponsalitia largitas , ut recté 
advertit Sanchez, liba 1; disp. 38, aum. 1 ; 


Bosco , in Thoologia sacrament., disp. #4, 


sect. 4, concl. num. 312, et alii plurimi, 
(5. Quod autem datur ante sponsalia non 
est arrha, nec sponsalilia largitas, quia hæc, 
ut disimus, dantur post sponsalia,.sed est 
doous® datum ad conciliandum amorem, vel. 
atfesam, cujus dominium potest donataria 
acquirere sine ullo.onere. (6. Et quamvis. 
douataria Vicissim redonat aliquid donatori, 
per hoc non svondet matrimonium, sed pe- 


possunt in. qua- - 
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— 96. Patri, vel matri, site avai, vel proma resti-, 
tuendæ sent arrhæ,quas dederunt promitientes filèe, 

lis, vel proneptis matrimenium, si ista nolit 
adimplere, facientibus ipsis giiquid in se, ut ere. 
matrimonium sequatur. — 46. Arrhæ sponsaliurum 
nomine datæ non acquiruniur : de jure communi,, 
si interea sponsus, vel sponsa decesserit, nisi cau- 
sam, ut nuptiæ non celebrarentur, défuncta persomt 
jam præbuerit; ad n. 27. — 28. Arrha unde dicia. 
— 29: Apud quosdam anctores arrha simplicitér est- 
pins. —— 50. Apud jurisconsullos quid. — 31-58. 

arrha in contract emptlionis et venditionis. —. 
39. Arrbæ an sint signum contrahendorum sponsa-. 
liom. — 40. Olim in sponsalibus arrbarum romine 
plerumque annuli tradebantur. — 41. Pœna mulieris 
detrectantis nuptias post arrhas. — 42. De consuc- 
tudine circa agrhas sponsalitias in Saxonia. — 45. 
Yeteres arrham dixerunt sæpe arrhabonem. — 44, 
Arrkæ datio est actus quo res aliqua in evidentiorem 
negotii gesti probationem dar. — 45. Arrke ci- 
visio in jure nostro non invenitur, sed ratione sub-: 
jecti cui accedit distinguitur. Sed vide quomode. —. 
46. Arrhæ datio est antiquissima. — 47. Cause efi-. 
clens arrbarum est voluntaz. paciscentium..— 4$.. 
Potestas vero requiritur in hisce. — 49. Prodigus et, 
minor viginti quinque annis curalorem habentes si-. 
ne curatore arrham dare nequeunt.—50. Quid vero: 
in sponsalibus. — 51; Ecquænam sint- negotia in° 
quibus dari -solent arrhæ.—52. Et‘ecquænam arrbæ* 
nemine dari possint. — 53. Effecius arrharami eequi-1 
nam sint. —* 54. Arrha data quande recedi potest: 
a contractu. — 55..Ad quid teneatur qui jusia ex’ 
causa a sponsalibus resilit. — 56. Completo cantra-, 
cui, an arrba restituenda sit.—57. In Germania et aliis 
locis quid consuetudine receptum. sit, quoad arrhæ: 
restitutionom. 


test tantum vellé recognoscere liberalita'em - 
donatoris. (7. Datio tamen arrbæ si flatin-. 
ter sponsum et sponsam, præsumitur pro: 
matrimonio , nisi probetur contrarium, vel, 
esset contraria consuetudo, vel ætas repu- 
gnaret. (8. Si vero hoc fiat a parentibus,. 
sola sponsalia contrahuntur, vel præsumun- 
tur, eo tamen modo, quo a parentibus. 
sponsalia contrahi possunt ; Sylrester rt Ta- 
biena, verb. Arrha, num. 8, et alif. a 
(3. Arrhe licite , et valide dari, et accipi. 
ossuut in contractu sponsalitio, 1. 'Arrhis, 
F et L. Mulier, 5, cod. do Sponsalibus. Et 
est communis. (10. Arrhæ de jure com-. 
muni: possunt. tradi et constitui in quavis 
quautitate etiam .iu rebus immobilibus , 
etiam reciproce ; ut colligitur ex cit. I. Ar- 
rhis, 8, et leg. Mulier, 3,.cod. do Sponsali-" 
bus, quæ traditionem etiam reciprocam ar- 
rbæ permittendo universaliter , indistincte,. 
et illimitate loquuntur, ae consequenter uni- 
versaliter, indistincte, et illimitate debenti 
intelligi; arg. 1 de Pretio, ff. de Public. in 
rem. act (11. Tüm quia ex d. 1. Muülier,, 
8, cod. de Sponsal., habetur quod potest in: 
ter sponsos conveniri, ut recedens a.con- 
tractu .sponsalium. arrhas quadruplo.resti- 
tuat, ibi : « Nisi specialiter ex communi con- 
sensu inter contrahentes de quadrupli ra- 
tione placuerit, » adeoque etiam statim ab 
initio sponsalium tanta quantitas arrharum- 
tradi poterit absque eo, quad lwdatur neces-, 
saria libertas matrimonii. (12. De jure vere 
municipali regoi.Castellæ , .arrhæ non p0s-* 
sunt ia quacunque quantitate constitui,. sed 
solummnodo quoad decimain partem honorunut 
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conalituentis , 1. 4, tit. ®, de las Arrhas, lib. 
su for., et hoc fuisse inductum, ne mutuo se 


conjug»s amore spolient, asserit Sanchez, ji. . 


vi, de Matr., disp. 29, num 1. (#3. Sive de 
jure communi, sive de jure Hispano, si ar- 
rhæ consistant in immobilibus, seu mobili- 
bus pretiosis, quæ servando servari possunt, 
non possunt constitui per pupillos et mino- 
res, inconsultis tutoribus et curatoribus, 
et absque judicis decreto. Et ratio est, quia 
ex genere suo errhæ sistendo in jure com- 
muni substituuntur loco pignorum® ; 1. Ar- 
rhis, 3, 1. Mulier, 5, cod. de Bponsalibus et 
Arrhis ; ibique Glossa, et in 1. unica eod. Si 
rector provineiæ. Pupilli autem et minores 
sine auctoritate tulorum et cu’atorum, et 


absque decrelo judicis oppignorare ne-. 


queunt immobilia ; 1. Julianws, Îf. de Con- 
trab. empt. et vendit., et in L. 1, $ Impube- 
res. fl. Commodut. (16. Si vero arrhæ con- 
sistant in mobilibus , quæ servando servari 
non possunt, possunt licite tribui per pupil- 
Jos et minores sine decreto judivis. (15. 
Non tamen sine tutoris et caratoris auctori- 
tate; Suarez, lib. an for., tit. 2, de las Ar- 
rhas, lib. 1, num. 65; Antdnius Gomez, lib. 
us, Tauri, num. 2%; Barb., in L. Si ante, 6, 
ff. Solut. matr., 2%. Ft ratio est, quia regu- 
lere est in omnibus fere regionibus, ut pu- 
oilli et minores iis etiam contractibus trans- 
lationis dominii contrahant accedente tutoris 
veleuratorisauctoritate, etiamsinedecretoju- 
dicis, per quos immobilianon transferuntur. 
116. Quod autem in hac hypothesi requiratur 
tutoris vel curatoris auctoritas, colligitur ex- 
l'es es !. Si curatorem, cod.de in integrum 
ae etex1.92,etl. Mulier, cod de Jur. 
ot. 

(47. Injuste resiliens a sponsalibus perdit 
arrbas, quas dedit in contractu sponsalitio. 
(18. Si vero postea matrimonium seu con- 
tractum compleat, denuo acquirit ; ut colli- 

itur ex 1. Arrhis, 3, et 1. Mulier, 5, cod. de 
ensalibus. El est communis. Arrhæ enim, 
ut dictum est, dantur in pignus futuri ma- 
ttimonii , et pignora amittuntur ab injuste 
recedentibus a contractibus, ut patet in con- 
tractibus emptionis et venditionis ; Insfitut. 
de Empt. et vendit., in pures (19. Si ta- 
men non qui dedit, sed solum qui recepit 
arrhas, injuste resiliat a sponsalibus , tunc 
si sit major viginti guinque annis, debet 
restituere arrbas in duplum, scilicet et ar- 
rhas quas accepit, et insuper tantumdem de 
patrimonio suo. (20. Si autem sit minoris 
ætatis, tenetur restituere solum id quod ac- 
væepit, textu expresso in 1. Mulier, 5, cod. de 
Sponsalibus, ibi : « Mulier sui juris consti- 
tuta, arrharum sponsilium nomine usque ad 
duplun teneatur , id est in id quod accepit, 
et aliud tautumdem, si post completum vi- 
gesimum quintum annum, vel post impe- 
tratam veniam ætatis bujusmodi arrhas ac- 
cepit. In simplicem autem , id est tantum- 
modo in id quad accepit, si minoris ætatis 
est.» (21. Et si uterque contrahentium ar- 
rhas dedit et accepit, tunc injuste resiliens 
debet perdere quas dedit, et restiluere quas 
accepit, ut subcat pœnam dupli præscriptam 
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io cit. 1. Mulier, 5, cod, de Sponsalibus. Est 
communis cum Suarez, lib. 1, disp. 36, n.9. 

(23. Pater, vel mater, sive avus, vel pro- 
avus, si arrhas pro filia, nepte, seu pronepte 
receperint, vel pro filio, nepote, seu prone- 
pote, et sine legitima causa matrimonium 
non contrahatur, teuentur ad duplum. (23. 
Si ex causa, quam dignoscere potuerint, et 
nihilominus receperint, item in duplum. 
(2%. Si ex causa quam penitus ignorave- 
rint, nec præcognoscere potuerint, tenentur 
tantum receptum reddere : sic colligitur ex- 

esse ex cit. leg. Mulier, 8, cod. de Sponsa- 

ibus et arrhis. (25. Patri vel matri, sive 
avo vel proavo restituendæ sunt arrhæ quas 
dederunt promittentes filiæ, neptis vel pro- 
neptis matrimonium, si ista nolit adimplere, 
facientibus ipsis quidquid in se est ut vere 
matrimonium sequatur. Et ratio est quia ta- 
les parentes in hoc culpam non haberent, 
ad:oque nec pœnam sentire deberent, im- 
possibilitas enim in facti obligatione excu- 
sat a Re Lu LE para per textum in 1. fin., 
$& Idem juris, {f. 1. Rhod., de Jacl., et in 1.2, 
ff. Si quis caut. Sic Bartolus, in 1. Confinuis, 
$ Istud, ff. de verb. Oblig.: Socin. Sen., 
cons. 8, num. 9, vol. I ; Rosella, verb. Spon- 
sakia, num. 7 ; Angelus, eodem verb., num. 
15 ; Sylvester, ibid » 4. 8, d.1; Guttierez, 
de Jüram., part. 1, c. k3, num. 8; Molina. 
tom. H de Just., tract. 2, disp. 167, vers. 
Quod si, 15; Brunellus, de Sponsalibus, 
conclus. 46, num. 6, et alii. 

(26. Arrhæ sponsaliorum nomine date non 
acquiruntur de jure communi, si interea 
sponsus vel sponsa decesserit, nisi causam, 
ut nuptiæ non celebrarentur, defuncta per- 
sona jam præbuerit, ut colligitur expresse 
ex 1. Arrhis, 3, cod, de Sponsal. et arrhis. 
Et ratio est quia arrhæ sunt veluti pignora 
ad perficiendum contractum ; Glossa, in 
cit, 1. Arrhis, in princip.. cod. de Sponsali- 
bus, et in 1. unica, cod. Si rector provinciæ, 
verb. Pignora ; pignora autem in ordine ad 
contractum non amittuntar pisi ex aliqua 
calpa contrahentis, si contractus nôn sequa- 
tur, cum amissio sit in pœnam, et pœna esse 
non potest ubi non est culpa : t. Sancimus, 
22, cod. de Pœnis; uti supponitur in hoc 
casu, ubi contractus, non perficitur solum 
ratione obitus. (27. Et per hoc dixi nisi 
causam, ut nuptiæ pon celebrarentur, defun- 
cla persona jam præbuerit, quia' cum tune 
ratione præcedentis causæ dici possint spon- 
salia dissoluta ex culpa ipsius, est in pænam 
statutum quod arrhæ a superstite innocente 
acquirantur; cit. 1. Arrhis, 3, cod. de Sponsa- 
libus et arrhis. 


ADDITIONES EX ALIENA MANU 

ls Arrha dicitur, auctore Isidoro, lib. 
x ook cap. ult., a re pro qua datur, vel, 
ut aliis magis placet, a verbo græco &ppeyée, 
quod firmum significat. 

(29. Arrha simpliciter pignus est apud ido- 
neos auctores ; non sojum enim in argumen- 
tum contractæ emptionis vel matrnnunii, 
sed pro qualibet promissa re datur, ut corg- 
plealur. (30. Apud jurisconsgllos arrha et 
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arrhabo pro; illed est quod pro emptio— 
aibas panel Pete 

(31. Arrha in contractu emplionis et ven 
ditionis, vel in pecania numerata, vel in aliis 
rebus ‘consisiere potest. (32. Si in peeu- 
mia numeréta, nihil vetat quominus ab em- 
ptore venditori data penes ercipientem re- 
inaneat pretio imputanda; (33. sin aliis, in 
rebus post impletum contractum id quod ar- 


rhæ nomine datum fuerat, aciione ex empio. 


vel condictione sine causa, s dante repeti po-: 
test ; 1. 11, 6 6, M. Act. empe. 

(3%. Arrha sæpe datur in sigaum emptio-- 
nis contractæ et perlectæ, et ulterius utro- 
que ex letere implendæ , nt ita evidentius 
probari possit de pretio convenisse : 1. 35, 
ïn princip., f.de Contr. empt. (85. Quandn- 
que tamen in judicium emptionis inchoatæ; 
ac ulterius in scriptis , autaliter secuadum 
partiam voluntatem perficiende ; L 1%, in 
fin., o. de Fid. instrum. (36. Posteriori hoc 


casu recedi ab emptione inchoata posse sub. 


dispendio arrhæ, quam quis delit vel résti- 
tutione duplicatæ, si acceperit, liquet ex d. 
1: 17, in fn., o. de Fid. instrum. (37. Num. 
autem idem abtinere debéat in priori casu. 
non conveniunt idter se doctores ; afirmant 
Odofred. , Salicet.et Sichard., in d. 1. 17, $ 
Iliud, c. de Fid. instrum:; Zasius, lib. 1 
Singul. respons. , cap. 2% pee tot. ; Fachin.. 
Controvers. for. 1. u, C. 


mem dicit Emmanuel Suarez, in Thesouro 
recept. sentent., verb. Arrhas, n.274. (38. 
Negant vero Voet., in Comment. ad Pandect., 
lib. xvm, tit. 4 num. 2%5; Horprect., in 
Comment. ad Instit., Hb. au, tit. 24, in prin- 
cip., a num. 91 ad plur. seq., et qui ab Har- 
oreeto pes maou citati sunt doctores. 
(39. interveniunt quoque arrhæ, sed non 
semper, in sponsalibus. Sunt autem arrhæ, 
quatenus in salibus interveniunt , non. 
sigoum contrahendorum sponsalium, sed: ad 
majorem sokeminitatem, probationem et ar- 
gumentum. contractorum sponsalium vul 
a spone sponsæ dari solent; L. 8, c. de 
sal. . 


(60. Olim in spontalibus arfharum nomine 


pures pee san 3 Ce re 
, CAUS. q. &; leg. Cuicunque, 6, fi 
îtem, 15, ff. de Inst. act. ; 1. E: ton., 11, 
$ Si ie qui, 6, de Act. exempt., |. Donaée, 
36, $ 1, ff. de Donat. int. vir. et uxor. Nec 
annulis usæ sunt feminæ, nisi quos virgini 
spoasus.missrat, paque amplius quar binos 
aureos in digito habere solebant ; Hotoutann., 
de Cast. nupt., part. mr, c. 2. 

(b1. Mulioris detrectäntis nuptias post an. 
rhes olini pœna quadrupli erat, ut indicat 1. 
6, eod. Theod. , de Sponsalib. et ante nupt. 
donat., et jbi Gothofredus, 1. unic., Si nupt. 
eæ reser., d. 1. un. Si prov. rector, cod. 
Theod. ; quod pere indicant Papiani re- 
sponss, tit. 27. Hwc pœna.deinde mutata est 
ie ue 31. pen., cod. de Sponsal. et arr. 
Vide Schultingium, Vet. Jurisp. anti-Justin.,: 


ad d. loc, Papigiani, um. 2. 


per tot., Treut-. 
ler., Select. disp. vol. E, disp. 28, th. 8, lit. - 
-B; Gomez, Var. resolut. tom. HI, cap. 2, n: 

18. Et hanc affirmativam.opinionem commu-. 


ARRHAS ‘822 

443. Arshes sponsnlitias in Sezonis. non 
repeti. decedente spoaso vel sponeas. aute. 
nuptias tradit Er + Jurispr; forens. . 
part, m1, constit. 19; defin. 13; num.5 st , 
plur. seq. | 

ADDITIONES EX-EDITIONE RARBIELHINIANA, 

.(#8. Veteres arrham sæpe errhabonem. 
dixerunt ; Verro, lib. 1v de Ling. Latin. 
(ee Arrbhæ datio est actus- quo. res aliqua . 
n evidentiorem negetii gestt probationem 
datur. (45. Arrhæ divisio:iu: jure nostro 
non inveniter, præterquam quod,rationesub. . 
jeeli cui. accedit, distinguitur in arrham ne- 
&otii perfecti et inchoati , sive perficiendi, vel 
contractæ et contrahendæ emptionis ; prince. 
instit. de Empt. et vendit., et-in archam 
spoasaliorum, quæ sponsalitia dicituf, et. 
arrbam emptionis, vel similium-negôtiorum; . 

. 35; pones ff. de Contrahen. empt, 

Duplici modo arrhe secundum akquos 
dari solet, vel, ut sit argumentuni et probs- 
tio emptionis, ut cum annulus aut similis 
species datur, vel ut sit pars pretii ; Bésold.… 
io Delib, jur., lib. xvin, q. 6 ; Schneidew,. 
ad princip. {nstit. de Empt. et vend., num. 
13. Sed quod arrha non sil pars prelii, sed 
tantum ejus probatio, probal textus.in & 2, 
C, Quando liceat.ab ermpt. discedere, ybi.ar- 
rha data et: pars pretii solum tenquam di- 
versa per particulam adversativam sibi invi- 
cem opponuntur, illisque diversi efféctus at 
tribuuntur verbis hisce: « Ergo siquidem 
arrhæ nomine surum datum sit, potes hoc. 
solum seeundum fidem pacti recuperdre ; 
sin vero-partem pretii persolvisti ad ea quæ 
venditorem ex venditione tbe præsiare, 
magis actionem, quam adpretii quantitatem, 
quam-te dedisse- sigmificas habes. » Datur 
enim arrha ad contractum probandum, pars 
vero pretii ad illud implérdum. Licetque 
aliquando peeunis srrhæ nomine data, post- 
ea in pretium commutétur, illud temea fit 
plane per avcidens et ex post facto, queæ ia. 
discernendis negotiis non considerantur ; k 
8, princ., fl. Mandati,. (46. Arrhsæ datio est 
ahtiquissima, eamque a primis parontibus . 
originém trahere, et inter nuntium Abrahæ- 
Rebescæ, quam herili filio-uxorem petebat, 
res pretiosas et ornamenta loco arritæ de- 
disse, tradit Wessembeccius in Pandect., tit. 
de Sponsalib. Sed Bachov., in Nov., res il- 
las Rebeccæ datas haberi nequire pro veris 
arrhis, sed potius simplicom donationem 
fuisse tenet. Leges Romans arrharum usuns 
specialiter approbarunt, et multa singularia 
de iis constituerunt ipsisqne singulares ef- 
fectus constitwerunt. « 

(47. Causa efficiens arrharum est volantes 
paciscentium ; arrhæ.enim datio est aetus 
cotrelativus,.qui consistit in unius oblatione, 
et alterius acceptatione, leg. & et 5, c. de 
Sponsal. Ut igitur aerha rite videetur data. 
necesse est ut concurrat utriusque dantis et 
accipientis voluntss. Hinc, si quis virginis : 
amorem et sponsalia ambiens, ipsi invitæ 
annulum eriperet, illumque postes tanquam ‘ 
signutn sponsaliorum contraclorum produ- 
cerct, aut roeusantis digilo anaulum inse- 
seret cum doclaratione sponsalioruni eon- : 
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trabentioruin , et illud postea taniqmèm" $t- 


num sponsaliorum contractorum sllegaret, - 
fie ipso nihil plane -probaret, nec'annalus 
ile arrba dici posset. Ïmo, etiamsi sponsalia-" 


essent contracla, aut emptio et venditio int- 
ta, tamen in re arrbæ nomine invito extorta 
vel obtrusa non locum haberent arrharum 
jura. Îlem si quis vi metuque compulsus ali- 
qu'd arrhæ nomine daret, in effectu nil sibi 
præjudicaret. Denique etiam ex hisce appa- 


ret furiosum et mente captum arrham dare : 


et acciperé impediri, quippe quorum nulla 
voluntas, nullusque consensus ; $ 9, Instit. 
de inutili Stipulat. 

(48. Ut autem dicta paciscentium voluntas 
quid operetur et in dante et in accipiente, 
requiritur. etiam la et facultas arrham 
dandi et accipiendi. 


Est enim arrharum datio et acceptio de ge- 
uere promissorum. Prohibentar autem qui 
nezotiuw, eujus arrha dande est, jure con- 
trahcre nequeunt. (49. Hinc prodigus et 
minor viginti quinque annis curatorem ha- 
bens, cum sine curatorum consensu regula- 
rîiter emere vel vendere nequeunt; ideo nec 
arrham emptionis vel venditionis nomine 
sine filorum consensu dare vel accipere pos- 
sunt. 


(50. Scd quid si sponsalia contraxerint ? 

In hisce von requiritur euratorum consen- 

sus, 1. 8, cod. de Nupt. Hoc sane in casu ar- 

rba.etiam sine curatoris consensu' data. vel 

accepts, quantum ad probationem subsistit, 

. sed quantum ad amissionem vel duplo in 

Li Le minoris vel prodigi, leg. 5, c. 

e Sponsal., adeo ut quantum ad minorem 

nec curatoris consensus ratione ultimi effec- 
tus illam confrmet, d. 1. 5, princip. 


Controversisestan uterque contrabentium, 
v. g., in emptione, et venditor et emptor, in 
locatione locator et conductor, in sponsali- 
bus sponsus et sponsa arrham dare possint ? 
Muiti in ea sunt opinione, in emptione dari 
arrhas a solo emptore, in Jocatione a solo 
locatore , in sponsalibus a solo sponso. Ve- 
ru tenent alii quod etiam venditor, çon- 
ductor et sponsa arrhas dare possint. Bocer., 
de univers. Jur., claus. 1, disput. 9, thes. 
93, lit. C.; Colleg. Argentoratonse, L. 23, lib. 
1, tbes. 10. ( : 

Hac præsupposita opinione quæri solet an 
uterque emptor et venditor, conductor et lo- 
cator , sponsus et sponsa, arrham reciproce 
dare queant. Variant in hac quæstione doc- 
tores, quos certe referre necesse haud est. 


Possunt etiam contrahentes non tantum per. 


se, sed etiam per alios arrhas dare vel acci- 
pere. Sententia vero quud procurator ad ven- 
dendum constitutus pussit arrham accipere, 
limitatur, si ipsi præsenti pecunia vendere 
teseatur,. nes fidem habere possit de pretio, 
tune enim si perfecto contractu arrham acci- 
veret, fines mandati excederet. Bertazol., de 
Clausul., clausul. 31, gloss. 7, n. 8. 

(5t. Transeamus nuus ad subjectum ar- 
rharum. Negotia porro quibus arrhæ aoce- 
dere solent, sunt emptic et venditio; leg. 


Arrham vero dare et ac- 
cipere possunt omnes qui non prohibentur. : 


AREA ss 
00; prère., #. de Centrah. emnt. et veidlit. - 
Locatio et conductio, prine. Instit. de Loc. 
et conduct. Frequenter arrhæ dan solent in 
signum sponsaliorum, I. 3 et 1. 5, cod. de 
Sponsal. ,quod nec jus canonicuta improbat ; 
Canis.,in cap. 40, de Sponsal. Cum vero 
sponsalibus nulla sddi possit pœna, et pro— 
missio pœnalis sponsalibus addita ati liber- 
teti matrimonii contraria et jure civili, et 
jure canonico rejiciatur, quæritur cur arrha 
data in sponsalibus subsistat, cum tamen 
per timorem arrhæ amitlendæ , vel ejus 
restitnendæ in duplum, triplum, vel qua— 
druplum, juxta leg. fin. cod. de Sponsal. , 
non minus videatur obstringi Jibertas ma- 
trimonii quem per pœnalis stipulationis ad- 
jectionem? Non est-una omnium bac in re 
sententia. Verisimile nobis videtur Romanos 
hac parte, uti in multis similibus, non tam 
ad ipsam rem et effectum, sed potius ad 
principalem contrahentium intentionem re- 
spexisse. Cum enim finis principalis cobtra- 
bentiam in stipulatione pœnali sit, ut quis 
ad aliquid astringatur, et illud non adim- 
plens coerceatur, matrimonium vero bene- 
volentis,etamore debet conciiari, espropter 
pœnales illæ stipulationes tanquam odiosæ 
et huic summæ amicitiæ plane contrariæ 
visæ, ac rejeclæ sunt jure Romano. Aliud. 
autem obtinet in arrhis, utpote quæ dantur 
non principaliter ad hoc, ut astringantur, 
et coerceantur partes, sed potius uf, uod 
gestum est, probetur L: 35, princ. f. de Con- 
trah. empt. 

(52. Veniamus nunc ad res, quæ arrhæ 
nomine dari possunt, quarum ratione duo 
veniunt consideranda; ?° illarum qualitas, 
et 2° quantitas illarum. Ratione qualitatis 
pans requiritur, ut res arrbæ nomine 

entur, sint in commercio; secundo ut res 
illæ dantis sint propriæ, tertio ut res sit cer- 
poralis, et veram, ac actualem recipiat tre- 
ditionem, utpote quæ ad formam hujus ne- 
gotii pertinet, etin incorporalibuslocum non 
invenit; quarto secundum Bartolum in 1. 
134, n. 10, de verb. Oblig., ut res, quæ ar- 
rhæ nomine datur in quantitate consistat, et 
sic functionem in genere suo recipiat. Sed 
contra Bartolum stant Trentacinque, lib. su, 
resol. 2, n. 51; Guttier., de Matrim,, c. 148, 
n. 7, tum alii. Û 

Quod attinet ad quantitatem rerum, quæ 
arrhæ nomine dari solent, in jure nulia re- 
peritur definitio; Zoes., in comment. tit. 
de Sponsal., num. 7. In sponsalibus vero 
au idipsum procedat, variant doctores. Vi- 
deatur Alciatus, in 1. 134, princ., de verb. 
Obligat., num. 18. 

Ratione formæ requiritur rei traditio, prin- 
cip. instit. de Empt. et vendit. Hinc quæri- 
tur, si arrha sit promissa, an illa promnissio 
nibil valeat, nullaque exilla promissione ad 
arrham promissam consequendam detur actio ? 
Contrarii inter se sunt doctores. Quod attinet 
ad sponsalia major sane difficultss est, an pro- 
missio subsistal et eflicax sit? Si promissio fa- 
cla sit pacto nudo, non est quod valere possit. 
At si quis sponsalia contra xit stipulatione, se 
aurum, catenam, vel eertum aunulum in 





> 


#s isbrasoniTh 


sysbolurh contractoruffi intra Îres diés'as- : 
turum promittere, cur stipulatio hæc valere : 


non debeat, nulla suficiens ratio adesse 


videtur. Textus specialis et expressus, qui 
hanc stipulationem® improbaret, non reperi- ‘ 


tur. Lex enim 13%, in princip. ff. de verb. 
Oblig., loquitur de pœnali stipulatione, 
qualis nostra non est. Hæc porro stipulatio 
evidenter probationis, non sponsi coercendi 
causa interponitur, quod ultimum requiri- 
tur, ut aliquid pœnæ nomine factum esse di- 
catur. Hinc Marcianus jurisconsultus, « 


nam, inquit, a conditione voluntas testatoris : 
separat, et an pœ@na, an conditio, an trans-" 


latio sit ex voluntate defuncti; » leg. 2, 


fr. De his quæ pœnæ caus. Illa stipulatio : 
dicitur pœnalis, si quis ita stipuletur : « Nisi. 


matrimonium Contraxeris, tot aureos dire 


spondes ; » $ 8, instit. de Inutil. stipul. : 


ostra autem stipulatio ia concipitur : 
decem aureos arrhæ rromine, vel in sÿm- 


boluin sponsalium contractorum dare spon- 


des. 


Cum autem res non tantum vere et ns- 


turaliter tradantur, sed interdum etiam per 
fictam traditionem illarum posséssio trinsfe- 
ratur, quæritur an ad arrham constituendam 
vera et naturalis requiratur traditio, num 
vero sufficiat ficta, et in specie, an per con- 
stitutum possessorium arrha dari possit ? 


-Affirmat hoc Alciatus, in 1. 484, n. 18, de: 


verb. Oblig. 

Seundo requiritur ratione formæ, ut res 
tradatur evidentioris probationis gratia, et 
sum in finem, ut evidentius por possit 
negotium gestum esse, leg. 3, princ. ff. de 
Contrah. empt.,et ut rei gestæ argumentum, 
prie instit. de Empt. et vendit., sive ut 

uuntur doctores, ut detur ob majorem 
rei certitudinem. Le 

Verum, v. g., si sponsus sponsæ suæ ca- 
tenam aureem, vel similia argumenta pre- 
tiosa daret nulla ejus causa expressa, datio’ 
illa non arrha, sed potius donatio sponsali- 
tia esse censetur. Arnisæus, de Jur. con- 
vub., cap. 3, sect. 1,num. 8, modo sponsus 
sit nobilis, aut consuetudo loci tale dona- 
tionem requirat, aut aliæ donationis con- 
jecturæ concurrant, alias his deficientibus; 
usus tantum gratia data, vel transmissa vi- 
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SUMMARIUM. 

4. Aspersorium cum aqua benedicta episcopo acce- 
deunti ad ecclesiam rainistrari debet a prima dignitate, 
vel digniore canonico, et hoc cum osculo manus.— 2. 
Si vero præbendæ sint distinctæ, ministrandum est 
a primo canonico presbytero. — 3. Episcopo tamen 
accedenti-ad ecclesiam collegiatam porrigendum est 
aspersorium a’seniorr ejusdem ecclesiæ. — 4. Sicuti 
si accedat ad quaneunque aliam ecclesiam, sive s+- 
cularium, sive regularium, ministrandum est ei 
aspersorium a digniore illius ecclesiæ, et nullimode a 
dignitate seu digniore canonico cathedralis. — 8. 
Episcopo accedenti ad ecclesiam, dum in choro a ca 
uunicis recitantur Horæ canonicæ, saltem duo ex 
canonicis tenentur obviam ire porrigentes asper- 
surium. — 6. Si suffraganeus de liccntia episcopi 
deferat cappam, teuentur duo canonici ire usq 
ed ostium ecclesiæ, et dignior debet ei porrigere 


, atrimonium non sequalur, neque ad 
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dentür ornamenta ill, ut scilicet ornatior . 
sponsa incedat Nec in dutio regulariter, : 
donatio præsumitur, uti hæc omnia pluri- 
bus dedneit Castil., decis. Regn. Sicil., 92. 

(33 Disseramus nunc de arrharum elle-. 
ctibus. Hi vel sunt primi, vel medisti..: 
Primi dicuntur, qui immediate ex arrhæ: 
datione profluunt quidem vel ratione ip-: 
sius rei quæ arrhæ nomine data sit, vel. 
negociationis cujus gratia arrha data est... 
Effectus primos ratione rei arrhæ nomine. 
consistit in possessione et dominii transla+ + 
tione. Effectus arrhæ dationis immedialus:: 
ratione negntii cui accessit est negotii illius 
probatio. Éffectus mediatus veLconsideralue. 
pere negotio, vel eo non pendents.. 

ngum sane esset de his omnibus agere. 
Videsotur auctores qui de arrhis disserue-, 
runt, et præsertim Feltzius, Mader Pestel, : 
Reuter, et Christian. Thomssius ’ 
APDITIONES CASINENSES. _ 

( 5b. Si arrha dâtur ante contractum om-. 
nino perfectum in signum et. securitafemn 
illum perficiendi, recedi pue a contractu;- 
sed qui akio iavito recedit, arrham amittit, 
vel dnlom reddit. Quod si completo cou. 
tractu, et ante rei traditionem et solutionem : 
pretii datur arrha, recedi non posse a con, 
nos , probat Reiffenstuel, Lib. a, tit. 17, 
n. 30k. MS 

(55. Qui justa ex causa a sponsalibus re-. 
silt arrham quem dedit, minime amittit,. 
nee receptam in duplum reddcre fenctur,. 
tantummodo vero in simplum; Sancb., lib. 
u, disp. 36, n. k; Layman, Engel. apud 
Reiffenst., Decret. tit. 1, n. 185. Si vero, 
pars altera culpabiliter causam ponat, es 
0€ 
resiliens tenetur, scilicet ad arrhæ acceplæ 
reslitutionem; Reiffenst., ibid., n. 186, 
cum aliis. N 

(56. Completo contractu, et pretio soluto,. 
restituenda est arrha, nisi in pretium sit 
eomputata; Reiffenstuel, ut supra, n. 300 et 


seqq. * 
Ta. In Germania et aliis locis consuctu- 
dine receptum est, ut etiam seculo malri- 
monio arrha tradita non amplius restitua- 
tur, sed recipienti maneat; Layman., Lib. v, 
tract. 1, part. 1, cap. 1, n. 8. 3 


! 3 
aspersorium , quo suffraganeus seipsam tantum 
aspergat. —- 7. Aspersorium non est porrigen- 
dum archipresbylero a digniore presbytero. — 8, 
Aspersio aquæ benedictæ fleri debet singillatin 
quibascunque dignilatibus et canonicis, non vero 
unico ictu in circulum. — 9. Aspersio aquæ bene- 
dictæ fieri debet in Dominicis diebus per ipsum ce- 
lebrantem, ctiamsi sit prima, vel alia dignitas, non 
obsiante contraria consuetudine. — 10. Ad solum 
parochum defuncti, etiam interveniente capitulo 
cathedralis, vel collegiatæ, spectat aspergere aqua 
benedicta cadaver, antequam levetur de domo, et 
intonare antiphonain Sé iniguitates. — 41. Et idem 
currit, etiamsi defanctus deferatur.ad ecclesiam re- 

nlarium. — 12. Aepersiones domorum in Sabbato 
saneto speclant ad parochos privative quoad aliog. 
— 15. Prælatoreferendario, et guberualori civitatis 
accedeuti ad ecclesiam daiur aqua bencdicia per 
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cmmtactnm sspersorii abaliquo minietro cola indu-. 


tq non antens per Graditioncua aspersorii, quo se ip- 


:(1. Aspersorium com aqua benedicta epi- 
scopo accedenti ad ecclesiam ministrari de- 
bet a prima dignitate, vel digniore cano- 


nivo; Sac. Cong. Rit., in Salmantina 16 Ju-. 


li 1605; in Sarzanen. 92 Mar. 1618, et in 
Bononien. 14 Februer. 1632. Et hoc cum 
osculo manus; Cæremonial. episcop. lib. r, 
va. 153 Gavant., Manual. episc., verb. 
Canonicorum munera erga episcopum, num. 
9. (2. Si vero præebendæ sint distinctæ mi- 
nistrandum est a primo cauonico presby- 
tero: cad. Sac. Congreg. Rit., in Placentina 
19 Maii 1607. - 

{ 3. Aspersorium aquæ benedietæ porri-. 
gaine est episcupo à priore ecclesiæ col- 
egiatæ, dum ibi accedit episcopus, hon 
autem.a prima dignitate, vel primo canonice 
veclesiæ cathedralis; ead, Sacra Congreg. 
Rit., in Camerinen. {5 Martii- 1618. Concot- 
dant ss habet card. Lambert; Benedicet. 
XIV, fnstit. eccles., 106, $ 128. 

(#. Episcopo extra suam cathedralem in 
aliam ecclesiam sive sæcularium sive regu- 
Jarinm ingredienti aspersorium porrigi, de- 
bet per digniorem illius, ad quam epi.0- 
pus accedit, et nullo modo per dignitates, 
aut cononicos cathedralis; ead. Sacra Con- 
greg. Rit. in Bononien. 1k Februar. 4652, 
« in Rhegiensi 8 Februer. 16k8, et in 
Ravennaten. 21 Martii 166$. Vid. verb. Aqua 
dbenedicta, num. 19, in fine. 

‘($. Si episcopus. venerit ad ecclesiam, 
dum in choro a cshonicis recitantur horæ 
sanonicæ, saltem duo ex canonicis tenentur 
A choro discedere, et obviam ire porrigentes 
aspersorium; ead. Sac. Congreg. Ait., in 
Lunen. Sarzanen. 8 Martii 1633. 

6. Si suffraganeus de licentia episcopi 
defcrat cappau:, ténentur duo canonici ire 
usque ad ostium ecclesiæ, et dignior porri- 
gat ei aspersorium, -quo sulfraganeus se 
spsum tantum aspergat, et pariter eum as- 
éociare in reditu usque ad eumdem locum; 
ead. Sac. Congreg. Rit. 6 Sept. 1698. 

(7. Aspersorium non est porrigendunf ar« 
chipresbytero a digniore presbytero ; neque 
alia obsequia et sunt præslanda, quæ sobi 
<piscopo a ranonicis præstantur ; ead. Sac. 
Congr. Rit., in Baren. 4 Julii +615. 

* (8. Aquæ benedictæ aspersio ficri debet 
singüllatin quibuseunque dignitatibus et ca- 
nonicis, incipiendo ab lis qui in dextro cornu 
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sum signet, ef alics por aspersionem. — 14. Quosd 
alia. Remisnive. ù 


existunt, non ver unico ictu in cireulum: 
ead. Sac. Cong. Rit., in Perusina 20 De- 
cembr. 1601. 

(9. Aspersio aquæ benedictæ in Dominicis 
diebus fieri debet per ipsum celebrantem, 
etiamsi sit prima, vel alia dignitas, non ob- 
stante contraria eonsuetudine, quæ potius 
corruptela, quam consueludo dici debet, cum 
sit contra rubricas Missalis Romani, et dis- 
positionem Cæremonialis episcoporum, lib. 
Hi, ©. 30, que tollit omnem contrariam con- 
suetudinem ; ead. Sacra Congreg. Rit., in 
Perusina 29 Novembris 1632. 

(10. Ad solum parochum defuncti, etiam in- 
teryeniente capitulo cathedralis, seu cujus- 
cunque collegiatæ, speclat aspergere aqua 
benedicta cadaver, antequam levelur de 
mo, et ad eumdem pertinet intonare anti- 
pe Si iniquitales ; end. Sacr. Congr. 
kit., in Aversana 15 Seplembris 1640, in re- 
sponsione ad tertium, et_in Novarien. 21 Se- 
pont 1651. Vid. verb. Canonicus, art. 8,n. 
>, 6, 7, 8 et 9, ubi multa ad rem. 

(11. Sic pariter ead. Sacra Rit. Congreg., 
in Squilacen. 18 Novembris 1606, censuil 
curatos, in quorum parochia defunctus obiit, 
-et non regulares, ad quorum ecclesism de- 
fuoctus portatur, debere benedicere corpus 
defuncti. ta refert Barbosa, de Oflic. et po- 
test. parocbi, eap. 27, num. 67. 

(12. Aspersiones domorum in Sabbato 
sancto Paschæ Resurrectionis spectant ad pa- 
rochos privative quoad alios ecclesiæ cleri- 
cos. Sic post alios resolvit Barbos., I. cit. c. 
42, num. 11 et 12, ubi refert Sacram Con- 

sgreg. Concilii, sub die 23 Novembris 1616, 
ecrevisse regulares non posse in Sabbatu 
sancto benedicere domos. À 

(13. Prælato referendario ét gubernatori 
civitatis accedenti ad ecclesiam datur aqua 
benedicta per contactum aspersotii ab aliquo 
ministro cotta induto, non autem per tradi- 
tionem aspersorii, quo se ipsum signet, et 
alios per aspersionem, ut auditis partibus 
declaravit ead. Sacra Congreg. Rit., in Æsina 
7 Junii 1704. 


ADDITIO EX ALIBNA MANU. 


(46. Mults ad hanc materiam pertinentia 
vide apud Barbosam, in Summa apostolic. 
decis., dict. collect. 39, et collect. 88, uum. 
29, et collect. 253, num. 3. 


’ 
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SUMMARIUM. 

1. Assassinium proprie dicium est cum pro pecu- 
wla, aut alia re pretio æstimabili accepta, vel pro- 
missa de alterius mandato homo incautus occiditur. 
— 2. Assassini proprie dicti sunt illi, pro pecu- 
nia, pretio, aut promissione oecidunt homines in- 
autos, vel occidere ipsos faciunt, et sic am occi- 
dentes, quam mandantes occisionem, sunt vcre as- 
sassini. — 3. Antequam 1tamen sequatur efoctus, 
.. qui mandatum et pecuniam dedit propier homici- 

.dium, gaudet imrunitale, — 4. Sieuui ctiam ipsa 
imnrunitate gaudet mandatarius, si non sit secut2 


mors, nec intentatum homicidium. — 5. Sic etiam gau- 
det immunitate, tam mandans quam mandatarins, Si 
mandatum, et pecunia interveneritad solummo:lo vu. 
nerandun), non autem ad occidendum. — G. Assassini 
sunt, et privautur immunitate ecclesiastica, qui roce- 
ptaut, defendunt, vel occultant assassimuin ; dammo:to 
receplantes, defendentes, vel occultantes siut vere 
causa mortis illatæ per assassinium, el cognoscant 87 
sassinium esse cui auxilium præstant, et quatenus tali 
auxilium præstant. — 7. De receptoribus et occul- 
tatoribus est textus expressus in cap. Pro hun.am, 4, 
- de Homicid,, in 6. — 8. Receplatores sunt, qui 
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acienies assassionm , ad cum tuendem àn domum 
suseipiuns. — ÿ, Lino non in propriis tantum dorai- 
bus, sed eliam in alicnis, in quas suscipere possunt, 
receptantes pœnæ huic finnt obnoxii. — 10: Le 
defensoribns patet éliam expresse, in cit. cap. Pro 
hnmani. 4, &e Homicid., in 6.—44+, De fautoribus.— 
42. De præstantibus auxilium dacent item passim do- 
ctores.—13. Assassini sunt estes, qui pro pecunia 
= avcepta perhibent falsum testimonium, ob quod in- 
nocens morte punilur.—14. Sicuti etiaen sum assassi- 
ni, qui preunia et pretio corrupti, innocentes ad mor- 
tem damnant.—415, Sia etiam dicuntur assassini, et 
immunitate carent pro pécnnid occidentes; seu 
nrandantes octidi qnemlibet infidelem, v. g., Judæum, 
va prenun in ditionibus Christianoram toleratuni. 
— 6. Assassinus tamen non dicitur, qui adversa- 
riam cum quo inimicitias gerebat, sociis pecunia. 
condactis, orcidit, — 17. Sic eliam non est assassi- 
aus, qui occidit communem inimicum, eliam si 
pecuniam ab altero ad hoc acceperit. — 18. Nec 
eliam dicitur assassinus, qui sine prelio et sine pre- 
di promissione aliquem interficit, ut alteri rem 
gratam faciat. — 49. Nec etiam est assassinus, qui 
oceidit allquem ob solam oblinendi premium, 
aut ob solas preces, aut alias respectus. — 20. Nec 
etiam est assassinus, qui alium occidit spe suece- 
- dendi in bonis occisi, aut vincendæ litis. — 21. De 
primo ad ultimum ad hoc ut possit de facili cogno- 
sci, an quis dicatur et sit vere assassinus, et prive 
tur immwunitate ecckesiastica sciendum est, quod 
quatuor principaliter requiruntur. — 922. Primo 
requiriter ut præcedat mandatum ad occilendum. 
— 23. Secundo requiriiur quod ad oecidendum 
mandatarius conducatur pretio cerlo soluto, vel 
certo promisso, nec sufficit vaga et jactatoria pro- 
missio. — 23. Tertio requiritur ul promissio sit 
expresse acceptala. — 25. Quarto requiritur ut con- 
ventio, et pecunia data, vel alterius rei æquivalen- 
tis promissio acceptala sit pro ipsa occisione, non 
autem pro alia re. — 96. Clericl diffidati assassinf 
excluduntur a privilegio canonis contra percatientes 
ees, et sunt spoliati omni privilegio clericali, et sine 
alla degradutione cum sint ipso jure degradati, pos- 
sunt accidi, vel verherari sine excommunicatiune, 
vel alia pœna. — 27. Coguitio tamen assassinii 
conmmissi a clerieis non spectat ad curiam laicalem. 
- — 28. Nec judex laicus ullam habet jurisdietionemn 
in clericos sub prætexiu hujus criminis ante senten- 
tiam declaratoriam, quæ non a sæculari, sed ab 
ecclesiastico judice Reri debet. — 29. Sic etiam 
cognilie assassinii confug:tormm speclat ad jmdicem 
ecclesiasticum. — 30. Assassini veri incurrunt va- 
ris pans, et primo incurrunt excommunicationem 
ipso facto. — 31. Quæ tainen excommunicatio non 
est reservata. — 32. Et bæc excommunicatio incur- 
ritur, quamvis intendens occidere, solum vulneret, 


(!. Assassinium aire dictum est, cum 
pro pecunia aut alia re pretio æstimabili 
accepta vel promissa, de allerius mandato 
homo incautus occiditur. (2. Unde assassini 
roprie dicti, sunt illi qui pro pecunisa, pre- 
iv, aut promissione occidunt homines jin- 
cautos, vel occiiere ipsos faciunt, et sic 
tam occidentes quam mandantes occisionem 
sunt vere assassini. Colligitur ex cap. Pro 
Rumani, 4, de Homicid., in 6, et ibi docto- 
res communitér. (3. Antequam tamen se- 
dus effectus, qui mandstum et pecuniam 
edit propter homicidium , gaudet immu- 
nitate: Sac. Episc. Congreg., in una Sar- 
zanen. 21 Februerii 1620. (k. Sicuti etiam 
ipsa immunitate gaudet mandatarius , si 
non sit $ecula mors, nec intentatum assas- 
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et mors non segpatur. — 33. Secundo (neurrunt 
pœnam perduellionis, seu diffidationis perpeluæ a 
toto populo Cbristiano ipso faclo in personam., et 
bona sua,ut tanquam publici hostes habeantur, 
ita ut possint impune occidi, nedum per judicem, 
se<l etiam per quemcunque privatum. — 34. Reyni- 
ritur Lamen_prius sententia declaratoria assassinii, 
probati. — 55. Tertio incarrnnt pœnam depositionis, 
seu privationis omnis dignilasis, honoris, el oficii, 
ac beneficii ipso facto. — 36. Et hæc pœna respicit 
tam lajcos quai clcricos, dummodo prius præcedat 
declaratoria criminis commissi. — 37. Îmo tam 
mandan$ quam mandatarius, et omnis cooperans, 
efféctu secuto, incurrunt irregulariatem. — 38. 
Quarto tam mandans quam mandatarius , et coope- 
rantes eo ipso immunitate ecclésiastioa privanter 
effeciu tamen secuto. -— 39. Aliæ autem pœnæ in-, 
dictæ in cit. cap. Pro humani, 4, de HomiciJ., ja 6, 
ipcurruntur etiam effectu non secuto. — 40. Primo 
de assassinio jus canonicum mentionem facit. — 41. 
De assassinli natalibus. Reinissire. — 42-44, Qux- 
nan requirantur ut assassininm commissum dicatur. 
— 45-48. Quibus conditionibus non dieatur tale. —" 
49-55. Quodnam crimen assassinium, et quid singu- 
hre habet, quod aliis criminibns non adnectitur. 
—$4. An mandans assassinium gaudeal iamunitate. 
— 55. Declerieoassnssino. Remissive. — 56. Assassi- 
nium non Latina, sed barbara vox est. — 57. Unde vox 
hæec dicta ac derivata sit. — 58. Dividitur assassi- 
niumin verum et fictum, et ntrumque explicatur. 
— 59. Ecquænam est cansa efficiens assassinii. — 60 
Quid requiratur ut crimen hoc commissum dicatur, 
61. Causa impulsiva hujns criminis et quænam 
sit. — 69. Finis hujns crimiais ecqnis sit. — 63. 
Assassinator dicitur , qui homicidium alteri cum 
oblatione præmii mandat. — 64. Assassinus vero 
ui mandalum hoc pacta mercede suscipit, -- 65. 
Fropter defectum usus rationis crimen hoc non com- 


, mittunt infantes. — 66. Quid de impuheribus cen- 


sinium ; Sac. Cong. Immounitatis, in Mediol. 


sendum sit. — 67. Furiosns et mente captus excu« 
santur ab hoc delicto. — 68. De prodigo quid dis 
cendum sit. — 60. Non solum masculi etiam 
feminæ rei hujus delicti esse possunt. — 70. Us 
peeunia seu merces interveniat forma hujus delicsi 
efllagitat. — 71. Nec refert an præmium magni aut 

rvi sit pretii. — 72. Pariterque nec refert an præ- 
inium fuerit numeratum an solum promissum.— 73, 
18 qui non data vel promissa pecunia solo animô 
lucrandi aliquem interfcit assassinus dici meqnit. : — 
74. Pœna hujas criminis in jure civili deétcrminnta 
hat et, eo quon hoc delictum in jare civiä inen=" 
gnitum est. — 75. De jure canonico ecquænam sik 
pæna hujus criminis. — 76. An licitum sit assasai- 
nium inimici. Remissive. 
93 Septemb. 1633, lib. n Decret. Paul., pag. 
161, etin Meliten. 21 Novembris 1690, lib. 
Decret. Martelli, pag. 686, ubi statuitur 
reum confugitum ad ecclesiam, et ab ea ex- 
tractum ob intentata assassinia, sed non sc- 
cuta, gaudere immunitate, ot esse restituen- 
dum, proviso tamen, ne ex restitutione 
oriantur scandala. (5. Sic etiam gaudet im- 
munitate tam mandans quam mandatarius, 
si mandatum, et pecunia intervenerit ad so- 
Jummodo vulnerandum, non autem ad occi- 
dendum, ut expresse decrevit Sac Congreg, 
super episcopis, in Neapolitana 25 Juni 
1601, per hæc verba : « Gaudet ecclesiastica 
immunitate qui mandat, et mandatum reci- 
pit, vel cooperatur propter prejium acce- 
ptum, vel promissum ad faciem ferro cuipiant 
deformandum, aut vulnerandum, yuia tales 
improprie dicuntur assassini. » 

(6. ssassini sunt, et privantur imwuti- 
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tate ecclesiaslica, qui receptant, detendinit, 
vel occultant assassinum, dummodo rece- 
plantes, defendentes, vel occultantessint vere 
causa mortis illatæ per assassinium, et co- 
guoscant sssassinum esse, cui auxilium 
præstent , rs teli auxilium præ-- 
stent; Farinac.,de Homicid.,quæst. 123, num. 
29 et seq.; Guttierez, lib. ur, quæst. 7, num. 
83; Peregrinus, tract. de Immunit. eceles., 
e. 7, vum. 336; Pignatell., tom. IX, cons. 
k3, num. 16. (7. De receptatoribus et oc- 
cukatoribus est textus expressus in cit. cap. 
Pro humani, 1, de Homic., in 6, ibi: Aut 
eos receptaverint, seu occultaverint, et tra-. 
dunt Glossa ibid., verb. Receptaverint ; Ho- 
stiensis ibi, in princ. et nnm.18,et alii. (8. 
Keceptatores au‘em sunt, qui stientes assas- 
sinum, ad eum tuendum in domum susci- 
piunt ; arg. l. 1 et 2, ff. de Recent., leg. 
* Congruiït, ff. de Offic. præsid. (9. mo non 
in propriis tantum domibus, sed eliam in 
alienis, in quas suscipere possunt, rece- 
tantes pœnæ huic flunt obnoxii ; arg. leg. 1, : 
ï uod autem, ff. de Serv. corrupt. ie De 
defensoribus patet etiam expresse in cit. cap. 
Pro humani, de Homicid., in 6, ibi: Vel 
defenderit, et firmant ibidem Hostiens., num. 

; Joan. Monachus, num. 9, et alii. gi. 
Pe fautoribus docet Plazza, in epist. de De- 
lict., cap. 19, n. %3; Remig., de Immunit. 
fel., 14, num. 9; Guttierez, dict. q. 7; 
nom. 13; Farinac., de Carcer., q. 28; Peregr., - 

. dict. cap. 7, num. 35, etalii. (12. De præ- 
stantibus auxilium tenent Probus, et Joannes 
Monachus, in dict. cap. Pro humani, de Ho- 
mic., n. 1, lit. C, ubi etiam ait, quod prohi- 
beatur auxilium omne, per quod insultans 
efficitur audacior et insullatus timidior. Quod . 
etiam tradit Bald., in 1. Non ideo minus, col. 
ult. cod. de Accus., et late Ancharan., cons. 
276: Angel., cons. 44, col. 2; Paris., cons. 
486, n. 1, lib. &, et alii plurimi. 

(13. Assassini sunt testes, qui pro pecunia 
accepta perhibent falsum testimonium, ob 
quod innocens morte punitur. (8. Sicuti 
étiam sunt assassini judices, qui pecunia et 
pretio corrupti innocentes ad moriem dam- 
nant; sic tenent Nicolius, part. 1, 1.1, tit. 8, 
De his qui sunt sui, num. 32, amplia 3, num. 
#; Marius Italia, de Immun., lib. t, cap. 5, 
$4% et 5, num. 144 et seq.; Curtell., lib. 1, 
quest. 19, num. 14 et seq.; Peregrin., dicl. 
cap. 7, num. 42; Delbene, de Immun., cap. 
16, dub. 21, sect. 7, num. 2; Pignatell., loc. 
cit, oum. 40. Isti enim puniuutur lege Corne-. 
lia de Sicariis, quæ punit omne homicidium 
dolo illatum, si que -falsum testimouium 
capitalis criminis dixerit, si quis, cum esset 
in magistralu, pecuniam accepit, ut Rp 
lis criminis reus fieret ; L. 1 et k, ff. Ad leg. 
Cornel., de Sicariis. Unde incurrunt Sicario- 
ruu crimen et pænam, atque adeo privatio- 
neiu immunitatis ecclesiasticæ, ut videtur 
colligi ex 1. Non solum, $ Si mandato, ff. de 
lojur., et ex dict. cap. Pro humäni, de Ho- 
wuicid., in 6, ubi expresse tales delinquen- 
tes vocantür assassini, et in constitutione 
Greg. XIV, incip. Cum alias, dicuntur assas- 
sinit rei. (15.Sicctiam dicunturassassini, et - 
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immuñitale carent se orcidetites, 
seu mandantes otcidi quemlibet infldelem, 
Y. 8, Judæum, vel paganum in ditionibus 
Christianorum toleratum, ut tenent Decian., 
Tract. crim. lib. vi, €. 28, num. 18; Fari- 
nac., in Append. de Immun,., lib. 1, ec. 5, 
$ #, num. 20 et seg.; Marius Italia, de Im-. 
wun., lib,r, ca 84 k, n. 20; Peregr. de Im- 
mun., cap. 7, num. 29 ; Delbene, I. c. n. 
2; Bonac., tom. IL, disp. 3, q 7, punct.7, n. 
9 ; Pignat., I. c., n. 18, et alii plurimi. Et ra- 
tio est, quia fidelis, vel infidelis se habet 
materialiter et per accidens ad crimen gssas- 
sinii, cum malitia, et quidditas formalis bu- 
jus criminis in hoc consislat, quod quis pre- 
tio tomporali vitam hominis perdat. Tunr 
quia c. const. Greg. XIV, incip. Cum alias, 
non distinguif inter illos assassinos, qui oc- 
cidunt, vel occidi faciunt fideles vel infde- 
les, adeoque intelligenda est de omnibus 
assassinis ad textum in 1. de Pretio, ff. de 
Public. et 1. Præses, ff. de Offic. præsid. 
(16. Assassinus tamen non dicitur, quiad- 
versarium cum quo inimicitias gerebat, sociis 
pecunia conductis, occidit, quia non occidit 
incautum; Farinac., in Append. de Immon., 
cap. 8, num. 932; Ambrosin., de Immun., 
cap.7, num.10 ; ET delmmun.,cap.7, 
num. 45, et ali. (17. Sic etiam non est as- 
sassinus, qui occidit communem inimicum, 
etiamsi pecuniam ab altero ad hoc acceperil, 
que non occidit incautum, et qui pecuniam 
edit, potius dicitur instigator quam assassi- 
nus; Covarruvias, lib. n Variar. resolut., 
cap. 20, n. 9; Farin., in Append. de Immun., 
quæst. 8, n. 132; Ambrosin., dict. cap. % 
n. 19; Delbene, loc. cit., sect. 2, n. 1 et 2; 
Gratian., cons. 53, n. k5 ac seq., lib. u; 
Gabr., cons. 170, nuni. 13, lib. 1; Bonacinss 
loc. cit, num. 18; Pignatell., loc. cit. 
num. 15; Lezana, Diana, et alii plurimi. 
(18. Nec etiam dicitur assassinus, qui sine 
pretio, et sine pretii promissione aliquem 


“interficit, ut alteri rem gratam faciat; Ma- 


scard., de Prob., tom. Ï, concl. 138, n. 2; 
Menoch., de Arbit., lib. 11, centuria k, casa 
360, num. #2; Farinac., loc. cit., num. 139: 
Ambrosin., loc. cit., num. 8, et alii plurimi. 
(19. Nec etiam est assassinus, qui occidit 
aliquer ob solam spem obtinendi præmium, 
aut ob solas preces, aut alios respectus : quia 
in assassinio opus est ul'adsit pecunia, vel 
aliqua res pretio æstimabilis data, vel pro- 
missa loco pecuniæ; sic Nicol., loc. cil., 
vum. 32, limit. #, Diana, tom. E, n. 1, reso- 
Jut. 18, et tom. IV, tract. 4, resciut 199; 
Farinac., loc. cit., num. 129, et alii multi 
apud ipsum cum Bald., Ambrosin., Pere- 
grin., Pigoatell. et aliis plurimis. (20. Nec 
etiam est assassinus, qui alium occidit ds 
succedendi in boms occisi, aut vincendæ li- 
tis, quia non accepta pecunia, nec babila 
promissione pecuniæ, ac sine mandato occi- 
dit, uti requiritur ad verum assassinium, ex 
cap. Pro humani, 1, de Homicid., in 6, et ex- 
resse tenent Ambrosin., loc. cit. ; Peregrils 
oc. cit., num. 51, et alii. , 
(21. De primo ad ultimum ad hoc, ut possi! de 
facili cognosci, an quis dicatur, et sit vere 
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assassinus, ac privetur immunilate ceclesia- 
stica, sciendum est, duos quatuor principa- 
Jiter requirumtur. (22. Primo requiritur ut 
præcedat mandstum ad occidendum, textu 
expresso in cit. c. Pro humani, 1, de Homi-— 
cid.,an 6, et ibi doctores communiter. (28. 
Secundo requiritur quod ad occidendum 
maudatarius conducatur, preliq certo soluto 
vel certe promisso, nec sufficit vaga ac jacta- 
toria promissio, ut si mandans homicidium 
dicat mandatario se nunquam defuturum ip- 
sius necessitatibus; Burs., lib. 1, cons. 20, 
n. k; Vulpell., cons. 143; Pignatell. cum 
muiltis: alils, loc. cit., n. 32, et sic Sac. 
Congr. Immun., in Mediolan. 21 Septemb. 
1633; lib. 11 Decr. Paul., pag. 171, ubi decre- 


vit, « quud non probala conventione, aut - 


solutione. certi pretii, non probatur qualitas 
assassinii, ideoque reus in ecclesiam confu- 
gitus gaudet immunitate. » (24. Tertio re- 
quiritur ut promissio sit A pers acceptata, 
alioquin nullam ponit tigationem, ac 
pruinde non est re æstimabilis, nec æqui- 
valet pecuniæ; Bald., consil. 183; Deciau., 
lib. 2x, cap. 30, num. 17; Gratian., Disce- 
.Plat. forens., lib. 1v, cap. 619, num. Get 
seu. ; Farinac., quæst. 113, num.1#7 ; Boss., de 
Homicid., n. 35; Gabriel., de Malefie., lib. vu, 
<oncius. 1, n. 89; Pigpatell., loc. cit, 
aum. 37, cum aliis, et Gramm., cons. 11, 
num. 19, qui subdit non sufficere promis- 
sionemæ esse postca exseculam, .quia requi- 
ritur ut interveniat conventio et contractus 
&utuæ voluntatis inter mandentem et man- 
datarium, ut colligitur ex cit. cap. Pro Au- 
aani, 1, de Homic., in 6, et ex cit. decreto 
S. Cong. Immun., in Modiolan., et ex alio 
-jusdem Congr. decreto mox adducendo. 
425. Quarto requiritur ut conventio et pecu- 
nia date, vel alterius rei æquivalentis pro- 
missio acceptata sit pro ipsa occisione, non 
autem pro alis re, ut pro expensis ilineris, 
vel ocoisore a morte eripiendo, vel pro 
simili : requiritur enim ad verum assassi- 
nium et ad privationem immupitatis, quod 
homicidium committatur eum pretio sangui- 
ais cenvento; Bald., cons. 170, num. 91 et 
93; Boss., loc. cit., n. 3%; Farinac., dict. 
quest. 173, num.158, et in Append. Immuni- 
tatis, cap. 8, num. 127; Ambrosin., loc. cit., 
cap. 7,n. 9; Pignat., loc. cit., num. 88; Le- 
zala, Bonac. et alii passim, et expresse decre- 
vit Sac. Pr Immunitatis, in Assisien. 
25 Maii 1639, lib. u Decr. Paul., pag. 25, his 
verbis : « Committens homicidium absque 
pretio sanguinis convento gaudet lmmuni- 
tate. » à : 
(26. Clerici aiffdati assassini excluduntur 
+ privilegio cangnis contra percutientes eos, 
et sunt spoliati émui privilegio clericali, et 
siae alia degradatione, cum sint ipso jure 
ti, unt occidi vel verberari sine 
excominugiestione, vel alia pœna; Ange- 
lus, verb. Assassinus, num. 3; Sylvester, 
verb. Assassini, q. 3 et k; Jul. Clar., $ final., 
4. 36, num. 88; Squillant., de Privileg. cler., 
cp. 6, num. 12; Covarrurvias, Hb. 1 Variar., 
cap. 2%, n. 10, et àlii passim, et œlligitur 
“were ex cap. Pro kwmdni, 1, de Homicid., 


ASSASSINIUM #54 


in 6. (27. Cognitio lamen assassinii com- 
.missi a clericis non spectat ad curiam laica- 
Je ; Sac. Congr. Immunit.26. Martii 4629, 
dib. 1 Decr. Paul., pag. 131. (28. Nec judex 
laicus ullam habet jurisdictionein in clericos 
.Shb prætextu hujus criminis ante senten- 
tiam declaratoriam, qe non a sæculari, sed 
ab ecclesiastico judice tieri debet; -Cle-. 
wens VII, constit. 37 incip. Æqua ef circum- 
specta, edita pro Hierosolymitanis 18 De- 
cemb. 4595, et Sae. Cong. Episcop.. in Ca- 
pacen. 44 Februarii 1601. (29. Sic etiam co- 
gnitio criminis assassinii confugitorum spe- 
ctat ad judicem ecclesissticum; Sac. Con- 
reg. Inmunit., in Amalphitana 4 Decembr. 
626, lib. u Paul., pag. 16. À 
… (80. Assassini veri incurtunt varias Fœnss. 
(31. Primo incurrunt excommunicationem 
Aps0 facto, quæ tamen non est reservata, ut 
notat Glossa, in cap. 1 de Homic., in 6; Fa- 
rinac., q. 193, et ali. (32. Et hæc excon- 
municatio incurritur, quamvis intendens 
ocvidere solurm vulneret, et mors non sequa- 
tur, textu expresso in cit. cap. Pro humani, 1, 
de Homic., 1 6, ibi : Quanguam mors ex 
hoc forsan non sequatur. (33. Secundo in- 
<urrunt pænam perduellionis, seu diffitatio- 
ais perpeluæ a toto populo Christiano ipso 
facto in personam, et bona sua, ut tanquam 
publici hosles habeantur, ita ut possint in- 
pune occidi, nedum per judicem, sed etiam 
Per quemeunque privatym ; quia idem est ban- 
bireetdiflidare, quodstätuereet præcipere, ut 
impuaes possint occidi, ut not. c. de Accus. |. 
Reos. Br: Requiritur tamen prius senteutia 
declaratoria assassinii probati ; et dum textus 
in dict. cap. Pro humani, dicit non requiri 
-alia sententiam, debet intelligi quod non 
requiratur sententia quæ det licentism occi- 
deudi, et hyjusmodi, quia sufticit quod de- 
Clarentur assassini, vel fauteres. Sic Tabiena, 
verb. Assassinus, num. 2; Angelus, eod. 
-verb., n. 4; Farin. et alii. (35. Tertio in- 
eurrunt pænam depositionis, seu privationis 
omnis diguitatis, honoris et officit, ac bene- 
ficii -i facto ex dict. cap. Pro humani, 
{36.. Et hæc pœna respicit tam laicos quam 
lericos, dummodo prius præcedat declara- 
toria assassiuii commissi, ut docet. Suarez, 
disp. 23, sect. B, num. #7, de Censur., ac de 
<ommuni testatur Farinac., q. 123, D. 17 : 
(87. imo tan mandans quam mandatarius, et 
Omnis cooperans, effectu secuto, incurrunt 
irregularitatem ; Reginald., lib. xxx, D. 123; 
Suarez, de Censur., disp. #6, sect.3, num. 7. 
-Adeu ut episcopus nou possit rehabilitara 
talem irregularein ad retineudum beneñ. 
<ium, quamvis simplex, et de jure patrona- 
us suæ feomiliæ, de quo serval. servand. sit 
-privatus propter simile homicidium, ut cen- 
suit Sac. Congr. Concil., in uns Catacen. 
23 Augusti1631. (38. Quarlo tam mandans 
-quam mandatarius, et cooperantes privaniur 
20 "en immunitale ecclesiastica, ex Gregor. 
XIV constit. iocip. Cum alias, et Benedict. 
XIII const. incip. Ex auo, effectu tamen se- 
euto, auir asrassini propuer intentata et non 
-Spcula assassinta gaudent immunitate, 0x dé 
inrat. Sec, Cong. immuit., ig una Medio- 
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lanen-i 81 Septembris 1633, et in una Meli- 
‘ten. 21 Nov. 1690, (39. et hic nota quod aliæ 
peer indictæ in cit. cap. Pro Aumani, 1, de 
omicid., in 6, incurruntur etiam effeetu 
non secuto, wé expresse loquitur textus ibi : 
mers ex hoc forson non sequalur, 
ct privationis immunitatis eccles'a- 
stieæ indicta in eit. Gregoriana Cum alias non 
incurritur nisi effectu seculo, ut expresse de- 
claravit Sac. Cong., in oit: Mediol. et etiam 
in une Bononiensi 40 April. 1628, et in una 
Florentina 10 Julii 1630. 


ADDITIONES EX ALIENA MANU. 


(KO. Assassinium® de Jure civili incognitum 
est; jus canonicum primo mentionem de eo 
habait in cap. Pre humani, de Homicid., 


in 6. 

{kt. De assassinii natalibus, et antiqua 
ratione, consule Buhemer., in Decr., lib. v, tit. 
42, $ 26 et seq. Adde et Strikium, Juridic. 
dissert., tom. VI, diep. 16, sect. 2, n. 19 et 


seq. 

À. Ut assassinium commissum dieatur, 
tria et quidem copalative a doctoribus f- 
ruotur. 4° Mandatum ad occidendum ; (hs. 
®% ut pecania vel alis merces interveniat 
‘cents, data, aut promissa; (kb. 3 ut hujus 
præinii dati intuitu, aut ejusdem saltem 
eerla spe assassinus manmdatum det exsecu- 
tioni, aut ad minimum deveniatur ad actam 
effectui proximum; Theodor., in Colleg 
criminal., disput. 2; th. à, lit. B. à 

(85. Hinc sequitur : 1° quod assassinium 
non sit, si a mandante mandatario data, vel 
"promissa sit peeunia ad percutiendum, non 
ed occidendam; (6. 2 quod ed assassi- 
uium non sufliciatgeneralis promissio. (87. 
3 quod assassinium non inducat mutuutn, de-- 
positum, commodatuin. Conf. Farinse., lib. 5, 
<ous. 49, fer. per tot.; Mascard., de Probat., 
hb. 1, cons. 238, n. 41. de 

(#8. At sunt qui tenent assassinium eom- 
milti, si mandans promiserit bona et mala saa 
ei fore communia ; tum si dixerit: Domus mon 
erit domus tua ; Domus mea tibi semper erit 
aperta. Liberabo te a morte. Vide Sorg., Ju- 
risprud."forens., tom. IX, cap. 8, num. 139, 
et suctores ab eo cumulatos. 

(49. Crimen: hoc tam atroz est, ut crimini 
lesæ majestatis comperetur; Farinac., lib. x, 
eonsil. #, n. 7, item latrocinio. (60. Muka 
quoque singuleria habet, quæ aliis crimini- 
bus ava sunt annexa. (54. 1° Quod in pro- 
bando crimine illo, si agatur coram judice 
ecclesiastico, probabilia etiam suffciunt ar- 
gumenta, cum lamen alias in criminibus 
probationes luce meridiana cleriores requi- 
rantur; secus si coram sæoulari. (52. 
Quod judex sine accusatioue procedere. va- 
teat ; quando nimirumn eonstal aliquo modo 
ae qualitate assassinii, nequaquam vero si 
dubitetur. (53. 8 Quod reus confugiendo 
ed ecolesism non gaudest ejus immunitate; 
aliaque plura de quibus omnino vide Fa 
rinac., quæst. 123, inspect. 8. £ 

Be mandante assassinium an gaud 
immunitate, et quid effeetu non seculo, vide 
cuutrérias inter se opinianes spud Sorg., 
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‘Jurisprud. forens., tom. [X, cap. 5, num. 
149 et seyq., ubi ait, guod ex concordia de 
enno 1741, inita S. Sedem inter et regem 
utriusque Siciliæ in regno Neapolitsno, man- 
dans non gaudet immunitate, etiam non se- 
euto effectu, « dummodo (sunt verba con- 
cordiæ) deventum fuerit ad actum proti- 
mum, hoc est ad insultum, ta ut imervene- 
rit vulnus. » 

{55. De clerico assassino vide quæ copiose 
habet Sorg., Jurisprud. forens., tom. IX, 
eap. 8%, n. 10, 11, 12, 13, 96, et plur. seq. 
. ADDITIONES EX EDITIONE BARBIELLINIANA. 

(56. Assassinium vox Latina haud est, sd 
barbara, ætate enim Romanorum et lungo 
post tempore plane incognita fuit, dicta 
quippe, et deducta non a scindendo, quod 
videlicet animam a corpore scindat, ut ali- 
qui existimarunt cum hæc derivatio omni 
bomicidio conveniat, delicturque hoc non 
tam per ipsum actum homicidii, quam per 
conventionem de futura eæde perficiatur ; 
sed ab Assassinis Asiæ quondam incolis, 
qui erant colluries quædam geutis obscure 
et perfidæ cirea sexaginta millia virorum, 
qui in regione Essinorum decem omnino in 
colebant oppida circa Phœnieiam. Hi mabu- 
metanis erroribus obcæcati sanctissimi om 
dium a ris existimabagtur, nec qua 
cæteri mortales bonoram eupiditate duce- 
bantur, ipsi inter se maxime unanimes, 
nulla de imperio, megistratura ambitiono 
inter eos existente, summam arbitriumques 
rerum, non nobilitati, sanguinique tribue- 
bant,: sed quem optimum judicabant, eum 
sibi præficiebant, senioremque montis eum 
vocitabant, ejusque jussu magnates Chri- 
stianos, quos summo prosequebantur odio, 
<orum doctrinam edocti, ac tales proditorie 
se simulantes,interimebant, etiamsi præsen- 
tissimum cernérent mortis periculum, et 
gravissimas subituros pœnas scirent. Nil 
quippe sanctius nilque gloriosius, quo et 
irmmortalitatem consequi possent, judics- 
runt, quam pro patria, rege, et domino su0, 
ac pre religione, et secta cui adbærehaut, ei 
infeusos adeoque homines Christianns tru- 
cidare, eaque de causa mortem opyelere$ 
Petr. Theodoric. disput. 7, Colleg. crimin., 
th. b, lit À; Carpzov., Tract. erimin. part. t, 
quæst. 19, n. 1. 

(57. Hoc impios Assassinorum mores, cum 
et Christiani, bannitos aliosve venalis anims 
homines conducendo, el pæmiis invitando 
imitsri éœperint, tale delietum asssssiniun 
appelluri consuevit. Ad hoc vocabulo de- 
scendit assassinator, qui videlicet dato vel 
proaisso pretio, aerum interfici jubet, ss 
sassinus qui tale iahumanitatis efficium, 
setis abominandum. accepta vel promisss 
pecunia in se. suscipit. Ex hisce. patet esse 
&ssassinium delictum, pete bomi- 
cidiuw, cum præmii oblatione maadatur, et 
ab alter suse:pitur. Las . 

(68. Dividilur assassinium in verum seu 
avn iaterpretatum, et fictum. interprete- 
tum seu impropriom. Verum seu prépriuni 
est, cou. imfidelis homo videliget extra po- 
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mæria catholicæ Ecclesiæ: constitutus ad 
vccidendum hominem Christianum intuitu 
ublati præmii operam -suam pollicetur, et 
de hoc vero sssassinio loquitur cap. 1, de 
Homioid., ir 6. Improprium est, cum Chri- 
stianus ed interficiendum hominem Cbri- 
stianu spe promissæ mercedis conduci 
se patitur. Et ad hanc assassinii speciem, 
dictum cap. {, per interpretalionem exten- 
sivam a doctoribus communiter est produ- 
ctum, cum par, imo major ratio militet in 
Christiano, qui longe gravius peccat quam 
infidelis, dum hominem Christianæ reli- 
gloni addictum, eue in Christo fra- 
trem sgnoscere debet, sola spe lucri peri- 
mit. 

(59. Causa efficiens aujus criminis est naa- 
litiosa voluntas tum assassinatoris, tum as- 
sassioi tertium aliquem occidendi. Non ite- 
que sufiicit unias voluntas, et oblatio, sed 
allerius acceptatio, ut accedat necesse est ; 
hæc si non interveniat, cum videlicet. quis 
akeri pecuniam offert ad hoc ut inimicum 
suum 6 medio tollat; is vero pietatis et ho- 
nestalis memor inhonestum hujusmodi ofû- 
ciuo in se suscipere recuset, tunC assassi- 
aium covtractum non est. Idem dicendum, 
si quis sine præcedente eonsensu, mandato, 
aat oblatione præmii, sed acendi stus 
dio altrrius inimicem occideret, etiams 
forsan aliqua præmii vel lucri spes, non ka- 
-Mon in hoc assassinii crimen incurrit. 

(60. Ut delictum hoe eoramissem proprie 
dicatur, adeoque ordinaria na possit 
voerceri, necesse est ut sceleratissimum 
consilium exteriori aliquo signo proditum 
sit. Hinc sola cogitatio, qua quis sibi pro- 
posuit mandare aliquem occidi, ad infi- 
gendam assassinii pænam non sufficit, adeg 
ut si quis cogitaverit de internecione ini 
mici alteri demandangde, ejusque rei gratia 
maadatsrium accersiri curaverit, nec tamen 
pœnitentia forsan ductus, aut aliquo alio 
obstaculo forsan impeditus animi sui sensus 
explicaverit, nec quidquam tale mandave- 
rit, perfectum non censetur noc delictum, 
proptereaque nullus pænæ locus erit, cum 
meandatum in mera cogitatione steterit, 
cogitationis siquidem pœuam in foro fori, 
secus in foro poli nemo patitur ; 1. 48, ff. de 


Fluit ex dictis sponte sua, quod sicut 
utriusque ad consciscendum scelus hoc ne- 
cessaria est, ita et ab utroque, videlicet non 
tantum a locatore, sed a conductore, ut vo- 
luntas hæc declaretur necesse esl ; assassina- 
tor enim, licet suum impiæ mentis manife- 
staverit docretum, assassious quoque.exinde 
cupiditate qaadam ad pen hoc fa 
civas, in mente sua alliciatur, metu tamen, 
pœnitentia, aut alia ratione impeditus, pro- 
positam hoc in mente retineat, ipse hujus 
delicti reus censeri non potest. Verbis vero 
id fiat, sive factis, sive quocunque alio signo, 
nihl r»efert, v. g., si assassinus pecuniam 
bac lege, ut reset Titium, ra 
ecciperet, quin hoe ipso œqus voluntss 
hoc deliétum necessaria satis- videatur do 
tlareri, nullus dubitat, cum plus sit factie 
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demonstrare, quam rerbis dicere ; 1. 48, 4.5, 
fr. de Ædilit. ædict., et facta ad voluntstem 
declarandam plus ponderis habere dicuntur, 
quam verba ; Thoming., deuis. 44. 

Ad perticiendum hoc dairtum sulfficit vor 
Juntas dictis modis declarats, et conveutio de 
tai hemicidio committendo inita, etiamsi 
ejus exsecutio nandum fuerit secuta; dict. 
leg. 1, de Homic., io 6. à 

(61. Causa impulsiva quoad assassinato- 
ren pro veriis homiaum voluntatibus varie 
esse potest. Eum enim ad hoc detestandum 
facinus impellit, vel aliqua capitalis inimi- 
citia et vindictæ cupiditas, vel ambitio, et ad 
sublimiora reipublicæ gubernandæ munera 
aspirandi libido, vel cupiditas, potiendi bo- 
nis assassinandi, vel denique invidia, aut 
-æmulstio, ob præclara vel animi, vel corpo- 
ris, vel fortunæ dona, quibus assassigandus 
forsaa præ uliis dotatus est. ; 

(62. Hujus delicti finis respectu assassi- 
natoris. est, ut is, quem necatum cupit, e me- 
dio tollatur. Respectu vero assassini est, ut 
hec inito pacto-pecuniam® sibi acquirat, nog 
rat sive per fas, sive per nefas idipsum 

t. ®: à 
. (63. Assessigator dicitur qui homicidium 
alteri eum oblatione præmii mandat. (64, 
Assassinus vero qui tale mandatum pacte 
mercede in se suscipit. Mandare autem ho- 
wicidium cum oblatione pretii, et manda- 
tum suscipere, et exinde ad pœnam cow- 
meritam obligari possunt omnes, qui ex de+ 
lictis .aliis, præcipue vero ex homicidio 


* doluso-obligari possunt, quales sunt illi qui 


doli sunt capaces, rationis usu pollent, adeu 
ut illud qaod agunt intelligant. (65. Hinc 
propter defectum usus rationis excluduntue 
infantes, nimirum qui septenio suut mino- 


res, 
(66. Impuberes tamen pubertati, quæ in 
rmateria criminali in fewinis, æque ac in 
masculis anno quartodecimo expleto æstimar 
tur, proximi, quis doli sunt capaces et de- 
linquere, et delinquendo obligari possunt, 
sicuti autem in aliis delictis, mitius cum lis 
agitur, ita in hoc crimine non ordinaria, sed 
extraordinaria a judice determinanda af6- 
ciuutur pœna, nisi cum proxime accedunt 
ad pubertaiem, et supina sit malitia quæa 
ætatis defectum suppleat, nec ulla correction 
nis spes adsit. Minores sutem socundsæ æta 
tis qui pubertatem expleverunt, exeusatio< 
rem merentur nullam. 
(67. Quæ dicta sunt de infante, muito ma- 
is procedunt in furioso et meule capto: 
fs. Furioso ia jure nostro æquiparantur 
prodigi ;.sed cum bæc comparatio manifeste 
restringatur ad actus administralionis benoe 
rum, in quibus prodigus sine.curatoris con- 
sensu non phus juris, neo majorem dispo« 
nendi faeultatem habet, É ayhes im ac 
furiosus ; et proinde in delictis plane non 
excusat, nullum dubium est quin prodigus, 
data pecunia homicidam conducens, pœna 
ordinaria sit afticiendus. . 
(69. Hisce sepositis personis, reliqui om- 
nes hujus atrocissimi criminis rei figei pos 
sunt, cujuscunque s01ussint; elcniin nou 
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selum masouli, sed et feminæ comimittentes 
oc delictum ordinariam pœnam luere de- 
bent. Nihil etiam interest, cujuscunque gra- 
dus, vel diguitatis existat, qui alterum oc- 
vidi mandat, vel tale suscipit mandatum. 
(70. Ut pecunia seu merces interveniat, 
forma hujus delicti efllagitat. (71. Nec re- 
fert an premium, vel alia res alterius ocei- 
dendi causa data magni aut parvi sit pretii, 
sufficit enim si certum. quid sit promis- 
sum. (72. Denique nihil interest, sive jan 
realiter numerata fuerit pecunis, sive s0- 
Jum promissa. (78. Is vero, qui non data, 
el promissa pecuma, sola spe futuræ suc- 
cessiouis, vel animo lucrandi litem, quam 
cum occiso habet, aliquom interfcit, assas- 
- sinus dici nequit. 
: (7%. Certe pœna hujus criminis determi- 
nata haud est jure civili, vie cui hoc 
d:lictum incognitum est. (75..1n jure vero 
vanonico ab Innocentio I fice san- 
“cum est, ut pessimi illi capitum licitato- 
es-diffidati sint in toto orbe Christiano, ita 
ut a quocunque privalo impune, ubicunque 
tuntur, occidi sunt ; eap. 1, de 
micid., in 6; Paul. Merend., Consil. crimin. 
divers. 88, tom. 11, num. 8; Petr. Theodor., 
in Coleg. crimin., disp: 7, thes. 6, lit. D. 
Atque hæc diffidatio, sed el bona as:assina- 
tons aflicit, ita ut illa cuilibet oecupanti 
conceduntur, et a fisco quoque apprehendi 
pessunt. Priralur etiam non acquisitis tan- 
tum bonis, sed et acquirendis ; hæreditas 
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enim si qua spes vel ex dispositione homi- 
nis vel legis defertur, aufertur, et non qui. 
dem fisco, sed proximioribus hæredibus of- 
fertur. ; ; 

Præterea, secundum hanc juris canonici 
sanctionem, spirituales pue excommu- 
nicationis pœnas sentire debet qui hoc cri- 
mine se astringit. In odium quoque hujus 
etrocissimi sceleris constitutum est ut assas- 
siaator omai honore, dignitaie atque offcio 
exuatur, et in hasce pœnas reus assassinii 
inourrit ipso jure, ita ut non opus sit sen- 
fentia con:lemnatoria, sed_ solum declarato- 
ria. Nec refert sive homicidium promissum 
fuerit secutum, sive.non. De mandante as- 
sassinium an gaudeat immunitate, vide 
<contrerias inter se opiniones apud Sorge, 
-Jurisprud. foreus., tom. IX, cap. 5, n. 13 et 
soq. Da Clerico assassino copiose agit idem 
Sorge, diet. t. IX, cap. 34, n. 10 et plur. seq. 

‘De ‘receptoribus assassinatorum consuie 
Carprov., Tract. crimin., part. ur, quæst. 13, 
num.# et seq. Auxiliatores eadem pœna 
cr ce Petr. Theodor., disput. 7, 
it. D. 
-* Licet pontifex in dicto cap. 1, de Homicid., 
ia 6, tantum de assassinatore loquatur, et 
aon de assassino, eommuaiter lamen docto- 
res ipsum etiam extendunt ad assassinum ; 
£arpzov., Tract. crimin. part. u, quest. 10, 
au. 7. . 

(76. Quæri solet an liceat assassinium ini- 
mici. De hoc agit Grotius omnino videndus. 
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SUMMARIUM. b : 

. 4, Assocurato est contractua quo suscipitur in se 
gericulum alicujus rei alienæ pro pretio vel interesse 
aeceplo. — 2. Licet possit aliquis etiam gratis assc- 
curare et suscipere in se periculum, quæ erit quasi 

ratuila donatio, çommuniter tamen jfit pro prelio, 

cut emptio et venditio. —-3: Hic contractus asse- 
&trationis est licitas, et non usdrarius, si justur in 
torcedat pretiam pro-ratione periculi cum oliis con- 
ditionibus requisilis. — 4. Conditiones ad justitien 
hujes assecuralionis contracius requisilæ principali- 
ter suut: prima, ut sit æqualitas inter pretium quod 
assecuranti dalur, et obligationem quain in se sus- 
cipil secundum varias cireumstantias temporum, lo- 
corum et personarum.— 5. Et h&æc æqualitas consi- 
deranda est ex quantitate perieuli -tempore eontra- 
étus, rene ex ac rpm ce bo- 
minum mationem et praxin regionis 
et civisatis. — 6. Seeunda condisio est ut assecura- 
ter ab eo qui petit assecuratiouein, monealur, de ve- 
ris periculis quibussubjacct res assccuranda, si ali- 
qua adsint penitus incognila assecuratori. —7. Ter- 
tia condilio est ut merces quæ assecurantur revera 
existant, alias invalidus est assécuralionis contra 
ctus. — 8. Quarta conditioest ut merces assecuratæ 
subeint revera et expositæ sim periculo; alias, si 
asseturalor seiret merces non amplius subesse pe- 
rieulo, non valeret contractus, el ienereiur assecura- 
wr resliere-omne pretium aceeplum. — 9. Resol- 
viur hic: Primo quod si is qui assecurationem pe- 
ütsciat merces jam perlisse vel esse in eo statu in 
que certissiue perire debeant, non potest pretio pro- 

hisso securitatem ab alio exigere, el si aliquid tali 
doloso contractu exigit, debet integre restituere. — 
40, Si tamen tempore -assecurationis notiia depræ- 
dationis vel deperditionis mercium haberi non po- 
tit, lieet de factomerces fuissentjauo deperditæ ante 
celelratiouenr conimeius, in Lali, casu -assecnralor 


remanel obligatus. —11. Secundo resolviiur quodsi 
quis uon habeat merces in mari, sed lingat eas babe- 
re, nou est valida assecuralio, ét assecurans qui per 
ftaudem et dolum aduuetus est a mercatore ad pr&- 
Standam assecurationem mercium non existentium, 
potest sibi retinere pretium acceptum a- mercalore. 
— 12. Tertio resolvitur quod assecurans qui lingit 
se habere boua quæ revera nen habet, agit eonure 
cum invalidum assecurationis, et tenetur resliluere 
pretiun tolum acceptum pro assecuratione ; ino et 
daruna mercatori inde provenientia. — 43. Quarto 


. resolvitur quod si assecurans sciat, vel per litteras 


amicorum alio modo merces jan esse in Lite, 
vel pervenisse navim ad portum, lieet hoc ab alis 
vel coswmuniter ignorétur, non potest pretium sili 
pro assecuralione pacisci, el si preHium recepe- 
ril, teuetur ilud integre restiluere, imo el om- 
nia damna mercatori inde secuta ex ejus dol) 
resarcire. — 14. Si autem assecurator non sciat 
cerlo merces jam esse in tu, sed solum scist 
pericula magna ex parle cessasse, Lunc polest aliquid 
accipere evrelinere pro quantitate decrementi vel 
incrementi enr secundam prudentis virijudi- 
cium. — 15. Sic etiam asseeurator, qui ex astru- 
logia aut ex alio capite cognoscit non futurant 
in mari tempestatom, ax er liéteris amicurun 
scit mare esse seeurum et liberum a fhtronibus et 
piratis, non polest lantum accipere quantum al- 
ter assecurator qui hæc iguorat; sed solun po- 
test accipere lanlum prelii quantum adhuc res- 
tat dubium periculi ratione cognitionis astrologi- 
Cæ sæpe sæpius nimis fallacis. — 16. Assecuratio 
facta a periculo maris on extenditur ad-alia pe- 
ricula, êt ideo satis erit si merces salvæ parvene- 
iatad locum statuiumt et conventun, quidquid 
posisa de ilis comtingat; si vero non perveueriul, 
lunc tenetur assocuralor. — 17. Si vero in contra 
olu asseguralionis exceptio façta sil de uno tauium 
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easu, tune manifeste declarat omnes alios casus fuis- 
se comprehensos. — 18. Si merciom assecuratio 
facta fuerit super una et certa determinata navi, et 
posiea sine nova conventione merces deferantur su- 
per diversam, si fuerint deprædatæ vel naufragio 
rditæ, contra assecurantem agi non polest. — 

19. Assecurans merces vel pecunias per loca pericu- 
losa vehendas, intelligitur in se suscipere periculum 
£#olius fortunæ, non autem culpæ vehentis aut alte- 
vies. — 20. Assecurans navim vel merces de uno 
loco ad alium, mercibus deperditis vel deterioratis, 
tenetur resarcire damnum secundum æstimalionem 
loci ad quem erant deferendæ, el non simpliciter 
loci a quo fueruut delatæ, et sic babita etiam ratio- 
ne lucri quod assecuralus percepisset salvis rebus 
in Inco quem deferebantur. — 21. Assecuratio 
navium, si sit facta in forma amplissima se obligan- 
do ad omnem eventum et periculum per quod pos- 
sit i iri transportatio ad locum couventum, 
nullum casum excludere videtur, adeoque assecu- 
rans non potest se excusare quod merces non sint 
deperditæ. — 22. Assecuraior non polest consequi 
integrum pretium assecurationis, si naves totum 
iter non fecerint, ejusque integrale periculum non 
subierint. Imo prelium assecuralionis præventive 
solutum restilui debet, retento aliquo, si navis to- 
tum iter destinatum non fecerit, sed modicam. — 
33. Assecuralionis causa unice consistit in periculo 
itineris, quo cessante sine culpa partium, defcit 
assceuratio, ita ut pretium correspectivum non de- 
beatur, vel solutum restituatur, compelit tamen 
retentio medii seuti pro quolibet centenario, tan- 
quam pretium proportionatum pro modico pericu- 
lp. — 2427. Vox assecurationis non uno sensu 
accipitur. — 28-30. Nonnulla de definitione hu- 
jus vocis. — 31. Assecurationis vocabulum antiquis 
Jorisconsuitis certe incognilam. — 38. Non vero 
res. — 35-57. An assecuratio sit contractus no- 
(t. Asseeuratio est eontractus quo susci- 
pitur in se periculum alicujus rei alienæ pro 


io vel interesse accepto. Est communis. 
2. Licet enim possit aliquis etiam gratis 
assecurare et suscipere in se periculum, 
que erit quasi gratuita donatio, communi- 
ter tamen fit pro pretio, sicut emptio et 
venditio ; qui enim pretio assecurat, videtur 
vendere suam obligationem qua se obligat 
ad solvendam rei æstimationem, dato quod 
ierit, et alter hanc videtur emere. Sic 
ins, disp. 507, num. 9; Lessius, lib. n, 
de Justit., cap. 38, dubit. #, num. 2% ; Lugu, 
de Justi. et jure, tom. IE, disp. 81, sect. 7, 
num. 63, et alii sim, et Rota, part. n, 
decis. 988, num. k, ubi dicit quod assecu- 
rare idem imporéat ac se obligare, adeoque 
assecurans statim conveniri possif; et ex- 
pre xix, tom. I, decis. #47, num. 
F (8. Et hic contractus assecurationis est 
licitus, et non usurarius, si justum interce- 
dat pretium pro ratione periculi, cum aliis 
conaitlonibus numeris sequentibus assi- 
guandis ; Rota, part. xvit, decis. 400, n. 1, 
et part. x1x, tom. I, decis. 369, num. 89, et 
doctores cummuniter. 
: (4. Conditiones ad justitiam hujnus assecu- 
rationis eontractus requisitæ principaliter 
sunt : prima, ut sit æqualitas inter pretium 
quod assecurenti datur, et obligativaem , 
quan in se suscipit, secundum varias cir- 
cumstantias temporum, locorum et persona- 
ru ; sicut enim in contractu emptionis et 


venditionis debet servari æqualitas inter 


Fennants, I. 
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minatus vel innominatus. — 38-40. Quid uonuine 
periculi in hoc centractu veniat. — 41, 42, Non 
venit nomine periculi quod intrinsecus ex ipsa mer- 
cium conditione naturæ vitio accidit. — PAT Non 
valet assecuratio quæ sancepia est in præteritum vel 
præsens. — 46, 47. Agitur de periculo utrum duret 
de poriu in portum, an de liutore in littus. 48. Nihil 
certi de præmio definiri potest. — 49. De conditio- 
nibus quæ præmio adjici possunt. Remissire. — B0, 
54. In computando damno cujusnanm loci et ris 
æstimatio inspicienda sit.—52. À f'ertur statutum Ge- 
nuense. — 55. De formula hujus contractus. Re- 
missive. — 54. De actione competente assecurato e4 
assecuratori, Lum de tempore quo ab utroque sua 
actio institui potest. Remissive. — 55. De exceptio- 
nibus quæ utrique competunt. Remissire, — 56. 
Quo recurri deheat ad judicandum de materia asse< 
eurationis. — D7. Refutatur opinio auctoris circa 
cogaitiones ex astrologia. — 58. Quoad alia. Hemis- 
sive. — 59. Definitur assecuratio. — 60. Duplex est 
assecuratio, alia terrestris, quæ fit ratione rerum ei 
mercium quæ per terram alio transvehuntur licet 
rara, alia maritima quæ merces per mare venientes 
vel abeuntes concernit, et hæc frequentissima. — 61. 
Romanis incognila fuit assecuratio. — 62. In Jtalia 
primo assecuratio invaluit. — 63. Assecuratio num 
sit contractus nominalus an innominatus, et ecqui- 
nam sit effectus hujus differentiæ. — 64. Contractus 
est assecuralio de jis qui aleam enntinent. — 65. 
Pretium periculi crescit ie agsecuratione et decrescit 
ia wautico fenore. — 66. Si inceriæ rei existentiæ 
inaititur hic contractus, et alia est ipsius fundamen- 
tum, quid juris hoc in casu. — 67. An merces asse- 
curatoris detrimento pereant, slex una navi in aliant 
fuerint translatæ. — 68. Ab assecuratore indemni- 
tas præslanda est earum quæ periculi avertendi cau- 
sa amittuntor. — Illustratur res hæc exemplis. — 
7. Quoad alia. Remissive. 


pretium et rem venalem, ita in contractu 
assecurationis inter pretium et illam obli- 
gationem quæ alleri venditur. ($. Et hæc 
æqualitas consideranda est ex quantitate 
periculi tempore contractus, non autem ex 
rei eventu, juxta tamen communera homi- 
num æstimationem et praxim cujusque re- 
gionis et civitatis. (6. Secunda conditio est 
ut assecurator ab eu qui petit assecuratio- 
rem monestur de veris periculis quibus sob. 
jacet res assecuranda, si aliqua adsint peni- 
tus incognita assecuratori; sicut venditor 
tenetur manifestare vitium et defactum in 
trinsecum rei penitus incognitum emptoñi. 
(£. Tertia conditio est ut merces .quæ asse- 
curantur revera existant ; alias invalidus est 
assecurationis contractus, cum non possint 
assecurari merces non existunt. (8. 
Quarta conditio est ut merces assecura 
subsint revers, et expositæ sint periculo ; 
alias, si assecurater. sciret merces non am- 
plius subesse periculo, ex quo jam pervenis- 
sent ad portum vel terminum, non valeret 
contractus, et teneretur assecurator resti- 
tuere omne pretium acceplum, cum periea- 
lum pro quo datur pretium non adesset; 
unde istis bene ponderatis, 

(9. Resolvitur : primo quod si is qui asse- 
ourationem petit sciat merces jam periisse, 
vel esse in statu in quo certissime perire 
debeant, non potest pretio promisso seeuri- 
tatem ab alio exigere, et si aliquid tali do- 
loso contractu exegit, debet integre resti- 
tuere. Sie communiter doctores, et Rots, 
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part. n, dec. 88, num. {, et part. xix, tom. I, 
« dec. 373, num. 31. (#0. Si tamen tempofe 
assecurationis notitia deprædationis vel de- 
perditioms mercium haberi non potuit, licet 


de facto merces fuissent jam deperditæ ante. 


celebrationem contractus, in tali casu asse- 
curator remanet obligatus, quia mens con- 
trahentium ques receplam praxim est ut peri- 
eaum intéMigatur susceplum etiam quoad 
præteritum , si mercater ignorat merces 
esse deperditas. Ita Rebell., de Obligat. ju- 
stit., lib. xvi, de Contractu assecurationis, 
q. unica, num. 7, et alii cum Rota, part. 
xvi, tom. I, dict. dec. 373, num. 33 et 34, et 
part. vi, dec. 229, num. 17. In hac tamen 
ultima dec., num. 19, dicit Rota, « quod dum 
dicitur, quod assecurationis contractus po- 
test fieri de re prenne id intelligitur ve- 
ram, quando adest pactum expressurh, ut 
etiom jam perempta naye, assecurator te- 
neatur de inleritu. » 

41. Secundo resolvitur, quod si quis non 
babeat merces in mari, sed fingat eas ha- 
bere, non est valida assecuratio. Doctores 
communiter, et Rota, part. xix, tom. 1, de- 
eis. #47, num. 4, et assecurans, qui per 
fraudem et dolum adductus est a mercatore 
ad præstendum assecurationem mercium 
non existentium, potest sibi rotinere pre- 
tium acceptum a mercatore, quia nihil reti- 
net invito Domino, cum quo quantum in se 
fuit, voluit justum assecurationis contractum 
iaire ; tum quis sicut adductus per fraudem 


ad ludendum, potest lucrum in ludo aequi- 


situm retinere, quamvis qui fraude utitur, 
non possit aliquid lucrari, ita etiam sssecura- 
tor; Bonacina,deContractib., disp. 3, part.rx, 
punct.3, num. 8, vors. Respondeo affirmative, 
et multi ali apud ipsum; Sabell., Suram. 
divers. tract., $ Assecuratto, n. 5 ; Santerna 
Lusitan., tract. de Assecurat. et sponsion, 
part. us, num. 10 et seq. : 

{12. Tertio resolvitur quod assecurans, 
qui fingit se habere bona, quæ revera non 
habet, agit contractum invalidum assecura- 
tionis, ettenetur restituere pretium totum ac- 
eeptum pro asseeuratione, imo et damna 
wercatori inde proveuientia, quia illorum 
est causa injusta. Dolus enim dedit causam 
contractui, nec mercator contractum assecu- 
rationis celebrasset, nec aliquod ei pretium 
pro assecuratione dedisset, si cognovisset, as= 
securatorem non habere bona ad solvendum, 
wercibus pereuntibus. Communis doctorum. 

{13. Quarto resolvitur quod si asseeurans 
sciat vel per litteras amicorum, vel alio 
modo, merces jam essein tuto, vel pervenisse 
bavim ad porium, licet hoc ab aliis com- 
muniter ignoretur, non potest pretium sibi 
pro assecuratione pacisel ; cum periculum, 
pro quo datur prellum, non adsit, et per hoc 
si pretium receperit, tenetur illud integre 
restituere ; imo et omnia damna mercatori 
inde secuta ex ejus dolo resarcire, ut tenet 
communis. 

(44. Si autem assecurator non sciat certo, 
mérces jam esse in tuto, sed solum sciat pe- 
ricula magna ex parte cessasse, lunc potest 
aliqüid accipere et retincre pro quantitate 
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décrementi, vel incrementi perieulorum se- 
cundum prudentis viri judieium ; Azorius, 
Inst. moral., part. 11, À. xs, cap. 18, dub. 5 et 
9 ; Molina, disp. 507, num. 3 ; Lessius, Logo, 
et alii passim. 

(15. Sic ctiam assecurator, qui ex astrolo- 
gia (cfr. n. 57) aut ex alio capite cognoscit 
non futuram in mari tempestatem, aut ex lit- 
teris amicorum scit, mare esse securum et 
liberum a latronibus et piratis, non potest 
tantum accipere, quanlum aller assecurator, 
qui hæc ignorat, sed solum potest accipere 
tantum pretii, quantum adhuc restat dubium 
periculi ratione cognilionis astrologicæ sæpe 
Sæpius nimis fallacis. Et ratio est, quia assc- 
curatio est contractus sortis, quo periculo 
perdendi et lucrandi quis se exponit, unde 
qui scit nullum, sut minus fore periculum, 
nulli, aut minori periculo se exponit, adeo- 
que non potest tantum accipere, quantum 
alter assecurator, qui hæc ignorat, cum 
ille talia ignorans, Contractum sortis cum 
mercatore iniret cum ae conditionis, 
quod est justum, et talia cognoscens iniret 
cum conditionis inæqualitate, que est inju- 
stum. Sic Azorius, loc. cit., Salonius, Lugo, 
Valentia, Toletus, Bonacina, et alii passin. 

(16. Assecuratio facta a periculo maris 
non extenditur ad alia pericula, et ideo satis 
crit, si merces salvæ pervenerint ad Jocum 
statutum et'conventum, quidquid postea de 
illis contingat; si vero non pervenerint, 
tunc tenetur assecurator ; ]. 1, cod. de Naut. 
fenore ; Rota, part. va recent,, dec. %, n. 6, 
ot part. x, dec. 157, n. 26 et seq. 

17. Si vero in contractu assecurationis 
exceptio facta sit de uno tantum casu, tunc 
manifeste declarat omnes alios casus fuisss 
comprehensos; Rota, part. x1x, tom. E, decis. 
58, num. 9. Sicuti omne periculum in se as- 
sumentes uno tantum excepto, in reliquis 
omnibus sos tenentur; Hota, part. 
xvi, decis. #20, n. 5. ; 

(18. Si mercium assecuratio facta fuerit 
super una, et certa determinata navi, et post- 
ea sine nova conventione muerces deferan- 
tur super diversam, si fuerint deprædatæ, 
vel naufragio deperditæ, contra assecuran- 
non non potest ; Rota, part. vi recenl., 
dec. 54, num. 18. 
(19. Assecurans merces, vel pecunias per Joca 
periculosa vehendas, intelligitur in se sus- 
cipere periculum solius fortunæ, non autem 
culpæ vehentis, aut alterius ; 1. Cum pro- 

onas, ubi Bart., Rald., Castren, et alii, et iu 

. penul. cod. de Naut.fenor.; Leonin., cons. 
93 ; Paul. Christin., decis. Belg. #7, n. 5 et 6, 
vol. III, 

(20. Assecurans navim, vel merces de uno 
loco ad alium, mercibus deperditis, vel dete- 
rioratis, tenetur resarcire damnum secunduu 
æstimationem loci, ad quem erant deferen- 
dæ, et non simpliciter loci a quo fuerunt le- 
vatæ, et sic habita etiam ratione lucri, quo 
assecuratus penenieel , salvis rebus in 
Joco ad quem deferebantur; Rota, p- YA EU, 
dec. 258 per tot., et part. vir, dec. #7 per Lut. 

(21. Assecuratio navium, si sit facta in for- 
ma amplissima se obligando ad vieu 
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eventum et periculum, per quod possit im- 

po transportatio ad locum conventum, nul- 

um casum excludere videtur, adeoque asse- 

eurans non poterit se excusare quod merces 

non sint deperditæ, sed alibi ex facto princi- 

ue asportatæ ; Rota, part. vr recent., decis. 
er totum. 

(2. Assecurator non potest consequi in- 
tegrum pretium assecurationis, si naves 
totum iter non fecerint, ejusque integrale 
periculum non subierint ; Rota, part. xvux, 
tom. I, decis. #48, num. 5. Imo pretium 
assecurationis præventive solutum restitui 
debet, retento aliquo, si navis totum iter de- 
stinatum nou fecerit, sed modicum ; Rota, 
pe xvin, tom. Il, decis. 713, num. 1 et 

. (23. Assecurationis enim causa unice 
consistil in periculoitineris, quo cessante 
sine culpa partium, deficit assecuratio, ita 
ut pretium correspectivum non debeatur, 
vel solutum restituatur; Rota, ibid., n.3et6, 
competit tamen retentio medii scuti pro 
quolibet centenario tanquam pretium pro- 
porn pro modico periculo; Rota, ibid., 
n. 9. 


ADDITIONES EX ALIENA MANU. 


(25. Vox assecurationis non uno sensu 
accipitur ; nam et dotis restituendæ securi- 
tatem, ac indemnitatem assecurafionem vo— 
cari tradit Anton. Fab., in Cod., lib. v, tit. 
7, defin. 2 et3. (925. Salvum conductum 
eodem vocabulo designat de Franch., decis. 
717, et ibi Rovit. in Addit. (26. Quin voce 
ita usu recepta omnes securitates seu cau- 
tiones veniunt. (27. Hic vero pro negotio 
illo aceipitur, quo quis mercium alio trans- 
vehendarum perieulum suscipit. 

(28. De definitione assecurationis non con- 
veniunt inter se doctores. Non male ea de- 
finitur a Kurriche, in Diatrib. de Assecura- 
tione, in principio : « Conventio qua quis 
periculuni trajiciendarum, vel alio terra ma- 
rique vehendarum mercium, vel etiam navis 
ipsiusmet, et indemnitatis eo nomine præ- 
stationem in se pro certo periculi pretio, 
sive præmio recipit. » (29. Alia enim est 
assecuratio terrestris, quæ fit ratione rerum 
et mercium, que per terram alio transve- 
huntur, licet rara; (80. alia maritima;, 
quæ merces per mare venientes vel abeun- 
tes concernit, eaque frequentissima. (31. 
Vocabulum assecurationis jurisconsultis 
ne fuisse, inter omnes convenit. 

, Sunt tamen qui autumant plane igno- 
tam haud fuisse susceptionem periculi vel 
damni ex certa conventione. Innituntur hi 
Livio, lib. m, cap. #9, tum et maxime Sue- 
tonio, in Claudio, c. 18. 

(33. Utrum assecuratio contractus sit no- 
minatus an inpominatus, magna quæstio est. 
Stypman., de Jur. marit., part. vi, cap. 7, 
anum. 159, tenet assecurationem esse con- 
tractum nominatum. Contre assecurationem 
contractum esse innominatum, volunt San- 
tern., de Assecur., part. 1, n. 8 ; Rutger., Ru- 
land., de Commiss, part. n, lib. ni, e. 15, 
oum. 5. 


(85. Effectus hujus quæstionis præcipue in_ 
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60, secundummox allegatosaliosque doctôres, 
consistit, an assecuratio admittat pœniten- 
tiam nec ne; nam licita. est in contractibus 
innominatis pœænitentia. (35. Cæterum, cum 
moribus hodiernis ex quovis deliberato inito 
pacto detur actio, supervaranea esi dicta 
questio; et absolute pronuntiandum, in as- 
securatione locum non esse pœnitentiæ, sive 
nominatus, sive innominatus contractus en 
dijudicetur. Confer Struv. S.J. C., ex. 25, 
th.48, ibiq. in Addit. Muller., et omnium 
soie Strych., Jurid. dis., tom. XII, re 
16, cap. 3, n. 12, et duob. seq. (36. Ex 
quo sequitur, quod etiam nondum soluto 

elio assecurator teneatur de periculo : 

trych., Jur.diss.tom.1X, dis. 17, part. 1, c.4. 
$7. (37. Ad amputandes vero controversias 
præstat vel facultati pœnitendi expresse re- 
auntiare, vel præmium assecuranti moxdare. 

(38. Quid nomine periculi in hoc contractu 
veniat, cum primis videndum. Periculum, 
quo existente committitur assecuratio est, 
ut recte ait Henricus de Coccei ad Grot., 
de Jur. bell. et pac., lib. n, ce. 12, $ 23, 
casus furtuitus incertus, quo extrinse- 
eus damnum mercibus accidit, quale est 
quod a tempestatibus,. piratis, incendiis, 
scopulis, etc., metuitur. (39. Nec auliti tan- 
tum, sed et insoliti omnino continentur, li 
cet dissentiat Marquard., de Mercat., lib. n, 
cap. 13, n. 66. (#0. Hinc primo recte vido- 
tur sentire Savary in suo Perfecto negotia- 
tore, judicio 60, quod etiamsi -periculum 
susceplum sit sans aucune exceplion et ré- 
serve quelconque : nihilo tamen secius l'as- 
sureur (sunt ejus verbs) n'est point tenu de 
da baratterie du patron, ni obligé d'indemniser 
l'assuré du vol qu'a fait le maître du navire 
des marchandises assurées. La raison est que 
da baratterie du patron ne peut passer pour cas 
fortuit qu'à l'égard du bourgeois du navire ; 
quidquid in eontrarium moliatur Kurricke, 
in allegata Diatriba de assecuratione, sub ini- 
tium. 

(#1. Secundo nec periculi nomine venit, 
quod intrinsecus ex ipsa mercium condi- 
tione naturæ vitio accidit. « Neque enim (op 
portune Henrie. de Cocceii ubi suprs) danmo 
sunt, quæ aliunde mercibus allata, sed 
ex ipsis nata sunt, nec pericula itinerun, sed 
vitia mercium. Quin hi casus nec in se sem- 
per incerti sunt, sed fere a peritis prospici 
possunt, alios etsi lateant. Imo causa horus 
casuum in ipsis mercibus jam tum et quasi 
ab initio existit. (42. Quinimo laudatus 
auctor tenet non valere pactum assecurationi 
adjectum, ut præstentur hi quoque casus in- 
trinseci, idque quia contractus hic, qui ra- 
tione tantum periculi illius incerti et futu- 
rorum eventuum permittitur, hoc pacto usu- 
rarius evaderet. 

(#3. Tertio uec valet assecuratio quæ cou- 
cepta est in præteritum vel præsens, puta si 
navisinitinere perierit, dabo, cum periculum 
non amplius sit rei jam præteritæ, aec 
casus aut eventus nisi in futurum. Confer 
Mastrill., dec. 28h, num. 56 et plur. seq. 

(6. ldque sive ignota, sive et multo qui- 
dem magis nota fucrit res illa præterita. 
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au Num autem dats ignorantia ref præler- 


tæ conventio hæc, si valere nequeat uti 
assecuratio, saltem valere possit uti sponsio, 
vel alius eontractus innominatus, consule 
Henric. de Cocceii loco mox allegato. 

(#6. De periculo etiam illud discutiendum 
est, utrum duret de portu in portum, an de 
Yittore in littus. Nisi autem contrarium ex- 
presse conventum sit, vel moribus earum 
gentium oblineat, periculum de portu in 
portum durat. 
maris aut piratarum in ipsum portum effun- 
datur damnumque dederit, tenebitur asse- 
eurator, licet nauta nondum e portu solverit, 
non item si merces, cum immitli in navim 
deberent , in littore positæ sunt, atque a 
mari haustæ vel a piralis raplæ. Adi Henri- 
cum de Cocceii, ibid. | 

ee De præmio nihil certi definiri polest, 
sed uti navigatio longinqua vel brevis, et loca 
pluribus periculis obnoxia sunt, ita hoc præ- 
mium extenditur vel remittitur; Stypmann., 
de Jur. marit., part. 1v, cap. 7, num. 354 et 
plur. sequent. ; Henric. de Covceii, loco toties 
citato, (#9. ubi et de conditionibus que 
præmio adjici possunt , illudque vel augent 
vel minuunt, disserit. 

(60. in computando damno cujus loci et 
temporis æstimatio inspicienda sit, non in- 
congrue hic quæritur. Juxta autem naturam 
eontractus nullius certi Joci vel temporis 
æslimatio spectanda est, sed quanti merces 
emptæ fuere. Id enim ex natura assecuratio- 
nis agitur, ut indemnis servetur assecuralus ; 
nequaquam voro ut lucrum capiat; Henricus 
de Cocceii, in dicta disput. de Assecuratione, 
#49. (51. Aliud vero contrahentes conve- 
aire possunt, quod exemplis illustrat Samuel 
de Cocceii ad Grotium, de Jure bebli et pacis, 
lib.u,cap. 22,523. (52. Omittendum vero haud 
estquod statutumillud Genuense, ut medie- 
tateitineris pretia distinguantur, et loci unde 
solvitur pretium spectetur, si medium iter 
nondum emensa uavis fuerit; alias autem 

‘ jus loci in quem iter dirigitur, commu- 
nier receptum est; Coren., Rer. judicat. ob- 
serv. #1 in not. ad num. &. 

(53. Formaulas hujus contractus exhibent 
Scaccia, de Commerc., $ 4,quæst. 1, num. 141; 

uard., lib. xu, ce. 14, num. 68, aliique. 

. De actione competente assecurato sd 
obtinendum valorem mercium, et assecure- 
tori ad hebendum premium, tum de tempore 
quo ab utroque sua sclio instituj potest, 
plene Stypmaan., de Jure marit., part. 1v, 
cap. 7, a num. 425 ad plur. sequent, (55. 
Idem quoque auctor eodem loco disputat et 
de exceptionibus quæ utrique, tam assecu- 
ralo quam assecuranti, competunt. 5 

(56. Quoniam in antiquis legibus circa 
materiam assecurationis nibhil specialim 
dispositum, quæri solet ox quibus legibus de 
ea judicandum; Kurioke, in diatriba de As- 
securatione, et Strykius, Juridic. dissert., 
tom. XII, sect. 3, cap. 5, $ 30, aiunt, recurri 
ut plurimum ad consuetudines bursæ Ant- 
werpiensis, vel etiam Amstelodamensis, or- 
dinationesque illas quas Pbilippus II Hispa- 
aiarum rex suis maritimis ordinationibus 


(&7. Quo tit ut, si forte vis: 


ASSECURATIO su 


adpexit, et Amstelodamensium ad hoc con- 
dita plebiscita, nisi quæ civitas suas loges 
vel consuetudines habeat. (57. Quod ait 
auctor, n. 15, de Astrologia, meræ nuge 
sunt, ideoque corruunt consectaria proposita, 

(58. Cæterum qui plenius instrui cupit de 
hoc assecurationis contractu, legat quas de 
eo evulgarunt dissertationes Hertius, Ku- 
ricke, et qui primo loco nominandus erat, 
Henricus de Cocceii, tum adeat Marquard., 
de Jure mercatur., tom. H, lit. R et S; Styp- 
mann,, de Jure maritim., part. 1v, cap. 7; la 
Placette, de Restitulione, lib. 1v, cap. 7, alios- 
que. 


ADDITIONES EX EDITIONE BARBIKELLINIANA, 


(89. Assecuratio conventio est qua quis 
periculum trajiciendarum vel alio terra mari- 
que vehendarum mercium, vel etiam navis 
ipsiusmet et indemnitatis eo nomine pre- 
stationem in se pro certo periculi pretio sive 
præmio recipit. (60. Duplex porro est asse- 
Ccuratio, alia terrestris, quæ fit ratione rerum 
et mercium quæ per terram alio transvehun- 
tur, licet rara ; alia maritima, quæ merces per 
mare venientes vel abeuntes concernif, el 
hæc frequentissima. 

(61, Romanis penitus incognita fuit asse- 
curatio, licet aliqui ejus exemplum apud 
Livium inveniresibi suadent, cum ait, lib. im, 
cap. #9, uf quæ in naves imposuissent, ab 
hostium tempestatisque vi publico periculo 
essent ; ibi enim, licet respublica rerum ad 
Hispaniensem exercitun vehendarum peri- 
culum in se susciperet, et earum securilatem 
promilteret, nihilominus ea in conventions 
œulta deficiunt quibus ab hodierna assecu- 
ratione distat quamplurimum, ac mullo mi- 
nus ex Suetonii loco in Claud, cap. 18, illud 
colligimus, ubi Claudius imperator premium 
ex hiberno commeatu securitatem vectori- 
bus promittebat, navigalionem et ita com- 
mercium onouras = 

(62. la Îtalia assecurationem primo inva- 
luisse res certa est, sed non ante initiumxvi 
sæculi, cum prima capitula a Florentinis 
composita inveniantur an. 1829, ut constat 
ex contractu Juliani Silvestri Florentini no- 
tarii, quem refert Targa, de Jur. maritimo. 
. (63. Ütrum assecuratio contractus sil nomi- 
natus an innominatus, magna inter scriptores 
juris maritimi questio est. Hujus quæstio- 
ais effectus in hoc præcipue consistil an asse- 
curatio admittat pœænitentiam nec ne, quipe 
quia in ignominatis pœnitentia licita est. Sed 
cum hodiernis moribus ex quolibet pacto 
detur actio, quæstio hæc supervacanea est, 
-et absolute pronuntiandum locum pœnitentig 
in assecuratione neutiquam esse, sive asse- 
.curatio nominetus, sive innomiuatus con 
actus dijudicelur; Strych., Juridic. dissert., 
tom. XII, disput. 16, cap. 3, n. 12 et duobus 


-sequentibus. Sequitur hinc quod nondum 50- 


luto pretio teneatur assecurator de periculo; 


-modo Jaudatus Strychius, Juridic. dissert., 


tom. IX, disp. 7, part.1,c. k,$7. 

(64. Assecurationem pactum esse in g6- 
nere dicimus, et remittimus ad eos contraclus 
qui afeam contineant , veluti qui in certa rei 
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existentia omnino consistit. Ea enim est ilius 
natura ut quis periculum, rem nempe probs 
bilew, cum præmio illius itat, quoa 
sape pactum jure nature Jicitum est, cum 
rei probabiliter exituræ nomine quidquid 
veniat æstimabile , ac rei certæ quodammodo 
æquiparetur; probabilitates enim ad calcu- 
lum redigi possunt, ac veluti ‘aliquod ens 
reäle habentur. Sed statur pretio rerum, cum 
æqualilas servari in contractibus debeat, 
tunc assecuratores et assecuratos æqual ter 
convenisse dixeris, si futuri periculi proba- 
bilitas sit ad ejus improbabilitatem, ut præ- 
mium pericul ad valorem rei probabiliter 
perituræ, eamdemque inversa methodo pro- 
portiouem invenias, adjicias tamen aliquid 
oportet pro assecuratoris mercede, quam 
homines in agendis negotiis operæ et indu- 
striæ præmium merito percipiunt. 

(65. Hinc pretium periculi crescit in asse- 
curatione, et decrescit ut in nautico fenore, 
prout periculum majus minusve percipitur, 
veluti si navigatio hiberno fiat tempore, aut 
si iter Jongum, mare scopulis :infestum, 
contrariisque ventis agitatum, prædonum 
aut piratarum incursu, asliisque periculis 
metuendum debeat navigari, uno verbo si 
rei naturam spectes, eo usque per seriem 
quamdam arithmeticam pervenire potest pe- 
ricuhi metus, ut illius pretium commercium 
cui rerum assecuralarum æstimationem 
æquiparet, quod tunc fiet cum probabilitates 
eas amittendi ct illius servandi ejusdem 
mensuræ et ponderis esse cognoscamus. 
Periculi nomine hic loci ea omnia discri- 
mina intelligimus que fortunæ tribuenda 
sunt, et quorum causa res assecuralæ cur 
pereunt, cur deteriores fiunt. 

(66. Si incertæ rei existentiæ innititur hic 
contractus, et alea est ipsius fundamentum 
ac justitiæ mensura, injuria aget assecura- 
lor, si merces jam salvas esse noverit, aut 
aliter periisse cerlo sciat, proindeque aullus 
erit contractus, cum incertus rei eventus in 
quo peculisriter sita est illius substantia 
omnino deficiat. Dubitatum vero fuit an licet 
res salvæ aut perditæ fuerint, ct id neutri 
contrahentium innotescat, contractus valeat, 
et vicissim obligationes vindicari possint ; 
ubidistinguendum esse videtur utrumassecu- 
raio defutura navis fortuna contracta sit, aut 
elspsum jam tempus respiciat, veluti si ita 
convenitur, contrahens, ut in eventum boni 
aut mali nuntii alter indemnitatem præstet, 
aut præmium consequatur. Primo casu asse- 
curatio estirrita, cum rei futuræ existentiam 
in contractum deduxerint contrahentes ; se- 
cundo vero licitum est pactum, et ut cæterm 
voluntariæ sponsiones naturali legi non ad- 
versalur. É 

Quæ hactenus exposuimus contractus nalu- 
ram, æquitatem et substantiam conslituunt. 
Ex hisce vero jura et obligationes quæ ex 
naufragio ortum ducunt facile deducuntur. 
Cum enim in miserrimo illo infortunio con- 
ditio adimpleatur, sub qua assecurator pol- 
licitus cest præstare damnum, obligatio perfi- 
citur, et assecurato contra euin actio competit 
ad æstimalionem rerum quæ pcrierunt, et 
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Lt indemaitati subscripsit assecurator. 
xcipe tamer cesum ubi non vi majori et fur- 
tune, sed dolo potius, fraudi aut culpæ nau- 


tarum vel domini mercium accepta sit earum 


amissio, cum maris pericula et casus fortui- 
tos non eorum imperitiam et negligentisem 
sive dolum in se susceperit assecuralor ; 
tunc enim ejusmodi calamitatis auctores 
rerum æstimatione tenentur ex universalis 
justitiæ regula, qua cautum est ut qui cau- 
sam darmni dedit, ct ipse ad ejusdem damni 
refectionem SAS Dolus ex culpa hic 
loci intervenire dicitur, puta si navarchius 
rectum iter lucri causa negligat, ac devium 
et nee cursum teneat; si neglecto 8e- 
ris cœlique favore, ac interposita mora ad 
aliud tempus valde incommodum et incon- 
sullo assecuratore navigationem differat, si 
mare scopulis et tempestatibus celebre con- 
ventionis placita naviget; uno verbo, si 

uid ob negligentiam, inscitiam aut frau- 

em commiserit, cui naufragium potissiroum 
acceptum referenlum sit, ab jindemnitate 
præstanda liberatur. 


(67. Quæri solet an merces assecuratoris 
detrimento pereant, si ex una navi in aliam 
fuerint translatæ, quæ exinde suborta tem- 
pestate periit. Negat Slygmanus, num. 290. 
At juxta legem naturalis æquitatis contra- 
rium deduci posse videtur, si illud majori 
mercium securilati expedire visum fuerit, 
veluti si merces ex veteri et minus instructa 
navi in novam firmisque instrumentis mu- 
nitam conjiciantur, quæ melius navigationi 
inservire videatur, dummodo diutius non im- 
moretur quam necessitas postulet. Unde 
enim magister navis negotium assecurantis 
gesserat, cui et ipsum assensum præbitu- 


um fuisse merito præsumi potest. Impro- 


bandum tamen non est pro majori commer- 
cii facilitate fraudibusque tollendis, ut 
instrumenti verba rigido observentur, et ex 
iis juris et injuriæ regule deducantur. 

(68. Facile ex iis quæ dicta a nobis hactenus 
sunt colligitur ab assecuratore indemnitatem 
præstandam esse earum rerum quæ periculi 
«vertendi causa amittantur. (69. Hincjac- 
tus qui a Jureconsulto merito casui et per- 
ditioni æquiparatur assecuratoris detrimento 
fit, si tamen excipiatur casus ubi culpæ aut 
dolo alicujus imputetur, casus enim fortui- 
tus et inevitabilis in contractum deducitur. 
Quantum vero ex contributione et avaria 
dominus recuperat, tantum rerum æstima- 
tioni detrahitur, et assecuratoris beneficio 
compulatur ; alioquin assecuratus locupleta- 
retur cum aliens jactura, quod fas non est. Il- 
Jud autem animadvertendum est, veram non 
apparentem indemnitatem præstareassecura- 
torem, ita ut si merces vel nallæ sint, vef non 
tantum æstimabiles quanti earum dominus 
aftirmavit, vitietur contractus, et quod re- 
vera detrimentum passus est assecuratus ab 
assecuratore præstandum sit. 

{70. Qui plura de hac assecurätionis materia 
desiderat, aueat Stygmanum, Kurichinm. 
Locennium et librum cui titulus est : Code 
de l'humanité, tom. E, verb. Assécurance. 
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ASSISTENTIA. 


SUMMARIUM. 
4. Assistentia epil facienda est juxta Cære- 


© moniale, — 2. Assistentia cum pluviali episcopo ce- 


ebranti facienda est a prima dignitate vel a primo 
canonico in ordine presbyterali constituto, quocun- 
que nomine appelletar. —8. Et quamvis prima di- 
gnitas sit umica, lenetur ad præstandam hanc epi- 
scopo assistentiam, et recusans potest cogi pœnis et 
censuris ecelesiastieis. — 4. Et dum est in assistentia 
apud episcopum, intelligitur præsens in choro tam 
in ecclesia cathedrali quam in alia ecclesia. — 5. 
Assistentia duorum canonicorum seruper convenit 
episcopo, sise celebret, sive divinis offlciis assisLat. 
— 6. Et hoc intelligitur de episcopo loci ordinario 
tantummodo. — 7. Et hæc assistentia duorum ca- 
nonicorum hinc inde facienda est a canonicis præ- 
bendæ diacon:lis; illis deficientibus, a canonicis præ- 
bendæ subdiaconalis, et etiam illis defcientibus, ab 
ultimis canonicis presbyteris. — 8. Assistentia quæ 
tit ad missam et Vesperus facienda est cum pluviali. 
— 9. Assistentes episcopo diaconi et subdiaconi om- 
nibus aliis præferuntur. — 10. Unie assistentes, 
licet minus digni, ratione assistentiæ inter dign:tates 
Wiurificantur et accipiunt pacem.— 11. Lino ca- 
xonici parati assistentes episcopo præcedunt vica- 
rium generalem, et sunt ante ipsum thurificandi. — 
42. Et sic post episcapum eliam ane magistratum, 
quamvis sit de majoribus. — 13. Assistentes cano- 
nici supervenientibus dignitatibus vel canonicis di- 
nioribus, debent discedere, el locum assistentiæ 
Higniorem cedere dignioribus secundun consuetu- 
dinem et usum capellæ papalis. — 14. Assistentes 
dignitates et canonici, vel aliquo modo episcopo 80- 
Jemniter celebranti inservientes, nullo modo tenea- 
tur genuflectere. — 15. Canonici duo assistentes 
episcopo debent eligi ex numero diaconorum, quando 
præbendæ sunt distincte. — 16. Assistens preshyter, 
sive dignilas sit, sive canonicus, et non diaconus 
Evangelii, debet episcopum thurificare. — 47. Non 
conveuit ut episcopus in Vesperis decantandis per 
aliquan ex dignitatibus cathedralis, stanle penuria 
sacerdolum, adwittat pro assistentibus cum pluvia- 
libus clericos in minoribus constitatos, etiam in s0- 
lemuioribus festivitatibus. — 18. Assistere Leneotur 
episcopo celebranti diaconus, seu prima dignitas, et 
duæ aliæ dignitates vel canonici præter diaconum et 
subdiaconuin ministros qui cantant Evangelium et 
Epistolam, et sic assistere debent digniores et hono- 
ratiores. — 19. Canonici tenentur episcopo assisiere 
uon mode in cathedrali, verum eliam in quibus- 
vunque civitatis ecclesiis ad quas ad publicas vel s0- 
lemnes episcopales functiones exercendas episcopum 
ire contigerit. — 20. Dummodo Lamen in cathedrali 
numerus suficiens canonicorum et ministrorum re- 
maneat, ut oflicium ac servitium chori non dese- 
ratur. — 21. Secus si ad private celebrandum ac- 
cesserit ad alias ecclesias, quia tunc canonici cogi 
non poterunt ei assistere. -— 22. Imo episcopo mis- 
san private celebranti neque in catbedrali tenentur 
vanonici ei assistere, et quatenus episcopo in his 
suissis privatis inserviunt, uen gaudent distributiv- 


(4. Assistentia episcopo facienda est juxta : 


Cæremoniale ; Sacra Congreg. Rit., in Legio- 
nep. 2 Junii 4601. (2. Assistentia cum plu- 
viali episcopo celebranti facienda est a primo 
canonico iu ordine presbyterali constituto, 
quocunque nomine appelletur, sive archi- 
diaconus, sive archipresbyter, sive decanus; 
Sacr. Rit. Congreg., in Reatina 10 Januarii 
1600, et in Vercellensi 7 Augusti 1610. 
(8. Et quamvis prima dignitas sit unica, te- 
netur ad præstandam hanc episcopo assisten- 
tiam, ct recusans potest cogi nwnis et een- 


nibus. — 25. Nisi tamen ex consuetudine ecclesiz 


- assistere lenerentur, quia takis consuetudo esset ob- 


servanda, et canonici assistetes non amätterem d- 
stributiones quotidianas. — 24. Ad dignitates et 
canonicos cathedralis, si adsint, pertinet assisiere 
epi pontificaliter celebranti etiam in ecclesia 
collegiata vel parochiali, non autem ad canonicos 
collegiatæ vel presbyteros parochialium , etiamsi 
numerus alioquin sufficiens sit presbyterorum. — 
25. Quod etian it quando episcopus celebrat, 
aut missæ seu Vesperis solemnibus quacunque ex 
causa interest in ecclesiis exemptis et Sedi Apo- 
stolicæ immediate subjectis, intra fines Lamen sue 
diœcesis existentibus. Et id est intelligendum soluim 
de canonicis cathedralis iñtervenientibus capitulari- 
ter, non autem ut singulis. —26. Canonici qui as- 
sistunt epi: cum cappa, non tenentur ei ponere 
et deponere birretum, sicuti ei tenentur ponere el 
deponere mitram. — 27. Canonici duo diaconi as- 
sistentes, et non presbyter assistens, debent elevare 
fimbrias pluvialis hinc inde, dum episcapus pro- 
greditur et thurificat aliare.—98. Canonici assistere 
debent episcopu, quando facit ordinationes, tam si 
faciat cum missa solemni, quam si faciat com missa 
privata. — 29. Diaconi assistentes non tenentur, imo 
non debent inservire archiepiscopo de bugia seu 
candela, sed ea administranda est per capeltanun. 
— 30. Et non possunt cogi canonici ad inserviendum 
archiepiscopo in missis privatis præler consueludi- 
nem. — 31. Canonici tenentur assistere suffraganee, 
quando nomine propri episcopi funciiones episco- 
pales exercet. — 32. Eadem enim obsequia Lun 
nd sunt episcopo delegato, quæ præstari debent 
leleganti. — 53. Canonicorum duorum assistentiam 
habere non debet episcopus suffraganeus ultra dia- 
conum et subdiaconum, qui sunt cantaturi Eva- 
gelium et Epistolam, sicut haberet proprios epi- 
scopus. — 34. Nisi consuctudo antiqua id permitle- 
ret, — 55. Canonici ct digailates omnes non debent 
assistère parali, quando episcopus suffraganeus 56- 
lemniter celebrai, sed in habit ordinario, sicut et 
quando facit ordinationes, consecrationes vel alias 
similes functiones pro ordinario; quo casu illi Lau- 
tum debent accipere paramenta, qui sunt necessarii 
in miuisterio. —36. De primo ad witimum circa assi- 
stentiam faciendain episcopo a dignitatibus, et cano- 
nicis servandum est Cxremoniale Romanum. — 31. 
Prout eliam circa alia omaia servari debet. — 38. 
Qui assistit ia choro missæ conventuali, non potest 
portare pileolum per totum canonem ; in aliis vero 
divinis officiis uti pouest. — 39. Matrimoniis assi- 
stentia non temere deleganda est sacerdotibus ex- 
traneis. — 40. Talis delegandi facultas adimitur 
nuntio apostolico in Polonia cummoranti. — 41. 
Assistentia matrimonio non inducit cognationcm 
spiritualem. — 42. Prinæ dignitati post pontificalen 
solemniter in majoribus festivitatibus celebranti, 
duv canoni.i assistere debent. — 43-45. Num il 
obtiueat in cullegiatis non insignibus. — 46. Quoad 
alia. Remissive. 


suris ecclesiasticis ; eadem Sacr. Congr., in 
dicta Reatina 10 Januarii 1609, et in Calagu- 
ritana 12 Decemb. 1720. (4. Et dum est in 
assistentia apud episcopuw, intelligitur præ- 
sens in choro, tam in ecclesia catheurali 

uam in alia ecclesia ; eadem Sacr. Cong., in 

amerinensi 15 Martii 1608. (5. Assistentia 
duorum canonicorum”semper convenit epi- 
scopo, sive celebret, sive Bivinis officiis as- 
sistat, Ead. Sacr. Congr., in Granatensi 10 
Maii 1608, maxime quando est paratus, ut iu 
Saouen. 91 Augusti 1604, ct in Æsina 30 Au- 
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usti 1662. (6. Et hocinteiligitur de epi- 
scopo loci ordinario tantammodo, ut in C&- 
saraugustana 9 Maii 1616. (7. Et h@c as- 
sistentia duorum canonicorum hinc inde fa- 
cienda est a canonicis præbendæ diaconalis; 
illis deficientibus, a canonicis præbendæ sub- 
diaconalis ; et etiam illis deficientibus, ab ul- 
timis canvnicis presbyteris ; ead. Sacr. Congr., 
in Saonen. 17 Julii 1606. (8..Assistentia quæ 
fitad wissam et Vesperas facienda est cum 
pluviali ; ead. Congr. 3 Augusli 1602. À 
(9. Assistentes episcapo diaconi et subdia- 
coni omnibus aliis præferuntur; sacr. Congr. 
Rit., in Caputaquen. 18 Maii 1608. (10. Unde 
assistentes, licet minus digni, rationc assis- 
teutiæ inter dignitates thurificantur et acci- 
piunt pacem : ead. Sacr. Congr., in Cremensi 
28 Septemb. 1602, et in Nolana 22 Maii 1603, 
et in Bracharénsi 19 Junii 1609. (41. Imo 
canonici parati assistentes episcopo præce- 
dunt vicarium generalem, et sunt ante ipsum 
thurificandi ; ead. Sacr. Congr. 6 Martii 4610. 
(42. Et sic post episeopum, etiam ante ma- 
istratum , quamvis sit de majoribus ; ead. 
cra Congr., in Patav. 12 Martii 1602. 
(43. Assistentes canonici supervrenientibus 
diguitatibus vel canonicis dignior:bus de- 
bent discedere, et iocum assistentiæ dignio- 
rem cedere dignioribus , secundum consue- 
tudinem et usum capellæ papalis ; ead. Sa- 
cra Congr., in Asten. 18 Novembris 1606 , et 
in Ferrarien. 20 Junii 1609. (14. Assistentes 
dignitates et canonici, vel aliquo modo cpi- 
Re solemniter celebranti inservientes, 
nullo modo tenentur genuflectere; ead. Sacr. 
Congr., in Monopolitana 15 Decemb. 1632. 
(15. Canonici duo assistentes episcopo de- 
bent eligi ex numero diaconorum, quando 
præbendæ sunt distinctæ ; ead. Sacra Con- 
greg, in Nolana 14 Maii 1603. (16. Assistens 
presbyter, sive dignitas sit, sive canonicus, 
et non diaconus evangelii , debet episcopum 
- thurificare ; ead. Sacr. Congr., in Placentina 
19 Maii 1607. (17. Non convenit ut episco- 
pus in Vesperis decantandis per aliquim ex 
digpitatibus cathedralis, stante penuria sa- 
cerdotum, admittat pro assistentibus cum 
pluvialibus clericos in minoribus constitu- 
tos , etiain in solemnioribus festivitatibus ; 
Ft Sacr. Congr., in Casertana 18 Sept. 
. (48. Assistere tenentur episcopo celebranti 
decanus seu prima dignitas, et duæ aliæ digni- 
tates vel canonici præter diaconum et subdia- 
conum ministfos qui cantant Evangelium et 
-Epistolam, et sic assistere debent digniores 
et honoratiores ; Sac. Congr. Rit., in Cala- 
uritana { Julii 1601, et postea in Jacensi 
rt , et in Reatina 10 Januarii 1609, et in 
Vercellensi 7 Angusti 1610. (19. Canonici 
tenentur episcopo assistere non modo in ca- 
thedrah, verum etiam in quibuscunque civi- 
tatis ecclesiis ad quas ad publicas vel solem- 
nes episcopales functiones exercendas epi- 
-scopuuire contigerit ; ead. Sacr. Congr., in 
‘fyphernacen. 5 Julii 1603, in Salamantina 10 
Jauuarii 160%, in Granaten. 9 Maii 1606, et 
in Elbor. 7 Julii 1612. (20. Dummodo ta- 
weu in cathedrali numerus sufliciens cauo- 
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-et in dict. El 
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nicoram.et ministrorum remaueat, et offi- 
eiam ac servitium chori non deseratur; ead. 
Sacr. Congress in Lamacen. 17 Martïi 1607, 
oren. 7 Julii 1612. (21. Secus 

si ad private celebrandum accesserit ad alias 
ecclesias, quia tunc esnonici cogi non pote- 
runt ei assistere ; ead. Sacr. Congr., in dict. 
Typhernacen. 5 Julii 1603. (22. Imo epi- 
scopo missam private celebranti,”neque in 
catherali tenentur canonici assistere, ut re- 
solutum ait Scipio de Rubeis, verb. Assis- 
fentia, num. k; Machado, lib. 1v, part. v, 
tract. 2, nuw. 8, in fin., et quatenus episcopo 
in his missis privatis inserviant, non gaudent 
distributionibus, ut censuit Sacr. Congr. 
Coucilii #7 Martii 1619. (23. Nisi tamen ex 
consuetudine ecclesiæ assistere tenerentur, 
quia talis consuetudo esset observanda, et ca- 
nonici assistentes non amitterent distribu- 
tiones quotidianas, ut censuit Sacr. Congr. 
Rit., in Larnacensi 25 Aprilis 1608. (2%. Ad 
dignitates et canonicos cathedralis, si adsint, 
ertinet assistere episcopo pontificaliter ce- 
ebranti, etiam in ecclesia collegiata vel pa- 
rochiali, non autem ad canonicos collegialæ, 
vel presbyteros parochialium, etiamsi nu- 
merus alioquin suficiens sit presbyterorum ; 
Sacra Rituum Congr., in Calaguritana 1 Jul. 
4601, et in Bononien. 20 Aprilis 1602, ct in 
Brundusina 15 Julii 1617, et in Isernien. 2 
Augusti 1631. (25. Quod etiam proccdit 
quando episcopus celebrat, aut miss 
aut Vesperis solemnibus, quacunque ex 
causa, interest in ecclesiis exemptis et 
Sedi Apostolicæ immediate subjeclis, intra 


fines tamen suæ diœæcesis existentibus ; Sacr. 


Rit. Congr., in Alexandrina S. Petri in Bor- 
golio, T Februar. 1604. Secus autem respon- 
dit eadem Sacr. Rit Congr., in Camerinen. 3 
August. 1726, apud Pitonium, part. 1v, 
disceptat. 149, ubi ex multis probat talem 
assistentiam præstandam esse episcopo a 
canonicis cathedralis solum quando capitu- 
lariter interveniunt, non autem quando ul 
singuli. Vide Pitonium loc. cit., ubi ex Rota, 
Pignatell., cardin. de Luca, et pluribus aliis 
multa habet ad rem. 

(26. Canonici qui assistunt episcopo cum 
cappa non tenentur ei poncere et deponere 
birrelum, sicut ei tenentur ponere et depo- 
nere mitram; Sacr. Rit. Congr.,in Saonen. 21 
Augusti 1604, et in Lauden. 4 Aprilis 1620, 
ubi pro parte capituli cathedralis petitum fuit 
a Sacr. Rit. Congr. declarari : « An pro- 
vincia Mediolanen. sit laudabilis ea consue- 
tudo ut episcopo cum cappa sedenti ad se- 
dem suam caput operiatur, et cooperiatu: 
ab altero ex diaconis assistentibus, et eo 
casu ad quem spectabit ; » Sacrorum Rit. 
Congr., « audila relatione eminentissimi 
cardinalis Bellarmini, respondit : Birretun 
debere See. pr sibi. de per se extrahere. » 
Et in Thelesina, ubi petitum fuit a Sacro- 
rum Rituum Coungregatione responderi : « An 
episcopo assistenti divinis officiis cum cappa 
canohici debeant deponere et ponere bir- 
retun in capite episcopi, et an isto casu 
debeatur assistentia canouicarum ? » ad. 
Sacr. Congr., die 22 Decemb. 1629, respun- 
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dit, mil deberi de prœdictis episeopo. “ht 
-eadem Sacr. Congreg., in Isernien. 21 Au- 
-gusti 1632, censuit : nequa dignitates neque 
canonicos assistentes episcopo teneri caput epi- 
scopo tegere et detegere, quando assistis divi- 
:nis cum cappa'et birreto. (27. Canonici duo 
diacoui assistentes , et non presbyter assis- 
tens, debent clevare fimbrias pluvialis hinc 
inde, dum episcopus progreditur et thurifi- 
eat altare ; Sacr. Rit. Congr., in Placentina 19 
Mail 1607, in respons. ad 7. (28. Canonici 
assistere debent epioope quando facit ordi- 
‘nationes, tam si faciat cum missa solemni, 
‘quam si faciat eum missa privata; eadem 
Sacra Congr., in dict. Placentina, in respons. 
ad2 dub. (29. Diaconi assistentes non te- 
-nentur, imo non debent inservire archiepi- 
scopo de bugia seu candela, sed ea admi- 
nistranda est per capellanum. (30. Et non 
possunt cogi canonici ad inserviendum ar- 
chiepiscopo in missis privatis præler con- 
suetudinem ; Sacr. Congr. Ril., in Ragusina 
15 Martii 1638. 


(31. Canonici tenentur assistere suffraga- 
neo, quando nomine proprii episcopi fun- 
ctiones episcopales exercet; Sacr. Congreg. 
Rit., in Bracharen. 21 Febr. 1684. (32. Ea- 
‘dera enim obsequia præstanda sunt episcopo 
delcgato, que præstari debent deleganti; ead. 
Saer. Congr., in dict. Bracharen. 20 Martii 
1604. (33. Canonicorum duorum sssisten- 
tiam habere non debet episcopus suffraga- 
neus ultra diaconum et subdiaconum qui 
sunt cantaturi Evangelium et Epistolam, si- 
eut haberet proprius episcopus ; Sacr. Rit. 
a in Bracharen. 1 Septembris 1607. 
(3%. Nisi consuetudo sntiqua id permitteret, 
ut fuit consideratum in ‘Taraconen. 7 Julii 

1612. (35. Canonici et dignitates omnes non 
debent assistere parali, quanoe episcopus 
suffraganeus solemniter celebrat, sed in ha- 
bitu ordinario, sicut et quando facit ordina- 
tiones, consecrationes vel alias similes fun- 
ctiones pro ordinerio, quo casu illi tantum 
debent accipere paramenta, qui sunt neces- 
* Sarihin ministerio ; ead. Sacr. Congr., in dict. 
.Bracharen.{ Scptembris1607. (36. De primo 
‘ad uitimum circa assistentiam faciendam epi- 
scopo a dignitatibus et canonicis servandum 
est Cæremoniale Romanum, uf expresse mo- 
nuit Sacr. Congr. Rit., iñ Visen. 31 Junii 1608. 
*(87.Proutetiam circa aliaomnia servaridebere 
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-censuit end. Sacr. Congr. , in Alex. 45 Mart, 
1608, et in Mexican. # Aprilis 1620. (38. Qui 


-8ssistit in choro missæ conventusli non po- 


test portare pileolum per totum canonem; 
in aliis vero divinis ofliciis uti potest; Sacr. 


Rit. Conge. 5 Novemb. 1602. 


ADDITIONES AUCTORIS, 

(39. Assistentiam matrimoniis non te- 
mere delegandan sacerdotibus extraneis, 
4 non sint contrahentium parochi, docet 

ened. XIV, tom. I, const. 85, incip. Nimiam, 


‘$9et12% (50. Talis delegandi facultas adi- 


mitur nuntio apostolico in Polonia commo- 
ranti ; id. ib., $ 16. (1. Assistentia matri- 
monio non inducit cognationem spiritualem; 
idem, constit. 89, incip. Jnter, $ 17. 
ADDITIONES EX ALIENA MANU. 


42. De assistentia præstanda prime digni- 
tati post pontificalem solemniter in feslivi- 
tatibus majoribus celebranti, nec verbum fa- 
cit auctor. Paucis tamen de ea disserendum. 
Ei assistere omnino debent duo cauonici, 


-lter qua diaconus, aller qua subdiaconus, 


ex Cæremoniali episcoporum, lib. ar, cap. 11. 
Firmavit Rota, corem Molin., dec. 920, n. 19, 
et coram Kaunitz, dec. 6, n. #. 


- - (83. Dubitasse autem videtur idem sac. ti- 


bunal in Tolentina Præeminentiarum, 19 Fe- 
bruarii 1758, $ 8, coram reverendissimo Bus- 
sio, num id obtineat in collegiatis non in- 
signibus. (4h. Pro certo autem habuit lo- 
cum sibi non vindicare in collegiatis eliam 


-insignibus, in quibus canonici ex peculiari 


lego onus haud habent ascendendi ad sacros 
ordines, ut videre est in dict. $ 8, tumin$ 
sequenti. (45. Quinimo censuit nec sufl- 
cere quod aliqui de canonicis onus hoc ascen- 
dendi ad sacros ordines habeant : « Hocenim 
(sunt verba $ 10) interverteret opportunem 
æqualitatem, quam in Ecclesia Dei summo- 
pere servari decet, dum canonici presbyteri 
obnoxii continuo reperirentur oneri mini- 
strandi, quod cæteri canonici, veluti cleri- 
cali præbenda duntaxat provisi, nullo un- 


-quam tempore subirent. » 


(46. An vero id ipsum locum sallem habere 
possit ex consuetudine in dictis collegiatis, 
in quibus canonici non habent onus ascen- 


-dendi ad sacros ordines, et quando hæc con- 


suetudo inducta sit nec ne, vide camdem de 
cisionem, a $ 24. 
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SUMMARIUM. 

4. :Astrologia est duplex, una naturalis et alia judi- 
claria. —2. Astrologia naluralis quæ sit. —3. Astro- 
log judiciaria quæ sit. — 4. Interdum astrologia 
judiciaria sua judicia facit de præteritis et præsenti- 

us occultis. — 5. Astrologia est una de septem 
artibus liberalibus, quia non solum ordinatur ad 
intelligere, sed etiam ad alias operationes. — 6. 
“Astrologia naturalia uon est prohibita. — 7. Est 
tamen astrologia naturalis magna ex parie incerta 
C4 parum ulilis, excepla ea parte quæ suruicur 6x orlu, 
oCCasn, a! Lu et calore solis ac lunæ. — 8. Joan- 
nes Picus Hrejurando affirmat ex centum et triginta 
vrædictionibus nobilissimi cujusdam mathematici de 
wutatione cœli et auræ, se, adhibita accurata obser- 
vatfune, tantum septrm veras deprehendisse. — 9. 


Et similes prædictiones tan{o magis erunt incerlæ, si 
de temperamento, inclinationibus, propensionihus, 
moribus hominum fiant ex astris et hora nativitatis 
eorum, — 10. Unde cx Lessio mera amentia est ex 
aspectu siderum, qui tempore nativitatis viget, velle 
de tenperamento vel inclinationibus prolis judicare ; 
licet tamen hoc judicium, si ulterius non procedat, 
sed sistat in naturalibus effectibus et 1emperamento, 
non sit damnalum, sed permittatur, — 14. Astrologia 
judiciaria prædicens eventus pendentes ex libera 
howinum voluntate, aut casus fortuitos, est supersti- 
1iosa et omni jure probibita, ac proinde usus illius est 
peccatum mortale. — 42 Habetur clare ex sacra 
Scriptura. — 13. Habetur etiam expresse ex utroque 
jure.— 14. Et præcipue ex cunstitatione Sixti Vin- 
cip. Cœli et terræ Creator. — 15, El ex alia constilu- 
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tieneUrbani VEN incip. fnscrutabilis judiciorum. — 
16. Hanc judiciariam astrologiam nt etiara. 
omnnes doctores communiter. —17. Ulentes bac divi- 
uatione subjiciunt se disciplioæ diaboli, ex cujus 
traditione per homines curiosos ab ipso deceplos re- 
gule pus artis processerunt. — 18. Notabile dic- 
tn Pauli Rubei de hac astrologia. — 19. Laudabile 
ejusdem monitum ad similes astrologos. — 20. Pars 
mikesima eorum ‘ati quotidie astrologi prædicant 
est vera. — 21. Hujus danats artis culiores 
icantur a: i plonetarii ab ssiris et planetis, et 
uia ex astrisel planetis generationes prædièunt, 
icuntur genethliaci, et communi nomine vocantur 
mathematici. — 22. Proprie lamen et rigorose sut illi 
qui vanam et falsam siderum et astrorum scientiam 
professi, ex motu siderum et astrorum, et maxime 
planetarum prædicunt futura fortuita, aut præsentia 
et præterita, penitas bominibus occulta. — 23. Tales 
sstrologi judiciarii prædicentes absolute aliquid in 
rticulari, quamvis non certo, sed tantum probabi- 
iter eventura prænuntient, nt mortaliter. — 
24. Si aliquando vera fuerint ab eis prænuntiata, 
ideo est, vel quia casu ita accidit, vel quia intercedit 
etum et invocatio dæmonis suggerenlis sibi nota ad 
mines decipiendos. — 25. Si vero astrologi solum 
in genere prænuntient , Îta ut probabilis ratio reddi 
possit ex ælate, dispositione comoris temperamento, 
consuetadine vitæ aut aeris aflectione, quæ ex side- 
rum concursu vel astrorum aspectu proveniat, non 
sunt condemnandi. — 26. Inquirentes occulia furia vel 
alia delicta occulla ab astrologis judiciariis, sicuti et 
per quamvis divinationem, peccant mortaliter. — 27. 
Sic SAN peceane mortaliter consulentes astrologos ad 
inveni thesauros occultos, et consulentes eos qui 
aflinmant se videre venas metallorum et thesauros in 
terræ visceribus latentes, et recurrentes ad eos pro dif- 
ficili curatione morborure. — 38. Contra astrologos 
jndiciarios variæ sunt statutæ pœnæ ; et in primis ea- 
dem pœna quæ est statuta contra necromanticos et 
alios. — 29. Item pæœna excommunicationis ipso facto. 
— 30. ltem pœna ultimi supplicii et confiscationis 
omoium bonorum , si præsumant prædicere, et sua 


(1. Astrologia est duplex : una est natura- 
lis, quæ etiam dicitur astronomia , et altera 
est judiciaria, quæ retinet nomen astrologiæ. 
(2. Astrologia naturalis est illa quæ ex astro- 
rum, maxime planetarum ortu, occasu, con- 
junctione, opposilione varioque aspeclu tum 
inter se, tum ad stellas fixas de futuris ele- 
mentorum affectionibus conjectat ea quæ na- 
turaliter contingunt, et sic prædicit eclypses, 
pluvias, siccitates, morbos animalium, pestes, 
Salubritates, fiigora, calores, grandines, ven- 
tos, et alia hujusmodi que a cœlo pendent. 
(8. Astrologia judiciaria est illa quæ ex aspe- 
élu, situ, motu ae positione astrorum vel pla- 
netarum eventus in particulari a libera 
minis voluntate aliquo modo pendentes præ- 
dicit, ut de conditione vitæ et matrimoniis, 
de liberis, bonoribus, infortuniis, divitiis, 
præliis, exsilio, carcere, morte, et aliis hu- 
jusmodi casibus humanis, (4. luterdum hu- 
np rite facitde præteritis etpræsenti- 

us occullis, ut revelando quis sit hujus pa- 
rens, quis furtum vel homicidium commise- 
rit, et hujusmodi. Sic doctores communiter. 

(6. Astrologia est una de septem artibus 
liberalibus, quia non solum inatur ad in- 
telligere, sed etiam ad alias operationes. J'a- 
biena, verb. Ars, n. 1, et fit per motum et 
situm astrorum ; Tolet., Summ., lib. 1v, cap, 
13, aum. 5, et expresse inter ipsas artes li- 
berales enumeratur a doctcribus, nt patet in 
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false judicia fermare de statu reipublion Christiane 
vel Sedis Apostolicæ, sive de vita aut morte papæ, et 
us consanguineorum usque ad tertium gradum.—51. 
sdem pœnas incurrant astrologi talia judicia, sive a 
se, sive ab aliis facta, scienter retinentes, vel dantes, 
seu ostendentes aliis, aut de iis quovis modo tractan- 
tes. —52. Si ecclesiastici sint, Lam sæculares quam 
res, ineurrunt, ultra prædictas pœnas, etiam 
privationem omninm beneficiorum et officiorum, e4 
perpetuara iubabilitatem, et prævia degradatione, 
tradendi sunt curiæ sæculari pro comligna punitione. 
— 33. Si sint episcopi, aut eliam majores prælati, 
ipso facto privantur omnibus gradibus, dignitatibus et 
beneflciis, et incurrunt, ultra excommanicationem, 
sicuti ali, privationem regimiuis et uam 
inhabilitatem. — 54. Easdem poœnas incurrunt etiam 
omnes ad id consulentes tales astrologos, ariolos, 
mathematicos, ares, vaticinatores, et alios 
hujus generis. —35. Vel qui judicia, aut prædictiunes, 
in præfalis etiam sponte oblata receperint, illisque 
usi fuerint, vel apud se retinuerint. — 36.Hujusmo- 
di astrologi judiciarii a quibus sint jodicandi ct 
condemnandi. — 37. Astrologiæ judiciariæ libros 
relinentes ac legentes ab inquisitoribus contra hære- 
ticam pravitatem puniri possunt. — 38. Ægyptia- 
næ vel ptiani, vulgo zingari vel singaræ, qui 
se jactant divinare bonam vel malam fortunam, et in 
dies ab idiotis præsertim et plebeiis passim de sua 
sorte consulunlur, possunt ab inquisitoribus puniri. 
— 39. Tam Ægyplianx et Ægyptiani id facicntes, 
quam omnes ali ipsos vel ipsas consulentes peccant 
mortaliter, si flat cum firma fide vel scandaln. 
— 40. SI vero fiat propter solam curiositatem vel 
animo ridendi, ut communiter fleri solet, peccant 
tantum venialiter. — 41. Celebre dictum S. Augustini 
de astrologis.—42. Astrologia naturalis, sive astrono- 
mia, a nullo jure prohibetur.—43. Quæcunque auctior 
contra illam, de judiciaria tantum intelligenda sunt.— 
44-46. Astrologia judiciaria plurimis eliam impera- 
nn constitulionibus ab initio vetita ac fere vindi- 
cata fuit. 


sequentibus versibus de omnibus artibus 
liberalibus, quos refert Hostiensis, in Sum- 
ma, titul. de Magistris, $ Quam sententiam ; 
Ambrosius de Vignate, quest. 6, de Hæret.; 
Nicol., in Floscul., verb. Ars, et alii, prout 
sequitur : 
Grammatica : Quidquid agunt artes, ego sem- 
per prædico parles. 
Dialectica : Me sine doctores frustra coluere 
sorores, 
Rhetorica : Est mihi dicendi ratio cum flore 
d loquendi. 
Musica : Jnvenere locum per me modulamina 
vocum. 
Geometria : Rerum mensuras et rerum signa 
figuras. 
Arithmetica : Explico per numerum quid sit 
proportio rerum. 
Astrologia : Astra viasque poli tindico ré 
soli 
(6. Astrologia naturalis non est prohibita, 
pec a Sixlo V, nec ab Urbano VIIL, quia, utpa- 
tet in eorum constitutionibus infra adducon- 
dis, non prohibetur astrologia judicans tem- 
porum mutationem, ubertatem, sterilitatem, 
pluvias, grandines, ventos et hujusmodi, et 
ex coustellationum influxu in nativitate ho- 
minis, ejusdem inclinationes naturales, tem- 
peramentum, et ea quæ ad sauitalen: perti- 
nent judicans, et actiones in genere, quia 
hæc naturaliler ex astris cognosci possunt, 
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ut de facto D. Gregor. Nazisnzenus ex phy- 
sivgnomia Juliani sui condiscipuli ejas pre- 
yi aniuti affectus conjecit, orat. in Julianam 
his verbis : « Neque enim mihi boni quid- 
ua significare videbantur cervix minime 
ra, humeri quos subinde agitabat et at- 
tollebat; oculus vagus et oberrans, ac furio- 
sum quiddam intuens, pedes instabiles et 
titubantes, nasus contumeliam spirans, vul- 
tus lineamenta ridicula, etc. » . Est tamen 
naturalis magna ex parte incerla, et parum 
utilis, excepta ea parte quæ sumitur ex or- 
tu, occasu, aspectu, et calore solis ac lunæ, 
nam virtus reliquorum astrorum est valde 
obseura, et omnis experientis, quæ de illis 
haberi potest, incerta, uti solide demonstrat 
Lessius, lib. x, c. #3, de Superstitione, du- 
bilat. 6, n. 33. (8. Adducens Joann. Pi- 
cum, qui, lib. 11 contra astrologos, cap. 9, 
ait, ex centum et triginta prædictionibus no- 
bilissimi cujusdam mathematici de muta- 
tione cæli et auræ, a se adhibita accurata 
observalione, tantum septem veras depre- 
hendisse, idque jurejurando confirmat. (9. 
Et similes prædictiones tanto mans erunt 
incertæ, si de temperamento, inclinationi- 
bus, propensionibus, et moribus hominum 
liant ex astris, et hora nalivitatis eorum, ut 
patet in geninis simul editis, qui sæpe di- 
versissitnas habent inclinationes, tempera- 
ments, mores, eteventus, ut patuit in u 
et Jacob. (10. Unde dicit Lessius, loc. cit., 
num. 8%, quod mera amentia est ex aspectu 
siderum, qui tempore nativitatis viget, velle 
de temperamento, vel inclinationibus prolis 
judicare ; licet tamen, ut ibi subjungit, hoc 
Jjudicium, si ulterius non procedat, sed si- 
stat in naturalibus affectibus, et tempera- 
mento, non sit damnatum per canones, aut 
leges, sed permittatur, sicut multa alia fri- 
vols, quæ per se noxianonsunt, permittuntur. 
(f1. Astrologia pour prædicens even- 
tus pendentes ex libera hominum voluntate, 
aut casus forluitos, est superstitiosa et om- 
ni jure prohibita, ac proinde usus illius est 
peecatum mortale. (12. Habetur clare ex 
Scriptura : Levitici enim x1x, num. 3t, sic 
præcise cavetur : Non declinetis ad magos, 
nec ab ariolis aliquid sciscitemini, ut pollua- 
mini per vos :et Deuteronomii, cap. xvin, 
n. 14, dicitur : Gentes istæ, quarum posside- 
bis terram, Ag de divinos consulunt, tu au- 
tem aliter a Domino Deco tuo énstitutus es; 
ubi per augures intelliguntur astrologi, ut 
docet Lessius, loc. cit., n. 36, et colligitur 
aperte ex Isaia, cap. xLvar, vors. 13. Stent 
ef salvent Le augures cœli (id est, secundam 
Septuaginta, astrologi cœli) qui contempla- 
bantur sidera, et supputabant menses, ut ibi 
vera prædicerent, maxime astrologia judicia- 
ria, cui præ cæteris nimis fidehant Chaldæi, 
et in pœnam, ut subjungit Isaies, ignis com- 
bussit eos ; id est, ut explicat Tirinus hic, 
vers. 4h, omnes astrologos, et augures, et ario- 
los. Unde ad refutandas borum astrologorum 


falsas prædictiones sic aiebat Jeremias, cap.° 


1, vers. 2: À signis cœli nolite metuere que 
tient gentes, quia leges populorum vaine 
sun. Falsun est enim quoi a slellis ut cct- 
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tis, et fatalibus sigris omnia monstren- 
tur, ut censent astrologi judicarii. Sie Ti- 
rinus hic, vers. 2. 

(13. Habetur etiam expresse ex utroqua 
jure ; damnatur enim astrologia judiciaria 
da lib. 1, v et vu, cod. de Maleficis et ma- 
thematicis, ubi jubentur puniri astrologi ju- 
diciarii eodem modo quo necromantici et 
alii magi ; et cap. Jllud, et cap. Sed et illud, 
et quæst. 2, caus. 26, cap. Jgitur, q. 3, caus. 
eadem, et cap. Non liceat, q. 5, eadem caus. 
26. (1#. Et præcipue constitutione incip. 
Celi ct terræ Creator, edita a S. Pio V, 1566 
5 Januarii contra istos astrologos judiciarios, 
ubi sic præcise habetur : « Nos igitur, eic., 
damnantes et reprobantes omne genus divi- 
nationum, quæ diabolo auctore in fidelium 
deceptionem, a prædictis curiosis, vel per- 
ditis hominibus fieri solent, etc., hac perpe- 
tuo valitura constitutione anostolica aucto- 
ritate statuimus et mandamus, ut tam contra 
astrologos, mathematicos, et alios quoscun- 
que dictæ judicieriæ astrologiæ artem, præ- 
terquam circa agriculturam, navigationem, 
et rem medicam in posterum exercentes, aut 
facientes judicia et nativitates hominum, qui- 
bus de futuris contingentibus , successibus, 
fortuitisque casibus, aut actionibus ex hu- 
mana voluntate pendentibus, aliquid even- 
turum affirmare audent, etiamsi id non certo 
aflirmare asserant, et protestentur, etc., tam 
episcopi, et prælati, superiores, ac alii ordi- 
narii focorum, quam inquisitores hæreticæ 
pravitatis, etc., diligentius inquirant et pro- 
cedant. » (15. Et alia constitutione incip. 
Inscrulabilis judiciorum, edita ab Urbano Vi 
31 Martii 1621, ubi postquam confirmat di- 
ctam Sixti V: constitutionem cditam contra 
astrologos judiciarios, subdit : « Et insuper 
omnibus, et quibuscunque laicis cujuscun- 
que sexus, conditionis, status, gradus, qua- 
litatis, et dignitatis etiam marvhionalis, vel 
ducalis existentibus, qui de statu reipublicæ 
Christiane, vel Sedis apostolicæ, sive de vi- 
ta; aut morte Romani pontificis pro tempore 
existentis, ejusque ad tertium gradum inclu- 
sive consinguincorum, mathematicos, ario- 
los, aruspices, vaticinatoresque nuncupatos, 
vel alios astrologiam judiciariam exercentes, 
seu alios quomodolibet profitentes, de cætera 
consuluerint, sive desuper eorum judicia, 
prognostica, prædictiones, seu præcognitio- 
nes etiam sibi oblatas receperint, illisre quo- 
modolibel usi fuerint, velillas penes se scien- 
ter retinuerint, aut-alicui ostenderint, nec 
non iisdem mathematicis, ariolis, aruspici- 
bus, vaticinatoribus, sive aliis astrologiam 
judiciariam, seu quamlibet artem divinato- 
riam quomodolibet profitentibus, qui judi- 
cia, prognostica, seu præcogniliones et præ- 
dictiones, super præmissis, etiamsi id non 
certo se affirmare protestentur, fecerint, sive 
a se, vel ab aliis jam facta, seu factas in po- 
sterum penes se similiter retinuerint, vel 
alicui dederint, seu ostenderint ; aut de eis 
quovis modo etiain improbando scripto, vel 
verbis tractaverint, nedum excommunica- 
tionis majoris latæ sententiæ, sed etiam, uti 


‘læsæ majestatis reis, u!timi supplicii, ac con- 
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fiscetionis oranium bonorum suorum etiam 
koman® euriæ officiorum, ac devolutionis 
quorumeunque civitatum, castrorum et lo- 
corum jurisdictionalium et feudalium, $ #. 
Clericis quoque et presbyteris, aliisque per- 
sonis ecclesiasjicis, tam sæcularibus quam 
cujusvis ordinis, congregationis, societatis, 
seu instituti, vel militiarum quarumcunque, 
etiam hospitalis Sancti Josnnis Hierosoly- 
mitani, aliisque quomodolibet exemptis, ao 
nobis, et Apostolicæ Sedi immediate sub- 
jectis, regularibus utriusque sexus, ultra 
prædictas, etiam privationis benefñciorum, 
el dignitatum, ac officiorum ecclesiastico- 
rum, etiam monasteriorum, prioratuum, et 
preceptoriarum, ac aliorum quorumcunque ; 
etinhabilitatis perpetuæ ad illa in posterum 
obtinenda, ita quod personæ ecclesiasticæ, 
prervia illarum degradatione, ouriæ sæcula- 
ritradantar puniendæ, in episcopali vero, 
archiepiscopali, metropolitana, primatiali, 
patriarchali, aut quaeunque alia etiam supe- 
riori ecclesiastica, vel mundana quantumvis 
sublimi, excellente, et speciali nota digna, 
etiam suprema constitutis dignitate, easdem 
excommunicationis , ac privationis etiam 
regiminis, et administrationis ecclesiarum, 
et aliorum quorumeunque beneficiorum, et 
dignilatum quantumvis amplissimarum, et 
patriarchali majorum, ac ofliciorum suorum, 
et inhabilitatis pœnas, ipso facto incurren- 
des, apostolica aucloritate, tenore præsen- 
uw , iufligimus et imponimus. » 

(16. Hanc judiciariam astrologiam dam 
nat etiaua ormnes doctores communiter eum 
D. Augustiuo; lib. ur, de Genesi ad litteran, 
cap. 17, et lib. , de Doctrina Christi, c. 24, 
2, 23, 2%; lib. v, de Civitate Dei, c. 1 et 
sequentibus, quibus locis refutat diffuse 
hanc judiciariam astrologiam, et ostendit 
cam pertinere ad occulta cum dæmonibus 
commercia; D. Thom., 2-2, quæst. 95, art. 5. 
Et juremerito dicunt omnes esse gravissi- 
uw peccatum, quia bæc divinatio supponit 
actiones humanas pendere ab astris, quod 
est gravissimus error contra fider , cum ju- 
dicet « fatum, quod antiqui astrologi dice- 
bant esse immutabilem omnium eventuum 
dispositionem a stellis dependentem, » et 
consequenter Lollat liberumarbitrium, Deum- 
que faciat auctorem peccati, ut eleganter os- 
tendit Origenes apud Eusebium, de Præpa- 
rat. Evang., lib. vi, cap. 8 et 9. (17.-Eo vel 
maxime, quod utentes bac divinatione sub- 
jiciunt se disciplinæ disaboli, ex cujus tradi- 
tione per homines curiosos ab ipso decep- 
tos regulæ hujus artis processerunt, ut docet 
Lactantius, lib. a Divinarum instit., c. 47; 
Apuleius apud Augustinum, lib. vus, de Ci- 
Yilate Dei, cap. 16, etipse div. Augustinus 

lurimis in locis. (18. Unde optime asserit 

äulus Rubeus in Annotation. ad decis. 320 
Rotæ, part. x, tom. II, n. #4 et seq., ne- 
scire, an astrologia judiciaria + vocanda sit 
judiciaria, vel sine ratione, digna potius 
despectu, quan aspectu stellsrum, a quibus 
ipsa extrahit mendacia, ut ea vendat tanto 
charius, quanto illa sit mercatura cœlestis. » 
(19. Et apposite (subiungit ipse num. 54) 
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takes astrologi, dum adeo intrepide de pla- 
uetis cælestibus vorba faciunt, nossent face- 
te interrogari uua cum Diogene : Quando- 
sam de cælo venistis? Ettandem, num. 68, 
pro finali puncto concludit hortando omnes 
qui huic fallaci et prohibitæ arti incumbunt, 
ut possessores, et non scrutatores cœlorum 
gonerose quærant se constiluere, et non se 
et alios seducere ; nam, ut inquitS. August., 
in psal. Lxx1, Mathematicus seductus seducit, 
et deceptus decipit. (20. Et per hoc Phavo- 
rinus apud Gellium, lib. rv, cap. 1, dicit par- 
tem millesimam eorum quæ quotilie astro- 
logi prædicunt, veram'non esse, et de facto 
Cicero, lib: 11, de Divinatione, ‘observat, 
« quod promiserunt astrologi Pompeiu, 
Crasso, et Cæsari lætissima omnia, et non- 
nisi jam senes domi cum summa gloria mo- 
rituros, at quisque eorum jinfeliciter et im- 
mature periit. » 

(21. Hujus damnatæ artis cultores dicyn- 
tur astrologi planetarii ab astris et planetis; 
et quia ex astris et planetis generationes 
prædicunt, dicuntur genethliaci, et commu- 
ni nomine vocantur Mathematici, cap. Jgitur, 
1, q. 3, caus. 26. (22. Et proprie, et rigo- 
rose sunt illi, qui vanam et falsam siderum 
et astrorum, scientiam professi ex motu side- 
rum et astrorum et maxime planetarum præ- 
dicunt futura fortuita, aut præsentia, et præ- 
terita ponitus hominibus occulta, aut ex ho- 
minum ortu, et natali die, aut quavis alia 
temporum et momentorum observatione et 
notatione indicant, et prænuntiant de cujus- 
que hominis statu, conditione, vita, cursu, 
bonoribus, divitiis, nuptiis, sobole, salute, 
moribus, morte, ilineribus, certaminibus, 
inimicitiis, simulationibus, odiis, carceribus, 
exsiliis, cædibus, aliisque variis discrimi- 
nibus, et fortuitis rerum eventibus adversis 
vel prospects Ita Azorius, part. 11 Institut. 
moral., lib. 1x, cap. 13 ; Suarez, tom. 1, de 
Religione, lib. n, de Superstit., cap. 11, 
num. 8 ; Farinac.,in nee Le 20, 
oum. 111, et de Hæresi, quæst. 185, n. 56; 
Martin. Delrio, lib. 1v, cap. 8, quæst. 1; 
Lessius, lib. 11, cap. #3, dubitat. 6 ; Sanchez, 
in Præcept. Decalogi, lib. 11, cap. 38, num. 
27 et sequent. ; Benedictus Pereira, de Ma- 
gie, lib. us, cap. 1, cum sequent. ; Salas, et 
ali communiter, 

(23. Tales astrologi judiciarii prædicentes 
absolute aliquid in parliculari, verb. grat., 
Paulum tali morte, tali tempore, et loco 
morilurum, futurum homicidam, furem, 
cardinalem, vel pontificem, el similia, quam- 
vis non certo, sed tantum probabiliter even- 
tura prænuntient,. peccant mortaliter, quia 
cam revera nihil tale ex astris colligi possit, 
omnis similis prædictio referenda est ad di- 
sciplinam malignorum spirituum, et «ccu- 
tam eorum societatem, ut colligitur ex cita- 
ta constitut. Sixti V, quam obligare non so- 
lum iu foro exteriori, sed eliam in interiori 
conscientiæ, tenent Sanchez, Salas, Homo- 
bonus, Bonacina Barbosa, et alii, (25. Quod 
si aliquando vera fuerint muntiats, non 
est quod ex astris pulueriit certo præco- 
gnoscere, ‘sed ideo est, vel quia casn ita ac- 
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cidit, ut docet divus Augustinus, Hb. vu 
Confess., cap. 9, vel (quod verius est) quia 
intercedit pactum, et invocatio dæmonis 
suggerentis sibi nota ad homines decipien- 
dos, ut dovet idem S. Augustinus, lib. v, de 
Civitate Dei, c. 17, in fine; et sic Lessius, 
lib. sr, cap. 43, dubit. 6, num. 43; Filliuc., 
tract. 6, num. 93, et alii passim. (5. Si 
vero astrologi solum in genere prænuntient, 
ita ut probabilis ratio reddi possit ex ætate, 
dispositione corporis, temperamento, con- 
suetudine vitæ, aut aeris affectione, quæ ex 
siderum concursu, vel astrorum aspectu pro- 
veniat, non sunt condemnandi ; Lessius, loc. 
cit., num. 49, et alii (4). . 

(26. Inquirentes occults furta, vel alia de- 
licta occulta ab astrologis judiciariis, sicuti 
et per quamvis divinationem, peccant mor- 
taliter, quia absque dæmonis auxilio hæe 
sciri nequeunt ; Sotus, de Justitia, lib. vs, 
quest. 3, art. 2, circa solutionem ad 3; Na- 
yarr., Sum,, c. 11, num. 10; Martin. Del- 
rio, lib. 1v Disquisit, Mag., cap. 2, quæst. 7, 
sect. h,et alii. (27. Sic etiam mortaliter 
peccant consulentes astrologos ad invenien- 
dos thesauros occultos, et consulentes eos 

ui affirmant se videre venas metallorum, et 
thesauros in terræ visceribus latentes, et 
recurrentes ad eos pro difficili curatione 
morborum, quia non possunt naturaliter, 
sed solum ope dæmonis illa scire et penetra- 
re, et respective curare. Naldus, verb. As- 
trologus, num. 1; Sanchez, in Decalogo, 
tou. 1, lib. nn, c. 88, num. 36, et alii pluri- 
mi. Et colligitur exc. Qui sane salvatore, 
quest. 2, caus. 27, ubi sic dicitur : « Omnis 
inquisitio et curatio, quæ a Divinis et magi- 
cis artibus.. expetitur, mors potius dicenda 
est quam vita ;qui ea sectantur, si se non 
correxerint, ad æternam perditionem ten- 
dunt. » 

(28. Contra astrologos judiciarios variæ 
sunt statutæ pœnæ, In Ï. Nemo, etin]. Etsi, 
cod. de Malefñcis et mathematicis, statuitur 
eadem pœna quæ est statuta contra necro- 
manticos et alios magos. (29.1n conc. Tolet. 
1, cap. ult., et in const. Sixti V, incip. Cœæli 
et terræ Creator, et in constit. Urbani VIII, 
incip. Inscrutabilis judiciorum Dei altitudo, 
statuitur pœna excommunicationis ipso fa- 
clo. Et in præfatis constitutionibus statuitur 
quod severius possint ab inquisitoribus et 
ordinariis locorum puniri, et si præsumant 
prædicere, et sua falsa judicia formare de 
statu reipublicæ Christianæ, vel Sedis Apo- 
stolicæ, sive de vita, aul morte pape, et ejus 
consanguineorum usque ad tertium gradum, 
statuitur quod tanquam rei læsæ majes- 
tatis pœpa ultimi supplicii et confiscationis 
emoium bonorum punisntur. (30. Kliamsi 
protestentur 8e non certo affirmare quod di- 


eunt ; Urbanus VII, in citata coustit. In- 


{ Hinc peccatem nen est timere, aut cavere ali- 
quid prænuntuiatum ex cognitione siderum, quatenus 
€x corporibus pendet, ita tamen ut hom2 pro con- 
Jectura solum habeat quidquid inde cognilum est, et 
non certo id sibi suadeat, cum scientia astrorum non 
habeatur perfecte; Bonacina, Escobar, et plures 
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scrulabilis. (31. Ensdem pœnss inourrunt 
astrologi talia judicia sive a se, sive ab aliis 
facta scienter retinentes, vel dantes, seu 
ostendentés aliis, aut de jis quovis modo 
tractantes ; Urbanus VIH, ibid. (33. Si ec- 
clesiastici sint, tam sæculares quam regula- 
res, incurrunt, ultra prædictas pœnas, etiam 
privationem omoium beneticiorum et offi- 
ciorum, et perpetuam inhabilitatem, et præ- 
via degradatione, tradendi sunt curiæ sæcu- 
Jari pro condigna punitiene; ibid. (33. Si 
sint episcopi, aut etism majores prælali, ip- 
50 facto privantur omnibus gradibus, digni- 
tatibus et benefñciis, et incurrunt, ultra ex- 
communicationem sicut alii, privationem 

iminis, et perpetuam inhabilitatem ; ibid. 
(34. Easdem pœnas incurrunt etism omnes 
consulentes astrologos, arivlos, mathemati- 
cos, aruspices, yaticinatores, et alios hujus 

eris de statu reipublicæ Christianæ, aut 

is Apostolicæ, vel de vita el morte papæ, 
aut ejus consanguineorum usque ad tertium 
gradum. (3%. Vel qui judicia, aut prædic- 
tiones in latis etiam sponte oblata rece- 
perint, illisque usi fuerint, vel apud se re- 
tinuerint. Urbanus VIII, in constit, Inscruta- 
bilis judiciorum Dei altitudo. 

(36. À quibus autem judicandi et condem- 
nandi sint hujusmodi astrologi judiciarii, 
statuitur expresse in cit. constit. Inscruta- 
bilis, $ 5, his præeisis verbis : « Cognitionem 
autem causarum hujusmodi quoad personas 
ecclesiasticas, tam sæculares quam regulares 
in Urbe nostra et illius districtu, ad dilectos 
flios nostrum in eis vicarium in spirituali- 
bus generalem, nec non ejusdem Urhis gu- 
bernatorem, accausarum curiæ Cameræ A po- 
stolicæ auditorem generalem, eteorum quem- 
libet in solidum, extra vero Urbem, et dis- 
trictum prædietum in provinciis nobis et 
Apostolicæ Sedi subjectis ad S. R.E. cardi- 
nales in eisdem provinctis de latere legatos, 
et prælatos, et præsides in dignitate eccle- 
siastica constitutos ls tempore existentes. 
In aliis vero omnibus et singulis provin- 
ciis, regnis, civitatibus, re castris, et 
locis, tam sub nostra et dictæsedis, quam 
cujusvisalterius principis ditione compre- 
hensis, privative quoad omnes etiam supe- 
riores religiosorum, ipsisque superioribus 
penitus exclusis ad ordinarios Jlocorum ; 
ubilibet vero locorum etiam ad hæreticæ 

ravitatis inquisitores speotare volumus. » 
É . Astrologiæ judiciari® libros retinentes 
ac legentes ab inquisitoribus, contra hære- 
ticam pravitatem puniri ps Sixtus V, 
in cit. constit. incip. Cœli ef terræ Creator. 

(88. Ægyptianæ vel Ægyptiaui, vulgo dicti 
zingari, vel zingaræ, qui se jactant divinare 
bonam vel malam forlunam, et in dies ab 
idiolis præsertim, et plebeiis passire, de sua 
sorte consuluatur, possunt ab inquisitoribus 


apud Mendo, de Jure academico, Hb. 11, q. 30, in 
A d. , $ 4. Neque illicitum est, si cometa, aut 
stella nova appareat, vesligare ejus causas ct effectus 
x principiis auuralibus, qua uum ex his conjici 
potes. Divus Thomas, part. 1, quest, 56, art, 7, 
ad 1. (Enr. DarBIEL.) È 
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niri; sic ViHsediego. in Polit., cap. B, $ 

, num. 40, et ali. (39. Tam Ægypitianæ 
et Ægyptiani id facientes, quam omues alii 
1psos vel ipsas consulentes peccant mortali- 
ter, si fiat cum firma fide, vel scnndalo. (40. 
Si vero fiat propter solam curiositatem, vel 
animo ridendi, ut communiter fleri solet, 

cant tantum venialiter. Filliucius, tract. 
bn. 435 ; Lupus, pag. 323, diss. 2: Bu- 
sembaum, Medull., lib. mn, tract. 1, dub. 2, 
num. 10; Sanchez, et alii passim. Vide 
verb. Zingari per tot. 

(1. Astrologi qui vera dicunt, magis ca- 
vendi sunt quam qui falsa. Hi enim vanita- 
tem suam ostendunt ; illi vero cum dæmo- 
ne fæderis suspicionem ;S. Augustin., lib, 
de Civit. Dei, cap. 7, apud Ursayam in Mi- 
scellaneo primo, lit. À, n. 299. 


ADDITIONES EX ALIENA MANU. 


(#2. Astrologia naturalis sive astronomia, 
que astrorum theoriam contemplatur, a nul- 
Jo jure prohibetur. (43. Quæcunque autem 
auctor contra illam accumulat, de judiciaria 
tantum sunt intelligenda, quæ nec scientia, 
nec ars, nec nisi futilis est D ns qua- 
propler et illam prolitentes, et illi credentes a 
doctis viris, et ab utroque jure merito dam- 
pantur. 

. (#4. Astrologia judiciaria plurimis etiam 
imperatorum constitutionibus jam inde ab 
initio vetila, et fere vindicata fuit ; Ulpian., 
lib. vn, de Offic. proc. in collat. leg. Mo- 
saic., Lit. 16. Nusquam vero severius in hu- 
usmodi homines sævilum est, quam cum 

alens ea de causa omnes philosophos ex- 
stinxit, nec solum pneRoe sed et qui 
pbilosophorum habitu utebantur, adeo ut 
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nemo jam palliis indui vellet ob periculi 
metum, ne ex eorum numero videretur, qui 
futura prædicarent ; Sozomen., lib. vi Hist. 
Eccles., cap. 35 ; Ammian. Marcellin., lib. 
xux: fulitque tune temporis Valens legem 
8 Cod. Theodosiani de Malefic. et mathe- 
matic. his verbis conceptam : « Cesset ma- 
thematicorum tractatus. Nam si qui publice 
aut privatim in die noctuque deprehensus 
fuerit in cohibito errore versari, capitali 
sententia feriatur nee neque enim dis- 
similis est culpa prohibita discere, quam 
docere : » cujus portio est lex itidem 8 Co- 
dic. Justinianei, endem titul. 

(#5. Jacobus Gothofredus, in Commentar. 
ad dict. legem Cod. Theod. de Malefic. ct 
mathemat. « Huic legi, ait, occasionem om- 
nino præbuisse credo memorabilem illum 
gentilium et mathematicorum tractatum, 
quem memorant Amm. Marcellin., etc., Zo- 
simus, etc., Socrales, etc., Sozomenus, etcs 
Philostorgius, etc., et post omnes Nicepho- 
rus, etc., et Cedrenus, etc. « Gentiles scilicet 
Christiaui principis pertæsi suarum vi- 
cissim partium imperatorem avidius expe- 
tentes, imperaturi post Valentem nomen 
detestando divinandi genere exploratum ive- 
rant, Quæ res et mathematicorum nonnul- 
Jos, consultoresque ad ultimum supplicium 
perduxit, et Valentem ad hane constitutio- 
nem pol dubio adegit. » : 

Refert Procopius in Anecdotis, Justinia- 
num infensum astrologis fuisse, eosque ca- 
melis per civitatem vectos humeris cecidis- 
se; et tamen nulla lex Justiniani adversus 
eos reperitur in titulo Codic. de Malefñc. ct 
mathem. “ 


ASYLUM. 
Vide verb. Iuuunrras, art. 2 per tot, 
ATHEL 
ABTICULUS EX NOVISSIMA EDITIONE BARBIELLINIANA. 


1. Quid bie de dei pet 2. Atbei qui 
é ie de atheis um. — 2. 
sint. — 5. Duplex eorum geaus. — 4-8. Gentesne ali- 


{.Nonhic mihi animus estatheos refellere. 
Id pro hujüs bibliothecæ instituto satis pe 
stitum infra est in eo articulo, qui Religio 
saturalis inscribitur. Duo tantum paucis ad- 
versus Bayliurn disputsbimus; primum an 
gentes exsient omnino atheæ, alterum an 
ee in bene constituta Republica tolerandi 

nt 

(2. Sed antea, quinam athei revera appel- 
landi sint, videamus. Agens Plata, de Legib., 
lib. x, sub initium, de ïüis, qui faciunt, sut 
dicunt impium aliquod in deos, tres illos in 
classes tribuit, « vel quia deos esse negant, 
vel quia etsi putant esse deos, de rebus ta- 
men humanis curare ipsos minime arhitran- 
tr, vel tertio quamvis et sint, et de homi- 
nibus curam habesnt, facile tamen placari 
eus votis et sacrificiis opinantur. » Baylius, 
Rép. aux quest. d'un Prov., part. nr, cap. 
18, et Ephraimus Chambers, in Diction., 
art. Athei, tres hic vident a Platone percen- 


exstent omnino atheæ , ut Baylius contendit. — 
8, 40. Nullum in republica tolerandum atheum. 


sas atheorum classes; ego tria impiorum 
genera hic intelligo, non atheorum. Imc 
satis aperte Plato eos, qui negarent esse 
deos, ab iis qui deos humana curare nol- 
lent, eo loco distinguit. Igitur (quod vox 
ipsa mounet, si quid Græce scimus) illi tan- 
tummodo appellandi sunt athei, quibus nul- 
lus est Deus. 

(8. Sunt autem hi duplicis generis, nega- 
tivi, ut in schola loquuntur, et positivi. Ne- 
gativos dicimus, qui Deum omnem ignorant, 
nibil de illo audiverunt, suspicati supt ni- 
hil; positivos, qui cum esse Deum accepe- 
rint, ot ipsi forsitan aliquando crediderint, 
jun veritatem illan argumentis oppugnant, 

apidemque omnem movent, ut non esse 

Deum omnino sibi persuadeant. Prima illa 
ma proposuimus quæstio ad negalivos po- 

üssimum spectat ; altera ad positivos. 

… (&. Jam vero ut ad primam disputationem 

accedam, circa gentes non moror quæ peni- 

tus ignotæ nobis sunt. Nam cum illarum 
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gentium sensus nos omnino lateant, sit, ut 
sin minus favere, certe noque officere sen- 
tentiæ nostræ, que Deum esse statuit, di- 
cendæ sint. Sed et illud cum Jacobo Ber- 
nardo, Nouv. de la Rép. des lettres, etc., 
1705, considerari pervelim, in hac nostra 
vontroversia maximam habere vim debere 
Adsl, aut inductionis rationem, quæ cæ- 
teris in causis et debet, et solet valere plu- 
rimuw. Cum enim gentes universæ, qua- 
rum mores, ipsosque de religione sensus 
probe Re os habemus, numen aliquod 
esse mirifica quadam, et inusitata consen- 
sione doceaut, merito colligimus hanc esse 
paturæ vocem, quam gentes quoque nobis 
ignotæ aliqua tandem ratione non exaudire 
von possint. Sed de notis gentibus jam videa- 
mus. 

(8. Aio primum, non probari gentem ali- 
quam omui Dei cognitione caruisse, quod 
apud UT antiquum auctorem athea vo- 
citetur. Nimirum sæpe ab antiquis scriptori- 
bus, dum non pressius et accuratius philo- 
sophorum more loquuntur, afheorum vox 
non ad apertos tantummodo cujusque numi- 
nis hostes, sed ad alia etiam impiorum ge- 
nera significanda fuit usurpata. Frequen- 
tius autem atheorum nomine ab ethnicis 
notatos invenimus, quos veluti suorum nu- 
minum contemptores exsecrabantur. Id de 
Diagora, Theodoro, Euhemero, Nicanore, et 
Hippone animadvertit Clemens Alexandri- 
nus in Protrep., cujus auctoritatem frustra 
Bayliusevertere conatus est. Quanquam non 
dubito, quin Christiani cu non pauci 
pures e veteribus philosophis atheos appel- 
arint, « quia, ut Vossius ait, de Orig. idol., 
lib. 1, cap. 1, sic apud gentiles legissent ; a 
entilibus vero, quia deos gentilium pro 
diis non hobebant. » Hac ipsa de causa ab 
ethnicis atheismi calumniam apostolis, cæte- 
risque primævis Christianis liberaliter im 
pactam novimus ; idque idem ipse Baylius 
Qi videas hominis inconstantiam) Justini 

artyris, aliorumque Christianæ religionis 
apulogetsarum gravissimo testimonio con- 
firmat; Contin. des pensées. elc., $ 28, 


ag. 134. 

(6. Nec facile viatorum et aliorum quorom- 
dam hominum recipienda sunt testimonia, 
gentes aliquas nullo tangi divinitatis sensu 
referentium. Joannes Honke, tom. I, part. 1, 
pag. 13, de iis jure queritur, ‘qui levissimis 
conjecturis illorum hominum mores nobis 
retulerunt, cum quibus non audebant, aut 
etiam non poterant conferre sermones, ne- 
que aliud de regionibus, aut moribus eo- 
runidem sciebant, quam quod ex specula 
conspicere contingeret. Similia auctor An- 

lus præclari operis, quod Gallice versum 
LATE exiit an. 1731, de Providentia 
et pussibilitate physica resurrectionis ; simi- 
lia Nonnotus, Érr. de Voltaire, tom XI, cap. 
2; similia cæteri fere omnes, qui in hoc ar- 
gumenti genere versati sunt; cum primis 
vero P. Latitau, accuratus auctor, quo nemo 
fere melius res barbarorum aut ipse novit, 
aut ut noscerent alii, præstitit, Mæœurs des 
Sauv., tom. I, c. 1, pag. 5 seqq., et Phi- 
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lippus Salvator Gilius, qui ros Americæ Me- 
ridionalis oculatus per mullus annos tes- 
tis egregiis apud nos commentariis Romæ 
vulgatis diligenter copioseque illustravit. Sed 
non omittam quæ hac de re Jacobus Acosta, 
Occidentalium Indisrum oraculum appella- 
tus, scribit in proœmio, lib. de Procur. Ind. 
salute : « Hoc, inquit, commune apud 
barbaros est, ut Deum quidem omnium re- 
on supremum et summe bonum fatean- 
ur, » k 

(7. At gentes aliquæ saltem sunt, que 
Deum nec verentur, nec colunt, sed tantum 
cacodæmonem, quem precibus ac sacrificiis 
demereri student. Verum barbaros illos gra- 
ves viri non desunt, qui narrent cultum in- 
ternum Deo sibi pion sumere, quin 
per sacrificia, vel cæremonias alias homi- 
nibus innotescat; quod de Canadensibus 
aliqui testificantur, Cacodæmonem vero quod 
colant, non ea de causa factum, quod mali- 
gno spiritui Deum subdant , sed quoi Deum 
aut non curare nostra, aut qua est bonilate 
neque preces, neque vota præstolari, ut 
nobis bona impertiatur ; contra diabolum, 
nisi deliniatur obsequiis, humanum genus 
maximis ærumnis afiligere sibi persuadeant. 
Qua in re stultissimos homines video ,video 
homines maxima impietate implicatos ; atheos 
proprie dictos non video. 

(8. Etenim qui gentem aliquam esse atheam 
cum Baylio velint, non eam exlegem esse, 
non efferatam , atque omni immanitate har- 
baram, non divinæ providentiæ ignaram os- 
tendere debent ; sed illam, quæ nec mundi 
hujus aspcctu, nec traditione majorum, aut 
alia quapiam ratione aliquam esse præstan- 
tem excellentemque naturam didicerit, sive 
quæ hujus rerum universitatis auctrix sit, 
vel legum latrix, vel scelerum vindex. Hæec 
autem nemo hactenus ostendit, aut potuit 
ostendere. Satis nobis ista sint ad primam 
illam, quam posuimus dirimendam quæslio- 
nem. dui hæc copiose, nervose, eleganter 
disputata videre velit, adeat is ab Aloysio 
Brenna conscriptum, ac duobus tomis vul- 
gatum Florentiæ opus de Generis humani 
consensu in agnoscenda Divinitate, ubi etian 
singulas quæ nolæ nobis sunt nationes ab 
atheismi crimine invicte vindicatas inveniet. 

(9. Ad secundam transeo quæstionem, que 
de tolerandis atheis erat. Hanc vero quæ- 
stionem facile solvam P. Zauwein. verbis, 
tom. II Principior. jur., quæst. 2, cap. 5, 
$ 10, pag 396, dicamque nullum in repu- 
blica tolerandum esse atheismum. « Et 
quacunque enim causa athei ita dicti negent 
Deum, sive quia ex erroneis suis principiis 
id sibi persuasum habent, sive ul suis vo- 
luptatibusliberiusservire possint ; sive etiam 
quædam moralia principia ad vitam cætero- 
quin honeste degendam ducentia admit- 
tunt; nihlominus tamen per necessariam 
consequentiam negare debent Deum esse le- 
gislatorem, dari leges, dari præmis, et sup- 
plicia sive pes he, sive pro altera vita. Inde 
autem quid consequitur ? sane nikil aliud, 
nisi quod hi tales toflant omne vinculum 
inter superiores et subditos, omnem nexum 
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inter liominem et hominem, omnem obliga- 
tionem ex pacto, fœdere, juramento resul- 
tanton, et inducant libertatem agendi quid- 
uia libuerit, atque hac ratione -subruant 
undamenta, et convellant lepides angulares, 
uibus moles roipublicæ sustentatur. » Hæc 
ile. (10. Equidem Baylius, Thomasius, et 
Tollandus nefarii äli atheismi tolerandi ma- 
gistri aiunt, atheum etsi dogmata foveat rei- 
publicæ maxime noxia, posse tamen ex aliis 
moralibus, politicisque principiis in repu- 
blica, suosque inter cives vitam ducere ho- 
nestam, tranquillam et pacificam, atqne ex 
. privata sua utilitate, metuque, ne republica 
exterminetur, pacta serrare et magistrati- 
bus obtemperare. Cæterum quid inde infe- 
ras? Hoc unum, atheos bonorum civium 
et philosophorum larva se tegere, revera lu- 
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pos rapaces esse, homines nullius frontis, 
Aullius religionis, nullius fidei, pestes rei- 
publicæ, qui tandiu intra honestatis fines 
sese contineant, quandiu proprium commo- 
dum postulare id videatur ; data vero occa- 
sione et pœnarum civilium depulso metu, in 
orane criminum genus sint prorupturi. Mo- 
shemnius ipse, qui solum atheorum multitu- 
dinem reipublicæ infensam habuit, ingenue 
fassus est nullum atheum fore bonum civem, 
nisi magno prorsus ingenio ac judicio pol- 
leat. « Sed iterum, cum Zauvweinio loquor, 
quotusquisque inter atheos erit qui ilium 
principiorum moralium apparatum ad vitam 
civilem recte degendam necessarium secum 
afferat, ut non prævaleant præjudieia et prin- 
cipia atheismo propris, ab bis vero meliora 
moralitatis principia supprimantur ? » 
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SUMMARIUM, n 

4. Auentio quid sit, et per quid differat ab inten- 
tione.— 2. Auentio est duplex, mterna et externa. — 
3. Attentio interna quid sit. — 4. Attentio externa 
quid sit. — 5. Attentio interna circa orationem est 
triplex, scilicet superficialis, litteralis et spiritualis. 
— 6. Attentio superfcialis quæ sit. — 7. Attentio 
litteralis quæ sit. — 38. Attentio pme uæ sit. 
— 9. Quælibet ex his wibus attentionibes adhne est 
triplex : scilicel, actualis, virtualis et habitualis. — 
40. Attentio actualis quæ sit. — 41. Attentio virtua- 
lis quæ sit. — 12. Attentio habitualis quæ sit. — 13. 
Ad satisfaciendum præcepto de recitando diviuo offi- 
cio, et de audienda vel celebranda missa, requiritur 
sab culpa mortali, nedum attentio externa, sed etiam 
interna. — 44. Dantur ad id duo Glossæ versiculi.— 
45. Afferuntur ad faciliorem captum alii duo versi- 
cali. — 16. Adducitur clara ratio; ad n. 17.—18, 
Afferuntur et solvustur duæ objectiones; ad n. 23. 
— 24. Ad peccatum mortale incurrendum ob de- 
fectum debitæ attentionis interoæ, non est necesse 
ut mentis evagatio sit deliberata directeque volita, 
sed sufficit si sit volita indirecte. — 25. Si vero di- 
stractio non sit plene voluntaria, vel inadvertenter 
aliud cogitet aut faciat, quousque advertat se distra- 
hi, semper He org suflicienter altenius, et per con- 

quens satisfacit præcepto attente recitandi oflicium, 
vel audiendi seu celebrandi missam. — 26. Clerici 
benefeiati, qui cum voluntariis distractionibus reci- 
tant divioum officium, licet mortalicer peccent, non 
tenentur tamen ad ullam fructuum restitutionem, 
dummodo tamen integre et cum intentione orandi et 


(4. Attentio est actus intellectus per quem 
homo considerat ea quæ facit, et differt ab 
intentione, quia intentio non est actus intel- 
Jectus, sed est actus voluntatis circa finem. 
Sic doctores communiter. (2. Attentio est 
duplex, interna et externa. (3. Attentio in- 
terna est animi advertentia, et applicatio ad 
id quod agit seu recitat. (4. Attentio exter 
na est illa per quam nihil externe fit incom- 
patibile cum attentione interna, ut legere, 
scribere, pingere, etc. (5. Attentio interna 
circa orationem vocalem est triplex, scilicet 
superficialis, litteralis et spiritualis. (6. At- 
tentio superficialis est illa qua attenditur ad 
verba tantum, ut ea recle, distincte et reve- 
renter proferantur, et non confundantur. 
(7. Attentio litteralis est illa qua attenditur 
ad sensum verborum, ut hæc percipiantur 
mente, et affectus applicetur ad hoc quod 
verba significant. (8. Attentio spéritualis est 


Deum colendi recitent. — 27. Affertur eficacissima 
ratio; ad n. 28. — 29. Ad satisfaciendum præcepto 
recitandi divinum officium, vel audiendi seu cele- 
brandi missam, sufficit attentio tacita vel implicita. 
— 30. Qui officium incipit recitare , vel missam au- 
dire cum intentione recitandi vel audiendi debite, 
quoties dedita opera mentem non divertit, licet per 
totum officiom vel missam distractus, non at 
mortaliter. Et hoc Sanches intelligit de omnibus,— 
51. Gobat tamen merito intelligit de solis scrupulo- 
sis, ct solitis recitare, et re-pective audire pie et de- 
vote. — 32. Qui accedit ad ecclesiam de more ibi of- 
ficium recitaturus, vel missam celebraturus seu au- 
diturus, ut adimpleat munus suum, sufficienten ha- 
bet attentionem, ae proinde saiisfacit, quamvis postea 
recitet, audiat vel celebret involuntarie distracius ; — 
88. dummodo quis adhiheal mediocrem diligentiam 
pro repellendis distractionibus se vexantibus, ct non 
Supina et crassa negligentia se evagari sinat, satisfa- 
cit præceplo cum suflicienti attentione. — 34. Quin- 
imo absque cape poterit admitti aliqua brevis men- 
tis evagatio ‘ad refocillandum cerebrum vel cor. — 
35. Quandiu scrapuloso evidenter non constet quod 
mutaverit propositum recitandi attente, licet adver- 
tens, sciens, volens inb:æserit cogitationibus plane 
alienis inter recitandum officium vel audiendum sa- 
crum, credere potes! se satisfecisse suæ obligationi. 
—* 36. Au atientio ministri in conficiendo saera- 
mento sit necessaria. — 37. An peccat qui volantarie 
se distrabit in confectione sacramenti. — 38. An Le- 
neatur ad restitutionem beneñeiarins qui recitat of- 
ficium sine debita atientione. 


illa qua attenditur ad Deum, ut terminum 
nostræ orationis, et ad rem seu gratiam pro 
qua oratur. (9. Quæ:ibet ex his tribus at- 
tentionibus adhuc est triplex, scilicet actua- 
lis, virtualis et habitualis. (10. Actualis ost 
îlla qua sic actu mentis attenditur ad verba, 
sensum et Deum seu gratiam petitamn, ut sit 
‘exclusa omnis alia cogitatio extranea, id est 
in genere, est illa qua reipsa mens cogitat 
eodem momento quo actus producitur exter- 
nus. (11. Virtualis est illa qua a principio 
quidem mente attenditur ad verba, sensum 
et Deum seu gratiam pelitam, postea tamen 
oransinvoluntarie distrahitur,etista durat tan- 
diu quandiu quis involuntarie distrahitur, vel 
quando dedita opera non distrahitur ; id est 
in genere attentio virtualis est animi ad opus 
applicatio non actu, sed wirtute remanens 
ex actuali præhabita non revocata. (12. Ha- 
bilualis est illa qua ex frequentatione actuum 
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rodditur quis sic dispositus ad attendendumr 
ad verba, sensum et Deum seu gratian pe- 
titam, ut licet antea attentionem actuslem 
non habuerit, ex cujus vi sequeretur vocalis 
oratic, tamen, si ei in mentem venisset, ip- 
sam attentionem actualem non omisisset, ut 
si clericus dormiens ex habitu aliquam ho- 
ram canonicam recitaret, certe si de ea actu 
cogitasset, necessariam attentionem non omi+ 
sisset : id est, in genere, attentio Aabitualis 
est propensio ad attendendum, orta ex fre- 
quentatione actuum, ita ut si actu de ea co- 
gitatum fuisset, necesssria attentio non 
omissa esset. à 
(13. Ad satisfaciendum præcepto de reci- 
tando divino officio, et de audienda vel ce. 
lebranda missa requiritur sub culpa mortali, 
nedum attentio externa, sed etism interna. 
Sic divus Chrysostomus, homil. 79, ad po- 
pulum Antiochenum ; divus Thomas, in #, 
dist. 15, quest. k, art. 2, quæstiunc. h, ad 2; 
Major, in k, dist. 12, quæst. 7; Cajetanus, 
Sotus, Navarrus, Azorius, Lessius, Suarez, 
‘Sa, Reginaldus, Aragonius, Filliucius, Va- 
lentia, Vasquez, Rodriguez, Malderus, Mo- 
nets, Macignus, Garzias, Paulus Squillante, 
Bonacina et alii plurimi. Et colligitur aperte 
ex c. Dolentes, 6, de Celebratione missar., 
ubi sic præcise babetur: « Et si quando, 
cum hæc celebrantur, intersint, chori silen- 
tium fugientes intendunt exterius collocu- 
tionibus laicorum, dumque auditum ad in- 
debitos sermones effundunt, aures intentas 
non porrigunt ad divina. Hæc igilur et simi- 
lia sub pœæna suspensionis penitus inhibe- 
mus, districte præcipientes in virtute obe- 
dientiæ ut divinum officium, nocturnum pa- 
riter et diurnum, quantum eis dederit Deus 
studiose celebrent pariter et devole. » Ubl 
Glossa notat studiose, quantum ad officium 
oris, id est sine syncopa, et devote, quantum 
ad officium cordis, juxta illud Apostoli ad 
Ephes. v: Cantantes et psallentes in cordibus 
vestris Domino. (1h, Unde Glossa, in c. 
-Cantantes, dist. 9, hos versiculos refert : 


Non vox, sed votum, non musica chordula, sed cor, 
Non clamans, sed amans cantat in aure Dei. 


(15. Et ad hoc faciunt etiam alii duo se- 
quentes versiculi a doctoribus pro faciliori 
captu adducti : 


“Dirige eor sursum, bene profer ; respice sensum ; 
Inque choro ne sis corpore, mente for:s. 


(16. Et ratio est clara, quia Ecclesia præ- 
cipit divinum officium devote recitari, in su- 
pra cit. c. Dolentes, ibi: Devote. Devolio au- 
tem est actus internus, adeoque ultra atten- 
tivnem extersam requiritur etiam interna : 
(17. Tum quis præcipitur officium, prout est 
actus orationis Deo gratus, sed nulla oratio 
est Deo grala sine attentione interna ; imo a 
Deo reprehenditur, Matth. xv: Populus hic 
labiis me honorat, cor autem eorum longe est 
a me; et juxta id quod ex divo Gregorio re- 
fert et pop ivus Thomas, 2-9, quæst. 
83, art. 13 : « Illius orationem Deus non au- 
dit, cui qui orat, non attendit ; » et per hoc 
asseveranter idem divus Thomas, in k, dist. 
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15, quæst. k, art. 3, quæstiuncula &, ad'2, sie 
ait : « Si ad contrarium mens evagetur, etiam 
culpa mortalis erit; » et S. Chrysostomus, 
homit. 79, ad populum Antiochenum, in hæc 
præciss verba prorumpit : « Quæ enim exeu- 
satio et venia dabitur nubis, si cum amicis 
Jloquentes adsumus animo, mentemque adhi- 
bemus, cum Deo vero culloquentes animo in 
rebus indignis peregrinamur? Possetque 
tam fœds et turpis esse peregrinatio illa 
ments, ut duplicis sceleris seu lethalis cul- 
pæ labem haberet : unam, verbi causa, en- 
gitati optatique stupri seu homicidii, alteram 
insigois injuriæ qua divinæ preces, psalmi, 
sacræque Scripturæ verba tunc afficiuntur?s 
. (48. Nec valet objicere quod Ecclesia actus 
iaternos præcipere non potest, cum super 
illos potestatem non habeat, nec de illis ju- 
dicet. (19. Nec etiam valet objicere, quod 
difécillimum est, talem attentionem inter- 
nam habere, ao proinde credibile non sit 
Ecclesiam voluisse tale jugum imponere, 
cum ipsa sit piissima mater, et ejus jugum 
suave sit; (20. Non valet, inquam, primum, 
quia, licet Ecclesia non possil per se ac di- 
recte præcipere actum mere ipternum ac 
seorsim sumptum, potest tamen Ecclesia 
ipsum compræcipere, seu indirecte et con- 
comitanter præcipere una cum actu externo, 
quando ad ejus rationem seu moralem sub- 
stantiam actus internus requiritur, prout in 
proposito altentio interna requirilur ad ra- 
tionem et moralem substantiam orationis, 
cum hæc sine ulla attentione interna potius 
esset simulatio orationis a Deo reprehen- 
denda, juxta illud Matth. xv: Populus hic 
dabiis me honorat, cor autem eorum longe est 
a me; ad e attentio interna circa recita- 
tionem officii cadit sub Ecclesiæ præcepto, 
et hac præcipiendi potestate Ecclesia usa est 
tribus œcumenicis conciliis, in quibus off 
cii recitationem attenlam præcipit, videlicel 
in concil. Lateranensi sub Innocentio Al, in 
c. Dolentes, 9, de Celebratione missar.; in 
concil. Viennensi sub Clemente V, inClemen- 
tina, cap. Gravi,1, de Celebratione missar., el 
in concil, Tridentinosub PiolV, in sess. 24, de 
Reformat., cap. 12. (21. Nec pariter valet 
secundum, quod scilicet difficillimum sit ta- 
lem altentionem internam habere pro adin- 
plendo tali præcepto, nam facillime adim- 
pleri potest præceptum cum attentione tan- 
tum virtuali, quam habere non est arduum, 
ut experientia patet in omnibus aliis nego- 
tiis: (22. tum quia facillima est attentio in 
terna superficialis ad verba cum pia inten- 
tione orandi et colendi Deum prolata, que 
attentio superfcialis, ex communi doctorum, 
est sufficiens pro adimplendo præcepto, quia 
attentio hæc superficialis cum dicta pia in- 
tentione facit orationem perfectam quoad 
substantiam Deoque pergratam, ut palet in 
monialibus aliisque idiotis horas canonicas 


ignoto idiomate recitantibus, qui omnes sine 


dubio præcepto satisfaciunt cum sola illa at- 
tentione superfciali ad verba animo laudan- 
di et colendi Deum prolata. (23. Jo tanta 
sæpe est sententiarum divini officii profun- 


ditas, ut eorum sensus et mysteria vix du- 
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ctissimis pstesnt. Unde etiam docti em at- 
tentionem licite omittunt, et quia necessaria 
non est, etut ne nimia illa attentio caput 
gravet vel iædat; quamvis tamen omnium 
consensu doctorum sit consulenda attentio 
litteralis vel spiritualis, si sine capitis offen- 
sione haberi possit. 

9%. Ad peccatum mortale incurrendur ob 
defectum debitæ attentionis internæ non est 
neeesse ut mentis evagatio sit deliberata di- 
recteque volita, sed sufficit si sit volita indi- 
recte, ut cum quis advertit se non attendere, 
etpererassam et supinam negligentiam de hoc 
non curat; aut oum quis, licet nolit esse dis- 
tactus, lamen voluntarie occupat se in actio- 
nibus siveinterioribussive exterioribus, quæ 
secum non patiuntur attentionem necessa- 
riam. Unde, si quis adrertat se per id quod co- 
gitat aut facit, essedistractumabattentionere- 
quisita ad recitationem officii, ad auditionem 
vel celebrationem missæ, et per crassam et 
supinam negligentiam non euret ad id men- 
tem colligere, sed per totum officium et to- 
tam missam, aut per notabilem partem per- 
severet, sic crasse et ee distractus, non 
salisfacit pto. (25. Si vero distractio 
non sit plene voluntaria, sed inadvertenter 
aliud En ge aut faciat, quousque advertat 
se distrahi, semper reputatur suffcienter at- 
tentus, el per consequens satisfacit precepto 
attente recitandi officium seu missam au- 
diendi vel celebrandi ; quia licet pe tune 
non habeat attentiaonem actualem, habet ta- 
men virtualem, que, sicut in omni alio opere, 
ita etiam in recitatione ofticii, et auditione 
vel celebratione missæ suflicit; non enim 
requiritur attentio actualis semper durans, 
ut scilicet quis per totum officium seu mis- 
sam altendat actu semper ad omnia verba 
vel Deum; imo hæc attentio continua ob 
naturalem mobilitatem et instabilitatem 
mentis humanæ naturaliter vix possibilis 
esset, ideoque sub humano præcepto cadere 
non potest, Sic doctores communiter. 

. Clerici benefciati qui cum voluntariis 
distractionibus recitant divioum officium, 
licet mortaliter peccent, non tenentur tamen 
ad uliam fructuunm restitutionem, dummodo 
tamen integre et cum intentione orandi et 
Deum colendi recitent. Sie D. Antoninus, 
Hostiensis, Major, Gerson., Corduba, Me- 
dina, Sotus, Toletus, lib. 11, Qu 12; Navar- 
rus, de Orat., cap. 10, num. 31; Layman, 
Jib. sv, tract. 1, cap. 5, n. 10 ; Gobat, tom.I, 
tract. h, disp. 2, num. 842; Sporer, tom. IX, 
c. 2, sect. 2, $ 5, n. 88, et alii multi contra 
Suarez et Barbosam in ee à Dolentes, et alios 
multos a se citatos. (27. Et ratio eflicacis- 


(2) Fructuum restilutioni obnoxium esse beneficia- 
rium, voluntaria animi evagatione officii breviarium 
ventem, hec ratiocinin evidenter constare reor. 

itatio beneñciars imposiia, qua deficiente, 
fructuum restiutioni subjiciuntur, est vera oratio. 
À vera autem oralone inseparabilis est atentio sal- 
tem virtualis omnem voluntariam animi distractio- 
rem excludens. ltaque benefciarius qui voluntarie 
distractus canônicas horas percurrit, vere eas non 
recitat, adsoque fructuum restitutioni astringitur. 
Major reria eut, nisi forte quis dicat officiam sub 


Fannanis. ] 
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sima est, quia leges odiosæ, et præsertim pes 
nales non sunt extendendæ ultra proprieta- 
tem verborum, sed potius intra eamdenr 
restringendæ quoad fieri potest; cap. {in., de 
Transact., ibi : « In his, in quibus jus non 
invenitur expressum, procedas ( æquitate 
servata) in humaniorem partem declinando 
semper secundum quod personss, et causas, - 
et loca, et temporé postulare videris ; » et 
ce. Ez litteris, de P t., ibi : « Promptioré 
&unt jura ad absolvendum quam ad condem- 
nandum; » et}. Benignius, 18, À. de Leg., 
ibi : « Benignius leges interpretandæ sunt, 

uo eorum voluntas conservetur;»}, Semper in 
iis, ff. de Regul. jur., ibi : « Semper in 
dubiis benigniora præferenda sutt ; » L. Ple- 
cuit, cod. de Jud., ibi : « Placuit in omnibus 
rebus præcipuam justitiæ æquitatisque, 
quam stricti Juris, esse rationem, » et simi- 
liter statuitur |. Arianuws, #. de Obligat. et 
action., |. In ambiguis, Î. de Regul. jur. At- 
qui sacri canones præcipientes attenlionem 
»on faciunt ullam prorsus mentionem resti- 
tutionis, ut patet in cap. Dolentes, 9, de Ce- 


“lebrat. missar., Clement. Gravi, de Celebrat. 


missar., et Trident., sess. 24, dé Reformat., 
cap. 1, et leges canonicæ præcipientes resti- 
tutionem fructuum ob neglectum pensum 
canonicum expresse sokum loquuntur de 
non recitante, non dicente, omittente, vel in- 
sermikéente, ut patet in sess. 9, .$ Sfatuimus, 
concil. Lateran. celebrati sub Leone X, et in 
constit. 8. Pii V, incip. Ex prezimo. Reci- 
tans autem officium cum distractionibus va- 
luutariis non potest vere dici illud non reci- 
tasse vel omisisse; quomodo enim posset 
vere dici illud reoitasse distracte, si nulli- 
mode recitasset et penitus omisisset, adeo- 
que stat clarum quod beneficiati recitantes 
officium cum volynteriis distraetionibus, li- 
vet peccent mortaliter, non tenentur ad re- 
stitutionem fruetuum, si illad integre et 
cum intentione orandi et Deum colendi reci- 
tent: (88. tum quia obligatio restitutionis 
nonestimponenda maxime a confessariis, nisi 
Fra indubitata veritas, ut recte post Graff, 
Polancum et alios docet Gobat loc. cit. (1): 

(29. Ad satisfaciendum præcepto recitandi 
divinum officiun, vel audiendi seu cele- 
brandi missam, suflicit attentio tacita vel im- 
plicita; non enim requiritur itum ex- 
prose ante recitandi, audiendi vel cele- 

randi. Unde intendens in genere recitare 
officium, audire, seu celebrare missam, mo- 
do consueto, vel intendens Deum laudare et 
debito suo satisfacere, sufficientem habet 
attentionem; Suarez, tom. I de Relig., lib. 
mr, c. 8, num. 6, et lib. 1v, cap. 26, num. 6; 


restitutiouis vincule beneñciarils impositum paitta- 
corum more pronuntiandum esse. Confer Cabassut., 
Jur. can. theor. et prax., lib. vi, cap. 44 , num. 14, 
ubi hanc sententiam ratione et auctoritate firmat, 
additque : « Quisquis etiam sic recitat divinnm off- 
cium, ut netabilem ejus partem per nimium celerita- 
tis a mm, aut per socordiam et negligentiam male 
prorende intercipiat, tenetur quoques si ea pars 

tércepta sit notabilis, restitucre de fructibus, ad 


ejus partis oportomen » (Enr. Ron. an. 1767. 
ide Addit. De n., num, si. . ) 
2 
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Lessius, Bonacina et ali. (30. Qui officium 
incipit recitare et missam audire cum inten- 
tione recitandi vel audiendi debite, quoties 
dedita opera mentem non divertit, licet per 
totum officium vel missam distractus, non 
peccat mortaliler. Ia Sanchez cum multis a 
se citatis lib. vis Consil. moral., c. 3, dub. 
98, n. 10, intelligens de omnibus. (31. Go- 
bat tamen, |. c., num. 845, merilo intelligit 
de solis scrupulosis, et solitis recitare, et 
respective audire pie.et devoto. (32. Qui 
accedit ad ecclesiam de more ibi ofticium re- 
citaturus, vel missam celebraturus seu au- 
diturus, ut adimpleat munus suum, sufficien- 
tem babet attentionem, ac proinde satisfacit, 
quamvis postea recitet, audiat vel celebret 
imvoluntarie distraetus. Ratio est quia in tali 
intent'one includiter attenlio, quæ quasi ne- 
cessario consequitur intentionem orandi et 
Deum colendi. Ila cum muitis à se citatis 
Bonacina, tract. de Hor. canon., disp. 1, 
quest. 3, punct. 3, $ 2, num. 4. (33. Dum- 
modo quis adhihest mediocrem diligentiam 


repellendis distractionibus se vexanti-. 


pu, et non supina et crassa negligentia se 
evagari sinat, satisfacit præcepto cum suffi- 
cienti attentione. Jta Sanchez cum multis 
aüis a se vitatis loco supra laudato, num. 95. 
(85. Quinimo absque culpa poterit admitti 
aliqua brevis menlis evagatio ad refocillan- 
dus cerebrum vel cor; ideu, ibid., oum. 10, 

t Gersonem et a'ios. Idemque censet 

rez, lib. rv de Horis, cap. 2h, ix fine, si 
inter -recitandum officium, et consequenter 
etiam inter sudiendum saeram aliquid quis 
annotet, vel famulo mandet, quia nimirum 
advertit se non posse aliter conservare in- 
teriorem quietem quam turbat cogitatio iden- 
tidem illam slimulans ad mandandum char- 
tæ, ne forte obliviscatur. (35. Quandiu 
scrupuloso evidenter non constat, quod mu- 
taverit propositum recitandi attente, licet 
advertens, sciens, volens inhæserit rogita- 
tionibus plane alienis inte- recitandum ofi- 
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cium, vel audieadum sacrum, crederc fotest 
se salisfecisse suæ obligationi; cum Loc sit 
privilegium scrupulosorum, ut ex communi 
doctorum docent Suarez cit. lib. 1v, cap. 95, 
n. 20, et Gobat, I. c., n. 844. 

ADDITIONES CASINENSES. 

(86. Attentio ministri, in conficiendo sa- 
erament£o, non est.necessaria ad valorem sa- 
cramenti, dum Suarez, in part. mn, dist. 12, 
sect. 3, v. Dico, 1, dacet quod minister, etsi 
distractus, verse conficit sacramentum, x quia 
HE ait) actio ejus est simpliciter humana et 
ibera, et procedit a priore intentione. » D. Li- 
gorius, lib. vi, tract. 1, de Sacramentis, cap. 2. 

(87. Minister voluntarie se distrahens in 


‘confectione sacramenti, probsbiliter dicunt 


doctores venialiter tantum peceare, nisi esset 
periculum errandi in formis, præsertim lon- 
gioribus. In confectione tamen Eucharistie 
voluntariam distractionem mortalem esse 
probabiliter tradunt Cone., tom. VIIL, pag. 
513, num. 18, et Tamb., de Sacrif. missæ, 
Hb. n,ce.%3. Distractio enim in tali sacra- 
mento La irreverentia non earare videtur. 

(38. Âd quæsitum an teneatur ad restitu 
tionem beneficiarius qui-recitat officium sine 
débita attentione? S. Alphonsus Ligorius, 
d'stinguens respondit: « Qui rarents vo- 
Huntarie se distrahit, certe non satisfacit of- 
ficio, et tenetur restituere. » De se distra- 
honte inéerius probabiliorem sententiam edi- 
cit, illum e non satisfaeere, sed non esse 
obligandam ad restitutionem fructuum, 
dummodo de bona fide eos pereeperit; » 


- quia oppositam sententiam non possumus 


negare adhuc esse probabilem. Quibus con- 
firmaantur, quæ auctor noster, a num. %6 ad 
28 affert, quæ insuper non fuerunt infirmata 
ab auctore Adnotationis ad n. 28, ubi addu- 
cit locum ex Cabasutt., qui vero non de sola 
veluntaria animi evagatione, sed de inferce- 
ptione partis nofabilis divini officii loquitur: - 
S. Alpb. Lig., Theol. mor., I. an, n. 669, 
et lib. 1v, n. 177. 


ATTRITIO. 
Vide verb. POENITENTIÆ SACRAMENTÜUM., 
AUDITOR. 


SUMMARIUN. 

4. Anditores ut gie qui sint. — 2. Auditores non 
nt eausam definire, nisi delegatam habeant fa- 
cullatem. — 3. Auditorum genera, licet sine mul- 
üplicia, bic tamen de duobus tantummodo princi- 
lioribus est sermo, scilicet de auditore Cameræ et 
auditoribus Rotæ.— 4. Auditor Cameræ habet juris- 
dietionem ordinariam, quæ per obitnm papx non 
exspirat. — 5. Auditor Cameræ est judex ordinarius 
appellationum a sententiis per ordinarios latis, etiam 
extra statum ecclesiasticum. — 6, Auditor Cameræ 
habet generalem facultatem procedendi contra epi- 
scopos in quibuscunque causis etiam gravioribus, 
eosque puniendi abéque speciali commissione et 
signatura papæ ; — 7. dummode tamen monitoria 
contra episcopos ad comparendum pergonaliter non- 
nisi prævia commissione manu papæ signala decer- 
nat. — 8. Affertur et solvitur instantia; ad n. 9. 
— 10. Affertur et solvitur alia instantia, ad n. 12. 
— 13. Affertur et solvitur adhuc alia instantia ex 
variis exemplis, in quibus auditor Çameræ proves- 
sit contra episcopos ex speciali commissione papæ, 
et etiam ex speciali commissions Sacræ Congreg.i 


ad n. 14. — 15. Audilor Cameræ de Ffaeto processit 
in variis causis contra episcopos et arciriepiscepos ; 
ad n. 17. — 48. Auditori Cameræ non est necessaria 
specialis cummissio in scriptis ad proeedendum 
contra episcopos, nisi in casu transmisgionis moni- 
torii ad personaliler comparendum. — 19. Auditor 
Cametæ non potest cognoscere de causis ecclesiasli- 
corum in prima instantia ; nec monitoria decernere 
ad extrahendas partes a ne ect P ie Nec 
potest cognôscere causas in nefcia , etiam 
gesd jodicium maautentionis inter benefñeisios. — 

1. Nec potest dare absolutionem a censuris ex causa 
violatæ immanitatis ecclesiastieæ ; ad n. 22. — 25. 
Nec potest concedere inhibitiones et absoletiones à 
consuris in causis prædiciis, etiam cum reincidentia. 
— %. Et ideo episcopi non debent attendere ejus 
inhibitiones, sed debent procedero ad ulseriora. — 
25. Notarius auditoris Cameræ, qui absque facuhale 
Sacræ Congregationis per sua aeta expodierat #bs0- 
lutionem cum reincidentie in causa vielntæ immu- 
nitalis, suspenditur ab exercitio sui munoris arbitrio 
cminemtissini præfecti. — 46. Audüor Camez in 
causis pondenubus ia suo tribunali debet -superse- 
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dere, si partes recurraut ad Sacram Congregationem 
Jmmanitatis pro alicujus dubii declaratione, et illam 
exsequi. — 27. Imo anditor Cameræ debet etiam 
in cognitione causæ, donec ab episcopo 

sit confectus processus, an confugitus gaudeat nec- 
ne immunitate. — 28. Auditor Cameræ est legitimus 
judes obligationum cameralium. Unde potest judicare 
ausas ompium prælatorum, cardinalium, regum et 
imperatorum in proventibus et aliis juribus ecclesia- 
rem. — 29. Potest procedere in omnibus causis cri- 
minalibus, civilibus et mistis in statu ecclesiæ, et 
recipere causas a) Hationum omnium judicum (ex- 
ceplis causis vicarii papæ, senatoris et judieum Ca- 
pilolii) et omnium episcoporum, etiam extra statunr 
ecclesiæ. — 30. Potest procedere in causis omnium 
exemplorum, in causis campeorum, 64 mercalorum 
3 pou quamvis sokutio alibi facienda esset. 
— 54. Est exsecutor omnium litterarum ; ubi quidem 
mullus alius est deputaius, selus ac privative; ubi 
vero deputati sunt alii, comulative. — 32. Remisso- 
nas et compulsorias dat; monitoria ad partes deoer- 
nit, censuras promulgat, ac solus cognoscit de cau- 
siset litibus ortis vigore obligationis cameralis. — 
53. Et vigore suarum facollatum est exsecutor obli- 
gionum cameralium privative quoad omnes. — 34. 
ige tamen non posse audilorem Cameræ avo- 

care causa obligationis cameralis extra Urbem du- 
clas, sed solum motas iu eadem Urbe. — 35. Audi- 
tor Cameræ poiest etiam in pluribus casibus prô- 
cedere in causis regularium. — 36. Primo in causis 
regularlum monasteriorum episcopis subjectorum. 
— 37. Secu.ndo in cansis ordinariis, et telam judicia- 
riam requirentibus, quæ vertuntur inter diversas 
— 88. Tertio cum lis et causa vertilur 

iair regulares et sæculares, sive clericos, sive 
licos; ai regulares sint, conveniendi suni ce- 
ram suo conservalore vel ordinarie; si vero sin 
actores, et né contra laicum, tenentur sequi 
forum rei. — 39. Si vero reus sit clericus, conve- 
niendus eri& coram ordinario suo in prima instantia, 
et in secunda instantia appellari poterit, omisso 
medio ad papam, et in utroque casu appellatlionis 
ad Sedem Æpostolieam interpositæ auditor Cameræ 
est judex cœmpetens. — 40. Quarto in causis præla- 
torum ium, qui regularibus capitulis aut 
iscopis nan subsunt, nec suos habent ordinarios 
Yisitatores regulares, sed sub immediata Sedis Apo- 


stolicæ protectione existunt. — 41. Has énim causas : 


in prima instania cognosoere possunt tam legati et 
uni apostolici qnuam ipse auditor Cameræ tanquam 
ordinarius exemptoram. — 42. Et quamvis 

in hoc casu fucullaiem habeat privative quoad omnes, 
tmen in his procedunt etiam legati et nuntii. — 43. 
Si legati et nunlii in causa prævenerint, ab eorum 
sententiis appellabitur ad Sedem Apostolicam, et in 
secunda instantia auditor Cameræ erit judex compe- 
tens. — 44. Quinto cum agitur de debitis in curia 
contractis, aut de salario seu contractu in ipsa inito. 
— 45. Sexto ubi agitur de exsecutione litterarum 
apostolicaram , vel decretorum seu declarationum 
congregationum. — 46. Non potest autem auditor 
Cameræ procedere in causis regularium, in quibus 
agitur de disciplina et morum correctione. — 47. In 
his enim auditor Cameræ nequit se ingerere, nedum 
in prima instantia, sed neque in gradu appellationis. 
— 48. Et hoc idem dicendum est de nuntiis aposto- 
licis. — 49. Imo regulares ad se recurrentes remit- 
tre debent suis superioribus. — 50. Neque potest 
auditor Cameræ se immiscere in prima instantia in 
causis regularium ejusdem ordinis. — 51. 1n casibus 
ia quibus auditor Cameræ potest appellationes reci- 
pee a sententiis et gravaminibus prælatorum regu- 
arium, inkibitiones minime decernit, nec præfectus 

signaturæ jusiitiæ dat commissionés, nisi prius citato 
procaratore ordinis. — 52. Auditores Rotæ dnode- 
sim esse debent, ad istum numerum sic redacli a 
Bixto 1Ÿ. — B3. Andivores Roue ex quibus nationi- 
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bus esse debcant. — 54. Auditores Rotæ in eorunt 
origine erant capellani sumimi pontificis. — 55. Ex- 
crescentibus deinde causis decidendis, majoribus 
negoliis pressi summi pontifces, unum tribunal i 
rum capellanorum erexerunt pro decisione talium 
Causarum, et sacri palatii auditores sunt appellati. — 
56. Etcum causæ per Lurnum cœperint examinari 
&b istis in orbem sedentibus, ex figura consessus 
orbicularis auditores Rotæ sunt appellati. — 57. 
Horum auditorum, seu Rote Romanæ decisiones 
sun lantæ existimationis quod prævalent communi 
opinioni. — 88. Auditorum Rotæ jurisdictio, aucto- 
ritas, officium et obligatio late statuta est a pluribus 
Romanis pontificibus, qui assignantur. — D9. Eorum 
locum tenentes non unt manifestare vota sun 
sab pœna excommunicationis latæ sententiæ. — 60. 
Pessunt vero assignare vel significare difiiculimes, 
motiva et rationes ob quas dilata est resolutio in 
aliqua causa, tacilo tamen noimine eorum qui illas 
adducunt. — 61. Auditorum Rotæ adjutores, ma- 
nuenses, et alii, qui sciunt tractatus et causas , sub 
eadem censura teneniur celare, et nulli patefaccre. 
— 62. Auditores Rotæ sccipientes aliqued munus a’ 
notariis ratione officii, incarrunt excommunieatio-* 
nem, et Lenentur ad restitationem in duplo erogan- 
dam pauperibus. — 63. 1mo auditores Roiæ niil re- 
cipere possunt, neque se, neque per alium a par- 
tibus liigantibus. — 64. Solent tamen ab istis recipi 
munera quædam solita pro festis Natalitiis et Kalend, 
Augusti. — 65. Auditores Rolæ neqneunt votum 
prolerrein causis propriis suorum consangnineorum, 
usque ad secundum gradum consanguinitatis, domi- 
norum, familiarum et ecclesiarum sui beneficii, et 
tunc debent exire. — 66. 1mo dictæ eausæ mods 
probibentnr agilari in Rota. — 67. Auditores Roue 
prohibentur dare consilium, sive publicum, sive 
rivatum, in causis pendentibus sive introducendis 
Jn Rota, et si dederint. debent repelli a voto ferendo. 
— 68. Sic etiam debent repelll a voto ferendo in 
causis quas ut advocati patrocinati sunt antequam 
atditores cligerentur. — 69. Auditores Rotæ pos- 
sant anticipatis horis recitare efficiom cum uno vel 
plaribos familiaribus. — 70. Possunt ui alteri por- 
tatili, missem ante lacem facere celebrare. — 74. 
Tempore interdicii esse præsentes sacris cum sex 
aliis personis, quæ non dederint causam interdicto. 
— 72. Interdicti tempore, si moriantur , possunt 
tradi sepuliuræ etiam cum pompa funerali. — 78. 
Tempore Quadragesinæ visilando duas écclesias, et 
in euria lempore audiensiæ propriam capellam, 
indalgentias stationum  Drbis lucrantur. — 74. In 
diebus prohibitis comedere caseum et cætera lacti 
cinia, et in diebus in quibus prohibentur carnes, et 
comeduntur ova, tk comedere carnes. — 75, 
Possunt habere plura benefcia, etiamsi alterum sis 
curalum, et alia incompatibilia. — 76. Non tenen- 
tur ad residentiam benefñcii, sed per alios possunt 
illud regere absque licentia ordinarii. — 77. Nomi- 
nare possun£ armicos, oOnsanguineos, etc., pro bene 
ficiis sibi concessis. — 78. Præferri debent aliis in 
bis provisionibus. — 79. Bulle pro quovis beneflcio 
ipsorum gratis expedieudæ sunt pro illis. — 80. Sunt 
exempti a jurisdictione ordinariorum , legatorum 
etiam de latere, et aliorum, et papæ immediate sub- 
duntur ipsi et ipsorum bona. — 81. Eximuntur a 
gabellis, taxis et hujusmodi. — 82. Habent exem- 
ptionem pro quindecim vegetis vini, sive ex ripa, 
sive ex aliis partibus recipiatur. — 83. Et alia 
multa habent privilegia sibl coneessa a variis sum- 
mis pontificibus, qui assignantur. — 84. Audiiores 
Rotæ ubi olim regareutür, et ubi congregentur 
nue. — 85. Qua hora et quo tempore cong 
tur. — 86. Auditores Rotæ missam semper audiunt 
collegialiter in Rota, antequam ad causarum discus- 
sionèm procedant, — 87. Antequam novus auditor 
in banc congregationers seu collegium admitistur, 
ultra publicum examen, debet etinm sustinere exa- 
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men privatum coram eminentissimo vicecancellario. 
— a Rotæ jurisdietio quoad singulos quando ces- 
set ; ad n. 89. — 90. Rotæ auditores circa personas, 
loca, festa, causas, et alia omnia, quomodo regulari 
debeant. — 91-93. Auditor generalis Cameræ apo- 
sblicæ quid facere possit quidve non. — 94. Audi- 
tr papæ exsccutioni leguim à pontifice statutarum 
pro Lribunali viarum peculiariter levier jubetur. 
— 95,96. De habitu auditoram Kotæ. — 97. À 
Rota Romana assumi consuevit regens pœnitentiariæ. 


(1. Auditores, ut sic, sunt illi quibus cura 
demandatur causam audiendi et examinan- 
di; c. Super quæstionum, art. 27, $ Intentio- 
nis, de Offic. et potest. jud. delegati. (2. Non 
tamen possunt causam definire, nisi dele- 
gatam habeant facultatem ; Clement. Audi- 
tor, cap. 3, de Rescriptis. (3. Auditoruim 
genera licet sint multiplicia, nos tamen hic 
de duobus tantummodo, quibus principalio- 
res et umiversaliores causæ competunt in 
curia Romana, agemus, videlicet de audi- 
tore Cameræ et de auditoribus Rotæ. 

(&. Auditor Cameræ habet jurisdictionem 
ordinarian, quæ per obitum papæ non ex- 
spirat. Tenet Glossa in Clementina Ne Ro- 
mani, cap. 2, $ Eo tamen proviso, verb. Ex- 
spirare, et expresse habetur in constit, 
Pii IV incip. Ad eximiæ, $ 5, ibi: Tua or- 
dinaria auctoritate ; et in alia simili Pauli V 
incip. Eximiæe, $.7, ubi repetuntur eadem 
verba : l'ua ordinaria auctorilate. Et pro- 
pterea, ut observat Fagnan., in cap. Cum 
olim, de Majorit. et obed., num. 71, in suis 
litteris semper inscribilur : Cameræ aposto- 
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judex ordinarius. (5. Unde auditor Came- 
ræ est judex ordinarius appellationum a 
sententiis per.ordinarios latis, etiam extra 
statum ecclesiæ; Paul. V, in const. incip. 
Eximiæ fidelitatis, $ 10. Potest procedere 
contra episcopos non residentes usque ad 
sententiam definitivam exclusive ; Pius IV, 
in. constit. incip. Cum tam sacrosanctum ; 
et Urbanus VII, in constit. incip. Sancta 
synodus. Le Ino auditor Cameræ habet 
.generalem facultatem procedendi contra epi- 
soopos in quibuscunque causis etiam gra- 
vioribus, eosque puniendi absque speciali 
commissione et signatura pepe Colligitur 
aperte ex const. Gregorii XIV, impressa 
post practicam Sallustii Tiberii in praxi, $ 12, 
et ex alia Pauli V incip. Ezimiæ fidelitatis, 
$& 11 et 13, in quibus auditor Cameræ decla- 
ratur judex ordinarius quorumcunque præ- 
Jatorum exemptorum, etiam pop ar- 
chiepiscopali, primatiali vel majori dignitate 
ecelesiastica præditorum, tam per accusatio- 
nem quam denuntiationem, instigationem et 
inquisitionem, in casu omnium ct singulo- 
rum, ac quorumeunque et quantumcunque 
enormiom criminum, delictorum et exces- 
suum tam in Urbe quam extra commissorum, 
nec non quoad pœænas contra culpabiles re- 
pertos juxta excessuurh exigentiam devenire 
valeat : (7. dummodo tamen monitoria 
contia episcopos ad comparendum persona- 
liter non nisi prævia commissione manu pa- 
pæ signata decernat, ut expresse cavetur in 
citatis çonstitutionibus ;.et sio slat clarunm, 
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— 98. Auditores Rotæ in subdiaconorum officio pen- 
tifici solemniter celebranti ministrant. — 99, Eoram 
decano traduntur agni, ex quorum velleribus sacra 
pallia confciuntur. — 100-102. Ad Rotæ tribunal in 
secunda sententia quænam causæ speclent. — 403 
404. De causis in Rotæ auditorio tractandis. — 10%! 
406. Causæ quæ auditoribus Rotæ committi ne 
queunt. — 4107. Antiquitus inter duodecim Rate 
auditores locum obtinuerunt Neapolitani. — 108. 
Bulla Clementis XIV. 


quod signatura papæ non requiratur, nisi in 
casu illo speciali, cum monitoria decernup- 
tur ad pra comparendum, ut etiam 
Statuit Pius IV, constit. incip. De salute gre- 
gis, $ 3, nam illa exceptio firmat regulem in 
Contrarium in aliis casibus exceptis; leg. 
Nam ques liquide, $ fin., ff. de Pœu. legat. 

(8. Nec refert quod dictæ constitutiones 
non derogent expresse concilio Tridentino, 
quod, sess. 2%, cap. 5, sic præcise slatuit: 
« Causæ criminales graviores contra episco- 
pos, eliam hæresis, quod absit, quæ deposi. 
tione aut privatione dignæ sunt, ab ipso 
tantum summo Romano pontifice cogno- 
scantur et terminentur. Quod si ejusmodi sit 
causa quæ necessario extra Romanam cu- 
riam sit committenda, nemini prorsus ea com- 
mittatur, nisi metropolitanis, aut episcopis 
a beatissimo papa eligendis. Hæc vero com- 
missio et specialis sit, et manu ipsius san- 
ctissimi pontificis signata, nec unquam plus 
his tribuat quam ut solam facti instructio- 
nem sumant, processumque  conficiant, 
quem statim ad Romanum pontificem trans- 
mittant, reservata eidem Sanctissimo senten- 
tia definitiva. » (9. Non rcfert, inquam, 
quia nulla requirilur expressa derogatio 
conc. Tridentini propter expressam præser- 
vationem auctoritalis is'- Apastolicæ, 
in cap. ultimo sess. 25, de Reformat. ; sed 
sufficit quod pontifex statuat, prout staluit 
in hoc casu, contrarium ejus quod concilium 
disponit, cum sola clausula generali : Non 
obstantibus constitutionibus apostolicis, ut 
declaravit S. Pius V, et sæpius censuil Sacr. 
Congr. ejusdem concilii interpres, ut tesla- 
tur_et tenet Fagnan., in cap. Nulla, n. 86, 
de Concessione præbend. ; Barbosa, in conc. 
Trident., cap. 21, sess. 95, de Reformat. ; 
Garcias, de Benefic., part. 1v, cap. 5, num. 
36, ubi refert hanc esse praxim Cancellariæ, 
et stylum Romauæ curiæ, et expresse tenet 
Rota, part. 1, decis. 687, num. 24, el decis. 
72%, n. 6, et part. vi, decis., 71, num. 9, et 
part. xix, tom. Il, decis. 398, num. 97. 

(10. Nec refert etiam quod in dictis con- 
stitutionibus Gregorii XIV, $ 26, ct Paul. V, 
$ 38, addita sit clausula: « Per præsentes 
lamen non intendimus concilii Tridentini 
decretis in aliquo derogare, vel alias præju- 
dicare, sed illa salva esse, et in suo robore 

ermanere, esque omnia omnino et invio- 
abiliter servari mandamus. » (11. Non va- 
let, inquam, quia cum facultas procedendi 
contra episcopos, concessa auditori Cameræ 
ex generali commissione absque signatura 
2papæ in cit. constitutionibus, oÉviet éxpresse 
concilio Tridentino, talis clausula præserva- 

. tiva docretorum concilii, ut ovitetur contra- 
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dictio, debet intelligi præter ea queæ ibi sia- 
tuuntur expresse contraria eidem concilio ; 
Rota, coram Cavaler., decis. 601, num. 3; 
idem, Addit. ad Buratt., denisione 163, num. 
6, et part. vis recentior. coram Pancirolo, 
decis. 185, num. 2; Oldrad., cons. 320, in 
fine ; Crescent., decis. 7, in fin., de Jurepa- 
tron.; Seraphin., decis. 1445; Fagn., in 
cap. Pertentt, de Testibus cogendis, num. 
30; Petra, in constitut. 3 Leonis IX, sect. 
14, n. 40. (12. Et quod vere pontifices in 
cit. constitutionibus voluerint expresse da- 
re auditori Cameræ facultatem procedendi 
sine aliqua commissione manu papæ si- 
gnata requisita a concilio, patet aperte, quia 
utuntur his verbis: Omnibus ef singulis 
quibuscunque criminibus, et quantumcunque 
enormibus delictis et excessibus, quæ verba 
singula universalitatem casuam important, 
et præsertim verificatur de verbo quibus- 
cunque, ut non excludat aliquem, et sit ter- 
mious infinitus; 1. À procuralore, cod. 
Mandati, cap. Solitæ, 6, de Majoritate et obe- 
dient.; Glossa, verb. Quicungue, in cap. 
Quicunque, de Sentent. excommun., in 6; 
Decian. , cons. #1, num. 48, lib. 1, et cons. 
35, num 33, lib. su ; Gom., in reg. de trien., 
uæstione 1, vers. Tamen istis, Fagn., loco 
citato, raum. 29; Petra, loc. cit., n. 42, et 
alii pass im. j 

(13. Nec refert tamen adüucere exempla 
in quibus auditor Cameræ processit contra 
episcopos ex speciali commissione papæ, 
imo etiam ex speciali commissione Sacræ 
Congregationis episcoporum, quod non po- 
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jurisdic&ionem in ipsos quoad causas gra- 
viores æbsque speciali commissione et si- 
gnatura papæ. (14. Non valet, inquam, quia 
per hoc non censetur controversa ejus au- 
Ctoritas, nam id evenit quia directe fuerunt 
habiti recursus ad papam vel ad dictam 
Sacram Congregationem, a quibus postmo- 
dum fuit commissa causa auditori Cameræ 
ad excitandam potius ejus jurisdictionem, 
quam ad novam concedendam ; nam si illam 
2on haberct, non potuisset procedere contra 
episcopos in variis causis. (15. Uti de facto 
processit contra quemdam archiepiscopum 
in regno Neapolitano, inquisitum de homi- 
cidio, stupro, adulterio aliisque excessibus, 
ipsum condemnando per sententiam defini- 
tivam in pœnam extraordinariam relegatio- 
nis in monasterium Nursiæ, suspensionis- 
que a divinis, et ab exercitio jurisdictionis 

r triennium, ac deinde ad beneplacitum 

nctissimi, quæ sententia fuit judicata 
legitima a de pro revisionc ejus- 
dem deputata ab innocentio X, et habita in 
ædibus domini Fagnanji, die 10 Julii 1637, 
quæ Congregatio, re accurate discussa, et 
archiepiscopo, ejusque procuratoribus et ad- 
vocatis sæpius auditis, unanimi consensu 
censuit bene fuisse judicatum per auditorem 
Cameræ, et ita referendum Sanctissimo, 
non obstantibus oppositionibus pro parte 
archiepiscopi factis, quod non poluerai au- 
ditor Cameræ ad diclan pœnam extraordi- 
aariam procedere. Sic refert Fagnan., in cap. 
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Pervenit, de Testibus cogend., n. 30. (16. 
Sic pariformiter contra alios archiepiscopos 
et episcopos processit pluries auditor Ca- 
meræ, ut variis aliis constat exemphis. Anno 
enim 1642, cum solo pontificis oraculo et 
sine commissione processit contra archi- 
episcopum Tranen. ad instantiam fisci et ca- 
pituli dictæ cathedralis. Anno 1647, contra 
episcopum Guardiæ ad instantiam fisci et D. 
Josephi della Rocca, pro causa gravissima 
etiam sine pontificis oraculo. (17. Auno 
1661, contra archiepiscopum Beneventi ; 
uæ et alia exempla quæ possent conferri, 
uerunt extracta ab officiis dicti auditoris 
Cameræ, et deducta a fisco in causa Sorana 
contra reverendissimum episcopun anno 
1701, in cujus Soranæ causæ commissions 
facta auditori Cameræ certo cognoscitur ejus 
radicalis potestas procedendi contra episco+ 
pos, etiam sine speciali commissione et si< 
natura pontificis ; ibi : « Et alias tribunal R. 
. À. C. ex facultatibus sibi indullis omni- 
modam valeret exercere jurisdictionem, tam 
contra præfatum R. P. episcopum Soranum, 
quam contra ipsius qualitercunque compli+ 
ces; nihilominus ne in re adeo gravi ullæ 
valeat excitari dubietes, et ulla opponi ve 
vis tempore contra competentiam cavillatio, 
etc. ; » ex quibus quidem verbis patet com 
missionem potius ex abundanti, et ad remo= 
vendas cayillationes fuisse impetratam, 
quam ex necessitate; excepta evocalione 
episcopi extra diœcesim ad personaliter 
comparendum flagrante inquisitione, et quo- 
ties videretur pro justitiæ implemento ex-: 
pedire, propter dispositionem concilii Tri- 
dentini, sess. 13, eap. 6, expresse. inhibon- 
tis ne episcopi citentur ad personalitec com 
parendum, et reservalionem dictæ faculta- 
tis expresse factam in jurisdictionibus con— 
cessis auditori Cameræ a Gregorio XIV et 
Paulo V in cit. constitutionibus, ibi : « Dum- 
modo tamen monitoria contra episcopos ad 
compsrendum personaeliter nonnisi prævia 
comuissione manu papæ signata decerpat. = 
Et ob dictam potissimam disposilionem, rc 
servationem et finem fuit auditori Camersæ 
expedita specialis commissio, ut recto ob 
servat Petra in constit. 2 Leonis IX, sect, 
4, num. 26. (18. Cum auditori Cameræ nos 
sit necessaria specialis commissio in scri- 
ptis ad procedendum contra episcopos, nisi 
in casu transmissionis monitorii ad perso— 
naliter compsrendum, ut constatex cit. const 
Gregor. XIV et Pauli V, et ex constit. Pii IV 
iocip. De salute gregis, $ 3, etS. Pii V, incip.. 
Inter multiphices. 7 
(19. Auditor Cameræ non potest cogno- 
scere de -causis ecclesiasticorum in prima 
instantia, nec monitoria decernere ad ex- 
.trahendas partes a suis domiciliis. Aloys. 
Rice., in Praxi aurea, resol. 126 ; Barbosa, 
de Offic. et potest. episc., part. 1, allegat. 
81, num. 3; Gratian,, Discept. forens. tum, 
V, cap. 837, num. 15, et aïii passim ex conc. 
Trid., sess. 24, de Reform., cap. 20; cujus 
conciliaris decreli præcipua causa et ratio 
fuit ne parles extra suas provineias et din 
ceses tot sumptibus et. incommoditatibug 
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degere et litigsre cogerentur, ut observant 
citati doctores, Et sic expresse decrevit 
Sacr. Congr. Immunitatis, 10 Taurinen. 18 
Martii 1650, lib. 1v Decr. Paul., pag. 101, 
his verbis: « Audilori Cameræ, annuente 
Sanctissimo, injungitur ut se abstineat a 
eoncessione inhibitionum in prima instan- 
tia. » (20. Nec potest cognoscere causas in 
benefcialibus, eliam quoad judicium manu- 
tentionis inter . beneficialos, quia nullam 
habet jurisdictionem in materia beneficiali ; 
Rota, part. 1x recent., tom. I, decis. 292, 
pum. %, decis. 265, a. 13, et part. x, decis. 
8, n. 9, deois. 99, num. 20, et part. xvn, 
decis. 28, num. 4. (21. Nec potest dare 
absolutionem «a censuris ex causa violatæ 
immonitatis ecclesiastioæ ; Sacr. Congr, Im- 
monit., in Roman. k Augusti 1626. (24. 
Amo eadem Sacra Congregatio, approbante 
Sanetissimo, præcipit auditori Cameræ ut 
revocat absolutionem concessam censurato 
ex osusa violatæ irmunitatis, libertatis et 
jurisdictionis ecclesiasticæ, nec se ingerat 
hajusmodi causis ; in Rossanen. 25 Febr. 
4638, lib. ux Decr. Paul., psg. 38, in nullius 
Canusie 4 Junii 16#1, dict. lib., p. 146; in 
Alatriaa 27 Januarii 1648, dict. lib., pag. 194; 
in Noocastren. 1 Februsr. 1688, lib. Decr. 
Mart., pag. #17. (23. Nec potest concedere 
inhibitiones et absolutiônes a censuris in 
rt dns etism cum reincidentia ; 
ja una i Neapotitani 97 Maii 1642, lib. 
ns Deer. Paul., pag. 176. Et desuper datæ 
fuerunt litteræ circulares omnibus episco- 
js is ibid. et in Meiphiten. 22 April. 
678, fb. 1 Decr. Alt., pag. 7% ; in Satrien. 
17 et% April. 169% , lib. 1 Decr. Valleman., 
pets Bavellen. 30 Augosti 1696, Lib. 
. VaHeman., pag. 172. (2%. Et ideo 
iscopi non debent attendere ejus inhibi- 
ones, sed debent procedere ad ulteriora, 
ut sæpius fuit resolutum ab esdem Sacra 
Congregatione, et præcipue in præfatis Mel- 
iten., Satrion., Ravellen., et in Neapoli- 
na 29 Aug. 1671. (24. Notarius auditoris 
Cameræ, qui absque facultate Sacræ Congre- 
g#ationis per sua acta expedierat absolutio- 
nem cum reipcidentia in causa violatæ im 
raunitatis, suspenditur ab exercitio sui mu- 
meris arbitrio eminentissimi præfecti, in una 
S. Agathæ Gothorum 8 Junii 1709, lib. x 
Decret. Valleman., pag. 204. (26. Auditor 
Eemeræ in causis pendeutibus in suo tribu- 
nali debet supersedere, si partes recurrant 
ad Sacram pe en munitatis pro 
alicujus dubii declaratione, et illam exsequi, 
ex decreto emanao die 4 et 11 Augusti 1636, 
apprabato et confirmato ah Urbano VIII die 
$ deptoesbris 1626, et iterum cum spproba- 
tione Annocentii X, confrmato in congregs- 
tione habita 27 Aprilis 1650. (27. Imo au- 
ditor Cameræ et etiem supersedere in 
sognitione causæ, donec ab episcopo sit 
confeelus processus, an confugilus gaudeat 
necne immunitate ? in Interamnen. & Apri- 
Ks 1656, lib. v Decis. Paul , p. 91. 
ae Auditor Cameræ est legitimus judex 
igationam camerelium ; Rota, part. 111 re- 
cent., decr. #8, num. 1. Unde potes! judicare 
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Causas omnium prælatorum, cerdinalium, 
regum et imperaltorum, in ventibus et 
alïis juribus ecclesiarum. (29. Potest pro- 
cedere in omnibus causis criminalibus, civi- 
libus et mistis in statu ecclesiæ, et reripere 
causas appellationum omniuw judicum (ex- 
céptis causis vicarii papæ, senaloris et judi- 
eum Capitolii) et omnium episcoporum, étiam 
extra statum ecclesiæ. (80. Potest procedere 
in cansis omnium exemptorum, in causis 
campsorum et mercatorum ac pensianum, 
uamvis solutio alibi facienda esset. (31. 
t exsocutor omnium litterarum apostoli- 
carum, ubi quidem nullusalius est deputatus, 
solus ac privative; ubi vero depulali sunt 
alii, cumulative. (32. Remissorias et com- 
pulsorias det, monitoria ed partes decernit, 
censuras promulgat, ac solus cognoscit de 
Causis et Jitibus ortis vigore obligationis ca- 
moralis; Pius 1V, constit. 33, incip. Ad exi- 
mia ; Sacr. Congr. Re et regul., in Pis- 
Lorien. 18 April. 15%. (33. Et vigore sua- 
rum fecuitatum est exsecutor obligationun 
cameralium privative ques omnes ; Rota, 
art, x, dec. 21, num. Â, et part. xin, dec. 
3, num.2. (34. Intellige tamen non posse 
autitorem Cameræ avocare causas obligatio- 
ais cameralis extra Urbem iatroductas, sed 
solum motas in eadem Urbe, in qua sola est 
judex privative quoad alia tribunalia, non 
autem extra, ubi habet tantum cumuiativam 
jurisdictionem ; Rota, part. xav, dec. 193,num. 
8, quia bulle dictem privativem ooncedunt 
solum in primo casu, ut in constit. Pii IV, 
$ 5 et alibi, et ita dixerunt Ridolph., in Pra- 
xi, part. 1, c. {, num. & et 114 ; Scaccia, de 
Jud., lib. 1, c. 9, n. 99 ; Zacch , de Obligat. 
eamer., q. 7, num. #8 ; Panimol., dec. 12, ad- 
not. 1, aum. 9 ; Petra, in constit. 2 Leonis IX, 
sect. 5, num. 5; Rota, dec. #63, coram Buratto, 
ubi id firmatur ex verbis bullæ et aliis. 
(35. Auditor Cameræ potest etiam in pluri- 
casibus procedere: (36. primo in causis 
regul.monesteriorum episcopis subjectorum, 
out suot plures abbatiæ et monasteris in 
ermania, Belgio et Polonia in congregatio- 
nem non redacta, que nulla potiuntur pr&- 
rogativa exemptionis, sed episcopis diæce- 
sänis sunt subjecta, quemadmodum erant 
monssteria omnia de jure veteri; cap. Si 
quis abbas, et cap. Abbates, caus. 18, quæst. 2; 
cap. Qui vera, in fin., aus. 46, quæst. 1 et 2, 
et cap. Cum dilectus, 8, de religiosis Domi- 
bus : nam si in eorum ordinarius episcopus 
poor a tali sententia potest appel- 
ari, vel ad metropolitanum; cap. Licei in 
corrigendis, de Offic. ordinarii; vel ad papam, 
omisso medio; cap. Ad mefropolifanum, 
aus. 2, quæst. 7, cap. Ad Romanam, { et 2, 
etcap. Siquis, caus. 9, quest. 6;ettuncpoterit 
procedere, et inhibitiones concedere auditor 
Camere, qui est judex ordinarius appellatio- 
nam, quæ a sententiis per quoscunque ordina- 
rios latis,etiamextra statum ecclesiasticum ad 
Sedem Apostolicam interponuntur ; Paulus V, 
inconstit.incip. Eximiæ fidelitatis,$ 19. (37. 
Secundo in causis ordinariis et telam judics- 
riem requirentibus, que vertuntur inter di- 
versas religiones ; nam in prædictis causis 
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una religio convenienda erit coram suo con 
servätore, si ilum habeat ; alioquin coram 
loc ordinario ad præscriptum constitutionis 
Gregorii XV, de exemptorum Privilegiis: et 
auditor Cameræerit judex competens incausa 
appellationis ad Sedem Apostolicam interpo- 
sitæ a sententia per conservatorem vel ordi- 
narium lata;idem Psulus Y,lococitoto. (38. 
Tertio cum lis et causa vertitur inter regula- 
- res et sæculares, sive clericos, sive laicos ; 
si regulares sint rei, conveniendi sunt coram 
suo conservatore vel ordinario, ut dicltum 
est in casu præcedenti. Si vero sint actores et 
agant contra laicum, tenentur sequi forum 
rei; cap. Si clericus laicum, de Foro compe- 
tenti, et tune extra statum ecclesiasticum a 
sententia judicis laici appellatur ad superio- 
res judices laicos gradatim, ut in 1. Impera- 
tor, ff. de Appellat.; non autem ad curiam 
seu auditorem Cameræ, sed in statu ecclesias- 
tico potest appellari ad Sedem Apostolicam, 
ex cit. constit. Eximiæ fidelitatis, $ 10. (39. 
Si vero reus sit clericus, conveniendus erit 
coram ordinsrio suo in prima instantis, que 
Trident., sess. 24, cap. 20, et in secunda in- 
stantia appellari poterit, omisso medio, ad 
pepe et in utroque casu appellationis ad 
em Apostolicam interpositæ, auditor Ca- 
meræ est judex competens ; Paulus V, in 
eadem constitut., $ 10. (40. Quarto in cau- 
sis prælatorum. regularium, qui generalibus 
capitulis aut episcopis non subsunt, nec suos 
habent ordinarios visitatores regulares, sed 
sub immediata Sedis Apostolicæ proteclione 
existunt, de qui in voncilio Tridentino, 
c. 8, sess. 25, de Regularibus. (#1. Has enim 
causas in prima instantia cognoscere possunt 
tam legati et nuntii apostolici, quam ipse 
auditor Camer& tanquam judex ordinarius 
exemptorum, ut in dicta constit. Pauli V, $ 
12. (42. Et quamvis in hoc casu facultatem 
habeat privative quoad omnes, ut ibi dispo- 
nitur, tamen in his procedunt etiam legati et 
puntii, ex speciali facultate quam habent a 
Sede Apostolica: et ideo, cum inter istos ct 
auditorem Cameræ jurisdictio sit cumulativa, 
est locus præventioni; arg. cap. Proposuisti, 
de Foro competenti, cum concordant. de qui- 
bus ibi in Glossa 1, et ie Cum sit generale, 
8, cum ibi notatis per Abbatem et doctores, 
coden titul. de Foro competenmti ; et in monas- 
terïis apponenda est clausula : Quatenus lis 
non pendeat, alioquin præsentes litteræ mini- 
me suffragentur. (#3. Quod si legati et nuntii 
in causa prævenerint, ab eorum sententiis 
appellabitur ad Sedem Apostolicam, et in se- 
cunda instantia auditor Cameræ erit judex 
compelens juxta suas facultates ei concessas 
ab Innocentio VIII, constit. 7, incip. Appri- 
me, ct Pio IV, constit. 38, incip. Ad eximiæ, 
et ab eodem, constit. 56, incip. Inter multi- 
plices ; a S. Pio V, constit. 113, incip. Inter 
illa ; et a Paulo V, constit. 98, incip. Eximiæ 
fidelitatis ; et ab eodem, constit. 71g incip. 
Universi, titul, de Audilore Cameræ. (#4 
Quinto, cum agitur de debitis in curia con- 
tractis, aut de salario seu contractu in ipsa 
inito; nam auditor Cameræ potest citare et 
monere ad satisfaciendum curiales ecclesias- 
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tiros sæculares vel regulares etiam ab ipsa 
curia absentes ; pro quibusvis rebus et pecu+ 
niarum summis ad instantiam quorumyis 
etiam absentiuw, ut clare constat ex .citaiq 
constitut. Pauli V incip. Eximiæ fidelitatie, 
$ 10.- (48: Sexto ubi agilur de exseeulione 
litterarum apostolicarum, vel decretoruin seu 
declarationum congregationum, quia auditos 
Cameræ pro hujusmodi exsoeutione dat mo+ 
nitoria, etiam in oausis et. negotiis regula- 
rium, ex cit. constitut. Paul. V, $ {#, ei ex+ 
pee ut hæce facultes ei conservelur, quia 

vorabilis est religionibus quæ hoc præsidio. 
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convellere aut lædere moliuntur. 
tn Non potest autem auditor Cameræ pro- 
ere in causis regularium in quibus agitur 
de disciplina et morum correctione. Hs 
enim spectant ad abbatem, etiamsi monaste- 
rium esset. episcopo subjectum; cap. Corri- 
piantur, caus. 24, q. 3, et cap. Reprehensibilis, 
26, de Appellationibus. (#7. In his enim 
auditor Cameræ nequit se ingerere, nedum 
in prima instantia, sed neque in gradu ap 
pellationis, quia in prædiclis, nisi adsit gra 
vis excessus (ut in cap. De priore, 31, de 
SD Bon datur appellatio; cit. 0. Re 
prehensibilis, 26, de Appellationibus, ubi sie 
éxpresse habetur.: « Nec subjecti cantra dis+ 
ciplinam ecclesiasticam in vocem appellatios 
nis erumpant… Præcipue vero hæo in reli- 
giosis volumus observari, nisi religiosi cum 
pro alique excessu fuerint corrigendi, contra 
regularem prælati sui, et capituli disciplinega 
appellare præsumant, sed humiäliter ac devote 
suscipiant quod pro salute sua fuerit eisders 
injunctum ; »‘et concordat cap. Ad nostram; 
8, de Appellationibus. (48. Et hoo idem 
dicendum est de nuntiis apostolieis, quie. 
non possunt amplius cognoscere in prime 
instantia de causis ad forum ecclesiastiouns 
pertinentibus, ex eonel. Trident., sess. 25, 
Cap. 20. (49. Imo regulares ad se recurren+ 
tes remittere debent suis superioribus ; Saera 
Congr. ue et regul., in Fiorentina 80 
Martii 4594, ut in Rogesio, fol.9h, ot in una 
Venetiar. & Junii 1602; in Regesto, fol, 74, 
et in una Dominicahorum 36 Januarii 1604; 
in Regesto, fol. 9. (50. Neque potest auditer 
Cameræ se immiseere in prima iastantia is 
eausis regularinm ejusdem ordinis,.sive sint 
inter subditos, sive. inter subditum et pre- 
latum, sive inter subditos et capitulum, sive 
inter monasterium et monasterium, sive in 
ter provinciam et provinciam, vel alias 
modolibet; sic resolutum fuitdie 5 Junii! 
in Sacra Congreg. Card.’ et prælatorum su 
per appellationibus et inhibitionibus tribus 
palis auditorii Cemeræ etahioram tribunaliwm 
curie Romanæ a vener. mem. Urbano VAI 
deputata, et ab fnnocentio X renovata. (51. 
Et in casibus, fo quibus auditor Cameræ po- 
test ss recipere a sontentiis et graæ 
vaminibus prælatorum regularium, fuit. ab 
eadem Secra Congregatione hebita die 19 Jalji 
ejusdem anni 1650, declaratum ut inhibitio-. 
nes minime decernat, nec præfectus-signa- 
turæ justitiæ det commissiones, nisi priés 
citato procuratore ordinis. Hæc ex Fsgnano 
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in cop. De priore, 31, de Appetlationibus. 

Qui de audftore ee agree 
revolvat attente conslitutionem septimam 
Annocentii VII, incip. Apprime; trigesimam 
tertiam Pii IV, incip. Ad erimiæ; quinqua- 
gesimam sextam ejusdem, incip. Inéer-mul- 
diplices: centesimam tertiam decimem S. 
Pii V, incip. Inter illa; vigesimam octavam. 
Pauli V, incip. Eximie fidelitatis; et septua- 
gesimam primam ejusdem, incip. Universi, 
tit. de Auditore Cameræ, in quibus sunt 
omaia statuta quæ ad ipsum spectant. 

(52. Auditores Rotæ duodecim esse debent, 
ad isturm numerum sic redacti a Sixto IV, in 
const. 2, incip. Romani pontificis. (53. Et 

" existis uaus debet esse Germanus, unus Gal- 
Jus, unas Hispanus ex corona Castellæ, unus 
Hispanus ex corona Aragoniæ, unus Medio- 
tanessis, ynus Bononiensis, unus Ferrarien- 
sis, unus Tusehus, et tres Romani. (54. Au- 
ditores Rotæ in eorum origine erant capellani 
summi pontificis, quibus etiam utebatur pro 
dandis responsis in variis causis, et præser- 
tim benefcialibus ad Seden Apostolicam 
deductis, etsunt pluraipsorum responsainde- 
cretalibus registrata. (58. Crescentibus au- 
tem exinde causis decidendis, majoribus 
megoliis pressi summi pontifices unum tri 
bupal ipsorum capellanorum erexerunt pro 
decisione talium causarum; et cum isti no- 
mine papsæ jus dicerent, ac veluti ejus vices 
gerentes causas in palatio apostolico defini- 
rent, auditores sacri palatil apostolici sunt 
eppellati. (56. Et cum causæ per turnum 
e@perint oxaminari ab istis in orbem seden- 
tibus, ex figura cansessus orbicularis fuit suo 
tribunali, seu auditorio nomen Rotæ addi- 
etum, et ipsi exinde, ut impræsentiarum, au- 
ditores Rotæ sunt communiter appellati; Ve- 
strius, in Praxi curiæ Romane, lib. n, cap.17; 
Petra, in constit. 1# Joann. XXII, num. A, 
etalii. (57. Et horum auditorum seu Rotæ 
Romans decisiones sunt tant® existimatio- 
ais, quod prævalent communi opinioni se- 
cundum Imolam, in cap. 1, de Lit. contest., 
et Fagnanum, in cap. Cum venissent; do Ju- 
diciis, n. 32. 

. (88. Auditorum Rotæ jurisdictio, auctori- 
tes, officium et obligatio late statuitur a 
doson. XXI, in constitutione 14 , incip. Ra- 
4io juris,; a Martino V, in constit. 8, incip. 4# 
Apostolicæ: ab eodem Martino, in constit. 
5, incip. Romani; a Sixto IV, in const. 2, in- 
cip. Romani pontificia: ab Ianocentio VIH, in 
constit. 6, inoip. Circumapecta:a Paulo V, in 
conslit. 71, incip. Universi, tit. de Auditore 
Rotæ; ab Urbano, VILL, in appendice Bullarii, 
constit. 57, alias 167, incip. Exponi, et abAn- 
aocentio XIL, in const. incip. Audifores Rote, 
(69. Et eorum locum tenenies non possunt 
manifestare vota sua, vel suorum çoadjulo- 
ram alicui, exceptis locum tenentibus et coad- 
jutoribus , nec patefacere quinam ex sociis 
votum dederit vel non, sub pœna excom- 
municationis latæ sententiæ, a qua a aullo 
possunt : absolvi neque a suwmoO pœniten- 
liario, neque per ullum jubilæum aut 
bullam Cruciatæ, neque in anno sancto, sed 
a s0lo papa; Urhanus VILL, in cit, constit. &x- 
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on. li Possunt vero assignare vet sgni- 
care diffieultates, motiva et rationes ob 
quasdilata est resolutio in alique causa, tacito 
tamen nomine eorum qui illas adducunt; 
Urbanus VIII, ibidem. (61. Auditorurs Rotæ 
adjotores, manuenses et alii qui sciunt tra- 
ctatus et causas sub eadem censura tenentur 
celare et nulli patefacere; Urbanus VIN, 
ibidem. Aucitores Rotæ, locum tenentes, ad- 
juiores studii, etc., tenentur præstare jura- 
mentum, et ue ? Urbanus VILE, ibidem, et 
Joannes XXII, in cit. constit. Ratio juris. 

(63. AuditoresRotæaccipientes aliquod mu- 
pus a notariis a ratione officii, scilicet quia 
utunturipsis, incurruntexcommunicationem, 
et tenentur ad restitutionem in duplo ero- 

ndam pauperibus. (63. Imo auditores 

otæ nihil rocipere possunt neque per se, 
æeque per alium & partibus, vel per notarios 
aut alios pro iisdem, nec etiam pro sigillo, 
aut rubricis, vel alio quæsito colore ; Joannes 
XXI, in cit. constit. ma) 7 et Martin. 
V, in cit.constit. In Aposiolicæ. (64. Solent 
tamen ab istis recipi munera quædam solita 
pro festis Natalitiis et Kalend. Augusti, quæ 
mittuntur a principibus aliisque nata dignis 
litigantibus ; munuscula dicta ex quadam in- 
yeterata consuetudine in uniformi invariabi- 
lique fere certa quantitate in cereis, parvis 
panibus saccari, pullis, seu vino mitti solita, 
ut de stylo teslatur card. de Luca, dise. 32, 
aum. 30, in relatione Romanæ curiæ,quæ 
munusculs solent etiam mitti advocatis et 
procuraloribus per litigantes, quæque uti 
consueta debent boniticari agenti causarum , 
ut dixit Rota in Bononiensi Expensarum, 18 
April. 1704, coram D. Omann. Vide verh. 

enia. 

(65. Auditores Rotæ nequeunt votum pro- 
ferre in causis propriis suorum consanguineo- 
rum usque adsecundum gradum cônsanguini- 
tatis, dominorum, familiarium et ecclesiarum 
sui beneficii, et tunc debent exire de Rota. 
Joan. XXI, in cit. const. Ratio juris. (66. 
Amo dictæ causæ modo prohibentur agitari in 
Rota. Pius IV, in const. 44, incip. Zn throno, 
et Paul. V, in const. 71, incip. Üniversi, ibi: 
« Causa propria auditorum et eorum familia- 
riumac consanguineorum, vel affinium usque 
ad secundum gradum juxta jus canonicum 
computandum, non cognoscantur in Rota. » 
(67. Auditores Rotæ prohibentur dare con- 
silium, sive publicum, sive privatum, in 
causis pendentibus sive introducendis in 
Rots, et. si dederint, debent repelli a vota 
ferendo; Urbanus VIIL, in cit. constit. Er- 

oni. (68. Sic etiam debent repelli a vota 
| in causis, quas ut advocati patroci- 
nati sunt, antequam auditores eligerentur, 
In jure enim prohibitum est advocatum in 
causa quam patrocinatus fuit, judicis munus 

erere; Cap. Pastremo, 86, de Appell., et 1. 
rs ex his, 13, cod. de Assessor. , et maxime 
quideg.suadente ratione, re, ul ibi ait im- 
prrator, ne affectionis suæ vel advocationis 
memor, incorrupli judicis non possit nomen 
proferre. ne 

(69. AuditoresRotæhabent maxima privile- 

gia. Possunt anticipatis horisrecitare officium 
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cum uno vei pluribus famitiaribus. ps Pos- 
sant uti akani portatili, et missam ante lucenn 
facere celebrare. (71. Tempore interdicti es- 
so præsentes sacris Cum sex aliis personis, 
non dederint causam interdicto. (72. 
nterdicti tempore, si moriantur, possunt 
tradi sepulturæ etiam cum pompa funerali. 
(18. Tempore Quadregesim®æ visitando duas 
ecclesies, et in curia tempore audientiæ pro- 
iam capellam, indulgentias stationum Ur- 
is lucrantur. (74. In diebus probibitis co- 
medere caseum et cætera lacticinia ; sic etiam 
in diebus in quibus prohibentur earnes et 
comeduntur ova, possunt comedere carnes. 
(78. Possunt habere plura beneficia, etiamsi 
alterum sit curatum, et alia incompatibilia. 
(76. Non tenentur ad residentiam beneñicii, 
sed per alios possunt illud regere absque 
licentia -ordinarii. (77. Nominare possunt 
amicos, consanguineos, etc., pro beneñciis 
sibi concessis. (78. Præferri debent aliis in 
his provisionibus. (79. Bullæ pro quovis be- 
neficio ipsorum grâtis expediendæ sunt pro 
illis. . Sunt exempti a jurisdictione ordi- 
nariorum, legatorum, etc., otiam de latere, et 
aliorum, et papæ immediate subduntur ipsi 
etipsorum bons. (81. Eximuntur a gabellis, 
taxis, etc.; Clemens VIE, in eonstit. 13, incip. 
Convrnit. (82. Habent exemptionem pro 
uindecim vegetibus vini, siveex ripa, sivéex 
aliis partibus recipiatur; Paul. ILE, in constit. 
12, incip. Romani. (83. Et alia multa habent 
privilegia sibi a variis summis pontifitibus 
Pluries concessa et confirmata, ut signanter 
videri possunt in eonstit. 3 Leonis X, incip. 
Sedis; in const. 13 Clement. VII, incip. Con- 
venit;in eonst.12 Pauli IL, incip. Romani; in 
const. 71 Pauli V, incip. Universi. 

(8%. Auditores Rotæ, licet olim congrega- 
rentur modo in palatio Valicano, modo in ec+ 
clesia D. Mariæ Pacis Canon. Regul., modo 
in palatio vicecancellarii, seu Cancellaria, 
pontificatu tamen Urbani VIII, cæperunt con- 

egari, ut nunc servatur, in Vaticano, seu 
Guimet, prout papa ibi degit. (85. Hora 
competens suæ congregationis est de mane, 
. «t duret per quatuor circiter horas, et pro 
signo attenditur pulsatio campanæ tribunalis 
A. C. ab Innocentio XII instituti. (86. Au- 
ditores Rotæ missam semper audiunt colle- 
gialiter in Rota antequam ad causarum dis- 
cussionem procedant. (87. Antequam novus 
auditor in hanc congregationem seu colle- 

ium admittatur, ultra ph examen quo 
in publicis conclusionibus probari debet jux- 
ta disposita a Martino V, in constit. 3 incip. 
In Apostolice, debet etiam sustinere examen 
privatum coram eminentissimo vicecancella- 
rio, prout statuit Sixtus IV, in constitutio- 
neincip. Romani ns (88. Rotæ juris- 
dictio quoad singulos cessat statim ac papa 
moritur, et innotescit per sonum campanæ 
Capitolinæ, quæjuxta morem pulsari solet, 
dum pspaezspirat; quodevenitdie 9 Decembr. 
4699, cum Rota jam erat congregata, etlec- 
tum erat primum memoriale, el tunc cessavit 
processus ad ulteriorem discussionem cau- 
ssrum, ut testatur Emerix Junior, in decis. 
#8, initio. (89.Scd postea repertum fait con- 
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trarium fuisse servatum in obitu Leonis X1, 
apud Coocin., in annot. 48, lib. 4 Decis., et 
in obitu Urbani VHI, apud cardinal. Cerrum, 
ut testatur idem Emerix ibid.; nam conti- 
nuata fuit Rota usque ad expeditionem causa 
rum, uli æquius videtur ut sic continuet Ro- 
ta, quia actus incæptus legitime debet prose- 

ui, ut recte nutat et tenet Petra in constitut: 

% Joannis XXII, nom. 18. - (90. De primo ad 
ullimum Rotæ auditores circa personas, loca, 
fesla, causas, et alia omnia, regulari dehent 
iuxta disposita a Joanne XXII, in constitut. 
incip. Rafio juris; a Martino V, in conslit.. 
3, incip. In Apostolicæ; a Sixto IV, in eon- 
stit. 2, incip. Romani pontificis : ab Innocentio 
VIH, in constitut. 6, incip. Circumspecta ; a 
Paulo V, in constitut. 71, incip. Universi; al 
Urbano VHE, in constitut. 87, incip: Exponi, 
et sb Innocentio XII, in constit. k, incip. 
Circumspecta. 

ADDITIONES AUCTORIS. 

(91. Auditor generalis Cameræ apostoticæs 
commissiones pro causis criminelibus ex- 
pedire pes expensis accusatorissive adhæ 
rentis fisco, facto nimirum sbhoc congruo 
deposito pro vialicis, cibariis, etc., et datx 
fidejussione pro reliquo. Sic Bened. XIV, 
tom. II, constitut. #4, incip. Rerum humana- 
rum. (92. Deficiente autem accusatore set 
adhærente, commissiones expedire nequit, 
sed demandare debet inquisitiones ordinarlis 
eeclesiasticis locorum, seu aliis ibi existen- 
tibusin dignitate ecclesiastica constitutis? 
idem, ibid. (93. Quod si expedire judicetur 
commissiones ex officia ab Urbe mittere vel 
eas injungere judicibus extra locum delicti 
existentibus, reportare tenetur commissio- 
nem specialem manu papæ signatam, et ab 
auditore Sanctissimi subscriptam, sub pœna 
solvendi dé proprio; idem, ibid. : 

(9%. Auditor papæ exsecutioni legum a 
pontifice statutarum pro tribunali viarum pe- 
Culiariter invigilare jubetur; idem, tom A, 
const. 67, incip. Dum omnibus. Auditor pa- 

tanquam secretarius D mo œCo- 
omicæ, examinare et approbare debet causas 
mittendi eommissiones criminales ex officio à 
tribunalibus cardinslis vicarii Urbis et A. C.s 


idem const. k,incip. Rerum humanarum. 


(95. Auditoribus Rotæ conceditur delatio 
rochetti per Urbem ; idem, tom. I, constitut, 
8h, incipiente Præclara. (96. Rotæ auditores 
electi habitum advocatorum consistorialium 
assumere nequeunt absque licentia collegii ; 
idem constit. 106, incip. Inéer, $ 12. (97. À 
Rota Romana assumi consuevit regens 
nitentiariæ; idem, vonstit. 96, incip. In Apo- 
stolice, $ 12. 

(98. Auditores Rotæ in subdiaconorum of- 
ficio pnntifici solemniter celebranti minis- 
trant; idem, tom. II, constit. 60, incip. Re- 
rum. (99. Eorum decano traduntur agni, ex 
quorum velleribus sacra pallia conticiun- 
tur; idem, ibid. Idcircoitem deputantur ad 
deferenda eadem pallia coram pontifice cum 
solemnem eorum benedictionem perficit; 
idem, ibid. 3 

(100. Ad Rotæ tribunal in secunda sententià 
pertinent causæ graviores, quæ in Urbe in 
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prima instants fudicatæ fuerint corem Ca 


mere auditore, vel cardinali viçario; idem, 
tom. Il, comstit. 91, inolp, Justitie, (101. 
liem causæ graviorcs in partibus judicatæ, 
ei per appeliationem ad curiamdevolutæ, vel 
. immediate ve! post alteram instantiam coram 
A. C., aut coram cardinali vicanio expletam 
arbitrio appellantis; idem, ibid. (102. Ad 
Rotæ tribunal, vel ad Congregationem Con- 


cilii privative spectant causæ super fœdere. 


matrimonii et nullitate professionis regula- 
ris; idem, ibid. (103. In Rotæ auditorio post 
rimam aut ulteriorem causæ propositionem 
A turno ordinario, si suffragia æquentur, 
causa ipsa proponenda erit videntibue quinto, 
sexlo, ef septimo; idem, ibid. (106. In ijs 
vero causis quæ videnfibus omnibus propo- 
nuntur, auditor proponens sulfragium ferre 
debebit vel non, prout aliorum suffragiure 
par erit vel impar; idem, ibid. (105, Rotæ 
auilitorio committinequeunt causæ prælalitiæ 
vel ad Capitolii curiam spectantes, nisi de om- 
pium partium consensu; idem, ibid. (106. 
Rotæ auditoribus tanquam prælatis commi Li 
nequeunt causæ de syi natura rotales, nequi- 
dem de partium consensu ; idem, ibid. 
ADDITIONES Ex ALIENA MANU. 

(107. Antiquitus inter duodecim Rotæ 
auditores e diversis nationibus assumendos, 
locum obtinuisse Neapolitanos, refert Marta, 
de Tribunal. Urb., cap. 3, n. 19. Quomodo 
vero suum postea locum amiserint Neapo- 
lifani, in obseuro est. 


CLEMENS EPISCOPUS, 
SERVUS SERVORUM DEI. 


Ad perpetuam rei memoriam. 

(108. Cum primum supremo cœlestis Pa- 
trisfamilias consilio ad Sacram B. Petri 
Sedem evecti fuimus, non solum percepimus 
ac penitus hausimus animo divinam illam 
vocem qua ad pastoralis officii implendas 
parles in excolendo Dominico agro, pascon- 
disque Cæmisri ovibus continuo exeltamur, 
sed insonuit etiam nostris auribus, atque 
intimis hæsit sensibus cœleste illud man- 
datum, quo judicare populum in justitia et 
pauperes in judicio jubemur. Quamobrem, 
etsi ad gerendam ecclesiarum ‘omnium sol- 
licitudinem qutidianas impendimus cogi- 
tationes et curas, ad ea tamen etiam conver- 
timus animum, quæ vel ad confrmandam, 
vel ad restaurandam in hujus almæ Urbis 
nostræ tribunalibus rectam atque integram 
judiciorum rationem apta ac consentanea 
esse comperimus. Cum vero potissimum ia 
causarum palatii nostri apostolici auditorio, 
tote orbe celeberrimo, sapientissimis, ac 
exquisitissimis legibus a Romanis pontifi- 
cibus prædecessoribus nostris instructo, jus 
non solum nostris M Apostolicæ Sedis 
temporali ditioni subdilis populis, sed uni- 
verso etiam Christiano orbi miro ordine 
reddatur, et qui in illo assident duodecim 
viri, ab exteris quoque delecti quæsitique 
regionibus, nec studio, nec labori parcant 
in cognoscendis, et summa integritate ae 
sapientia dirimendis controversiis ac litibus 
quæ ad eoruiy auditorium deferuntur; pro- 
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plerea nos mejori semper.usrwadem legum 
ae statutorum hujus tribunalis frmitati pre- 
spicere volentes, et si quid in iisdem ex 
fluxa veriabilique humansrum rerum aatura' 
sit immutatum, renovers ac restauvare, ut 
negotiorum et causarum que in ülo tracten- 
tur sccuralissimus ordo ac ratio constel ; et 
præterea dignum omnino  exislimantes 
eorumdem duodecim virorum dignitatem 
&e splendorem angere, et noviseps beneñciis 
ac gratiis prosequi, hac nostra conslitutione 
perpetuæ Jlegis vim habitura, edicimus 
atque sancimus. : 

ÀAe primum omnes et singulas constitu- 
tiones ac litleras apostolicas quocunque no- 
mine nuncupentur, qu& in ipsius auditorii 
ejusque auditorum et locum tenentium pro 
t2mpore existentium, commodum et favo- 
rem e Romenis pontificibus antecessoribus 
nostris, præsertim MartinoV,Julioll, LeoneX, 
Clemente VII, Paula HE, Atexandro VII, Cle- 
mente X, Clemente XI, Benedicto XIV, et 
aüper a Clemente XIIL editæ ac promulgate 
fucre; dummode non sint expresse revo: 
ealæ, et nostræ huic semper valituræ dispo- 
sitioni non adversentur motu proprio, et 
ex cerla Scientia, earum tenores pro expres 
sis habentes, de apostolicæ potestatis pleni- 
tudine approbamus et conûrmamus, etquate- 
nus opus sit, ex integre renovamus, Leg me 
omaimodam et plenariam in posterum ha- 
bere exsecutionem vèlumus et mandamus. 

Suam vero præ cæteris firmitatem habere 

recipiqus, indultum illud Annocentii X, a 
audato Benedicto XIV, in sua constitutione 
incipiente Preclara debite, commendeium, 
quo prædicti auditores consecuti sunt facul- 
tatem induendi, ac deferendi rochettum, 
sive dum ad Romani pontificis pro tempore 
existentis audientiam, sive dum ad poni- 
ficias capellas et functiones, sive dum ad au- 
ditorium aecedunt ae inde discedunt. Edi- 
Lo de et quatenus opus sitamplio- 
ri modo declsremus, auditores ipsos non 
tantum in casibus præmissis aique in fun- 
ctionibus sacris quibuscunque, sed eliam 
omnibus® omnino ac singulis vicibus 8s 
temporibus, quibus eos habite prælalitio 
indui ae uti pre rochelto pariter ul, 
er indui libere ac licite posse aique valere. 
Et ne singulare hoc honoris privilegium 
ob inobservaatiam, si quæ forte adsit, legum 
cæremonialium, commune remaneat et vile- 
scat ; ideo decretum diei 22 Novembris 1743, 
editum iu congregatiose venerabilium fra- 
trum nostrorum $. Romanæ KFcclesiæ cardi- 
nalium sacris cæremoniis præposila, ab e0- 
dem nostro prædecessore Benbdieto XIV in 
prædicta sua constitutione approbatum, inno- 
vamus, conrmamus, atque in usum et ob- 
servantiam restituimus ; mandantes ut dein- 
ceps nemiai ex aliis prælatis, cujusvis ordi- 
nis el collegii fuerit, qui rochetti : 
tiva pass liceat eo ornamento insignito 
per Urbem incedere, nisi juxta temporum 
et occasionum discrimina in laudato decreto 
præscripta; lis duntaxat prælatis exceptis qui 
1n eadem constitutioneexcipiuatur, et quibus 
ex summorum pontificum munificentia ia- 
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signe illud dignitatis, libere et quandocunque, 
gestare, præcipuorüm suorum officiorum ra- 
tione ac præslantia permissum est. 
Prætares cum audilores causarum sacri pa- 
lalii eorumque Jocum teneutes sint Aposto-. 
licæ Sedis officiales, ejusque et Romanorum 
poatifeum capéllani, et veri familiares do- 
mestici et continui commensales, idque 
proplerea consecuti fuerint privilegium ab 
immediato prædecessore nostro recognitum 


et confirmatum, ut quævis litteræ aposto- * 


licæ eorum favore expediendæ per viam, uti 
aiunt, secrelam, sine solila jurium. sive 
emolumentorum solutions expediantur ; nos 
hoc merito factum ratumque habentes, ipsis 
auditoribus eorumque locum tenentibus 
Hideæ impertimur et concedimus, ut qua- 
tenus benefleia et pensiones ecclesiasticas, 
aut prioraiuum et monasteriorumeommendas 
obtinuerint, vel demum ad ecclesies episco- 
pales et archiepiscopales fuerint prounoli ; 
auilam tas io supplicationibus vel schedu- 
lis motus proprii, aut decretis cedulisve con 
sistorialibus a Romana ponlifice subscriben- 
dis, quam ia litteris apostolicis desuper ex- 
pediendis, teneaniur facere aliorum, quæ 
possident, beneficiorum vel sioaum ad 
quas jus bahent, mentionem. ia suppli- 
catiogibus, schedulis, decretis et cedulis 
ejusmodi, si et qualtenus velint, adjiciatur 
quod. obstantiæ beneñciales etiam majores 
valeant in litteris apostolicis desuper expe- 
diendis exprimi ac declarari, : 

In illud'autem collegium asciti, cum jam 
publicis privatisque exercitationibus satis 
certum præbuerint scientiæ doctrinæque 
suæ experimentum, æquum ducimus, eorum- 
que dignitati consentaneum, idque volu- 
musac sistuimus, ut si quempiam ex ipsis 
auditoribus ad minores vel sacros ordines 
promaveri comingat, is prorsus ab eo exa= 
mine sit exemplus, quod coram ven. fratre 
nostro cardinali pro tempore Romani pon- 
tifieis in Utbe ejusque districtu vicario juxla 
constitutionem Alexandri PP. VII, cæeri 
omues ordinibus initiandi subire debeut ac 
sulent. Quod si ipsorum aliquis audilorum 
ad episeopatum eligatur, id quoque servari 
oplamus, quod jam a prædecessoribus 
Bostris ae nobismetipsis faclum est ut con- 
suelo examini se coram Romano pontifice 
bumiliter sistentes, ab eo absoluti ac dis- 
pensali cum apostolica benedictione statim 
dimitteutur, 

Ejusdem porro qua gaudent ac præstant 
singuleris opinione docirinæ, certo accepi- 
us documento sacram indicis Congrega- 
tionera sub ecessore nostro Clemente 
PP. VILL, ipsorum auditorum examini ac ju- 
dicio aongullos pravæ aut suspecte doctrinæ 
libros subjecisse, atque eorum operam in 
iis ceasendis, confiyendis vel expurgandis 
atiliter ac feliciter adhibuisse Cumque præ- 
terea vsriiac œulligeni argumenti causæ ad 
corem tribupal:ideutidem deferantur, quæ 
veriam in judicibus postulant eruditionis et 
doctrine copism,quæ e suspaclis vel pravis 
<etiars librisaliquando houriri potest ; 


nos, 
de ipsarüm auditorum sapientia, fide a6 pro- 
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bitate. satis confisi, eorumque studiis favere 
cupientes, omnibus et singulis, quandiu au- 
ditorum et locum tenentium munere perfun- 
foage indulgemus, et faculiatem concedi- 
imus legendi retinendique omnes et quos- 
cunque ab Apostolica Sede vel ejus congre- 
getiouibus damnatos ac prohibilos libros ad 
jus publicum, civile vel ecclesiasticum quo- 
modolibet pertinentes, iis tamen exce- 
ptis qui catholicam religionem oppugnant, : 
dummodo illud diligenter custodiant, ne ad 
aliorum manus deveniant. Permittimus 
autem ut pro necessitate aut opportunitate 
causarum et studiorum hujusmodi, eorum 
quoque in studio adjutoribus dictorum libro- 
rum lectiones mandare el concedere possint. 
Quia vero decet eum qui, egregio hoc 
munere decoratus atque perfuncius fuerit, 
accepta semel, quædam honoris insignia 
non dimiltere, sed retinere, ideo et hoc in- 
dulgemus, ut auditor ille, siye nostræ 
pontificiæ, sive exteræ fuerit ditionis, qui 
ad alia forte munera promotus, auditoratu 
se abdicaverit, valeat deinceps, æque ac si 
eo se officio non abdicasset, infra seriptis 
bonoribus, privilegiis atque exemptionibus 
uti, ac frui facultale nimirum induendi ac 
deferendi consuetum habitum prælatitiun 
cum rachetto ; vescendi ovis, caseo, butyro 
et aliis lacticiniis, sibi tamen uni causa valc- 
tudinis, vel Jaboribus attrilæ, vel ælate in- 
gravescentis concessis, diebus ct tempo- : 
ribus, quibus iis uli omnino gliis vetilum 
est, idque ad tramites constituticnis Clemen- 
tis Vilincipientis Convenit æquilati; trans- 
ferendi prælersa annuas ecclesiasticas pen- 
siones usque ad summam ducentorum du- 
catorum auri de Camera, juxta breve a Cle- 
mente XI editum die 19 Septembris 1716, 
atque erigendi demum allare, ibique diebus 
singulis celebrandi seu celebrare bis facien- 
di sacrosanctum missæ sacrificium, quod 
ad implendum Ecclesiæ præceptuw quibus- 
cunque personis lune præsentibus suffra- 
tur, ad formam prælaudatæ constitutionis 
lementis XUI incipientis Etsi juséitia. 
Secri quoque palatii apostolici magister 
unus cum sit ex collegio evrumdem audito+ 
rum, atque illerum ordini jure ae merito ad- 
junclus, ratam firmatamque haberi volumus 
et jubemus velerem hanç unionem et aggres 
gationew, juxta aposiolica indulta præde- 
cessorum nostrorum Eugenii PP. 1V, anna 
4437, et Alexandri VIL, auno 1655; ita ut 
sacri pal apostoliei magister ultimum de 
more locum post omnes auditores lenens, 
gapellis omnibus pontificiis una cum illis 
interesse debeat ; tu illi que infra octavem 
festivitatis SS. apostolorum Petri et Pauli in 
ecclesia S. Mariæ in Via lata ab ipso audi- 
torum collegio baberi solet, nec non ellei 
ab üisdem quotannis habendæ mense No- 
vembri in basilica S$S. Lauremii et Damasi 
pro auditorum jam vila funclorum exse- 
quiis atque sulfragiis : sedis præterca vacan- 
üs tempore rolarum cnnclavis custodiæ 
cum alis per vicem interesse : cum ipsis 
quoque ia solemui 8c publico summi ponti- 
ficis comilalu equitare, nec non cujuslibet 
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auditoris fuveri et exsequiis, cæterisque de- 
sum ecclesiasticis functionibus cum publi- 
eïs tum privatis, ad idem collegium quovis 
modo pertinentibus, semper adesse (exce- 
ptis tamen judiciis, nec non disputationibus 
in oula Cancellariæ apostolicæ, atque aliis 
oranibus actis quæ haberi vel fieri solent ab 
auditore noviter electo). Vicissim vero ad 
exsequias jipsius sacri palatii apostoliéi 
magistri adesse debcant, iisque assistere 
prædicti auditores collegialiter, ut aiunt, 
sine alterius personæ cujusvis cemmistione. 
Cæterum ex ejusmodi per nos confirmata 
unione atque aggregatione, nil volumus in- 
novstum vel detractum de singularibus gra- 
tiiset privilegiis quihuscunque tum Rotæ au- 
ditoribus, tum S. P. À. magistris in suis re- 
spective muneribus et officiis competentibus. 
la judiciis autem atque in justitiæ admi- 
nistratione servandam atque constanter exse- 
quendam volumus in prædicto auditorio 
LL Res judicandi methodum a memorato 
rædecessore nostro Clemente XIIL resti- 
utam, nec non praxim, usus et consuetudi- 
nes pro ejusdem auditorii ac tribunalis regi- 
mine, sive interno sive externo, probe ac 
laudabiliter inductas. Et servandum relinen- 
dumque prete præcipimus quidquid in 
onstitutionibus nostrorum pariter præde- 
cessorum Gregorii XI et Paul V conlinetur 
circa competettem eidem auditorio auctori- 
tatem in personas advocatorum et procura- 
torum curialium, quam nos iterum ei con- 
cedimus et impertimur. Et novas insuper, 
quatenus opus sit, facultates adjungimus, 
tum pro admissione et approbatione illorum 
qui vel inter advocatos et rotalium causarum 
patronos seu procuratores ascribi volunt; 
at scilicet admitti et rar ii tantum- 
modo mereantur, qui ‘doctriua, morum ho- 
nestale aliisque arbitrio tribunalis necessa- 
ris qualitatibus polleant; tum etiam pro 
præfinitione ac præscriptione regularum et 
reformationum, prout occasio ac opportuni< 
tas feret, circa modum ac stylum scribendi, 
tractandi atque agendi in causis ; tum deni- 
que pro eorumdem advocatorum, et patro- 
norum seu procuratorum, quoties præfinitis et 
præscriptis legibus ausi fuerint contraire, cor- 
rectione ac punitione cum pœnis ipsius audi- 
torti arbitrio infligendis ac subeundis. 
Cum vero ad hujus tribunalis decus et 
ornamentum, non tuendum modo, sed etism 
amplificinndum maxime conferat hominum 
esregiorum delectus, qui laboribus ac studiis 
suis opem conferant et auxilium judicibus 
optimis in multiplicium ac gravissimarum 
causarum examine et definitione: volumus 
propleres, præcipimus ac mandamus, ut qui 
nuper fuere vel erunt in posterum in Rotæ 
auditores electi, quique jam de sua quisque 
electione pontificium motum proprium ‘au- 
ditorio exhibuerint, aliquo tempore prius- 
quam publicas disputationes seu conclusio- 
nes habuerint, tradere omnino teneantur ip- 
sius auditorii decano notulam, in qua no- 
men, cognomen et patria inscribantur iltins 
qnem novus quisque auditorasciverit, atque 
aptaum et idoncum censuerit ad implendom 
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operam'et munus sui in sfudio adjutoris, una 
cum authenticis probationibus infra scripta- 
rum qualitatum et requisitorum quibus ille 
præditus esse debeat, Dre erunt ab eo- 
dem decano summa diligentia ac ril ex- 
pendenda, ut ea deinde referat in pleno au- 
ditorio, cui integra sit potestas et srbitrium 
admittendi præsentatum ut supra, vel etiam 
eum renellendi, quatenus ita in Domino 
censuerit, omni sublata ab ejus judicio re- 
currendi ac reclamendi facultate ; censeri 
enim omnino debet, nonnisi juslis ex cau- 
sis sc urgentibus prudentissimis rationibus, 
silentio etiam quandoque obtegendis, ab 
integerrimo tribunali exlusionem ejusmodi 
decerni. Requisita vero” hæc esse debebunt, 
nempe natalium honestas; ætas non minor 
annis triginta ; doctoratus in archigymnasio 
Sapientiæ hujus almæ Urbis nostræ susce- 
pus studium juris expletum in esdem alma 

rbe octo saltem annorum spatio, vel apud 
aliquem ex iisdem auditoribus aut loca te- 
nentibus in secresi, ut vocant, oflicio ac 
munere, vel cum quis apud alios Urbis ju- 
dices ordinarios aut celebriores advocatos 
sedulam atque utilem operam per idem tem- 
pus navaveril. Quæ autem modo decerni- 
mus esse servanda pro legitima admissione 
novi in studio adjutoris, servari pariter de- 
bebunt toties quoties alter in locum jam 
admissi erit forte ab unoquoque ex audito- 
ribus assumendus et subrogandus. 

Ab onere tamen probandi requisita mox 
exposita exemptos esse declaramus, ac vo- 
lumus eos omnes quai editæ hujus consti- 
tutionis tempore .penes aliquem ex prædictis 
auditoribus munus adjutoris in studio vel 
actu exercent, vel alias laudabiliter exer- 
cuerunt : sicuti pariter neque huie legi sub- 
jectos unquam esse intendimus duos illos 
fneque enim plures esse debent) qui sub se- 
creli nomine a: singulis auditoribus ia majus 
quoddam studii ac laboris levamen assamun- 
tur. Optamus autem hos quoque præditos 
esse, quantum fieri poterit, natalium, æta- 
tis, ac morum doctrinæque prærogativis ; 
ideoque auditores ipsos vel nuper eleetos, 
vel in futurum eligendos, paterno commone- 
mus affectu ac vehementer hortamur ut dum 
pro ipsorum arbitrio ac conscientia juvenes 

os in studii societatem ir: A atque admit- 
tere indulgemus, optimos se] nr atque ad- 
misisse utiles tum sibi, tum illis, tum deni- 
que publico bono sentiant et gratulentur. 

Quia porru ad conciliandam magis in dies 
nostro huic auditorio prudentiæ famam, ac 
tuendam in dicendis pro justitia ejusque 
sententiis libertatem, confert quam maxime 
diligens ac perpetua silentii, sive secreti 
custodia : ideo tum omnibus et singulis au- 
ditoribus et locum tenentibus, tum eorum 
in studiis adÿjutoribus aique secretis serio 

ræcipimus et jubemus, ut præ ooulis ha- 
ant, religioseque servent ac exsequantur 
prædecess. nostri Urbani VIIL conslitutio- 
Dem, qua sub perjurii et mejoris excommu- 
ficationis a interdicitur ét inhibetur ne 
vota ac suffragia et secrets auditorii pandan- 
tur, sublata quoad auditores ipsos el locum 
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tenentes contraria quacunque consueluiline, 
excusatione aut perversa legis interpreta- 
tione, quasi in ipsorum tantum Jata sit com- 
modum, cui libere et pro arbitratu valeat 
unusquisque renuntisre. Curent autem iidem 
auditores et locum tenentes, ac omnino pro- 
videant ut ineunte quolibet anno rotali om- 
nes prorsus ac singuli sive ssudiorum adju- 
tores, sive secreti eam constitutionem sese 
servaturos, juxta forma inibi traditam pro- 
mittant, et jurent in Rota, quæ ideo voca- 
tur Juramentorum, quæque habetur in Qui- 
rinali post factam Rotæ aperitionem in Vati- 
cano. Si vero supradicti studiorum adjulores 
et secreti, fortasse ob'absentiam ab Urbe, vel. 
ob aliud legitimum impedimentum in Rota 
Juramentorum non interfuerint, tunc ad 
prædictum juramentum præslaudum omnino 
teneantur in monibus prælati eui sunt ad- 
dicti, priusquam resumant studii rotälis 
exercitium, præstitique juramenti testimo- 
piura apud tribunelis decanum deferre; et 
si præscriptis hisce temporibus ac modis non 
jaraverint, ab offieio et munere removeantur. 
Conveniens præterea et consentaneum 
præmissis est quod præcipimus et sanci- 
mus, ne decisiones quæ sunt exaratæ, et in 
promptu ut Lypis vulgentur, per adjutorem 
studii, sub iisdem pœnis quæin Urbana con- 
stitutione secreti violatoribus inflictæ sunt, 
partibus litigantibus, autaltericuiquam extra 
auditorium tradantur velcommunieentur, nisi 
ius fuerint a proprio prælato ponenteanpro- 
tæ ac subscriptæ. Ponens vero antequam 
subscribat, eas diligenter inspicere et exami- 
pare teneatur, valeatque pro suo prudenti ar- 
bitrio copiaw ipsarum facere (ut jam in more 
positum est) partibus instantibus pro pro- 
mulgatione, et in iis quæ facti sunt partes 
ipsas sudire, ad hoc ut omaino edantur ve- 
ritate factorum, juris regulis et rationum 


momentis probe subnixæ, superfluis re- - 
jectis ; ac præsertim consentaneæ sint: suf-. 


fragiis quibus causa definita est ; nam si in 
Jucem prodierint non satis, ut decel, emen- 
datæ et castigatæ, ipsemet ponens non s0- 
lum universo auditorio, sed etiam summo 
pontifici rationem erit redditurus. Uique bac 
de re magis magisque eaveatur volumus et 
mandamus ut typographus cameralis, sub 
gravioribus nostro el successorum nostro- 
rom arbitrio reservatis pœnis, nullam pror- 
sus audeat imprimere decisionem, cum desit 
solitum ponentis Jmprimatur. imo etiam 
quamvis adsit, si tamen animadverterit scri- 
pturam lituris atque additamentis fuisse cor- 


ruptam, quæ manu et charactere ponentis . 


minime probata fuerint, differat adhuc typis 
mandsere, donec sibi compertum fuerit nul- 
Jam fraudem ac dolum intercessisse. 
Quonism vero sua debetur labori merces 
et premium, plane æquum et congruum exi- 
stimamus ut studiorum adjutori propter la- 
boram in Se fre decisionibus exarandis 
impessum sliquid persolvatur ; quod tamen 
lautatissimæ nostre Romans euriæ integri- 
tati ae moderationi respondeat ; quod ipsius 


Rote studio incoereondis litium expenais. 


convenist ; quod denique -non sit larpis cu. 
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iditalis et avariliæ veluli incitamentum, 

uamobrem præcipimus et jubemus ut stu- 
diorum adjutoribus, neque minus scutis tri- 
bus pro qualibet decisione solvatur, neque 
ipsi plus scutis triginta recipere possint , 
etismsi longa, difficilis et operosa esset de 
cisio ; etiamsi lis inter nobiles viros, princi- 
pes, Capitula cathedralium aut metropolita- 
narum ecclesiarum, episcopos, archiepisco- 
pos, S.R. E. cardinales, et quoscunque alios, 
quavis dignitate præstantes agalur ; etiamsi 
sponte a procuratoribus, agentibus aut aliis 
quibuscunque major quantitas offeratur, ne 
alienæ liberalitatis colore obducta videatur 
eorum lucrandi cupiditas. Nolumus tamen 
ut quæ duo decisionum emolamenta modo 
nominavimus, ita accipiantur ut semper et 
indistincte alterutrum ex iis debeat solvi ; 
prudenti enim procuratorum arbitrio com- 
mittimus ut, juxta causarum qualitatem, li- 
tigantium conditionem, quæslionis gravita= 
tem et laborem in extendenda decisione im- 
pensum, major vel minor quantitss intra 
summam seutorum trium et summam scu— 
torum triginta pro qualibet decisione tribua- 
tur; dummodo eorum sarbitrium summam, 
ut præcipimus, scutorun triginta non exee- 
dat; studii vero adjulores oblatam ultro 
quantitatem comiter, ut decet , accipiant, et 
sine ulla prorsus illiberali querela. Quod si . 
quid ultra summam scutorum triginta quo- 
cunque nomine, modo, prætextu, colore:et 
titulo etiam muneris et rei gratuito dono da- 


.tæ exactum fuerit, volumus ut quilibet de- 


lator nuntiare id possit vel auditori deeano, 
vel alteri ex duobus aliis auditoribus in or- 
dine sntiquioribus, qui tres, collatis insimul 
cosiliis, ac pensatis facti probationibus, ad 
jutorem istum ad male accepti restitutionem 
compelent, ‘et eum, prout expedire judi-- 
caverint, severius etiam animadvertent. 
. ipsum prælerea auditorii decanum duosque 
ia ordine antiquivres auditores, quorum pru- 
dentiam, maturitatem etrerum in tribunali, 
agendarum diuturnem experientiem plurimi 
faciendam esse existimanus, inspectores 
quasi ac censores nominamus, couslituimus, 
êt deputamus, penes quos ir studiorum gd-" 
jutores alque secretos omnes sit præcipua 
testas ; ita ut non modo adversus illos, si 
in officio reprehendantur, querelas excipiant, 
verum eliam studiose inquirant utrum suo 
aliqui munere abutantur; et si aliquos de- 
Laye comperiant, facultatem concedimus, 
vel eos animadversione aliqua ad tempus 
coercere, vel etiam ab officio repellere, vel 
alias irrogare pœnas, prout idem decanus an- 
tiquioresque duo auditores conveniens at+ 
que opportunum magis judicaverint. In gra- 
Yioribus tamen, et si muneris privatio erit 
irrogauda, nos successoresque nostros in- 
struclos et certiores prius fieri volumus, ut 


-judicium suprema nostra auctoritste muni- 


tum procedat exactius, et tutius exsequi va- 
leat. Alacri igitur animo pergant juvenss, 


“virique selectissimi in iis que sui sunt mu- 


neris, diligeotissimam navare operam. Nove- 
rint enim quod nos paterno semper amorg 
cos prosequemur, et lanquam nostro a 
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Sanctæ hujus Sedis obsequio addictos, en- 
rum commoda, honôres et progressus pro 
opportunitatibus diligentissime curabimus, 
ac in conferendis dignitatibus, muneribus 
et officiis canonum Yegumque peritiam re+ 
quirentibus, ipsos præsertim ob assiduam et 
laudabilem éxercitationem, ut magis aptos 
‘et idoneos, cæteris, quantum nobis integrum 
erit, amantissime præferemus, atque id ip- 
sum non dubitamus præstituros csse Roma- 
nos pontifices successores nostros. Non secus 
enim ac nosintelligent quantumad virtutisin- 
cremèntum ac reipublicæ utilitatem pertineat 
ornare laudibus et præmiis afficere viros in- 
ter legum studia assidue versatos, doctos ac 
erudilos , et ad publica gerenda munera præ 
cæteris aptissime exeultos atque institutos. 
Nostræ pariter solicitedini ac prudentiæ 
convenit sedulo prospicere, nnstraque efñi-" 
cere auctoritate, ut inter eosdem auditores, 
ro offleii ac laboris merito, quæ ipsis de-' 
war emolumenta æquo jure dividantur,. 
Quamobrem præcipimus ac statuimus ut si 
quis ex-auditoribus et locura tonentibus absit 
ab Urbe, vel ratione infirmitatis, vel statutis 
de more fcrisram temporibus, in quibus 
auditorium a judiciis vacat, nihil ipsi de ju- 
rbus, sportulis ac emolumentis decedat ; si: 
vero absit nou feriato anni tempore, atque 
eo præsertim in quo copiosior est litium et 
causaram aumerus, idque ex speciali summi 
mtificis commissione, proque Apostolicæ 
ujus Sedis causa contingat, habeat quidem' 
stipeudiam mense quolibet distribai solitum, 
akia vero omnia emolumenta audituribus præ- 
sentibus tantum eo le accresoant ; in 
cæteris autem ejusmodi absentiæ casibus 
quanvissummi pontificis veniam pro discessu 
impetraverit, omnibus tamen careat juribus, 
menstruis stipendiis, sportulis, emolumentis 
quibuscunqus, tam certis quam incertis, ha- 
bita ratione en tes absentiæ ; quam si pro- 
traxerit etiam ad ferias interim recurrentes, 
feriati quoque hujus temporis emolumentis 
privetur, quæ inter cæteros auditores divi- 
dantur, tanquam in ne ets laborum quos 
ineollegæabsentia illos ferre necessefuit, præ- 
‘miumac compensationem. Indulgemus tamen 
atque permittimus co tototemporequempiem 
abesse posse (debita cum venia summi ponti- 
ficis) quod intercedit ab ultima Rota mensis 
Julii usque ad primam mensis Novembris, 
et quamvisCongr. Rotali, quæ mense Augusti, 
et primæ Rotæ, quæ habetur mense Octobris, 
lle non interfuerit, nihilo tamen minus vo- 
tumus ejusdemabsentiæretionem haberi in 
distributione stipendii et emolumentorum 
quæ illo tempore debentur. Relinquimus imo 
in potestate et arbitrio totius auditorii lon- 
gioris absentiæ veniam per lotum duntaxat- 
mensem Decembris euilibet prorogandi abs» 
que ullo prædictoram emolumeniorum de- 
trimento, juxta singulorum casuurm vices et 
circumstantias, prout magis pro sua æqui- 
tate et prudentia expedire etai 
Tandem neque illud censemus prætereun— 
dur, quo juribus litigantium et reoto judicio- 
rum ordini conservaudo magis consulilur ac. 
providslus. Maquostalin 8e quilibet auditor 
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aut locum tenens, vel suo se munere abdica- 
verit, vel alia quacunque ratione eo fungi 
desierit, votamus ut nèque ipse, neque suo- 
rumstudioramadjutor aut ‘secreli ullo modo 
in rebus aut negotiis ad tribunal spectanti. 
bus, nequeetiamin decisionibus elucubrandis 
sese immiscere audeant, sed imo idem ipse 


“qui auditoratus vel locum tenentis munere 


perfunctus est, ejusque studii adjutor et se- 
creti, diaria rotalia atque suffragia tam sua 
quam aliorum auditorum, in iis quidem cau- 
sis in quibus jam decisio prodiit in fucrm, 
auditori camerario tradere teneantur, vel in 
archivio quod a prædecessore nostro Clemen- 
te XII nûper in palatio apostolico Quirinali 
exstructum est, custodienda; veladalios usus 
juxta Jeges et instituta tribunalis retinenda ; 
in aliis vero causis, in quibus decisio deside- 
ratur, auditori decano porrigere debeant, qui 
eadem suffragia novo qui subrogabitur cau- 
sæ ponenti tradere debébit. + 

ique omia a nobis in nostra hac perpe- 
tao valitura constitutione sancita atque de- 
crela altius semper insideant mentibus, tum 
naper electorum, tum eligendorum in poste- 
rum Rotæ auditorum, et rite ‘accurateque ab 
omnibus servari valeant, jubemus atque man- 
damus eidem auditori decano ut instructioni 
per ipsum tradi&olitæ unicuique ex noviler - 
electis ad eos eradiendos de his quæ agenda 
sunt, vel ante vel post acceptum auditoratus 
officium, suis apte locis adjungere et adno- 
tare curet ea omnis quæ ex hac ipsà .consti- 
viderit situ digna ad noviip- 
sinus auditoril uberiorem cognitionem, noti- 
tiam directionemque, aa nostræ huic volun- 
tati debitam observantiam atque obedien- 
tiam. 

Decernentes postremo has nostras litteras et 
in eis contenta quæcunque, etiam ex 60 quod 
quicunque in præmissis seu illorum sliquo 
olibet interesse habentes, seu habére 
putantes ad hoc vocati et auditi'non fuerint, 
aut ex quibusvis aliis eausis de subreptionis 
vel obreptionis, aut nullitatis vitio, seu in- 
tentionis nostræ, vel quovis alio defecta no- 
tari, impugnari, aut alias infringi sou quomo- 
dolibet retractari, suspendi, restringi, limi- 
tari, vel eis in aliquo derogari nullatenus un- 
quam posse, es: omaino sub quibusvisge- 
neralibus constitutionibus, revocationibus, 
derogationibus, modificationibus, decretis vel 
declarationibus etiam motu, scientia et po- 
testatis plenitudine similibus, ac etiam con- 
sistorialiter, ac alias quibusvis de causis pro 
tempore factis minime eomprehendi, sed 
semper ab illis exceptas, semperque et per- 
petuo validas, firmas et efficaces esse et fore, 
suosque plenarios et integros effeetus sortiri 
etobtinere, ac ab omnibes ad quos spectat et 
spectabitquomodolibetin futurumperpetuo el 
iaviolabiliter observari; eidemque auditorio- 
iliusqueauditoribus etlocumtenentibus, nec 
non studiorum adjutoribus et secretis nune 
et pro tempore existentibus, perpetnis futu- 
ris temporibus plenissime safftagari debere. 
Kosdemque super præmissis omoibus et sin 
gulis, vel illorum occesione per quoseur- 
que: alios quavis austaritate et-prenmiaent 
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tia ntes quomodolibet molestari, periure 
bari vel impediri nunquam posse. L 

Sicque et non aliter in præmissis, et circa 
ea per quoscunquejudicesactribunalia etiam 
collegialia 8. R. Ecclesiæ prædictæ cardina- 
les , etiam de Jatere legatos, vicelegatos, 

+ dictæque Sedis nuntios, sublata eis et eorum 
euilibet quavis aliter judicandi et inter 
tandi facultete et auctoritate judicari et defi- 
airi debere, et si secus super his a quoquam 
quavis awetoritato scienter vel ignoranter 
eontigerit attentari, irritum etinane pari au- 
etoritate etiam decernimus. 

Non obstantibus quatenus npus sit nostra 
et Cancellariæ apostolicæ la de jure quæ- 
sito non tollendo, et Pii IV de gratiis inter- 
esse Cameræ apostolicæ quomodolibet con- 
cernentibus in eadem Camera ne re & 
insinuandis, aliisque apostolicisaliorum quo- 
romcunque Romanorum pontificum præde- 
cessorum nostroruim, et præcipue Clementis 
VIH et Alexandri VII super examine promo- 
vendorum ad ecclesiarum regimina et ad sa+ 
cros ordines, ac in quibusvis conciliis editis 
specialibus vel generalibus constitutionibus 
et ordinationibus, privilegiis quoque, indultis 
et litteris apostolicis quibusvis tribunalibus 
et congregationibus sanctæ Romanæ Ecclesiæ 
eardinalium, ec pro lempors existenti in Urbe 
ejusque districtu cardinali vicario in spiri- 
tualibus generali, et À eme Le Romanæ 
curiæ prælatoraum ordinibus et collegiis, ct 
singularibus personis per quoscunque Roma 
nos pontifices prædecessores nostros et Sodens 
Apostolicam prædictem sub qtibuscurique 
tenoribus et formis, aé cum quibusvis dero< 

torisrum derogatoriis aliisque eflicaciori- 
ds et insolitis clausulis, nec non irritanti- 
bus, et aliis dacretis in genere vel in Î 
etiam motu, scientia et potestatis plenitu- 
dine similibus, quamvis iteratis vicibus con- 
cessis, confirmatis et innovatis. Quibus om- 
nibus et singulis, etiamsi de illis eorum- 
quetotistenoribus speciali, specifica, expressa 
et individua, non autem per clausulas ge- 
nerales idem importantes mentio, seu quæ- 

‘sis alia expressio habends, aut aliqua alias 
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exquisita forma ad hoc servanda foret ; to- 
sores hujusmodi, ac si de verbo ad verbam 
nihil penitus ‘omisso, et forma in illis tra- 
dita observata, præsentibus inserti forent, 
iisdem præsentibus nostris litteris pro sufi- 
cienter expressis et insertis habentes ; illis 
alias in suo robore permansuris ad effectum 
validitatis et perpetuæ firmitatis præmissorum 
omnium et singulorum, hac vice duntasat 
earum serie specialiter et expresse deroga- 
mus, aliisque omnibus et singulis, quæ su- 
perius enuntiati prædecessores nostri in sin 
gulis corum litteris, indulta, privileg'a, præ- 
rogatives, exceptianes et gratiaseider audito 
éio illiusque auditoribuset locum tenentibus 
attributa concernentibus voluerunt non ob 
stare eontrariis quibuscunque. 

- Volumus autem, et eadem auctoritate prœ&- 
dibta mandamus, ipsas præsentes sou earuni 
transsampta in locis solitis almæ Urbis nostræ 
per aliquem ex cursoribus nostris, ut moris 
est, publicari et affigi, sicque publicates et 
affixas omnes et singulos quos concernunt et 
concernent in futurum perinde efficere et 
arclare, ac si unicuique illorum personaliter 
intimatæ et nuotificatæ fuissent. : 

Volumus insuper quod esrumdem 
tium transsumptis eliam impressis, manu ali- 
cujus notarii publici subseriplis, et sigillo 
ipsius auditorii munitis, esdem prorsus fidos 
in judicio et extra illud adhibeatur, quæipsis 
præsentibus originalibus adhiberetur, si fo- 
rent exhibitæ vel ostensæ. 

Nulli ergo omnino hominum liceat lranc 
peginam nostrem  eonfirmationis, -sppro- 

ionis, innovationis, induiti, concessionis, 
declarationis, enmwissionis, mandati, præ- 
eepti, decreti, derogationis et voluntatis in 
fringere, vel ei ausu temerario contraire; si 
uis autem hoc attentare præsumpserit, in- 
digastiones.omnipotontis Dei ae bestorum : 
Petriet Pauli apostoloruta ejus se noverit in 
cursurum. 

Datum Romæ apud S. Msriam Majorem, 
anno Ancarnationis Dominicæ millesimo sep- 
tiogentesimo septuagesimo, decimo septimo 
Kalendas Junii,pontificatus nostri anno primo. 


AUGURIUM. 
Vide verb. Surxrstrrio, num. 98. 
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SUMMARIUM. - 

4. Melanchthon confessionem cudit. —2. Que Ca- 
velo V Augusiæ oblata uit, ende illi Augustauæ no- 
men. — 3-5. Innumeræ ejus editiones,.eæque mire 
inver se discrepantes. — 6. Ne illo quidem excepio 
exemplo, quod Jeremiæ Constantinopolitano patriar- 


{. Cum Carolus % collato Bononiæ cum 
Romano pontifice Clemente VII consilio, an- 
20 1530 comitia totius imperii Augustam in- 
dixisset, per semetipsum iisdem præfuturus, 
Yrotestantes femosam illam suam Confessio- 
nem Augustonam viginti octo articulis com- 
prehensam cuderunt. Præerat novo huic 
operi Phitippus Melanchthon, quam obseuro 
in Palatinatu ad Rhenum ques tam illus- 
tri ingenio, atque humama litteratura ac phi- 


Chæ avissum fait. — 7. Ab eoqné in summum Prote- 
stantinm dedeeus gravi consura notatum. — 8, 9, Ca- 
tholici auciores qui hanc confessionen refellerunt. 
— 10, 41. Ejus confessionis summa. — 42. Aki Ly- 
therañorum symbolici libri. 


losophicis disciplinis exculto. Cormmmotus 
fema juvenis Fridericus Saxoniæ elector ad 
Acadermiam suam Wittembergensem eum- 
dem activit. bi vero præcipua quadam cum 
Euthero, indole licet dissimili, familiaritate 
et amicitia juncfus, asperos illius mores 
doctrinamque, etsi discipulus, moderari 
ac temperare quandoque salagebaf ; homo 
scepticus, dübitans, variaris, vacillans ; de 
quo etiamnum discéptatar tujusnam fidei 
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fuerit, Lutheranis sibi illum vindicantibus, 
reposcentibus Calvinistis, Arianis suum esse 
dicentibus. 

(2. Imperator Carolus magnifica pompa 
Augustam ingressus est. Ibi postea a ser 
Lutheranis principibus, Saxone nempe, 
Onolsbacensi, duobus Luncburgicis, Hasso 
et Anhaltino, et duabus civitatibus Norim- 
bergensi et Reutlingana, oblata Cæsari fuit 
ea fidei formula, cui a loco ubi prælecta pri- 
mum a Christiano Bayero cancellario Saxo— 
nico et Carolo exhibita, Augustanæ nomen 
indutum, statim catholici confutationem « 
Joanne Fabro, episcopo postea Viennensi 
adjutoribus Joanne Eckio et Joanne Cochiæd 
compositem opposuerunt, atque huic stan- 
dum Cæsar ixit. Verum Melanchthon, 
anno sequente 1531, Apologiam suæ illius 
Confessionis Wittembergæ evulgavit in-4°, 
itemque in-8°, quæ secunda editio, etsi eo 
dem quo a auao prodiit, ab bac tamen 
in nonnullis discrepat, non diffitentibus Nal- 
chio, Bibl. theol., t. Æ,p. 315, et Clement., 
Bibliothèquecurieuse,t.11,p.227. (3. Innume+ 
ræ exstant hujus formulæ editiones, imo et 
yersiones, quarum duasindicarelibet, alteram 
talicam, Græcam alteram, hanc a Paulo Dol- 
scio Plaveosi elaboratam, atque anno 1559 Bs- 
sileæ excusam; illam Petro Paulo Vergerio, ut 
ereditur, interprete Tubingæ, 1562, iterum- 
que Antonio Dalmata et Stephano Istriano cu- 
rantibus 1563 emissam ia lucem. Confer lau- 
datum Clement., loc. cit., p. 232 et 236. 

(#. Cave autem barum editionum titulis 
credas, in quibus invarieta mendacissime 

icatur. Corrupta fere, et interpolata 
ownia esrum exempla. Insignem de hac re 
locum ex cardinalis Hosii epistola ad Alber- 
tum marchionem Rd Cr illius 
formulæ sectatorem, 10 Dec. 1561 Tridento 
data, recitat cl. Lagomarsinius, Julii Pogiani 
Epistlolarun vol. Ïi, p. 146. Reddo illum : 
« Sunt spud me Confessionis hujus aliquot 
libri, diversis in locis ac temporibus typis, 
excusi, qui mirabiliter inter se variant. 
Neque tacent hoc rigidiores Lutherani, qui 
corruplam cam a Melanchthone postea 
fuisse non dubitanter affirmant. » Certe Da- 
vid Chjtræus Lutheranus, qui hujus Con- 
fessionis historiam Rostochii a se primum 
editam quinto Islebii 1599 recudit, variatam 
depravatamque illam fateri coactus est, præ- 
sertim p. 771. Nicolaus quoque Selneccerus, 
qui Latinam ejusdem editionem Lipsiæ 1580 
<uravit, multos ait scandalizari propter Con- 
fessionem toties et tantopere variatam. Ja- 
sobus Andreæ, sive Schmidlinus, præcipuus 
faber celeberrimi apud Luthericolas libri 
Concordie asserit : Namburgi nullum exem- 
plum cum altero concordasse, ut in collo- 
quio Herzbergensi legere est, fol. 92, ut 
mirum nou sit Jacobum marchionem Baden- 
sem in Motivis suæ conversionis, fol. 274 
seqq., testatum fuisse Confessionem hanc 
pluribus in dies erroribus deturpatam fuisse 
atque corruptam, et Laurentium Forerum 
ex viginti exem lis nullum alteri simile in- 
venisse. Leopoldus demum a Kollonitsch, 
in libro cui titulus : Augustana, ef Anéi- 
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Augustana Confessio, Viennæ, 1681, quatuor 
editiones in area Vindohbonensi biblio- 
theca asservatas in quatuor columnis uno in- 
tuitu conspiciendas proposuit, ut ad oculum 
QE mantep illæ inter sese dissiderent. 

(6. Sed ne mireris, recole, lector, Græcam 
bujus formulæ versionem. quam num. 8 in- « 
dicsbam. Saligius, in Germanica Confessio- 
nis historia, quam tribus voluminibus Hsiæ 
1730-1735 evulgavit, t. I, pag. 721, eam ver. 
sionem ait ex Germanica aun. 1540 corrects 
editione prodiisse, imo et illam hac muito 
liberiorem esse. Verum non id satis. Audia- 
œus Davidem Clement., tom. H suæ Biblio- 
thecæ, p. 233. J'ai examiné, inquit ille, ces 
deux versions (Græcam, et Germanicam Wit- 
ternbergæ, 1540 Bo) et je n'ai trouté 
aucune édition avec le elles conviennent 
exactement. Le grec de Dolcius ne répond 
pas à l'édition allemande de Witiemberg, 
1540, in-h°. Elle est beaucoup plus ample que 
les deux éditions latines de l'an 1531, in-k° ef 
in8", et quand on les joindrait ensemble, 
comme a fait M. Salig, |. c., encore ne les ex- 
primerait-elle pas. Le latin ne répond pas exac- 
tement au grec : ainsi je ne saurais déterminer 
sur quelle édition le texte grec a été formé, ni 
sur quelle édition l'on a copié le texte latin 
qui l'accompagne. Eant nunc Protestantes, et 
catholicis indignentur, qui eorum in sua hac 
formula iuconstantiam redarguunt. 

(6. Atque hic illud maxime observare ve- 
lim, Grecum hoc exemplum tam a Germa- 
picis Latinisque editionibus discrepans a 
Martino Crusio fuisse anno 1574 Constanti- 
nopolim missum, ut Jeremiæ Græcorum pa- 
triarchæ Constantinopolitano traderetur. Ni- 
wirum sperabant Crusius ejusque contribu® 
les fore ut Græcæ Ecclesiæ, licet schismati- 
œæ auctoritste, quæcunque demum ea foret, 
liceret sibi adversus pontificios dimicare. 
Enimvero Stephanus Gerlachius Cæsarei 
oratoris Constantinopoli minister, acceplis 
Tubingensium et Wittembergensium litteris, 
libroque in quo Latina et Gr&ca Augustanæ 
formulæ editio continebatur, patrisreham 
adiit, nibilque non egit ut eam confessio- 
nem doctrinæ Orientalis Ecclesiæ confur- 
mem esse patriarchæ persuaderet. At pa- 
triarcha aperte contestalus Confessionem 
Augustanam catholicæ. fidei ac Dei verbo 
adversari, tribus ad eos missis doctissimis 
libellis errores confutavit, tandemque, cum 
novis epistolis patientiem præsulis Tubin- 
genses fatigarent, ne sibi amplius molesti 
essent monuit, cum pervicacibus ip errore 
nihil sibi deinceps fore negotii. Sex hac su- : 
per re datas a Jeremia epistolas Fabricius 
commemorat Bibl. Græcæ vol. X, p. 511. 

(7. Pudere Protestanggs debuisset tam in- 
felicis ad Constantinopolitanum patriarcham 
confugii. Schismaticus enim cum esset, 

id, quæso, Augustanæ fidei sectatcritus 
inde præsidii, quod de papæ primalu cou- 
nexisque cum 60 articulis idem ille quod 
ipsi sentiret ? At quantum dedecoris, quan- 
tum detrimenti Lutheranorum causæ infere- 
batur, quod ipse ille schismaticus patriarcha 
cæleros Augustanæ fidei articulos veluti a 
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Dei verbo alienos, atque ab orthodoxa Ec- 
cles'a jure proscriptos exsecratur ? Quamo- 
brem mirum non est catholicos, ut Jeremiæ 
ad Tubingenses responsa in eorum manus 
venere, ea in vulgus emisisse, additis, quæ 
tostram causam maxime juvabant, animad- 
versionibus. Primus id præstitit celeberri- 
mus Socolovius, editi Censura Orientalis 
Ecclesiæ de præcipuis nostri sœculi hærcti- 
corum dogmatibus, Jeremiæ, Constantinopo- 
ditano patriarchæ, judicii et mutuæ commu- 
nionis causa, ab orthodoræ doctrine adrer- 
sariis non îta pridem oblatis, ab eodem pc- 
triarcha Constantinopolitano ad Germanos 
Grœce conscripta; a Socolovio ex Græco in 
Latinum conversa, ac quibusdam adnotatio- 
nibus ad proprias Grœcorum opiniones re- 
spondentibus tllustrata, ad Gregorium XII] ; 

racoviæ, 1582, in-fol., atque iterum eodem 
anno Dilingæ et Coloniæ, in-8°, itemque 
cum nolis Francisci, Fevardentii Parisiis 
158k, in-8°. Eamdem Jeremiæ censuram anno 
1583 Coloniæ Guillelmus Lindanus in li- 
brum 4 se prænotatum : Concordia discors, 
intulit; Georgius vero Schererus in epito- 
men redegit, et Gcrmanice vertit eodem 
anno 1583, Viennæ, in-k*, nongullis auctam 
episto!is. Illud mirum, Protestantes an. 
1584 Wittembergæ acta et scripta tum a 
suis ad patriarcham Constantinonolitanum, 
tum ab hoc ad illos vulgasse cum præfatio- 
ne, in qua Socolovium, Lindanum aliosque 
refellere aggrediebantur. Irritos eorum co- 
patus osteriderunt idem Schererus, Joannes 
Baptista Ficklerus, Thomas Sunobbigius et 
dacobus Gorscius. 

(8. Hæc nostratium theologorum opera, 
qua parte Augustanam formulam vel ipsius 
schismaticæ Ecclesiæ Gracæ cum: nostris 
dogrmatibus consensione everti docebant, 
patins eidem Confessioui incommoda- 
bant. Verum alii exstitere qui præterea” sin- 
gulosillius articulos confutarunt. Sunt hi, 
præter Joan. Cochlæum, Alphonsum Viver- 
sium, Joan. Hofmeisterum et Antonium Pos- 
sevinumin Judicio deConfessione Augustana: 

Joan. a Daventria , qui Coloniæ 1 pro- 
tulit Exegesin absolutissimam juxta et bre- 
vissimam evangelicæ veritatis , errorumque et 
mendaciorum quæ sunt cum in Confessions 
Lutherana, Cæsareæ Majestati in comiliis Au- 
Qust. exhibita, tum in ejusdem apologia, in-8'; 

Balthasar Adamus Tanner, in Luthero, sive 

. anatomia Confessionis Augustanæ; Ingol- 
stadii, 1613, in-k”; Hagerus, cujus exstat egre- 
gius liber, frustra ab Hulsemanno confuta- 
tus, iascribiturque : Collatio Confessionis Au- 
gusianæ et æcumenici concilit Tridentini cum 
verbo Dei; Herbipoli, 1627, in8"; 

Thomas Henrici, qui eliam Anatomiam 
Confessionis AugustoRæ, instifutam per omnes 
erticulos, Friburg. 1631, cxhibuit,etiam an. 
1677 recusam. x 

Longe utilissimum opus a Jacobo Masenio 
habuinus Coloniæ 1662, in-8*, Alexandro VII 
anscriptum, eui titulus : Meditata concordia 
Protessantium cum Catholicis in una Confes- 
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sione fidei ex sacra Scriptura desumpta. In 
co autem parte sccunda (tribus enim partibus 
constat) Augustana Confessio reformatur in 
sNquRE articulis ex scripto verbo Dei. 

(9. Mitto comitis Leopoldi a Kollonitsch, 
tunc Neostadiensis episcopi, Augustanam et 
Anti-Augustanam Confessionem, quan num. 
%indicavi, pluresque Germanico idiomate 
conscriptos hbros. Sufficere hi possunt. Est au- 
tem, quam minimè præteream, brevis illa qui- 
dem, solida tamen atque perspicua, P. Jose- 
phi Bineri Observatio in Confessionem Au- 
gustanam. Exstal hæc Apparatus erudilicnis 
ad ts præsertim ecclesiasticam, 
vol, VII, p. 93-119. 


(10. Non ante Augustanam hanc formulam 
dimnittam, quem moneam viginti octo illam 
articulis constare. H >rum viginli et unus do- 
ctrinamexhibent Lutheranam. Posthos,inquit 
Jaudatus Binerus, p.101, «subjungunt falsissi- 
me doctrinam suam nihil discrepare a Scri- 
pturis, vel ab Ecclesia catholica, vel ab Ece 
clesia Romana quatenus ex scriploribus sit 
nota : totam dissensionem esse de paucis qui- 
busdam abusibus qui sine certa auctoritate 
in Ecclesiam irrepserint; in quibus licet cs- 
set aliqua dissimilitudo, tolerandos tamen 
esse Confessionistas, quia ne canones qui- 
dem tem duri sunt-ut eosdem ubique rilus 
postulent. Falsissime, inguam, hæc dicunt: 
nam licet errores suos dealbare, fucare et 
abscondere studuerint, tamen ea quæ tra- 
dunt de peccato originali, de justiticatione, 
de sola fide justificante, de bonis aperibus, 
de pœnitentia, de sacramentis, de præceptis 
Ecclesiæ, de libero arbitrio, de invocatione 
sanctorum, manifesti sunt errores contra 
fidem. » 


(11. Ad abusus quod spectat, nobis Roma 
næque Ecclesiæ exprobratos, qui, ut ajunt, 
novi sunt et contra voluntatem canonum res 
cepti, eos extremis septem articulis Confes- 
sio exhibet, nempe 1° utramque speciemlaicis 
denegatam; ® vetitum sacerdotum conju- 
gium; 3 missas privatas; b° auricularcm 
confessionem; 5° traditionum curam et ob- 
servantiam ; 6° vola monachorum; 7° pules- 
tatem ecclesiasticam, quam queruntur, re- 
licta doctrina de fide, de justitia fidei, tot in- 
duxisse ferias, jejunia, Cæremonias novas, 
crdinesque novos iuduxisse. Vel hæc abu- 
suum,quos nobis objiciunt, enumeratio sa- 
tis ostendit qua fronte in his novitatem, et a 
veteribus, receptisque canonibus dissidium 
reprehendant. 

(12. Cæterum, præter Confessionem Augu- 
stanam ejusque apologiam apud Lutheranos, 
teste Joan. Pertschio, in Elementis À ca 
nonici, 1. c., tit. &, symbolicorum librorum 
auctoritate pollent : 1° uterque Lutheri cate- 
chismus, major et minor ; 2° articuli Smal- 
caldici, quos ab ipso Luthero conscriplos,ex+ 
cepto tractatu de Potestate, et primatu papes 
aitidem Pertschius, l.c.3, Formula concordiæ, 
de qua ipse Perlschius fater: debuit, eam 
discordiarum matrem fecundissimam fuisse, 
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AURORA. 


SUMMARIUM. 

4. Aurora unde dicta. — 2. Aurora pro diversilate 
mensium diverso tempore præcedit solem, et assigna- 

(1. Aurora ést sic dicta, quasi avium hora; 
Hostiens., in Ge Dolentes, 9, de Celebrat. 
missarum, num. 6, in fin., in verb. Ad diur- 
num concentum ; Joan. Andreas, ibid., num. 
8; Cardin., ibid., in princ.; Fagnan., ibid., 
n. 4, ubi notatur reprehensibile esse prælatis 
et clericis e somno non surgere ad diurnum 
concentum avium, ibi : Viæ ad diurnum con- 
centum atium excitantur, id est in aurora; 
nam, ut ait sanctus Augustinus, indecens est 
Christiano si radius solis ipsum in lecto dor- 
mientem invenist, et facit textus in cap. Sunt 

ïi arbitrantur, de Pœnit., dist. {, et in cap. 

lericus victum, dist. 91. 

(2. Aurora pro diversilate mensium diver- 
0 tempore præcedit sole. In Martio enim 
circa æquinoctium præcedit solem per ho- 
ram cum quadrante; in Junio circa solstitium 
præcedil solem per duas circiter horas cum 
quadrante ; in Februario. et Seplembri per 


tur pro singulis mensibus. — 3. Queinodo 
Janda et sumenda aurora pro licita Missarun, de. 
bratione. 

horam cum dimidio; in aeliis mensibus, 
aliquando per duas horas, vel per unam 
cum tribus quadrantibus; ilaque, excepto 
Martio, semper durat saltem per horam et 
dimidiam ; À versa, pe 11, sect. 15, $ quarto; 
Quartus, in Rubr. Missal., part. 1, tom XV, 
d.2. (3. notans auroræ tempus sumendum 
esse non mathematice, sed moraliter, ideo- 
qe nibil peccare quiea hora celebrat ut 
dici possit in aurora celebresse, vel absol- 
yvisse Cum aurora, ita ut saltem finis mis- 
sæ attingat auroram; Suarez, Aversa et alii. 
A Sacra tamen Rituum M ed pro li 
cita missarum celebratione fuit sie decretum: 
aUbi non est aurora physice pro licita missa- 
rum celebratione, attendatur ea moraliter et 
politice, quando scilicet ibi terminari solet 
quies et inchoari labor, juxta probatam re- 
gionum consuetudinem ; » 18 Sépi. 163% (1). 


AUSPICIUM. à 
Vide verb. Supensirrio, n. 29. 
AUTONOMIA. 
ARTICULUS EX NOVISSIMA EDITIONE BARBIELLINIANA, 


SUMMARIUM. 

4. Autonomia libertas est credendi — 2. Quam 
plares doëti viri oppugnarunt. — 3-9. Gravissimis 
dacti momentis. — 10. Frustra Protestantes zizanio- 
ram parabolam Matthæi xu1 urgent. — 11. Aliaque. 


1. Nomen autonomiæ e Græcia sumptum, et 
ante Lutherum inauditum, generatimn liber- 
tatem desiguat seu potius licentiam sagendi 
credendique quod Îubet. In specie tamen, 
etqueut in actis imperii Romano-Germa- 
nici publieis usurpatur, solam significat liber- 
tatem credendi, quæ per tot molus a Protes- 
tantibus quæsita, tandem in Transactione 
Passaviensi, ac Pace religiosa ab Augustanæ 
Confessionis sectatoribus obtenta est, non 
paucos tamen intra limites arctala. 

(2. Infaustam hanc unitatis fidei perni- 
ciem, fecundam discordiarum nutricem, 
schismatum parentem, doctissimi inter Ger- 
manos viri oppugnarunt, Burckardusin tra- 
ctatn de Autonomiajurisconsalti Dilingani, 
in egregio opere de Compositione pacis ; P. 
Ignatins Schwarz in Collegiis historicis, part. 
av, q. 2 ; Binerus in dissertatione de Libertate 
religionis apparat., part. vi, pag. 117seqq., et 
Joan. Petrus Banniza, in gemina dissertatione 

exstat tom. TT Thesauri Schmidtiani, 
altera de diversarum religionumineodem terri- 
torio tolerantia ac receplione, altera de vera re- 
digionis libertate. Pauca ex his delibabimus. 

(8. Illud ergo ponamus, quod ipsum naturæ 
jus nos docet, homines sive considerentur 
singulatim extra alterius potestatem viventes, 
sive in cœtam quemdam et societatem coacti, 
eo demum spectare debere ut quem illis finem 
ultimum conditor Deus præstitit, hunc as- 
sequantur, ejus scilicet honorem, cultum, 
g'oriam. Beatæ proinde esse nequeunt hu- 


(1) Horarium ab auctore allatum inservit tautum nostræ z0næ temperatæ. 


— 12. Ac præsertim florentem, ubl sutonemia re- 
cepla sit, reipublicæ statum. — 48. Qui factum ut 
in Pace primum religiosa, deinde Westphalica roi- 
gionis electio Protestantibus libera dimisieretur. 


manæ per orbem respublicæ, nisi ad hune 
finem bene sint comparatæ. 

(&. Hinc fit, principes ae reges Dei veluti 
vicarios humanis rebus esso præpositos, ut 
obnoxios sibi populos regant ad summi im- 
perantis leges, nec politica duntaxat guber- 
natiône ad publicam dirigant tranquillitatem, 
sed ad verum etiam Numinis cultum cogant: 
hoc enim et recte mortalium animis insita 
rotio persuadet, nec sine 60 consistere potest, 
quam curare ac tueri tenentur principes, hu 
manorum cœtuum felicitas. 

(8. Iste porro Dei cultus nequaquam est 
arbitrarius, sed is esse debet qui Domino 
dominantium arrideat, hancque ob causam 
consentaneus sit sanctissimis ejus De 
neque iis solum quæ juris sunt nataralis, et 


- sive bona suapte natura præcipiunt, ut supre- 


mum rerum omnium Dominum adorare, sive 
ex.se ipsis mala vetant, uti blasphemiam, Dei 
despectum, sacrarum rerum contemplionem; 
sed illis quoque de Dositivæ dicuntur, a0 
libero Dei placito Jatæ sunt, ut que in Novo 
Testamento sacramentorum necessitatem, ad- 
ministrationem usumque definiunt. 

(6. Aïdificavit videlffet Dominus noster 
Jesus Christus suam in terris Ecelesiam, quam 
certa ac definita fidei morumquedoctrinacon- 
etituit, Una hæc est arca extra quam nulla 
salus. Hanc omnes oportet ingredi, ejusque 
legibus ab ipso illius Conditore Ckristo pr&- 
scriptis vivere. Hic unus cultus est qui Deo 
placet ; hæc una religio quam Christus præ- 





we AVARITIA ù 


cipit. Hæme una mortalium vera felicitas sine 
qua bene constituta esse nequit respublica, 
nec ad finem suum ultimum. ad Conditorem 
silicet suum optimum maximum çolendum 
recie comparats. 
(7. Cum igitur princeps vi sibi concreditæ 
testatis veram populi sibi subditi felicita- 
em, quoad fleri potest, procurare tencatur, 
an non uuam ac veram Chrisli Ecclesiam pro- 
legere debeat, hostes illius coercere, vetita a 
Deo contraria dogmata vetare, veram Christi 
fidem in subditis suis conservare, et Evangelii 
illius Patrisfamilias exemplo intrare renuen- 
tes compellere ? Neque propter ea humanum 
erbitrium se læsum conqueri jure potest. 
Felix enim necessitas, quæ ad meliors com- 
pellit; quæ gladium eripit, ne te ipsum ferias; 
quæ foveam occludit, ne præeeps ess; quæ 
aberrantem in selutis æternæ semitam revo- 
cat; quæ etiam reluctantem divinis mandatis 
ce es ut sis beatus. 4 
(8. Quid quod princeps non frustra gladium 
portat,ut nempe'sit scelerum vindex?Verum, 
si magistratibus vindicandaest injuris homini 
illata, quanto magis quæ Deo irrogetur! (9. 
Quid autem cum Dei contemptu atque iqunn 
conjanctius quam deserta Chrisii militia, 
ejusdem hostis castra sequi, repudiare Christi 
Ecclesiam, abjicere veram fidem, ut diabolo 
obtemperes ? 
(10. Urgent hic Protestantes, ac Pfafius 
‘ cum primis, in diss. theol. de Zizaniis, Tu- 
bingæ, 1737, et Joan. Christophorus Balser 
jurisconsultüs Giessensis, in disquisitione de 
ibertate religionis 4738, parabolam Matth. 
x zizauiorum, qu&é Paterfamilias eradicari 
vetuit. Sed quid hoc ad tolerandos hærelicos ? 
Edisserant enimvero nobis primum duum- 
viri isti qui factum sit ut Lutherant in Pace 
religiosa Calvinistas, Zwinglianos, etc., exclu- 
serint; in Pace vero Westphalica omnes reli- 
giones ex imperio proscriptas voluerint, præ- 
ter catholicam, Lutheranam et Calvinianam? 
Cur evangelicæ parabolæ non obtemperarunt 
jubenti, si illis eredimus, omnes nullo d'scri- 
mine hæreticos tolerari? Deinde (quod ad 
nos pertinet) dicimus, Christum aientem: 
Sinite utrague crescere usque ad messem, non 
vetuisse absolute ne zizania evellerentur 
(fures certe, homicidæ idque genus facinoro- 
sorura homiaum inter zizania putantur, ne- 
que lamen quis sanus dixerit in Evangelio 
ioterdictam capitalem horum pœnam, qua 
evellantur); noluisse tantum præmaturam 
illarum eradicationém, quando zizania a tri- 
lico nondum satis discerni possunt ; quare 
addit: Ne forte colligentes sizania, eradicetis 
simul cum eis et friticum. Hinc, si hocce pe- 
riculum absit, ac de frumentorum certa sta- 
bilitate securitas maneat, non erit ex ipsius 
Patrisfamilias sententia cur zizania non avel- 
lantur. à 
(41. Novi quid ad hæc Protestantes repo- 
nant, fidem nimirum in mente reconditam 
esse, ob eamque causam nec zizania a tritico 
secerni possc, nec ullam esse in fidem homi- 
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nibus jurisdictionem. Frustrs tamen bæa 
ohtendunt. Verum hoc esto, dum fides ia 
animo abscondita latet. At quando in apere 
tum erumpit, quando voce, calamo actuve 
alio externo falsum dogma se prodit, quando 
contagii virus editis libris grassatur, non di- 
vinæ solum, sed etiam humanæ reddenda 
tunc ratio est potestati. Tunc scilicet Eccle- 
siæ Pastor a Christo constitutus, dum œxit: 
Pasce oves meas, bona pascua a venenatis dis- 
cernere, noxia subtrahere, lupos ab ovili 
arcere, gregem quoadliceat integrumservare, 
pro sui muneris uuetoritate tenetur. Laicus 
vero princeps ad frangendam contumaciam 
beterodoxorum suam Eeclesiæ jungit operam, 
unaque in obstinatos animadvertit, vetatqua 
virus impune in pose spargi. Id certe ak 
imperatoribus Christianis Constantino aliis 
que factitatum vel ex solo Codicis Justinia 
næi titulo de Hærelicis et Manichæis sbunde 
novimus. ; 

(12. Ilud præterea magno hiatu Protestan- 
tes oggernnt, quæstuosa commercia, artes 
ec disciplines minus florere ubi alien® reli- 
gionis hominibus aditus sit interclusus. Flo- 
rerent ergo magis si in imperio.aliæ a Cal- 
viniana et Lutherana sectæ admitlerentur ; 
es tamen Calvinienorum et Lutheranoruin 
studio instrumentum Pacis Westphalicæ ah 
imperio exclusit. Prudenter tamen id factum, 
et utique absque commerciorum artiumque 
detrimento, ne ipsi quidem Protestantes, si 
sepiunt, inficisbuntur. Est etiam aliud quo 
commereii et arlium amplificationi absque 
acatholicarum rel'gionum tolerantia consu- 
latur. Etenim catholici etiem principes ad 
littora sua et portus, ad nundinss et com- 
metcia heterodoxos mercatores admittunt ; 
imo sd rem mililarem, nsuticam aliasque ar- 
tes Protestantium quoque opera uti non re 
nuunt FEES R er hæretici prinçipes vix 
cum catholicis facerent); id solum eavent, 
ne illis publicum religlonis aliene. exerci- 
tium, jus civitatis aut stabile domicilium 
concedant. 

(13. Quæres one ergo imperator prin- 
eipesque catholici in Pace primum religiosa, 
deinde Westphalica religionis electionem 
Protestantibus -liberam éïmiserunt ? Resp. 
prudentis esse tolerare minora mala ut evi- 
tentur majora. Quandiu Protestantium soetm 
al eam nondum potentiam devenerant, quam 
pacis illius temparibus adepti fuerant, spes< 
que -supererat earumdem ad desertæ Hdi 
unitatem revocandarur, imperatores et prin< 
cipes catholici sui muneris esse censueruni 
ut gliscenti dissidio sese SL pe At 
quaudo advers®æ vires cum deploranda Gen 
maniæ ruina tantopere invaluerant ut frangi 
amplius non possent, ne provineiæ adhua in 
fide integræ eodem impetu pariter abriperen+ 
tur, summam esse sibi necessitatem intelle- 
xere, ut non quidem approbaretur, sed tamen 
toleraretur, quod evitari jam amplius non po- 
terat. Vide Bannizam, in citata dissertatione 
de diversarum religionum tolerantia, cap. 2, 
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SUMMARIUX. 
4. Avaritia quid sit. — 2. Avaritia consistit in tri- 


bus, scilicet in appetendo, in acquirendo et reti- 
pendo divitias inordinate. — 3. Avaritia in avar® 
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potest eunsiderari, et circa Deum, et cirea proxÎmam, 
et cirea seipsum. — 4. Assignatur quomouo et quando 
sit circa Deun. — 5. Assignatur quomodo et quando 
sit circa proximum. — 6. -Assigoatur quomodo et 

uando sit circa seipsum. —- 7. Avaritia semper est 

thalis, ubi nitur juste in re gravi. — 8. Ali- 

woties est etiam Jethalis, licet non opponatur justi- 
ta. — 9. Avaritia, ubi opponitur sdli liberalitati, 
est peccatum ex genere suo veniale. — 40. AvariLia 
oppouitur duphd virtuti, scilicet justitiæ et tiberali- 
tati. — 41. Justitia quid sit. — 13. Liberalitas quid 


(4. Avaritia est inordinatus appetitus divi 
tisrum, crogationisque illarum tenacitas, 
Est in re communis, et colligitur ex Ec- 

. clesiast. v, ibi: Avarus non implebitur 
pecunia, el ex sancto Augustine, serm. 107, 
cap. 3, ubi sic expresse dicit : Non solum 
avarus est qui rapit aliena , sed et ille avarus 
est qui cupide servat sua. (2. Avaritia con- 
sistit in tribus, scilicet in ps » in 
acquirendo et in relinendo divilias inordi- 
nate. Communis. (3. Avaritia in avare po- 
test considerari et circa Deum, et circa pro 
ximum, et circaseipsum. (4. Circa Deum fit 

catum mortale, quando repugnat charitati 

ei, cum scilicet homo adea inordinate et im- 
moderate appetit divitias , ut in eis ultimum 
finem constiluat, paratus ob eas legem Dei 
violare , atque adeo amicitisam Dei, curam- 
que salutis omnino postponat vel excludat, 
quod innuere voluit Christus, Matth. vr, uhi, 
postquam dixisset : Nemo potest duobus 
dominis servire; aut enim unum odio habe- 
bic et alierum diliget, aut unum sustinebit 
et alterum contemnet, statim subjunxit : 
Non potestis Deo servire el mammonæ, ita 
scilicet ut in divitiis totum affectum, curam, 
spem , aut velut ultimuin finem constituatis , 
sic enim, Deo contemplo, mammonæ on 
Deo servietis; unde Apostolus, ad Calos- 
sens. 111, sic ad rem ait : Avaritia est sinu- 
lacrorum servitus; et jam Osea, cap. xn, 
dixerat : Dives effectus sum, inveni idolum 
miki; et Isaias, cap. 11: Repleta est lerra 
argento , et auro , el repleta est terra idolis : 
ad quæ egie alludens Innocentius HI, 
lib. de Vilitate condilionis humanæ, sic 
ait : « Sicut idololatra servit simulacro, sic 
avarus servit thesauro; nam ille cultum 
idololatriæ diligenter ampliat , et iste cumu- 
Jum pecuniæ libenier augmentat; ille cum 
diligeatia colit simulacrum , et iste cum 
omai cara custodit thesaurum; ille spem 
ponit in idololatria et idolo, et iste spem 
ponit in pecunia et nummo; ille timet mu- 
tilare simulacrum, et iste limet mipuere 
thesaurum. »‘Et revera quod avarus Deum 

nat divitiis, observat S. Augustinus 
1n psalm. xcvi, ubi avaram alloquens sic ait : 
e Nam multa jubet Christus, et non facis; 
Jabet avaritia, et facis : jubet Christus ut 
vestias pauperem , et non facis; jubet avari- 
tia ut fraudem facias, et hoc potius facis. » Et 
idem, lib. 1 de Civitate Dei, c. 25, dicit, quod 
avari « frui volunt nummo, uti autem Deo; 
quan non summum propter Deum impen- 

unt, sed Deum propter nummum colunt. » 

(5. Circa proximum fit avaritia peccatum 

mortale, quando repugnat graviter charitati 
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fit. — 15. Prodigalitas quid sit. —'44. itas, 
licet ex genere sus sit tantum peccatum veniale, 
potest Lamen ab extrinseco fleri mortale. -— 15, Ava- 
riia seplem habet filiss, quæ enumerantur et decle- 
rantur. — 16. Pro avaritia fugienda adducuntur ad 
rem varil sacræ Scripturæ Lextus. — 17. Notabile 
dictum sancti Hieronymi de avaris. — * 18. Quare 
avaritia inter peccala capitalia connumeratur. — 
49. Vitam, honestatemque clericorum maxime ma- 
culat avaritia.. — 20. Quoat alia. Remissive. 


vel justitiæ erga proximum , v. g., immode 
rato habendi amore , aut injuste auferendo 
aut retinendo rem alienam, aut duriter non 
succurrendo extremæ vel gravi proximi 
necessitati. Communis cum S. Thoma, 2-2; 
q- 418, art. k, in corp, ubi, explicans 
quomodo avaritia sit peccatum mortale , ul 
pote justitiæ oppositum in re gravi, dicit: 
« In quantum aliquis. acquirit pecuniam ul- 
tra debitum aliena subripiendo vel retinen- 
do, > et S. Eusebius, super illa verba Matih. 
xxv : Esurivi enim, et non dedistis mihi 
manducare, etc., ubi sic ait : « Antelligarmus 
quantæ damnationis est spoliisse pauperem, 
quem summum crimen est non parisse, » 
(6. Circa seipsum peccat avarus, cum ratio- 
ne suæ avaritiæ, non tantum sævit in alios, 
scd.etiam in suammet personam, nec pro 
se utendo suis divitiis vel facultatibus ad 
necessitatem , vel sufficientiam ; unde egre- 
gie S. Petrus Chrysologus, serm. 19, dicit : 
« Avarus nullius erit, nec suus erit; » ita 
ut sibi negando ctism necessaria, reddat 
avarus suam vitam suum supplicium, ut 
observat Seneca , lib. de Consolatione, ad 
Polit., 8, ibi : « Ejus vita supplicium est. » 

(7. Avaritia semper est lethalis, ubi oppo- 
nilur justitiæ in re gravi. Communis cum 
S. Thoma, loc. cit. supra, n. 5. (8. Ali- 
quoties est etiam lethalis, licet rion oppo- 
natur justitiæ; S. Thom., 2-2, quest. 118, 
art. &, in corpore, ubi sic expresse dicit : 
« Si in tantum..:. amor divitiarum crescat, 
quod præferatur charitati, ut scilicet pro- 
pres amorem divitiarum aliquis non vereatur 
acere contra amorem Dei et proximi, sic 
avaritia erit peccatum mortale. » Et sic alii 
po (8. Avaritia ubi opponitur soli 
iberalitati, est peccatum ex genere suo ve- 
niale, quia sic est mera illiberalitas, seu 
affectus nimius divitiarum in hoc consistens 
quod, licet quis eas superflue quærat, amet, 
possideat, etc. non tamen esrum amorem 
amori- divino præferat, et ideo supponitur 
paratus potius velle omnium divitisrum 
Jactursm facere, quam prepa PRIE aliquod 
graviter obligans violare. Communis. É 

(1d. Hinc colligitur quod avaritia Fi oni- 
tur duplici virtuti, scilicet justitiæ et libera- 
litati :justitiæ, auferendo vel retinendo quod 
alienum est invito domino rationbiliter; 
liberalitati, proier nimium et immoderatum 
affectum ad proprias. ve Justitia recle 
definitur cum Ulpiano, 1. Justitia, ff. de 
Justitia et jure , sic : « Justitia est constans 
et perpetua voluntas jus suum unicuique 
tribuendi , » id est justitia est virtus incli- 
nans el tirmans voluniatem ad perpeluo 
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tribuendum jus saum unicuique. Est in re 

.communis. (12. Liberalitas est virtus in- 
clinans voluntatem ad dispensanda bona in 
usus proprios et alienos, juxta prascriptum 
rationis. Est in recommunis. (13. Prodiga- 
litas e contra est vitium inclinans voluntatem 
ad dañdum ultra mensuram ratione præscri- 
ptam. Est in recommünis. (14. Unde, ut vi- 
des, quanto est laudabilis Jiberalitas, tanto 
magis est damnabilis prodigalitas, quæ, licet 
ex genere suo sit tantum peccatum veniale, 
potest tamen ab extrinseco fieri mortale, si 
pempe prodiga bonorum dilapidatio sit ia 
causa eur non possit prodigus debita solve- 
re, familiam sustentare , sit inde aliis 
scandalo aut gravi detrimento , et hujusmo- 
di. Communis. 

(45. Avaritia septem habet filias , quæ re-, 
censentur et a S. Gregorio , lib. xxx1 Moral. 
cap. 31, et a divo Thomas, 2-2, q. 118, art. 
fiu., et ab aliis communiter. Prima est duri- 
tia cordis, quæ est vitium a compassione 
pauperum avertens; secunda est inquietudo 
mentis, quæ est vitium ob ordinata quiete 
animum avertens; terlia est violentia, quæ 
est vitium animum inclinans ad inferendam 
vim pro rapiendo vel injuste retinendo alie- 
na ; quarta est fallacia,quæ est vitium inclinans 
ad decipiendum verbis; quinta est perjurium, 
quod est vitium inclinans ad decipiendum 
verbis juratis, seu cum falso juramento ; 
sexta est fraus, quæ est vitium inclinans ad 
decipiendum factis proximum nostrum quo- 
ad res; septima est proditio, quæ est vilium 
inclinans ad decipiendum proximum no- 
Strum qnoad personas. Et sub his, juxta 
div. Isidorum, continentur mendacium , 
falsum testimonium , appetitus lucri turpis, 
rapacitus et inhumanitas. (16. Pro avaritia 
fugienda possunt considerari sequentes sa- 
cr& Scripturæ textus : Eccles. cap. 11, sic 
ait Sapiens : Detestatus sum omnem indu- 
striam meam..…. habiturus hæredem post me, 
quem ignoro utrum sapiens, an stultus futu- 
us sit, et dominabitur in laboribus meis, 
quibus desudavi et sollicitus fui, et est quid- 
uam tam vanum? Ad Timoth. vi, dicitur : 
Qui volunt diviles fieri incidunt É tentatio- 
nem ef in laqueum diaboli, et desideria mul- 
{a inutilia ef nociva, quæ mergunt homines 
ên inferilum et perditionem. Radix enim om- 
nium malorum est cupiditas. Et Eccles. x 
babetur : Avaro nihil est scelestius; nihil est 

tniquius quam amare SE BL enîm et 
animam suam venalem habet. Ad Ephes. v 
sic seribit Apostolus : Hoc enim scitote, in- 
£elligentes quod omnis avarus non habet hæ- 
seditatem in regno Christi et Dei. Maith.-xix 
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sic dicit ipse Jesus Christus : Amen dico 
vobis , quia dives difficile intrabit in regnum 
cælorum ; facilius est camelum per foramen 
acus fransire, quam divitem infrare in re- 
gnum cælorum ; et de facto, ut dicitur Lu- 
cæ xvi : Mortuus est dives, et sepultus est 
ininferno; et Malth. xxv sententia finalis 
reproborum assignatur his verbis : Discedi- 
tea me, maledicti, in ignem æternum; esu-. 
rivi enim, et non dedistis mihi manducare; 
nudus fui, et non cooperuistis me, etc. Refle- 
ctant, quæso, divites avari quod relinquent 
alienis divitias suas (Psal. xzvnt, #1), et 
sic : Divitiæ si affluant, nolint (nolite) cor 
apponere (Psal. Lx, 41); sed, juxta monitnm 
Salvatoris nostri, Matth. vi : Nolite thesau- 
rizare vobis thesauros in terra, ubi œrugo 
et tinea demolitur, et ubi fures effodiunc et 
furantur ; thesaurizate autem vobis thesauros 
in cœlo., ubi nec ærugo, neque tinea demoli- 
tur , el ubi fures non effodiunt, nec furanr 
tur ; et, ut alias innumeras hujusmodi Seri- 
Pturas omittam, sit pro complemento grave et 
serio reflectendum monitum D. Jacubi 

stuli in sua Epistola, cap. v: Agite nunec; 
divites , in miseriis quæ advenient vobis. 

(17. Avarus est bursa principum , eapsa- 
rius latronum, rixa parentum, et sibilus 
homiaum: S. Hieronymus apud Ursajam , 
in Miscellaneo primo, litt. À , num. 305. : 

ADDITIONES GASINENSES. 

(148. Avaritia merilo inter-capitalia pecca- 
ta enumeratur, aam ex illa, veluti ex fonte 
et radice, multa alia dimauant : Hinc Apost, 
ad Timoth. 1, 6: Qui volunt divites a 
incidunt in tentationem et in lagueum diaboli; 
et desideria mulla inutilia et nociva, que 
mergunt homines in interitum et perditionem. 
Radix enim omnium malorum est cupiditas. 

(19. Inter alia quæ vitam et clericorum 
honestatem maxime maculant, vitium est . 
avaritiæ ; proinde ab co clericos alienos 
esse oportet. Textus est in can. His igitur, 
dist. 23 et can. Queæro ergo, 6, q. 1, ubi 
avaritia hæresi æquiparalur. Ab Apostolo 
insuper tdolorum sertitus nominatur, unde 
ex can. Cum omnis habetur : «Cum omnis 
avaritia idolorum sit servitus, quisquis hanc, 
et maxime in dandis ecclesiasticis honori- 
bus, vigilanter non præcavet, infidelitatis 
perditioni subjicitur, etiamsi tenere fidem 
quam negligit videatur. » 

(20. Quam vero abhorreat Mater Ecclesia 
ab omni avaritiæ specie, satis declarat Be- 
nedictus XIV, de Synod. diæcesana, lib. v, 
cap. 9, n. 6. Et hinc est quod omnis illius 
species a foro ecclesiastico arcenda sit ; id., 
ibid., lib. x, cap. 10, num. 6. s 


AVE REGINA. * 
Vid. art. nov. Casin. Anripnoxa, num. b1 seq. 2 
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orbis catholici ecclesias. — 12. Bacchanalia dicta 
sunt a bacchando. — 15. Quid significat bacchari. — 
44. In jure nostro in duobus locis de Bacchanalibus 
aliquid repéritur. — 45. Aferuntur hæc duo loca. 


(1. Quamvis Bacchanelium hnnestaremissio 
toleretur, duo tamen graviores ahusus in 
eorum frequentationem invecti ab Ecclesia 
reprobantur, ces 4e quod vigiliæ, choreæ et 
Judi ultima Bacchanalium aocte usque ad 
diem Cinerum protrahantur, et multi ab iis- 
dem discedentes iisdem induti vestibus qui- 
bus personati quaquaversus processerant, 
ecclesiam subeant , divinis mysteriis inter- 
sint, sacros cineres de more accipiant, do- 
mum deinde redeuntes dormiant pas 
totum mane primi quadragesimalis diei. Et 
quod in aliquibus civitatibus et oppidis per- 
versa hæc consueludo , ut festis quoque die- 
bus personati bomines pervagentur; circu- 
Jatores et id generis blaterones majori spec- 
tatorum frequentia diebus festis quam feria- 
libus populum ludifaciant; iisderm demum 
diebus saltationes et choreæ publicæ per 
summanm licentiam celcbrentur ; Bened. XIV, 
fom. II, constit. #5, incip. Inter cætera. 

(2. Hinc sanctissimus pontifex in tota sua 
ecclesiastica ditione expresse vetal ne per- 
sonati homines incedant diebus festis de præ- 
cepto et feriis sextis juxta disciplinam in 
usbe Roma vigentem. (3. Item ne choreæ 
ultima nocte ante feriam quartam Cinerum, 
ultra mediam noctem producantur. (4. Item 
ne quis habitu bacchanalitio indutus mane 
ipsius feriæ quartæ incedat, multoque minus 
ecclesiamingrediatur. (5. Iter ne circalato- 
xes et scurræ festis diebus in plateis et 
publicis viis spectacula edant, et potissimum 

‘ Matutinis horis ac tempore officiorum ve- 
spertinorum et doctrinæ Christianæ. Et serio 
mandat episcopis ut nullam operam nullum- 
que studium prætermittant ut hæc morum 
vperversitas, ubi deest, perpeluo desit, ubi 
suteminvaluit,penitusexstirpeturacfunditus 
evellatur, illiusque auctores defensoresque 
xylla rerum bumanarum ratione habita acer- 
rime puniantur. Idem, ibid. 

(6. Insuper monet omnes zelantissimas 
poalifex Food dum res desuper enarratas ve- 
tat, interdicto non liberat cætera omnia quæ 
sacris canonibus, constilutionibus apostoli- 
cis, conciliis aut provincislibus aut dicecesa- 
xis quoad Bocchanalium licentiam prohiben- 
tur, et præcipue quoad ecclesiasticos viros 
nunquam oculos a concilio Tridentino defle- 
ctens, quod sess. 22, cap. 1, pastquam sacrn- 
rum caponum mentionem fecit qui ecclesia- 
sticis luxum, convivia, choreas, aleas severe 
prohibent, sic episcopos alloquitur : « Si qua 
vero ex his in desuetudinem abiisse compe- 
rerint, ea quamprimum is usum revocari et 
eb omnibus accurate custodiri studeant, non 
obstantibus consuetudinibus quibuscunque, 
ne subditorum negleclæ emendationis ipsi 
condignas, Deo viudice, pœnas persolvant.» 
ldew, ibid. 

i7. Ut facilius odio et horrore concipiantur 
bacchanalitiæ pravitates promptiusque era- 
dicontur , adductis ad id exemplis S$. Caroli 
Barromæi ot Philippi Nerii, ac duabus epi- 
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46. Successu temporis quis faerit Bacchanalium 

. gressus.— 17. Aomani quamvie gentiles pœnas Bac. 
Chanakium statuerunt. — 18. Bacchanalia an tole. 
randa sint. 


stotis Clementis XI, ad plurimos eodem 
exemplo datis, altera die 11 Januarii 1719, 
aîtera # Januarü 1721, quæ in ejus Bullario, 
pag. 533, undecima Sunt et duodecima, 
adducit Bacchanalium fœditatem et corrupte- 
lam, prout ipsam describit clare momorie 

iscopus Gratianus in synodo Ameriæ ba- 
bita 1595, pag. 150, ibi : « Hinc factum 
(adeo nos prava pervertit consuetudo) ut 
septuagesimam inter et quadragesimam in- 
terjecti dies, quos sancta Mater Ecclesia 
magno mysterio velati lugubres funebresque 
babet, prævalens lasciviæ risus, hilaritatis 
amor, non in lætitiam solum inconditam- 
que gaudium verierit, sed pene commæuni 
caidam insaniæ dedicavit, eoque porrecta 
Hicentia sit, ut ipsas quoque Îges, ipsos 
magistratus traxerit., et quod ne privalo 
quidem cuiquam ulla bene morata civitas 
concederet , id penitus jam publica auctori- 
tate nitatur , et populi veluti obliti nominis 
quo feruntur , in ipsos profanarum gentium 
ritns moresque degenerarunt. » (8. Refert- 
que quod illustris Giskenius Busbequius, 
qui medio sæculo xvi Ferdinandi 1 impera: 
toris ad Solimanum H orator fuit, scriptum 
reliquit, Turcorum legstum, postquam 
Bacchanalium tempore in quadam Christis- 
norum regione moratus esset, Constantino- 
polim reversum retulisse , certo anni tem- 
pore Christianos sui impotes insanire , tum 
Gujusdam pulveris arcäna vi, quo eorum 
capita conspergebantur, redire ad bonam 
mentem ac resipiscere consuevisse : « Ut 
nonfrustra creditum sit hominem Tuürcam 
qui eo tempore ad nos publici negotii causa 
Jegalus venisset, domum reversum, retulisse 
Christianos cerlis diebus bacchari et furere 
donce genere quodam cineris in templo 
respersi redirent ad se et convalescerent. » 
Idem, ibid. 

(9. Dictis bacchanalitiis pravitatibus oppo- 
nit pontifex specialia pietatis exercitia, 
enixe exhortando episcopos ut cæteris inci- 
tamento sint suo exemplo, præsertim divi- 
nis officiis Bacchanalium tempore quotidie 
interesse, sacrosanclum missæ sacrilicium 
coram populo celebrare, ecclesias et xeno- 
dochia invisere, et ecclesiasticos homines 
laicosque secum ad id muneris invitare. 


(19. Curando insoper «ot in una aut in 
pluribus ecclestis sanctissimum Éucheristis 
Sacramentum per triduum publico caltui 
exponatur, et quotidie populo ad Vesperas 
-benedicatur , ut saptuagesimæ , aut sexa- 
gesimæ , aut quinquagesimæ hebdomadis, 
aut tribus omnibus, concedens ob id indul- 
on plenariam per omnes ecclesiasticæ 

itionis dixeceses, acquirendam ab iis qui 
po et sacra synaxi rite muniti singu- 
is diebus dictorumtriduorum sanctissimum 
sacramentum expositum visitaverint, ‘et 
Deum juxta mentem Ecclesiæ oraverint. 
Idem, ibid, 
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(11. Hanc indulgentism Clemens XIII 
vonfirmavit, et ad quascunque orbis ca- 
tholici ecclesias extendit. Vide verb. Andul- 
gentia, art. 6, n.22. 

(42. Plura expendenda hic sunt: primo 
unde Baochanalia nomen habeant; se- 
cundo unde trahant originem ; tertio quis 
eorum progressus ; qüarto quid in iis vulgo 
agitur; quintb an id quod agitur juri, honesta- 
ti, pietati et fidei Christianæ conforme sit. 

(13. Dicta sunt Bacchanslia a bacchando. 
Racchari autem idem est quod insanire ac 
furere, unde Bacchus ipse Mænobes, quasi 
totus furens diclus fuit, ut scribit Eusebius, 
cap. 5, lib. 15, de Præpar. evangel. (14. 1n 
jure nostro in duobus lois de bacchantibus 
aliquid reperitur, nimirum $ 1, instit. de 
Success. sublat, (15. ubi mulier libera ex 
senatusconsulto Claudiano servili amorce 
bacchata, id est, ut Spigelius, in Lexic., 
verb. Bacchari, explicat, quæ amore plane 
furenti agitata et correpta fuit, ut luxurian- 
tes et bacchantes sint symbolica. Secundo in 
1.1, 8 Set sequent., À. de Ædilit. edict., 
ubi Ulpiaous jurisconsultus quærit an actio 
redhibiloria et redhibitio Jlocum babeant, 
si servus emptus caput jactaret, et aliqua 
profetus essel; item si circa fana bacchatus 
sit, et quasi demens responsa subdiderit, 
quia id vitium animi, non corporis est. 


SUMMARIUM. 

1. Baculus est duplex : alius communis, alius paste- 
ralis. — 2. Baculus pastoralis eur sit acutus in fine, 
rectus in medio, et retortus in summo. — 3. Baculo 
communi possunt uti omnes , etiamsi aureus vel'ar- 
genteus sit. — 4. Hoc tamen communi baeulo non 
potest uti sacerdos in altari missam dicens, nequo 
ad allare cum eo accedere. —5. Baculo pastorali 
non possunt ui nisi episcopi et alii privilegiati. — 6. 
Papa non utitur baculo pastorali, et affertur histo- 
ria quare ipso non utaiur. — 7. Papa cur utatur ba- 
culo pastorali in sola diœcesi Trevirensi, et non alibi. 
— 8. Affertur mystica ratio quare papa non utatur 
boculo pastorali; usque ad n. 10.— 41. Qui utitur 
Laculo pastorali potest uti et mitra. — 42. Baculo 


(1. Baculus est duplex : alius communis, 
quo homines præsertim infrmi ac debiles 
uti solent ad sustentandum corpus; alius 
est pastoralis, et est unum ex insignibus 
seu ornsmentis episcopalibus. (2 Et hic 
baculus pastoralis est acutus in fine, rectus 
in medio, et retortus in summo, ad desi- 
gnandum quod pastor seu episcopus debet 


pungere pigros, regere debiles sui rectitu- : 


dine, et colligere vagns, ut denotant sequen- 
tes versus relati a Glossa in cap. unico de 
sacra Unctione : ‘ 4 
In bacali forma, præsul, datur hæc tibi norma : 
Attrahe per primum, medio rege, punge per imum ; 
Atirahe peccanies, rege jusios, punge vagantes ; 
Attrabe, susienta, stimula, vaga, morbida, lenta. 
Glossa, in cap. unico de sacra Unctione, in 
fine, verb, Propter hisioriam. Sic Hierony- 
œus Vielmius de Episcopis titularibus, part. 
mn, fol. 13; Moscou. in Pract. de majestat. 
raikit. Eèvles., part. 1, lib. 1, cap. 8. vers. em 
baculus ; Gaxant., in Comment. Rubr. Missal. 
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se Successu temporis quis fuerit Baccha- 
nalium progressus tradunt Alexander ab 
Alexandro, Genial. dier. lib. va, ac Tiraquell. 
in Notis. (17. Certe ipsi Romani adhuc 
gentilismo addicli, videntes quod Baccha- 
nalia essent maximorum scelerum causa et 
seminarium, ea perpetuo senatusconsulto 
non solum in Urbe, sed per totam Italiam 
maximis pœnis inhibuerunot. Alexander ab 
Alexandro, loca citato. 

Atimpii sese illis diebus ingurgitant furen-. 
tes, et insanientes in publicum prodeunt, 
veluti larvati et personati per vicus et pla- 
teas discurrunt, stultos ex prufesso agunt, 
deridenda faciunt et loquuntur, Deo ingrati, 
naturæ injurii, hominibus molesti, diabolo 
devoti, fatuos et momos repræsentant 


(18. Restat ut quæratur an ejusmodi Bac- 
chanalia et larvati discursus tolerari de- 
beant. Negative respondendum est : etenim 
omne illud e republica Christiana tollendum 
est, quod in se est peccaminosum, vel oc- 
casionem peccandi vel scendalum præbet, et 
quod contra legem divinem et humanam, 
contra honestatem et bonos mores tendit ; 
atqui talis est discursus larvatorum ; ergô 
discursus ille tollendus est et prohibendus. 
Consule Langleum et Gregor. Tolosan., in 
Syntagm., lib. xxxix, c. 11, de Larvis et 
personatis. A 


/ 
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pastorali non semper utitur episcopus suffraganeus. 
— 13. Baculo et mitra in processionibus extra suum 
monasterium nou potest uli abbas; nec ante se de- 
ferri facere faculiatem habet. — 146. Baculi varis 
appellationes. — 15. Pedum pastorale et sceptrunt 
regum initio baculi. — 16-19. Baculus pastoralis ab 
balum et abbatissarum. — 20. An eqiscopus cele. 
brans extra propriam diœcesim et in locis exemptis 
suæ diœcesis ui queat.baculo pastorali. — * 21. De 
baculi antiquitate. — 22. Baculi origo. — 25. An pon- 
tifex utatur baculo. — 24. Baculi forma apud Græ- 
cos. — 25. Ejusdem materia. — 26. Baculo cardina- 
les non vtuntur. — 27. De baculo pœnitentium, — 
28. De baculo abbatiali. 


et Brev., tom. I, part. 1, tit. f, num. 7, et 
part. v, tit. 3; Pamburin., de Jure abbat., 
tom. I, ce 20, quæst. 1, num. k, et cap. : 
2, in fin.; Durandus, in Rationali divino- 
rum, leg. 3, cap. 15, n. # ; Barbosa, de Olfic. 
et potest. episc., part. £, tit.f, cap. 5, num. 
43. (3 Priori baculo, scilicet communi, 
possunt uti omnes, etiamsi aureus vel ar-" 
genteus sit, cum non sit proprium dignita- 
tis; Sacra A Rit., in Novarien. 
19 Maii 4614. (4. Hoc tamen communi ba- . 
culo non potest uti sacerdos in aHari mis- 
sam dicens, neque ad altare cum eo acce- 
dere ; concil. Roman. sub Zacharia, cap. 13. 
(8. Posteriori baculo scilicet pastorali, non 
possunt uti nisi episcopi et alit privileaiati. 
{6. Et isto non utitur papa;cap.unicu$ullimo, 
de sacra Unctione, ibi : « Licet Romanus' 
pontifex non utatur baculo pastorali, tum 
propter historiam, tum propter mysticam 
rationem, tu tamen ad similitudinem aliu- 
rum pontificum poteris eo uli. » ÿ 


to BACULUS 


Historia autem quare papa non utatur ba- 
eulo pastorali, est quoniam beatus Petrus 
apostolus Martialem discipulum suum, 
quem Dominus inter discipulos constituit, 
cum dixit: Nisi efficiamini sicut parvulus 
ixte, non intrabitis, etc., misit cum quibus- 
‘am aliis ad prædicandum Germanis, in qua 
via ad viginti dietas defuncto Frontone colle- 
gaejus, rediitad annuntiandum hoc Petro, cui 
Petrus: Accipehunc baculum, et tangensillum, 
dic : Surge in nomine Domini, et prædica ; ille 
vero in quadragesimo die a tempore mortis il- 
lins tetigit euin, et surrexit, et prædicavit : 
etita Pelrus baculum ase removit, et subditis 
dedit nec recuperavit. (7. Innocentius vero 
papa lertius scripsit in Ecclesiæ Speculo 
quod beatus Petrus misit baculum suum 

ucherio, primo Trevirorum episcopo, quem 
una cum Valerio et Materno ad prædicandum 
Evangelium genti Teutonieæ destinavit, cui 
sccessit in cpiscopatu Maternus, qui per 
baculum Petri de morte fucrat suscitalus, 
quer baculum usque hodie cum magna venc- 
ratione Ecclesia Trevirensis servat; ideo papa 
in illa diœcesi utitur baculo, et non alibi. 
Mæc Durandus, in Rationali Divinorum, lib. 
nt, cap. 15, num. 6 ; Alzedo, de Præcellent. 
FH diguil., part. 1, cap. 13, num. 70 ; 

icron. Venérius, de Exam. episcop., lib. 
1v, Cap. 20, num. 21 ; Barbosa, de Offie. el 

ote-t. episcop., part. 1, tit. 4, n.1#; Tam- 

Jon de Jure abbat., tom. LE, disp. 20, q. 1, 
n, #. 

(8. Mystica ratio quere papa non utitur 
baculo est: primo quia baculus habet in 
summitate quamdam recurvationem quasi 
ed trahendum, quod non est necessarium 

: Romano pontifici, quia cum Ecclesianon 
Dossit esse nulla, ex cap. Pudenda, in fine, 
Caus, 24, quæst. 1, non potest ab illo finali- 
{er divertere. fe Secundo in signum quod 
Rornanus pontifex non babet coarctatam po- 
testatem, id quod curvatio baculi significat. 

(10. Tertio quia per baculum sigaificatur 
coarclatio, et ideo alii 
suis superioribus baculos, quia potestatem 
ab homine recipiunt ; Romanus vero ponti- 
fex non utitur baculo, quia potestatem reci- 
pita solo Deo ; Glossa, la cap. unico, de sa- 
cra Unctione, $ Ungitur, vers. Mysticam ra- 
nnReR : S. Thomas, Suppl., q. 40, art. 7, 
ad 8. : 

(#1. Baculi et mitræ usus sunt correlativa, 
et cui ünum conceditur, alterum etiam con- 
cedendum videtur. (Vide infra, num. 20.) 
Sacra Congregat. Rit., in Treviren. 8 Ja- 
nuarii 160%, etin Argentina 7 Octob. 1606. 
(12. Baculo pastorali uti non debet episco- 
pe suffraganeus seu coadjutor, quando so- 

emniter celebrat, sicut utitur episcopus pro- 
rius, nisi in ordinationibus et alits simili- 
us necessariis ; Sacra Rit. Congregat., in 
Bracaren. 1 Septembris 4607. (13. Baculo 
et mitra in processionibus extra suum mn- 
uasterium ahbbas uti prohibetur, nec ante se 
deferri facere facultatem habet ; Sacra Con- 
pres. Rit., in Eugubina 17 Julii 1604, et 
n Cameracen. 6 Decemb. 1631, et in 
decreto circa usum ponuficalium prælatis 


ontifites recipiunt a. 
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episcopo. inferiortbus côncessorum a Sacra : 
Rit. Congregatione ordinaria habite coram 

sanctissimo domino nostro Alexandro papa 
VIL, die 27 Septembr. 1659, sub num. 8, 

ibi: « Baculum pastoralem albo velo appenso 

deferant, ab iisque et aliis pontificalibus 

etiam de ordinariorum licentia extra eccle- 
sias sibi subjectas prorsus abstineant, et ne- 

uë in processionibus quæ ab eorum ec- 
clesiis per vias extra ambitum vel pa 
chiam ducuntur, opus prædictis ulan- 
tur,-vel penes se perferri faciant. » Et sic 
iterum fuit ab eadem Congreg. decisum in 
Cremonensi 1# Junii 1687. ds verb. Abbas, 
sub num. 31. 


ADDITIONES EX ALIENA MANU. 


(14. Quidquid sit de congeslis ab auctore 
usque ad num. 10, quæ nolumus ad examen 
revocare, baculus pastoralis a Patribus 
aliisque scriptoribus variam appellatio- 
nem accepit ; dum modo frru:a pastoralis, 
modo pedum pastorale et cambuca, modo 
virga episcopalis dictus fuit, observat Strauch 
in Amænit. jur. cag., som. u, elog. 7, 
cap. 8. Adde Schmidt., dissert. de Baculo 
pastorali, $ 8. 

(45. Pedum pastorsle uti et sceptrum 
regum videutur initio non fuisse nisi 
baculi quibus gressum firmarent, dum lon- 
gum emetiebantur iter. Lapsu vero tempo- 
ris, addits iis onulentia, evaserunt ütrorum- 
que insignia ; Thomassin., de veter. et nov. 
ecel. Discipl., tom. I, lib. 11, cap. 58,num. 2. 

(16. Abbatibus utrumex veterimonachorum 
consuetudine relictus, an ex similitudine et 
participatione quadam episcopalis sollicitudi- 
nis auctoritatisque sitcommunicatus bacu- 
Jus pastoralis, in medio relinquit Vau-Espea, 
Jur. eccl. univ., part. r, tit. 34, cap. 6, um. 
6. (17. Illud tamen asserit, abbatibus com- 
petiisse baculum pastoralem priusquam alia 
pontificalia insigaia, ut sunt mitra, annulus, 
sandalia, et similia,.iis fuerint communi- 
cata. (18. Quinimo notat esse abbates etiam- 
num et abbatissas quibus baculus pasto- 
ralis competit, communicata vero haud 
sunt alia pontificalia. 

(19. Quæ si vera sunt, non ita facile pro- 
nuntiari cum auctore, num. 11, debet, quod 


. cui usus baculi pastoralis concessus est, ei el 


usus mitræ concessus intelligi debeat. 

(20. An episcopus celebrans extra pro- 
priam diœæcesim uti queat biculo pastorali, 
lum an idem obtineat quoad episcopum ce« 
lcbrantem in locis exemplis suæ diœcesis, 
vid. Pasq., de Sacrific. nov. legis, tom. II, 
q- 1231, a num. 10. ; 


ADDITIONES CASINENSES. 


(21. Inter cæterä episcopalis dignitatis ia- 
signia baculi certe eminet magis post mi- 
tram spectabilis ornatus, cujus antiquitas 
vix a quoquam, aliqua cum rationis specre, 
potest in dubium revocari. Sane concilium 1 
Foletanum, in quo episcopi septusginta con- 
venerunt, Honorio 1 summo pontifice, annœ 
633, cap. 27, inter episcopi insigaia baculum 
signatim connumerat : « Si episcopus - est 


L LAC 
vel ” BACULÜS ” 
{inquit Synodus), recipiat cormm altari ora- 
rium, snnulum e{ baculum. » Beda quoque, 


qui anno 731 maxime florebat, in collecta-. 


neis .quæ ad calcem tom. Ill ejus Operum 
exstant, sub epigraphe de septem Ordinibus, 
baculum episcopalis honoris insigne specia- 
lim consignat. « Baculum, inquit, habet epi- 
scopus, ut subditos regat, intirmos substi- 
neat, etc. » Liber de antiquo Missæ ritu, 
alias Animæ gemma inscriptus, caput præno- 
tat proprium : De baculo episcopali, de quo 
sic habet : « Baculus ex_auctoritate legis et 
Evangelii assumitur, qui et virga pastoralis, 
et caputia, et ferula, ct pedum dicitur. Mo- 
ses quippe dum oves pavit, virgam manu 
gestavit. Hanc ex præcepto Domini in Ægy- 
ptum pergens secum portavit, hostes signis 
je eam factis terruit, qui velut lupi oves 

mini strangulabant, etc. » Sequenti vero 
capite, cui titulus iterum est : De virga et 
baculo episcopi, sic Honorius, cui ascribitur 
Gemma, loquitur : « In Evangelio quoque 
Dominus præcipit apostolis ut in prædica- 
tione njhil nisi virgam tollerent, etc. (Marc. 
n). » Et quamvis apud Matth.,x vetitam 
apostolis virgam legimus, quai iis a Do- 
wino apud Marcum constat fuisse contessam, 
tamen ad hujusmodi loca concilianda, adhi- 
benda prorsus est illa circa virgæ nomen dis- 
tinclio quam quidem adbibuerunt recentio- 
res theologi man. Sa, Johan. Mariana in 
Scholiis, et Cornet. Jansen. in Comment. su- 
per Matth.). Duplex est virga seu baculus, ad 
nitendum scilicet et sine ferro, et hanc in- 
tellexit S. Marcus duntaxat a Domino per- 
missam; et cum ferro, seu ferrea cuspide, 
quam gestarent ad defensionem : hauc enim 
apostolis vetitam a Domino S. Matthæus in- 
sinuat. Virgam autem ad indicium direotio- 
nis ovium correctionisque eliam non pro- 
hibitam, facile hinc perspicere licet quod 
Paulus (7 Cor. 1v) nomine virgæ correclio- 
nem siguificaverit pastoralem. Non enim, in- 
quit, ir sermone est regnum Dei, sed in vir- 
lute. Quid œullis? in virga veniam ad vos, an 
in charitate et spiritu mansuetudinis? 

(22. Baculi autem originem et antiquitatem 
auctores nonnulli ex S. Petro apostolorum 
principe trahunt; ex illo Petri baculo scili- 
cet, quem S. Eucherius, primus Treviren- 
sium antistes, accepit, et quo ad vitam ejus 
socius S. Maternus revocatus est; card. Bo- 
na, Reruuw liturgic. I. 1,t. 2, c. 24. 

(23. Quoniam baculus est acutus in fine, 
rectus in medio, retortus in summo, sunt 
qui ex hac baculi-inflexione refl:xam in epi- 

.scopis particularihus et coercitam potestatem 
existimant designari; ideoque summum 
pontificem ejusmodi incurvatam virgam non 
Berere, quia ejus potestas nullis locorum li- 
mitibus circumscribitur, ac ubique patet. 
Quinetepiscopalem baculum incurvari, quod 
pe summi scilicet pontificis fasligio 
lferiorum prælatorum sit suhjecta potestas, 
ejus vero ila samma, ut non pendeat ab ho- 

mine. Sic communiter (vid. Auctorem, n. 9 

et 10). Secustamen primum actum est; quod 
eaim pantifex Romanus baculo pastorali du- 
dumuleretur, perspicuumest ex iis quæ Luit- 
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prandus Ticinensis, in fine libri vr de Rehus 
per Europamgestis, enarrat. Quemdam enim 

enedictum, qui Sedem Apostolicam inva- 
serat, more legitimi pontificis sacra insignia 
refertusurpasse, in hisque signatim baculum 
pastaralem, quem, a Leone papa Sede eje- 
ctus, eidem restituit ; pontifex vero in ablatæ 
potestatis signum baculum confregit. Quod 
etiam confirmat Rhegin., Chron. Nb. 11, his 
verbis : « Leo apostolicus, cosdunata mul- 
torum episcoporum synodo, eumdem Bene- 
dictum Romanæ sedis invasorem, judicio 
omnium ab invaso gradu deposuit, el ponti- 
ficale pallium, quo sibi imposuerat, absci- 
dit, ferulamque pastoralem manu que arre- 
ptam coram omnibus in frusta confregit, et 
ad preces imperatoris diaconatus ei tantum 
gradu uti concessit. » Ubi per ferulam bacu- 
Jum pastoralem designari indubium est. Su- 
blimi cruce utitur tamen buc usque Roma- 
aus pontifex, quam instar pedi esse episco- 
palis si quis censuerit, non a veritate ipsum 
idcirco deflectere existimandum est: quod 
etiamnum apud Rathenos et Moscovitas 
episcopi pro virga crucem perferant, seu 
cruciatis utantur baculis, quemadmodum 
prodidit Sigismundus Baro in suis Commen- 
tariis rerum Moscovitarum. Hinc eruitur 
pastoralem virgam ad crucis modum effor- 
matam antiqui usus esse, et pro bacula eliam 
gestari. G 

(24. Baculus apud Græcos non ejusdem 
formæ est ac apud Latinos. Apud illos enim 
summaejus pars inglobum definit eburneum, 
vel in signum crucis, vel in lignum transver. 
sum instar litteræ Tau, vel etiam duobus ex 
cbore serpentibus ornatur, qui reflexis se 
pus capitibus respiciunt ; Zaccar., Onom. 
rit. 

(25. Fuerunt pastorales baculi aliquando 
cupressini, et ex Stephano Tornacensi id 
fiebat ut qui eo utcrentur mortis memine- 
rint; aliquando ex osse et ligno, scundum 
Honor., Gemm. }. 1, c. 219; sæpe aurei vel 
argentei, vel etiam auro aut argento, aliave 
pretiosa materia exornati; S. Petri Damia- 
ni lib. nt, p. 2 

(26. Baculi usum cardinales non habent, 
nisi etiam episcopi sint : baculus enim siguum 
est jurisdictionis; ideo legimus Marinum vi- 
carium Romanum in octava synodo auferri 
jussisse Photio ingredienti baculum ; gwa, 
inquit, baculus signum est pastoralis digni- 
tatis,quod hichaberenullatenus debet ; Baron., 
Annal. tom. X, pag. #27. 

(27. Antiquitus et aliud erat baculi genus, 
pœnitentium scilicet, quo, inquit Honorius: 
Augustodunens., lib. nt, cap. 77, eorum pere 
grinatio innuitur, quiase a regno Dei alie- 
#ant ; unde cum Ecclesiæ reconcilisbantur, 
eos deponebant. Ordo Romanus : « Cum sa- 
cerdos susceperit pœænitentem, si laicus est, 
dimisso baculo, quisquis vero ille est, sive 
laicus seu monachus, suppliciter se inclinet 
apte sacerdotem. » 

28. Baculi honorem et usumnunctemporis - 
abbatibus etism concessum inspicimus , sed 
ante millesimum a Christo annum vix mona- 
chorum præfecti, scilicet abbates jurisdi- 
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ctione pollentes, illum obtinebant. Subinde 
vero fere passim hoc decus impertitum; 
deinde tandem et communi quasi more om- 
aibus tributum abbatibus, qui jus habent so- 
lemnis benedictionis gratiam suscipiendi et 
honorem. Hincin Pontiticali Romano, ubi 
ordo præscribitur quo benedicitur abbas, 
exstat oratio quam profert episcopus dum ei 
baculum tradit pastoralem, his concepta ver- 
bis : Sustentator imbecillitatis humanæ, Deus, 
benedic baculum istum, et quod in eo exterius 
designatur , interius in moribus hujus famuli 
tui, propilialionis tuæ clementia operetur. Per 
Christum, etc. ; tumque episcopus stans ba- 
culum aqua benedicta aspersum abbati coram 
se genuflexo, et ambabus illum manibus ca- 
pienti, tradit dicens : Accipe baculumpasto- 
ralis officii, quem præferas catervæ tibicom- 
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missæ, ut sis in corrigendis vitiis pie sœviens; 
et cum iratus fueris, misericordiæ memor 
eris. In tractatu vero de antiquo missæ Ritu, 
‘seu opusculo inscripto Gemma anime, lib. 1, 
cap. 238, cujus prænotatio est: De virga 
quæ abbati conceditur, moris hujus assignan- 
tur mysticæ ac morales rationes, ac quænam 
fucrit antiqui baculi abbatialis forma atque 
figura satis ostenditur. « Abbati concedilur 
pastoralis virga, quia ei conceditur Dominici 
gregis custodia; per po accipitur disci- 
plina : unde dicitur : Virga tua et baculus 
luus, ipsa me consolata sunt. Hujus baculi 
flexura non ex albo, sedex nigro debet esse, 
quia in commissa cura non debet glorism 
quærere. Summitas curvaturæ debet esse 
sphærica, quia cuncta disciplina debet esse 
deifica. » i 
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SUMMARIUM. : 

1. Baldacbini usus est concessus nedum episcopis, 
sed etiam pluribus abbatibus aliisque privilegiatis. 
— 2. Cum hoc tamen quod abbates shique privile- 
giati episcopis inferiores utantur ipso baldachino 
sine auro et porapa, et tribus tantum anni festivitati- 
bus. — 3. Abbates aliique privilegiati episcopis in- 
feriores nequeunt tenere baldachinum et sedem ab- 
batialem fixam, permanentem et prope altare, ut se- 
des episcopalis retineri solet, sed possunt solurñ reti- 
nere lis tantumr diebus quibus est ipsis permissum 
solemniter celebrare et pontificalia agere. — 4. Bal- 
dachino uti pontificaliter nequeunt abbates in officiis 
et missis defanctoram , nec eliam cum solemni ritu 
la: suis ecclesiis celebrant exsequias nobilium viro- 
. rum etprincipum; ad n. 5. —6. Regulares tenentur 

in propriis ecclesiis erigere baldachinum episcopo 
volenti ibi pontificales functiones exercere. — 7. Mo- 
niales tomen regularibus subjectæ non tenentur eri- 
gere baldachinum episcopo clausuram visitare voten- 
ti. — 8. Badachinum a propriis personis quibus de 
jure, consuetudine vel privilegio competit, non au- 
tem ab eoram substitutis deferendam est. — 9. Bal- 
dachini hastæ in ecclesia deferendæ sunt, ut dicitur 


{1. Baldechini usus est concessus nedum 
cpont sed ctiam pluribus abbatibus et 
aliis privilegiatis; Urbanus enim VHI con- 
cessit'illius usum abbatibus Olivetanis, k 
April. 1619, in constit. 97, incip. Exponi 
nobis ; abbatibus Casinensibus, 11 Julii 1629, 
in constit. incip. etiam Exponi nobis: abba- 
tibus Cœlestinis, 26 Septembr. 1629, in con- 
stitut. incip. pariter Exponi nobis; abbati- 
bus Camaldulensibus, 15 Septemb. 1632, in 
canstilut. 126, inoip. Nuper. Et Sacra Congr. 
Rit. 15 Januarii 1 expresse illius usum 
concessit prælatis congregationis Canonico- 
rum regularium Lateranensium habentibus 
usum mitræ et baculi. (2. Et pluries aliis 
abbatibus, et prælatis episcopis inferioribus 
et pontificalium usu gaudentibus fuit con- 
cessum ut baldachino, sine auro tamen et 
pomps, uti liceat in tribus tantum anni festi- 
vitatibus solemniter celebrantibus, necnon 
assistentia unius presbyteri et duorum dia- 
conorum, ac aliorum sex ad summum cano- 
nicorum vel monachorum sacris vestibus 
coloris solemnitati respective convenientis 
indutorum, duorum nempe cum pluvialibus, 
duorure cum planetis , et aliorum duorum 
<um tunicellis, ultra diuconum ct subdiaco- 


in libro Cæremonialis epis me. — 10. Bellachl. 
num non esi parandum pro dictione sponsi et 
sponsæ. — 41. Baldachinum non potest erigi a vi 
rio epi ee d absente in ecclesiis mo- 
nasteniorum Cassneas., invilis monachis. — 19. Bal- 
dachinum in ecclesia loci dominus sew marchio, co 
mes vel baro erigere non pelest. — 13. Talia balda- 
china, si quæ a similibus locorum dominis sint in 
écclesiis erecta, debent omnino removeri. — 14. Et 
contra _renuentes possunt episonpi re juris 
remediis usque ad censuras. — 15. Pro his et simili- 
bus affertur decretum generale..— 16, 47. qu pr 

ini, 


‘ Jatis episcopo inferioribus competat asus baldacl 


— 18. Epi müfcalia exercenti competit re- 
tentio baldachini. — 19. Et ad illud apponendum 
cogi potest capitulum. — 20. Principi supremo de- 
bitum est ballachinum in ecclesia. — 21. Uhi col 
locandum.—22, 23. Num competat principi subjecto, 
gi let principalioribus juribus imperñ. —* 

5. À quibus et quibus vestibus indutis baldachiauta 
deferendum, celebrante et_corpus Chris 
deferente. — 26. Color ini feria 6 in Pa- 
rasceve. : : 


num qui in missa cantaturi sunt Evangelium 
et Epistolam. (3. Dummodo iidem abbajes 
nullomodoteneant sedemabbatialem fixamet 
permanentem prope altare, ut sedes episco- 
palis retineri solet; sed eorum sedes reti- 
neatur in ecclesia iis tantum diebus quibus 
solemniter, ut supra, celebrari debet, Et dicti 
sex monachi seu canonici ut supra parali, 
non in sedibus choralibus, sed super scabel- 
lis sedeant in situ congruo juxta ecclesiarum 
convenientem situm; et sic fere eisdem ver- 
bis loquuntur omnes citatæ constitutiones et 
decreta pro -concessione usus baldachini, et 
denuo sic fuit resolutum 27 Septembris 1659, 
a Sacra Rituum Congreg., coram sanclissi- 
mo domino nostro Alexandro VIE, in decreto 
circa usum pontificalium pubs episcopo 
inferioribus concessorum. Vide verb. Abbas, 
n. 31, ubi per extensum affertur. 

su Baldachino uti pontificaliter nequeunt 
abbates in officiis et missis defunctorum, et 
nec etiam cum solemni ritu in suis ecclesiis 
celebrant exsequias nobilium virorum et 
poncpun Pignatell., tom. VI, consult. 

, n.7,etsic decrevit citata Sacr. Rit. Congr. 
27 septembris 1659, $ 5, his verbis : « Dies 
vero in quibus solemniter ipsis opcrari cun- 
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ceditur sint de præcepto festivi, vel alif in 
quibuè ipsos pontificaliter celehrare festivi- 
tatis ratio exigat, nempe patroni loci, funda- 
toris ordinis, tituli et dedicationis ecclesiæ; 
abstineant autem ab hujusmodi pontifica- 
Ham usu in officiis et- missis defunctorum 
quocuaque die, etiam festivo et de præ- 
cepto. » (5. Et iterum eadem Sacra Congre- 
tat., die 43 Juuii 1666, in declaratione præ- 
cedentis decreti his verbis : Ad $ quinfum, 
quo tribus diebus tantum de præcepto, etc. : 
«Pontificalis celebratio permittitur, exponen- 
tibus monachis taxativam hujusmodi non 
extendi ad usum pontificalium sine Daida- 
chino, ac præterea ex indulta Alexandri I 
sibi competere pontificalium usum in exse- 
quiis nobilium virorum ; Sacr. Congr. cen- 
suit. hujusmodi privilegium tantummodo 
suffragari monasterio Cavensi, nec ad alia 
monasteria extendi; » quæ decreta sanctis- 
simus dominus noster Alexander VII appro- 
bavit die 20. Julii 4660, salva vis contra- 
ria verbaliter expressa dispositione privile- 
giorum particularibus monasteriis congrega- 
fionis Casinensium concessorum. 

de Regulares tenentur in prapriis ecclesiis 
vol A nr pontifcales functiones exer- 
cere, baldachinum erigere; Sacr. Congreg. 
episcop. et regul. 10 Junii 1603, ex expres- 
50 mandato Clementis VIE, et pœnis et cen- 
suris ad id, vel saltem ne impediant quin 
Episcopus ipse illnd attollere faciat, compel- 
li possunt, ut apparet ex verbis decreti quod 
esl tenoris pres « Decet episcopis pro 
eo, quo in Ecclesia Dei excellunt dignitatis 
gradu, in quocunque suarum diœcesum loce 
quoties eos ibi pontificalia exercere, aut in 


pontificalibus adesse ct assistere contingit, . 


eam quam par est revercntiam et honorem 
decoro cultu et ornatu exhibere. Quare non 
sine animi dofore auditum est nonnullos re- 
gulores vano quorumdam immunitstum et 
privilegiorum prætexlu, episcopis in eorum 
ecclesiis in pontificalibus interessentibus, 
non modo renuisse in eis supra locum epi- 
scopalis solii baldachinum erigere, veram id 
étiam jussu ipsorummet episcoporum curan+ 
tes, prohibere et arcere ausos fuisse. Atque 
ideo Sacra Congregatio S. R.E. candinatium 
negotiis et consultationibus episcoporum et 
regularium præposita, facto verbo cum san- 
<tissimo domino nostro papa Clemente VIH, 
ac de Sanctitatis Suæ specialietexpresso man- 
dato, hoc præsente decreto perpetuis futuris 
temporibus valituro declarat, statuit, decer- 
aitet mandat ut de cætero episcopi, ubi tam 
ex consuetudine et privilegio quam ex sa— 
crorum canonum constitutionibus, et Pon- 
tiGcalis Romani præscripto, aut alio jure 
pontificalia exercere, aut pontificalibus pa- 
famentis cum mitra, vel eliam sola cap) 

induti io quibusvis regulerium tam Mendi- 
cantium qua non Mendicantium, monacho- 
rum etism Casinensium, clericorum, pres- 
byterorum et cujusvis alterius ordinis et 
religionis, militiæ, societatis aut congregalio- 
nis écclesiis interesse possunt, ipsi regula- 
res, quoties opus fueril, {eneantur ibi et de- 
beant in loc ad solium episcopi constitucn- 
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dum opportuno et congruo, baldachinum at- 
tollere. Eis autem id facere negligentibus ant 
nolentibus, liceat eisdem Lt illad as- 
portari et in quacunque eorumdem regula- 
rium, aut alia quantumvis exempta ecclesia, 
ut supra, episcopale solium, seu pontificale 
fallistorium erigi facere, atque sub eo se- 
dere et stare, quemadmodum in propriis et 
cathedralibus eorum ecclesiis stare et sedere 
solent, eo tamen duntaxat tempore quo pon- 
üficales hujusmodi fanctiones exercebunt, 
vel dum actus ipse cui in pontificalibus ade- 
runt feragetur. Si qui vero regularium huic 
declarationi, statuto, decreto et mandalo ino- 
bedientes et contumaces fuerint, sciant se 
ab eisdem episcopis ad id per censuras et 
pœnas ecclesiasticas, hujus decreti virtute 
cogi et compelli posse, atiisque pœnis tam 
spiritualibus quam temporalibus arbitrio 
summi pontificis Romani subjacere et obno- 
xios fore. Non obstantibus quibuscunque, 
etc., » Romæ, 10 Julii 4603. 

(7. Moniales tamen regularibus subjectæ 
non tenentur erigere baldachinum episcopo 
clausuram visitare volenti, sed sufficit stra- 
tum præparare; Sacr. Congr. S.R.E. car- 
dinalium concilii Tridentiniinterpretum die 
19 Januarii 1686, quæ interrogata et consul- 
ta super variis dubiis a P. Francisco de Mo- 
nelia procuratore generali Minorum de Ob- 
servantia, ad quartum dubium, his termin's 
propositum : « An episcopo monasteriorum 
clausuram visitare volent, dictæ moniales 
teneantur erigere in ecclesia exteriori vel 
interiori sedem cum baldachino, vel sotum- 
modo sufficiat illi stratum præparare in utra- 

ue ecclesia ; » respondit ad quartum, suf- 
cere præparalionem strati. ê 

(8. Baldachinum a propris personis qui- 
bus de jure, consuetudine vel privitegio com- 
petit, non autem ab eorum substitutis defe- 
rendum est. Unde baro, sive alius, qui de 
consueludine solet deferre hastam baldachini, 
id per seigsum, non autem per substitutum 
facere debet; Sacr. Congr. Rit. in Montis Pe- 
rusii 2Jul.1603. (9. Baldachini hastæ in ec- 
clesia deferendæ sunt, ut dicitur in libro Cæ- 
remonialis episcoporum; Sacra Congr. Rit., 
in Melphiten. 30 Aug. 1602. (10. Baldachi- 
bumnon est parandum probenedictione spon- 
si et sponsæ; Sacra Congreg. Rit., in Nerito- 
aen. 26 Februarii 1606. (11. Baldachinum 
non potest erigi a vicario episcopi, ipso epi- 
scopo absente, in ecclesiis monasteriorum 
Casinensium invitis monachis; Sacra Con- 
greg. Rit., in Cesinensi {0 Julii 1621. 

2. Baldachinum in ecclesia, loci dominus, 
seu marchio, comes vel baro erigere non po- 
test, et episcopus omnibus sacrorum cano- 
num remediis baldachinum omnino remo- 
veri facere debet; Sacra Congr. episcop. et 
regul., in Bojanen. 12 Januarii 1628. ee 
Unde Sacra Congr. Immun. in causa balda- 
chinorum censuit esse scribendum episca- 
pis Conversani et Rubi, ut procedant serva- 
lis servandis ad censuras contra personas 
quas conslant reposuisse baldachina, et pro- 
cedant etiam contra mandantes et fautores, 
et ut præfixo tempore ct termino ad reiuoven- 
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da baldachina, et hoc elapso, el non consti- 
to de remotione, procedant ad interdicta ci- 
vilatum et locorum quæ possidentur a baro- 
nibus in ipsis diæcesibus, et eadem obser- 
vanda esse in aliis locis, si a pou balda- 
chinumauctoritate laicali. k .Secundocen- 
suit scribendum etiam esse episcopo Andrien. 
ut slatim as-ignet terminum ad removendum 
baldachinum, et hoc elapso, et non constito 
de remotione, procedat ad interdictum eccle- 
siæ, et postea etiam ad interdictum ipsius 
civitatis Andriæ, et omnium locorum suæ 
diœcesis subjectorum domiuio ducis Andriæ, 
Et Sanctitas Sua approbavit decretum in om- 
nibus; Sacra Congr. Immunitatis die 27 Julii 
4690, lib. decr. Martelli, pag. 642. 
(15. P:0 his et similibus juvat hic afferre 
decretum generale Sacræ Rit. Congregationis, 
uod est tenoris sequentis: « Cum pluries 
acr. Rit. Congr., inhærendo decretis alias 
editis, et signanter in Luterina die 22 No- 
vembris 166%, 24 Septembris 1675, et 13 Mar- 
tii 1688, declaraverit nullo modo dandum 
esse Evangrlium ad osculandum sæculari- 
bus,etiam præsidi in celebratione missarum, 
nec non prohibuerit usum baldachini, ct 
ræsertim in Acernina 26 Junii 1666, in 
arvnsi 3 Martii 1667 et 17. Junii 1684, 
in Marsicensi, Polignanensi et Miletensi 2 
Martii 1667, in Hieracensi 2 Oclobris 1683, 
-et Bituntensi 23 Septembris 168%, ac insuper 
denegaverit assftentiam in presbyterio, et 
specialiter in Materanensi24Januarii 1665,. 
in Melphitana 15 Junii 1667, et in Bareusi 
20 Novembris 1677 et 22 Februarii 1687 , emi- 
nentissimi et reverendissimi DD. cardinales 
eidem Sacræ Congregationi præpositi man- 
darunt ut prædicta decreta ponbenle per- 
sonis sæcularibus osculum Evangelii, usum 
baldachini, et assistentiam in presbyterio re- 
noventur, et copiæ illorum transmittantur 
archiepiscopis et episcopis regni Neapolitani, 
eisdemque injungendo ut la intimari fa: 
ciant superioribus ecclesiarum suæ diœcesis, 
tam sæcularibus quam regularibus, et in casu 
transgressionis procedant etiam contra re- 
gulares auctoritate ejusdem Sacræ Congre- 
gationis ad pœnam interdicti. Et ita decre- 
verunt, et in ecclesiis regni Neapolitani omn- 
nido servari jusserunt die 13 Martii 1688. » 
Et aliud consimile prie decretum editum 
est die 22 Aprilis 4690, approbatum a San- 
otissimo die 22 ejusdem mensis et anni 1696. 
Vide verb. Ecclesia, art. 5,n. 30 (1). 
ADDITiDNES EX ALIENA MANU, 


(16, 17. Præistis episcopo -inferioribus 
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competere non est usus baldachini, nisi 
ex speciali privi "po: B:rbosa, de Offic. et 
potest. episcop., alleg. 80, num. 18; Tambur., 
de Jur. abbat., tom. 1, disp. 21, quæst. 10, 
n. 10. : 


(18. Episco ntificalia exercenti com- 
pelit retentio ball te nie sedem a latere 
altaris majoris positam, dummodo non sit 
pretiosum nec auratum. (19. Idque proce- 


- dit etiamsi capitulum omitteret apponere 


baldachinum super ‘altare majus, et ad illud 
apponendum potest “pce capitulum co- 
gere ; Sacr. Congr. Rituum in Terulen. 20 
Augusti 1729, ad 5 et 6 dub. 


(20. Principi supremo debitum est balda- 
chinum in ecclesia. (21. At eollocari i.lua 
debet non solum extra presbyterium, sed et 
a parte sinistra baldachini episcopi..se-" 
clusa tamen consuetudine ; card. de Euea, 
de Præemin., discurs. %6, n. 16 ; Scarfanton., 
in Animadvers. ad Ceccoper., lib. 11, tit. 9, 
num. 13. (22. Num etiaw debitum sit balda- 
chioum principi qui aliquam habet subjectio- 
new, pollet vero principalioribus juribus 
imperit, aflirmat Scarfanton. loco cit., num. 
15. (23. Quinimo idem auctor ibidem hæc 
habet : « Licet excludantur duces, barones 
vel marchiones, qui non habent jura impe- 
ri, et proinde sunt simplices faudatarii, et 
solummodo abusive et in simplici nuncupa- 
tione sunt ac nominañtur principes, ut rela- 
tis Sacr. Congr. Rituum decretis advertit de 
Luca, etc., videtur tamen talerandus usus, 
si prædicti barones in illius quasi es- 
sione reperiantur propter rationes solide suo 
more deductas a cardinali de Lucs, ubi su- 
pra. » 


ADDITIONES CASINENSES. 


(2%. Baldachinum in processione, cele- 
brante episcopn et Christi corpus deferenle, 
ab ecclesiasticis albis pluvialibus indutis, 
sine stola, deferendum ; Gavant., Thesaur. 
S. Rituum, tom. JL, part. 1v, tit. 8. Pluviali- 
bus deficientibus incedant cum cottis tantum 
sine stola, melius vero si in habjtu chorali; 
ibid., tit. 9. (25. Ob parvum clericorum 
numerum baldachini hastæ, etiam in eccle- 
sia deferri possunt a nobilioribus ex laicis 
aliisque; ibid., tit. 12. : 

(26. Feria 6 in Parasceve male nigrum ad- 
hibetur baldachinum, ejusdem enim esse 
debet coloris ac velum quod calicem tegit, 
et illud idem quod hesterna die tegebst ; 
ibid., tit. 11. 
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SUMMARIUM. 

4. Bannitus unde dicatur. — 2. Proscriptio quid 
sit. — 3. Bannitorum genus est duplex: unum eo- 
ram qui solum sunt missi in exsilium extra aliquam 
civilatem ; et aliud eorum qui propter crimen ceapi- 

- taie damnati sunt ad morten illis impune a quocun- 
que infigeudam. — 4. Solum ultinn isti dicuntor 


(4) Baldachinum in processionibus pontificiis de- 
ferri debet a referendariis utriusque signaturæ, et 
his defcientibus, præsente pontifice, ab ipsius cu- 
biculariis secretis, vel his etiam deficientibus, ah 


roprie banniti. — 5. Capitaliter banniti possunt 
File etiamin foro conscientiæ occidi a quacunque 
etiam privata persona, quæ non sit ecclesiastica. — 
6. Dummodo tamen interveniant quatuor conditio- 
nes; usque ad n. 40. — 41. Talibus conditionibes 
interrenjentibus possunt banniti, etiam proditorie 
per iusidias aut veneno occidi. — 12. 1mo ipsi ban- 


aliis ejusdem cubiculariis honoris nuncupalis ; e0- 
dem vero pontifice absente, ab advocatis consislo- 
riatibus sappleri debet. Benedict. XIV, tom. 1, con 
suit. 406, incip. Fnter conspicuos, & 10: 
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jti et proacripti inter seipsos t eadem mode 
so inricean interficere. — 13. Laudatur a pluribus 
doctoribus usus quorumdam principum qui propo- 
punt præmia bannitos’ occidentibus. — 44. Alta- 
men nonnisi ob gravissimas causas cjusmodi sen- 
tentiam et facultatem contra bannios pronuntiare et 
concedere expedit, maxime ne in culpa mortali exi- 
sientes, ut plurimum accidit, oecidantur. —415. Assi- 
{ur ratio cur a-republica flat potestas pccidendi 
Ennitos sine culpa, ete contra 4 maritus occi- 
cendo adulterum vel uxorem. — 16. Ecclesiastici 
licet occidendo bannitos essent immunes a pœna 
temporal, graviter lamen peccarènt. — 17. Baoni- 
um juste damnatum ad mortem posse occidere suum 
rem, tenent aliqui cum Claro; at reliqai 
eommunissime merito hoc negant ; usque ad n. 20. 
— 1. Regulares prohibentur receptare et retinere in 
conventibus bannitos, et fallitos, et ære alieno grava- 
tos. — 223. Adducitur epistola de mandato Pauli V 
transmissa ad hoc ad nuntium Neapolitanum. — 23. 
Banaiti non possunt receptari et retineri in statut cc- 
clesix, neque a baronibus, neque ab aliis, sed fu- 
gari debent sub gravissimis pœænis. — 24. Bonnilos 
existentes in aliquo loco non revelantes intra tres 
dies, similes pœnas incurrunt. — 25. Baunitos rect- 
plans in statu ecclesiæ, vel faciens cum eis sreguam 
præter excommunicationem, incurrit crimen Îæsæ 
majestatis. — 26. Bannitos occultantes, etc., vel 
impedientes alios ne ipsos capiant, etc., in statu 
ecclesiæ flunt rei læsæ majestatis, et privantur omni 
ecclesiastico beneflcio, honore et diguitate. — 27. 
Bannili in statu ecclesiæ à nullo principe, duce, 
marchione, comite vel alio habente mistum imperium 
unt aggratiari vel componi, sed a solo papa. — 
. Banniti neque aggratiari possunt a legatis papæ. 
—%9. Banniti vel alii exsules urbis Romæ minantes 
partibus offensis, nisi pacem habeant cum eis, cri- 
meu kesæ mujesialis incurrunt. — 30. Deferentes 
literas vel ambasciatas de hac re ad partes offensas 
idem incurrunt. — 31. Bannitus occidens alium ban- 
pitum ad consequendam gratiam non polest aggraliari, 
nisi seipsum personaliter præsentet. — 32. Concedi- 
tr facullas episcopo carcerandi in propriis carceri- 
bus bannitos abutentes ecclesia ad quam confuge- 
rant. — 33. Datur facultas ordinariis extrabendi ab 
* ecclesia bannitos obsidentes vias publicas et ilinera 
wentata. —34. Concellitur faculias ejiciendi e lo- 
is immunibus infra triduum Banuitos committentes 
ibi atrocia et publica furta. — 35. Conceditur epi- 
.scopo, mandanie Sanctissimo, ul consignet banuitum 
eptum in feudo mensæ episcopalis. — 36. Datur fa- 
culias eminentissimo Ürbis vicario absolvendi sive per 
se sive per aliuin cooperatores extractioni ab ecclesia 
aliquorum delinquentium, qui fuerunt jugulati.— 37. 
Bannitus capitalis ab aliis hannitis violenter extra- 
cts a scal:s ecclesiæ gaudet immunitate. — 38. Ban- 
ailus violenter a laicis ab ecclesia extractus, et in 
carceres laicales conjectus, non obstante quod 
gjus fugam e carceribus fuerit elapsis sex mensibus 
caplus in loco non iminuni, gaudet immunitate. — 


1. Baonilus dicitur a bunno, id est edieio 
publico, juxta Gloss., in cap. Quod clericé, 
de Foro competenti, et a bannire, quod est 
idem quod proscribere ; ct sic bannitus idem 
est ac proscriptus de civitate vel provincia. 
(2. Proscriptio autem est adversus absen- 
tem judicialis pronuntiatie, ut in posterum 
procul agat, id est procul maneat ab impe- 
rio a quo proscribitur ; Sylvester, in Summa, 
verb. Bannum, n. 1, et ali. (3. Bannito- 
rum genus est duplex: unum eorum qui 
solum sunt missi in exsilium extra aliquam 
civitatem; et aliud est eorum qui propter 
crimen capitale damnati sunt ad moricm il- 
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39. Contra dominos laicos, personas ecclesiasticas 
bannientes, relegantes, etc., est indicla pœna ex- 
communicationis ipso facto, el corum oppida etcom= 
munilates supponuntur inlerdiclo. =. Imo con- 
tra bannientes personas ecclesiasticäs ultra præii- 
ctas censuras, sunt indictæ gravissimæ pœnæ. — 41. 
Quinimo, nednm leges canonicæ sed etiam leges cf- 
Yiles et imperiales statuerunt gravissimas ponas 
contra bannientes personas ecclesiasticas. — 49. 
Ultra prædicta omnia est lata excommunicatio spe- 
cialis contra ejicientes cardinales, patriarchas, ete. 
— 43. Loca et dominia bannientium clericos sup- 
ponuntur interdicto. 44. Et hoc ut pœna et clamort- 
us subéilorum facilius cxpergiscantur domihi. — 
45. Bannum a communitate publicatin, ne quis ac- 
cedat ad molendum in molendino pertinente ad men- 
sam archiepiscopalem, est invalidum. — 46. Banna 
Haicalia circa amotionem, ut dicitur de’ tavolati a do- 
mibus seu apothecis, non ligant bona ecclesiarum et 
ecclesiasticorum. — 47. Banno laicali inhil:ente, ne 
extra domos noclurno tempore quivis permaueat, non 
comprehenduntur personæ ecclesiasticæ. — 48. Ban- 
num inhibens emi vinum et hujusmo:i a personis 
exemptis est revocandum. — 49. Bannüm publica- 
tum per ministros communilatis, quo probibetur 
manu leneri in exemptione ecclesiasticos a gabella 
vini, est omnino revocandum. — 50. Curia sæcularis . 
non potest prohibere, ut dicitur, a’ pescivendoli, ne 
vendant pisces ecclesiasticis, aptequam sint appre- 
ati a curia sæculari. — 51. Curia sæcularis non 
potest coarctare ecclesiasticos ad venditionem pro- 
pri frumenti juxta pretium impositum a laicis. — 
. Curia sæcularis non potest obligare ecclesiasiicos 
ad accipiendam licentiam a foro laico pro extra- 
etione granorum. — 53. Curia sæcularis non potest 
prohibere colonis ecclesiasticorum ne amoveant, ut 
dicitur, Le covate del 'grano, absque licentia fori loici. 
— 54. Curia sæeularis non potest extendere banni- 


; menta pro consignatione messis ad ecclesiasticos. 


— 55. Bannum curiæ legatiouis inhibens et sibi re- 
servans venationem non comprehendit nec afficere 
potest ecclesiasticos. — 56. Bannum laicale super 
assertis contractibus simulatis cum ecclesiasticis est 
abolendum. — 57. Bannum laïcale contra ecclesia- 
sticos debet revocari et aboleri ea forma qua fuit 
publicatum. — 58, 59. Bannitus propter homicidium 
an gaudeat immunitate ecclesiastica. -— 60. Banui- 
tus quid significet. — 61-66. Proscriptorum  varia 
genera. — 67. Banniti jure communi incogniti sunt. 
— 68, 69. An occidens bannitum immunis a pœna 
esse debeat, si bannum ipso jure fuerit nullum. — 
70. Quoad alia. Remissive. — 71. Banniti ân occidi 
possint extra Lerritorium. — 72. Variæ hujus votis 
signilicationes. Remissive. — 73. Banniti an gau- 
deant immunitate ecclesiastica. — 74. An sint in- 
capaces successionis. — 75. Banniti capitaliter an 
amittant omnia beneflcia. — 76. An pussint sepeliri 
injerritorio in quo fuerunt banniti. — 77. An in- 
rat fautorum pœnas qui eos sepelit. 


lis impune a quocuoque infligendam. (4. Et 
isti ultimi sunt proprie banniti, qui vocan- 
tur etiam proscripti, seu capitaliter banniti, 
cum priores exsules proprie loquenda ap- 
pellart debeant. 

(5. Capitaliter banniti seu damnati ad mor- 
tem, possunt licite etiam in foro conscien- 
tiæ occidi a quacunque etiam privata per- 
sona, quæ non sit ecclesiastica ; dummodc 
tamen interveniant sequentes quatuor con- 
ditiones. (6. Primo, ut sententia banni per 
appellationem lesitime interpositam non sit 
suspenss, quia appcilatio legitima babet 
“effectum suspensivum et devolutivum ; cap. 
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Si a judice, 10, de Appellat., in 6, et ue 
Dilectis- filiis, -8$, et cap. Ut debitus, 59, de 
Appell. (7. Secundo, ut occisio præcise fiat 
ex zelo justitiæ et ob bonum publicum, non 
vero ex 0di6 aut passione privata, vel affectu 
vindictæ aut turpis lucri. (8. Tertio, ut 
“occisic fiat intra territorium, seu dominium 
proscribentis, et non: extra, quia siculi ipsi 
magistratui, ila a fortiori privatis personis 
illicitum est exsecutionem ‘contra reum fa- 
‘cere extra térritorium ; Farinec., in Practic. 
crim., part. ur, q. 103, n, 213, arg I. fin. 
fr. de Jurisd. omn. jud. (9. Quarto, ut per- 
sona bannila non sit speciali jure conjuncta 
personæ privatæ volenti occidere, v. g., 
pater, filius, conjux, elc. : hos enim occidere 
semper illicitum est, nisi aliter ab armis 
contra patriam averli non possint ; arg. |. 
Minime, 35, fl. de Relig. et sumpt., fin., 
quia in tali casu prævalet bonum universale 

atriæ, quæ est communis omnium mater, 
ta conditiones recensitas merito requiri 
docent Clarus, $ Hamic., num. 54; Laymanu., 
lib. ur, tract. 3, part. 1, c. 3, n. 2; Sylve- 
ster, Sa, et alii passire (1). 

(10. {stis autem intervenientibus conditio- 
nibus possunt licite oocidi, quia eo ipso 
quod sunt juste‘ (ut supponitur) proscripti 
et damnati ad mortem illis a quocunque in- 
fligendaro, quilibet constituitur publica au- 
cloritate veluti minister seu exsecutor justi- 
tiæ ad illorum occisionem; Azorius, tom. 
A, lib. u, cap, %, q. 2; Layman., loc. cit.; 
Bonacina, do Contractib., disp. 2, q.ult., 
sect. 4, puuct. 9, et ali. (11. Unde etiam 
proditorie et per insidias aut veneno occidi 
possunt, propter eamdem rationem; Molina, 
de Justitia, tom. IV, tract. 8, disp. 7, num. 
1; Azorius, loco cit., q. k; Naldus, in 
Summa, verb. Bannitus, num. 5 ; Lezana, in 
Summa, verb. Bannitus, n. 9, et alii. (12. 
Imo ipsi proscripti et banniti inter se ipsos 
ossunt eodem modo se ad invicem inter- 
icere, militat enim eadem ralio ; Bonacjna, 
Lezana, loco cit., et alii. (13. Propterea 
laudatur a pluribus docloribus usus quo- 
rumdam principum, qui proponunt præmia 
occidenti illos ; posito enim quod juste dam- 

. hati sint ad mortem, nulla illis fit injuria 
in hoc, imo aliquando expedit pro bono 
communi; Azorius, loc. cit.; Diana, part. 
v, tract. k, de Homicid., resol. 2%; D 
loc. cit., et alii. (14. Recte lamen moñet 
ipse Diana, loc. cit., et Molina, tract. 7, 

isp. 7, quod raro et nonnisi ob gravem 
causam ejusmodi sententiam et facultatem 
-contra bannitos pronuntiare et concedere 
expedit, propter multa incommoda et grave 
periculum quod ipsi banniti nedum corpus, 
sed et animam perdant, cum ordinarie sic 
sacramentis destituti in peccato mortali de- 
cedant. (15. Cur autem a republica fiat 
potestas hos oecidendi sine peccato, ete 
contra peecet, v. g., maritus occidens aduk- 
&rum vel uxorem, disparitas est quia ban- 


(1) In legibus regni Neapolitani statutum est ut 
hujusmodi homnines, minimam resistentiam, elian 
prxsumplam, contra ministros publicæ securitatis 
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niti'sunt relpubticæ hostes, qui nes ca 
net accusari possunt, ideoque ob bonum 
commune conceditur ga facultas ; adu.ter 
autem non sunt reipublicæ hostes, et pos- 
sunt capi atque accusari, et sic a judice pu- 
piri. (16. Fuit autem dictum in conclusions 
posse occidi a quacunque persona privats, . 
que non si ocelesiastica, quia esto quod ec- 
closiastiei sive regulares occidentes banni. 
tum immunes essent a pœna temporali, re- 
vera temen graviter peccarent, quia illis 
non licet se immiscere in causa sanguinis, 
quamvis justa; cap. Sententiam, 9, Ne cle- 
rici vel monachi.. 

(17. Bannitum juste damnatum ad mortem 
posse occidere suum aggressorem tenent 
aliqui cum Claro, lib. v Sentent., verb. 
Honicid., num. 71, quia utitur jure natu- 
rali defensionis, quo per judicis sententiam 
spoliari non posse videtur. (18. Reliqui 
tamen communissime et merito negant cum 
Azorio, tom. HE, lib. 11, ca . 1, q. 11; Sa, 
verb. Bannitus, et Layman., Éb au, tract. 3, 
part. nr, Cap. 1, n. 3; Lezana, verb. Banni- 
tus, num. 13, quia bannitus juste condem- 
netus ad mortem per auctoritatem publicam 
privatur jure defensionis ; non enim est per- 
missa defendendi facultas, ubi offendendi 
est danda libertas, aiunt doctores in l.{, 
cod. Quando liceat unicuique sine judice se 
vindicare. (19. Tum quia alioquin rei qui 
ad sobptonun ducuntur etiam possent se 


defendere et carnificem occidere vite pro- 
pre salvandæ causa ;- (20. tum etiam qui 
sic dari 


dari posset bellum ex utraque parte for. 
maliter Justum, seclusa ignorantia, quod 
omnes negant. 

« (21. Regulares prohibentur receptare et 
retinere in conventibus bannitos, fallitos et 
ære alieno gravatos, sub pœna privaionis 
officiorum, vocisque activæ et passive; 
Sacr.Cungr episc. et regul. 17 Aprilis 1601, 
de mandato Clementis VIII, (22. et constat 
expresse etiam ex sequenti epistola de man- 
dato Pauli transmissa ad nuntium Neapoli- 
tanum, his verbis: 


Molto illustre, etc. 


« Benchè nostro signore voglis, che sis 
osservata l'immunità ecelesiastica, e la co- 
stituzione di Gregorio XIV, di feliee memo- 
ria sia eseguita come sta, non gli piace perd 
che le Chiese, nè gli altri luoghi sacri ser- 
vano di asilo, nè di ricettacolo a'tristi, onde 
mi ha comandato di scrivere a V. S. che fac- 
cia proibire ed intimare per parte di Sua 
Beatitudine ai supericri de'monasteri de'ro- 
golari di tutti gli ordini col mezzo deg 
ordinarj, o come meglio parerà a lei, che 
per l'avvenire non diano ricetto a sorta al- 
cuna di condannati, banditi, ladri, o altra 
gente di mal affare, nè a falliti, o debitori 
sotto pena della privazion dell'oficio, e di 
voce altiva, e passiva, se si avrà notizia del 
ricelto, ancorchè non sieno trovati questi 


opponentes, impune ‘ab his occidi possint. (Evir. 
Casix.) 
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tali ne‘monestert, e sotto altre pene ancor 
maggiori ad arbitrio della Santità Sua: € 
vuole inoltre che sia avvertito di punire 
quelli, che avranno ardire di contravvenire 
a quest'ordine. PotrA dunque V. S. far pub- 
blicare nel modo suddetto la detta proibi- 
zione ne’luoghi, dove ne sara maggior bi- 

0, 6 di mano in mano per tutto, aceioc- 
ché non se ne possa pretendere ignoranza, 
ed il signore la consoli. 


« Roma li 13 Agosto 1613. 


« Come fratello affezionatissimo 
«Il cardinal Savelli. » 


Sie in regesto Sacr. Congr. Episc. et regul., 
fol. 55. 

93. Banniti non possunt recipi in statu ec- 
clesiæ neque a baronibus, neque ab aliis, 
sed fugari debent sub gravissimis pœnis ; Ju- 
lius,in const. 2, incip. Quia nihil ; in const. 
k, incip. Romani; in const. 6, incip. Cum 
homines : Julius ILE, in const, 95, incip. Cum 
sicut; Sixtus V, in const. 6, incip. Hoc no- 
stri, ubi præscribit quomodo. persequendi 
sint etiam a personis privatis, saltem mani- 
festando et probando. (2%. Bannitos exi- 
sientes in aliquo loeo non revelantes intra 
tres dies, similes pœnas ineurrunt; Julius 
HI, in const. 6, incip. Cum homines. (25. 
Bannitos receptans in statu ecclesiæ, vel fa- 
ciens cum eis treguam præter exeommuni- 
cationem, incurrit eriinen læsæ majeslatis ; 
Leo X, in const. 36, incip. Omues; ClemensVi, 
in const. 10, ineip. In sencta, in qua 
Clemens præcipit quod banaiti a communi- 
taübus capiantur et corcerentur. Eadem cir- 
ca bannitos et eorum receptatores confirmat 
Julius HE, in const. 25, incip. Cum sicuf, et 
Pius IV, in eonst. 27, incip. 1n eminenti, et 
Gregorius XI, in const. 65, incip. Tanta. 
Fe In qua Gregorius etiam decernit quod 

annitos occultantes vel impedientes alios 
ne ipsos capiant in statu ecclesiæ, lesæ ma- 
jestalis rei flunt; privantur omni ecclesia- 
stico beueficio, honore, dignitate etc., et 
fiunt inhabiles ad ea omnesque actus legiti- 
mos, et eadem incurrunt corum filii; privan- 
tur feudis , etc.; subditi eorum absolvuntur 
a juramento fidelitatis. Hæc, et alia in ipsa 
constitutione incip. Tanta. 

(27. Banniti in statu ecclesiæ a nullo prin- 
cipe, duce, marchione, comite vel alio ha- 
bente mistum imperium possunt aggratiari 
vel componi, sed a solo papa ; admittentium 

næ ef gratia est nulla ; Julius BIE, in const. 

5, incip. Cumsicut, et Clemens VIIF, inconst. 
15, incip. Inter cæteras, $ T. (28. Neque 
banniti aggratiari possunt a legatis papæ ; 
Pius IV, in const. 27, incip. In eminenti, 4 6. 
(29. Banaiti vel alii exsules urbis Romanæ 
minantes partibus offensis, nisi pacem ha- 
beant eum eis, crimen læsæ majestatis in- 
currumt. (36. Deferentes litteras vel ambas- 
ciatas de hac re ad partes offensas, idem in- 
eurrunt ; Jnnoc. VIIL, in const. 1h, incip. Li- 
cet. 31, Bannitus occidens alium banni- 
tum ad consequendam liberationem a pœna 
capitis, vel nominatus ab alio qui habet ta- 
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lem gratiam, juxta tenorem banvi non 

test aggratiari, nisi seipsum personaliter 
præsentet, neque sufficit si compareat per 
Procuratorem ; Pius IV, in const. 83, incip. 
Ltsi cuncta. 

(32. Contra bannitos in magna quantitate 
confugitos ad ecclesias, reducentes ipsas ob 
abusus quasi speluncas latronum, concedi- 
tur episcopo ut carceret quotyuot in pra- 
priis carçeribus poterit retinere; S. C. Immu- 
nit., in Lyciensi 29 Decemb. 1635, 1. Scriptu- 
rarum veter., pag. 78. (33. Injungitur nuntio 
ad supplicationem proregis ut deleget ordina- 
riis locorum vel aliis personis ecclesiasticis 
facultatem extrahendi ad formam bulle 
bannitos obsidentes vias publicas et itinera 
frequentata ; eadem congr., in neapolitana & 
Maïi 1669, 1. 1 Decret. Altoviti, p. 341. (34. 
Conceditur facultas ejiciendi a locis immu- 
nibus infra triduum bannitos in magno-nu- 
mero ibi concurrentes el committentes vn- 


‘ria etatrocia delicta, et publica furta ; in 


casu vero contraventionis, extrahendi ad for- 
mam bullæ, ad effectum transferendi ad 
alias ecclesias Neapolim; eadem Congr., 
in Salernit. 11 Nov. 1679, !. n Decr. Alto- 
viti, pag. 1870. (35. Conceditur, mandanto 


- Sanctissimo episcopo, ut consignet banni- 


tum capitalem captum in feudo mensæ 
episcopalis, tribunali legationis, cum solita 
præservatione ab irregularitate; ead.Congr., 
in Imôlen. seu Ferrarien.23-Novembris 1607, 
lib. n Decr. Vallem., pag. 221. (36. Con- 
stito quod extracti ab ecclesia fuissent ban- 
no capitali obnoxii,datur eminentissimo Ur- 
bis vicario facultas absolvendi cooperatores 
extractionis eorumdem, qui fuerunt jussu 
curiæ sæcularis jugulali, cum facultate sub- 
delegandi, erogata eleemosyna ecclesiæ vio- 
latæ pro ejus arbitrio, ctiam non obtenta 
remissione partis ; ead. Congreg. 19 Decemb. 
1690, lib. Decr. Martel., pag. 688. (37. Ban- 
nitus capitalis ab aliis bannitis violenter ex- 
tractus a scalis cceclesiæ, et consignatus cu- 
riæ laicali, ut potirentur præmio illius præ- 
sentationis, gaudere debet immunitate eccle- 
siastica ; ead. Congr., in Perusina 20 Martii 
1662 ; lib. Decr. Rocci, pag. 393. (38. Ban- 
nilus violenter per laicos ab ecclesia extra- 
ctus, ac in carceres laïcales conjectus, non 
obstante quod, post ejus fugam e carceribus, 
fuerit elapsis sex mensibus captus in loco 
non immuni, gaudet immunitate, adeoque 
est restituendus; ead.Congr., in Prænestina 
HS 1685, lib. 11 Decr. Altoviti, pag 
68. 


(39. Contra laicos officiales, seu jurisdi- 
ctionem temporalem obtinentes, personas 
ecclesiasticas bannientes, relegantes aut pro- 
scribentes, est indicta pœna excommunica- 
tionis” ipso facto, communitates et oppida 
eorum interdicto ecclesiastico supponuntur; 
non obstantibus privilegiis quibuscunque, 
Urbanus IV, in const. 3, inrip. Quia sicut. 
(40. Imo contra bannientes personas eccle-- 
siasticas ultra prædictas censuras sunt indi- 
ctæ gravissimæ pœnæ a Clemente V, in Cle- 
mentina de Pœnis, cap. 1. (41. Quinimo 
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nedum canones ecclesiastici, sed etiam gra- 
vissimas pœnas contra ipsos bannientes 
statuerunt imperatores Valentinianus, Theo- 
dosius ac Arcadius in Cod. Theodos., lib. xvr, 
tit. de Episcop. aud., ce. ult., et Federicus El, 
ac Carolus IV imperatores, de quibus legi- 
bus fit mentio in const. 10 Innocentii II, 
incip.. Ad nostram,et const. 1 Honcrii HI, 
incip. Has leges, et in const. & Bonifacii IX, 
incip. Justis, ubi ita habetur ex lege Caroli 
ibi adnoxa : « Item pronuntiamus et decla- 
ramus imperiali auctoritale quod quicunque 
laicus cujuseunque status et conditionis 
existat, casu sacrilego et propriæ temerita- 
tis audacia sacerdotem et clericum sæcula- 
rem vel religiosum diffidaverit vel captivave- 
rit, proscrinserit, spoliaverit, occiderit, mu- 
tilaverit, aut in carcere detinuerit, aut hu- 
jusmodi malefcia perpetrantes scienter re- 
centaverit, vel favorem in his eis præsliterit, 
præter pœnas a sacris et imperialibus, ot 
canonicis sanctionibus eis inflictas, sint ipso. 
facto infames et omni honore privati, nec 
ad placita et concilia nobilium admitti quo- 
vis modo possint. m (#2. Et ultra prædicta 
omnia est lata excommunicatio in bulla Cœ- 
næ, 0. 11, contra ejicientes cardinales, pa- 
triarchas, archiepis@opos , episcopos , Sedis 
Apostolicæ legatos vel nuntios a suis diœce- 
ARE territoriis, tetris seu dominiis, nec 
non id mandantes vel ratum habentes, seu 
‘prestantes consilium vel favorem. (43. Nec 
non sunt interdicta ipso facto loca et domi- 
nia bannientium clericos ; concil. Tolet. 22, 
c. 2%. (#4. Etjuste loca et dominia quæ sup- 
ponuntur interdicto per hoc Toletanuim con- 
cilium, per citatam constitutionem Urbani VI 
et aliam Clementis V patiuntur dictam pœ- 
nam pro delicto sui domini, prout alias a 
sacris canonibus id idem impositum repe- 
ritur pro delictis superiorum ; cap. Non est 
vobis, de Sponsalibus ; cap. Sane, 2, de oflic. 
delegati; cap. Ubi periculum, $ Præterea, 
in 6; cap. Si sententia, de Sent. excomm., 
in 6. Hac potissima ratione quia s:bdito- 
rum pœna redundat in dominum et recto 
rem, et subditorum clamoribus facilius do- 
mini expergiscuntur, et videmus plurimis 
exemplis in sacra Scriptura id factum, quia 
pro peccato Davidis interfectus fuit populus, 
et alia similia sunt compilata in cap. Eccle- 
sia, causa prima, q. 5. : 

(#5. Bannum a communitate publicatum 
ne quis accedat ad molendum in molen- 
dino pertinentead mensam archiepiscopalem, 
est invalidum et revocandum, prout Sacr. 
Congr. revocavit, et jussit revocariac cassari 
a communitate una cum aliis actis secutis, et 
hujusmodi actum revocationis transmitti ad 
8acr.-Congr. Immunit., in Firmana 7 Sept. 
1638, lib. nr Decr. Paul., pag. 7. (46. Banna 
laicalia cirea amotionem, ut dicitur, de’ favo- 
dati, e domibus seu apothceis, non ligant 
bona ecclesiarum et ecclesiasticorum ; si au- 
tem adsit publica utilitas, provideri poterit 


* ab episcopo ; Bajanen. 10 Maii 1630, lib. nr 


Decr. Paul., p. 89. (47. In banno laicali in- 
hibente, ne extra domos nocturno tempore 
quis permaneat, non comprehenduntur per- 
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son ecclesiasticæ, et quatenus istæ in ban- 
no exprimantur, omnino est revocandum ; 
Gravinen. 23 Julii 1647, lib. 1v Decr. Pau. 
p.20. (48. Bannum editum de ordine mi- 
bistrorum regiorum Neapolis ab officialibus 
civitatis Aquilanæ ordinans carceribus man- 
cipari laicus douationes vel contractus frau- 
dulentos ineuntes cum ecclesiasticis in præ- 
judicium civitatis, et non excarcerandi, msi 
soluta gabella; item inhibens emi vinuma 
personis exemptis, et prohibens ministris 
civitatis concedere ecclesiasticis majorem 
franchitiam illa quæ fuit taxata a Camera re- 
gia tanquam læsivum immunilatis, liberta- 
tis et jurisdictionis ecclesiasticæ, est revo- 
candum, et de facto, die 31 Octobr. 1664, 
per dictos officiales de ordine ministrorum 
regiorum Neapolis fuit revocatum publice ad 
sonum tubæ; Aquilana 18 Novemb. 1664, 
lib. Decr. Rocci, p. 591. 

(#9. Bannum publicatum per ministros 
communitatis, quo prohibelur manu teneri 
in exemptione ecclesiasticos a gabella vini, 
omnino revocari curet episcopus ; Bituntina, 
6 Octobr. 1673, lib. r Decr. Alt, pag. 72. 
(30. Quoad banna, edicta et ordines cariæ sæ- 
cularis Fanen., Sacr. Congr. resolvit ut in- 
fra : {° curia sæcularis non potest prohibere, 
ut dicitur, a’ pescivendoli, ne pe aa isces 
ecclesiasticis, antequam sint appretlati a 
curia sæculari, et consequenter neque carce- 
rare contravenientes, nec declarare quod 
ecclesiastici debeant stare ad pretium impo- 
situm piscibus a laicis. (51. 2 Curia sæcu- 
laris non potest coarctare ecclesiasticos ad 
venditionem proprii frumenti jaxta taxsm 
ct pretium impositum a laicis, nec mole- 
Slare laicos ementes ipsum frumentum ab 
ecclesiasticis. (52. 3° Curia $æcularis non 

otest obligare ecclesiasticos ad accipiendam 
icentiam a foro laico pro extractione gra- 
norum cum solutione unius julii, sed si ec- 
clesiastici accipiant, hanc licentiam gratis 
eis dandamesse. (53. 4° Curia sæcularis non 
potest prohibere colonis ecclesiasticorum ne 
amoveant, ut dicitur, le covate del grano, abs- 
que licentia fori laici concedenda cum solu- 
tioneunius julii. (5%. 5° Curia sæcularis non 
potest extendere bannimenta pro consigna- 
tione messis ad ecclesiasticos, sed mens Sacr. 
Congr. est quod debeat fieri in cancellaria 
episcopali; Fanen. 21 Martii 1673, 1. r Decr. 
Altoviti, pag. 765. ‘ (55. Bannum curiæ fega- 
tionis inhibens, et sibi reservans venalio- 
nem, non comprehendit, nec afficere potes! 
ecclesiasticos ; Ravennaten. 27 Martii 1666, 
lib. u Decr. Vallem., p. 15. (56. Bannum 
laicale super assertis contractibus simulatis 
cum ecclesiasticis, est abolendum per locum 
tenentem ; Ruben. 44 April. 1690, lib. Decr. 
Martelli, pag. 599. (57. Bannum laicale re- 
vocetur et aboleatur ea forma qua fuit pu- 
blicatum, deinde absolvi poterit in forma 
ecclesiæ Raroncellus, qui illud promulgavit 
etiam cum potestate subdelegandi ; Neoca- 
stren. 21 Augusti 469%, lib. 1 Decr. Vallem., 
pag. 140. 

ADDITIONES AUCTORIS. 
(58. Bannitus propter homicidium non gau- 
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det immunitats ecclesiastica in statu eccle- 
se, sive sit laicus, sive clericus; Bened. X1V,. 
tem. I, const. 88, incip. Alies. in qua id ex- 
tendit 
mans constitutionem Clementis XI incip. 
In supremo. (59. Et quod laïici rei talis 
premeditati homicidii non gaudeant immu- 
nitate ecclesiastica ubi 
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cer esto, bonaque ejns Cereri sacre. sunto : 
ique eum oceiderit, parus a cæde asio. 
(6. is autem hominibus banniti similio- 


ed loca reipublicæ Lucanæ, conf. res videntur; præ&terquam enim quod nemot: - 


cto,nemo ope,consiliojuvare eos possit, etiam 
imjuriis et fibidini omnino exponuntur. » 
(67. Monet Sorge, Jurisprud. forens., t IX,. 


e, jam statuerat’ cap. 65, num. 6 et plur. seq., hos quos dici- 


Bened. XIII, constit. incip. Ex quo, $ 6,uti. rmus baunitos jure communi incognitos esse, 


jam adnotatur in verb. 


menunifas, art. 2, idque quia e0 jure, exc 


to crimine les 


num 420. Vide ibid., ubi traduntur varia ad majestatis, mortis sententia rec absenti de- 


rem. 
ADDITIONES EX ALIENA MANU. 

16. « Bannitos, ait Antonius Matthæi, 
Hb. xuvur Digest., tit. 5, cap. 2, num. 2, si 
Latine loqui voluerimus, sacros et proscri-. 
ptos auncupabimus. (ét. Quanquan pro- 


&riptorum quoque non unum genus : pro- fuit. Cæterum, 


særiptus enim in libris nostris, nominatim 
tit. eod., de Bon. proscript., et ille dieitur cu- 
jus bena expressim confiscabantur : damna- 
lus, cujus bOna tacite. Sequebatur enim fa- 
cile pænain capitalem bonorum publicatio, : 
{62. Hunce vero occidi non potuisse inde col- 


ligitur quod civitatem quidem amittat, reti-  pliciter tolerato ? Vide 


neat tamen ea quæ sunt juris nat. et gen- 
tium ; arg. 1. tatus, 15, M. de Interd. 
etreleg, (63. in igitur fortupa utitur 
qua exsules et deportati, quos occidi non 

tuisse, præter quam quod ex dict. tit. de 


cerni non poterat. 
68. De eo quæri solet an qui vcciderit 


; ( 
in  bannitum immunis a pœna esse deheat, si 


bapnum fuerit ipso jure nullum ? (69. Dis- . 
tinguunt interpretes, ut excusetur qui igno- 
ravit, non exousetur eui nullitas banni nota 
si bannun futrit iniqhum, 
non tamen ipso jure nullum, tam ignoranti 
quam scienti remitlendam esse pténam te- 
net Anton. Maîlhæi, ubi supra, num. 8, (70, 
Bannitus quando dici queat tacite restitutus ? 
Num Bannitus bic tacite restitutus jus ha- 
boat successionis ? Kt quid in Bannito sim- 
rge, Jurisprud. fo 
rens., tom. IX, c. 65, num. 30. 

ADDITIONES CASINENSES. 
ai 


1. Verum quidem est bannitos licite oc- 
non posse extra territorium; sed hoc est 


Ânterd. et releg. constat, etiam Lactantius,  intelligepdum ubi non præsumatur licentia 


. lib. de Orig. err. 4, cap. 20 : Exsulibus, in- 
quit, igni et aqua interdici. solebat. Adhuc 
enim videbatur S, quamvis malos, 
lamen homines capitis supplicio afficere. 
(66. At sacer homo dicebatur, cujus anima 
diis destinata erat; et quia ad deos pervenire 
non poterat nisi soluto corpore, ideo homi- 
vem sacrum occidere fas fuit, uti Macrobius 
docet. Et Festus : Homo sacer is erat quem 
pus judicaverat ob maleficium, neque . 

erst eum immolari. Sed qui occiderat,, 
pus pœna non tenebetur, nam lege tri- 
nitia ar cautum erat : Si quis eum qui 

ex plebiscito sacer sit occiderit, parricida 
ne sit. Ea vero lege qua tribuni sacro- 
sancti facti sunt, teste Dionysio, ita sauci- 
tum fuit : Ne quis vi tribunum quasi priva- 
tum facere cogilo, neve cædilo,. neve cædi. 
occidive jubeto. Qui adversus ea fecerit, sa- 


alterius principis. s 

.{78. De variis vocis signifitationibus vi- 
de Du Cange, Gloss. med. et infim. Latin." 
ad verb. ; 

‘(73. Banniti gaudent immunitate ecclesia- 
stica dummodo delictum pro quo sunt ban- 
uiti non sit de exceptis; Barbos., de Jur. ec- 
cles. 1, u, c. 3. : 

{7h. Banniti non sunt successionis inca- 


ne cs eis a jure communi defertur:. 
arta, de Success. K . 
(75. Banniti eapitaliter, si bannum est 
ntificiu aut imperiale, amittunt omnia: 
eneficia juris communis; Marta, loc. cit. 
(76. Banniti mortui non possuñt sepeliri 
in territorio in quo fuerunt banaiti tem- 
pore mortis ; Nellus, de Ban.,p.ir. 
(77. Qui vero sepelit, is nou incurrit : fau- 
torum pœnas; Tusch., lit. M, cond. 832. 
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SUMMARIUM. 


Annicoius 1. — Quoad baptismi institutionem, divi-. 
slonem et necessitaiem. 


4. Baptismus fuis a Chrisio instituins nute suam. 
à et mortem. — 2, Adducitur instantia. — 


sus flanusis vel sanguinis. — 44. Affertur. funda- 


Fennanis. $, 


bapti- : 


mentnn de sufficientin baptismi flan lnis. — 13, Ari 
fertur fundementum de sufficientia haptismé «+ 
guinis. — 16. Baptismus extra casam martyril 
est omnibes ad salutem nocessarius necetsitate mc 
dti. — 17. Parvulis est necesxarius necessltate medii- 
in re, adultis vero in re vel in voio. — 18. Quod n-” 
dultis sit necessaries necessitate medil in re vel in 
docet Tridentioum. — 49 i 


les non est simpliciter necessaria pro contrahendo 
perso 2. LS nn eres jure 
tatern smi — * 31. ‘tempore [] = 
smem instituerit. — De: tempore que cœæpit ‘ 
Auricueus 11, — Queed beptisni morerien. 


4. Matoria heptismi est duplez, prusime et remo- 
; materia proxima est ablutio corporis. — %. Ta 
ablutio fleri potest tripliciter, scilicet per inuper- 
sionem, per effusionem et per aspersionem. — 3; : 
“4 y \ * #æ 5 en 


ta 
lis 
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Matoria -remota est aqua nataralis e4 elementaris. 
à am sit materia Laptismi valids ; usque ad 
eur. 5.— 6. Quænam sit moteria baptismni invalide ; 
ad num. 7. — 8. Quænain sit materia dubia 
baptismi ; usque ad n. 12. — 13. Peccat mortaliter 
qui in solemni baptismo absque necessitate adbibet 
m atiam quam benedictain in sacro fonts. —14. 
Non sic autem in baptismo privato. — 15. Peccat 
mortaliter qai eum possit habere materiam vali lam 
adhibet pro suo libito sam. —16. Peccat mortaliter 
aébibens in baplismo aquam impuram et turbidam 
absque gravi noesesitate. — 17. In necessitaie quan- 
do non potest haberi materia certo valida, non 80- 
Hum licite potest, sed etiam sub mortali tenetur quis 
adhibere aquam dubiam. — 18. In necessitate, quan- 
do nos potest infundi aqua, seu fleri abutio in ca- 
pite vel aka parte principali corporis, potest et de- 
Er ablni seu baptizari infans in quacunque minima 


darts corporis, etc. — 19. Cum in easu necessilatis. 


defectu materiæ certæ adbibetur materia dubla, de- 
bet baptismus couferri sub conditione. — 20. Sic 
eliam dum in casu necessitatis confertur baptismus 


in diqua minima pare corporis, de qua dubitatur 


an sit sufficiens ad baptisnam, tunc Daptismus est 


conferendus sub condilione. — 21: Assignatur cerla, 


et tuta sdhibenda prasis in his et similibus casibus. 
— 9%. An safficiat minima quantitas aquæ ad cohti- 
ciendum baptismum. — 23, 24. Afferuntur duæ sen- 
tentiæ circa validitatem tapés quoad concurres- 
tiam materiæ et formæ. — * 25. Quidam dubitabant 
de vi -baptismi per aspersionem aut eflasionem dati. 
— 26. Frinars immersionem fere omnes Patres 
commemorant. — 27. Quo tempore Latinieffusionem 
adhibere cœperint. 


Auricucus in.— Baptismus quoad ejus formem. 


4. Assignatur vers forma baptiemi pro Ecclesia 
Latina. — 4. Forma baptismi adibita ia Eeclesia 
Græca. — 3. Est de file utroque modo formam, 
validais. — 4. Assiguatnr motivum ef ratio diversi- 
tatis. — 5. Tali motivo cessante retinelur in Ecclesia 
Latina çonsuela forma baptismi. — 6. Ad essentiant 
formæ baptismi quatuor necessarlo reqniruntur. — 
7. Primo debet exprimi persona quæ baptizatur. — 
8. Seeuudo actio ipsins Ministri baptizantis, — 9. 
Tertb invocatio saaciissinue Trinitatis. — 10. Quar- 
w requiritur ut exprimatur non solum Trinitas per- 
sonarum, sod etiatu naturæ uniias. — 11. Lioc totym 
colligitur ex forma paptisuni a Cbris'o præscripla. 
etex aliis. — 12 De Alis particulis in dicta forma 
baptismi usitatis, scilicet Ego, In, Amen, vari varia 
sentiunt ; usque âd n. 46. — 47. Assignantur eliam 
in specie varie formæ intaltdæ; usque ad n. 30. 
ol Addueïtur instantia ex eop. 1 Act. apostol. 
— 39. Solvitur talis instantia uno modo.—33. Solvi- 





aur adhue alio modo; usque ad n.35.—36. Seeunda : 


solntio seu respousio videtur magis consona veritali. 
— 37. Adducitur alia instantia ex canone À quodarm 
dudæo, 24, de Consecr. 
dis instantia; usque ad n,. 43. — 44. Assignantur in. 


ie variæ formæ dulix; usque ad a, 51.— b2.. 


Au sit valida Ch um forma baptiemi : Bapii- 
, Àn nocessaria ait invocatio, 


es, ele. —* 
Se Tritatis in conferendo baptismp. — 54, An cel- 
lotus fuerit aliguando in s0lo ugniueJesu aut Chrisii, 


Anrrcuzos 1v.— Buptisuns qhodd ejus ministrum. 


4. Baptismi minister ordinarius ex oficio et s0-, 


lemoiter cum salitis Ecclesix cæremonis es papa in 
4040 orbe, episcopus . in , suâ diæcosi, et paroghus 
in sua parothia, vel alius sacerdos a ipsis delegatus, 
—%. Affertur ratio. — 3. Diaconi, subdiadoni et 
ai clorit infeviorss no bosvant ex:vi Eu Ameris 
um solomniter Cum splitis Evelesin ceremd- 

ils adtniniatrare. — 4. Unde ist, si bepiismum 


sulemniter mBinistrare audeant, irregularitatenr in- 


earrunt. — 5, Diaconi, quamvis non possiny solemai- 
ter baptizare ex vi suæ ordinationis; — 6. possunt 


. dist: 4. — 58. Soiviuur ta-. 
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tamèn bapliadre sélemniter ex conihisdionie epncu- 
pi in defeetu sacærdotum. — 7. Disconus faclus 
rochus anteqnam sit sacerdos palest solemmiser 
plisare secundum aliquos. —— 8. Ai verius son polest 
secundum alios ; usque ad n. 10.— 14. lu casu ne- 
cessitalis validus et licitus minister baplismi est qui- 
libet homo usum ralionis habens cun debita inteu- 
tione sive sit sacerdos sive diaconus, sive slmplex, 
clericus sive hicus, sir vir sive femina, site paga- 
nus, sive Judæns, sive kæreticns, sive etcommuni- 
catus. — 1%. Quinimo etiam extra engum necetsi- 
tatis validus est boplismus callatus a° quocungee 
etiam hæretico et pagano. — 13. Insuper validus est 
baptismus etlam collatus ab hæreticis, et signanter 
a Galvinisis, qui negant ipsum esse sacramentem. 
— 44. Infideles ad Gilem conversi in lecig ubi non 
ausunt me episcopi nec parochi, possunt Îlcite ba- 
ptsari etiani solemniler , et extra casum neces- 
sat, a missionarlis. — 15. At‘si ïbi adsint epi- 
seopi vel parochi, fipsis non licét - solemniler 
et éxtra casum necessitats baptizare. — 16. Et 
a fortiori non licet eis net aliis baptizare iafñdeles ad 
fidem conversos iu locis Christianorum, cum hoc 

t ad episcopum, ei ipso impedito vel nolente 

+ ad parocbum domicilit ipsius iufidelis baplizandi.— 
47. Nec in præjtidiclum parochi domicilit potest id 
prætendi a parocho cathedralis. — 18. Sacerdotes 
sive paroclh alienæ parochiæ baptizantes alienum 
subditent sine. licentia preprii paroëhi vel episcopi 
extra cadm necessilatis, peccunt mortaliler, el pos- 
sunt revera puniri. — 19, Unde, quamvis episcopus 
alleri sacerdoti, etiam parocbo invito, facultaten 
baptizandi aliaque sacramenta miuisirandi delegare 
sit, idem tamen raro, non nisi urgenti de causa 
facere debet, — 20. Sacerdotes sjve parochi alienum 
subditum sine licentia boptizantes no# incurrunt 
atiquam censuram et irregularitatem. — 24, ftregu- 
laritatem tarnen altra peccaturh incurrunt 
diaconi paprizantes solemniter sine debita licentia. 
— 22. Et hanc ivregulatisajen: ineurrunu déacoai La- 
; pirines solemaitri euam in, oasu ago:esitatis. — 
3. Subdiaconi et ait clerici iuferiores, e a fortiori 
laici solémniter baptizantes eliam in casa necessila- 
tis, contrahant irregularitatem, eliarosi bopüzarent 
ex cemmissione episcopi. — 2%. Affertur ratio; us- 
que ad n. 97, — 28. Glerici inferiores et laici, et 
etjam sacerdutes censura irrotiti, bapiishates extra 
casum necæssitalis, ctiam pritatim, graviter pecoanl. 
— 28. Isti ones morialiser vel vonialiser poccant 

* juxta gravitatem vel levitaiem injuriæ akeri majori 
prasenti irrogatæ, si in çcagu necesaitatis confereu- 
dibaptismun non servems debitum ordinem, ut vi- 
delicet inferor In baptizando cedat superiori seu di- 
gnioti præsenti — 50. Nisi tamen jasta causa in 
aliquo caeu aliud suadeat. -— 51. Inferiores aliquem 
baptizantes præsentibus superioribus paratis et dis- 
ositis ad baptizandum peccant morlaliter. — 52. 
nus solus minister potest in casu necessitatis plu 
res simul per aspersionem kapligare. — 35. Extra 


mul plures baptizare. — 34. lu Lali casu essent plu- 
ra baptismala. — 55. Plures minisuri simul validé 
baptisant, si quilibet abluat, et forinam tin 
depenileutor ab intentione alterius. -— 36. Si vero 
unes ex ipsis aquain effundas, et alier verbe forne 
. baptismi js invalide baptisant, — 87, Si ple- 

res simul concurrant ad euthdein bapirandute sub 

hac forma : Nos baptiscmus in nômine Puéris, et. 

nullum facisnt baplismuin. — 56, Depiisus à 
. Chrisio, vel sb angolo, est. taRuUR Baptizatie; were 
: ad. dû. —: 44. bi emu segeésitutis, si nullus alles 
existat, pots baplicatc pater vel:mates:paéri sine 


saluions conjagüi, sea absque debili-matrinosiaiis - 


ptæjudicio. — 4%, Nemo {amcen, etiarn ‘in tasu ne 
cossitasis, polest baptisure seipsum, — 43, Monachi 
et regulares nedum in casu necessliatis, sicubi omnes - 
aki, powsast valide Let licise beptisare, sed etism de‘ 
licentia ordinarii vel parochi posçunt licite bspizare 


tamen casum necessitlis est peccaium moriale si . 
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extra casum necessilatis. — 44, Quando baplüismus 
administrari possit a laicis. — 45. Bigamms an ha- 

un adiministrare possit. — 46. An spectet pri- 
vative ad unemaemqne parochum, habentem fonte 
io sua . baptismum conferre propriis paro- 
chianis. — 47. Be baptizatis ab hæreticis. — 48. 
Qoisam infantes baptizandi sint sub comilitione, — 
49. De baptismo cum conditiene aljecis, ubi pru- 
dens dabitandi ratio non adest..—50. An officint va- 
Hidiat baptisé error privatus haptizantis. — * 51, 
Re baptismo sub eonditione conferendo ils qui ab 
hæreticis ad eauholicam fidem revertuntar. 


Annicuzgs v. — Baptismus quoud ejus subjectun 
et disposiliones in subjecio requisilas. 

4. Sabjectunr capax baptismi est omnis et solus 
homo adiue viator. Ünde ëtint capaces etiam infantes 
vix nati. — 2. Item capaces sunt el baptizari de: ent 
furiost et amentes a nativitate, qui nulfis gaudent lu- 
cilis mtervallis. — 3. Sic furiosi et anentes, qui 
ex sma mrente in furorem et amentiam inciderunt, 
st prn tempore sanæ mentis baplismum petierint, vel 
vohmtatent iflnm recipiendi sensibiliter exbibuerint, 
sont baptizandi, llcet În furore et armentia contra 
dicant. — &. Si vero nnn pellerint, nec roluntatem 
exbibuerint flum recipiendi, non sant baptizandi. — 
8. Sic etfam baplizeri debent monsiraex viro et mu- 
liere genita, et si constel ex geminatis partibns prin- 
cpalibns corporis daas habere animas, bis sunt 
baptizanda. — 6. Si vero dubitetur an duas trabeant 
animes, his baptismos conferri dehet, unus absolute 
in illa parte in gra perfectas apparet eapnt, el 
alins in afin parte conditione. — 7. Monstran 
genitnm ex muliere el brato baplizari non debet. 
— 8. Si vero monstrum sit genitum ex viro et bruto 
femelta baptiart debet sub conditione. — 9. In du- 
bio au.em an sitex bruto masculo vel ex viro, ba 
ptizari delvel sub hac condilione : Si komo ex , ete. 
— 10. Si darelur easas quod infans non via urdk. 
maria et pper seminalem generitionem, sel miraue- 
Inse formatus ex humana came proligiose masce- 
mtnr, esset baplisandus, non quidem ad delendümt 
peccatum origkrale, quod non eontraxisset, sed ut 
charactere baptismah ascriberetar Eociesiæ Christi, - 
et propter gloriare cort dun. = 41. Fifi par. 
vuli quoruncanque infidelium sive hanquam : 
zatorum, dive jam isatorue, nt vañde 
baptizari énvids parentibus. — 44, obstat sue- 
rem paroniam contradictio. — 43. Fil parvuli im. 
fdelium baptisatorum, id est hæreticormm sen 
aposiatarum a fe, nedom es er 
possunt baptiseri lnvitisparentibns, velim tegide * 
mi superiores eucteslastici. —14. Filii infideliuns unn- 

quam baptisaorum ordinerie loquende non possunt: 
liehe ri énvitis parenthus, etiam degenti- 
lus in ditiqpibes priucipums Christianoram. — 15. 
Imo Foolésta hoc expresse prohibet. — 40. Ex qui 
id faceret - poccaret graviter, el essel severe punièn- 
dus. ra eue nn Éq pn- 
cedit rie , auia daintur afiqui casns : 
io qibes parostibus ioviis possent eorum filil koite - 
haptinari. -- 48. Primo patost licite bapiizari infane, 
si unus. ; sive malar sive pater, sk ounversus ad 
filem. —-19. Ki hoc tin estenditer adavem parer 
ram quiiniocter paris defnneli succcssit , 61 ad fidern 
cet conversus. —— 20. Secundo potest Hoite haptizari 
infans. etien: etroque paronte manente in infdelila:o 
quaade ueur ronsemit in baptismnm (hi, ‘et men 
ner, — 21. Tertio licite bapsizari polest tahs in- 
faus in'articuhp serpent — %. E hre 
idem potes dici de filiis infidelium perpetuo emen- 
tibas. — 23. Quarte si fil inédelainn pervosirent - 
ad vsum ralienis, ot baptismum At 
a bapiizari invitis i un 
ante ueum ratiouis el in perpetao amenti : 
ad valkle 


nella requiri ur meoralis disposilio, tam 
quaun’ ad fructuose rocipiondum hopiisœur. — 25. 
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Ta aduts tamen ad recipiendum baptismum valide 
et fructuose simnl, tres dispositiones requiruntur, 
Prinra est consensus voluniarius. — 26. Secunda 
est fides. — 27. Tertia di 
dis, qui eum originali L etiam aliquod . 
catum mortale persenale, est genitentia, seu do 
peccatorum commissorum, — 283. Non requirilve ta- 
men in ipsis adulis baptizandis exterior peccatoram 
confessio. — 29. Ad recipiendum baptismum valide, 


in adultis ratlone utentibus requiritur solum prima . 
dispositio, scilicet consénsus voluntarius. Hine ra- 
tione habitæ voluniatis non retraclatæ recipicndi 


itio necessaria in adul- : 


baptismum, possunt etiam valide baptizari amentes, 


dormientes et ebril. — 30. Imo suficil ad valide 
recipiendum baptismum quilibet consensus volunta- 
rius, licet cum involuntario mistus. — 31, Alie dnx 


diete dispositiones, scilicet fides et dolorde peccalis, ‘ 


non requiruntur ad reciprendum baptismun valide, 
sed solum ad recipiendum fructuose, nempe cum 
effectu grafie.— 32 Hiuc, si quis adultus sine actu 
fidet et doloris de peccatis commissis baptismun 
susciperet, valide eur reciperet, non tamen fructuo- 
sè.— 33. Recedente vero fictione, id est posito actu 
fidei et doloris de peccatis, Lune reciperet etiam fru- 
ctaose absque reiteratione ex vi præleriti baptismi 
rècepti sine flde et dolore. — 34. Et idem de hiere- 
ticis, qui baptizati in hæresi recipinnt valide bapui- 
smum, et recedente fictione, id est abnegata hæresi, 
récipiunt statim gratiam. — 53. Filil expositi quand 
et quomodo debeant baptizarl. Remissire, — 56. 


38. De conferendo baptismo filiis mulerum Chri- 


stianorom ex Turcaruui cnntubernio gentia. — 59. 
42. De baptismo infantium natotum ex patre et 
miatre Græcis; vel Græcl et Latini ritus. — 43 - 


41. De baptismo conferendo filiis infideflum. — 48. . 


-50. Quan:to his con‘errl non debeat. — 51. Ba- 
punis änfantibus collatus sine consensà pare:tumn 
validas 


idem, sed illicite est. — 52. Et bapu- 


zèns puniendus. — 53-55. De baptismo adulto. : 
rûm. — 56-58. Quid agenlum si adulurs baptis-”, 


man animn palam contrario suscepcril — 59, 
géando adulins sub couditione iterum baptizari de- 
at. — 


60. Baptismus valide in febris ardore, insa-. 


nla, etc., confertar ïis, qui antea illum postularunt. ” 


— 61. Bptismas ab adulto susceptns avimo susei- 


pfendi lavacram tanquam Ecclesiæ Christianæ pro- * 


primm, validus est. — 62. Baplisni collatio unius 


testimonio coprobatur, — 63. Chariule anonyinæ 
nôn creditur. — 64. Sed schedulæ cujus scriptor est , 


avtus et fide dignus. — 65, 66. An baplizsadus sit 
infans in utero matris. — 67. Alia ad rem. 


Remis- . 


site. —- 68. Emeudatar anctoris opinio cirea mons- * 


tré. — 69 -98. Circa Papiisraum infantium Hebræo- , 


ram et infidellum. = 91 - 97, Adultorim qui eum 
petierint. — 98 - 105. Adultorum qui illüm non 
tièrint. — 100. Quomodo probanda sit voluntas 
adufii baptizati. — 407 - 109, Quid faciendum, si 
voluntas fuisset nulla. — 110 - 115. Afferuntur 
alia dubia. — 116 - 198. 

Hybreis, ab earum viris fidei Christiamx oblatis. — 
427. Baptizandus est moribundus sensibus destitutus 
quando unicus teslis affirmateum petiisse baptismum . 
— 128. Edarmti dubitelur sitne mortuus necne. — 


129, Etai testis dubitet an petieril nec ne.—150.9i adul- 
. post etitionem Laptisni eum nolle dicat, lame 
sub con! 


ne opus andusest, si dubitetur ad rorinas 
pres . = 451. ltem si dubitetur de 
verliate testis. — 132. Quomodo agendum circa 
surdos , cæcos et mntos adultos, qui non fuerubt 
bapiizau à parenlibos. -— * 135. Quædain in praxi 
obéervanda qaoad baptismum monsiris conferendum. 
— 184. Ae baptizandus abortas. — 436. Quando sub 
condition. — 156. Qnomedo baptirandus si adbuc 
membrana involutus.— 157. lan necessario a6- 
vertenda in abériu antcquam baptismo incapax h2- 
beatur. — 158. An morira matre fetns extrubendus 
ut baptizetur. — (39. Qnemude gerere sc debcut 


, De sponsis et conjugibus ‘ 


45. BAPTISMUS 


parochus vel confessarius in mulierem pregnanten 
morti proximam, et renuentem subjici incisioni 
aesareæ, el in fetum in drdine ad baptismum. — 140. 
Quid dle baptismo pucro collato, adhucmatrice detente, 


Anmeuzes vi. — Baptismus quoad lempus, locum et 
É cæremonias. 


4. Raplismus est ab omnibus suscipiendus quam- 
primum. —%. Licet olim baptismus.differendus esset 
pro puero nalo usque ad Pascha vel Pentecostem, 
si mtllum adesset periculum : — 3. tamen nunc dari 

test haptismus parvulis statim ac nati sunt. — 4. 
Ë in concilio Mediolanensi stataitur sub pœna ex- 
conimunicationis quod buptismus conferatur ante 
nonum diem post nativitatem pueri. — 5. Aliquis La- 
men solemnior iaptismus apud principes cum gravi 
causa, quia, v. f: exspectari debet palrinus, potest 
diflerri usque ad sesquimensem. — 6. Adulii autem 
imortaliler peccant, si absque justa causa diu dif- 
ferant suscipere baptismum. — 7. Baptismus extra 
casum necessitatis est omnibus ministrandus in ec- 
clesiis ubi sunt fontes, exceptis filiis regum et prin- 
cipum. — 8. Aliter facientibus a concilio Mediola- 
neénsi est imposila excommunicatio, adeoque pec- 
cant mortaliter. — 9. Nomine principum, secun- 
dûm Glossam, in Clementina unica de Baptismo,et va- 
rios auctores intélligantur solum principes supremi, 
— 10. Secondum alios vero auclores intelliguntur 
etiam magnates Hispaniæ, Galliæ aliorumque regno- 
rum, comites, barones, legati regum, et universim 
omnes obtinentes jurisdictionem temporalemn ; ad n. 
41. — 12. Illæ cæremoniæ sunt adhibendæ in ba- 
ptismo, quibus utitur Ecclesia Romana. — 13. Per 
äilios principum intelliguntur etiam nepotes et pro- 
mepoles. — 14. Baptismi cæremonie quibus nune 


utitur Ecclesia, fuerunt tempore apostolorum. — 15. . 


inc bapüismi cæremoniæ el aliorun sacramentorum 


ritus mutari aut omitti non possunt, nec à privatis ‘ 


is, nec ab episcopis. — 16. Cæremoniæ omis 
&æ inbaptismo privato suppleri debent postea in eccle- . 
sia. — 17. Cæremonias omnes auteliam unam prin- 
cipaliorem omitiere et negligere extra casum neces-, 
silatis, est peccalum mortale. — 18. Baplismus 
eonferendus êst à propriis respective parochis in. 
propria paroehiali ecclesia, non obstante contraria 
consuciudine. — 49. Baptisui conferendi ritus et 
cæremoniæ sine gravi causa non omillantur. — 20. 
Baptismus extra casam necessitalis conferri non. 
debet aqua communi. — 21. lu baplismo conferendu 
omitti non debent sacrameutalia. — 22, 23. Quid. 
omiui permittebatur quibusdam missionariis. — 24... 
Baptizañdis imponenda sunt solum nomina sancto- 
rum in Martyrologio Romano descriptorum, — 925. 
Baptismus infantibus protrahi non debet ultra præf- 
xan: tempus. — 26 Neque conferendum his qui de 
sacramentälibus cæremoniis perperam sentiunt. — 
27.Natis infautibus baptismus coaferri qua primum 
dchet. — 28. Non licet absque necesgitate baptis- . 
man conferre in privalis domibus. 


AnmicuLus vu. — Baptismus quoad ejus effectus * 


el pairines. 

4. Effectus baplismi sunt tres : Primus est gratia 
sanclificans. — 2. res elfectus est remissio 
omnis pœnæ propric dictæ pro peoccatis debitæ. — : 
3. Terdus edectus est impressio characteris. — 4. 
Patriaus saliem unus requiritur sub peccatn mortali 
in haptismo solemui. — 5, Est enim hoc de jure 
ecslesiasiico, ex antiquissima Ecclesiæ cousuetudine. 
— 6. Unde parochns baptizans sotemmiter sise pa- 
trino peccaret mortaliter. — 7, Non ; ur mOr- : 
taliter si sine patrino administretur baptismus pri- - 
valim. — 8. Patrinus baplismi upus vel una esse 
debet. — 9. Vel ad suunmum possuns esse lus, unus ‘ 


inasculus et alia femina. — 10. Nec apiscopus potest : f: 


dispensare ut duo viri vel duæ feminæ simul susci- 
piant. — 41. Unde qui plures palrinos vel'matrinas. ; 
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adhiheret, - peccaret mortaliter. — 12. Si tamen 
plures desiguati suscipiant haplizatum de funk, 
onnes contrahunt cognationem spiritualem cum ipsn 
baptizato et cum ejus parentibus. — 13. Patrinos de- 
signare speclat ad parentes, non autem ad parochun ; 
unde si alii a parocho eu alii a parenuibussint designati 
contrahunt cognationem solum designati a parenüibos. 
—14. Si vero parentes aut hal:entes curam infantsnut- 
lun patrinum designaverint, veri paitini erunt quospa 
rochus nominaverit, — 15. Si auterm aullus speciali 
ter essel designatus patrinus ex negligentia aut obli- 
vione parenwum seu parochi, et mulli simul tenendo 
tangerent bapuizatum, aut de fonte æque suscipe- 
rent, omnes cohtraherent cogitationem spiritualemn. 
— 46. Si incertnm sit quis ex plaribas qat tetigerunt 
fuerit designatus, aut quis primus letigerit, omnes 
contraxisse decisum est. — 17. Levans de fonte in- 
fantem lanquaun procuralor nomine akerius non con- 
trabil coguationem, sed ipsam contrahit mitlene seu 
mandans. — 18. Ex duobus patrinis desiguatis, quo- 
nun unus tangit infanten: in baptiemo, el aller assi- 
stit, sed non tangit, contrahit cognationem solum is 
qui tangit. — 19. Licet ad munus parini non pes- 
sint admiuti duo ejusdem sexus, possunt Lameu ad- 
wiui, si unus teneat proprio nomine, et aller ut 
rocurator alerius personæ diversi sesus. — 2. 
Duamvis suscipiens puerum in baptismo privatim 
alministrato non contrabal cognationem, privalim 
tamen baptizaus cognationem contrabit, el amai sit 
laicus, etiamsi baplizet in necessitate, unde bapli- 
zans filium concubine morientem, non ques cn 
ea contrahere absque dispensatione. — 41. Si ta- 
mea maritus in extrema necessilate baptizaret pro- 
gun filium, non impediretur debituin petere, — 
. Tenentes infantem dum in ecclesia supplentur 
solemhes cæremoniæ omissæ in baptismo ei priva- 
tim collato, non contrahunt cognationem. — 25. 
Commater suscipiens puerum de manibus compairis- 
non contrahit coguationem.— 4. Patrinus etmatrina 
non contrahunt inter se cognationem, — 25. Unde ma- 
ritus et uxor non peccant, si simul suscipiaut vel 
teneant alienum puerur in iso, nec probilen- 
war sibi debitum reddere, — 26. Solo enim jure an 
antiquitus hoc erat eis vetitum propter Eh , 
spiritualem quam lunc contrahèbams. — 27. Susci- 
prntes et baptizantes fliyma infidelium pon coutra- 
unt cogoationem spiritualem cum ajus pareuibus 
infdelibus, v. gr., pag.nis et Judais, sicuti hæc co- 
matio spiritualis non contrabitur inter infdelem 
ptizantem seu suscipiontem et fidelem beptizaiim 
seu susceplum, et parentes ejus. — 28. Afferior ra- 
tio. — 29. Secundum mukos si coutingat Judæna 
vel infdelem converti deinde et baptizari, nihileni- 
nas ex ali aclu gesio in infidelitate non incipiet ha- 
bere locum atio spiritualis, — 30. Aferiur eo- 
rum ratio. — 31. Dato tamen casu. les inû- 
deles ex post conversi et baptizati, velleut contra- 
here cum a se susceptis vel bapüzatis , vd 


+ cum islorum parentibus, pro twiiori ésset recur- 


rendum ad S. Sedem. — 58. Patrinus potesi esse 
omais fidelis ad usmmu perfectæ rationis entus, 


. etiamsi esse junior fliastre adulto, et licet adhne 
- impubes contraberet cogaationem spiritualem, — 33. 


Hæe sententia, decisa a Sacra Congrégation, fuit 
etiam confirmata a G io XHI. — 34. Non poiest 
aulem esse pairinus infidelis, et qui non est bepti- 
Zatus, sicuti non potest esse patrinus in. coufirma 
Liose qui non esi confirnatns. — 35. H:eretici saliem 
licite patrini esse non passent. — 56. Urgente La- 
men Causa vel mecessilate ; etiam -heæresici pro pa- 
trinis sdmitti possunt. — 37. inis urgente gravi 
causa vel melu, etiam catholieas esse patri- 
nus infantis bæretici a prædicante i,— 

Patrioi licitc. esse non possunt excommuuicati, nec 
acinorosi, aut. criminosi, aut-moribus iufames. 
— 39.:Nec patrini licite et ordinaris possunt esse 
œutl — 40. Nec posent egse proprit parentes in 
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tantis Béptizaudf, et ti admitierentur, non coatrabé- 
rent hmer se cognationem spiritualenr. — ét. Mo- 
nachi et regalares utrinsque sexus nequeunt licite 
eme patrivi ; ad n. 42. — 43. mo a conciliis pro- 


ARTICULUS. 1. Ë 

Quoad baptisméi institubionem, divisionem of 
necessilatem. - 

(4. Baptismus fait a Chbristo institutus 


ante suam passionem et mortem. Sic Scotus, - 


in 8, dist. 2, q. k, cum suis, et recentiori- 
bus im. Ratio est quia Joannis ui di- 
citur: Post hæc venit Jesus, et discipuli cjus 
in terram Judæam, et illic demorabatur cum 
eis, ef baptizabat ; ergo tunc jam erat insti- 
tutus baptismus, nam usus baptismi su 

onit aut continet ejus institutionem. (2. 
Rec valet dicere que apostoli tune bapti- 
zabant baptismo Joannis; (3. non valet, 
inquam, quis, ut ait Scotus, loc. cit.,cum S. 
Augustino, cap. 118, videntes discipuli Joan- 
nis discipulos Christi baptizantes, con- 
questi sunt apud Joannem quod ausi sint 
baptizare, ut constat ex Joannis ir. Si au- 
tem baptizassent baptismo Joannis, nullam 
babuissent causam querel® quod apostoli 
baptizassent, adeoque apostoli baptizabant 


baptismo a Christo instituto, et non bs- : 


ptismo Joannis. (8. Tum quia Christus ante 
suam passionem in ultima cœna dedit apo- 
stolis Eucharistiam, Lucæ xxu, et ordinem 
sacerdotii, ut expresse constat ex defini 
tiune concilii Tridentini, sess. 22, cap. 1, 
et can. 2, ubi sic defnit : « Si quis dixerit 
illis verbis: Hoc facite in meam commemo- 
râtionem, Chbristum non instituisse aposto- 
los sacerdotes, sut non ordinasse ut ipsi 
aliique sacerdotes offerrent corpus et san- 
guiuem suum, anathema sit. » Non est au- 
few credendum hoc Christum fecisse ipsis 
apostolis necdum baplizatis, adeoque ba- 
plismo necdum instituto, cum hic sit janua 
ad reliqua alia sacramenta, et sit primum 
novæ legis sacramentorum primitate insti- 
tutionis et necessitatis, ut dovet concil. Flo- 
rent, in decreto unionis Latinor. et Arme- 
nor., his verbis : « Primum omnium sacra- 
mentorum locum tenet baptismus, quod vi- 
tæ spiritualis janua est; per ipsum enim 
membra Christi et de corpore eflicimur Ec- 
clesiæ; » Et non susceplo ipso non susci- 
pains alia sacraments, ex. capile Veniens, 
, de. Presbytero non baptizala, ibi : « Cum 
baptismus sit fundamentum ompium sacra- 
wentorum, ante susceptionem baptismi non 
suscipiatur aliud sacramentum, quoniam, 
ubi fundameutum non.est, superædificari 
non potest ; » et in ejus summario expresse 
dicitur : « Non bsptizatus ordinari non po- 
test, et.si de facto ordinetur, non recipit 
vrdinis charactèrem, licet crederetur bapti- 
zatus; et in cap. { ejusdem tituli sic præcisc 
Slatuitur :« Si quis presbyter ordinatus de- 
prehenderit se non esse baptizatum, bapti- 
zetur, et iterum ordinetur. » (5. Tum etiam 
quia est probabilis opinio quod Christus 
propriis manibus baptizayerit suam sanclis- 
Simam Matrew, sanctum Petrum .et alios 
apostolos, seu saltem quod S. Petrus a Chri- 


‘tur in cap. Quand 
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vineialibus et synodis diccesanis, nedum bee nm 
nus soiet i ci regularibus omnibus, sel’ etian 


ais ecclesiasticis sæcularibus ; usque ad n. 47; 


sto bantizatus baptismo Christi, alios postes 
apostolos baptizaverit. Et quod apostoli om- 
nes fuerint baptizati baptismo Christi, habe- 
o ab Hierosolymis, de 
Consecr., dist. #, ibi : « Quando ab Hiero- 
solymis exiit Jesus cum discipulis suis ih 

udæam terram, et illic commorabatur curi 
eis, baptizabat non per se ipsum, sed pér 
distipulos suos, quos intelligimus jam fuisse 
baptizatos, sive baptismo Joannis fsieut non- 
nulli arbitrantur), sive, quod magis credi- 
bile est, baptismo Christi. Item reponit 
Dominus Petro : Qui lotus est, etc., ubi in- 
telligitur quod jam Petrus baptizetus fuer 
rats» et in gap. Si eos, ead. disl. k, de 
Consecr., ubi sic dicitur : « Sed ipsos, id est 
apostolos, baptizatos esse pes boc nobis in- 
notescere potuit, quando B. Petro aposlolo 
Dominus ait : Qui lofus est, etc.; » adeoque 
baptismus fuit a Christo institutus apte suam 
passionem, et ante illud tempus gyo ipse et 
discipuli ejus baptizabant, Joan. in, : 

(6, Baptismus est triplex, scilicet fluminis, 
flaminis et sanguinis. (7. Baptismus flumi- 
nis est sacramentum ablutianis animæ a 
peccato, consistens in ablutione hominis ali- 
qualiter, consentientis, facta in aqua ab alio 
abluente, et in verbis certis simul ab evdem 
abluente cum debita intentione prolatis ; Sco- 
tus, in k, dist. 3, q. 1, quæ defimtio est ea- 
dem cum illa, quæ communiter traditur, 
quod baptismus fluminis sit ablutio corno- 
ris exterior facta sub præscripta forma ver- 
borum; et de hoc fluminis baplismo dicituf 
Joan. nt : Venié Jesus et discipuli ejus in ter- 
ram Judæam, et illic demorabatur cum eis e} 
baptizabat. (8. Baptismus flaminis est con- 


4ritio perfecta hominis cum volo seu propo- 


sito recipiendi baptismum fluminis in re, 
pecdum receptum, et de isto baptismo legi- 
tur Actorum 1 : Vos autem baptixabimini Sps- 
ritu sancto, non post multos hos dies. (9. Ba- 
ptismus sanguinis est martyrium, seu perpes- 
sio mwortis, vel cruciatus lethalis pro Ghristi 
tide,. supplens defectum baptismi flumiois; 
et de hoc baptismo dicitur Marci x : Potestis 
Libere calicem quem ego bibo, aut baptismo 
quo ego baptizor baptisari? a 

(10. Per hoc tamen quod triplex sit assi- 
gnalusbaptismus, non sequitur, ut notatGlos- 
sa in cap. Baptismi vicem, de Consecr., disl 
%, tria esse baptismi sacramenta, (11. quia 
baplismus fluminis solum est sacramenturi, 
qui est unicus in essentia, et specie atoma, 
juxta illud Apostoli ad. Éphésios 1v : Unus 

ominus, una fides, unum baplisma; quenu 
locum de unitate specifica interpretatur ibj 
Joannes Chrysostomus. (12. Baptismus au- 
tem flaminis et sanguinis non sunt sacra- 
menta, quia, ut dicit Glossa : Non fiunt acce- 
dente verba ad elementum; sed vicein lantum 
sacramenti supplendo per cordis contritio 
nem, vel sanguinis pro. Christi fie efusio- 
nem,quia sic, inquit Glossa, rmundalur homo 
a péccatis per pœnitentiam vel sénguidis 
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-efusionem, sicuti per lavacrum baptismi. 
a . Et quod in defectu: baptismi fluminis 
sulficiat ad obtinendam justifitationem et 
salutem baptismus flaminis vel sanguinis 
clare patet. De baptismo enim flaminis est 
expressa decisio Innocentii If, cap. Aposto- 
licam, de Presbytero non baptizato; (14. et 
ideo Tridentinum, sess. 6, €. #, docct justifi- 
catiouem haberi, aut lavacro regenerationis, 
aut ejus voto, et colligitur ex pluribus sacræ 
Scripturæ textibus, in quibus hominibus 
Deum super omnia amantibus aut vefe pæ- 
nitentibus promittitur justificatio et remis- 
sio peccatorum ; Proverb. x : Universa de- 
dicta operit charitas ; Luce. vn : Remittuntur 
ei peccata multa, quoniam dilexit mullum; 
Fzechiel. xvin : Sé egerit pœnitentiam im- 
plus, vila vivet, et non morietur; ct de faclo 
centurio ante susceptum baptismum flumi- 
nis fuit justificatus pp fleminiss ut 
patet Actorum mi. (15. De baptismo san- 
inis habetur in cap. Baptismi vicem, de 
consecr., dist. &, ubi dicitur expresse : 
« Baptismi vicem aliquando implere passio- 
nem, de latrone illo, cui nôn baptizato 
dictum est, Hodie mecum cris in paradiso, 
heatus Cyprianus non leve documentum as- 
sumpsit, » et in ejus summario præcise di- 
citur : « Effusio sanguinis implet vicem 
baptismi ; » et boc desumitur ex promissione 
Christi, qui voluit hoc speciale privilegium 
conceders jis, qui pro us fide martyrium 
subeunt, ut non minus in sanguine, quam 
in aquo naptismi deaïlbari possint. Nam, ut 
notal $. Augustinus, lib. xrm, de Civit. Dei, 
e. 7, qui dixit : Nisi quis renatus fuerif ex 
aqua, etiam dixit: Omnis qui me confessus 
l'uerit coram hominibus, confitebor et ego 
eum coram Patre men ; ef qui perdiderit ani- 
mam suam propter me, inventel eam. S. Tho- 
has, queæst. 87, art. 1, ad 2, sic habet : 
« Passio pro Christo suscepta obtinet vini 
baptismi, et ideo purgat ab omni culpa et 
veniali et mortsli, nisi actualiter voluntatem 
peccato invencrit inhærentem. » Vide verb, 

lartyrium, a num. 26. 

(16. Baptismus extra casum martyrii est 
omnibus ad salutem necessarius necessitate 
* medii; (17. Parvulis necessitate medii in 
re ; adultis vero in re, vel in voto. Habetur 
A cs et verhis Christi Joan. ut: Nist 
quis renatus fuerit ex aqua ef Spiritu sancto 
son polest inéroire in regnum Dei. Et hoc 
item definivit concilium Florentin., in de- 
creto de Armenis, dicens : « Nisi ex aqua, et 
Spiritu sancto renascimur, non possumus 
ut inquit Veritas) in regnum cœlorum in- 

re; » et idem de fide habetur ex concil. 
Trident., sess. 7, can. de Baptismo, sic defi- 
niente : « Si quis dixerit baptismum liberum 
esse, hoc est, non necessarium ad salutem, 
anathema sit. » Idem habhetur in cap. Quis- 

fs, de Consecr., dist, 4, et in Clement. de 

init. et fide catholica, cap. unic., $ tinal. 
Ünde 8. Augustinus, epist. 28 ad Hierony- 
ane expresse docet baptismum esse par- 
vulis omnino necessarium necessitate medif 
in re, præcisis his verbis : « Quisquis dixe- 
tft, quod ii Christo vivificabuntur etiam 
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parvuli, qui sine seoramenti ejus partieips- 
&ione de vita exeunt, hic profecto, et contra 
apostolicam icationem venit, et totam 
eondemnat lesiam. Ubi propterea cum 
baptizandis parvulis festinatur, et curritur, 
quia sine dubio creditur, aliter eos in Christo 
viviäcari omnino non posse. » (18. Et quod 
adultis sit necessarius necessitate medii in 
re, vel in voto, expresse docet Tridentinum, 
sess. 6, da Justificatione, c. 2, dicens : « Quæ 
quidem translatio (ab.eo scilicet statu, in 
quo bomo nascitur filius primi Adæ in sla- 
tum graliæ) post Evangelium promulgatum 
sine lavacro regeneratidnis, aut ejus voto, 
fieri non potest, sicut scriptum est : Nisi 
quis renatus fueril ex aqua el Spiritu sancto, 
son Ts tntroire in regnum Det. » 

(19. Baptismi fides non est simpliciter ne- 
cessaria pro contrahendo mstrimonio ; Sacr. 
Congreg. Concil., in nullius Orbitelli 6 Junii 
1662, Hb. xzn Decretor., ful. 290, teste Ur- 
saya, in Miscellan. 1, lit. B, n. 4. 


ADDITIO AUCTORIS. 


(20. Baptismum non esse validum, nisi 
insimul chrisma et Eucharistia baptizato in- 
fanti tribuantur, tanguam hæreticum dogma 
damnatit Benedictus XI1. Inter enim errores 
Armenorum ab ipso damnatos quinquagesi- 
mus octavus apud Raynaldum, ad annum 
1341, $ 66, recensetur ille, quo asserebant 
nd æternam pen salutem, et baptismi 
tis collatf validitatem, præter confrmationis 
sacramentum, Eueharistiam etiam iisdem 
esse administrandam ; Bened. XIV, constitut. 
incip. Allatæ sunt, $ 2h. 


ADDITIONES CASINENSES. 


NE Christum non instituisse baptismum 
priusquam a Joanne baptizaretur explora- 
tum est. Difficultas est : an solum post re- 
surrectionem, an cum ipse a-Joanne bapti- 
zatus fuit; an medio aliquo tempore ane 
passionem. Verum cum in Jordane baptiza- 
us fait, illum instituisse tradunt S. Thom. 
art. 11, q. 6, art. 2, ad 2; Ambrosius, lib. 1 
£ Lucam; Catechismus conc.Trid., de Bapt., 
FU, De t-obligare Bapti 
. De tempore quo cœpit-obligare is 
ne variæ pa A nte: Quidan pa 
olim asserebant, cœpisse obligare ‘quando 
Christus dixit : Nisi quis renatus fueri£, etc. 
Scotus, Estius aliique sentiunt non nisi post 
sufficientem Evangelii promulgationem obli- 
gare cœpisse baptismum ; Sotus, Vasquez et 
alii volant cœpisse obligare statim post re- 
surrectionem. 
ARTICULUS !I. 


Quoad baptismi materiam. 


(1. Materia baptismi est duplex, proxima 
et remota; proxima est ablutio corporis, 
quæ debet esse sensibilis, ut aqua corpus 
payes tengat. (2. Et hæc ablutio potest 

eri tripliciter : primo per immersionem ali- 
eujus pe corporis baptizandi in aquam : 
secundo per effusionem aquæ in corpus, ut 
communiter fit in Ecclesia Latina; tertio per 
apersionem aquæ suficientis ad ‘ablutio- 
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nem in-corpus baptisandi @ia.doctores com- 
muniter (4). . 


(8. Materia remota est aqua naturalis et 
elementaris. Est de fide definitum in conc. 
Lateranensi, cap. Firmiter, de Samma Trini- 
tate; in conc. Florent., in Decreto unionis 
Armenor., et in conc. Trid., sess. 7, can. 2, 
de Baptismo, ubi sic definit : Si quis direrit 

veram et naluralem non esse de necessi- 
tate baptismi, anathema sil ; et constat ex plu- 
ribus sacræ Scripturæ locis, ut ex illo Joan- 
nis : Wisi quis renatus fuerit ex aqua et Spi- 
ritu sancto ; ex Actor. vi : Ecce aqua, quis 
proÂibet me baptizari? et ex cap. Non ut ap- 
poneres, , de Baptismo. 


(+. Valida baptismi materia est aqua ele- 
mentaris, sive çalida sive frigid+, sive amara 
sive duleis, sive fluvialis sive pluvialis, sive 
sit putei sive fontis, sive balnei sive maris, 
sive sit turbida, vel parum lulosa, sive sul- 

hurea. Item aqua resoluta ex nive, vel ge- 
u, vel grandine, vel vaporibus condensatis, 
vel flueus ex lapidibus aut parietibus hiber- 
n0 tempore, quia est liquor ex aere couver- 
sus in veram aquam naturalem. (5. Item 
aqua quæ, licet habeat aliquid admistum, est 
tamen potius denominanda aqua quam aliud, 
ut aqua expressa 6x luto, vel alia quæ ex 
permistis exprimitur purior et subtilior sub 
nomine veræ aquæ. (6. fnvalida baptismi 


(1) Marcus Ephesinus, qui post dimissam Florenti- 
nam synodum tantinopol revectus, Græcos ite- 
ram per sysmmom nefas ad schisma pertraxit, ac ve- 
teres simul tates ac inimicitias, quæ in laudata Flo- 
renlima synodo feliciter exstinctæ siye consopitæ fue- 
re, in Ronsanam Ecclesiam renovavit; inter alias suæ 
nefariæ defectionis causas hanc quoque prætexuit, ni- 
wiram baptisma apud Græcos trina immersione cok- 
ltum alium esse a baptismo quem, aquæ infusion 
adhbibita, Romana ministrat Ecclesia, ac proinde ik 
lam a vera fide descivisse; quoniam Unus Dominns, 
nna fides, unum baptisma, uti docet Paulus ad 
Epbes. rv, v. d. Sed quanta inscitia et temeritate hasc 
mobis objiciantur, nemo est quin perspiciat. 

4° Etenim neminem, qui theologicarum reryrm tra- 
ctationes vel leviter pervolitarit, latere posse arbt- 
tror, aquam nimirum in baptismate præscriplam fuis- 
se ad usum ablutionis corporalis, qua significetur in- 
terior ablutio peccatorum. At ablutio fieri potest 
aquam non solum per modum immersionis, sed etiam 
per modum aspersionis et infusionis. Ergo, etc. Qua- 
ties enim verbum accedit od elementum, et servelur 
analogia, sive signum interioris abistionis, quocumt- 
que tandem aqua fundatur, nihil reliqui est 
quod desiderari possit ad perfectionem sacramenti, 
sive ad illius subsiantiam constituendam. Ha, præ- 
eunte D. Thema part. us, q. 66, art. 6, universus 
theulogerum cœtus. 

Q- Licet apostolica traditione, uti probant eruditi, 
et coafirmat D. Hieronymus, jam inde ab Ecclesiæ 
ineunabulis ritusbap izandi per trinam immersiones, 
vel ad desi u triduun: seputaræ Christi vel 
mysterium Trinitatis, uti Pagres docent. fuissot ser- 
vatus, isque perduratset ad æiatem usque divi Tho- 
mæ, hoc est ad finem wsque sæculi xx, non inde 1a- 
men eruendum, alium quemcunque ritum fuisse in- 
sufficientem ad saeramenti efbeiam conterendem, 
aut non fuisse etiam interea temporis servalum; cum) 

lex limmersionis in baptismais, salle cum 
mal lis causa id exposceret aut suaderet. Hoc 
tance mirifles probat ‘bapiisma clynicis collatem, ils 
nempe, qui in leetnlo je infemitate decrmbehant, 
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materia est oleum, saliva, lacrymæ, sudor, 
sanguis, urina, vinum, lac ; item liquores et 
succi expressi ex arboribus, pomis, piris, 
cerasis, radicibus, granis et similibus. (F. 
Idem dicendum de nive, glacie, grandine et 
pruina, nisi prius dissolvantur ; licet anim 
sint aqua naluralis, ngu tamen sunt a 
usualis seu fluida, per quam possit fieri ablu- 
tio requisita ad valorem baptismi. (8, Ma- 
teria baptismi duhia est omnis aqua ex flo- 
ribus et herbis per distillationem éxtraela, 
liquores naturaliter ex vitibus et arborihus 
emanantes, cerevisia valde tenuis, lixivium 
non nimis crassum et coctum, aqua ex sale: 
resoluta, (9. quæ tamen, si sit resoluta ex 
sale maris, secundum aliquos ést meterja va- 
lids ; quia est aqua naturalis, quæ antea erst 
coagulata, sicut aqua ex nive; (10. ai ver 
sit ex sale peteæ, est invalide, qnia Bon est 
sel ex aqua. 411. De jusculo in quo deco- 
ctæ sunt carnes, varie discurrunt doctores ; 
at vero tenenda est sontentia divi Thoms, 
part. nt Summ., quæst. 66, art. k, in cor- 
pore, et Scoti, in 4, dist. 3, art. 4, et alio- 
rm dicentium quod jusculum est materia 
apta, quando non est tale ut species aquæ 
sit soluta, seu destructa.essentialiter, modo 
remaneat apta ad abluendum ; (12. et tunc 
non esse materiam aptam, quandh in tali ju- 
sculo est plus de alia substantia quam do 
aqua, cum sic species aquæ censeatur solu- 


per modum infusionis; qua de re legendus Cypria- 
ms, epist. ad Magnum, qui cum de veritate hujusce 
baptismatis dubitaret, exquisitis sacrarum litterarum 
testimoniis illius dubitationes abstersit sanctissimus 
mariyr. Deinde neque ritne baptizandi per trinamt 
immersionem coustanter ubique et perpeluo servalus 
fuit Antiquitus enim, uti constat can. 49 apostolo- 
rum, severissime iaterdicto probibitum erat episco- 
pis aut presbyteris aliter baplizare qua per trinam 
immersionem, propterea quod Ennomiani exorti, im- 
perante Constahtio, hoc est, circa annum 337, semel 
tantum mergebant in baptismale in mortem Domini 
baplizantes. At postea, tum Ariani sæeulo sexto per 
Hispanicas regiones antes inde ansam arripe-. 
rent contendendi, vel ex ipsa trina mersione suuer 
eonfirmari errorem de triplioi in Trinitate substan- 
tia, inde probibitum fuit trinam mersionem in admi- 
nistrando baptismate adhibere, propler vilandum 
schismalis scandalum vel hœæretici d is. usum, sim- 
licentteneamus baptismimersionem. Verba sunt conci- 

ii Toletani :v, can. 6, an 633. Vide D. Thomata, 
part. I, qu. 66, art. 8. 

De baptismate etiam eollato per infusioners illnstria 
monumenta exhibent erwditi, qnæ occurrunt apuil 
Maricne, Mabillonium aliosque anbiquitatain ecrle- 
siasticarum diligentissimes- inwestigaiores; qnibns 
aceenseri um quæ profert D. Thom. loc. cit, 
art. 7, ex Vita S. Laurentif, atqne ex Aetis apostolon, 
cap. n1 et cap. 1v, ubi conspieiuntur una die baptirata 
tria willia bomiaum, et alia die-quinque millia. 

Ex his porro abunde colligitur, varium fuisse pro 
varietate temporum baptizandi ritum; vnde maui- 
festissime patet quam. temere, quam inepte Græci 
schismatis auctores ant assertores caltuaniati simt Ro- 
manam Ecciesimm, quod nunc temporis in admini- 
strando baptismale enmmunissime servet ritunt per 
infusionem; præserün- cum justissimæ adfuerint 
eauss quæ omaine suaserint et uni potius quam alieri 
adhærendum præciperet. Hasce autem causas hujusce 
ritus immmtandi legere poeris apud Juenia., dissert: 2 
de Baptis., q. 3, $. 1, cæierosgne thoolog. (Er. 
NearoL.). +. 
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{a el essentialiter destracta. Unde circa ista 
vmnia pro i. 
- (48. Resolvitur primo quod peccat morta- 
liter qui in solemmi baptismo absq'ie neces- 
sitate adhibet aquam aliam quam benedi- 
etam in sacro fonte; Palaus, part. 1v, tract, 
19, punct. 3; Bonao., de Baptismo, panct. 7; 
Nugn., in m part., quæst. 79. art. k; Sylvester, 
verb. Baptisans, à, quæst. 3, et alii, qui 
dicunt pecosre mortaliter, tum ob violatum 
morem universalem Ecclesiæ, tum ob Cle- 
mentinam unie. de Baptismo, incip. Præsenii 
prohibemus edicto. (1k. Dixi in baptismo 
‘solemni, qui in privalo _. omnes.uli licet 
aqua non benedicta. (15. Secundo resolvi- 
tur quod peccat mortaliter qui cum possit 
h4bere materiam validam, seu squam ele- 
mentarem, adhibet pro suo libitu aliam, 
quia sic absque urgente necessitate exponit 
salutem infantis supremo disæimini. Ita com- 
munisdoctorom. (16. Tertioresolvitur quod 
mortale peceatum sacrilegii committit adhi- 
hens in baptismo aquam impuram et turbi- 
«am absque gravi necessitate, quia in re 
vi agit contra reverentiam sacramenti ; 
'alaus, loc. eit.; Gobat, tract. 2, sect. 1, num. 
kt ; Bonacina, de Baptismu, punct. 3, num, 
7, et ali. (17. Quarto resolvitur quod in 
necessitate, ndo non potest haberi mate- 
ria certo valida, non solum licite potest, sed 
etiam sub peccalo mortal: tenetur quis adhi- 
bere aquam dubiam, quia quilibet jure na- 
turali, divino et humano tenetur alterius 
Æternam perniciem impedire, saltem quando 
potest sine gravi damno et peccato; sed 
deticiente materia certa baptismi, potest 
quis per materiem dubiam applicatam im- 
pedire æternam alterius perniciem, cum pos- 
sit esse quod sit materta valida, et quidem 
sine syo damno, ut patet, ac etiam sine pec- 
cata eum necessitas et appositio conditionis 
evitet nullitatern et irreverentiam sacramen- 
ti, quia non intervenit temeritas præsumptio- 
ais, ubé est diligentia pietatis ; cap. Si nulla, 
de Consecr., dist. k. Est communis. (18. 
Quinto resolvitur Sins in necessitate, quan- 
do non potest infündi aqua, seu feri ablu- 
tig in capite vel alia parte principali corpo- 
ris, possit et debcat ablui seu haptizari in- 
faps ip quacunque tandem minima parte 
corporis, etiam in solis capillis, in ungui- 
-bus, in secundinis vel uisbilica, etiam tota- 


- (4) Auctor noster varias profem agendi rationes, 
bus, meliori quo possit modo, mfantibus de æter- 

. aa salute periclitantibus succurratur; ac inter ipsa 
. Casa Pi it de infanté adhuc penitus latitante in- 
+ tra malerni uteri crgastulum, ac aulla corporis parte 
foras produetn: ui, si fieri poterit, obstetricia nrann 
aqua perfundi debet, atque sub couditione baptizari, 
ecilicet : si capaz es, el si poslea vivus emerserit ite- 
. rom sub conditione baptizandus, nimirum : Si non 
#4 baplisaius, etc. Qua quiden in re illud sciendum 
erit, acre dissidiuæ inter ul 04 fervere, num sci- 
divet valide baptizetur infans eujus co! ym, licet 

* malle sui parte foras in lucem prodierit, aqua nibilo- 
minus aut ope alicujus instrumeoli, aut obstetricia 
manu perfundi possit ac tingi. Pluses magni nominis 
inter acriter decertant pro puuemodi ba- 
- guismatjs validitate, aliis tamen, nec inférioris subsel- 
fe iu diversam abeunlibus sententiam, atque trgen- 
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liter in utéro matris ecisiène, si obotetrix sit 
adeo perita ut manu intra matris uterun 


.super infantis corpus possit aquam: per- 


fundere, vel alio quovis modo possibili cor- 
pus infantis_mox perituri duabus guttis 
aquæ , vel etiam una sola gutta possit at- 
tingi et ablui, qnia periclitanti animæ in- 
fantis de salute æterna succurendum est 
omni possibili modo. Sic Dicastill., disp. 4, 
de Baptismo, num. 29 ; Bonacina, quæst. 9, 
punct. 3, num. %; Tannerus, quæst. 1, 
num. 56, cum Victoria, Gabriel., Valent., 
Tolet., et aliis, et expresse Chapeaville, de 
Modo ministrandi sacramenta tempore pes- 
üs, c. 3, quæst. 10, et alii passim NE 

(19. Advertendum tamen est quéd cum in 
casu necessilatis defectu materiæ certæ adhi- 
betur materia dubia, debet baptismus con- 
ferri non absolute, sed conditionaliter, di- 
cendo, v. g., voce vel mente sola : Si kec 
materia est valida, ego te baptize in nomins 
Patris, et. Filii, et Spiritus sancti, Amen: 
et deinde habita materia certo valids, de- 
bet baptismus reiterari sub conditione di- 
cendo, v. g., Sinon es baptizatus, ego te ba- 
ptiso in nomine Patris, elc. (20. Sic etiam 
dum in cesu necessitatis baptismus confer- 
tur in aliqua minima parte corporis, de 
qua dubitatur an sit sufliciens ad baptis- 
mum, tunc baptismus est conferendus sub 
conditione, dicendo, v. g., Si es capax, ego 
te baptiza in nomine, etc., et sublata Beces- 
sitate baptismus debet reiterari sub condi- 
tione, dicendo, v. g., Si non es: haptisatus, 
ego te baptiro in nomine, etc., quia sia, et 
<erto consulitur æternæ saluti proximt, et 
salvatur debita reverentia saeramenti. Colli- 

itur aperte ex cap. De quibus, dub. 1, de 

aptismo et ejus effectu, ubi Innncentius I 
sic respondet Arelatensi archiepiscopo : 
« De quibus dubium est an baptizati fuerin', 
baptizentur his verbis præmissis : Si bapti- 
satus es, non te rebaptiso, sed si Lun 
baptizatus es,ego tebaptiso, etc.» (21. Unde 
de primo ad ultimum in his et similibus 
hæc pro certa ot tuta adhibenda est praxis : 
« Quando possibiliter adest via certa, eli- 
genda est : si non adest possibilitas, via tu- 
tissima proxima tenenda est ; cessante im- 
possibilitate, caute supplendum id quod im- 
possibilitas prohibebat. »Sic cancludit Sco- 
fus, in k, dist. 3, quæst. 9 (2). 


bus præsertim D. Augustini testimonia, quibus evin- 


citur nec antequam natus 


quemquam reaasci posse 
-sit, Qua de re kge Benedictum XIV, land. oper. de 
[| 


Synodo diæces., lib. vi, cap. 5, qui utriesque partis 
squmenta profert. interion in tanta isthac theologo- 
rum discrepantia, praxis quam indicat auctor nosler, 
illusiravimns, quam roctissime se ba- 
bet, atque æternæ infantis saluti, quoad fleri poies!, 
cousulit ; atque etiam ejusdem Benedicti XIV auclori- 
tate confirmatur, qui eamdem proponit loc. cit., n. 6, 
aique etiam monet ad offcium parochi pertinere ut 
abwetrioes instruantur de hac agoudi ratione, see 
sequi oportet cn prædictus casus occurret. (ÉDiT. 
AP. 


Near.) 

a Primis Ecclesiæ sæculis conditionatæ forme 
in baptismo adhibitæ, neque vols, neqne veatigium, 
ut aiunt, in ecclesiasticis monuments, occurrit, Cuis 
proraus fuisset inaudita hujusmodi couditionalis for- 


35 BAPTISHUS 
ADDITIONES EX EDITIONE BARBIELLINIANA. 


(2. Adillud quæsitum, quod hac occa- 
sione suscitent nonnulli theologi, an soili- 
cetminima quantitas aqueæ, ut gutta una vel 
due, sufficiant ad confciendum baptisroum, 

ndeudum est cum Diana, part. mi, tract. 
4, resol. 5, illam quantitatem aquæ esse ad 
bsptismum suflicientem; quæ polest contin- 
gere corpus et successive fluere ac decur- 
rere per partem corporis, quod facere potest 
exigua quantitas aquæ; unde recte Paulus 
Comitolus, in Resp. moral. L. 1, quæst. 12, et 
post ilum Filliuc., tom. [, tract. à, cap. 2, 


num. 8%, asserunt verum fuisse baptismum 


quem contulit guædam mulier moribundo 
infanti, baptizando illum signo crucis im- 
presso in fronte, digito aqua madefacto. 
(33. Notandum præterea quod si sacerdos 
ablutionem infantis statim pronuntiet 
orwam baptismi, vel finita prolatione ver- 
borum statim abluat, est validus baptismus 
ueque repetendus, quia tune materia et 
forma censeutur moraliter concurrere et 
esse simul. Ita docet Henriquez, lib. 1 de Sa- 
cram. in genere, cap. 9, n. 10, et post illum 
camdem sententism tenent Viflalob., in Sum- 


ma apud Christiauos illarum feliciorum ætatum, at- 
que upud eeclesiasticarum rerum tractatores. Sæ- 
pirs profecto dubitationes intercurrebant de vali- 
ditate et veritate quorumdam bhaptismatuin, atque 
ila sepies eliam occurrebal necessilas conllicionalern 
formam adbibeudi, si illan aut usus adinvenissel, 
ant sanctoruin Patrum in illis ætatibus nosset au- 
ewritas. Dubitationibus itaque incidentibus de va- 
liditate ac veritate baplismatis, incuncianter Patres 
et concilia præcipiebant -hujasmodi homines, de 
quorum baptismate dubitatum esset, sine hæsitatione 
ac scrupulo baplizandos. Alque ita respondil atque 
smait contilium Carthaginense v, anno 398, de par- 
vulis quos episcopi Mauritaniæ a barbaris redime- 
bast, ut nimirum cum baptizatos nullo testimonio 
conslaret, neque ipsi per ætatem idonei essent, qui 
de traditis sibi sacramentis responderent, nulla in- 
&rposila mora ac scrupulo, baptizarentur. Quam 
qdidem disciplinam non Africaua tantum, sed et 
Romaua Ecclesia secuta est, uti constat ewepist. 92 
S. Levnis ad Rusticum Narboneusem data in res- 
on ad inquisitionem 16, et ex ejusdem epist. 

, ad Neonam Ravennensem, et ex S. Gregvrio 
M'gno, fib. xu, Indict. 8, epist. 34, ad Felicem Si- 
cille episcopnm data, aliisque ex ecclesiasticis mo- 
numentis. Vide Natal. Alexandrur, Hist. eccles. 
&eculi rv, c. 5, art. 13. 

Sæcalo deinde vin,in Statatis S. Bonifacii ar- 
chicpiscopi Moguntini conditionatæ formæ in ba- 
pfismale adhibendæ, cum de prioris veritate non 
constaret, ditertissimis verbis mentio occurrit ; atque 
inde in Capitularibus Caroti Magni. Sæculo deinceps 
x bujusmodi praxis adhibendi formam conditio- 
nalan in baptismate, cum de prioris verilate dubi- 
taretur, inter ecclesiasticas leges relata fuit 40 
Alexandro JL, cujus bac in re decretum reperire est 
im cap. De quibus, 2, de Baptism., ac demum D. 
Thomas, qui obiit anno 1274, in m parte Summæ 
suæ theologicz, q. 68, art. 7, ad 2, hunc ritum jam 
extra omnem dubitationis aleam repositum, et se- 
clatus est, et docuit. 

At vero Benedictus X1Y, in suo eruditissimo opere 
de Synodo diœcesan., lib. vi, cap. 6, in ea fuit sen- 
tentia, qua arbitratus est hujusmodi conditionalem 
formam tacilam tamen, etmente tantum conceplam, 
semper in Ecclesia a primis usque sæculis in us 
fuisse, lieet ante vur scculum nulla ejusiicm ex- 
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© mas tom. £, tract.8, diffic. 9, n. 6, ét Laymän:," 


in Theol. mor., lib. v, tract. 2, QE , 0. 5, 
qui pro hac opinione citat etism Victoriam 
et Suarez. (2%. Nimis laxa tamen, ac proinde 
non admittenda est sententia Vincentii Fer: 
nandez de Herodia, in disp. de Sacram. :!n 

mere, p. vi, dub. 2, num. 8, ubi ait : « Qui’ 

aptizatur potest ablui in totum ante inchos- 
tam formam, quinimo interposita brevi mo- 
rula,e. g., in qua possit (ut ita dicam) 
Orgtio Dominica recitari, adjici potest forma 
baplismi, et vice versa ; quæ doctrina com- 
munis est sacramentis confirmationis, ordi- 
nis et extremæ unctionis. » Ha ille. 


ADDITIONES CASINEKNSES. 


(25. Fuerunt olim qui dubitarunt de. vi 
bapéismi per aspersionem aut effusionem dati ;: 
sed eurn .valere certum est. Vid. Catechism. 
Roman., part. 11, cap. 8; Marten., de suit. 
Eccl. Rit., l. 1, cap. 4, art. 1h, 1.1. $ 

(28. Tripam immersionem omnes fers Pa- 
tres commemorant. Vid. Tertul., de Coren., 
e. 3; S. Epiphan, hæres. 59; Ambros., da 
Sacrement., slioique. . 1 : 

(27. Græci nunc etiam in baptismo canfe- 
rondo immersionem retinent; sed quæritur 


press mentio in sacris canonibus, et Patrum operi- 
us occurral. Hoc autem ut cvincat el persua:icat, 
hujasmodi utitur argumento. Patres edocli illo A- 
stoli Ephes. tv, Unus Dominus, una fides, unrnt 
isma, iterationem baptismatis summunr 
arbitrabantur: sed iidem Patres, quoties dubitatio 
incideret de prioris baptismatis veritate, bapti 
Herum conferendum et docebant, et præcipielant, 
et incunctanter conferebant. jo cum tacila et 
meute concepla hujusmodi conditione: Si nondum 
es legitime baptisaiws, etc., illud conferebant, ne 
crimen iterationis baptismatis incurrerent, atque 
in errorem rebaptizantium, quem semper et ubique 
insectati faere, prolaberentur. Ë 

Recensiltum porro laudatissimi pontilicis argu- 
mentum aliquam suæ opinion concfliare viietur 
probabililatem; sed quomiaus in ejusdem senten- 
tiam descendamus, illud facit quod attenties Patrum 
sententias el canonum auctoritales perscrulanws 
deprehendimus pos non tam curasse conditi 
formæ præsidio baplismatis iterationem evitare; 

lius non fornidasse ejusder iterationem, eum, 

ujusmodi urgentibus dubilationibus de baptisms 
veritate, ipsum ilerum ministrandum prccipiebant. 
Quare je sui facli ratisnem proferebant ; guis 
non inielligitur iteratus quod ambigitur esse faclum, 
üti Innocentius III, in cap. Vesiens, de Presbytero 
nondum baptiz., elc., cum jubet ipsum baptizari, eb 
per siugulos ordises ad sacerdutium meqe pro- 
moveri. Hanc quoque rationem argebant SS. pon- 
tifices Leo et Gregorius Magous, uti constal ex 
laud. epistolis. Vide in rem Jueniu. dissert. 4, - 
de Sacram. in genere, cap. 5, art. 1. 

Nisi forte diccre velimus antiquiorum sæculorun. 
Patres baptisma conferentes iis omnibus de quibns 
dubitatio incesseret an revera baptizali fuissent, 
dum animum non haberent ac voluntatem rebapli- 
zandi, aut baptisma iterum illis adainistrandi, si 
revera antea baptizati fuissent, facto ipso condüie— 
nale quodammodo baptisesse hujusmodi horines. 
{ licet tunc sanctitati sacramenti minus tue, 
volebant, quam spirituali istiusmodi hominum ju- 
columitaë ). AL hoc, uirum satis repulandum sit 
quo affirmari possit conditionatam furmam is be 
plismatc (tacilam lamen ac mente conceplam) sem 
per ac quovis seculo in Ecclesia adbibism fuisse 
peritiores judicent. ( Enr. Naar. } 
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quo tempore Latini effusioner adhibere oœ 
perunt. Guilelmus Beveregius, in Not. ad 
can, 50 apost., putat immaersianis loce a 
sionem sive profusionem aquæ in Occiden- 
tali præsertim Ecclesia Gregorii I lempore 
substitutam fuisse; sed nullis solidis argu- 
mentis ianititur hæc Beverogii sententis. 
Sane tempore D, Thomæ commuaiar baptis- 
mum conferendi modus erat per. immersio- 
ne ; Surmmæ part. an, q. 66, a. 7. Imo, au- 
etore Chardonio, Hist. sacr., l, 1, c. 4, asper- 
sio sæeulo xv obtinuit. Vid. p. 34h, cod. h51, 
Arch. Cas. 
ARTICULUS II, 
Baptismus quoad ejus formam. 

(4. Vera et legitima forina baptismi in Ec- 
clesia Latina est ista : Ego te baptiao in no- 
mine Patris, et Filii, et Spiritus sancti. Est de 
fide, et desumitur clare ex illis verbis Chri- 
sti Matth. uit. : Euntes, docete omnes gentes, 
baptisantes eos in nomine Patris, et Kilii, et 
Spiritus sancti; ethabetur definitum in conci- 
lis Lateranensi, cap. Firmiter, deSumma Tri- 
nitate ; Florentino, in Decrelo unionis Arms- 
nurum, $ Quinto ecclesiasticorum, et Triden- 
tino, sess.7, can. #, de Baptismo; et cap. Si quis 
puerum, 1,deBaptismo. (2. In Ecclesia vero 
Græca observatur hæcforma: Baptizetur, vel, 
ut vult Arcudius, Baptizatur servus Christiin 
nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti (1). 

(8. Et est de fide, utroque modo formam 
esse validam et legilimaun, ut est expresse 
definiturm a concilio Florentino, in cit. De- 
creto unionis Armenorum, quamvis nobis 
Latinis non licest uti forma Græcorum, quia 
esset contra consuetudinem Ecclesiæ Latinæ, 
nec fieret sine scandalo. (4. Rationem au- 
tem hojus diversitatis deducit Scotus in #, 
dist. 2, quæst.2,ex eo quod refert S. Paulus] 
Corinth. 1,ortum fuisse dissidium inter Chri- 
stianos ; gloriabalur enim unusquisque de suo 
uninistro baptismi ; unde unus dicebat: Ego 


(4)1n bac tames Græcorum forma debet exprimi 
por baptizandi, dicendo : Buptisemr hic servus 
isli, vel servus Chrisii Petrus, ut docet Dicastillus, 
de Sacram., Loin. {, tract. 2, disp. 4, dub. 5, nnm. 
83, cui adde Cabreram in an part. D. Thomæ, q. 
66, art. B; Estiom. in 4 Sen, dist. 3, ÿ 3,et Pe- 
trum de Ledesma, de Sacram., ton. E, €. 4, concl, 
4, dub. 3, et ledeciter ex definitione conc. Florentini, 
ati firma Græcis præscripla non est hæc : Bapri- 
setur servns Christi, sed bæc : Baptiserur talis ser- 
vus Christi. At non desunt adhærentes contrariæ 
semtentiæ ; vide Frane. Lugo, de Bacram.,lib. 11, 
esp. 3, {. ®, num. là; Joau. Paulum Nazarium, 
tom. V serum jm, sc: 3, cas. 3; 
Trulleneb., de Sacram., à. «1, 6. À, dub. 4, num.3; 
R l., tom. IV tract. 10, punct. 8, n. 5. 
( Enir. Bansrz. ) 
(2) Abs re profeote non arbitramur bte ob ocnlos 
Lab facti speciem quæ præbuit occasionem 
lexandro Mi pontifici hanc decretalem edendi. 
Irrepscrat ta Gallian hujusmodi abusus, ut cum or- 
gente necsssitaie ba] us esset conferendus, lai- 
eus bac ratione baptisaret, pratenmissis illis verbis: 
Ego Le baptixo. Quare cum quidam ex haicis Îta 
baptisesset filinm suscoptum ex €a mukere cum 
qua eontracturus erat matrimonium, in dubita- 
tionen ineidit num ex hujusmodi baptismate im- 
podiwestum cognatonis epiritaalis contraxisset, a1- 
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quidem sum Pauli: altôr : Ego autem Apollo; 
alius : Ego vero Cephe ; et alter : Ego autem 
Chrisël; et sic videbantur ascribere virtu- 
tem baptismi ministro, sive esset Paulus, 
sive Apollo, sive Cephas, sive Christus ; unde 
Apostolas eos reprehendit sic : Divisus es 
Christus ? Nunquid Paulus erucifirus est pre 
cobis ? aut in nomine Pauli baplixati estis? 
(3. Ad tollendum itaque hoc schisma inter 
eos ordinatum fuit ut minister non exprime 
retur in propria persons, ne baberent pccasio- 
nem gloriandi in miaistro, quo motivo cessan- 
te in Ecclesia Latina adhibetur eonsueta ba- 
ptismi forma : Ego Le baptizo in nomins Pa- 
tris, et Filii, et Spiritus sancti, quia verba 
lujus formæ conformantur institutioni Chri- 
sti, ct significant baptismum a ministro pro- 
cedere tentum ministerialiter, nan vero prin- 
cipaliter. 

(6. Ad essentiam formæ baptismi requi- 
runtur quatuor necessario nevcessitate sacra- 
menti exprimenda; aliter nullum erit sacra- 
mentum. (7. Primo debet exprimi persons 
que baptizatur, quod fit per sè te. {8 Se- 
cundo actio ipsius ininistri baptizentis, quad 
fit per +ê baptizo. (9. Tertio invocatio san- 
ctissimæ Trinitatis, quod fit per à in nomine 
Patris, et Filii,et Spiritus sancti. (10. Quart 
roquiritur ut exprimatur non solum Trinitas 
personsrum, sed etian nafuræ unilas, quod 
fit per ré in nomine, non autem in nominibus. 
(#1. Hoc totum colligitur ex forma baptismi 
a Christo præsoripla eit. cap. uit. Metthei : 
Baptisantes eos in nomtne Patris, et Filii, et 
Spiritus sancti, et ex cap. Si quis puerum,f, 
de Baptismo, ubi Alexander [I sic definit: 
Si quis puerum ter in aqua immerserit in 
romine Patris, et Filii, & Spiritus sancli, 
Amen, et non digerit : Ego.te baptiso in no- 
mine Patris, et Filii, el Spiritus sancti, Amen, 
non est puer baptizatus(2):et quod de essen- 
tia formæ debreat dici in nomine et non in no- 
minibus, et quo ista vox non essentiæ unila- 


que idcirgo inhabilis esset ad bujusmodi malri- 
moaiuw contrahendum, episcopum  adiit suum, 
Pontium nempe Claromontanum, eïique facti épe- 
cie propane ab coque sciscitatur quid sibi hac in 
re agendum esse Pontius, difficullatis pondere 
ressus, duos tunc temporis doctissimos epistopos 
hac de re consuluit: Mauritium nerge Parisiensem, 
et Stephanum Tornacensem. Prior baptismi inva- 
liditatem disertissime et inviclissime probavil, une 
fiebat ut impedimento Le, ronge spiritualis locos 
esse non posset. At Sieplhanus oppositem seclalis 
est sententiam, innixus evangelicig verbis, atque 
quibusdam D. ie auctoritatibus haud recie 
intellectts. Cum adhuc in proposila quæstione po 
pter discordantes sententias dubius penderet lau- 
datus Pontius, ad Alexandrum JIL soribit, pon- 
üflcio edoceri peroplans oraculo quid ei hac ia re 
seetandum essel; cui Alexander res ad- 
bibuit laud. decretali controversiam djrimens. Ilane 
rejectam doctrinam quidam renovare per summan 
tmerilatem non sunt verili, at apostolico Len 
confixa, iterum explosa, atque inter damnalæ mo- 
ralis doctrinæ capita det est dampatiour, prop. 
27, facta ad Alexandra VII an 1690, quæ hunc ta 
modum se habebat : « Valuit aliquando baptismus 
sub bac formula collatus : Jn nomine Pans, eu. 
præermissis illis, Ego te baplizo.» ( Enix. Naar.) 
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tem in tribus personis significet, cujus famen 
expressio ad validitatem baptismi non minus 
est necessaria quam expressio trium perso- 
narum, ut babetur clare in cap. Eodetn modo, 
81, de Consecrat., dist. #, ubi de mente divi 
Hieronywi sic præcise dicitur : Non baptiza- 
sur in nominibus Patris, et Filii, et Spiritus 
sancli, sed in uno nomine, quod intelligitur 
Deus. Et idem sentit D. Augustin., 1. n con- 
tra Maximum, cap. 23 : In nomine, inquit, 
non in nominibus; hi enim tres unum sunt, ct 
hitres unus est Deus; et sic etiam divus Tho- 
mss, mt part. Summ., q. 66, his verhis: Et 
si sint tria nomina personalia trium perso- 
narum, est famen nomen uoum essentiale. 
Virtus autem divina, quæ operatur in bapti- 
smo, ad essentiam pertinet, et ideo dicitur 
innomine, el non in nominibus. » Et est eom- 
munis doctnrum. 
{12. De aliis particulis in citata forma be- 
ag usitatis, varii varia scntiunt doctores. 
e pronomine ego dicunt Dicastill., tract. 
de Baptismo, n. 130; Bonacina, quæst. 2, 
punet. &, et ali, non solum non esse de es- 
sentia formæ baplismi, sed etiam ejus omis- 
sionem esse ex se solum venialiter malam, 
cum pronomen ego satis contineatur in verbo- 
baptizo. Ast Gobat, tract. 2 de Baptismo,. 
». 69, dicit non pusse eorum responsionem 
esse veram nisi 1n lingua Latina; nam, dicit 
ipse, si in lingus Germanica vel Gallica 
omittatur pronomen ego, nullus eflicietur 
sensus. (13. De præpositione ir negant Bo- 
uac. et Dicastillo, loc. cit., et alii, esse de 
essentia forruæ baptismi; ast esse de essen- 
lia affirmant Scotus in 4, dist. 3, & 2; Tole- 
lus, lib. u, cap. 19; Reginaldus, lib. xx, 
cap. 1, num. 30, et plures alii; et per hoc 
recle ait Toletus peccatum esse mortale umit- 
icre præpositioner in. (14. De conjupctione 
4 negant esse de essenlia formæ baptismi 
Comitolus, lib. r de Respons. moral. quæst.9; 
Toletus, Gobat, 1. c., et alii, quia sæpissime 
omiltitur conjunctio ef in variis locutionibus, 
permanente immutato sensu raie Afür- 
want tamen Conradus, Vivaldus, Barthol. 
ab Angelo apud Dianam, part. n, tract. 15, 
resol. 47; Gabriel, Major, Reginaldus, Syl- 
vester, et alii; quia alias non exprimeretur 
dislinctio personarum. Quidquid sit, in praxi 
debet forma consueta plene pronuntiari, nec 
Polest sine gravi peccato omitti conjunctio 
4,0b periculum nullitatis baptismi. (15. De 
verbo Amen conveniunt communiter docto- 
res quod non sit de essentia formæ baptismi, 
Cum sine ipso omnia significata per formam 
Salventur, (16. {mo volunt fere omnes posse 
“liam citra peccatum veniale omitti, eum in 
Rituali Romano non addaiur, sicut additur 
verbis absolutionis, ut ipsum legenti patet. 
Unde ex istis faciliter cognoscilur quænam 
sintformæ validæ, quæinvalidæ etquæ dubiæ, 
(17. Formæ validæsunt : primo validaetsem- 
Fr, tenenda est forma consueta in Ecclesia 
Una : Ego te baplixo in nomine Patris, et 
Filii, et Spiritus sancii, Amen, qua valida ef 
licita est in quocunque idiomate proferstur, 
sive Latino, sive vulgari; concil. Oxopien.. 
6.18, ot Grogor..Jl epist. 5. (18. Se-. 
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cundo yalida est, etsi venialiter illicita, hæc 
forma : Ego te abluo in nomine, etc. Ego te 
lavo, etc. Ego baptizo dominationem vel ma- 
jrslatem vestram in nomine Paris, etc.; Lay- 
man. lib. v,tom. 1, c. 4, nnm.6; Bonacina, 
lib. v, tom. IL, punct. #, num. 9; Bu- 
sembaym, et La Croix, Lib. vr, part. 1, de 
Bantismo, dub. 2, our. 268 {19. Tertio va- 
lida est ista : Ego te baptizo in nomine Pa- 
tris omnipotentis, etc. (20. Quarto valida 
est ista : Baptizo te ego, vel fe baptizo ego 
in nomine, etc.; vel in nomine Patris, et Fi- 
lit, et Spiritus sancti, ego le baptizo. (21. 
Quinto valet ista ex ignorantia Jatinitatis et 
simplicitatesic prolata : Ego te baptiso in no- 
mine Patria, et Filia, et Spiritua sancta. Ha- 
betur exprésse ex decisione Zathariæ papæ, 
cap. Retulerunt, de Consecrat., dist. &, præ- 
cisis his verbis : « Retulerunt nuntii tui 
. fuerit in eadem provincia sacerdos qui 
tinam linguam penitus ignorabat, et dum 
baptizaret, nesciens Latine loqui, infringens 
linguam diceret. Baptizo te in nomine Patria, 
et Éilia! et Spirilua sencta, Ac per hoc tua 
R. F. consideravit eos rebaplizare; sed, 
sanctissime frater, si ille qui baptizavit non 
errorem introdueens aut hæresim, sed pro 
sola noie Romanæ locutiobis, infrin- 
endo linguan, ut supra fati sumus, baptizans 
ixisset, non possumus consentire ut denuo 
baptizen{ur. » Sie præcise respondit Zacharias 
S. Bonifacio archiepiscopo Moguntino, a que. 
super hacrefuerat consultus. (22. Sexto valet 
ista : Ego te baptizo in nomine Fatris, et in no- 
mine Filii, el innomine Spiritus sancti ;sicde- 


- Jaravit Sac. Congr. Conc., in una Poloniæ 


& Maii 1641, lib. xvi, pag. 519, apud C. Pe- 
tram in const. Innocentit 1V, num. 32. 

(23. Formulæ invalidæ sunt : primo si di- 
catur : Egotebaptizoinnominibus Patris,etc., 
quia non exprimitur unitas essentiæ in tri- 
bus personis, quæ expressio ad valorem ba- 
ptismi its necessario requiritur, sicut ex- 
ie trium divinarum personarum; cap. 

odem modo, 81, de Cons. dist. &. Vide su- 
pra, num. 2. (24. Secundo si dicatur : Ego 
Le baptixo cum Patre, cum Filio el cum Spi- 
ritu sancto, quia variatur significatio, nam. 
partieula cum significat societatem ministe- 
rü. (25. Tertio si dicatur : Ego fe baptiso 
ex parte Patris, et ex parte Fit, et ex parte 
Spiritus sanchi, quia etiam variatur signifl- 
catio; nam baptizans exprimityr non tan- 
quam minister priocipalis, sed lanquam 
procurator. (26. Quarto si dicatur : £go 
te baptizo in nomine Patris, ot Filii, et gra- 
tia Spiritus sancti; Ego te baptixo in no- 
mine Patris, per Filium, in Spiritu sancto : 
Ego te baptizo in nomine Dei unius et trini, 
quia variatur significatio, et non fit expres- 
sio explicita trium personarum, ut requiri- 
tur ex Matthæi ullimo et ex conc. Latera- 
nensi, cap. Firmiter, de Summa Trinitate; 
Florentin, in Decreto unionis Armenor., 
et Trident., sess. 7, can. &, de Baptismo. 
(27. Quinto si dicatur : Ego te baptiso inno- 
mine Paternitalis, ef Filiationis, et Spiratio- 
nis passivæ; Ego te baptizo in nomine Dei 
omscts.ct vere crucis; Ego £ebaptiso in me-. 
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mine Matris, etc. quia penitus variatur si-, 
gnificatio requisita ex citato Evangelio et' 
conciliis; et ex cap. Si vera, 30, de Conse- 
cratione, dist. #; ex cap. Multi, 82, de Con- 
secrat., ibidem, et ex Eur In synodo, 83, de 
Consecrat., ibidem. (28. Sexto si dicatur : 
Ego te baptixo in nomine Patris, et Filii, et 
Spiritus sancti, et beate Marie Virgints, ct 


omnium sanctorum: si intelligatur in no. 


wine beatæ Mariæ Virginis et Omnium san- 
ctorum baptizari, sicut in nomine Triuitatis, 
est forma penitus invalida; valerel tamen si 
per illam additionem peteretur tantum in- 


tercessio beatissimæ Virginis et omnium 


sanctorum. Sic in terminis resolvit S. Tho- 
mas, nt part. Summ., quest. 66, art, 8, in 
corpore, et in k, dist. 31, quæst 2, art. 2, 
uæstiuntula 3, in corpore. (29. Septimo si 
icatur : Innomine Patris, et Filii, et Spiri- 
tus sancti, prætermissis illis verbis : Ego te 
baptizo, quia non exprimitur actio abluendi, 
ut habetur clare in cap. Si quis puerum, 1, 
de Baptismo; vid. supra, num. 2, et in pro- 
positione damnata ab Alexandro VI, in or- 
dine 27, his verbis : « Valuit aliquando ba- 
ptismus sub hac forma collalus : /n nomine 
Patris, etc., prætermissis illis : Ego te ba- 
ptizo. » (30. Octavo si dicatur : Ego te ba- 
Dtizo in nomine Christi Jesu; Ego te LE Ge 
ên nomine Domini; cap. Si revera, 30, de 
Cons, dist. &; cap. Multi sunt, 82, de 
Consecr., ibidem, et cap. In synodo, 83, de 
Consecrat., dist. 8: cap. Firmiter, de Samma 
Trinitate, et cap. Si puerum, 1, de Baptismo. 
(31. Nec valet objicere quod dicitur Actor. 

nm: Baptisetur unusquisque vestrum in no- 
mine Jesu Christi; et cap. vin: In nomine 
Jesu baptizabantur viri ac mulieres; ct cap. 
X: J'ussif cos baptizari in nomine Jesu Christi. 
(32. Non valet, inquam, quia vel responde- 
tur fuisse pro tunc permissum ex speciali 
dispensatione divina ad glorificandum magis 
sanctissimum nomen Jesu tempore primi- 
tivæ Ecclesiæ, Judæis atque gentilibus sum- 
me exosum ; nobis tamen nunc permissum 
non esse, eo quod cessaverit causa bapti- 
zandi hoc modo, ut respondent D. Thomas, 
. 66, art. 6; Ronaventura, dist. 2, qn.,2; 
tus, in #, dist. 3, qu. 2; Alensis, 1v part., 

g 8, memb. 3, àrt 3; Richard,, dist. 3, q. 
, art. 3, ctalii. (33. Vel respondetur, ut 
réspondent Bellarminus, Suarez, Vasquez, 
Coninch, Aversa et alii recentiores, quod 
citati textus Aetuum apostolorum non debent 
intelligi quod revera in primitiva Ecclesia 
fuerit baptismus admiuistratus in solo no- 
mine Christi, sed debent intelligi quod apo- 
stoli dederint et adninistraverint baptismum 
Christi, hoc est institutum a Christo, et cu- 
jus auctor fuit Christus. (84. Ex hoc enim 
ques ja illis textibus fiat mentio expressa 
e solo nomine Jesu Christi, non sequitur 
quod sint exclusæ aliæ dus divinæ personæ, 
utS. Cyprianus, epist. 73, explicans illud di- 
ctum divi Petri, Actor. n, his verbis : Mapti- 
actur unusquisque vestrum in nomine Domini 
Jesu, ait : « Jesu Christi mentionem facit 
Petrus, non quasi Pater omitteretur, sed ut' 
Patri quoque Filius adjungeretur.» (25. Et: 
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juxta Lunc sensum videtur procedere divus 
August., lib. ns contra Maximinum, c. 17, 
qui eliam paritate adducta sic argumentatur 
ex alio Scripturæ. loco ad rem præsentem : 
Joannis primo habetur : Omnia per ipsum 
facta sunt, et sine ipso factum est nihil; ct 
lamen per hoc non tollitur, quin Pater et 
Spiritus sanctus ad omnia cjus opera, ut 
pote quæ fuerunt ab extra, concurrerint; 
ergo, ex e0 qe Actor. vi dicatur : fn no- 
sine Christi baptizabantur viri ét mulieres, et 
consimiliter in aliis locis, non tollitur quin 
fuerint baptizati in nomine etiam Patris et 
Spiritus sancti. (38. Ethæc secunda responsio 
ad citatos textus Actuurn apostolorum videtur 
magis consona veritati quam prima, dicens 
quod apostoli ex dispensatione divina bapti- 
zarunt in solo nomine Christi, ut magis 
glorificaretur ejus nomen tunc omnibus exo- 
sum, quia ad obtinendum hunc finem exal- 
tationis et glorificationis nominis Jesu Chri- 
sti non erat necessaria reticentia aliarum 
duarum personarum, cum ex conjunctione 
expressionis ejusdem cum illis æque resul- 
tasset glorificata ejus divinitas cel exaltata 
ejus potestas , maxime si fuisset dictum: 

go te baptizo in nomine Patris, ct Fili 
ejus Jesu Christi, et Spiritus sancti. 

(37. Nec valet objicere canonem À quodam 
Judæo, 2%, de Consecratione, dist. k, ubi 
Nicolaus 1 sic ait ad Bulgaros : « À quodam 
Judæo nescitis utrum Christiano vel pagano, 
multos in patria vestra baptizatos asserilis, 
et quid de üis sit agendum consalitis. Hi pro- 
feclo si in nomine sanclæ ‘rinitatis, vel 
tantum in Christi nomine, sicut in Actibus 
‘apostolorum legimus, baptizati sunt (unum 
quippe idemque est, ut sanctus exponit 

mbrosius), constat eos non esse denuo 
baptizandos. » (38. Non valet, inquam, de 
ut dicit divus Thomos, quæst. 66, art. 6, ad 
ultimum, Nicolaus papa et divus Ambrosius 
janitebantur allegatis textibus Actuum apo- 
stalorum : et ideo, juxta mox datam exposi- 
tionem' et responsionem ad ipsos textus, 
respondetur ad canonem Nicolai papæ et 
auctoritatem divi Ambrosii. (39.'Et si quis 
pertinaciter dicat quod Nicolaus papa vull 
in citato canone esse validum baptismum 
collatum in solo nomine Christi, exclusis 
aliis duabus personis, (40. tuncrespondetur 
cum Vega in Trident., c. k, et aliis, Nicolaum 
Jocutum fuisse ibi ut privatum doctorem, uon 
ut nontificem decisorem; non enim ab eo 

uirebant Bulgari an idem esset baplisma 
collatum in nomine sanctissimæ Trinitalis, 
atque collatum solummodo in nomine Chri- 
ti, sed solum illum consulebant an validus 
*esset baptismus coilatus a Judæo quodan 
cujus incerta erat religio. Proprio itaque 
ingenio respondet hic papa ïis de quibus 
non jioterrogabatur, ac sententism suam ut 
privalus doctor proponit de re non petita : 
quare quod addit de suo non haberi potest 
ut formalis decisio, nec proinde æqualis 
potest esse auctoritatis ac decisionis et- 
presse contrariæ papæ Pelagii in cit. cap. Si 
revera, 30, de Consecrat., dist. &, ubi sic 
précise definit : « Si revera hi de’ hærelicis, 
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ui in locis tuæ dileclioni vicinis commarari 
ieuntur, solummodo se in nomine Domini 
baptizatos fuisse forsitan conftentur, sine 
eujusdem dubitationis ambiguo, eos ad ca- 
tholicam fidem venientes in sanctæ Trimita- 
tis nomine baptizabis; » etin cit. cap. Multi 

#nt, 82, ibidem, in quo improbat baptismum 

collalum in nomine solummodo Christi; (41. 

eteum tantum verum admittit qui confertur 

in nomine Patris, ct Filii, et Spiritus sancti, 
juxta præceptum datum a Christo ipso apo- 
stolis, Matthæi ultimo, et decis. papæ 7e 
chariæ. cit. c. Jr synodo, 83, de Conseer., 
dist. &, ubi concilium Anglicanum in quo 
soluta fuerat hujusmodi solemnis quæstio, 
refert, approbat et confrmat, ibi : « In sy-. 
nodo Anglorum decretum, firmissime præ- 

ceptum et diligenier demonstratum esse di- 

noscitur, ut quicunque sine invocatione 

rinilatis mersus fuisset, sacramentum re- 
generationis non haberet. Quod omnino ve- 
rum est, quia si lotus in fonte baptismatis 
Le fuerit sine invocatione Trinitatis, per- 
ectus Christianus non est, nisi in nomine- 
Patris, et Filii, et Spiritus sancti fuerit bapti- 
zatus. Hoc quoque observari in prædicta 
synodo sacerdotes voluerunt, ut qui vel unam 
de Trinitate personam in baptismo non no- 
uinaret, illud baptisma esse verum non 

sset. Quod pro certo verum est. (43. Imo 

. Cyprianus, epist. 73, miratur quomodo 

quidam dicant valere baptismum collatum 
in solo nomine Jesu Christi : « Ubi post re- 
surrectionem a Domino apostoli ad gentes 
mittuntur, et in nomine Patris, et Filii, et 

Spiritus sancti baptizari gentiles jubentur. 
Quowodo ergo quidam dicunt foras extra 
Écclesiam, imo contra Ecclesiam, modo in 
nomine Jesu Christi ubicunque et quomo- 
docunque gentilem baptizatum remissionem 
peccatorum consequi, quando ipse Christus 
pue baptizari jubeat in plena et adunata 

riuitate?» (43. Idem docent S. Basilius, 
lib. de Spiritu sancto, cap. 12, in fin.; S. 
Damascenus, lib. 1v de Fide, cap. 10; S. 
Athanasius, 111 contra Arianos, paulo post 
medium ; S. Chrysostomus, homil. 16, in 
Epist. ad Roman.; S. Fulgent., lib. de In- 
carnat., cap. 11; $. Leo, epist. 4, c. 3; S. 
Gregor., lib. rx, epist. 61; 8. August., lib. x 
de Baptismo, c. 15; S. Hilarius, Isidorus, 
et alïi sancti Patres. : 

(5. Formæ dubiæ sunt : primo, si dicatur : 
Ego te baptizo in virtute Patris, et Filii, et 
Spiritus sancti; (45. secundo, si dicatur : 
Ego te baptizo in Patre, et Filio, et Spiritu 
sancto; vel in uno Deo Patre, Filio, et Spi- 
ritu sancto; (46. tertio, si dicatur : Ego te 
baptiso in nomine Genitoris, Geniti, et Pro- 
cedentis ab utroque; vel in nomine Ingenili, 
Geniti, ef Doni; vel in nomine Creatoris , Re- 
demptoris, et Senctificatoris ; vel in nomine 
Omnipotentis, Sapientis et Bori ; vel in no- 
mine prime, srcunde et tertiæ personæ SS. Tri. 
nitasis; (#7. quarto, si dicatur : Ego te bo- 
ptizo in nomine Filit, et Patris, el Spiritus 
sancti; vel in nomine Spiritus sancli, e Pa- 
tris, et Filiÿ; vel in nomine Filii, et Spiritus 
sancti, et Patris; (48. quinto, si dicatur: 
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Fgv Patris baptizo te in nomine, et Filit, et 
Spiritus sancti;  (k9. sexo, si dicatur : £go 
te baptizo in nomine Patris, et Filit, et Spiri. 
tus, Omittendo sancti; (50. septimo, si uiva- 
tur : Ego te baptizo nomine Patris, et Fi- 
lit, et Spiritus sancti, omittendo in. (51. Uudu 
baptizati in istis et similibus formis dubiis, 
debent iterum rebaptizari sub conditione, 
dicendo, v. g., Si non es baptixatus, ego te 
baptizo in nomine Patris, et Filit, et prie 
tus sancti, lextu expresso cap. De quibus, 
dub. 2, de Baptismo et cjus elfectu. 


ADDITIO EÏ EDITIONE BARBIELLINIAXA. 


458 Forma illa Chaldæorumn : Baptizatus est 
innomiine Patris, et Filii, et Spiritus sancti: 
de je dubitatum fuit Romæ ann. 1630, ut’ 
patel apud Nazarium, tom. VIII, opusc. 3, 
cap. 4, non est valida; quia jpér eam no: 
exprimitur perso. a baplizandi, aut actio 
ministri, quod essentialiter requiritur ex 
D. Thoma in mi part., quæst. 66, art. 5,ad 8, 
et aliis 69, quos ritat Diana, part. x, tract. 16, 
resol. 92. Etsi Nazarius, loc. cit., cas. 3, pro- 
babile putet prædictam formam, ut iu sub- 
stantiahbus suflicientem, posse auctoritate’ 
pontificis ad evitanda scandala tolerari. 

ADBITIONES CASINENSES, 

(53. Invocatio trium personarum SS. Tri- 
nitatis expressa adeo necessaria est ad valo- 
rem baptismi, ut si eonferatur cum expres- 
sione unius tentum, etiam Christi, baptismus 
nullus est. (5k. An aliquando baptismus cal-. 
latus fuerit in solo noming Jesu, aut Chrisli, 
duæ sunt sententis, affirmantium alia, ne- 
gantiam altera. Pro prima sententia vido 
Aug. Orsi eardin.; pro secunda vid. Drouin., 
de Re sacram., lib. n, d , €. &. Probabilis 
est utreque sententia. Vid. cardinal. Gouti, 
Theol. tom. XIII, q. 1, de Essentia ba- 
ptismi. 

ARTICULUS 19. : 
Baptismus quoad ejus ministrum. 

(1. Minister baptismi ordinarius ex oflicio, 
et solemniter administrandi cum solitis Ec- 
clesiæ cæremoniis est papa in toto orbe, epi- 
scopus in sua diœcesi, et parochus in sua 
parochia, vel alius sacerdos ab ipsis dele- 
gatus ; Clemens I, epist. 8; conc. Florent. , 
im decrelo Unionis ; concit. Mediolanense 1, 
pe un, tit. de Baptismu; Coustit. apost., 

ib. ax, Cap. 11 Fan Constat, 19, de Con- 
secr., dist. k&. * @. ratio est, quia admi- 
nistratio baptismi ex officio est actus pasto- 
ris, et per consequens requirit in admini- 
strante jurisdictionem ordinariam, vel dele- 

tam, quam jurisdictionem ordinariam ha- 

t papa in totum orbem, episcopas in suam 
diœcesim, et parochus in suam parochiam ; 
et jurisdictionem delegalam hàbent alii sa- 
cerdotes juxta amplitudinem suæ commis 
sionis et delegationis. (8. Diaconi autem, 
subdiaconi, et alii clerici inferiores non pos- 
sunt ex vi sui muneris et consecrationis ba- 
ptismum solemniter cum solitis Ecclesiæ cæ- 
remonijs administrare ;Clemens papa, lib. sn, 
const. 11, ibi : « Sed neque reliquos clericus 
bapizare permittimus, sed solos episcopos, 
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et presbsteros ministrantibus flis diacohis: # 
Concil. Eboracense, decreto #, his verbis : 
« Decrevimus etiam, ut nonnisi summa et 
gravi urgente necessitate, diaconus baptizet.… 
ous paternorum tenorem éanonum huié 
ordini sacerdntali proprie conveniré decre- 
vit; » et concil. Londinense 1, cap. 3, his ver- 
bis : « Adjicimus etiam, etc., et ut non liceat 
diaconibus baptizare… nisi duplici necessi- 
tate; videlicet quia sacerdos non potest, vel. 


absens, vel stulte non vult, et mors imminét 


puero; etcap. Diaconus,13,dist. 98. (k. Hinc 
cum illis baptizandi munus non competat, si 
baptismum ministrare audeant, irregularita- 
tem incurrunt ; cap. Si quis baptizaverit, 1, 
de Clerico non ordinato ministrante, 


(8. Quamvis diaconus ex dictis non possit 


ex vi suæ ordinationis solemniter baptizare,' 


ut elare etiam dicit divus Clemens papa, 
lib. vui Const., c. 46, his verbis : « Jus non 
est diacono, aut sacrificiumofferre, aut hapti- 
zare,» (6. potcst tamen baplizare solemniter 
ex commissione episcopi in defectd sacerda- 
tum. Colligitur ex cap. Diaconus, 13, dist, 93, 
ubi præcipitut ne diconus absque episcopo, 
vel presbytero audeat baptizare ; ibi : «Abs- 
que episcopo, vel presbytero baptizare non 
audeat :» e auctoritate ab episcopo, vel 
parocho sibi communieata patserit bapti- 
zare (1), argumerto asensw contrario de- 
dueta, utexpresse Glossa ibi, verb. Necessitas, 
et cap. Constat baptisma, 19, de Consecrat., 
dist, #: (7. Difficultas major est, an dieco- 
nus factus parochus antequam sit sacsrdos ,. 
pôtsit licite baptirare absque alia commis- 
sione ataucloritate ; Gobet, tract. 2, Bapfismi, 
num. 138, tenct partem sftirmativam, dicens 
hoc ipso quad episcupus tali diacono confe- 
rat canonice beneflcium parochiale, conferre 
quoque, ut sans potest, jus tam libere in sua 
parochia augendi numerum Christisnoram, 
quan si esset jai sacerdos. Ultra quam quod 
doctores tribuentes parocho jus ordinarium 
baptizandi non addunt hanc restrictivam : si 
sit sacerdos. Tum quia, ut colligitur ex Pon- 
tificali Romano, tempore ordinalionis diaco- 
norum, dicitur ipsis : Diaconum oportet mi- 
ristrare, Laptixare et prædicare, atqui potest 
talis parochus sine ulteriori commissione 
prædicare ; ergo, el baptizare. Sic Gobat cit. 
quem videntur sequi Slephanus a 8. Paulo, 
tract. 5, disp. 2, dub. 3, et La Croix, lib. vi, 
part. 1, de Baptismo, numero 276. (8. Emi- 
nentissimo tamen Petræ in const. 4 Gre- 
gorii XL, n. 96, verius videtur parochum non 
presbyterum, quamvis diaconum, baplis- 
wum solemniter administrare non possé, 
quia, dicit ipse, administralio baptiémi dia- 
conis delegari non valet, nisidelicientibns pre- 
sbyteris ;:proindeetsi parochus ex offcio illud 
iminisirere valeai, si presbyter sit, qui quem- 
aJmedum licite ministrat eu livéntia epi- 
scopi, ita etiam ex offcio ufi parochus. Se 
cusautem dicendum erit de diacono, cui sicuti 
non licite delegatur baptizandi facullas ex- 


{1) În Catechisemo Romano, part. n, de sacr. Bapt., 
num. 23, hæc ad rem: « Secundunt ministrorom lo- 
éum obtineut diaconi, quibus sine episropi aut sa- 
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stadtibus presbyiéris, ita ex tilulo parochi 
non alius solerniter baplizare poterit, nisi 
ob defectum presbgterorum ; quod etiam ex 
concilio Illiberit., can. 77, colligit Gonzal, 
cap. 1, de Clerico. non ordinato ministrante, 
nom. 15, in fine, ubi quod diaconus popu- 
Jum regens illicite baptismum ministrel : e{ 
Sacra Congregatio Concilii absolutionem là 
est dispensationem) ab irregularitate ad cau- 
telam concessit parucho diacono , qui ba- 
ptismum bona fide ministraverat ; in Cremo- 
nen. Absolut.,t Decembris 1679, (9. Et huie 
potius videtur adhærendum, quia si aucto- 
ritate Sacræ Congregelionis Concilii fuit al 
cautelam absolutus, id est dispensatus ab ir- 
regularitate parochus diaconus, qui bapti- 
smum ministraverat bona fide; a fortiori 
pro certo pris incurret, et conse 
quenter erit dispensandus parochus diaco- 
nus, qui mal fide, seu propter femeritatem, 
ut loquitur tettus, capitulo , de Clerico 
non ordinato ministrante , solemniter banti- 
smum adtuinistret. (10. Ko vel maxime, 
quod sub nimis urgentibus verbis iahibeatur 
a sacris canonibus adininistratio solemnis 
baptismi ipsis diaconis, ut patet num. 3 an. 
tecedenti, in eit. concilio Eboracensi, decr. 4, 
ibi : « Decrevimus etiam, ut non nisi summa 
et gravi urgente nécessitate diaconus bapii- 
zet, » et in concilio Londinensi t, cap. 4, 1bi: 
« Adjicimus etiam, ut non liceat diaconibus 
baptizare, nisi duplici necessitate, videlicet 
quia sacerdos non potest, vel absens, vel 
stulte non vult, et mors imminet puero; » 
et cap. Diaconus, 13, dist. 93, ibi : « Absque 
épiscopo, vel presbytero baptizare non au- 
deat; » ct cap. Constat buptisma, 19, de Con- 
secr., bi { « Constat baptisma a solis sacer- 
dotibus esse tractandum, ejusdem ministe- 
rium nec ipsis diaconis explere est licilun, 
absque episcopo, vel presbytero, hisi his 
procul absentibus ultima languoris necessi- 
tas cogat. » ; 

11. În casu necessitatis, videlicet in pr- 
babili periculo quod quis possit mori sine 
baptismo, nisi statim baplizctur, validus si- 
mul et licitus minister baptismi est quilibet 
homo usum fationis habens, debitam mate- 
riam et formam adhibens, eum intentione 
aciendi id quod Ecclesia intendit, sive s1- 
cerdos sit, sive didconns, sive simplex cle- 
ricus, sive laicus, sive vir, sive femina, sive 
paganus, sivé Judæus, sive hæreticus, sive 
exvommunitatus. Est definftum in cap. Fir- 
miter, de Summa Trinilate, et cap. Rom- 
fus, 92, el cap. À quodam Judæo, 2, de 
Consecr., dist. #, et in concilio Florentine, 
in decreto Unionis Armenor. ibi : « Minister 
hujus sacrementi est sacerdos, cui ex officio 
Competit baytizare. In Casu autem necessi- 
tatis, non solum sacerdos, vel diatonus, sed 
etiam laicus et mulier, imo étiam paganus, 
et bæreticus baplizare potest, dummodo for 
mam. servet Ecclesiw, et faccre intendat 
quod' facit Ecclesia. » (12. Quimimo etiam 


cerdotls cuncessu, non licere hoc sacramenkn ad 
ministrare, plurima sanciorum Patram decrets à 
stantur » (Ebir. Banareis.) : 
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extra césum'nécessilatis validus est De 
mus collitus a quocunque etiam hæréticn, 
et pagnno, ut communiter tenent doetores, : 

ia Nicolaus papa, in cit. cap. À quodam 
ideo, stituit baptismum a Judæo sub lexi- 
tima forma collatum, esse velidum, nulla 
facla mentione tiecessitatis, et sic etiam 
nulla facta mentione necessitatis definivit 
cancilium Tridentinum, sess. 7, ean. #, de 
Baptismo : « Si quis dixerit baptismum, qui 
etiam datur ab hærelicis in noinine Patris, 
et Fili, et Spiritus sancti cum intentione 
faciendi quod facit Ecclesia, non esse verum 
-baptismum, anatbema sit. » Et in c. Fenium 
af, 18, caus. 1, q. 7, adultus, qui voluntarie 
recipit baptismum ab hæretico, declaratur 
quidem irregularis, sed non invalide bapti- 
ælus. (13. Adte quod valide sunt bapti- 
zati, ila ut sope sub conditione sint ilerum 
baptizandi, etiam qui sunt baptizali ab hære- 
üicis; et signanter a Calvinistis, qui negant 
baptismum sacramentum esse, conferre gra- 
tm, justificare, et remittere peccatum, ut 
cum pluribus theologis consultis, et arlieulo 
pro rei gravitate maîure discusso de mente 
Sanctissimi declsravit Sacra Congreg. Cone. 
apul Fagnan.. lib. 1 Decret., in cap. Quo- 
niam, 13, de Constit., n. 24, et universin 
sanxit Ecclesia, hæreticos ad fidem cathol:- 
cm conversos non esse rebaptizandos ; eapi. 
Ostenditur : cap. Hi de quibus ; cap. Nullus 
autem ; Cap. ve hæreticus, de Consecr., 
dist. 4. Quos omnes ad fidem conversos non 
esse rebaptizandos, nisi adsit probabile du- 
bium invaliditatis baptismi, respondit Sacrs 
congreg: Concil. in dubiis Baptismi, 21 
Martii 1683 (1). . 

(14. {nfideles ad fidem conversi in locis inf 
delium, ubi non adsunt nec episcopi nec pa- 
mcbi, possunt lcite baptizari, etiam solemni- 


(1) Qui notas adjecit novissimæ editioni Romanæ 
aun. 1767, hæc habet : eNunquain Calviuistæ nega- 
runt Baplismutn sacramentum esse;. nihil enim 
apud Jos solemnius quam duo duntaxat sacramen- 
la su: , Baptismum videlicet et cænam. Equi- 
dem bapüsthum nercssarium necessitate medii ad 
slutem nou esse inficiantur ,» ut potet ex Calv. lib. 
minai., c. 15, n. 9%, pag. 488. Sic ille. Prosper 
Faguan, L. €. a P. Ferraris, affrmat quod cum dé- 
aete Conc. Tridentini, can. &, sess. 7, de Baptis- 
mo definitum sit, ut si quis dixerit baptismum, qui 
eliam ab hæreticis datur in nomine Patris, et Filii, 
et Spivitus sancti, cum intentione faciendi qued facit 

lesia, non esse verum baptismam, anatheme sit: 
Magnopere hæsitatnn est de. bapiismo Calvinista- 
rem: nam Cut hi nolluh vid, efiosciars, sc 
Yinutom tribnant baptismo, videbater. illis deesse 
luteatio, saliem universalis, faciendi quod facit 
Ecclesia. Et jamen luribus theelogis consul- 
üs, et articulo pro rei gravitale mature discusso, Sacr. 

Congregatio Concilii auctoritate sibi tributa censuit 


: ete” ên, si 
i faciendi quod cit Ecelesia, 
Lamen non aperk qualis esse dcbeat hujusmodi in- 
twalio, et an in icis Caivinistis ea: inteatio 
concurral, nedne, sed Sac. Congr. ila declaravit; 
bæc Fagnanus. Verum licet hæretici Calvinistæ, 
cum biplizsnt, veram habeant intentionem faciendi ‘ 
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or, et extra chsu necessitalis a missidnariis 
quibus specialis ad hoc faeultas concedi sole, 
wLex concessione Pauli HL et S. Pii Y pro nf+ 
sionasis apud Indos tradit Ba , ie Sam 
ma, verb. Raptismus, 3, num. {4 ; erricelli, 
dé apost. Missionariis, tit. 8, (15. At oi ibà 
adeint episcopi, sive parochi, ipsis non licet 
solemniter et extra casum necessitatis bapti- 
zare, ul in terminis respondit Sacr. G à 
Goneil., in Manillen. Bapsismi, 5 Julii 4, 
in qua fuit rejeeta instantia cujusdem mib- 
sionarii in insulis Philippinis petentis facul- 
tatem sibi soli concedi baptizandi inlideles 
inibi conversos, cum ibi et oxstent episcopi 
et parochi. (16. Et a fortiori non ticet eis 
réc aliis baptizare infidetes ad fidem con- 
versos in locis Ghristianorum, cum hoc 
spectot ad episcopum, et ipso impedito vel 
nélente, ad parochum domicilii insius iufi- 
delis baplizandi ; Ritual. Roman., rubr. -de 
Baptismo, $ 3, his verbis.: « Adultorum be- 
ptismus, si commode fieri potest, ad episco- 
pum deferatur, ut si placuerit, solemnius ah 
en conferalur ; alioquin parochus ipse bapli- 
za, stalula cæremonia ; » ct specifice in ter- 
minis baptismi adultorum infideliu tenet 
Glosss, in can. Nec numerus, B, caus. 10, 
qu. 3, verb. Aut in electa, et ibi archdiaco- 
nus, n, 2; Turrecremata, verb. Cœferam ; 
Bellamer., n. 7, vers. in Glossa; Petra, in 
constit. 2 Gregorii XI, n, 81, ubi rationem: 
dant, quod scilicet infideles, ex quo bapti- 
zati volunt, rationc propositi, intelliguntur 
jam esse de foro illius ubi habitant. . (17. 
Nec in Li Es parochi domicilii potest 
id prætendi a parocho cathcdralis, ut resol- 
vit Sacr. Congr. Concilii, in Neapolitarna Ju- 
ris baptizandi, in que, pepe parocho, 
seu vicario curata ecclesiæ metropolitanæ, 
sibi competcre Jus baptizandi per se vol per 


quod (acit Eeclesia, prout declaravit Sacr. Congr., 
imo S. Pius V ad que controversia delata est:. 
Bened. X1Ÿ, de Synodo, Hib, vi, cap. 6, num. 9; 
adhuc tamen stat, eos nullam vim, :eflieaciam, ac: 
virtutem tribuere baplismo, quod Lantum olim hæ- 
sitandi ansam dedit. Nibil igitur mirum, si P. Fer- 
raris absolute asscrat Calvinistas negare baplismam 
satramentum Csse, conferre gratism, jastificare ac 
remitiere poccaltum, ut conslat ex ipso Caivino, lib. 
nlnst., ce. 40, $ 5, es lib. sv, c. 14, $ 14 et 22. Quod 
cb minus absonum videri debeat, quia, ut P. Gordo- 
nus in Tabul, chronol., sæc. avt, cap. 45, de Cakvi- 
mistis, 90, Calvinismi errore, obvervat, Calvinus 
dam septein sacramenta ad duorem numerum redi- 
git, prope accedit all Archonticoram sectam sadra- 
menia prorsus aversaniem; 6 quidem 60 propius, 
quo ille ipsa duo, quæ retinet, sacramenta ‘plurihus 
moôdis ita depraval, ac laniat, ut paruia absit quin 
ea penitus deleverit; Gord., Le, sec. n, cap. 39, de 
Arehonicis. Ad solum enim bap:ismum, de quo agi- 
tr nunc, coarciando sermonem, tenet Calviaus {+ 
ismum non esse ad salutem hecessarium ; 2 de- 
ficrente aqua illum alio quovisliquore conferri posse ; 
L2 ei sql Fonte non esse Bis concIoaEn) ; 
k ptiraudésesse quoiquot sün fuerunt a mi- 
miétris bopiizati ; Ü° baptisno hotainem reddi impcc- 
cabilem, et damsationis expertom ; 6° pœnilentiarn- 
torum in baptismi recordatione sitam esse; 7° 

risti baptismum et Jo nnis eumdem esse ; 8° omnes 
baplismi cæremonias esse conlemnendas. (EbiT. 
Banni. } $ 
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alios ab ipso delegandos, infideles .aà-fidem- 
conversos privative quoad parochos À Hs 
chiaram intra quarunm fimîtes baptizandi de- 
nt; ac proinde proposito dubio : « An jus 
Baptirand! dictos infideles competat vicario 
curato ecclesiæ metropolitanæ, vel potius 
arochis earum isrum inira quarum 
limites baptizandi degunt, » sub die 27 Sep- 
tembris 1687, responsum fuit : Spectare ad 
parochos domicilii, servata forma Ritualis 
Rémani, et sub die 91 Februarii 1688, per- 
stitum fuit in decisis. ; 

(18. Sacerdotes sire parochi alicnæ paro- 
chiæ baptizantes alienum subditum sine li- 
oentia proprii pe vel episcopi extra ca- 
sum necessitätis, peccant mortaliter, et pu- 
nin severe possunt, quia in re gravi 8ibi 
usurpant jurisdictionem alienam contra dis- 
positionem concil. Trident., sess. %4, e. 13, 
ubi præcipiens episcopis distinctionem po- 
vol in propries certasque parochis, sic ait :” 
« Unicuique suum perpetuum peculiarem- 
que parochuin assignent, qui eos cognoscere 
valeat, a quo solo licite sacramenla susci- 
piant; » et contra canonem Ecclesias, caus,. 
43, q. 1, ubi Dionysius papa ad. Seyerum 
episcopum sic scribit : « Écclesiss singules . 
sgulis presbyteris dedimus, porochias et 
cœmeteria eis divisimus, et unicuique jus 
proprium habere statuimus, ita videlicet ut 
nullus alterius parochiæ terras, terminos, 
out jus invadet, sed unusquisque suis ter- 
minis sit contentus. » Vide infra, num, 4. 
(19. Ex quibus deducitur ut, quamvis epi- 
scopus alteri sacerdoli, eliam parocho invito, 
facultatem baptizaudi aliaque sacramenta 
mivistrandi delegare possil, id tamen raro 
et non nisi urgenti de causa faciendum est, 
ut decrevit Sacr. Congr. Episc. et regul., in 
Trenen. 21 Augusti 1580, in Neapolitana 14 
Decembris 160k, et in Thelesina 12 Januarii 
1618. (20. Non tamen tales sacerdotes seu 
parochi alienum subditum sine licentia ba- 
ptizantes incurrunt aliquam censuram et ir-, 
regularitatem, cum nullibi reperiatur impo-, 
sita hæc pœna censurarum vel irregulerita-, 
lis, ut tenet Barbose, de Offic. et potestat. 

rochi, part. 1, c. 18, n. 11; Suarez, tom... 
ME, in tertiam part. D. Thomæ, disp. #t,: 
sect, k, vers. Sed queres; Armilla, verb. 
Baptismus, numero 39; Valentia, Boraciua, 
ét alii passim. (21. Irregularilatemn tamen, 
ultra peccatum mortale, incurrunt diatoni, 
ministrantes baptismum solemniter sine de- 
bita licsntia, ut colligitur ex cap, Si quis 
baptisaverit, 1, de Clerico non ordinato mi- 
nistrante, quem tertum inlelligunt de mi- 
nistrante sôleraniter, eliam ib casu necessi-- 
tatis ; Glossa, in dict. c. 4. de Clerico non or- 
dinato mninistrante; Navarr., in Manuali,: 
cap. 2, n. 7, ct c. 27, n. 942; divus Anto- 

. nin., terlia part., tit. 98, c.fetalii. (2. Et 
ratio est, quia nulla necessjtas patpst ab hac 
irregularitate excusare, cum nulla sit neces- 
silas quæ cogat ad solemnem baptisrtnumæ con- 
ferepdum, cum -egenti provideri possit per 
baptismum sine solemnitate, âdeoque diaco-: 
ni uinistrantes baptismum sélempniter sine” 
dcbita licentia incurrunt irregularilatem, 


BaPTSA US : 

itam in diclo cap. Si quis baplixaverit, 

. Subdiaconi et alii clerici inferiores, 

et a fortiuri laici solemniter baptizantes, 
etiam in pecessitate, contrahunt irregulari. 
tatem, etiamsi baptissrent cum faculiste 
iscopi. (2%. Et ratio est quia subdiaconi 
alii clerici inferiores, et a fortiori laici 
non habent aptitudinem ut possint deputari 
ad hoc mupus, cum hæc aptitudo solum re- 
sultet in diacono ex vi suæ ordinationis pri- 
vative quosd omnes alios inferiores. (2. 
Uade ipsi etiam eamdem irregularitatem con- 
traherent solemniter baptizando, quamvis 
baptizarent ex commissione episcopi, quia 
non sunt apti recipere talera commissionem. 
(26. Et licet laici secundum aliquos videautur 
non incurrere hanc irregularitatem, ex quo 
cit. c. 1, de Clerico, etc., ubi id imponilur, 
non loquatur uisi de clericis non Ordinalis 
baptizantibus; (27. tamen bene perpensis 
verbis, per quæ irregularitas imponitur, po- 
tius ex ipsis contrarium eruitur. Non enim 
ibi, dicitur : Si quis ordinaius baplixaterit, 
sed, Si quis baptizaverit non ordinatus; æque 
autem uon est ordinatus laicus, ac clericus 
ui non est sacerdolio initiatus, et per hoc 
etiam laicos incurrere hanc irregularitalem; 
tenent Paludanus in dist. k, quæst. 5; Ma- 
jor, in dist. #, quæst. 5, unica, ad argument. 
contra secundam eonclus.; divus Antonin. 
J part., tit. 18, cap. 1; Scotus, in b, dis. 
, quæst. 1, art. 2, et alii magis commu- 
niter. (28. Clerici inferiores, et laici, el 
ctiam sacerdotes ecusura irretiti extra ca- 
sum necessitatis baptizantes eliam privatin 
graviter peccant ; quia abutuntur in re gravi 
lacullate, quæ solum est eis concessa pro 
casu necessitatis urgentis, ne defectu mi- 
nistri quis imhaptizatus decedat, et sacerdo- 
tes censura irretiti ratione censuræ insuper 
specialiter interdicuntur a quacunque com- 
municatione potissimum in divinis. (29.Et 
isti omnes mortaliter, vel venialiter peccs- 
rent juxla gravitatem, vel levitatem injurir 
alterl majuri præsentis irrogalæ, si in casu 
necessitatis conferendi baptismum non ser- 
varent ordinem traditum a divo Thoma, 
parL, quest. 6k, art. &, et communiler re- 
cepivm a doctoribus, ut scilicet inferior in 
baptizando cedat superiori præsenti, adeo ut 
non baptizatus baptizato, excommunicatus 
non excommunicato, mulier viro, laicus 
clerico, clericus sacerdoti, sacerdos parocho, 
parochus episcopo cedant. (30. Nisi jusla 
causa aliud suadeat, veluti si ob mortis pe- 
riculom 0) baptizsri puerum nondun 
plene ex materno utero editum } tunc enin 
jropter luneslatem deceret feminam mi- 
nistrare, prætermisso etiam parecho: 
alioquin autc non licet hujusmodi ordinem 
intervertere. (91. Et inferiores baptizantes 
præsentibus superioribus paratis, el dispo- 
sitis ad baptizsndum p t lsthatiter, ut 
tenent dociores, r... tom. À, de 
Sacrar., tract. de ismo, disp. k, quest. 
7; Diana, part. av, tract, b, resol. b, et alii 
passim. Et colligitur in concil. Mediolanen. 
2, part. n, tit. de Baplismo, ubi dicitur quod 
mulier pofest baptizare in necessitate, si non 
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adsit sacerdos, neque clericus in sacris, vel 
alii clerici, neque alius maseulus ; et in Rit. 
Roman. tit. de Ministro baptismi. 

(32. Unus solus minister potest in casu 
necessitatis plures simul per aspersionem 
baptizare, utendo hac forma : Ego vos ba- 
ptzo, etc., quia non mutatur nec forma, nec 
sensus; nam rè vos idem est ac te el fe, et 
patet a pari, quia potest unus eadem forma 
consecrare plures hostias, et in periculo nat- 
fragii absolvere plures pœnitentes. Sie Sco- 
tus, in #, dist. 6, q. 2, et alii communiter. 
(33. Extra tamen casum necessitatis est pec- 
eatum mortaie simul plures baptizare ; quia 
estcontra morem Ecclesiæ in re gravi, ut 
recte advertit Scotus, 1. cit.; Coninch, ui 
part., q. 67, art. 6, dub. 2; Ghetius, in The- 
sauro animæ, verb. Baptismus, cap. 5, de 
Ministro baptismi, num. 13 ; Herincx, disp. 
6, de Baptismo, q. 2, num. {h, et alii pluri- 
mi, quidquid ex adverso dixerint Sotus, Vi- 
valdus, Reginaldus, et alii, et colligitur ex 
Rituali Romano, tit. de Baptizandis parvulis, 
ubi agens de forma : Ego vos baptizo, etc., 
ail: « quam tamen formam in iis solum, et 
in aliis similibus mortis periculis ad plures 
simul baptizandos, et ubi tempus non pati- 
tur, ut che separatim baptizentur, alias 
nunquam licet adhibere, » quod denotat gra- 
vem culpam juxta gravitatem rei, ut recte 
ait Herincx, loc. cit. (3%. Etin tali casu 
essent plura baptismata formaliter, et quoad 
effectum distincta, quia essent plures bapti- 
zati, et quamvis una tantum videatur esse 
forma, est tamen virtualiter multiplex, eo 
qued pronomen vos includat in se singulare 
Pluries geminatum, cum +è vos idem sit ac 
te et te ; Scotus, loc. cit., et alii. (35. Plures 
ministri simul valide baptizant, si quilibet 
ablust et formam proferat independenter ab 

intentione alterius ; patet a pari de pluribus 
sacerdotibus noviter ordinatis, qui simul 
cum episcopo omnes conseerant, et confi- 
ciunt sacramentum, si simul cum illo profe- 
rant, et finiant verba consecrationis. (36. 
Si vero unus ex ipsis aquam effundat, et alter 
verbe formæ baptismalis proferat , invalide 
baptizant. Quia ultra quamquodhocest contra 
Christi institutionem, ut patet ex praxi Eccle- 
sie etcommuni sensu doctorum; in tali casu 
significatiô formæ essetfalsa, nam alter dicen- 
do: Ego tebaptiro,etc.,eum nonipse, sedalius 
baptizaret seu ablueret, falsum proferret ; 
sic divus Thomas, part. ur, q. 67, art. 6 ; Sco- 
lus, in 8, dist. 6, q. 2, et alii passim, et col- 
ligitur ex eap. Detrahe, 6h, caus. 1, q. 1, ubi 
ex verbis S. Augustini expresse dicitur : 
« Detrahe verbunma, et quid estaqua, nisi aqua ? 
accedit verbum ad elementum, et fitsacramen- 
tum.» (37. Si pluressimul eoncurrantadeum- 
dem baptizandum sub hac forma : Nos te ba- 
plizamus innomine Patris, etc., nullum faciunt 
baptismum ; sic divus Thomas, in part. q. 

(4) Hæc ex Vita S. Amphiloehii a Metäphrasta 
élucubrata. Operum S. Amphilochii, edit. Paris. 
1644, pag. 228, penes quem, cum quæstio facti sit, 
stet Lantæ roi fides, ait Uombefsius, noi. 3 in eam- 
dem Vitam, pag. 270. (Eoit. BanniEiL.) 

Fenranis. I. 


-valide baptizatus, ad 


-consiare (id est certo credi) hoc 
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67, art. 6: S. Bonaventura, Alensis, Conten- 
sonius, Toletus, Vasquez, Coninch, Caspen- 
sis, Bonacina, Mastrius, Ledesma, Centinus, 
et alii passim. Et ratio est, quia in hoc casu 
mutaretur essentialiter forma a Christo insti- 
tuta, siquidem forma baptismi ex sua ratinna 
significandi , significat baptismum ab uno 
ministro perfici, et ab illo adæquate et tota-' 
liter causari independenter ab alio, ut clare 
denotant ipsius verba : Ego te baptizo, etc.; 
sed hæc forma : Nos te baptizamus, ete. si- 
gnificat quod plures conveniant ad unum 
baptismum conferendum inadæquate, et tan- 


-quam concausæ ab invicem dependentes, et 


connexæ, non antem adæquate et absolate, 
ergo hoc modo forma baptismi mutaretur 
essentialiter, quia sic non repræsentaretur 
una causa totalis et principalis, quæ est Chri- 
stus Dominus, ad quem finem minister ita 
debet esse unus, sicuti causa principslis est 
una; propler quod Apostolus ad Ephes. iv 
ait : Unus Dominus, una fides,unum buptionr. 
38. Baptizatus a Christo vel ab sngblo est 
ue non est neces$a— 
rio rebaptizandus, ut colligitur ex S. Thoma, 
q: 6b, art. 7, ubi sic exprosse ait: « Quia 
boni angeli sunt nunlii veritatis ; si aliquod 
saeramentale ministerium ab angelis perfice- 
retur, esset ratum habendum, quia debet 
ri volun- 
tate divina, » et ex Scoto, in k, dist. 6, q. 1, 
ubi dicit quod, si constat aliquem esse bapti- 
zatum 8 o angelo, præsumendum esset 
illum beptismum collatum esse jussu Bei, 
et idcirco pro rato habeudum, ergo a fortiori 
habendus erit pro rato baptismus collatus ab 
ipso Christo juxta id quod, Actor. x, ange- 
lus dixit Petro : Quod Deus purificavit, tu 
commune ne dixeris. (99. Licet cnim solos 
homo sit idoneus minister sacramentorum 
ex vi præsentis institutionis, nihilominus 
tamen constat per se angelos ministrasse ho- 
minibus Eucharistiam, ut S$. Bonaventure, 
8. Stanislao Kostka, ot aliis ; et ipsos ange- 
Jos, et Christum ipsum confecisse aliqua sa- 
cramenta. Sic 8. Amphilochius (f) fait ab 
angelis consecratus episcopus, et ea conse- 
eratio pro rata habita a cæleris LHar is, ut 
refert Calixtas lib. x: Hist., cap. #1. . Sic 
sanctus Philomenon martyr jam constitutus 
in loco martyrii, cum ei objiceretur a præ- 
side tyrenno nihil ci profuturam tormento- 
rum perpessionem pro Christo, ex quo non 
esset baptizatus, ed implendum ejus ardens 
desiderium repetita supplicatione de habendo 
baptismo expressum, a Christo ipso ei in 
e lucida apparente inter medies carnifices 
omnibus spectantibus baptizatus est. Sic ex 
Metaphresta referunt Aloysius trans 
Laurentius quoque Surius, in Vita S. Thyrsi, 
et sociorum, ad 14 Decembr. (2) et GObat, 
tract. 9, de Baptismo, cas. 7, n. 299. 
(41. In casu necessitatis si nullus alius 


(2) In actis martyrii SS. Apnllonïi et sociorum 
ejus ex libro Rufini de Vitis Patrum apud Ruinar- 
uum, pag. 487, edit. Amstelod. 1713, nihil ejusdem 
occurrit. (Eat. BaRRIELL.) 


si 
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existat, potest baptizare pater, vel mater 
- pueri sine solutione conjugii, seu absque 
.debiti matrimonialis præjudicio ; concil. 
Londin. 1, c. 3, et cap. Ad limina, 7, caus, 
80, q. {, ubi Joannes VII papa sic scribit ad 
- Anselmum Lemovicensem episcopum, qui 
separaverat a propria muliere.gwoad torum 
quemdam nomine Stephsnum, ex quo in ex- 
trema necessitate fillam suum baptizassct, 
ibi : « Dicimus dimittendam esse, et incul- 
bile judicandum quod necessitss iatulit. 
Ram hoc baptizandi opus laicis fidelibus jux- 
la canonicam auctoritstem, si necesse fuerit, 
facere, libere conceditur. Unde si supradi- 
.ctus genitor fillum suum cerpore « morien- 
tem aspiciens, ne animam perpelua morte 
pareuntem dimitteret, sacri unda baptisma- 
is lavavit, ut.eum de potestate auctôris.mor- 
tis et tenebrarum eriperet, et in regnum 
Gbristi jam regnaturum sine dubitatione 
trassmitteret, bene feoisse laudatur, et idcir- 
.co suæ uxori sibi legitime sociatæ, impune, 
quandiu vixerit, judicamus manere conjun- 
ctam, nec ob hoc... aliquatenus separari de- 
here. »x 442.Nemo tamen etiam in casu neces- 
sitatis potost nee seipsum, textu cm is- 
simo im cap. Debinum, k, de Baptismo, ubi 
Jannoent. All sic soribit Metensi episcopo : 
# Same intimasti quod quidam Judœus in 
mottis anticulo constitutus, cam inter Ju- 
dees danbum existeret, in squan seipsum 
immerserit, dicendo : Ego baptisu me in n0- 
mine Patris, et. Fibii, et Spiritus sancti. Amen. 
Respondemus quod iater bsptisantem et ba- 
pau debeat esse discretio, sicut ex ven 
is Domini colligitur dicentis apostolis : Jte, 
baptisate ounss genes in nomine Pairis, et 
ÆFslii, et Spixitus sancti, memoratus Judæus 
#6t denuo ab alié baptizandus, ut ostendatur 
auod alive est-qui baptizatue , etalius qui 
baptisat; ad quid etiam designandum ipse 
Cbristus nana ee æd a Joanne voluit 
‘baptizari. » (4%. Moanachi et regulares ne- 
dum.in casu necessitatis, sicuti omnes alii, 
possunt valide et licite baptizare, sed eliam 
de Licanti ordinarii, vel parochi possunt 
licite baptizere extra casum necessitslis, 
Quamvis enim eis hoe fuerit interdictum in 
cap. Placuit, 8, caus. 16, queæst. 1, bris ver- 
bis: « Placuit communi nostro eoncilio, ut 
vullus Movschorum..… ‘præsumat.. neque 
filiu de- baptismo accipere, neque bapti< 
zare, » Lamen fuit hoc els concessum in c. 
Doctas, 21, endem caus. 46, et q. 1, his ver- 
bis : « Doctas , ac probas.monschos presby- 
teriikonore dicatos…. baptisare…. moderata 
dispensatione commendamus, » et sic hoc 
sis «sp permissum da licontia parochi, vel 
orditiarii observat eminentissimas Petra, in 
consiit, $ Honorii IL, sect. 2, uum. 22, ubi 
dicit,.quod conciliando textus in canone 
Placuit, 8, caus,.16, q. 1, quo videtur veti- 
turr, et in cançne Postes, 21, cadem caus. 16, 
d: 1, quod videtur permissum, declaratum 
uit non licere, nisi cum licentia ordinarii 
vel parochi ; Clementina incipiens Acligiosi, 
cap, 1, de Privileg. et excessibus À a 
torum, et sic eis esse permissum docet eliam 
Glossa, in c. Pervenit, 20, caus. 18, q. 2, al- 
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legans ad hoc textum in cit. cap. Doctos, A, 
caus. 16, quæst. 1. 


ALDITIONES AUCTORIS. 


(64. Baptismus a laicis aut feminis admi-. 
nistrarinequit, nisi in necessitatis casu. Et 
idem de nutricibus in specie; Benedict. XIV, 
tom. II, constit. 28, incip. Postremo mense, 


$ 31. 

ie Baptismus a bigamo administrari non 
debet, etiam in necessitatis casu, si alius ad- 
sit magis idoneus ; idem ibid. cit. $ 31. 

. (#6. Relate ad ea quæ tradita sunt in hoc 
art., sub num. 18, juvat hic adducere re- 
sponsa Sacr. Congreg. Concil. ad sequentia 
dubia proposita in Fabrianen. Fomis baptis- 
malis, et juris baptizandi, nempe, an liceat 
parocho ecclesiæ cathedralis S. Venanti in 
‘ea baptizare natos in alienis parochiis, etiam 
fontem baptismalem habentibus, seu potius 
A vai pra ad unumquemque paro- 
chum, habentem fontem in sua ecclesis, 
baptismum conferre propriis parochianis in 
casu, etc., Sacr. Congregatio die 21 Juni 
1732 respoudit : Servetur solitum. 

.… Sed postea die. 14 Novemb. 1733 repropo- 
sila causa, respondit : Prævio recessu a de- 
cisis Negative ad pri partem, ot Aflirma- 
tive ad secundam, Visum quippe fuit expe- 
dire, ut Sublata etiam contraria consuetu- 
dine, quisque parachus habens fontem bap- 
tismalem, infantes in sua parochia natos 
aqua salutis respergat, adeo ut sipguli pa- 
stores suas cognoscant Oves, quæ per a 
mu baplismi sacramentum in Christi Do- 
mini gregem cooptentur, et in Ecclesiæ si- 
num excipiantur, quemadmodum advertit 
Rota in Romana Juris baptisandi, 12 Jenua- 
rii 1733, coram Samminiato. Id etiam sus- 
dente tum ea ratione, quod parochis pro- 
priis facilius compertum esse potest, qui- 
nam ex vu nuptiis procreati sint, et tan- 
quam tales in Parockialem librum referri 
debeant : tum et alia, quad ab eis vigilantia 
adhiberi major valet, ne a, parentibus pro- 
crastinetur delatio infantium ad: ecclesiam, 
in qua spiritualem regegerationem sunt as- 
secuturi. 

Reproposita tandem eadem causa sub du- 
bio, « an sil standum in decisis die 91 Junii 
1732, vel potius in decisis die 44 Novemb. 
1733, in casu, » etc. 

Esdem Sacr. Congregat. die 20 Martii 473% 
rescripsit : In secundo leca in dacisis, et 
amplius; sic apud Thesaurum kResolutio- 
num Sacr. Congreg. Counc. tom. VL, at apud 
Ursayam, tom. 1X, part. 1, discept. 4 et 3, 
ubi mulla ad rem. Vide Resoluliones Sacre 
Congregationis Conc. in Fabriauen. Fomis 
baptismalis, et Savonen. Jurius parochis- 


dium. 

(#7. Baptizati sb heæreticis materiam et 
formam debitam adbibentibus, nec sub con- 
ditione iterato baptizari debent; Benedic- 
tus XIV, const. incip. Jam inde, $ 3 et 5. Et 
çoncordant dicta supra, n. 11 ad 13. 

48. Infantibus vero, de quibus dubium 
subest, an fuerint vel an rite fuerint bapti- 
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zati, baptismus ministrandus est sub condi- 
tione; idem ibid., $ 2. 

(49. Baptismus cum conditione adjecla 
non confertur absque lethalis culpæ cri- 
mine, nisi prudens dubitandi ratio suppe- 
tat, an antea validus baptismus collatus sit ; 
idem de Synodo diæces., lib. var, c. 6, $ 3, 

{50. Nihil officit validitati baptismi error 

rivatus baptizantis, dummodo in materia et 
Léna nihil iunovetur ; ibid., $ 9. 


ADDITIO CASINENSIS. 


(51. Quamvis veleres de non rebaptizan- 
dis hæreticis quæstiones neminem lJateant, 
nullusque sit qui ignoret in Ecclesia Dei 
custoditum semper fuisse valide ab hæretico 
etiam ministre baptismum conferri, mos-ta- 
men nunc temporis invaluit hoc sacramen- 
tum sub conditione iis iterandi, qui hæretica 
pravitate deposita ad catholicam redeunt 
unitatem. Hæretici enim cum incredibili 
odio ferantur in Ecclesiam, sacramentorum 
formas pervertunt et materiam contemnunt, 
ac ab lesiæ intentione mentem habent 
alienam, ideoque rationabiles semper ad- 
sunt dpbitandi causæ, hæreticum ministrum 
non tam ignorautia quam contemptu et odio 
substantialem aliquem errorem in baptismo 
cnferendo commisisse. Minc Joannes de 
Dicastillo de hoc argumento ita disserit : 
« Yerum enim vero in re tanti momenti non 
admodum tuta videtur sententia Coninck 
(judicantis, nisi peculiaris obstet ratio, præ- 
sumendum, quod minister hæreticus rite 
baptizarit). séd multo magis caute agendum 
inter prædictos hæreticos, qui sic solent in 
baptismo errare ; ideo nisi cohstet satis pru- 
denter, nullum circa materjam et formam 
errorem irrepsisse, non video, cur sub con-- 
ditione rebaptizari non debeant. Tamen hæc 
omnis judicio prudentis committenda sunt, 
et semper inchinandum in tutiorem partem 
conferendi sub conditione baptismum; » 
disp. 4, de Baptismo, n. 18. Confer Antoine, 
Sylvium in ui part., q: 66, art. 9; car. de 
Lugo, Respons. moral. ; Gobat, tract. 9, n. 
292; Neessen, Michon et La Croix. Quem 
morem baptismi sub conditione renovandi 
cl. P. Perrone in suis Prælectionibus theo- 
logieis his verbis confirmat : « Ex persua- 
sione de nulla beptismi necessitate, quæ pe- 
nes Protestantes vulgata est, fit ut eorum 
ministri adeo oscitanter hoc sacramentum 
administrent, ut grave dubium ortum sit de 
valore baptismi ab illis collati. Hinc recep- 
tum est, ut passim non solum in Auglia, Gai- 
lis, Germania, verum etiam Romæ, sub con- 
ditione iis, qui se ex diversis sectis recipiunt 
ad Ecclesiam catholicam iterum baptisma 
conferatur. » Lib. vin Tract. de Bäptismo, 
cap. 5, num. 133, not. 2. Ca 

(4} Quir ja futilem quæstionem mentem conjicia- 
mus, an nempe dari possit inter mulierem et brutum 
carnalis conjunctio, et felus conceptio, auctoris opi- 
nionem refellendam censemus, quod fetus ex hoc 
monsiruoso cuugressu babitus brutalis, et non hu- 
manus habendus. Auctor Aristotelico placito inniti- 
tur, horminem esse verum hominis principium , cui in 
rebus naturalibus accuratior inquisitio, et quamplu- 


ee 


BAPTISMUS 
ARTICULUS v. 


Baptismus quoad ejus subjectum et disposi- 
tiones in subjecto requisitas. ! 


fi Subjectum capax baptismi est omnis et 
solus homo, adbuc viator. Est communis. 
Unde nedum adulti, sed etiam infantes vix 
nati sunt capaces baptismi. Est de fide defi- 
nitum in conecilio Tridentino, sess. 7, can. 
12 et 13, de Baptismo, et in cap. Firmiter, 
de summa Trinitate, et in cap. Majores, 3, 
de Baptismo. (2. Item capaces sunt et bap- 
tizari debent furiosi et amentes a nativitate, 
qui nullis geudent lucidis intervallis, quia 
isti censentur éjusdem conditionis cum in- 
fantibus. (3. Sic etiam furiosi et amentes, 
qui ex sana mente in furorem etamentiam 
intiderunt, si pro tempore sanæ mentis bap- 
tismum peticrint, vel voluntatem illum re- 
cipiendi sensibiliter exhibuerint, sunt bap- 
tizandi, licet in furore et amentia contradi- 
cant. (#. Si vero non petierint, nec volun- 
tatem exhibuerint illum recipiendi, non 
sunt baptizandi, ut colligitur ex cap. HMajo- 
res, 8, de Baptismo; divus Thomas, tertia 
part., q. 68, art. 12, in corpore; Graflius, 
part. ar, lib. 1, cap. #, num. &ô ; Suarez, Hen- 
riquez, Bonacina, Layman, et alii passim. 
(5. Sic etiam baptizari debent monstra ex 
viro et muliere genita, et si constet ex ge- 
minatis partibus principalibus corporis duss 
babere animas, bis sunt baptizanda. (6. Si 
vero dubitetur an duas habeant animas, ut, 
Y. 8, si aliquod monstrum habeat duo ca- 
pita cum uno pectore, aut duo pectora sub 
eedem capite, bis baptismus conferri debet, 
unus absolute in illa parte, in qua perfectus 
apparet caput, alius in altera parte sub con- 
ditione : Si non es baptizatus, vel si es capar, 
ego tebaptizo, etc. (7. Si autem monsirum 
sit genilum ex muliere et bruto, baptizari 
non debet, quia cértum videtur quod non sit 
homo, cum ad generationem hominis per 
omnes requiratur semen viri (1). (8.Quod 
si monstrum sit genitum ex viro et bruto 
rene baptizari À bet sub hac aise 

es capaæ, ego te izo, etc., quia proba- 
biliter est homo, NEA Mt au Eric 
feminæ ad fetum active concurrat. (9. In 
debio vero an sit ex bruto masculo, vel ex 
viro, baptizari debet sub conditione : Si 
homo es, ego te baptizo, etc. (10. Si detur 
casus, quod infans non via ordinaria, et 

r-feminalem generationem, sed miracu- 
ose formatus ex humana carne prodigiose 
nascatur, ut accidisse anno 1338, in pago de 
Ulasiso prope Dixmundam in Flandria au- 
thentice teslantur Ludovieus Bertrandus 
Loth, in resol. Theol. 15, art. 1, et Franci- 
scus Bonæspei cit. a patre Columbano s 
Sanoto Spiridione de Monte Carmelo, in que 
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rima experimenta adversantur. Exploratum plane est 

mulierem germen in generatione præbere : nam mi- 

croscopii gallinæ ovo nondum fecundato attente 

& . er me 113 Ro dérgoanre 

ui ter, si fetus dari possit ex anteallato congres- 

1, tn mb conditione ei baptismus conferendus. 
AT. CASIN. 


… 
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stione illa : « An miraculose formalus ex 
humana carne haberet necessilatem bap- 
tismi ; » Henno, tom. II Tract. de Baptismo, 
disp.h, q. 1, concl.1,resol.9, et La Croix, lib. 
va, part. 1, num. 295, narrantes quod quidam 
Lodovicus Roussel ridens dolores uxoris 
suæ parturientis, quasi eos simularet, ex im- 
precatione uxoris, et ultione divina per no- 
vem menses sensit dolorem maximum, et 
tumorem in femore dextro, quo tempore 
completo, inde excisus fuit infans mascu- 
lus, qui nomen pätris sortitus est. Dato igi- 
tur casu, talis infans esset baptizandus, non 
suidem ad delendum peccatum originale, 
quod ut habet communis cum S. Thoma, 
apud Dicastill., dist. 2, num. 114, non con- 
traxisset, quia non descendisset ab Adamo 
per erdinariam et feminalem generationem, 
sed ut charactere baptismali ascriberetur 


Ecclesiæ Christi, et jones gloriam conse-. 


quendam, juxta illud Joann. ur: Nisi quis 
renatus fuerit ex aqua, el Spirilu sanclo, 
non pos intrare in regnum Dei. Vide in- 
fra, 0. 

(LL. Fii parvüli quorumeunqueinfddium 
sive aunquam baptizatorum, sive jam bapli- 
zatorum, .possunt valide baptizari invilis 
parentibus; et ratio est, quia ad valorem bap- 
tismi ex parte infantium non requiritur pro- 
pria LE Nu cap. Majores, 3, de Baptis- 
mo. (12 Neque -obstat suorum parentum 
contradictio, quia infantes non baptizantur 
in fide suorum parentum, sed in fide totius 
Ecclesiæ, ac secundum voluntatem Christi ; 
sanct. August, epist. 23 ad Bonif. ; sanct. 
Thom., ui part., goes 69, art. 9, et alii fere 
communiter. (13. Filii parvuli infide‘ium 
jam baptizatorum, id est relicorum, seu 
apostatarum a fide, nedum valide, sed etiam 
licite possunt baptizari invitis parentibus, 
si ils velint legitimi superiores ecclesia- 
stici, ut colligitur ex conc. iv Tolet., cap. 


56, relato in cap. De Judeis, 5, dist. #5, et. 


Laym., lib. v,tr. 2, cap. 6, num. 11, dicit 
hoc esse certum, quia hærelici Ecclesiæ ju- 
risdictioni subjecti sunt, unde sicut Eccle- 
sia potest ipsos parentes cogere pœnis -ad 
servandam fidem, ita potest ab ipsis filios 
eripere et baptizare. (14 Filii infidelium 
uunquam rene ordinarie Jloquendo 
non possunt licite baptizari invitis parenti- 
bus, etiam degentibus in ditionibus princi- 
pum Christianorum, ut colligitur ex c. De 
Judeis, 5, dist. #5, ex conc. Tolet. 1v, cap. 
15, ubi « præcipit sancta Synodus nemini 
deinceps ad credendum vim inferri, non 


enin tales inviti salvandi sunt, sed volentes, * 


ut integra sit forma justitiæ. » Ilem ex Divo 
Gregor., lib. x1,'ep. 15, et lib. n1, ce. 91, epist. 
52. Et ratio est, quia fil inädelium ante 
usum ralionis secundum jus naturale sunt 
sub cura parentum ; et ideo contra justitiam 
naturalem esset, si tales pueri invitis paren- 
tibus baptizarentur ; tum quig, ut dicit di- 
vus Thom.. 9-2, q. 10, art. 12, « esset etiam 
periculesum taliter filios infidelium bapti- 
zare, quia de facili ad infidelitatem redirent 
pronter naturalem affectionem ad parentes, 
et ideo non habet hoc Ecclesiæ consnetudo, 
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quod filii infidelium invitis parentibus bap- 
üzentur. » (15. Imo Ecclesia hoc expresse 
prohibet, nam Julius Li, teste Pignatell.. 
tom. IV, cons. 192, num. 51, imposuit tali 
baptizanti pænam suspensionis, et multam 
centum ducatorum. h6. Hine etiam Sacr. 
Congr. Conc. a Sinensium Missionariis con- 
sulta, decreto quod approbavit Innocent. X 
statuit, ue invitis parentibus baptizarentur 
pueri eorum; et quia Judæi cujusdam puella 
Avenione, ipso inscio, fuerat baptizata, om- 
nibus divini verbi præconibus jussit, ut de- 
clarent eum qui.hoc facere temere præsu- 
meret, præter peccatum morlale quod com- 
milterot, pœnæ pro superioris arbitrio infli- 
gendæ fore subjectum ; sic refert Lud. Ban- 
cel., tom. 1 Moral. S. Th., verb. Infideli- 


tas. 
(17. Fait dictum quod filii infidelium non 
possunt licite baptizari invitis parentibus 
ordinarie loquendo, quia dantur aliqui casus, 
in quibus ip invitis possunt licite bapti- 
zari. (18. Primo potest licite baptizari in- 
faas, si unus parens, sive mater, sive pater 
sit conversus ad fidem, quia melior est con- 
ditio fidelis et innecentis, ideoque prefe- 
renda. Habetur expresse decisum in cap. 
Ex ditéeris, 9, de Conxersione infdelium, 
et cap, Judæi, 10, caus. 28, q. 1. (19. Et 
hoc etiam exlenditur ad avum paternum, 
quippe qui in locum patris defuncti suc- 
cessit, unde si ipse sit conversus et velit 
infantes baptizari, potest licite baptizari in- 
fans, sicut testatur additio Navarri, etiam 
matre reluctante; cons. k, de Convers. in- 
fidel., edit. 8; Layman, lib. v, tract. 9, cap. 
6, num. 10, et ali. (20. Secundo potest li- 
cite baptizeri infans, etiam utroque parente 
manente in infidelitate, quando unus con- 
sentit in baptismum fil, et non alter, quia 
præferenda est voluntas justa injuslæ ; ju- 
stior autem est voluntas consentientis, ut 
pe favorabilior et fidei Christianæ, et sa- 
uti infantis ; Bartholomæus ab Angelo, de 
Baptismo, $ 3; Passerinus, de Baptismo, cap. 
6, num. %; Bonacina, de Baptismo, disp. 
9, te 2, punct. 6, num. 2, vers. Respondeo, 
5; Rossignol., de Baptismo, q. 3, de subjecto 
art. 1, sect. 5, num. 12, et-alii. (21. Tertio 
licite baptizari potest infans in articulo mor- 
tis constitutus, quia talis extrema necessitas 
videtur præponderare juri, quod habent pa- 
rentes in filios, et tunc cessat periculum sub- 
versionis; dummodo tamen baptizetur 0c- 
culte, et non per manifestam violentiam, ad 
evitandem occasionem scandalorum et alin- 
rum incommodorum ; Suarez, tom. I, in 
ni part. D. Thomæ, disp. 95, sect. 3, vers. 
Ex his autem; Sotus, in h, dist. $, q. unica, 
art. 7; Fitliucius, tract. ®, c. 8, q. 8, num. 
14%; Rossignol. loc. cit., n. 8, el alii com- 
muniter. (22. Et hoc idem potest dici defi- 
liis infidelium perpetuo amentibus, alioquin 
spoliati essent omni spirituali remedio, 
quaudo nulla spes est quod ad proprium ra- 
üonis usum possint pervenire; Layman, 
Joco cit., nam. 10; Anaclet., et alii. 
Quarto si fili infidelium pervenerint ad 
usum rationis et baptismum petierint, pos- 
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sunt licite baptizari, invitis parentibus, quia 
filii rationis capaces in iis quæ spectant ad 
salutem animæ, sunt sui juris, et nullimode 
dependent a parentibus. Sic doctores com- 
muniler. 

(25. Quoad dispositiones requisitas in sub- 
jecto ad recipiendum baptisnum, dicimus 
quod licet in infantibus ante usum rationis, 
et in tuo amentibus, nulla requiratur 
moralis dispositio tam ad valide, quam ad 
fructuose recipiendum baptismum, cum fi- 
dem aliamque dispositionem in ipsis ob eo- 
rum incapacitatem suppleat Christus, et Ec- 
clesia, ut colligitur ex cap. Parouli, 7h, ex 
cap. Nihil, 76, el cap. Cum pro parvulis, 81, 
c. In Ecclesia, 140, et ce Mater Ecclesia, 
136, de Consecr., dist. k, et est definitum 
in cap. Majores, 3, de Baptismo, et concil. 
Trid., sess. 7, can. 13, de Baptismo. (25. 
Tamen in adultis ad recipiendum baptismum 
valide et fructuose simul requiruntur tres 
dispositiones. Prima est consensus volunta- 
rius, quia Deus neminem invitum vultsuæfa- 
niliæ ascribi, juxta illud Prov. xim: Fili, 
præbe mihi cor tuum; et habetur c. Qui sin- 
cera, 3, et c. De Judæis, 5, dist. h5, et c. 
Majores, 3, de Baptismo, et c. Sicut Judæi, 
9, de Judæis et Saracenis. (26 Secunda est 
fides, quia Marci ultimo dicitur : Qui credi- 
derit ef baptizatus fuerit, salvus erit: qui 
vero non crediderit, condemnabitur. Ad Ke- 
bræos xs scribit Paulus : Sine fide impossibile 


(1) Dispositioncs adullorum qui sacro lavacro 
mergi exoptant, traduntur a Trident., sess. 6, de 
Justific., cap. 6, ubi præter fidem et timorem , seu 
atiritionem, qua utiliter concutiuntur, « ad considé- 
randam Dei misericordiatn se convertendo, in spem 
eriguntur, inquit, fidentes Deum sibi propitium fore ; 
Iltumque, tanquam omnis justitiæ fontem, diligere 
incipiunt : ac propterea moventur adversus peccata 
per odium aliquod et detestationem, hoc est, per eam 
Pœnitentiam quam ante baptismum agi oportet ; de« 
uique dum proponunt suscipere baptismum, inchoare 
novam vitam, et servare divina mandata. » (Eprr. 
Row. an. 1767.) 

(2) Ad propositam boc in articulo doctrinam. ils 
lustrandant, duo in memoriam nobis erunt revocan- 
da. Primum : dispositiones ad justificationem adul: 
lorum, quas accurate recenset atque explicat Fri- 
dentina Synodus, sess. 6, de Justification. Pestquam 
enim, cap. 5 lJaud. sess., docuisset justificationis 
exordium in adulis a Deo per Christum Jesum præ- 
Yeniente gratia, sumenduin esse : hoc est ab ejus vo- 
Catione , qua nullis eorum existentibus meritis vo- 
cantur; ut qui per peccata a Deo aversi erant, per 
ejus excitantem, atque adjuvantem gratiam ad con- 
verlendum se ad suam ipsorum justificationem , ei- 
dem gratiæ libere assentiendo et cooperando dispo- 
nantur. 

Quænam porro sint hujusmodi dispositiones, quæ 
jsileationn adullorum præcedere debent, cap. 6, 

unc in modum declarat atque recenset. Dispouun- 
tur autem ad ipsam justitiam, dum excitati divina 

lia atque adjuti, fldem ex auditu concipientes, li- 

re moventur in Deum, credentes vera esse quæ 
divinitus revelata atque proces sunt; atque illud 
in primis, a Deo justifica impium per graliam ejus, 
per redemptionem , quæ in Ghristo Jesu; ot dum 
peccatores se esse intelligentes, a divinæ justitise.tit 
more quo utiliter concutiuntur, ad considerandam 
Dei misericordiam se se convertendo, in spem. eri- 
ganlur, filentes Deum propter Cbristum sibi propi- 
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est placere Deo; crederé enim oportet acce- 
dentem: ad Deum quia est, et inquirentibus 
ae remunerator sit. Unde Actor. van eunucho 
postulanti baptismum respondit Philippus : 
Si credis ex toto corde, licet ; et idem colli- 
gitur ex conc. Trid., sess. 6,c. 6 et 8, et 
suffcit quod hæc fides sit actualis, non enim 
est necessaria habilualis, nam ante justifica- 
tionem in baptismo receptam non datur in' 
recipiente fides habitualis, cum simul den- 
tur in effectu baptizatis tres virtutes theo- 
logicæ. (27. Tertia dispositio necessaria in 
adultis, qui cum originali habent etiam ali- 
quod peccatum mortale personale, est pœ- 
nitentia, seu dolor peccatorum commisso- 
rum. Est de fide ex Actor. n:Pænitentiom 
agite, et baptizetur unusquisque vestrum in 
remissionem peccatorum, et ex concil. Trid., 
sess. 6, cap. 6 (1), et sess. 14, cap. 1, ubi sic 
habetur : « Fuit pœnitentia univorsis homi- 
pibus, qui se mortali aliquo peccato inqui= 
nassent, quovis tempore ad gratiam, et justi- 
tiam assequendam necessaria illis etiam, 
qui baptismi sacramento ablui petivissent ; » 

ui dolor peccatorum sufficit, quod sit attri- 
io dde ed ut docet Scotus, in k, 
dist. k, quæst. 5, et doctores communiter 
cum 8. Thoma, q. 68, art. &, et quæst. 79, 
art. 3, ad 2(2). 


(28. Non requiritur tamen in ipsis bapti- 
zand:s exterior peccatorum confessio, ut 
docet S. Bonaventura, in #, dist, 16, part. 1, 


tium fore, illumque tanquam omnis justitiæ fontem 
diligere incipiunt; ac propterea moventur adversus 
peccata per odium ahiquod et detestationem, hoc est, 
per eam pœnitentiam quam ante baptismum agi opor- 
tet : denique dum proponunt suscipere baplüismum, 
inchoarc novam vitam et servare divina manda- 
ta, etc. He sane-licet leviter indicata deprehendi- 
mus Roman. Theolog., in Notula subjecta huic 
art. EF aibilominus ab isthac doctrina integre refe- 
senda. supersedere non licuit; exhibent enim allata 
verba, aîque-ob oculos panunt divinam æconomiam 
in opere maxime admirando divioæ potentiæ, eu- 
jusmodi est hominis justifcatio, sive translatio ab eo 
stata, in quo homo nascitur filius priri Adæ, io sta- 
tum gratiæ et adoptionis. filiorum Dei per secundurs 
Adam Jesum .Christum. Salvatorem nostrum, tum 
præsertim quia recensitæ dense potiori jure 
a secundo, scilicet laborioso bapiismo, atque in se- 
cunda post naufragium tabula ; hoc est, in pœniten. 
tia ad peccatorem Justificandum exquiruntur. Qua de 
re logi poterit Natal. Alexander, qui post Catechis- 
mum concilii Tridentin. hosce gradus, sive disposi- 
tiones, quibus ad pœnitentiæ viriutem. atque inde 
ad justitiæ munus pervenilur, recenset, atque illu- 
Strat; Theol. dogmat. et moral. lib. 5, de Sacram. 
pœnit., cap. À, art. 44. 

Ad rem etiam facit oculos animumque intendere 
ad vetustam prioris Ecclesiæ disciplinam, qua sanctis- 
simi illi beatorum sæculorum Patres, eos omnes, qui 
inter fideles accenseri atque regenerationis Livacro 
ablui peliissent summa cura erudiebant, piis operi- 
bus ac pænitentiæ laboribus diu exercebant, quo 
tanto muneri recipiendo idonei invenirentur. 

Quotquot ergo Ühristianam fidem amplecti statuc- 
rant, atque inter Christi fideles cooptari exoplabant 
ad episcopun adducti, eique præsenioli in catechu- 
menos asciscebantur sive accensebantur, impresso 
lisdem signo crueis in fronto, sive etiam in quibus- 
dam akis corporis partibus, addila etiara manuum 
impositionc quibusdaw precibus adjuuctis, nec non 
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art. , quest. 9, et.S, Ambrosius, lib_ 1, de 


Bacrament. (1), c. 2, "his verbis : « Etismsi 
Ron oonfiteatur (exterius) peccatum qui ve- 
nit adbaptismum, tamen hoc ipso inplet con- 
fessionem omnium peccatorum, quod bap- 
Uzari petit ut justificetur, hoc est, ut a culpa 
ad gratiam redeat.» EtS. Thomas, q. 68, 
art. 6:« Duplex est peccatorum confessio ; 
uua interior, quæ fit Deo, et talis confessio 
peccatorum requiritur ante baptismum, ut 
scilicet homo sua peccata recogitans de eis 
doleat, non enim potest inchoare novam vi- 
tam, nisi pæniteat veleris vitæ. Alia est pec- 
catorum confessio exterior, qua fit sacer- 
doti, et talis confessio non requiritur ante 
baptismum, quia pertinet ad sacramentum 
pœnitentiæ. » 

(29. Ad valide autem recipiendum baptis- 
mum in adultis ratione utentibus, requiritur 
solummodo prima dispositio, scilicet consen- 
sus voluntarius, sive sit actualis, sive vir- 
tualis, sive etiam habitualis, id est voluntas, 
seu intentio habita et non retractata, unde 
ratione habitæ voluntatis, seu intentionis 
non retractatæ recipiendi baptismum pos- 
suntetiam valide baptizariamentes, dormieu- 
tes, et ebrii. Habetur expresse definitum in 
cap. Majores, 3, de Baptismo, ff. et cape Tiem 
pre et “ne De Judæis, 5, dist. #5. (30. 

mo sufficit ad valide recipiendum baptis- 
mum quilibet consensus voluntarius, licet 
cum involunterio mistus sit, videlicet vi 
aut metu quocunque extortus seu præsti- 
tus ob perversum finem, v. g., propter flagi- 
tium patrandum, propter principis favorem, 
vellucrum temporale consequendum; cit. 
c. Majores, ubi Innocentius 111 sic præcise 


exorcismis atque insufflationibus. Hajusmodi ritums 
recipiendi aliqaem inter cateckumenos describit ac 
ipit Gregorius Magnus in suo Sacramentarie, 
lisce itaque cæremoniis in illam catechumennrum 
tlassem recepti, quæ awdientium dicchalur, aditura 
fn Ecélesiam habebant, atque jus eisdem ebat sacras 
cctiones aut conciones audiendi, indeque dimitte- 
bantur. Exacto audientiæ tempore inler competentes 
recipiebantur, inde hoc nomine appellati, quia solli- 
cita prece atque ingenti animi deinissione ad bapti- 
smi gratiam admitii petebant. In hac itaque classe 
Christianæ fidei mysteria edocebantur, indeque dicti 
catechumeni passiva significatione, hoc est ti. LE 
lud vero summopere mirandum in hac disciplina, 
quam Ecclesia erga catechumenos servabat; scilicet 
qod non solum a SS. Eucharistiæ conspeetu aique 
etiam obtutu arcebantur, velut profani ; imo etiam 
inter rudimenta fidei, quæ jisdem tradebantur, ne 
verbum quidem de hoc cœlesti mysterio ipsis flebat. 
Qua de re legendus Albaspinæus in Tractatu qui 
inscribitur : l'Ancienne police de l'Eglise sur l'admi- 
nistration de l'Eucharistie, iv. 1, pr 4, ubiet 
ejusdem disciplinæ causas ac rationes diligenuissime 
perscrutatur. 

Porro cum primo catechnmeni inter audientes cœ- 
perant recenseri, pœnitentiæ operibus ac laboribus 
Perfungchantur, quam primam pœ@nilentiem vocat 
Albaspinæus, laud. Kb. n Ohservation., observat. 4, 
gi etiain ibid. docet lajusmodi itentiam neque 

uisse publicam, neque fixa lège ab Ecclesia impera- 
tam, aut imluctam. Interim cum propius catechu- 
meni accedcrent ad diem quo recipiendum erat 
baptisma, quo digniores, quoad fleri poterat, se se 
exhiberent ad baptismi graliam assequendam , non 
Pretermitæbant singulares quasdam austeritates 
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definit : «Is qui erroribus atque suppliciis 
violenter attrahitur, et ne detrimentum in- 
currat, baptismi suscipit sacramentum, 
talis (sicut et is qui ficte ad baptismum ac- 
cédit) characterem suscipit Christianitatis 
impressum; et ipse tanquam conditionaliter 
voiens, licet absolute non velit, cogendus 
est ad observantiam fidei Christianæ, » in quo 
casu dicit pontifex debet intelligi decratum 
Cone. Toletani 1v, c. 56, in canone de Judeis, 
dist. #5, ubi sic dicitur : « Qui autem ad 
Christianitatem coacti sunt venire.. oportet 
ut fidem quam etiam vi vel necessitate susee- 
point tenere cogentar, ne nomen Domini 
lasphemetur ; et fides, quam suseeperunt, 
vilis et contemptibilis babeatur, » Ünde $. 
Thom., in 4, dist. 6, quæst. 1, art. 2, que- 
stiunc.3,in corpore, sic concludit :« Siautem 
sit coactio inducens sicut minis, vel flagellis, 
Ka quod baptizatus potius ‘eligat baptismum 
suscipere quam talia pati; tunc suscipit sa- 
cramentum, sed non rem sacramenti. » 

(31. Aliæ vero duæ dispositiones, scilieet 
fides et dolor de peccatis, non requiruntur 
ad recipiendum baptismum valide , sed so- 
lum sd recipiendum fructuose, nempe cum 
effectu gratiæ. (32. Unde si quis äduitus 
sine actu fidei et doloris de peccatis com- 
missis baptismum susciperet, valide eum 
susciperet, quia characterem reciperet, non 
tamen fructuose, quia non A ae gratiam 
et cæteros effectus ex illa pendentes. Habe- 
tur care in c. Sicut, 151, de Consecr., dist. 
k, 61,ex istis præcisis verbis S. Augustini: 
« Non interest cum de sacramenti integritate 
et sanctitate tractatur, quid credat, et quali 
fide imbutus sit ille qui accipit sacramen- 


consectari, atque in se exercere. Hinc ïllud Tertul- 
liani : « Ingressuros baptismum orationibus crebris, 
et jejuniis, geniculationibus, et pervigiliis orare 
oportet, et cum confessione omnium retro delicto- 
rum. » De Baptismo. Si qui porro scelere aliquo ipso 
ealechumenalus tempore sese miaculassent, pœna 
aliqua inde fuisse affectos comperta res est, i- 
dem flebat ut detrusi ad inferiores classes longiori 
dilatione baptismatis plecterentur. Quandoque eliam, 
si res id exposceret ab. Ecclesia ipsa ejiciebantur, 
velut indigni gratia baptismatis. Qua de re legendi 
sunt eanones; b. v. 14 concilii Nicæni, 67 et 68 
concilii Eliberitani, et Albaspinæus, laud. lib. 1Obser- 
vation., observat. 2. Demum qui recensitas catechu- 
menorum classes strenue percurrissent, neque sce- 
lere aliquo indignos se gratia baptismatis præbuis- 
seut, pluribus prius habitis scrutiniis inter electos 
recensaliaRnr » velut proxime baptismi gratia ini- 
tiandi. 

H:ec autem omnia eo scilicet pertinebant, ut pate- 
factis sacramentis cœælestibus, atque edocti univer- 
sas vias Domini, misericordiam nempe ac veritalem, 
insuper pœnitentiæ laboribus diutius excitati ad bor- 
rerem ti, fide, divinæ justitiæ timore, infinitæ 
bonitatis spe, ac charitate, peccatorum odio ac de- 
testatione, aliisque necessariis dispositionibus indue- 
rentur, quibus digni haberentur Lanto muneri reci- 
piendo, ac consepulli cum Christo per haptismum in 
Mortem , in novilate vilæ mererentur ambulare , € 
nova prorsus in illo cflici creatura. 

(4) De horum librorum auctore certo non constat. 
Vide Maurinorum in eos præfat., tom. fi Oprer. 
8. “re edit, VeneL., col. 42 seqq. (EniT. Ban- 
BIELL. 
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tum; interest quidem plarimum ad .salutis 
via, sed ad sacramenti quæstionem nihil 
interest. Item manifestum est fieri posse, 
ut fide non ipegra integrum quoque maneat 
sacramentum tismi; » et expresso ha- 
betur ex cit. c. Majores, 3, de Baptismo, ibi : 
« Sicut et is qui ficte ad baptismum accedit,. 
charecterem suscipit Christianitatis impres- 
sum.» (33.R ente vero tictione, id est 
posito aclu fidei et doloris, tumgratian et 
cæteros ellectus reciperet absque reïtera- 
tione baptismi ex vi præterili baptismi re- 
cepti sine fide et dolore de peccatis, quia 
sacramentum irreiterabile non debet carere 
guo fructu recedente fictione recipientis , id 
est adveniente vera fide, et vero dolère de 
ccatis commissis. Habetur expresse in c. 
‘une valere incipit, 42, de Consecr., dist. k, 
ex istis verbis S. Aug. «Tunc valere incipit 
ad salutem baptismus, cum illa fictio veract 
confessione recesserit, quæ corde in malitia 
vel sacrilegio perseverante, peccatorum 
abolitionem non sinebat fieri. » (3%. Et 
idem de hæreticis, qui baptizati in hæresi 
recipiunt valide baptismum, et recedente 
fictione, id est abjurata hærcsi per conver- 
sionem ad veram fidem recipiunt statim gra- 
tiam et virtutem Spiritus sancti, habetur 
clare in c. Quamois, de Consecr., dist. hs, ibi : 
« Quamvis unum baptisma sitet hæretioo+ 
rum, eorum scilicet qui in nomine Patris, 
et Fi, et Spiritus saneli baptizant, et Re- 
clesiæ catholicæ, tamen qui foris Ecclesiam 
baptizantur non sumunt baptismum ad sa- 
lutem, sed ad perniciem, habentes nimirum 
formam sacramenti, virtutem autem ejus 
abnegantes, et ideo eos Ecclesia non rebap- 
tizat, quia in nomine Trinitatis baptizati 
sunt, et ipsa est perfecta forma sacramenti. 
Ideo cum reversi fuerint, accipiunt virtutem 
Spiritus sancti, quam qui foris Ecclesiam 
baptizantur nondum. habent. » Unde S. 
Thom., in k, dist. &, q. 3, art. 2, ad 2, sie 
ait : « Baptismus, recedente tictione, hobet 
illum effectum que prius habuisset si fictia 
non fuisset; et ideo peccata præccdentia 
baptismus remittit, et quoad eulpam, et 
pœnam; sed peccata sequentia re- 
mittuntur virtute contritionis, quæ fictionem 
amovet, quantum ad culpam, sed non quan- 
tum ad pœnam totaliter. » Sic eliam Sco- 
tus, in k, dist. k, q. 5,et alii commu- 
niter juxta Trid., sess. 6, c. 14, et sess. 7, 
canone 10 (1). : 
(35. Filii expositi quando et quomodo d 
beant baptizari ? Vide verb. Expositi filii. 


(1) Cum quis animo fleto. aecedit ad baptismum, 
videns scilicet et sciens se accedere in Lo mor- 
tali, vel eum ignerantia crassa vincibili suscipit ha- 
ptismum, qui dicitur fictus proprie talis, et novum 
sacrilegii peccatum eommiluit; fictio nou remittitur 
per baptismum, sed per pœnitentiam in ordine ad 
claves, atque ideo necessario est in confessione expli- 
canda. Omnia autem peccata ante baptismum. com- 
missa, el omnia eliam quæ in ipsa baplismi susce: 
ptione perpetrantur, sive sint sacrilegia contra ba- 

ismum , sive non, délentur recedenie fletione per 

ptismum , etiamsi ficte baptizatus nullam prorsus 
attritionem habuisset in ipso haptismo, ac proinde 
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ADDITIONES AUCTORIS. . EN à 

(86. Baptismus conférri debet flliis mulie-. 
rumCbristianarum ex Turcarum contubernio 
genitis quando eorum vitæ periculum immi- 
nere videtur admonitis tamen matribus, ut 
si convaluerint ipsos in Christiana religione 
educare sedulo curent. (37. Pro aliis autem 
extra tale periculum existentibus hortantor 
Ecclesiæ ministri ut invocato cum gemitibus’ 
lumine Spiritus sancti juxta illius ductum' 
et prudentiæ suæ dictamina se gerant. (38. 
Et si eos ad baptismum admitti posse cre- 
diderint, debenteorum matres serio monere' 
de obligatione eos edncandi in religione 
Christiana: Benedietus XIV, tom. E, const. 
89, incip. Inter omnigenas, $ 8. 

(39. Infantes nati ex patre et matre. Græ- 
ois, ritu Græco, nisi aliter parentes acce-. 
dente ordinarii consensu voluerint, baptizsri 
débent. (40. Nati vero ex patre Latino et 
motre-Græca, Latinis sunteæremoniis bapti- 
zandi. (41. Si antem pater sit Græcus, et. 
mater Latina, liberum erit eidem pairi, ut 
proies, vel ritu Græco baptizetur, vel etianx 
ritu Latino, si uxor Latina poæraluerit, id 
est si in gratiam uxoris Latiuæ, consenserit. 
Græcus pater, ut Latino ritu baptizeturs; 
idem, const. 57, incip. Et si, $ 2, n. 8, 9 et 40. 
(42. Baptismus Græcorum fliis collatus in, 
casu necessitatis ritu Latino, non imponit 
obligationem sequendi ritum Latinum; 
idem, const. 87, incip. Demandatam, $ 18. , 

(#8. Baptismus infideliura filiis sine cou- 
sensu parentum conferre, est contra justi- 
tiam et contra Ecclesiæ consuetudinem;, 
idem, tom.‘Hf, constit. 28, incip. Postremo 
mense, $ k. (kk. Limita si in extremo mor- 
tis discrimine reperisntur ; idem ibid., $ 8. 

(45. Item si a parentibus projecti et desti- 
tuti inveniantur; idem ïbid., $ 7. (46, 
Alterutro tamen parente consentiente , 
quamvis patriæ potestatis jura matri non 
competant, baptizari possunt; idem ibid. 
$ 13 et 16. (AE Item si avus nepotes ad 
baptismum offerat, patre et matre invitis ; 
idem ibidem, $ 47. 

(68. Baptismus conferri non debet infide- 
lium filiis, quos Christiana educatione frau- 
dandos fore, et infidelitatem parentum secu- 
turos esse dignoscatur; idem ibid., $ 23. 
(49. llem baptismus conferri non debet 
iufidelium filiis qui a parentibus offeruntur, 
non utoriginalis culpa ex eorum anima delea- 
tur, sed ul a malignis spiritibus vel morbo ali- 
quo liberentur; idem ibid., $19. (50. Quod 
intellige ubi infans in parentum infidelium 
potestatem redditurus in eorum infidelitate 


non sunt, recedente fictions, in confessione explican- 
da. Denique peccata post baptismum commissa , re- 
cedente fictione, remittuntur per pœnitentiam in or- : 
dine ad claves Écclesiæ ; ideoque quandiu In confes- 
sionc non aperiuntur, requiritur. contritio ad tollen- 
dam fictionem, et. effectum baptismi consequendum ; 
Cabrera, .de Sacram., q. 69, art. 40, disp. 2, $ 2,3, 
&et5; Sylvins, in m-part., q. 60, art. 40; Joan. de la 
Cruz, in Direct. eons., part. 11, de Bapt., quæst. &, 
dub. 4, concl. 2: Villalobos, in Sumem., tom. L, tr. B, 
diffic. 20, et Nugnus, in un part., tom. 1, quæst. 69, 
art. 10, dub. 2. (Enr. BaRWIELL.) 
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educandus fore dignascatur, sed si perver- 
sionis periculum absit, tunc habita potius 
ratione intentionis Ecclesie ejusque mini- 
stri, quam voluntats parentum infidelium, 
ex sentontia S. Augustini baptizandus est; 
idem ibidem, $ 24, 

(51. Baptismus infanutibus collatus sine 
<onsensu parentum, quamvis illicitus, vali- 
dus tamen censendus est ex sententia S, Au- 
gustini, et decrelo Congregationis S. Officii, 
sub die 3 Martii 1633, 30 Martii 1638, 23 De- 
cemb. 1698, et 8 Martii 1708; idem ibid., 
$2%6et27, (52. Baptizans‘äillicite, et absque 
consensu parentum, infidelium filios punien- 
dus est; idem ibid., $ 31. 

(83. Baptismus adulto conferri non debet, 
nisi antes instractus fuerit in mysteriis fidei, 
quæ sunt necesssria necessitate medii; 

üer ibidem, $ 41. (5k. Baptismus eninr 
sine baptizati adulti voluntate collatus, est 
invalidus ; ideoque in adultis voluntas est 
Mrotienide doi ibid., $ #3 eths. (55. 
Baptismum. si quis neutra voluntate susce- 
perit, id est neque volens, neque nolens, 
aon erit valide baptizatus; idem ibid, $ #7 


et 48. 

Las Si baptismus violenter atque animo 
P° am contrario suscipiatur, tunc adultus sio 

ptizatus,est caute et serio examinandus, 
nec facile credendus, ubi responderit se bap- 
tizstum non libere, sed invite, etiamsi cum 
juramentv deponat, nisi hoc idem comprobent 
adjuncta plurima et circumstantiæ anteced. 
concomitantes, et subseq., et eæ quidem 
momenti sint ineluctabilis et inconcussi. 
(57. Quod si ex dictis clarissime constet 
nullam prorsus habuisso voluntatem, aut in- 
tentionemrecipiendi baptismum, tunchortan- 
dus est ut rite id faciat quod jam irrito fecit, 
ét suscipiat absolute ac libere sacramentum, 
et si adhuc obstinate repugnet, est remitten- 
dus. (58. Si autem res in dubio sit, nec in- 
telligi possit an defuerit intentio, an suffi- 
ciens fuerit neone, adultus tunc detinendus, 
baptizandusque sub conditione. (59. Item 
quoties de baptismi validitate, sive in jure, 
sivo in facto, dubitetur adultus sub condi- 
tione iterum baptizari debet; idem ibidem, 
$ 49, 50 et 52. 

(60 Baplismus valide in febris ardore, in- 
sauia somna, vel furore, confertur ïis qui 
ante præmissa illum postularunt ; idèm ibid, 
$ 46. (61. Baptismus ab adulto susceptus 
animo suscipiendi lavacrum tanquam Eccle- 
sie Christisnæ proprium, erit validus ibid., 

De 

‘(62. Baptismi collatio, unius testimonio 
comprobatur, si tamen eum probatæ fidei 
esse constet; idem ibid., $ 31. (63. Non 
croditur autem chartulæ ananÿmæ, cum qua 


(1) At puer inter Christianos natus, postea a Tur- 
cis captus et inter eos educatus, si factus grandior 
ad Christianos redeat, sitque de su: [71] tismo 
dubius, est sub conditioue baptizandus. Nam licet ea 
late credatur captus in qua debuerit esse baptiza- 
tus, tainen hoc nou constat nisi ex testibus infideli- 
bus, qui hoc diccre poluerunt, ut hic puer pustea a 
Cbristianis caplus non baplizarctur; ncque hi testes 
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infantes aliquando projecti reperiuntur; 
tunc enim talés infantes baptizandi sunt suh 
conditione. (64. Si autem schedula habeat 
certitudinem, ex quo ejus scriptor sit notus, 
ac fide digaus, tunc infantes habendi sunt 
ut baptizati, et nequidem baptizandi sunt 
sub conditione; idem ibid. eit., $& 84. Vide 
verb. Expositi fi, ubiad id datür decr. 
Sacr. Congr. Coneilif 48 Januarii 17% (f). 


(68. Baptizandus non est infans in utero 
matris, si nulla ejus pars aqua perfundi pos- 
sit; et baptismus sic collatus non prodest; 
idem de Synododiæc., lib. vi, cap. 5, n. 1. 
(66. Si infans in utero possit in aliqua sui 
parte immediate aliquo modo tangi, aulaliqua 
ejus pars ex utero prodierit, poteritin periculo 
mortis baptizari, rebaptizandus sub condi- 
tione, nisi pars prodiens fuerit caput, aut 
alia ex prineïlpalioribus ; idem ibidem, a 
num. 2 ad 10, plura ad rem scite et erudite 
suo more adducens. 

(67. Alia ad rem, vide verb. nfantes. 


ADDITIONES EX ALIENA MANU. 


(68. Plura de baptismo sepfem articulis 
copgessit auctor, quæ vel non plane expli- 
cata, vel magis receptis opinionibus contra- 
ria videri fortassis possunt., Nos brevitati 
studentes, quoad prima lectorem amands- 
mus ad 608, qui uberes tractatus de baptismo 
conscripsere; quosd cætera vero contenti 
faimus pauca verba uncinulis conclusa suis 
ia locis addidisse. Hic tantum sdjicimus 
(quod ea, quæ profert auctor art. 5, num. 7 
et 8 ) monstrum genitum ex muliere et bruto, 
tum etiamex viro etbruto femella, quod 
auctor ibi possibile ponit, per nos émpossibile 

icari.Pueriliter eliam assertum censemus 
ctum illud ibid., sub n. 10 relatum, quod 
auctor aufhentice testatum a pluribus scrip- 
toribus ibid. cit, pronuntiat. Restat ut, quod 
anno Domini 1747 a SS. P. N. Benediclo XIV 
super baptismi administratione decretum est, 
bic copiosius subnectamus. 

(69. Auctor sane in suis supplementis ad 
art. 5,anum. #3 ad 64, de Judæorum , sive in- : 
fantium, sive adultorum baptismo iis contra 
parentum, sive adultorum ipsorum volunta- 
tem collato, locutus est juxta eam, quam Be- 
nedictus XIV anno supradicto die 27 Fe- 
bruarii decretalem epistolam archiepisoopo 
Tarsensi direxit super hac re,incip. Postre- 
mo mense, in ejus Bullario, 1om. I, a pag. 
186 ad 237, in qua hæc continentur. 

(70. Cum Antonius quidom Vivianus do- 
mum Hebrææ ingressus tres ejus filias, qua- 
rum major duodecim annos non excedebat, 
baptizasset, consuiltus pontifex fuit a præ- 
fato archiepiscopo, Romæ vicesgerente, de 
hoc Viviani facinore, et de baptizatarum 


sunt Îde digni , etiamsi asseverent illum esse bapt- 
zalum. Ila in specie docet celebris Glossa, in cap. 
Cum isaque, de Consecr.., dist. 4, verb. Qui testimo- 
nio, ubi ait: « loc casu tantum credendum esse 
Christiano, et non prenne el Judo testificanti, » 
quam sequitur Jo. Sancius iu Selectis, disp. 54, 
num, 82. (Enit, DaRBIELL.) 
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puellarum educatione ; Bened. XIV, epist. 
Postremo mense, n. 1. 

(71. Quoniam facta hujusmodi frequenter 
audiuntur; ibid., n. 2, ideoillis prospectu- 
rus materiam dividit pontifex in duas par- 
es, in quarum prima discussurus sit an in- 
vitis parentibus Hebræi infantes baptizari 
licite possint? Quando id liceat? Cum non li- 
ccat, sitne ratus, an irritus baptismus im- 
pertitus? Quid in praxi observandum? Et 

uomodo collatio baptismi sit probanda ? In 
ällers vero de adultérum baptismate locutu- 
rus; ibid., num. 3, 

(72. Quoad infantes Hebræorum, adductis 
doctorum opinionibus, negat eos posse re- 
luctantibus parentibus baptizari ; ibid., n. 4, 
5et6. (73. At varios excipit casus , 1° Si il 
sint in mortis extremo discrimine constituti. 
# (74. Si a parentibus projecti destitutique 
inveniantur;. ibid., n.8. 3 (75. Si expositi, 
eliamsi repetantur postea a genitoribus, qui 
eo casu pros amittunt potestalem; ibid. 
n.9. (76. Hic obiter, et qu vere expositi di- 
cantur,ibid.,num.12; (77. et quam servitu- 
tem Hebræi serviant, ibid. num. 11; (79. et 
quare in ditione ecclesiastica habitare per- 
mittantur ; ibid., num. 12 et 13. Pontifox sa- 
pientissime suo more explicat. 


0. Transit deinde ad tutores, quorum 
deiciemtibus parentibus, consensum ad in- 
fantium baptisnrum requiri, ibid., num. 14, 
(80. si eorum pater Christianus fiat, matris 
dissensum non officere, ibid. num. 15 ,et vi- 
ce versa nec dissensum patris attendendum, 
si mater Christiana consentiat, exponit, ibid., 
num. 16; (81. imo nec dissensum matris, 
si mortuO jam patre, avus paternus nepotem 
baptizari permittat; ibid., num. 47. 

(82. Si pater filios Christianos fieri velit, 
postmodum vero eum pœniteat, poterunt , si 
infantes, baptizari, si adulti, catechizari, ut 
cnrum voluntas exploretur ;ibid., num. 18. 

(83. Infidelium Glii a parentibus ob super- 
stitionem aliquam sacro lavacro mundari per- 
niséi, non ut Christiani fiant, non ideo haud 
regenerantur, ibid., num. 19, (8%. quid- 
quid senserit synodus anno 1148, sub pa- 
triarcha Luca habita; ibid., num. 20. (85. 
Ja praxi vero non licet eos baptizare, si in 
parontum infidelium potestate sint relin- 
quendi, secluso tamen mortis imminentis 
articulo; ibid., a num. 21 ad 24. 

. (86. Baptismus Hebræis infantibus imper- 
titus licet illicite, ratus ille erit, non ubstante 
opt Durandi opinione; ibid.,num. 926 
et 27. 

(87. Hebræorum infantes illicite baptizati, 
8 manu paremum sunt recuperandi, et a 
Christianis educandi; et si postes a fide de- 
sciverint, pœnis coercendi; ibid., num. 98 et 
89. (88. Nec attendenda Calderini opinio, qui 
existimavit, eos parentibus sub cautione 
restituendos ; ibid., num. 29 et 30. 

(89. Qui illicite Hebræorum infantes bapti- 
zavit, quod id fecerit quod Æcclesia vetat, 
judicis arbitrio erit puniendus. (90. Baptis- 
mati autem comprobando, unius sufficit tes- 
ümnonium, si testi fides prudenter adhiberi 


BAPTISMUS #6 


ossit, aut si idem testetur qui baptizavit, 
ibid. aum. 81. ; 5 È È 

(91. Hæc quoad infantes : quoad aduitos 
vero qui regulariter tales sunt censendi sep- 
tennio expleto; ibid., num. 32. (92. lis pe- 
tentibus baptismus non est denegandus, si 
de eorum perfecto rationis usu non dubite- 
tur; (93. alias sacramentum esset differen- 
dum et petentes retinendi et instruendi, num. 
33, 34 et35, (94.et parentum consensus non 
attenditur, ibid.,num. 36,37. (95. 1is non ob- 
stantibus, quæ a Carolo Magno imperatore, et 
a Sisebuto Hispaniæ rege facta sunt, quo- 
rum is Saxones idololatras, hic Hebræos vi 
ad baptismum recipiendum compalere; ibid. 
num. 38 et 39. (96. Nam ad hoc, qui fidelis 
nuoquam fuit, vi nunquam erit compellen- 
dus; ibid., num. 40. (97. Sed adultus tan- 
tum recipiendus, qui petat ot idoneus in- 
veniatur, ibid., num. #1. 

(98. Tandeminquirit pontifox, quid di- 
cendum de adultis quibus non petentibus 
baptismus non impertitus sit? Eos quidem 
retineri oportere ait, inquirere a quo et 

uomodo fuerint baptizati, et instruere ; 
ibid., num. #2. (99. Si vero dissentiisse 
ex probationibus En pin non ob- 
stante Glossa in can. Solet, de Consecr., dist. 
k, invalidum declarandum erit juxta S. Tho- . 
mam baptisma iis collatum, ibid., num. #3. 
(100. Quare debent interrogari quo animo 
non postulatum acceperint sacramentum ; 
ibid.,num.k#. (101. Si enim voluntate lava- 
crum Ecclesiæ proprium accipiendi, erit va- 
lidum; ibid.,num. &$. (es Idem dicen- 
dum, si oulla præsenti voluntate id faciendi, 
sed antecedenti tantum, non retractata; 
ibid., num. 46. (103. Si vero vultu com- 

osito, ac mente alienissima accesserint, ac 
deo neutra voluntate, invalidum erit-ibid., ‘ 
num, 57 et 58. (104. Tandem si adultus ad 
baptismum vi adigatur, et licet vi adactus, 
tamen accedat, valide baptizatur; (105. si 
ipsi reluctanti baptismus administretur, eril 
invalidus ; ibid., num. #9. 

(106. Ut autem probetur voluntas adulti 
quæ fuerit, cum baptismum suscepit, is pri- 
‘mo est audiendus, non tamen credendus, 
nisi ejus dicta comprobent circumstantiæ; 
ibid., num. 50. (107. Ex quibus si evinca- 
tur nullam ei fuisse voluntatem, hortandus 
est ut rite suscipiat sacramentum; si nolit, 
remittendus. (Los. In dubio vero erit bap- 
tizandus sub conditione, juxta S. Thomam ; 
ibid., num. 51. (109. Et taliter baptizatus 
tenebitur Christianam fidem observare, ibid., 
num. 52. 6 

(110. Hic pontifex, antequam epistolæ f- 
nem imponat, alia dubia circa hanc materiam 
He opportunum existimat; ibid., num. 


(111. Cum a vico sit evocandus Hebræus, 
Christianisque tradendus, qui nuntio haud 
dubio delatus est desiderare baptisma, quan- 
donam hæc denuntiatio minimè dubia erit 
habenda? ibid., num. 54. (112. Resp. :Li- 
cet unus testis regulariter non sufficiat, hoc 
tamen varias habet limitationes, (113. re- 
cipieturque in casu nostro tustis sive vir, 
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sive mulier, ctaris suffuitus indiciis et con- 
jecturis, ibid. num. 55, dummodo sit note 
probitatis et fidei. (114. Oportet deinde te- 
stem vel testes examinare, et si duo in om- 
nibus concordent, Hebræus erit ad catechu- 
menorum domum evocandus; (115. sin mi- 
nus, judez Hebrei voluntatem explorabit, 
ut vel ad vicum remittat, vel ad catechume- 
nos amandet; ibid:, num, 56. Hoc decretum 
est a Congregalione S. Officii anno 1727, Be- 
ned.. XI approbante; ibid., num. 57. 

(116. Altera quæstio! pertinet ad sponsas, 
et conÿ ab eorum viris fidei oblatis Chri- 
stianæ. (117. Notandum autem pen sla- 
tim ac vir 8. lavacro inunctus ad secundas 
auptias transit, primium solvi matrimonium 
«um Hebræa non baptizate, licet de hac ab 
aliquibns dubitetur, an ideo libera evadat; 
ibid. num. 58. (118. Secundo, notandum, 
apud Hebræos sponsum in sponsam auctori- 
tatem majorem babere quam apud Christia- 
.n08; ibid., num. 69. (119. {deo Hebræorum 
nulla querela est, si sponsus aut vir, spon- 
sam vel mulierem ad fidem offerat, (120. 
et hæo ablatio non erit ab Ecclesia rejicien- 
da ; ibid., num. 58 et 59. (121. Conquerun- 
tar autem Hebræi aliquando fictitla esse 
pures ut possit quis virginem apud nos 

ucere, quam apud eos nunquam fortasse 
duxisset, ibid., num. 60, (122. et per hoc 
duram existimant virginis e vico extractio- 
nem, et iu domo catechumenorum per 
quadreginta dies detentionem; ibid. 

,. (123. Hic pontifex suam ecclesiasticam 
eruditionem ostendit, de Hebræorum spon- 
salibus tam ex eorum scriptoribus, quam ex 
Rabbivorum dictis disserens; decernitque, 
si de contractis sponsalibus ea argumenta 
adsint, quæ apud Christi fideles sufficiant, 
nee esse evocandam et explorandam. 
fe . Si vero probationes etiam apud Ho- 
æ0s contracta sponsalia evincant, Lunc sta- 
tim domui catechumenorum præposilis esse 
tradendam. Vide ibid., num. 61 ad 70. 
- (125. Suppositis tandem Hebræorum 
fraudibus, qui Hehræum Christianam fidem 
amplecti cupientem alio mittunt, desponsa- 
tam virginem alteri matrimonia conjungunt, 
sponsalilum probationes oceullant, (126. 
vigilantem ecclesiasticum judicem esse opor- 
tere, ac is etiam Hebræos in oflicio ab 
.eo continendos, sedulos inculcant, ibid., 
ou. 71. 


ADDITIONES EX EDITIONE BARBIELLINIANA. 


(127. Dandus est baptismus moribundo 
sensibus destituto, quando unicus testis, 
etiaminfidelis affirmat eum petiisse bapti- 
smum, eodem modo quo adest obligatio ab4 
solvendi publicum peccatorem in extremis 
dagentem, qui signa doloris ostendere non 
potest, unico tantum teste testimonium fe- 
rente ea manifestasse ; est enim par ralio in 
utroque casu, imo major in baptizando, nam 
in baptismo actus suscipientis illum non 
sunt materiasacramenti, sicutin confessione. 
Unde æquius dubitari potest an impendi pos- 
sit absolutio pœnitenti nulla signa doloris 
ostendenti, quantunvis testis affirmet illa 
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tradidisse quam dubitari queat, an baptizari 
possit, qui baptismum de præsenti non pe- 
tit, dum adsit testis aflirmans illud petivisse. 
Quapropter omnes doctores aflirmantes posse 
pœnitentem absolvi, testificante alio signa 
doloris manifestasse, tenentur fateri posse 
adultum baptizari teste aflirmante, bapti- 
smum ab illo postulatum fuisse. Îta Zambra- 
pus, de Baptismo. cu 1, accedente Jo. San- 
cio, in Select., disp. &k, n. 39, et Reginaldo, 
in Praxi, tom. I, Hib. var, cap. 3, num. 8. Jo. 
Sancius, loc. cit., num. #0, Sa UE 
(128. Quod si dubitetur, sitne mortuus adul- 
tus, vel non, adhuc baptizandus sit, ex cap. 
De quibus, de Baptismo. Et hinc vorifur in- 
structio baptizandi sub conditione ex quo- 
cauque capite oriatur dubitatio, cum ratione 
dubii licite flant, quæ alias non  fierent, ut 
notat Glossa ibi. (129. Imo étsi testis dubi- 
tet, petierit, necne, adultus baptismu#, sub 
conditione baptizandus est, cum us#dequa- 
que oristur ambiguitas, apposita conditione 
sit vincenda. (130. Prætères, si Es La 
tionem baptismi, se jam nolie illum dicat 
adultus, dubitetur tamen, præserlim a me- 
dicis, ex phrenesis læsione an renuat bap- 
tizari, sub’ conditione baptirandus est, ut 
docet Henriquez, lib. 11, eap. 2%, num. t. 
(131. Item si dubitetur de veritate testis, an 
verum dicat, vel non de expostulsto bap- 
tismo, sub conditione.erit baptizandus ; aut 
si audientes non recordentur satis, an leslis 
asseruerit expostulatum esse, vel non bap- 
tismum, Dec compareat testis, a quo scisci- 
tentur, sub conditione erit ministrenduw. 
Hæc Sancius, quem vide. 

(132. Si parentes infantem surdum, cœcum, 
et mutum non baptizassent, non posset po- 
stea adultus baptizari ; tum quia non esset 
capax consensus, qui in adultis requiri- 
tur ; tum quia possel habcre aliquem obicem 
respectu gratiæ sacramentalis ; Ochagavis, 
de Sacram., tract. unico de Bapt., q. 18, 
num. 5; Diana, part. 1x, tr. ë, resol. 2. 
Surdus autem, et mutus, qui videns alios 
baptizari, ut accidit in terris infidelium novi 
orbis, teste Lopez in Instruct. conse. part. 1, 
cap. 12, surdus, inquam, et mutus talis, qui 
videns alios baptizari se immisceat, cum 
illis ad suscipiendum baptismum , pelens 
suo modo etiam ipse baptismum, si depre- 
henderetur ex signis atque indiciis sufi- 
cienter instructus, signoque contritionis tun- 
dendo pectus vel aliter ostenderet, posset 
baptizari. Sed si facile posset adiri episco- 
pus ejus judicium esset exspectandum. ft 
docet Lopez, loc. cit., et episcopus Moscoso, 
in Summa, tract. 3, cap. 2. num. 7. 


ADDITIONES CASINENSES. 


(133. De monstris baptizandis nonnulla 
scitu necessaria adnectenda putamus. Mon- 
Stra nascuntur vel defectu vel excessu par 
tium. Si duo capita et corpora distincla 
monstrum præferat renibus, ventre vel alia 
lens connexa, non dubitandum quin cuili- 

et individuo baptismus conferendus. Si vero 
duplici capile unoque corpore constet mon- 
strum, vel uno capiteduplicique corpore, du- 
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plex baptismus conferendus ; sed formæ et 
materiæ baptismi hæc conditio præponenda : 
Si tu es homo, et vivis, ac deindo: Si tu es 
alius homo, et vivis. Si vero monstrum est 
acephalum præponendum est : Si vivis, et si 
es homo. 

(135. Cum vero fetus eodem conceptionis 
instante aniroa informetur ({), indubiam est 
quavis feturæ periodo abortus contingat, 
etum esse baptizandum. 

(135. Si abortus formam humanam per- 
fecte induerit, et clare vita vivere monstret, 
nulla anteponenda conditio. Sed si de vita 
dubitatur, præferatur conditio : Si tu vivis ; 
si vero de forma : Si tu es homo. 

(186. Si fetum adhue propria inclusum 
membrana, aeris contactu moriturum ante 
baptismi collationem timeatur, super mem- 
branam baptismus administrari potest, con- 
ditione apposita : Si tw es capax. Deinde, 
secta membrana, iterum fetui baptismus con- 
feratur sub conditione : Si fu non es ira 
tus, cum incerta prioris baptismi validitas 
habeatur, nam membranæimpedimento aqua 
fetus corpus immediate non tetigit. Diximus 
incerta validitas, cum aliquid unum cum 
corpore fetus membrana illa haberi queat. 

(137. Parochorum erit mulicres instruere, 
ne præcipiti judicio, quod prima fronte haud 
fetum esse autument, ut inanimatam car- 
nem absque baptismi beneficiô projiciant, 
Quænam signa fetum a falso germine secer- 
nant, videre est in opere P. J. C. Debreyne, 
uod præ oculis habemus: Essai sur la 

héolog. moral. considérée dans ses rapports 
avec la Physiolog. et In Médec. 1843. 


(138. Cum vero experientia constet fetum 
non exstingui cum matre, imo etiam biduo 
posse supervivere, curent parochi, ut ex 
mortuæ matris corpore semper extrahatur 
fetus baptismo regenerandus, juxla Rituale 
Romanum. (139. Si prægnans morti proxi- 
ma cæsareæ incisioni subjici renuat, ita ut 
certissime moritura sit cum fetu baptismi 
gratia carente, parochus vel confessor exhor- 
tationibus instet prægnanti, ne propriæ vitæ 
naturalis nimis sollicita, fetui quem gerit 
spiritualem mortem inferat. Si vero hinc 
probabile adesset periculum mortis matris, 
et probabilis illinc spes etfulgerct prolem 
fore baptizandam, mater nec tenerelur nec 
posset Suo positivo consensu ad incisionemn 
concurrere, sed teneretur et pue eam pati, 
si (ipsa omnino negative se hahente) chirur- 

us incideret ; nam in dubio utrinque pro- 

ili tenetur ipsa vitam spiritualcin prolis 


(1) Vid. Abortus, Adilit. Casin. 
É Apocrypha epistola. (Eosr. BARBIELL.) 
$ Nimicum olim, præter mortis periculum nèque 
infantibus, neque adullis baptisma conferchatur , nisi 
Sabbato sancto, et sabbato Pentecostis pervigilio. Ita 
slatutum habes in Capitulari Gregorii H, un. T5, 
cap. 5; in Wormatiensi concilio an. 858, can. 1: in 
nonis libello de Ecclesiasticis disciplinis, c. 269, 
etin concilio Rothomagensi an. 1072, can. 24. Apud 
Orientales tamen in die quoque Epiphaniso haplisina 
solermni rim administrabaur ; quod saliem pro Occi- 
dente improbatum cum a Siricio papa in epist. ail 
Hinrerium, cap. %, tum a S. Leone Magno in epistola 
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vitæ suæ.femporali præferre ; div. Ligorius, 

heol. moral. lib. vi, tract. 2, num. 106, 
110. Matre autem omnino renuente, licet 
Rituale Romanum baptismum infomi adhue 
in matris utero prohibeat ; attamén sokdis 
argumentis a Cangiamila in tractatu de Sacra 
Embryologia, a Bencdicto XIV probatis, de- 
monstrat validum baptismnm puero adhuc 
in matrice detento. Altamen animadverten- 
dum vatidum sotummodo dici posse, si aqua 
immediate infantis caput pertingat; seeus, si 
javolacrum quo infans obvolvitur, vel quot- 
libet ejus membrum. Hoc postremo ‘easa 
cum baptismi validitas nimis dubia existat, 
si infans in lucem trahi queat, iterum: ba- 
ptizandus est. Vide Deb:eyne, tbid., part. 
ar, Cap. 4, $ 5; cap. b, $ 5, $ 5. 


ARTICULUS VE 
Baptismus quoad rc locum el 
cæremonias. $ 


{£. Baptismus est ab omnibus suscipiendus 

uam primum; Clemens [, epistola & (2), 
ibi : Omnibus ergo festinandum est sine mora 
renasci Deo. (2. Unde, licet olim baptismus 
differendus esset pro puero nata usque ad 
Pascha, vel Pentecostem, si nullum adès- 
set periculum, ex concil. Colon. mi, tit. Cen- 
suræ, cap. 1#; concil. Antisiodor., c. 18, 
c. Venerabilis, et c. Duo tempora, de Conse- 
cratione, dist. & (3). (3. Tamen nunc dari 
potest baptismus parvulis slatim ac nati 
sunt; conc. Trid., sess. 5, in decreto de 
Peccato originali, ce. &. (&. Et in concil. Mc- 
diolanen. 1, part. m1, tit. de Baplismo, statui- 
tur sub pœna excommunicationis, quod ba- 
ptismus conferatur ante nonum diem post 
nativilatem pueri; (5. Layman vero, lib. 
‘v, tract. 2, c. 6, n. 9, dicit quod, si solem- 
nis baptismus cum gravi causa differri de- 
beat, verb. grat., apud principes, quia exspe- 
ctari debet patrinus, possit differri usque ad 
sesquimensem. (6. Adulti eutem mortali- 
ter peccant, si absque justa causa diu diffe- 
rant suscipere baptismum, et ideo in cap. 
Quando quis, de Consecr., dist. k, graviter 
reprehenduntur qui differunt susceptionem 
ejusdem usque ad exitum vitæ, uhi divus 
Augustinus ad Bonifacium ait : « Mihi cre- 
dite, non terrens vos dico, quod dicturus 
sum. Multos novi qui hoc passi sunt, qui 
spe baptismatis multa peccabant, circa diem 
autem mortis discesserunt vacui, Deus enim 
propter hoc baptisma tribuit ut solvat pec- 
cata, no1 ut addat (4). » Imo contra dicentes 
baptismum esset differendum usque sd mor- 


ad episcopos Siciliæ. Alicubi etiam in Natali Domini, 
imo et in S. Joannis Baptiste Nativitate baptismas 
conferebatur. Vide Chardonium, in Historia sacra- 
mentorum ; Rupprecht, ad tit. 9, L. 5 Decretal., n. 46, 
et cl. Trombhellium, de Baptismo. 

(4) Olim tamen plures baptismi sasceptionem ad 
rovectam usque ætatem differebant ; imo non solum 
ertullianus, sed etiam S. Gregorins Nazianzenus in 

cam propendere sententiam visus est, quæ sulius 
esse regenerandos a:! sacramentum baptismi adultes 
accedere statuebat. Huic tamen opinioni Eceleske 
traditio adversatur. Confer Benedicinm XIV, de Syn. 
diwc., lib. xn, cap. 6, n. 7. (Evir. Barsteu.) 


got BAPTISHUS 


tew, vel usque ad ætatem Christi, sic in- 
vehitur Trident., sess. 7, can. 12, du Bapti- 
smo : « Si quis dixerit neminem esse bapti- 
zandum nisi ea ætate qua Christus baptiza- 
tus est, vel in ipso mortis articulo, ana- 
thbema sit. » É 
(7. Baptismus extra casum necessitatis sub 
pecoti mortalis est omuibus ministran- 

due in Ecclesia, ubi sunt fontes (f), excep- 
tis filiis regum et pripcipum, qui extra eccle- 
siam, et in domibus possunt baptizari, textu 
expresso in Clementina unica de Baptismo ; 
ibl: « Præsenti prohibemus edicto, ne quis 
de cætero in aulis, vel cameris, aut aliis 
ivatis domibus, sed duntaxat in ecclesiis, 
in quibus sunt ad hoc fontes specialiter de- 
putati, aliquos (nisi regum, vel principum, 
quibus valeat in hoc casu deferri, liberi ex- 
stiterint, aut talis necessitas emerserit, pro- 
pter quam nequeat ad ecclesiam absque pe- 
riculo propter hoc accessus haberi), audeat 
baptizare. Qui autem secus præsumpserit, 
aut suam in hoc præsentiam exhibuerit, ta- 
liter per episcopum suum castigetur, quod 
alii attentare similia non præsumant. » Sic 
etiam habet Ritualo Romanum jussu Pauli V 
editum: « In privatis locis nemo bapti- 
zari debet, nisi forte sint regum, aut ma- 
gaorum principum filii, id ipsis deposcen- 
tibus dummodo id fiat in eorum capellis 
‘seu oratoriis et in aqua baptismali de more 
bened. » (8. Et aliter facientibus a conc. 
Med. 1; part. ur, tit. de Bapt., est imposita 
excommupicatio adcoque  transgressores 
peccant mortaliter; cum gravis pœna non 
imponatur nisi pro gravi culpa, et excommu- 
nicalio sit major pœna quam habeat Eccle- 
sia ; cap. Corripiantur, 17, caus. 24, quæst. 
8, ibi: Qua pœna in Ecclesia nulla major est. 
(9. Nomine principum, quamvis per Glos- 
sam, dict. Clementinæ, et Vitalin. ibi, num. 
#3, Ugolin. et varios alios auctores intelli- 
gantur solummodo principes supremi, ne- 
minem in sua ditione superiorem cogno- 
scentes, et non ii, qui principum titulo, et 
dignitate gaudent, sed tamen sunt subditi 
regis, aut alterius supremi principis; (10. 
tamen Riccius, dec. #27, Quinlanadven., 
Singular. tom. 1, sing. 21, apud Gobat, tract. 
2, de Baptis., n. 499, intelligunt etiam ma- 
gnates Hispaniæ, et aliorum regnorum, co- 
mites, barones, legatos regum, ct universim 
omnes obtinentes jurisdictionem tempora- 
lem; Jord., tom. I Elucubr., lib. un, tit. 1, 
num. 15. (11. Idcirco subjungit Gobat, 
loc. cit., in diœcesi Constanliénsi permit- 
titur petentibus nobilibus præsertim Suæ- 
viæ, Hegoiæ ct Brisgaiæ, quorum pleri- 
que vel habent jurisdictionem, vel progeniti 
sunt ex majoribus vera jurisdictione prædi- 


(1) Chardenii dissertationem de Baplisteriis La- 
tine redditam, atque adnotationibus a se illustratam 
edidit Franc. Ant. Zaccaria, tom. Il Disciplinæ po- 
puli Dei Fleurianæ nuper Veneliis recuse, p. 172 
seqq. Exstat ibidem, p. 181, Stephani Alexandri 
Würdtwein, Commentaiio historico-liturgica de Ba- 
- ptisterio Moguntino, digna quæ hanc in rem legatur. 
(Enr. BansieiL.) 

12) Veteres baptismi cxremonias illustrant cum pri- 
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tis, ut eorum filii baptizentur extra eccle 
siam, sed non nisi in sacello, vel oratorio, 
ut loquuntur Constituliones, part. 1, til. 6, 
D. k, extra casum necessitatis. (12. EË per 
filios, seu liberos principum intelllguntur 
Gtiam nepotes et prenepoles ; leg. Libero- 
run, ff, de verb. Significatione, ibi : « Libe- 
rorum appellatione nepotes et pronepotes, 
cælerique qui ex his descendunt, continen- 
tur, » dummodo descendant ex filiis mascu- 
lis ; Glossa, in cit. Clement., verb. Liberi: 
« Et quod dixi comprehendi nepotes, intel- 
lige de descendentibus ex filiis masculis. » 
(13. Baptismi cæremoniæ illæ sunt adhi- 
bendæ, quibus utitur Ecclesia Romana; con- 
cil. Bracharense 1, c. 23; concil. Mogunt.1v, 
cap. 14. (14. Baptismi cæremoniæ, quibus 
aunc utitur Ecclesia, fuerunt ex tempore 
orum; concil. Moguntin. 1v, cap. 83. 
(45. Unde baptismi cæremonie, et aliorum 
sacramentorum ritus mutari, aut omilti non 
possunt, nec a privatis personis, nec ab epi- 
scopis; concil. Trident., sess. 7, de Sacra- 
æment., canone 18, ibi: « Si quis dixerit re- 
ceptos et approbatos Ecclesiæ® catholicæ ritus 
in solemni sacramentorum administratione 
adhiberi consuetos, aut contemni, aut sine 
peccato a ministris pro libito omitti, aut in 
novos alios per quemcunque ecclesiarum 
jastorem mutari posse,. anathema sit (2).» 
16. Cæremoniæ omissæ in baptismo privalo, 
in ecclesia postea suppleri debent, utcolligitur 
exc. Hanc regulam,caus.1,q.1,etexc. Pasto- 
salis, 1, etc.Presbyter,3, de Sacram.noniteran- 
dis, et expresse statuitur in concil. Mediolan. 
3, part. ui, tit. de Baptismo, ibi: « Quod si domi 
baptizatus postea vixerit, omnino intra no- 
num diem, vel cum primum post valetudi- 
nem licuerit, eum in ecclesia sistant, ubi si 
rectam baptismi formam servatam esse con- 
stiterit, ei tautum ritus ac cæremoni® ba- 
ptismi adhibeantur. » Et in concil. Mogunt. 
1v, cap. 15, ibi: « Cum autem cirea sacrum 
baptisma non raro evenire soleat, ut mysticæ 
illæ unctiones, etc., omittantur, nos paro- 
chis nostris hane curam serio injungimus, 
eisque districte præcipiendo mandamus, ut 
de pueris sic baptizatis diligenter inquiren- 
tes, si compererint alioquin debitam verbo- 
rum formam observatam, baptismum quidem 
sic traditum approbent, eos vero, qui dum 
baptizarentur, unctiones non reeeperunt, 
serio exhortentur, et sedulo inducere ten- 
tent, ut consuetas unctiones cum oleo san- 
eto in pectore, et scapulis, et in vertice cum 
chrismate (adjunctis solitis precationibus, 
quæ in Agendis habentur) aliosque ritus 
omissos in scipsis per catholicum sacerdo- 
tem juxta vetustissimum Ecclesiæ morem, 
caute et pie suppleri curent. » Et hoc habe- 


mis Vicecomes, de Bapt., Chardonius, et Trombellius, 
loc. cit.; brevi autem dissertationc exposuit eruditus 
Cabass. sound Zaccariam recusa, tit. 14 cit. Discipli- 
na populi Dei, p. 169. Cæterosinter veterum Christia- 
nor. ritus eminet sanctissimæ Eucharistiæ infan- 
tibus statim post baptismum administratio : qe 
Martenium, aliosque animadvertit Bened. NIV, de 
Syn, diæe., L vu, €. 12, n. 4. (Eoir, Danse.) 
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tur etiam ex ‘Riluali Romano. (17. Cærc- 
monias omnes, aut etiam unam principalio- 
rem, v. gr, unctionem chrismatis omittere 
et negligere extra casum necessilatis, est 
peccatum mortale, quia antiquissimum præ- 
ceptum et tolies repetitum de iis observan- 
dis, est de re valde gravi; Nugnus, in nt 
part, q. 67, art. 5; Gobat, tract. 2, de Ba- 
ptismo, num. #69; La Croix, et alii passim. 

(48. Baptismus conferendus est a propriis 
respective parochis in propria parochia, non 
obstante contraria consuetudine ; Sacra Con- 
greg. Concilii 6 Febr. 1734; Rota, in Ro- 
mana Juris baptizandi, 14 Jün. 1533, cor. 
Samminiato; apud Ursaÿam, tom. 1X, part.1, 
discept. 32, sub num. 157, 158. Vide ibi, 
ubi multa ad rem, et supra in Additionibus 
ad art. &, n. 46. : 


ADDITIONES AUCTORIS. 


{19. Baptismi conferendi ritus ot cæremo- 
nie in Rituoli præscriptæ, sine gravi causa 
non omätantur, vel cito suppleantur ; Bene- 
dictus XIV, tom. I, const. 89, incip. Inter 
emnigenas, $ 19. 

(20.-Baptismus extra casum necessitatis 
eonferri non debet aqua communi, vel ea quæ 
proillustratione benedieitur ; idem ibid., $ 20. 

21. In baptismo couferendo omitti non 
debent secramentalis, et signanter saliva, 
sal, et insufflstio. Idem, conslit. 107, incip. 
Omnium, $ 3. (22. Clemens tamen XII con- 
cessit missionariis regnorum Moduren., 
Maÿssuren. et Carmaten., ut in oasu necessi- 
tais, et salva fide, salivam omittant, et in= 
suflationibus occulte utantur ad decenoium ; 
idém ibid., $ 14. (23. Quæ tre pro- 
rogotur a Sanctissimo ad aliud decennium, 
ebsque tamen spe ulterioris prorogationis, 
et cum conditionibus et præceptis opportu- 
nis, Dempe ut episcopi et missionarii omni 
studio et labore curent intra præfinitum de- 
cennii tempas ex illarum gentium animis, 
errorum tenebræ, malesanæque opiniones, 
quibus obcæcantur et miserrime detinentur, 
penitus discussæ, ac radicitus evalsæ elimi- 
nentur ; idem ibid., & 31 et 38. 

(24. Baptizatis imponenda mon sunt nomi- 
na idokorum, aut falsæ religionis pœaiten- 
tium, sed sanctorum in Maertyrologio Ro- 
mano descriptorum; idem ibidem, $ 14. 

(28. Baptismus infantibus ps nou de- 
bet ultra prætizum tempus ab Ecclesia ; idem 
ibid., $3. (26. Et a baptismo excludi debent, 
qui de sacramentalibus cæremontis ab Ec- 
clesia riptis perperam sentiunt ; idem 
ibid., Ï 32. 

(27. Notis infantibus baptismus conferri 
quam primum debet, peccanique graviter, 
qui diu illum differunt, tempus autem inde- 
finitum est, latoque edicto mandatum fuit 
Romeæ anno 1793, ut infra triduum infans la- 
vetur ; Bened. XIV, Instit. Eccl., 98, $ 3. 

(28. Non licet absque necessitate baptis- 
mum couferre in privatis domibus; ibid., $ 9. 


ARTICULUS VII. 
Baptismus, quoad ejus effectus et patrinos. 
U:Effectus principales baptismi sunt tres. 
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Primus est gratia sanctificans, cum qua ex 
Trident., sess. 6, cap. 7, simul infunduntur 
habitus supernaturales fidei, spei, et chari- 
tatis, per quam gratiam deletur peccatum 
originale una cum omnibus personalibus 
ante baptismum commissis. Habetur ex- 
esse definitum in concilio Florentino, in’ 
creto unionis præcisis his verbis: « Hu- 
jus sacramenti elfectus est remissio culpæ 
originalis, et actualis: » et in cancil. Tri- 
dent. sess, 14, cap. 2, ibi: « Per baptismum 
Christum induentes, nova prorsus effici- 
mur creatura, plenam et integram peccato- 
rum omnium remissionem consequentes, » 
et jam de peccato originali sic definierat 
ipsum Trident., sess. b, in decreto de 
Poccato originali, ibi: « Si quis per Jesn 
Christi Domini nostri graliam, quæ in bs- 
ptismate confertur, rcatum peccati originalis 
remitti negat, aut etiam asserit non tolli 10- 
tum id quod veram et propriam rationem 
peccati habet, sed illud dicit tantum radi aut 
non imputari, anathema sit. » Et quod sit 
effectus pos ne delere peccatum originale 
et omnia alia personalia ante ipsum com- 
missa, habetur clare ctiam in cap. Non po- 
test, cap. À parvulo, et cap. enerante, de 
Cousecr., dist. &, et patet ex Scriptura ad Ti- 
tum m1: Salvos nos fecit per lavacrum ri 
neratienis; ad Rom. viu: Nihil domnationis 
eal is qui sunt in Christo Jesu : scilicet nor 
baptismum ; Actor, H. Baplizetur unwsquis- 


que in remissionem peccatorum. (3. Secun- 
dus effectus est remissio omnis pœnæ pro- 
priæ dictæ pro peccatis debitæ. Habetur in 


cap. Per baptismum , “he Sive panitentia, 
cap. Per aquam, cap. Ut ostenderet, ct cap. 
Regenerante, de Consecr., dist. k, et ex- 
presse definitum in eonc. Florentino, loeo 
citat., his verbis : « Hujus sacramenti et 
ptismi) effectus est remissio omnis culpæ 
originalis et actualis, omnis ges pœsæ 
quæ pro ipsa culpa debetur. Fropterea ba- 
ptizatis nulla pro peccatis præleritis injun- 
genda est satisfactio, sed morientes, ante- 
quam eculpam aliquam admittant, statim ad 
regnum cœlorum et Dei visionem perve- 
niunt, » et in Trid:, sess. 5, in decreto de 
peccato originali, canone 8, ubi de baptiza- 
tis sic ait: « Innocentes, immaculati, puri, 
innoxii, ac Deo dilccti effecti sunt, hæredes 
quidem Dei, cohæredes autem Christi, ita ut 
nihil prorsus cos ab ingressu cœli remoro- 
tur. » Sine autem ullo dubio cos aliquid re- 
moraretur, si adhuc esset purganda pœna 
pro peste debita. ftem, sess. 6, cap. 14, 
ubi dicit quod in sacramento pœuitentiæ non 
remittatur tota pœna, sicuti remittitur in ba- 
ptismo, ibi : « Non tota semper, ut in bapti- 
smo:fit, dimittitur illis; » adeoque Tridenti- 
aum sentit in baptismo totam pœnam 

certo remitti. (3. Tertius etfeetus baptisæmi 
est impressio.characteris, ut habetur in cap. 
Majores, 3, de Baptismo ; concil. Florent. in 
Lit. unionis, et Trid., sess. 6, can. 9, ibi : 
« Si quis dixerit in tribus sacramentis, ba- 
ptismo scilicet, confirmatione et ordine, non 
imprimi characterem in anima, hoc est si- 
gnumquoddamspiriluale, etindele bile,unde 
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ca itersri non possunt, anathema sit (1). » 
(+. Patrinus saltem unus requiritur sub 
to mortali in baptismo solemni ; sic te- 
net communis Ecclesiæ xis, secundum 
quam nullus admittitur in baptismum s0- 
Jemnem sine patrino; et eruitur ex omnibus 
Ritualibus ecilesiasticis, qui dirigunt omnis 
ihterrogata ad patrinos, qui propterea in 
jure appellantur fidejussores baptizatoram, 
et sponsores pro eisdem, ut expresse habe- 
tur ex cap. Vos ante, 105, de Consecrat., 
dist. k, bis verbis: « Vos ante omnia tam 
mulieres quam viros, qui filios in baptismo 
suscepistis, moneo ut vos cognoscalis fide- 
jussores apud Deum exstitisse pro illis quos 
visi estis de sacro fonte suscipere. » (5. Et 
hoc esse de jure ecclesiastico saltem non scri- 
pto constat ex ipsa antiquissima Ecclesiæ con- 
suetudine, ut testantur S. Dionysius Areo- 
pagita, Ecclesiasticæ Hicrarchiæ cap. 2, part. 
n, et cap. 7; Tertullian., 1, de Baptism., 
cap. 18, et S. Augustin. lib. 1, de Peccato- 
rum merilis, cap. 3%, et hanc obligationem 
adhibendi patrinum supponit clarissime con- 
eil. Trident., sess. 24, de Reform. matrimo- 
nii, cap. 2. (6. Unde parochus baptizans s0+ 
lemniter sine patrino peccaret mortaliter, ut 
expresse dicit Tannerus, tract. 2 de Bapti- 
smo, quest. 3, num. 23; Gobat, tract. de 
Baptismo, num. 529, et alii ; adhibitio enim 
patrini est una ex prætipuis cæremoniis, et 
celeberrimis in jure, ut pe in cap. Perve- 
ni, 13; in cap. Si quis, 2; in cap. Nosse, 3; 
in cap. Dictum est, b ; in cap. De eo, 5, caus. 
30, & 3, et in conc. Trident., sess. cit. 24, 
cap. ?. (7. Non peccatur autem, si sine pas 
trino administretur baptismus privatim, quia 
pro baptismo privato susceptores Ecclesia 
non instituit; ut declaravit Sacr. Congr. 
Conc., teste Nicolio, part. 1, lib. 1, tit. 10, da 
Nuptiis, aum. 37. : 

ALL baptismi unus, vel una esse 
debet; cap. In cafechismo, 100, et cap. Non 
plures, 101, de Consccrat., dist. k&, cap. 
Quamois, 3, de Cognatione spirituali, in G. 
(9. Vel ad summum possunt esse duo, unus 
masculus, et alia femina, ut expresse statuit 
Trident., sess. 2%, de Reform. matrimonii, 
cap. 2, ibi : « Sancta synodus.... statuit ut 
unus tantum sive vir, sive mulier juxta sa- 
crorum canonum inslituta, vel ad summum 
unus, et una baplizatum de baptismo sus- 
tipiant..…. Si parochi culpa, vel negligentia 
secus factum fucrit, arbitrio ordinarii pu- 
$iantur. » (10 Nec episcopus potest dis- 
pensare, ut duo viri, vel duæ feminæ simul 
Suscipiant, cum super concilisri constitu- 


(4) Non abs re erit hic émphatica S. Joan. Chry- 
es eh en Sr D ezliom. «d 
Los a] . August., Lib. 1 contra Julian., cap. 

9, n. 21, tou. 10 Operum, col. 355: « Beneiliclg, 
inqeit, Deus, qui fecit mirabilia solus, qui fecit, wri- 
verss, et convertit universa. Ecce libertatis sereni- 
taie perfruuntur, qui tenebantur paulo ante captivi, et 
cives Ecclesiæ sunt qui fuerunt in peregrinationis er- 
rore, et justitiæ in sorte versantur qui fuerunt in con- 
sione peccati. Non enim tantuin sunt liberi, sed-ct 


sancti; non tantum gancti, sed Qi justi; non solum f- 


_tum uoës 
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tions dispensandi potestatem non habeal. lt 
decisum referunt a Sscra Congr. Zerol., in 
Praxi Episcopor., part. 1, verb. Baptismus, 
$ &; Armendariz, in Addit. sd Recopil. Le- 
um Navarræ, lih. 1v, tit. 15, lib. 1, de 
fatrimon., in declarat. num. 75, etalii. (11. 
Unde qui plures patrinos, vel matrinas, 
adhiberet, peccaret mortaliter, quia pre- 
ceptum Écclesiæ in re magni moment 
violaret, ex cujus transgressione multipli- 
cantur cognationes suflicientes ad dirimen- 
dum matrimonium; sic decisum fuisse a 
Sacra Congr. refert Armendariz, loc. cit. 
num. 8%, ct cum pluribus tenet Barbosa, 
de Offic. et potest. episcop., part. 11, allegat. 
30, n. #k, de Offic. et potest. parochi, part. 
x, cap. 18, num. 26. (12. Si tamen À ae 
designati suscipiant baptizatum de fonte, 
omnes contrahunt coguationem spiritualem 
cum ipso baptizato, et com ejus parentibus; 
Barb., loc. cit. eum pluribus aliis, et Bouae., 
de Matriæ., q. 3, punot. 5, $ 9, n. 2%, vers. 
Quando vero non amnes, at n. 25, qui lesla- 
tur esse de communi, et «ic decisum fuisse 
a Sacr. Congr. refert Armandariz, loc. ci. 
n. 8, et colligitur ex Trident., loc. cit., ubi 
licet prohibeat, non temeu icritat plurium 
aimissionem ad munus patrini; circa hoc 
eaim nihil innovavit, sed reliquit in suo ro- 
bore eanones antiquos, ibi : Juxéa sacrorum 
cunenum instituts. Sed per antiquos canones, 
licet prohiberetur pluralitas suscipientium 
in baptismo, non tamen irritabatur ipsa 
susceptio, nec efféctus consequens 6x ipsa 
susceptione, scilicet cognatio Spiritualis, ut 
expresse habetur ia cap. Quamovis, 3, de 
Cognatione spiriluali, in 6, his verbis : 
« dut non plures, quam unus vir, vel 
una mulier ss pes debeant ad suscipien- 
dum de baptismo infanitem juxta sacrorum 
eanonum inslituta, si lamen pluresaccesse- 
rint, spiritualis eognatio inde contrabitur 
watrimonia contrabenda impediens, et eliam 
post contracta dissolvens; » adeoque aperle 
sequitur, quod etiam post Tridentinum illa 
cognatio contrahatur, si a pluribus puer, vel 
etiam adultus suscipiatur de baptismo, eum 
Tridentinum loquatur juxég sacrerum cano- 
num inséituta, uec ullam ponat clausulam 
irritantem (2). 

(13. Patrinos designare spectat ad paren- 
tes, non autem ad parochum, unde si ali 
a porocho, et alii a parentibus sint designati, 
contrahunt ationem solum desiguati à 
parentibus; colligitur aperte ex conc. Tri- 
dent., loc. cit., his verbis : « Parochus ante- 
Sr ad baptismum conficiendum accedal, 

üigenter ab his ad quos spectabit scisciletur 


li, sed et bæredes; non solum hæredes, sed et fra- 
tres Christi; nec tantuic fratres Christi, sed et cohx- 
redes ; non solum cohæredes sed et menbra ; 110n tan- 
tum membra, sed et templars ; nôn tanium templom, 
sed et organa Spiritus. Vides quot sant baptismalis 
Largitates. » (Enir. Row. an. 4767.) 

(2) Varia fuit sacrorum canonum disciplina cirea ps- 
trinorum numeram. Confer 10m. Hdisciplinæ Fleuris- 
Læ populi Dei; Chardonii dissertationem de suscep- 
toribus qui prioribus sæculis dabantur past 

cearke, p. 209 et 215. (Eos. Bansiei.) 
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oem vel quos elegerint, ut baptizatum de sa- 
cro fonte suscipiant, et eum vel eos tantum ad 
illumsuscipiendum admittat, et in libro eorum 
nomina describat; » ubi clare demonsirat 
primo, ekectionem patrinorum non ad paro- 
cham pertinere, dum ipse debet inquirere 
quinam sint electi; secundo, alios omnes 
ab electis a parentibus excludendos. (14. 
Si vero parenles, aut habentes curam infan- 
tis, nullum patrinum designaverint, veri 
patrini erunt quos parochus nominaverit, 
eum ad ipsum spectet providere ut omnia 
circa patrinos rite peragantur, ut patet ex 
verbis Tridentini, sess. 4, de Reform. ma- 
trimomii, c. 2, et cum communi tenet San- 
chez, lib. vit, de Matrimon., disp. 57, num. 
19. (15. Si autem nullus spectaliter esset 
designatus patrinus ex negligentia aut obli- 
vione parentum seu parochi, et multi simul 
tenendo tangerent baptizatum, aut de fonte 
æque susciperent, omnes contraherent cu- 
gnationem spiritualem, quia attento jure in 
cit. cap. Quamois, 3, de Cognatione spirituali, 
in 6, omnes contrahebant cognationem tan- 
gendo simul, ibi : « Si tamen plures acces- 
serint, spiritualis cognatio ‘inde eontrahi- 
tur,» cui juris dispositioni standum est, 
quando atiud non deceruitur jure novo con: 
cilii Tridentini, ex textu in Î. Præcipimus, 
cod. de Anpellat. Ita Barbosa, de ce. et 
potest. “php elleget. 30, n. #7; Navarr., 
in Manuali, c. 2%, num. 20; Jacob. de Grafis, 
in Dec. aureis, part. 1, lib. n, e. 85, n. &; 
Coninch, tom. Il, quæst. 33, n. 37; 
Henriquez, Vivald., Ledesma, et sic deci- 
sam fuisse a Sacra Congr. referunt Rebell., 
de Obligat. justitiæ, part. u, lib. m1, quest. 


6,num. 5, etin Appendice ad lib. vu, num. . 


95; Reginald., lib. xxxr, n. 152, vers. Secun- 
dum ; Bomacina, de Matrimonio, q. 3, punct. 
2, 52, n. 14; Gallemart, ad sess. 24, cap. 2; 
Trident., de Reform. matrimonii. (16. Et 
similiter dicit Pignatell., tom. VIF, consult: 
83, n. 6 et 7, Sacram Comgregationem de- 
clarasse, si incertum sit, quis ex pluribus 
qui tetigerunt fücrit designatus, aut quis 
primus tetigerit, omnes contraxisse. Sic 
refert, et tenet etiam Fagnao. in c. Ez litteris, 
8, de Cognatione spirituali, num. 5. 

(17. Eevans de fonte infantem tanquam 
procurator nomine alterius, non contrahit 
cognationem, sed ipsam contrahit mittens, 
sou mandans, quia secundum jura potest 
quis medio procuratore, quod per se ipsum ; 
reg. 76, de Regul. juris, in 6: Qui facit 
Der alium, perinde est ac si faciat per se ip- 
sum, et actio tangendi potest alteri commitli, 
etita principes et: magnates semper solent 
per procuratorem levare infantes, qui tamen 
judicio omnium sunt, et appellantur veri 
patrini, procurator autem, cum non sit 
designatus, nec habeat intentionem levandi 
suo nomnine, non est vere palrinus. Sic de- 
claravit Sacr. Congr. Concilii, in Verouen. 
29 Marti 1582, et 15 Martii 1691, et in Tri- 
dentina 16 Martii 1630; sic referunt, et te- 
nent Nicol., part. 1, lib, 1, tit. 10, do Nuptiis, 
num. 37; Gallemart, ad sess. 24, c.2; Tri- 
dent., de Reformat. matrim., et alii passim. 
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(18. Ex duobus patrinis designatis, quorum 
uaus tangit infantem in baptismo, et alter 
assistit, sed non tangit, contrahit cogaatio- 
pem solum is qui tangit. Sic declaravit Sacra 
Congr. Conc., in una Cremonensi, testo 
Fagnano, in cap. Veniens, 6, de Cognat. 
spirituali, num. 8, et Sacr. ue Episcop., 
in una S. Marci, 13 Februarii 1593, declara- 
vit non contrahi cognationer ab eo qui defert 
iafantem ad baptismum nisietiamillum teneat 
vel suscipiat, cum baptizatur : et contrariam 
consuetudinem esse abusum, ut etiam de- 
claravit. Sacra Congregat. Concilii, ut refert 
Nicol., loco cit. Nam ut patrious contrahat 
cognationem, requiritur contactus physicus, 
duuw tenet infantem; Sanchez, de Matrim., 
lb. vu, disp. 59, n. 6; Villalob., in Summa, 
tou. L, tract. 14, difficult. 9, num. 18. (19. 
Licet ad munus patrini.non possint admitti, 
duo ejusdem sexus, possunt tamen admitti 
si unus teneat proprio nowine, et alter, ut 
procurator alterius personæ diversi sexus. 
Sic declaravit Sacra Congregsio Concilii, in 
una Veronensi 29 Martii 1582. (20. Quamvis 
suscipientes puerum in baptisino privatim 
administcato non contrabant cognationem, 
ut declaravit Sacr. Congr. Concilii, privatior 
tamen baptizans cognationem contrahit, 
etiamsi sit laicus, etiamsi baptizet in neces- 
sitate, unde baptizans flium concabiaæ mo- 
rientem, non potost postea cum.ea eontra- 
here matrimonium absque dispensatione; c. 
Pervenit, 1, caus. 30, q: 1. Et sic declaravit 
Sacr. Congreg. Coocilii, teste Nivolie, loca 
oit. (21. Si. tamen maritus in eitema ne- 
cessitate baptizaret proprium filium, non 
impediretur debitum petere, textu expressa 
in cap. Ad limine, T, caus. 30, quest. 1. 
(22. Teunentes infantem, dum iñ ecclesia 
supplentur solemnes cæremoniæ omissæ in 
baptismo ei privatim collato, non contrahunt 
cognationem. Sic declaravit Sacra Congreg. 
Concilii 13 Sulii 1624. Unde, quandd paro- 
chus simul patrinorum nomina describit in 
hbro, tenetur addere, fuisse solum patrinos 
is catechismo, et non in baptismo; Sanchez, 
de Matriw., lib. vu, disp. 10, en. 43. (25. 
Sic comemater suscipiens puerum de manibus 
compatris, non contrahit cognationem, quia 
non dicitur cum tenere vel suscipere de sas 
cro fonte; Sacr. Congr. Cone. 27 Septémbrié 
4601. (2%. Patrinus et matrina Ron contras 
hunt inter se coguationem, quia non im] 
diuatur inter se conjungi; ex conc. Trid., 
sess. 2%, cap. 2, de Reform. matrim., ot S. Pio 
V, in constit. incip.. Cum illius oicem. (25, 
Unde maritus et uxor non peocant, si simul 
suscipiant vel teneant alienum pueram in 
baptismo, nec prohihentur sibi debitum 
reddere. (26. Solo enim jure antiquo lhoc- 
erat eis vetitum propter cognationein spiri- 
tualem, quam tunc contrahebant, quæ cum 
modo sublata sit a Tridentino, loc. oit., non 
video quo jure prohibesntur tenere ; 
Nevarr., in Manuali, cap. 21, num. 39; San- 
chez, lib. var, disp. 57, um. 8; Barbosa, loco 
cit., num. 57, et alii passim. (27. Susci- 
pientes et baptizantes filium infidelium, non 
contrahunt cognationem spirituJem cum 
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ejus parentibus infidelibus, paganis, v. g., et 
Judæiïs, sicuti hæc cognatio spirituslis nec 
contrahitur inter infidelem baptizantem seu 
suscipientem, et fidelem baptizatum seu sus- 
ceptam, etparentes ejus. (28. Et ratio est 
quia infideles, seu non baptizati, nullius co- 
gnationis spiritualissunt capaces, quia uni- 
cum hujus principium est baptismus, quem 
non habent, ut expresse docet divus Tho 
mas, in h, dist. #1, quæst. 2, art. 3, quæst. 1, 
ad 3, his verbis: « Qui non est baptizatus, 
non potest aliquem levare de sacro fonte, 
cum non sit membrum Eocclesiæ, cujus 
typum gerit in baptismo suscipiens, quam- 
vis possit baptizare, quia est crestura Dei, 
cujus typum gerit baptizans, nec tamen ali- 
quam cognationem contrabere spiritualem 
potest, quia est expers spiritualis vitæ, in 
quam homo primo per baptismum nascitur; » 
cum ergo cognatio spiritualis sit qualitas 
relativa, quæ nequit esso inter duo extrema, 
id est nequit esse in suscipiente, seu bapti- 
zante, nisi sit etiam in suscepto, seu bapti- 
zato, et parentibus ejus, sequitur Le 
quod si ipsam non contrahant infdeles, 
nec etiom contrahant fideles; et hanc sen- 
tentiam tuetur mordicus Sotus, in k, dist. #1, 
g- 8 art. 2, eonclus. 4, $& postremo, his 
verbis : « Glossa, Can. 1, caus. 30, q. 1, illud 
affirmat, at vero divus Thomas id meritissi- 
me negat, neque in duhium revocari debet, 
quonism fundamentum caps spiritus- 
hs est esse spirituale, quod per regeneratio- 
nem baptismi suscipimus; ct ideo sicut non 
*_ baptizatus baptizans aullam contrahit cogna- 
tionem cum baptizato, ita ex adverso neque 
baptizatus ullam contrahit cum non Baptiza- 
to. » Sio tenet Barbosa, de Potest. episcop., 
part. n1, allegat. 30, num. 34, et de Patest. 
parochi, cap. 18, num. 27, et in Trident., 
sess. 2%, de Reform. matrim., cap. %, num. 
% et 25; Fagnan., in cap. Nobis, num. 9 et 
40, de Jure patronatus, et in cap. Veniens, 
de Cognatione spirituali,num. 14; Sanchez, 
de Matrim., lib. vu, disp. 70; Ricciul., de 
Jure patron. extr. grem. Kecles., lib. n, 
cap. k; Reginald.; in Praxi, lib. xx1, num. 
18; Bonacina, de Matrim., quæst. 5, part. 
v, 4 2; Gonzalez, in cap. Ex litéeris, 8, de 
patione spirituali, numero 6; Navarr., 
Valent., Nicolius, Ledesms, Rebuff., Pontius, 
Passerin., Rossignol., La Croix, Henr., in 
cap. Veniens, de Cognatione spirituali, num. 
4; Alexander de Nævyo, in c. Conéracto, da 
Cogaat. spirit., n. 13; Petra, in constit. 5 
Honorii LE, sect. 3, n. 13, et alii contra 
Gloss., verb. Ex lavacro, in c. 1, caus. 30; 
a. 1; Archidiac., ibi, num. 3; S. Antonin., 
Kosel., Angel., Cajetan., Vivald., Palud., 
-Tolet., Coninch., Aversam, Henriquez et 
alios. 4 
(29. Imo multi tenent quod, et si contin- 
gant Judæum vel iafidelem deinde converti 
ad fidem et baptizari, nihilominus ex actu 
gesto in infdelitate non incipiet habere lo- 


(4) Concilium Rothomagense statuit, tit. de Sacra- 
mentis, num. #, patrinos esse debiere ad minus qua- 
Tuordecim annorum, ant allerius compelentis atatis, 


» 
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cum cognalio spiritualis, adeoque nan impe- 
dietur contrahere matrimonium cum bapti- 
zato, vel ejus parentibus, et similiter paren- 
tes infideles, si convertantur, nisi aliunde 
impediantur; Nicolius, lib. 1 Civil., tit. 10, 
de Nuptiis, n. 37; Anton. Ricciol., loc. cit. 
num. 7; Joan. Sanch., in Selectis, disp. 40, 
pum. 16; Alexander de Nævo, in cap. Con 
tracto, de Cognat. spirit. , num. 13; Sotus, 
in 4, dist. 42, q. 1, art. 3; Petrus de Ledes- 
ma, de Matrim., q. 56, art. 1 ; Rossignol., 
part. vi, de Baptismo, q. 6, art. 2, num. 6, 
et de Matrim. contract. 15, prænol. 10, sect. 
%, num. 38 ; La Croix, lib. vi, part. 1, de Ba- 

tismo,'num. 363 et 369, et variialii. (30. 
Et rationem ex co deducunt, quia quod ab 
initio iuvalidum fuit, non potest tracilu tem- 
poris convalescere ; reg. 18 Juris, in 6, et 
præcipue quia nulla lex invenitur de hoe, 
et de modo quo postes resultaret et conva- 
lesceret cognatio ratione baptismi præteriti. 
(81. Quidquid autem sit, dato casu quod 
tales infidcles ex post converterentur et ba- 
ptizarentur, et vellent contrahere cum a se 
Susceptis vel baptizatis, vel cum istorum pa- 
reutibus, pro tatiori eos consulerem ad San- 
ctam Spdem pro decisione et provisionc re- 
currere, eo quia contraria opinio defenditur 
a Glossa, Archidiacono, S. Antonino, etaliis 
pris doctoribus,num, 98 citatis; et 

cclesia sing distinctione et limitatione sta- 
tuit cognationem inter omnes tales perso- 
nas, ut patet ex cap. Jta deligere, 1, caus. 
30, quæst. 3, et cap. Veniens, 6, de Cognat. 
spirit., et fere per lotum titulum ef ex cap. 

edum, 1, et cap. Quamvis, 8, de Cognat. 
spirit, in 6, etex Trid., sess. 24, de Reform. 
malrim., c. 4. 

(32. Patrinus potest esse omnis fidelis ad 
usum perfectæ rationisperventus (1), etiamsi 
essel junior filiastro adulto, et licet adbuc 
impuber contraheret cognationem spiritua- 
lem, ut declaravit Sacr. Congr. Conc. quæ 
consulta an puella novem aunorum levans 
de sacro fonte infautem contrahat cum eo 
Cognationem spiritualem ? Respondit contra- 
clam esse cognationem spiritualem non ob- 
slante œtate. (33. Et hæc sententia fuit con- 
firmata a Gregorio XIII, qui tamen noluit 

titsm dispensationem concedere, ut refert 
Fagoan. in cap. Ex litteris, 8, de Cogna- 
tione spirituali, num, 16, et in cap. Veniens, 
eod. tit., n. 18, asserit eamdem congrega- 
tionem decrevisse « eum, qui plena puber- 
late baptizatum non præcedit, si ut patrinus 
eum tetigerit, contrahere cognalionem, quam- 
vis secundum naturam illum generare non 
potuisset. » (34. Non potest autem esse pa- 
trinus infidelis, et qui non est baptizatus, 
sicuti non potest esse patrinus in confirma- 
tione, qui non est confirmatus, texlu expres- 
so in cap. In baptismate, 102, de Cônsecr., 
dist. 4, « In baptismate, vel in chrismäte non 
potest alium suscipere in filiolum ipse qui 
no est baptizatus vel confirmatus (2). » (35. 


tom. XV'Concil, odit. Labbeanæ, col. 827. (Enir. 
Rouax. 1767. ; 
(2) In concil. Aquensi an. 4685, tit. de baptisni 
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(35. Havetlci saltem licite patrini esse non 
t, quia oves non sünt trademiæ lupis, a 
quibus nulla spes probæ educationis in fide 
sperari potest, quæ tamen est finis Ecclesiæ 
in desigoandis patrinis, ut patetex cap. Vos 
ente, 19%, de Consecr., dist. k, et cenc. Are- 
lat. vr, can. #9; conc. Moguntinum, can. #7, 
etconcil. Rhemense, tit. de Baptismo, $ 3, 
et conc. Mediotan. 1, pag. 1, tit. de Baptismo. 
Imo conc. Rhemenss, tit. de Baptismo, $ 4, 
expresse prohibet his verbis : « Multo autem 
minus hæreticos, vel etiam de hæresi suspe- 
clos sinat (parochus) esse fidei sponsores. » 
6. Urgente tamen gravi causa, vel neces- 
-#itate, ut fieri solet in terris, ubi catholiei 
cum bæreticis permisti vivunt, etiam hære- 
ticum que posse, tradit Layman., lib. v, 
tract. 8, cap. 9, num. 7, et alii, quia baptiza- 
tus in hoc easu posset et deberet in vera fide 
catholica instrui, vel a parentibus, vel a pa- 
rocho, vel a ludimagistro, et posse hæreticcs 
essé patrinos supponunt Sanchez, lib. vn de 
Matrim., disp. 60, n. 2; Bonac.,de Matrim., 
. 8, punct. 6, $ 2, n. 22; Reginald:, 
b. xxx1, num. 150; Passerin., cap. 6, n. 27} 
Barbosa, de Ofic. et potest. episcop.. ellegat. 
30, num. 85; Fagnan., in cap. 
Jure-patronat., n. 9 et 10 ; Petra, in const. & 
Honor. HI, sect. 9, num. 13, ubi dicunt hæ- 
reticos levantes infantes de sacro fonte con- 
trahere cognationem spiritualem. (37. Imo 
nie gravi causa, vel metu, posset etiam 
lieus esse petrinus infantis hæretici a 
predicante baptisandi, dummodo perhoe mu- 
aus nor censéatur epprobare ritum hæreti- 
corom, quia hoc foret intrinsece malum. Si 
vero hoc periculum absit, ut ordinarie vide= 
tur abesse in Germania, dicendum est licore, 
ob piam et notabilem utilitatem, quia patri- 
aus per hoc tantum profitetur, quod puerum 
suscipiat in curam suam instruendum in 
vera fide, facitque saltem hanc cæremoniam 
eatholice obsetvari ; Loyman., loc. cit., num. 
6; Gobet, tract, 2, de Baptismo, num. 565; 
Busemb., Kb, vr, de Baptismo, dub. 5, art. 
9, resp. 6; Tambur,, cup. 4, $7, num. 8; La 
que Jib. vi, part. LS le Baplismo, n. 370; 


tropal., Lugo et alii.. 

(38, Pairint ficite esse non possunt 6xc0m- 
municati, nec Yacinorosi, aut criminosi, aut 
moribus infames ; Rituale Rom., tit. de Pa- 
trinis ; come. Mediolanonse 1, part. 3, de Baptis- 
mo ; concil. Parisiense va, lib.r, cap, 5h, quia 

hibitum est cum excommunicatis non Lo- 

tis habere communionem , præsertini in 
sacris; et criminosi,; seu moribus infames 
plus promittunt destructionis, quam instru- 
etionis in fide et pietate, quæ lamen est f- 
nis Ecclesie in La opt patrinis, ex tex- 
tibus et conciliis allegatis numero antece- 
denti; Layman, de Baptismo, cap. 9, num. 
8; Gobat, tract, 3, de Baptismo, num. 556. 
(89. Nec patrini licite et ordinarie possunt 
esse muti, ut ipsos excludunt Ancharan. et 


Sacramento boc statatum legitür : « In beptismo 
compater ne sit, ai sacro chrismate coufrmalus non 
est. » idem docet S. Antonin., ns parte, Ut, 14, cap. 
5, $ 4, bis verbis . « Ut debilis acuedens baplizardes 


Fannants. t 


Nobis, de. 
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Fernandez propter cap. Parvuk, de Conseor., 
dist. b, ut refert Barbosa, in Triden., .sess. 
2%, de Reformat. matrimon., cap. 2, num. 11. 
(40. Nec possunt esse proprii parentes infan- 


“is baptizandi : Rituale Roman, tit. de Patri-" 


nis, et constat ex cap. Dictum est, k, c. Le 
eo, 5, caus. 36, de Consecn, ét ex cap. Si vir, 
2, de Cognat. spirituali, et docet S. Thomas, 
q. 67, art. 8, ad 2, adeo ut, si extra necessi- 
tatem, ac temere parens propriam. prolem 
süscipiat, cognationem spiritualem cum con- 
juge contrahat, ideoque debitum petere non 
possit, nisi ab episcopo, seu habente facul- 
tatem, prius dispensationem obtineat, ut di- 
cunt Herinex, disp. 7, de Beplismo, q. 4. 
num. 18; Layman, loco cit., num. 8; Cleri- 
cat, c. 118, n. 61; Felix Pütestas, tom. I, 
art. 1, num. , et alii. Sanchez tamon 
ib. 1x, disp. 26, n. 7, fatetur esse probabile 
quod nequidem petere debitum probibeatur 
patrinus communis filii, et Rossignolus, part. 
“, de Baptismo, q. 6. de Patrinis, art. 2, 
num. 14, sbsolute defendit quod si pater et 
mater admitterentur ad suscipiendum pro- 
prium filium, non contraherent cognationem 
spiritualem, recte subdens sic debere omnes 
tenere post concil. Trid., loco cit., supra, n. 
% ; videibi. (41. Dons et regulares utri- 
usque sexus nequeunt licite esse patrini; 
cap. Non cet, 103, de Consecrat., dist. k, 
ibi : « Non licet ahbati vel rmonacho de ba- 
tismo suscipere filios, vel commatres ha- 
ere; » Cap. Monachi, 104, de Consecrat., 
dist. 4, ibi : « Monachi sibi compatres com- 
matresve non faciant, néc osculentur femi- 
nass;» et c. Placuif, 8, caus. 16, quæst. 8, . 
ibi : « Plaouit communi concilio nostro, ut 
pullus monachorum.., præsumat., . neqte 
filium de baptismo accipere, neque aliis qui- 
buscunque negotiis se implicare, sit claustro 
suo contentus , quia sicut piscis sine aqua 
carêl vita, ita sine monasterio monachus ; 
sedeat itaque solitarius et tacest, quia muns 
do mortuus est, Den autem vivit » Et in. 
cap. Pervenit, 26, daus. 18, quæst. 2, ubi 
divus Gregorius sic scribit Valentino abbatit 
« Pervenit ad no8, quod in monasterio lus 
passim mulieres ascendant, et quod est gras 
vius, monachas tuos sibi commatres facere ; 
ét.ex hoc incautam cum eis commenionem 
habere; ne ergo hac occasions humani 
neris inimicussua eos (quod absit) calliditate 
decipiat; ideo hujus te præcepti serio mone- 
mus, ut neque mulieres in monasterio tuo 
permiltes ascendere, neque monachos tuos 
commatressibi facere. » Ri concil, Coloniense 
mr, tit. Censure, c. 16, ibi : e Quamvis reli- 
giosis omnibus interdictum sacris canonibus 
si, ne parvulos in baptismo suscipiant, aue 
puptisrum conviviis intersint, passim tameñ 
hi canones negliguntur, etc, ; idcircb abbs- 
tibus, prioribus et religiosis quibuscunque 
susceptionem pervulorum- in baptismo, et 
nuptiarum convivia planeinterdicimus; quan- 


+d hoe debet sustentarl ab alio, qui tamen sit chris- 


*matus. » Et frmat Roman. Kituale. (Roi. Roman 
an. 1767.) 
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tavis necessitate, vel parvulis, vel desponse- 
4is jungantur. Contrarium facientes protrans- 
gressione et scandalo dao, severa pœnilen- 
tia decernimus castigandos. » Conc. Trevi- 
rènse, c. 11: « Religiosi.. nequo pueros de 
sacso.baptismatis fonte per se, vel per suffe- 
ctaspcrsonas suscipere præsumant; » concil. 
Athemonse, tit. de Baptismo, $ 7, ibi: « Nun- 
quam vero monachus patrinus, vel monialis 
smatrina essequeal.» (42. Et juxtahæcomnia 
uit in Rituali Romano Pauli. V jussu edito, 
et pote juris facto, sic expresse statutum : 
« Præterea ad hoc eliam munus admitti non 
debent monachi vel sanctimoniales neque 
alii eujusvis ordinis regulares a sæcula segre- 
#ati : » ex quibusverbis aperte patet compre- 
hendi sub hac prohibitione non solum mona- 
chos, sed quoscunque alios regulares, ut 
censet Layman, lib. v, tract. n, €. 9, n. 3; 
Rossignolus, pag. 2, de Bapt. , q. 6, art. 2, 
de Patrin., num. 18; Felix Potestas, tom. 
1, part.1v, num. 3007 , et alii passim. Et 
idcirco hoc munus solet interdici omnibus 
D Eng in fere cunctis concäiis provin- 
cidibus, ct synodis diœcesanis. Et expresse 
«decrevit Sacra Congr. Concil., in Mediola- 
œen. 3 Octobris 1671, ad 3 dub., lib. xxvar 
Decret., fol. 224. 

(#3. Imo a conciliis provincialibus et syne- 
dis diœcesanis , nedum hoc munus solel in- 
tardici regularibus omnibus, sed et etiam 

-aliis ecclesiasticis sæcularibus. (44. In con- 
.cilio provinciali Aquensi, tit. de baptismi 
Sacramento, sic præcise statuitur: « Compa- 
ter ne adhibeatur regularis aliquis, nec pas- 
sim clericus sæcularis sacris initiatus, aut 
-benefcium ecclesiastioum obtinens. » (43. 
- lu concil. Rhomensi , tit. de Baptismo, 87, 
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sic habetur : « Parochus in sua perœcia, ct 
-initiatas sacris ordinibus in euæ residentiæ, 


- vel beneficii loco, pueros de sacro fonte non 


suscipiant. » (46. In synodo diœcesana Me. 


: diolanen. 11, sub dive Csrolo, decret. 17, ut 


constat ex actis Eccles. Mediolanens. part,n, 


-et deinde part. 1v, tit. Insérucéiones baptismi 


de ceremoniis quæ peracto baptismo servon. 
tur, sic præcipitwr : « Nec vero menachos re- 
gulares, clericosquesæculares sacris initiatos 
ad infantem do baptismo suscipieodumadhi- 
beri sinet (parochus). » (#7. Et sic interdi- 


*ctum reperilur in plurimisaliis provinciaibns 


conciliis et diæcesanis synedis, quæ brevi- 


-tatis gratia omiltuntur, adducendo tantum- 


modo duas ultimes synodos in hac Alezan- 
drina dicœcesi celebratas, in quarum prima 
celebrata onno 1711,1it. 4, .de Sacrament 
baptismi, decreto 2, sic præcise habetur : 
« Occasione visitationis bujus Alexandrie 
diæcesis inspeximus in libris parothialibus 
baptizatorum contra Ritualis -Romani præ- 
scriptum sacerdotes, et clericos sacris ordi- 


-nibus iniliatos, fuisse interdum ascriptos et 


admissos in compatres, seu. patrinos, et ali- 
quando per procuratorem etiam moniales in 
commatres; supra memorstos idcireo non 
esse in hujusmodi munere admittendos, ne- 
que in sacramento baptismi, neque confr- 
mationis parochis mandamus sine nostra e1- 
pressa licentia in scriptis sub pœnaaureorun 
decem pro qualibet vice; » et in secunda ce- 
lebrata 1732, tit. 6, de Baptismo, sic statai- 
tur : « Prohibeantur a suscipiendo infantea 
sacro fonte pro sponsore, seu patrino, et 
matrina regulares, ecclesiastiei, et clerici 
eliam in mineribus constituli, sine expressa 
nostra Hcentia. » 
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à, 2. Ubi priais Eccleale drsporibus Laptiaug 

. inuts esias Lei rad uS ISIUUS 
collatus fuerte —.8. Sub. Congientino Pa rer 
cœperunt construi, — 4. Baptisteriorum varia no- 
mina. —"5. Fucrunl crecta extra ecclesiam. — 6, 
* Plerumque Lamen intra ccclesiam ad læevam. — 7. 
Bopuisteria tautum in çcathedralibus ecelesiis fue- 
runt. — 8. Postca etrum in parechialibus. — 9. Et in 
. quilmsdem ccclesiis regularium. — 10. De forma ba- 


. (4. Primis Ecclesiæ temporibus, cum Chri- 
.stianæ religionis profitendæ libertas essel 
uulla, nulla tidelibus essent eg ee nullus 
eliam designatus crat locus pro baptizandis 
Christi discipulis, sed ubi primuro accurierel 
aqua, ibi baptismus conferebatur. P. C. Char- 
donii dissert. de Baptisteriis ; Martene, de 
Antiquis Ecel. ritib., lib. a, art. 2. Cujus rei 
testimonium legimus in Act. apost., c. viu, 
v. 56 et seq., ot Justinus martyr in Apologia 
secunda ad Anloninum impcralorem seribit : 
a Quicunque persuasi fuerint, el crediderint 
‘vera esse quæ a nobis traduntur et dicuntur, 
ac vivere se ila posse receperint, orare jeju- 
nantes, et pelere a Deo priorum peceatorum 
remissionem docentur, nobis cum illis una 
aranlibus et ten Deinde 60 addu- 
cuntur a n9bis ubi est aqua, atque eo regc- 
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plisterii. — 41. Fontie vascutum-debes esec lapidenn. 


.— 12. Permitiebatur Lamen in çasu necessisatis tingi 


in vase ligneo.— 13. De figura vasis, et ubi posituu. 
— 44. Viris et mulieribus distinctus in iis erat a5- 
Signatus locus. — 15. Altaria in iis ervela. — 16. Et 
sanctorum reliquiæ reconditæ. — {7. Vetitum ne 
moriui ibidem sepeliantur. — 18. Vox bapüsterinm 
usurpalur etiam pre libro, in quo ritus baptismi 


-describuptur, 


nerationis modo quo ipsi regenerati sumus 


regenerantur.» Idemque confirmat Tertuk 
lianus in suo libro de Baptisino, cap. 9, his 
verbis : « Neque dun refert inter cos, 
quos Joaunes in Jurdane et Petrus in Tiberi 
tüiuxit. » 

(2. Ginnium fuyiorum tamen, quoruts 


-uudis regenerali in Ecclesiam Dei recept 
sunt, seleborrimus exslitit Jordanis, qui ipse. 


sanctificatus haptismate Sulvatoris, non pau 
cis indidit desiderium recipiendi.in 80 rege- 
ucrationem. Quod etiam refert S. Hierony- 
wus in libro de locis Hebraicis, uli soquilur: 
« Bethbaara trans Jor.ianem, ubi Joannes in 
pœaitentiom baplizabat, uadce el usque hodie 


-blurimi de fratibus, hoc est, de numero 


credentium ib1 renasoi cupiontes in vital 
gurgite: baptizantur. » Pleranique ctiam pri- 


{ 
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vatis in domibus baptizabantur maxime ægro- 
ti; et calechumeni qui fervente persecutio- 
nis rabie in carceribus detinchantur, in ipsis 
etiam carceribus ablucbantur. 

(3. Sub Constantino imperatore, qui Eccle- 
siæ reddidit pacem, cœperunt passim con- 
strui ædes publicæ ad unuw baptismatis mi- 
nisterium designatæ, (4. baplisteria nun- 
cupatæ, quas Græci BOPAAnt tlluminatoria ; 
Sidonius Apolners ib.u,epist. ad Domit., 
nes . Ambrosius, ep. 13, baptisterii 

asilicas ; Fortunatus, lib. 11, carm. 12, aulam 
baptismatis; Gregor. ‘Turoncnsis, lib. n 
Historiæ Francorum, femplum baptisterii ; 
capitularia Pipini regis lLialiæ, anu. 793, p. 
7 et 15, baptismales ecclesias; cjusdem capi- 
tularia excerpta ex lege Longobardorum, n 
16, oracula; capitularia Caroli Calvi, ann. 
876, plebes ; Flodoardus, in lib. 1 Hist. Rhe- 
mens., ©. 19, baptimales titulos. Fons etiam 
dicilur baptisterium. 

(5. Istiusmodi loca,seu baptisteria ut plu- 
rimum erant ab ecclesiis distincla et separa- 
ta, cujus rei causam Casalius affert dicens: 
hoc fieri ad indicandum baptismum esse 
port&m per quam intramus Ecclesiam ad di- 
vina mysteria. Quod patet ex pervetusto 
Martyrologio Corbeiensi, in quo ad diem 17 
Kalendas Maii legitur : In Antissiodoro dedi- 
catio baptisterii, quod est juxta basilicam S. 
Germant episcopi et confessoris; et ex vita 
B. Altonis, cujus in monasterio cum S. Boni- 
facius ecclesiam consrcrasset, fontem quem- 
dam in eodem loco juxta ccclesiam' positum 
ea benedixit ratione, ut mulieri licerel ad eam 
uccedere: Idem videmus in pluribus Jaliæ 
cititatibus, uti Romæ, Florentiæ, Pisis, Par- 
mæ, Pataviæ, aliisque in Jocis nonnullis. S. 
Cyrillus testatur, in Cateches. mystagogic., 
solitum construi baptisterium extra basilicas 
ad vicina ipsarui atria. Describens etenim 
sacros rilus quibus olim baptisinus confcre- 
batur, diserte indicat baptisterium peculiare 
quoddam fuisse per se ædificium in quo por- 
ticus seu vestibulum erat, ubi catechumenf 
pins renuntiabant diabolo, fidemque 

hristi profitebantur : « Primum, inquit, in- 
gressi estis in porticum domus baptisterii, et 
$lantes versus Oecidentem mandari vobis 
audislis, ut prolensa manu Lanquam præseali 
Satanæ renuntiaretis. » Addit, habuisse ba- 
ptisterium domum interiorem, ubi baptismi 
solemuitas perageretur. « Quamobrem factu- 
ruin me operæ preiium existimo, si hester- 
uæ wyslagogiæ ea, quæ deinceps explicanda 
sequuntur, apposuero, utdicere possitisquo- 
run illa symbola fuerint,: quæ a vobis in 
interiori domo persgebantur. » Sidonius 
Apoilinaris, lib. 1v, epist. 15, do Baptisterio 
Joquitur tanquam distineto ædificio jusque 
consecrationem indicat his verbis: « Nam 
baptisterium, quod olim fabricabamini, scri- 
bitis jam posse consecrari. » Et Mabillonius, 
in Iüb. Ital., narrat : « Kcclesiam Novarien- 
sem primariam in honorem Beatæ Virginis 
dedicatam separatum habere insigne bapti- 
sterium S. Joannis Baptislæ; » et agens de 
Ratvenna memorat baptisterium aniqui operis 
extra ecclesiam. (6. Picrumque tamen, ut 
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- refert Mertene, de Antiquis Ecclesiæ rit., lib. 
1 p. k, intra ecclesiæ anibitum continebatur 
baplisterium, ut infinitis posset exemplis 
comprobari, idque prope januam ad lævam, 
quod Chardon., in Dissert. de Baptisteriis 
post sextum et septimum sæculum factum 
_fuisse asserit; atque ita legimus in cit. 1. 
Mabiltonii, in ecclesia Vercellensi « ingressis 
ad lævam scse offert vetus baplisterium ex 
marmore, duo habens attrinsecus sedilia. » 
Sed de ecclesia Badensi apud Helvetios ob- 
servat idem, in Itin. Germanico, tom. IV 
Analectorum, baptisterium non ad portam, 
sed ja superiori navis parte ad aquilopem 
positum; el hodie etiam in pluribus aliis 
ecclesiis Germaniæ videmus baptisterium in 
superiori parte navis sive aquilonem, sive 
meridiem versus. 


(7. Baptisteria non fuerunt in omnibus ec- 


clesiis, sed tantum in cathedralibus, vel in. 


- ecclesia contigua ad baptizandum destinata, 
cum priscis temporibus soli episcopi bapti- 
zarent. Unde eo proficisci oportebat eos qui 
erant baptizandi, ut patet ex exhortatione 
facta ad illos qui reformidant itineris longip- 
quitatem, apud S. Gregorium Nazianz., orat. 
#0, et ex Jo. Moscho, qui cap. 166 Praii spi- 
ritualis refert quosdam profectes ex agro 
Nicopoleos Hierosolÿmam ut baptizarentur . 
itemque ex canoi.e 2 concilii Toletani, an. 
6%, in quo fuit statutum ut episcopi initio 
Quadragesimæ clauderent baptisterium, et 
obsignarent usque ad Cœnam Domini, ne 
ullus baptizari posset. (8. Cœæperunt vero 
esse baptisteria in ecclesiis parochialibus, 
prout episcopo visum erat, ut patet ex ca- 
none 7 concilii Vernens., ubi statwtur ut 
« publicum baptisterium in nulla ecclesia 
esse debeat, pisi episcopus constituerit, cu- 
jus parochia est. » Cuw vero parachi faeti 
fuerint ordinarii ministri baptismi, illudque 
ministerium ad illos fuerit devolutum, tune 
quoque contigit ut omnes passim erectæ in 
plerisque civitstibus oppidisque parochiales 
ecclesiæ baptisterium erexerint, in quo om- 


- nes uniuscujusque parochiæ incolæ solemni- 


ter baptizarentur, et spiritualiter renasce- 
rentur ; Catalan., Rit. Rom., tom. H, tit. ur, 
8 2, n. 19. (9. Etiam quibusdam mona- 
choruw ecclesiis aliquando baptisterii privi- 
legium indultum fuisse, tradit idem auctor 
ibidem. 

(10. Qua olim forma baplisteria constructa 
fuerint, difMicile est definire ; Lupi, in dis- 
sert. de Baptisteriis, n. 171 et seq., observat 
baptisteria habuisse similitudinem cum bal- 

, neis Romanorum, quou deducft ex eo quod 
illis communia erant nomina hurum, et ex 
forma eorumdem, quam reperimus in ruiuis 
et ex descriptione hominum aptiquitatis pe 
ritorum ; Durandus, lib. 1, de Ritib. Ecc]. 
cathol., cap. 9, num. 6, describens bantiste- 
rium Lateranense, observat illud ex has 
porphyretico ex omni parte coopertum è1- 
trinsecus, foris ac desuper a Constantino 
imperatore fuisse constructum. Ex epistola 
12 S. Paulini colligimus illorum formam 
fuisse rotundam in modum lurris : 


4007 BELLUM 


ste duas inter diversi culiiuis aulas 
Turrkte fontem tegmine constituit. 


Baptisteria etiam constructa fuisse forma 
octoangulari asserit Zaccaria in annotatione 
8 ad cit. Dissert. Lupi. In Vita vero S. Jdal- 
rici episcopr Augustani sæculo x, legimus 
baptisterium illius civitatis exstructum fuisse 
in formam crucis; narratur ibi : « Eoclesiam 
in cœmeterie in formam crucis ædificare 
cœpit, et ædificstione peracta, altaribus quin- 

e in ea compositis, in honorem S. Joannis 

edicavit, et dolium baptizandi de petra ex- 
cisum in ea constitui fecit. » | 

(11. Fontis vasculum ex antiquis Consti- 
tutionibus Richardi episcopi Sarum., cap. 18, 
ex Constitulionibus S.Ædmuadi Cantuar. ar- 
chiepiscopi, cap. 10, et ex concilio Wigor- 
aiensi, ©. 5, debet esse lapideum juxta 
<consueludinem omuium passim ecclesiarum. 
42. Instante tamen mortis periculo, cum 

ptismum in privatis ædibus conferri ne- 
cesse est, præfaiæ constitutiones infantes in 

‘ vase ligneo -tingi permittunt; sed expleto 
baptisma ‘hujusmodi vasa comburi præci- 
piunt. (43. Figura vasis, uti baptisterii, ut 
ponte erat rotunda, qualis visitur in 
aptisterio Pisano. Unum memorat S. Gre- 
gorius Turonens. in modum erueis elabora- 
tum; lib, r, de Glor. martyr., c. 3. Hoc vero 
vas positum erat in medio baptisterii ; et 
intrantes ædes baptisterii descendebant tres 
radus ad significändam sepulturam Christi. 
onsepulti enim sumus cum illo per baptis- 
um in morfem; ut quomodo Christus sur- 
recit a mortuis per gloriam Patris, ita et nos 
in novitate vilæ umbulemus (8. Paul. ad Rom. 
vi, b). Vide Casal. 

(18. Verecundiæ ut consuleretur bapti- 
zandorum, cum multos utriusque sexus 
baptizari oporteret, quos veste nudari cen- 
suectudo postulabat, viris et mulieribus di- 
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versus erat assignatus baptisterii loous ; vi. 
ris qui prias baptizabantur a dextris, feminis 
vero ad sinistram ; Alcuinus, de Divinis ofi- 
ciis, cap. de Sabbato sancto ; et quidem, ut 
refert Casalius, de veter. Chrislianorum 
Ritibus, cap. 5, « certis lignis hine inde ex- 
surgentibus, quasi duplicem fontem adeun- 
tes integra verecundia baptizabantur;  quod 
etiam colligimus ex Catech. S. Cyrilli Hiero- 
solymit., ubi ipsos baptizandos monet in 
suscipiendo baptismate viri cum viris, et 
mulieres cum mulieribus, etc. 


(15. Altaria erecta videmus in baptisteriis, 
in quibus sacra mysteria celebrabantur, ut 
reoens regenerali statim post susceptum bap- 
tismum corporis.et sanguinis Domini parti- 
ciparent, quod non paucis monumentis pro- 
bari potest. (16. Reliquiæ sanctorum ibi 
reconditæ fuerunt; Gregorius Turonensis, 
in libro de Vita Patrum, cap. 7, dicit quod 
in baptisterio Divionensi mullæ sanctorum 
reliquiæ tenebantur ; imo P. Lazeri enumerat 
in sua Dissert. della consecrazione del Pan- 
teon, n. 5, translationem reliquiarum sancto- 
rum martyrum inter præcipuos ritus conse- 
crationis baptisteriorum. (17. Sed vetitum 
fuit in concilio Antissiodorensi, an. 878, 
can. 14, ne mortui in baptisteriis sepeli- 
rentur. 


(18. Vox baptisterium præter signifcatio- 
nem allatam sumitur etiam pu libro, in quo 
ritus baptismi et crationes describuntur, vel 
ordo ad baptizandum ; quo sensu utitur 8. 
Bonifacius Mogunt. in Capitul. cap. 16: 
« Uuusquisque episcopus in sua parochia 
diligenter discutiat suos presbyteros, et fs- 
ciat ut illorum signacula et baptisteria bene 
faciant, et edoceant presbyleros quid in illo 
baptisterie unumquodque verbum vel sen- 
tentia per se significet. » 


BARBITONSORES. 
Vide verb, Fesra, num. 122.7 


BEATIFICATIO. 
Vide verb. CULTUS SANCTORUX . 
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SUMMARIUM. 
ARTICULOS 1. — Quoad ea, quæ concernuni ejus esse, 
; livisionemet justitiam. 

4. Bellum differt a seditione, rixa, et duello. Bel- 
lum quid sit. — 2. Quid sit seditio. — 3. Quid sit 
rixa. — 4. Quid sit duellum. — 5. Bellum aliud est 
justum, et aliud injustum. — 6. Bellum justum quale 
sit. —7, Bellum injustum quale sit. — 8. Bellum 
justum est duplex, unum defensivum, et alterum of- 
fensivum. — $ Bellum justum defensivum quale sit. 
— 10. Bellura effensivum ad boc ut sit justum tres 
potissimum condiîtiones requirit. — 11. Prima condi- 
tio qualis sit. — 12. Qualis sit secunda, — 13. Et 

ualis sit tertia. —4{4. Priusquam bellum instituatur 
1 proponi et indicari causa parti adversæ, quæ 

si offerat convenientem satisfactionem, debet accep- 
tari, nee potest juste bellum inferri, nisi ueganli sa- 


tisfactionem; usque ad n. {7. — 18. Assignantur . 


ræcipuæ justæ cause in particulari, propter quas 
Potess bellum indici, et inferri; usque ad n. 28. — 
— 29. Bellum non polest esse ex nage arte jus- 
tu materialiler, el a parte rei. — 90. Potest ta- 


men ex uiraque esse justum forwraiiter, — 31. 

Licet sufliciat opinio probabilis pro justitia belli, si 

tamen justitia manet æqualiter dubia, et alter sit in 

ione , non licet ei bellumindicere. —32. Sub- 
diti in dubio pro justitia belli pro rege ad bellum eos 
vocante præsumere possunt eique parere,et mililare, 
dummodo certo non constet causam esse ijustam.—. 

* 83. Quid sit bellum publicum. — 34. Quinam neg2 

verint jus belli geuibus competere. — 35. 

probari it illad ex jure gentum naturali deriveæ 

ri. — 36 Quæ non sini justæ belli cansse.—37.Nen- 

nulla de genere armorum, nocendique modis. — 58. 

De jure hostium in res hostiles. — 59. Quomodo dif 

ferant socii belli ab auxiliatoribus belli. — 40. Quid 

sit neutralitas. 

AaricoLos 1. — Quoad ea que circa bellum debest, 
et jusie possunt, vel non possunt reges et priwi- 
pes. 

1. Primo debent reges antequam bellum incipiant 
se certificare eum consiliariis, canonistis, et theolo- 
gir, de ejus jnstitia, et gravi causa. — 2. do in 


ss BELLUN - 


tellecta ab ipsis bell justitia, et a se coram Beo exa- 
minata, et pro tali cognita, debent reges illam pro- 


ponere pari adversæ, quæ si offerat tem 
satisfactionem pro injuria, non possunt bellam in- 
stituere. — 3. Tertio ad muniendam civitatem, 


vel fortalitium ædificantes in fuado alicujus particu- 
lris, tenentur huic compensare pro rata. — 4. 
Quarto tenentur reges injustum beHum moventes, re- 
sttuere universa, quæ subripiant. — 5. Quinto te- 
pentur reges injustum beHum moventes, absolvere a 
Jjeramento eos quos fecerunt jurare. — 6. Sexlo te- 
nentur reges datam publicam fidem servare. — 7. 
Possunt reges primo licite represalias concedere 
eum sequentibus conditionibus. — 8. Prima est, ut 
certo constet, incolas alterius provinciæ vel regni fe- 
dsse iujariam, vel damnem intulisse. — 9. Secunda, 
ut alter rex, vel respublica de hoc moniti satisfacere 
culpabiliter recusent, vel negligant. — 10. Tertia,ut 
»on inferatur plus damni, quan justa satisfactio re- 
quirit. — 41. Quarta, ut non concedantur in perso- 
nas ecclesiasticas. — 12. Secundo possunt reges in 
bello justo fœdera inire cum infdelibus et hæreticis, 
dummodo sint in summa necessitate, etabait scanda- 
lam, et periculum fidei. — 13. Tertio nt reges 
in bella juste civitates incendere, si aliter capi non 
possint, quamvis multi innocentes cum necentibus 
occidantur. — {4 Quarto possunt reges in bello justo 
repetere expensas pro recuperalione facta, et hosti- 
bus victis possunt licite tributa imponere in com- 
sationem, et pœnam.— 15. Quinto possunt reges 
um instituere pro recuperatione bonorum, etre- 
ram Ecclesiæ. — 16. Non possunt reges primo in- 
stituere bellum sine gravi necessitale. — 17. Se- 
cundo"non unt bellum indicere ex nocendi cupi- 
ditate vel ulciscendi crudelitate, vel dominandi libi- 
dine. — 18. Tertio non possunt reges in bello ab aliis 
Juste moto, et a se etiam pro justo cognito, se armis 
defendere. — 19. Quarto non un règes militibus 
lusta stipendia et necessaria denegare, seu culpabi- 
iter retinere. — 20. Hinc si defectu necessarii sti- 
pendii milites in bello compellantur ad injustas ra- 
piuss, et alia damna innocentibus iaferenda, tenen- 
tr ad omnium restitutionem. 


Aaricuzvs 11. — Quoad eaque licite possunt, vel won . 


possunt duces seu officiales, es milites. 


4. Primo possunt duces militum in belle justo li- 
cite uti insidiis. — 2. Secundo possunt licite belli du- 
ces in bello justo ferro et igne vastare terras hosti- 
les, oppida, agros, etc., et eliam tolam urhem de- 
prædandam militibus tradere. — 3. Debent lamen 
servare modum justitiæ vindicativæ, ut pœnæ non 
excedant quantilatem injuriæ. — 4. Tertio quamvis 
innocentes per se, et directe, occidere nunquam li- 
cet. — 5. Possunt lamen belli duces indirecte, et 
per accidens eos licite occidere, quatenus victoria 
aliter obtineri non possit,qua v. g.,per subversio- 
mem civitatis, etc. — 6. Hinc per accidens licitum 
est auferre naves, arma, petunias, animalia, et de- 
vastare agros, etiam innocentium, et ecclesiastico- 
mo, elc., si probabilis timor sit, quod_injusti hos- 
tes iis ad resistendum usuri sint. — 7. Transacto ta- 
men bello, nisi ea bona fide absumpta sint, debent 
restitui talibus innocenübus propriæ reipublicæ in- 
mocentis. — 8. Si autem innocentes sint pars reipu- 
blicæ hostilis, et finis belli aliter obtineri non pes- 
sit, possunt etiam per se spoliari sine onere restitu- 
toaïs. — 9. Quarta possunt belli duces juste bellan- 
tes sine peccata devastare agros, vineas, elc., tributa 
i , et subripere pecunias eliam innoceñtibus 

itis regis hostilis. — 10. In tali tamen casu rex 
ille nocens, qui causam damni inferendi subditis de- 
dit, ipsis ad omnium compensationem in conscientia 
ebligatur.— 14. Quinto, licet per se non int di- 
ripi, nec occupari bona ecclesiastica, — {2. possunt 
tamen belll duces subripere victualia, et alia bona 
intra ccclesias deposita ab hostibus, et per acti- 


- machos, conversos, pe 
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dens aliquande -combutere etiam eeclesias, si bess 
tes üis utantur tanquam castris ad pagnandum. — 
43. Non possunt primo belli duces abique officie- 
les sine peccato ratione stipendii sibi dimidiati, 
aut male antehac persoluti, postea in lustratio- 
ne militum ficta nomina conscribere, ut suppleatur 
stipendium. — 14. Nec licet eis compensatio, si fle- 
ri debeat cum fallacia, et falsitate. —15. Et a for- 
tiori nequeunt ficta militum nomina conseribere off 
ciales, qui integrum suum stipendium recipiunt. — 
46. Secundo non possunt officiales sibi arrogare, et 
retinere stipendium debitum militibus defunctis; si 
cuti nec principes sibi retinere stipendia debita offi- 
cialibus defunctis. — 17. Tertio peccant mortaliter 
belli duces, si disciplinam militarem servare intere 
mittant; ac milites ab injustis rapinis, prædis, st 
pris; aliisque flagitiis condignis pænis non coerceant. 
— 18. Quarto peccant duces, et tenentur ad 
reslitutionem, si dissimulent, qua via velint exerci- 
tam ducere, ut sic a diversis oppidis transitum redi= 
mentibus pecunias accipiant. — 49. Quinto simili- 
ter peccant cemmissarii, aliique ministri, et tenen- 
tur ad restitutionem, si aliqua oppida militibus, vic- 
tuariis, alifsque oneribus plus æquo onerent, ut ah 
aliis qai se redimunt peeunias accipiant. Vel si a pri- 
vatis dominis, aut domibus pecunias accipiant; ne 
eo milites imponant ; aut ne filios jusie designalos 
pro militibus recipiant, unde alii incokæ plus æquo 
graventur; auf e contra uni militi plura dent chiro- 
grapha ad diversas domos, aut plures ficte pro milie 
Ubus prætendant, ut sic a pluribus se redimentibus 
pecuniam recipiant. — 20. Sexto peccant belli duces, 
et ad restitutionem tenentur, si partem stipendii mi 
litibus deviti sibi retineant, et exinde permittant mi- 
litibos a rusticis, uæ sibi necessaria sunt, extor. 
me injustis prædationibus, et vexationibus. — 24. 
eptimo peccant belli duces, commissarii, aliique 
ministri, si commeatum, vel vietualia debita non ad- 
minisirent, aut igendo curam victualium adve- 
headorum, aut præbendo minori quantitate quara 
præscriplum sit, aut minori prelio quam præ- 
seribantur, aut victualia corrupto ministrando, unde 
morbi, vel alia pericula oriantur. — 22. Octave 
peccant commissarii, qui capitaneis rogantibus an- 
notant plures milites quam habeant, et tenentur ipsi 
ad restitutionem, si capitanei deficiant. — 23. Nono 
non possunt bei duces molestare presbyteros, mo- 
rinos,. mercatores, ruslicos 
euntes et redeuntés, et În agricullura existentes, eb 
animalia quibus arant, etc.— 24. Milites in bello 
usto possunt primo auctorilate principis, vel ducis 
elli licite facere ea omnia quæ sunt necessaria ad 
consequendum finem justi bellt, et sic pessunt licite 
procedere ad vastationès, spoliationes, prædationes, 
carcerationes, et cædes partis hostilis. — 28. 
eundo milites subditi, et alii ante bellum jam con- 
ducti præcipiente principe possunt licite militare et 
ad supradicta omnia procedere, etiam si dubii sint 
de justitia bell, dummodo eis cerlo non constcts, 
causam esse injustam. — 26. Milites tamen liberi et 
extranei, quamvis secundum aliquos possint etiam 
ipsi licite militere in bello dübio, probabilior tamen, 
et communior sentenlia est, 3, od tenentur prius in- 
quirere de justitia belli. — 27. Tertio mililes pes- 
sunt licite uti pabulatione in terra hostili; non au- 
tem in amica, si pabula suficientiä advehantur, aui 
int emi. — 28. Si vero pabula sufficientia non 
advehantur, et ob inopiam emi.nan possint, tunc 
abula funt communia ratione necessisatis; imo vo- 
n£ varii, quod ex communi consuetudine licita sit 
talis.pabulatio. — 29. Alii tamen dicunt licitam esse 
tunc talem pabulationem ratione extremæ necessila- 
tis, sed cum onere, quod cum primum poterit, flat 
compensatio. — 30. Quarto milites capti in bello, 
etiam ex parte capientium justo, nisi adsit specialis . 
missio, possunt licite fugere. — 34. Capii vero in. 
lo ex parte capientium injnsto, et fngers,, et bense’ 
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hostinm secum auferre possui. — 32. Capti in bello 
justo, si fugiant, non possunt dominis insequentibus 
vi resistere. — 35. Possunt tamen vi resisiere capli 
in belloinjusto. — 34. Quinto unt milites licite 
sibi retinere bona mobilia ab hostibus accepta in 
bello justo. — 35. Esset lamen omnimode observan- 
da, siquæ alieubi vigeret lex particularis, consue- 
Ludo, ut spolia, et pradæ in communi reponantur, 
ex singulis æqualiter dividantur. —36. Immobilia au- 
tem, quæ occupantur, quatenus juslam damui com- 
pensationem, vekpro injuria satisfactionem non ex- 
“cédant, spectant omnino ad principem. — 37. Mili- 
tes non possunt primo mililare sola avaritia, aique 
cupiditate prædæ, et non motivo justitie. — 38. Se- 
cundo nou possunt licite milites, sive subditi, sive 
alieni scienter, et valuntarie militare in bello paten- 
ter injusto. — 39. Unde nequeuut absolvi, nisi veliot 
quam primum commode paierunt curare dimissio- 
mem, ct inierin procurent, quantum sine periculo 
aqnali possunt, absiinere ab actibus hostililatis. — 
40. Tertio non possunt milites sine gravi peccato et 
vnere restitutionis gravare insolitis aique indebitis 

‘ exactionibus homines iunocentes, per quorum terra 
non hostiles transeunt, vel apud quos hospitaatur. 
— 44. Quarto non possunt milites a justo bello defi- 
ere, et inortaliter peceant, si in pugna non consis- 
tant, et si, nisi palam desperata victoria, fugiant. — 
42. Quinto non possunt milites sine gravi peccato 
stationein deserere, sed debent ipsam servare, et 
arcem sibi commissam defendere, eliam cuin peri- 
culo certo vitæ, quandiu spes defendendi superest. 
— 43. Sexto non possunt mililes sine gravi culpa 
transgredi seria mandata suorum superiorum in jis 
quæ spectant ad justum bellum, nec sine eorum fa- 
cuate possunt a castris, vel exercitu discedere. — 
44. Faidæ quid essent et quomodo paulatim exstirpatæ. 
— 45. Reprobatur opinio auctoris n. 23. — 46. An 
sit peccatum bellum commitiere in die festo. 
ARTICULUS 1v. — Bellum quoad clericos omnes, sive 

sæculares, sive regulares. 

1. Elericis omnibus, sive sæcularibus, sive regula- 
ribus est jure ecclesiastico prohibitum propria manu 
pugnare. — 2. Potest Lamen pontifex concedere cle- 
ricis facultalem manu propria pugnandi in bello 
justo, maxime contra infldeles. — 5. Qua licentia 
expresse concessa, omne etiam irregularilalis incur- 
reudæ periculum tollitur. — 4. Clerici possunt in 
hello justo cum legitima sui superioris facultate as- 
sistere tanquain capellani, ut militibus sacramenta 
wministrent. — 5. Quinimo possunt clerici aliis jus- 
tu bellum suadere. — 6. Fnsuper possunt clerici in- 
vocare principes sæculares in Subsidium ad bellan- 
dum contra infideles, et hæreticos in defensionem 
Ecclesiæ. — 7. Clerici habentes jurisdictionem tem- 
poralem, nedum poseunt pro tuendis juribus suæ 


ARTICULUS 1 


Quoad ea quæ concernunt ejus esse, divisio- 
nem et justitiam. 


(t. Bellum pe dictum differt a sedi- 
tione, rixa et duello, quia hellum est pugna 
multitudinis contra multitudinem extraneam. 
(2. Seditio est pugna multitudinis côntra mul- 
titudinem ejusdem reipublicæ, seu commu- 
bitatis. (3. Rixa est pugna paucorum contra 
paucos. (4. Et duellum est pugna singularis 
unius contra unum. Est in re comraunis, 
(5. Bellum aliud est justum, et aliud in- 
justum. (6. Bellum justum est publica ar- 
morum assumptio solo animé reipublicæ 
tuendæ, vel vindicandæ facta, Colligitur ex 
cap. Dominus noster, 2, caus. 23, q, 2, pbi 
ex verbis S. Augustini sie præcise diciturs 
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ecclesiæ.vucare in auxilinm principes sæculares, sed 
etiam possunt bellum legitima cum auctoritate indi- 
cere, exercitum conscribere, et arma ad pugoandum 
militibus præbere. — 8. Non debent lamen esse ipsi 
personaliter præfecti, aut ductores exercilus, — 9, 
Clerici et religiosi, qui non pugnandi, sed epirituali- 
ter adjuvandi causa bello justo intersunt, spolia hos- 
üum non minus quam alii milites accipere ét retiñere 
possunt, nisi de contraria prmaipis, aut supremi du- 
cis voluntate constet. — 10. Clerici emûes, ei reli- 
giosi urgente magna necessitale defendéndi urbem, 
licet non possint propria manu pugnare, possunt la- 
men mœnia et portas urbis custodire. — 11. 1moad 
id in repentino bello tenentur. 

ARTICULUS v. — Quoad irregularitatem, quæ ralivns 

belli incurritur, vel non. 


4. In bello aliquem occidentes, vel mutilantes, sive 
sint clerici, sive laici, incurrunt irregularitatem. — 
2. Etiamsi bellum essel defensivum contra quoseun- 
que, clerici et laici aliquem occidentes, vel mutilan- 
tes, fiunt irregulares. — 3. Et etiamsi bellum esset 
contra infideles et hæreticos pro defensione patrie. 
— 4. Et de farto fuit concessa facultas a pontifice 


.nuntio Portugalliæ, ut dispensaret cum ecclesiasticis, 


quiin casu inevitabilis necessitatis infideles, sen 
hæreticos defendendo patriam occiderunt vel mu- 
tilsrunt, — 5. Et tanto megis evadtnt irregulares 
clerici et laici aliquem occidentés, seu mutilantes in 
bello aggressivo, quantumvis justo. — 6. Et pet hoc 
Pius I dispensawvit in irregularitate contracta à reli- 
giosis et presbÿteris in Africa bellum gerentibus con- 
tra Mauros. -— 7. Et sic etiam fuis responsum et dis- 
persalum in casu cujusdam canonici. — 8. 1n bell 
manifeste injusto sive offensivo, sive defensivo, licet 
uci mutilentur, seu occidantur, vel'etiam unus $0- 
us, evadunt irregulares omnes militantes, licet non 
omues suis manibus mutilent, seu occidant. — 9. Et 
contra vero in bello manifeste justo, sive offensive, 
sive defensivo evadunt irregulares solum occidentes, 
vel mutilantes propriis manibus. — 10. Solummodo 
vulnerantes, vel percutientes, et non occidentes, nec 
mutilantes, non fluntirregulares. — 44. Clerici, sive 
laici pugnantes in bello justo, et occidentes, velmu- 
tlantes inimices, flunt irregulares non ex delicio, si- 
cut pugnantes in bello injuslo,sed solum ex defectn 
lenitatis. — 12. Et hanc irregularitatem ex defectu 
Jenitatis incurrunt etiam equiles Hierosolymitani, et 
ali omnes approbati a Sede Apostolica, si in bell 
etiam contra infideles aliquem necayerint, vel muti- 
Iaverint. — 13. Et de facto in contingentia similium 
casuum fuit data dispensatio ab irregularitate. —14, 
45. An et quando in bello irregntaritas contrahatur. 
Remissive. — 16. An liceat Cristiano viro militiæ 
nomen dare. 


# Justa autem bella definiri solent, que ul- 
ciscuntur injurias, si qua gens, vel civitas 
quæ bello petenda est, vel vindicare ne- 
glexerit quod a suis improhe factum est, 
vel reddere quod per injurias ablatum est. » 
(7. Bellam injustum est publica armorum 
assumptio sola nocendi cupiditate, ulciscendi 
crudelitate, rebellandi feritate, aut domi- 
nandi libidine, vel alio simili animo facta. 
Colligitur ex ee Quid culpatur, k, caus. 23, 
q. 1, ubiex verbis S. Augustini sic habelui: 
« Nocendi eupiditas, ulciscendi crudelitas, 
implacatus atque implacabilis animus, fe- 
ritas rébellandi, libido dominandi, et si qua 
similia hœc sunt, quæ in bellis jure culpan- 
{ur. » 

(8. Dellum jusium est duplex ; uoum de- 
feusivum et alterum offcusivum. (8. But- 


0 
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tem juste, defunsieum ‘est, quo ‘vis pef 
injuriam illata vi repelliter ; et hoc non so 
lan publiea, sed' etiam' privata auctoritaté 
est euitibet omni jure permissum, eum cui- 
libet liceat omni jure vim vi repellere, et se 
suaque’ tueri., ut habetur in leg. 3, ff. de 
Justitia et je (10. Bellum offensivum est, 
quo vis infertur injuriæ vindicandæ- cansa : 
ad hoc, ut sit justum, tres potissimum re- 
virantur conditiones, ex communi cum 
$. Thoma. 2-2, q. #0, art. 4 in corpore, ubi 
sic babet : « Ad hoc quid æsiquod beHum 
sit justum, tria requiruntur.» (41. Prima 
conditio requisita est legitima principis su- 
remi suctorilas. « Primo quidem, dicit S. 
octor, auctoritas principis, çujus: mandato 
bellum est gerendum ; non enim pertinet ad , 
personam privatam bellum movere quia po- 
(est jus suum in judicio superioris prose- 
qui. » Et bæc prima requisita conditio cohi- 
gitur ex. cap. Quid culpatur, k, caus. 23, 
quæst. 8, ubi ex verbis S. Augustini sic ha- 
betur ; « Ordo tamen îlle naturalis morta- 
lium paci accommodatus hoc poscit, ut 
suscipiendi helli auctoritas, atque consilium 
penes principes sit » (12. Secunda condi- 
tio requisita est causa justa : « Secundo, 
dicit S. doctor, requiritur justa causa, ut 
scilicet li qui impugnantur propter aliquam 
culpam, impugnationem mereaniur ; » et 
hæc secunda requisila condicio colligitur ex 
c. Dominus noster, 2, caus. 23, q. 2, ubi ex 
verbis S. Augustini sic habetur : « Justa au- 
tm bella solent detiniri, quæ ulciseuntur 
injurias, si qua gens, vel civilas, quæ bello 
pelenda est, vel vindicare ere quod a 
suis improbe factum est, vel reddere quod 
per injurias ablatum est,» et cap. Justum 
est, 1, caus. 23, q. 2, ubi ex verbis S. Isi- 
dori sic habetur : « Justum est bellum, quo: 
ex edicto geritur de rebus repetendis, aut 
propulsandorum hostium causa. (13. Tertia 
requisita conditio est recta intentio. « l'ertio 
dicit S. doctor, requiritur ut sit intentio 
bellantium recta, qua scilicet intenditur vel 
ut bonum promoveatur, vel ut malum vite- 
ur; » et hæc terlia requisita conditio colli- : 
&ilur ex cap. Apud veros, 6, caus. 23, quæst. 
£, ubi ex verbis S. Augustini sic habetur : 


« Apud veros Dei cultores etiam ipsa bella 


acata sunt, quæ non cupiditate, aut crude- 
litate, sed pacis studio geruntur, ut mali 
coerceantur, et boni subleventur. » 
(4%. Istis tribus intervenientibus conditio- 
nibus potest juste belluminstitui; (15.cum 


hoc tamen, quod priusquam bellum insti- 


‘tuatur, debet proponi, et indicari causa parti 
adversæ, quæ si offerat convenieniem sa- . 
tisfactionem, debet acceptari, nec potest . 


juste bellum inferri, risi negata satisfactio- - 


ne; bellum enim debet semper esse ulti- 
mum remedium injuriæ vindicandæ, vel ju- 
ris recuperandi, quia bellare non voluntatis, 


BERDUMW L.42] 
ermis, in préncin., et notat Glussa 4 in log 
anic. Cod. Publicæ-lætitiæ, lib. xu, et ex 
Annot. ad decis. 29, num. 9, part. viu Rotæ 
Romanæ : Bellum vere bellua est, et omnia de- 
vorat. Et per hoc sic præcipit Deus, Deuter. 
xx, vers. 10 : Si quando accesseris ad eæ- 
pugnandam civilalem, offores ei primum pa- 
cem. Et Jud. xx, vers. 12 : Filit Israel mise- 
runt: nunlios ad omnem tribum Benjamin, ul 
tradèrent viros de Gabaa ad satisfaciendun 
injure illatæ uxori Levitæ priusquam bellum 
fnferrent: (17. Et quoil bellum antequam iu- 
stituatur, debeat prius indici, habetur ex cap. 
Justum est, 1, caus. 23, quæst. 2, ubi ex vor« 
bis 8. Isidori sie dicitur : « Justum est'hel- 
Jum, quod ex edicto geritur, » @ correctores 
Romani, et Glassa ibi : « Edicto, in codicibus 
Isidori, et in manuscriptis legitur ex prædi- 
eto, citat enim Ciceronem ex lbris de repub. 
qui negat justum esse bellum nisi denun- 
tiatum, nist indictum. » 4 

(t8. Ut autem ab omnibus præ oculis ha- 
beantur just causæ in particulari, propter 
qu potest bellum indici et inferri, satiue 

uxi bic præcipuas adducere. (19. Primo, ut 
recuperetür civitas, vel provincia ab hosti- 
bus injuste capta, textu claro in cap. Justinn 
est, 1, caus. 93, 4 2, ibi : « Justum est bel- 
‘uw, quod ex edicto geritur de rebus repe- 
tendis aut propulsandorum hostium causa. » 
(20. Secundo ut subditi ct vassalli rebelles 
ad debitam obedientiam redigantur ; qui enim 
resistit ‘polestati, Deÿ ordinationt resistit 
(Rom. xin, 2), et habetur exemplum in1lReg. 
xx, 21, ubi fuit institutum prælium contra 
Abelam David rebellem, ibi : Homo de monte 
Ephraim Seba, fitius Bechri cognomine, leva- 
vit manum suam contra regem David : tradite 
tllum solum, el recedemus a civitate;: et ex- 
presse habetur in cap. Noli, 8, caus. 23, q. 1, 
is verbis sancti Augustini : « Rebellanti et 
resistenti violentia redditur ; » et bæc ratio 
movendi bellum .tanquam Jégitima iterun 
comprobatur auctoritale ejusdem divi Augu- 
stini, c. Quid culpatur, .k, caus. 23, q. 1. 


(21. Tertie, .ut obtineantur quæ jure gen- 


ium permissa sunt, et per injuriam denegan- 
‘tur, ut est, v. g., transitus-sine mora et sine 
nocumento per unam regionem in aliam, et 
ob hanc causam Israelitæ justum bellum mo- 
verunt contra Amorrhæos, Numer. xx1, 21 
et seq. ,.et pro justo laudatur in cap. No- 
tandum, 3, caus. 13, q. 2 præcisis istis ver- 
bis S. Augustini : « Notandum est sano 
uemadmodum justa bella gerebantur a filiis 
srael' contra Amorrhæos; innoxius onim 
transitus denegabatur, qui jure humanæ s0- 
cietatis æquissimo palere debebat.» (22. 
Quarto, ad vindicandam gravemcontumeliam 
principi vel reipublicæ illatam, ut fecit Da- 
vid, I Regum x, k: seq., contra Hanonem 
regem Auwmonitarum, pro illäta injuria suis. 
legatis in radendo dimidiarn partem barbæ- 


sed recessitatis est; cap. Noli, 3, eaus. 23, q. corum, et præcidendo.vestes eorum, medias 
1, ubi ex verbis S. Augustini sic præcise ha- usqueadnates. (23. Quinto, ad ultionem sw 
betur : «Pacem debet habere voluntas, bellum : wendam de-rege vel republica, qui hosti inju- 
necessitas, » (16. propter ingentia mala que : stum bellurs gerenti auxilium præbet, ut fecit 
secum affert Lellum, cut sit perditio sub- : pariterDavidcontraSyriam Damasciauxil.um 
stantiæ cornoris et anime, ut in Authent. De  fcrentem Adarezcr regi Soba, IL Reg. vus, 5° 
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Venit Syria Damasci, ut presidinn 
ferret Gdareser regi Soba : et percussit David 
de Syria viginti duo millia virorum. (9%. 
Sexto, ad vindictam sumendam contre eos qui 
injuste prohibent ne puniantur rei, etnocen— 
tes, quos puniri Reipublicæ multum interest, 
utpatet Judio. e. xx, vers. 8. et seq. de bello 
moto a reliquis tribubus Israel contra tri- 
bum Benjamin, quia nolebat puniri homines 
de Gabsa, qui immane scelus commiserant 
in uxorem Levitæ, ibi : Ef possumus pu 
gnare contra Gabaa Benjamin, et reddere ci 
pro scelere, quod meretur. (25. Septimo, ad 
vindieandos eos qui cum rege vel republice 
initum fœdus violerunt gravi illius damno 
et dedecorœut patet IV Reg. 115, 5 ubi, 
ut præcise dicitur ip ejus sugmerio, ob præ- 
varicatum à rege fœdus quod cum rege 
Israel habebat, ascendunt adversus illum rez 
Israel, rex Juda et rex Edom. (26. Octavo, 
ut sociis et confæderatis auxilium justumfe- 
-ratur, ut fecit Abram Genesis x1v, #4 seq., 
pro sibi confæderatis regibus Sodomorum et 
Gomorrhe, et Lot filio fratris sui, ibi : Æi 
enim pepigerant fedus cum Abram. Quod cum 
œudisset Abram, captum videlicet Lot fratrem 
suum, numeravit expeditos vernaculos suos 
érecentos decem et octo, et perseculus est eos 
usque Dan, et divisis socis irruit super cas 
nocte, et percussit eos. (27. Nono, licitum 
est bellum contra bæreticos aut subditos ls 
psos in hæresim, et alios secum trahentes, 
ja dissensiones et rebelliones in regno 
vel provincia excitantes, ut colligitur ex Fr 
Quid çulpatur, k, caus. 23, quæst. 1. (28. 
Decimo, licet bellum indicere infidelibus, si 
prædicationem Evangelii impediant, et præ- 
dicatoribus fidei transitum ad aliasprovincias 
denegent, quia sic faciunt contra jus quod a 
Christo habet Ecclesia evangelizandi ubique, 


(1) Ob solam tamen infdelilaiem non  posse 
aliquem bellum-indicere infidelibus, neque etiam ex 
licentia papæ, docent Diana, part. vi, tract. 4, resol. 
46; Molina t. EL disp. 105 et 106; Coninch, disp. 31, 
de Bello, dub. % num. 54; Castropalaus, tom. I, 
traet. 7, disp. 5, punct. 3, num, T et alji. Si vero 
apud infideles sit usus humagæ çarnis, immolatio 
innocentiom, aut similja, possunt propler ea s0la 
debellati, etsi nemo ex ils innocentibus auxilium 
imploret, et singuli sua sorte contenti vivere dican- 
tur; Molina, tom. L tract. 2, disp. 406; Bannez, 
in 9-2, quæst. 40, art. 10 ; Victoria, Relect. %, de 
Indis, num. 15 ; Hurtad., de Mend., volum. E, disp. 
75, seet. 4, $ 33. Lmo ob solam idololatriam et vio- 
lationem juris naturæ id permittunt multi, saltem 
accedente Hcentja tificis, et quotiescunque 
moniti ab iis non istant ; Innocentius, in cap. 
Quod super, de Voto, num. 4 et 9, et ibi Anchara- 





nus, et Abbas; Ancharanus, et Boichus, in cap. . 


Gaudemus, de Divortis; Zabarella, in Clement, À, 
de Testib., num. 6; Sylvester, verb. Judæus, num.4, 
verb. Infdelisas, q. $ es 9, et verb. Papa, quæst. 
1; Armilla, verb. Jnfidelitas; Tabiena eod. verb., 
sum. 32 et 33; Major, in 2 sent., dist. 44, quæst. 3, 
etin 4 sent., dist. 17, quæst. 4.; Mastrillus, de 
Magistrat., lib. 1 cap. 9, num. 10; Jo. Solorzanus, 
de fndiarum Jure, Bb. 2, cap. 15, num. 26, et ali. 
(Eoir BaesieL.) f 
a Non omnes fortasse jurisconsulti, ne quid de 
s verisque theologis dicam, huic subscribent 


senteutiæ, pose videlrcet bellem inetitui ab eo , qui . 


-tem sufficiat opinio prol 
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Merci xvr, 15 : Femies in memdummniseriun, 
msg a dm omnicreaturæ(1). (99. 

tu licet non sit esse ex utraque 
parte justum materialiter et a parte rei, quia 
realiter et a parte rei soli uni parti 
competere jus; (30. potest tamen ex utra- 
que parte esse justum formaliter, quatenus 
unus certo judicat habere jus sertum ad rem, 
et revera habeat; et alter certo judiat idem, 
sed cum invincibili igaorantia juris certi al- 
terius. Gum enim ex utraque parte facts 
diligenti discussione possint esse causæ 
et rationes probabiles de jure vel injuria, 
potest ab utraque parte juste bellum insti- 
lui, quia quilibet ip praxi tuto sequitur opi- 
nionem sibi vere probabilem (2). Sic cum 
praxidoctores communiter QE (31. Licet au- 

.sul o probsbilis pro justitia 
belli, si tamen justitia maneat æqualiter du- 
bia, et alter sit in possessione, non licet ei 
bellum indicere, cum melier sit eonditio 
possidentis. (32. Subditi autem in dubio 
dejustitia belli pro rege ad bellum eos vo- 
cante præsumere, eique parere et militare 
possunt, dummodo certo goncanstet causam 
esse injustam; babetur expresse in cap. 
Quid culpatur, k, caus. 13, quæst. , ubi ex 
verbis S. Augustini sic dicitur : e Vie juslus, 
si forte sub rege homine etisra sacrilego mi- 
lite, rocte potest illo jubente bellare, si vice 
pacis ordinem servans, quod sibi jubetur, 
vel non esse contra Dei præceptem certum 
est, vel utrum sit certum non est ; ita ut for 
tasse reum faciat regem iniquitas imperandi, 
innocentem autem militem ostendat ordo 
serviendi; » et ratio est, ut dicit Glossa hic: 
« In dubiis semper est obediendum... quia 
licet dominus peccet præcipiendo, tamen sub 
ditus non peccat obcdiendo. x 


Sane Grotius jurisperitoram facile p: , Contre 
rium statuit, firmatque I. 11 de Jur. belli et pac., 
e. 23, S 4, ubi, posteaquam ex Aristotele probabilig 
esse ait, que omnibus videntur, aus plurimis, eu 
certe sapientibus, pi uitur : «, Sicut in facti que- 
stionibus id pro vero habetur, unde plures maxime- 

ue idonei stant testes, ila sententiarum eas seqnen- 

8, quæ plurimis præstantissimisque nitantur aucie- 

ribus. » Atert veteram Romanoram Christianorum- 
que exemplum : « Sic Romani veteres, nonnisi cos- 
sulto colegio Fecialium ad id institulo : imperatores 
Christiani vix nisi auditis episcopis, bella suscipie 
bant. » Tavdem $ 5, regulara perhibet generalen; 
€ accidere autem, inquit, in multis controversiis 
potest, ut ab utraque parte favorabilia se ostendant 
argumenta, sive intrinseca, sive ab aliorum auctori- 
tate.» Quid tum facto opus est ? Respondet vir dar: 
« Id cum aceidit, si res mediocres sust, de quibas 
agitur, videtur vitio caree electio, in utram- 
vis partem ceciderit. At, si de re magni momenti.- 
præferenda est pars tutior. » Hog date principlo, 
concludit $ 6: « Maximi mwomenti est bellum , ui Ex 

mo mala plurima etiam 1x innocentes sokeant. 
Ïieo inter sententias alternantes vergendum sd pa- 
cem, » - k < 

(3) Sie Josue juste debellabat ex imperie Dei Amore 

shæos, aliasque gentes, dum illæ ignorantes invinc- 
bilter id jus, quo Deus. potest libere de regis 
nere, jusie se defendebant ; Abulensis, in cap. #7 
sue. (Enir. BaRSIELL.) 


opinione duntaxat probabilf pro Fes dueiter. 
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wir 
- ABBIPIONES CASINENSES. : 

(83. Belbum a Cicerone definitur : Cerfatie 
per vim; a Grotio : Status certontium per 
sin. Quæ quidem definitio bellum tum pri 
vstem tm publicum complectitur. Bellum 
vero publioum, seu gentium proprium, est 
#lud qued geritur inter gentes eorum aucto- 
ritate qui sommunm imperium in civitate ho- 
bent. Quapropter, si cives vel inter se, vel 
etiam cum exteris gentibus, inconsultis im- 
perantibus, prælia committunt, non est cen- 
sendum bellum. 

(88. Jus belli gentibus competere lege na- 
tursli pariter ac divina Manichæi negabant. 
Quos abunde refutat Augustinus, l. xxu con- 
tra Faustum, v. 74, 75, ubi Joannis et Chri- 
sti Domini auctoritate milites non esse ho- 
micidas ostondit sed ministros legis, et non 
wltores injuriarum suarum, sed salutis pu- 
blicæ defensores. Postea Anabaptistæ bel 
Ham non naturali nec veteri divine re- 

ugnare, verum Christianæ, docuerunt, cum 
Entistus dicat : Discite a me quia milis sum 
cthumilis corde a xr, 19), et percu+ 
tienti nobis maxillam, alteram præbere hor- 
tetur. Contra quos adeundus Bellarmin., 
tom. IControv., lib. mi, c. 14, 15, 16, et Be- 
anus, Manual. Controv. lib. 1v, c. #. Luthe- 
rus denique bella Turcis illata hac proposi- 
tione damnavit : Præliari adversus Turcas 
est repugnare Deo œisifanti iniquitates no- 
stras per illos; quæ est trigesima quarta in- 
ter damnatas a Leone papa X. 

(35. Cum juribus absolutis et hypotheticis, 
quæ tum naturaliter, tum accedente homi- 
um facto, gentibus sunt attributa, conjun- 
ctum est jus securilatis, et cum jure securits- 
tis jus indemnitatis, defensionis et precau- 
tionis. Si nulla suppetat via hæc jura beni- 
gnioribus mediis tuendi, necessitas dat jus 
Tietentiæ seu belli, ne que gentibus natura 
concessit, ea atiorum hominum malitia elu- 
dantur. Jiaque ex jure gentium naturali origo 
seu jus bel derivatur, et inter jura trans- 
euntia, quæ cuivis civitati competunt, est 
connumerandum. 

(36. Ob sola peccata contra naturam com 
missa belum inferre non licet. « Cum enim, 
qi Vasquius, Illustr. Controv. L. 1, c. 2k, 
». #, omne peccatum sit eontra naturam, 6x 
quolibet peccato liceret infidelibus ‘bellum 
iodicere; et pari ratione Christianis poocan- 
tibus eadem mala inferri passent} qui cum 
omni die, omni hora, omni denique tempo- 
ris momento innumera peccata pon secus 
quam reliquæ gentes committant, possent 
inter se perpetuo prætiari, quasi beHum in« 
dictum sibi esse pro comperto et notorio ha- 
bere deberent, mutuæque rapinæ, cædes, in- 
cendia passim et impune fierent. » Nec justa 
est belli inferendi causa vel cupiditas domi- 
nendi, vel amplificatio imperüi. vel prædandi 
ac ditescendi propositum, vel denique so- 
Jum incrementum extraneæ potentiæ, et ra- 
tio æquilibrii, seu conservandæ æqualitatis 
viriam inter gentes, nisi id pactis inductum 
sit, auf nisi præpotentia upius gentis argu- 
mentis minime dubiis ad subigendas alias 
gentes tendere videatur. 
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(57. De genere ermorom ique mo- 
dis putant nonnulli vix dari arma quæ stri- 
eto naturæ jure prohibita sint. Venenata arma 
eullæ gentes exterminarunt. Inedia, siti, 
terrore expugnari hostes bumanius est quam 
fuso sanguine. Peregrinis in hostili solo res 
pertis, æque-ac hostibus in territorio pacato 
deprehensis parcendum est. Subditi hostium, 
qui in regione inveniuntur illius qui bellum 
indicit, protious capi non possunt, sed tuta 
is discedendi facultas est concedenda. Cru- 
delitatis bellicæ est ocoidere innocentes et 
inermes. Eos vero capere licét, ut ita hostis 
ad redemptionem et pacem compellatur, nec 
at eorum periculum devitetur, anavi, domo, 
urbe, tormentis petenda abstigeri oportet. 

(88.. Vastatio, seu actus quo mes hostiles 
corrumpuntur vel destruunter, estepus es 
justa quatenus hostium vires per eam mi- 
anuuntur; latiusque patet direptio, ereptio 
deprædatio, occupatio, per quas vires agen- 
tium etiam augentur. 

(39. Qui ad commusem injuriam vindi- 
candam communes vires jungunt sociÿ belli 
dicuntur; auœiliabores vero qui slteri genti 
belligeranti subsidia mittunt ex fsdese ante 
vel post initum bellum contracto. Socii suo 
Romine, tanquam principales, agunt, et sibi 
acquirunt quod hosti eripiunt; auxilistores 
alienæ causæ accedunt, et, salvis expensis 
bellicis, omnia acquirunt genti prinoipali. - 

(40. Neutralitas e8t status illarum gentium 
quæ aliarum bello se minime immiscentes; 
neutri parti favent, neutri adversantur. Hie 
status cuique genti liber est, et potest etiam 
interdam pactis definiri, et tum neutralites 


dicitur pactitia. In gentem etiam et regioness. 


neutralem quædam tamen fieri licite et juste 
possuntfavore necessitatis, utiineapræsidiom 
collocare. De quibus omnibus consule Zallins 
ger., Instit. juris naturalis lib. 1v, cap. 8. 
ARTICULUS fi. ë 
Quoad ea quæ circa bellum debent, et juste 
possunt vel non possunt reges et principes. 
(1. Reges primo debent, antequam bellum 
incipiant, umni diligentia eurare ut 
sint de ejus justitia et gravi causa; nam 
ante talem diligentem consultationem et ju» 
dicium de justitia, bellumaggredi nulla recta 
intentione formali cohonestani potest, sed 
mortalis temeritas et injustitia est, adeoque 
La bac cognoscenda belli justitia præstat 
abere non lantum. peritos, sed etinm 
bos consiliarios, non solum civiles, sed etiem 
canonistas et theologos, a SL omoibus 
cuent justitiam belli secundum leges cano« 
nicas et evangelicas examinari, et libere pra 
eonscientia edici; non, ut Achab, qui no= 
lens veridicum Michæam audire, sed solum 
falsarios adulatores in bello misere periit; ILf 
Reg. xsn. (2. Secundo, intellecta à consin 
liariis et canonistis, et theologis, belli jus 
titia, et a se etiam coram Deo examinats, 
pro tali cognita debent reges illam ere 
et indicere parti adversæ, quæ si offerat com 
tentem satisfactionem pro jure vel pro ine 
Juris, non possunt bellam instituere, qnis, 
ex cap. Noli, 3, caus. 23, quest. 1 : Pan 
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debet habere voluntas, betlèm necessiéds.” (3. 
Tertio reges ad muniendam civitatem vel 
fortilitium ædificantes in fando ahicujus par- 
ticularis, tenentur huic compensare pro rata, 
fta ut omnes æqualiter ferant damnum, -quia 
licet privati teneantur subvenire necessitati 
communi, tamen tantum tenentur secun- 
. dun justitiam distributivam et æqualiter ad 
wlios; Molina, de Justitia, tom. IX, dist. 47, 
circa med.: card. de Lugo, de Justitia, disp. 
6; 61, et ali passim. (4. Quarto tenentur 
roges injustum bellum moventes reslituere 
universa quæ occupant et ,subripiunt; cap. 
Sicut, 29, de Jurejurando. (5. Quinto te- 
nentur reges injustum bellum moventes ab- 
solvere a jurfmento eos Eure fecerunt ju- 
rare ; cit. cap. Sicut, 29, de Jurejurando, $ 
Juramentum, .(6. Sexto tenenlur reges datam 
publicam fidem servare hostibus suis etiam 
am bello injusto; cit. cap. Noli, ubi ex verbis 
8. Augostini sic præciso habetur : Fides 
quando promitlitur, etiam hosti servando est 
contra quem bellum geritur. 
* (1. Possunt reges primo licite represalia 
consædere his conditionibus : (8. Prima 
st ut eerto constet incolas alterius provin- 
ciæ vel regni fecisse injuriam vel damnun 
intulisse. (9. Secunda, ut alter rex vel res- 
publica de hoc moniti satisfacere culpabili- 
ter recusent vel negligant. (10. Tertia, ut 
non inferatur plus damni quam justa satis- 
factio requirit. (11. Queria, ut non conce- 
dantur in personas ecclesiasticas, quia re- 
presalia concpdi et extendi contra personas 
goclesiasticas vel eorum bona est prohibi- 
{um sub pœna excommunicationis ipso jure 
data in personas particulares et interdicti in 
communitatem, nisi talis præsumpta licentia 
intra mensem post diem concessionis revo- 
aeturs cap. unic. de Injuriis, in 6. 

(12, Secundo possunt reges in bello justo 
fœdera inire cum infidelibus et hæreticis, 
dummodo sint in summa necessitate, et ab- 
sit scandalum et periculum fidei; S.. Anto- 
pinus mpart., tit.k, c. 2, $11: « Puto inf- 
deles pavificos, non habentes guerram ac- 
Live, nec passive nobiseum, imminente neces- 
sitato, licite posse vocari; alitcr non,» Sic 
etiam sentit Nicolaus de Lyra, 1 Regum, 
+ xxvin, de Davide loquens his verbis : 
« in tsli bello (id est Davidis contra Saul) 
pesto poterat licite uti Philisthinorum, qui 

- Brant infdeles, consortio ct auxilio...; nec 
peccasset David, si hsbebat justum bellum 
contra Saul, quod potuit csse. Poterant 
ænim ipsi filii Israel cum Philisthæis facere, 
@si non fœdera perpetua, tamen treguas 

. @4 tempus et juramento Grmare.» Et est 
communior doctorum, quod hoc per se li 
Ceat, quamvis in praxi, ratione circumstan- 
iarum vis unquam, ut cum multis docet 
Diana, tom. 11 Post., pag. 10, refcrens exem- 
Plum cujusdam regis, qui moriens dicehat : 
Perii, quia volui esre foderatus ei qui hostis 
ost Christiani nominis. 

- {18. Tertio possunt reges in bello justo 
eivitates incendere, si aliter c1pi non pos- 
sint, quamvis multi innocentes cum nocen- 
bus occidantur, quia non directe oceidun- 


. BELLUM #02 


tur; constat evemplo Josue vus, vers. 2 et 
sey. : {14. Quarlo possunt in bello justo re- 
pus expensas pro recuperatione factas, ei 
ostibus victis possunt licite tributa impo- 
nerein compensationem aut pœnam. (15. 
Quinto possunt reges-bellum insliluere pro 
recuperatione bonorum et: rerum Ecclesiæ; 
Nieolaus E, in Decr., tit. de Bellis, cap. 4, et 
cap. Auctoritfatem, 2, caus. 15, quæst. 6. 
(16. Non possunt reges primo sine pe 
necessitate bellum iaslituere ; cap. Noli,.8, 
caus. 23, quæst. {, et c. Si nulla urget ne 
cessitas, 15, eaus. 93, q. 8. (17. Secando 
non possunt bellum indicere ex nocendi cu- 
piditate, vel ulciscendi crudelitate, vel anime 
implacabili, vekdominandi libidine, textu ex- 
résso in €.Quid culpatur, k, caus. B3, q. 2. 
#8. Pertio non possunt reges in bello ab 
aliis juste moto, et a se eliara pro juslo co- 
gaito se armis defendero, quia circa eamdenm 
rem non possunt duo habere jura contraria, 
et sic se injuste defendentes, sicuti alii in- 
justa bella moventes, tenentur ad restitutio 
»em onmium damnorum tam proprii regni 
quam elieni, subditis illatorum ; cap. Sicw, 
29, de Jurejurando. (19. Quarto non pos- 
sunt reges militibus justa stipendia et neces- 
saria negare, seu culpabiliter retinere. (20. 
Et si defectu necessarii stipendii milites in 
bello compellantur ad injustas rapinas, et 
alia damna innoceutibus inferenda, tenen- 
tur ad restitutionem, tum ipsis mililibus, tum 
aliis, qui ab.iis dimnum acceperunt , ut 
communiter sentiunt doctores, quia (ut di- 
citur ia cit, cap. Quid culpatur)propter bel- 
la necessario militi stipendium præbesur. 
ARTICULUS HI. 


Quoad ea qua licite possunt vel non possunt 
duces, seu officiales, et milites. 


(1. Possunt primo duces militum in bello 
justo licite uti insidiis, textu expresso in . 
cap. Dominus, 2, caus. 23, quæst.2, ubi ex 
verbis S. Augustini, sic legitur : Cui bellare 
fas est.…..cum justum bellum  susceperit, 
utrum aperta pugna, utrum insidiis vincat, 
nihil ad justitiam interest; colligitur etiam 
ex cap. Utilem, 25, caus. 22, qu 2, etcon 
stat licitum esse ex cap. vur, 2 et seq. Josue, 
ubi Deus imperat Josue ut urbis Hai habits- 
toribus Israelitarum hostibus ponat iusidias, 
ibi : Pone insidius urbi-post eam. Surrexitque 
Josue, et omnis exercitus bellatorum cum 
eo….præcepiique eis dicens : Ponile insidias 
post civilatem, nec longius recedatis.. Nobis 
ergo fugientibus, et illis persequentibus,. con- 
surgetis de insidiis, et vastabitis civitatem..…… 
dnsidiæ que latebant surrexerunt confestim, 
et pergentes ad civitalem ceperunt et suc- 
cenderunt eam. 

( Secundo possunt licite belli duces ia 
bello justo, ferro et igne vastare torras hos- 
tiles, oppids, agros, occupare hostium ba 
immobilia, honisque suis spoliare quosvis 
nocentes, etetiam totum urbem deprædan- 
dam militibus tradere, ut patet ex allato 
exemyjlo Josue; et est coinmunis dociorum, 
(3. qui tamen dicunt debere servare modum 
justitiæ vindicativæ, ut pœnæ non exccdaii 
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quantitatem injuriæ, ut scilicettantam:scou- 
pent ‘vel vasient duces juste bellantes, 
quantum requiritur ad recuperationem ju 
riset possessionis ablatæ ad refundendos 
sumptus belli, æstimatis etiam periculis, La- 
oribus, aliisque incommodis et pœna vel 
viodicts debita pro qualitate et propor- 
tione injuriæ. ' 

(k. Tertio, quamvis innacentes perse et 
directe occidere nunquam liceat, quia est 
intrinsece malum, juxta illud Exodi xx, 7 : 
Insontem et justumnon occides;  ($. possunt 

temen belli duces indirecte et per accidens 
eos licite occidere, quatenus victoria aliter 
obtinerinon pôssit, quam, v.g., per subver- 
sionem civitatis, aut submersionem navis 
in qua innocentes cum nocentihus pereuat: 
concesso enim fine principali, conceduntur 
omaia ad illum finem abtinendum necessa- 
ra. La Et hac ratione per accidens licilum 
est auferre naves, arma, pecunias, commea- 
tum, equos aliaque animalia, et devastare 
agros eliam innocentium et ecclesiastico- 
rum, qui non sunt partes reipublicæe hostir 
lis nocentis, si probabilis timor sit quod in- 
justi hostes iis ad resisteadum usuri sint, 

f7, Transacto tamen bello, nisi ea bona 
fide in ipsum usum justi belli absumpta 
siot, omni jure ablata illa restitui debent ta- 
libus inoocentibus propriæ reipublicæ jin- 
nocentis, (8. Si autem innocentes sint pars 
reipublicæ hostilis, et finis belli aliter obti- 
neri non possit, possunt etiam perse s5po- 
liari talibus bonis absque onere restitutio- 
nis, quia cum sint pars reipublicæ, possunt 
propter hujus delicta puniri ia iis bonis quæ 
subsunt reipublicæ dominio. 

(9. Quarto possunt belli duces juste bel- 
lantes sine peccato devastare agros, etc., 
tributa impouerce, et subripere pecunias, et 
alia bona eliam innocentibus subdilis regis 
hostilis, licet ipse solus rex deliquerit vel 
injuriam intulerit, quia scilicet opus est ad 
dininuendas vires partis adversæ, cum alio 
modo justa vindicta sumi, et debita salisfa- 
ctio obtineri no potest a rege nocente, in 
cujus odium affliguntur subditi. (10. In tali 
lainen casu rex ille nocens, qui causam 
dawui inferendi subditis dedit, ipsis ac om- 
aium compensalionem in conscientia obliga- 
tur omni jure. Cummunis sententia, sed ne— 
que particularis praxis. - 

(44: Quinto, licet per se non possint diripi 
necoccupari bona ecclesiæ el personarum ec- 
clesiasticarum, ex cap. Innovamus, 2, de 
treuga etpace; {(12.possunttamenbelli duces 
subripere victualia et bona intra ecclesias de- 
posita ab hostibus, et per accidens sliquando 
comburere etiam ecclesias, et hostes ab iis 
extrahere, in iis spoliare et occidere, si, v. 
-8., ecclesia tanquam castro ad pugnandum 
utantur; Sylvester, verb. Bellur, n. 11; 
Mendo, in Epitom., n. 7; Bonacina, de Con- 
tractibus, dist. 2, q.. ult., sect. 1, punct 
uit., $ 3, et alii passim. 

(13. Belli duces aliique officiales non pos- 
sunt primo sine peccato ratione stipendii sibi 
dimidiati, aut male antchac persoluli, pos- 
tea in lustratione militum ficta nomina con- 
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scribere, ut sappleatur stipendium, quie est 
contra regulas compensationis, ob maximum 
et evidens damnum- reipublicæ, quæ inde 
periclitari posset. (14. Nec licei conspensa 
tio, si fieri debeatcum fallacia et. falsitate, 
(48. Et a fortiori nequeunt ficta militum nomi- 
na conscribere officiales qui integrum suum 
stipeadium recipiuat ; si id faciant, poccant 
mortaliter, et tenentur ad restilulionem, 
nisi eos excuset indulgentia et conniventia 
regis ; Arsdekin, tou. 14, part. u, tract. G, 
q- 1; Sporer., tract. 5 in præcept. Decal., 
cap. 2, sect. 2, n. 125; Felix Potestas, La 
Croix, et alii passim. 

(16. Secundo non possunt officisles sibi 
arrogare et retinere stipendium debitum 
mililibus defunctis, sicuti nec prineipes sibi 
retinere stipendia debita officialibus defun+ 
£lis, quia jus ad talia stipendia devolvitur 
ad bærédes, sicuti aliæ actiones et credita 
defunctorum, nec apparet unde jus offciali- 
bus, et respective principibus, possit com- 
petere, nisi dantes nomen militiæ videantur 
in hoo consengisse, quod lamen mon est 
præsumendum ; Arsdekin, loco cit., qe 2; La 
Croix, lib. ur,part. 1, art. 2, n. 879,. et alii, 
. (47. Tertio peccant morlaliter belli duces, 
si. disciplinam. militarem servare intermit- 
tent, et milites ab injustis rapinis, prædiis, 
stupris aliisque flagitiis condignis pœnis non 
coerceant, et inde obligationeun restitutionig 
contrahunt, cum°ex justitia obligati sint ad 
gjusmodi damna impedienda in quantum pos- 
sunt. Communis. 9 Re 
* (18. Quarto peccant belli duces, et tenen- 
tur ad restitutionem, si dissimulent qua via 
velint exercitum ducere, ut sic a diversis 
oppidis transitum redimentibus pecnniss.ao- 
sipiant, quia uno tantuumn loco debelur eju$ 
traosilus, nec possunt ipsi illum venalem 
facere ; aut pro libito bos præ illis gravare, 
neque princeps ipse hoc concedere poics! cui 
tento reipublicæ detrimento; Moline, Bona- 
cins, Dicastil., Coninch, Arsdekin, . loc, cit. 
q8, et alii passim. x 

(19. Quinto similiter peccant commissarii 
aliique ministri, el tenentur ad reslitutio- 


mem, si aliqua oppida wilitibus, victuanis . 


aliisque oneribus plus æquo onerent, sut ab 
aliis, qui se redimunt, pecuniem accipiant, 
vel si a privatis dominis aut domibus pecu- 
nias actipiant, ne eo milites imponant, au 
ae filios juste designatos pro militibus reci- 
piant, undealii incolæ plus graventur quam 
necesse sit, aut o contra uni militi plurg 
dent chirographa ad diversas domos, aut 
-plures fiete pro militibus prætendant, ut s16 
a pluribus se redimentibus, pecuniam reci- 
piant; Arsdekin, loc. cit., {: 6; Molina, 
4om. LE, tr. 2, disp. 117; Petr. Navarr., lib. 58, 
cap. 3, num. 9285; Diana, et alii passim, 
quia tenentur justitiam distributivam ser- 
‘vare, ut æque, quantum fieri potest, loca et 
familiæ graventur; tunc autem ob peeupism 
ab aliis receptam, magis reliqua loca grava 
rentur, quod, ut amnibus patet, est injustum, 
nisi pecuaiam illam in gravatorum Jeyamen 
impendaot. 

=: (20. Sexto peccant Lbelli duoes,et ad restits 
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tionem tenentur, si partem stipendii mili- 
tibus debiti sibi retineant, et exinde pere 
mittant militibus a rusticis, quæ sibi neces 
saria sant, extorquere injustis pr&ædationibus 
et vexationibus. Communis. . ! 

(21. Septimo peccant belli duces, commis- 
#arii aliique ministri, si commeatum vel vic+ 
tualia debita non administrent, aut negli- 

ndo curam vietualium advehendorum, et 
Étjusmodi, aut præbendo minori quantitate 
quan necesse vel præscriptum sit; aut mi- 
nori pretio quam præscribatur, aut victualia 
corrupta ministrando, undé morbi vel alia 
pericula oriantur. Doctores communiter, 

(22. Octavo nt commissarii qai capi- 
taneis rogantibus adnotant plures milites 

am habeant, et tenentur ipsi. ad restitu- 
tionem, si capitanei deficiant ; cooperantur 
enim ad grave damnum reipublicæ, que de- 
fectu necessariorum militum, pro quibus stis 
pendia solvit, posset, ut dictum est, pericli- 
tari ; La Croix, loco cit., n. 876 ; Arsdekin, et 
alii. 

(23. Nono non possunt belli daces moles- 
tare presbyteros, monachos, conversos, pe- 
regrinos, mercatores, rusticos, euntes et re- 
deuntes et in agricultura existentes, et ani- 
malia quibus arant et semina portant ad 
agrum, textu expresso in cap. Innovamus, 3, 
de Treuga et pace, hispreæcisis verhis : « In- 
novamus, ut presbyteri, monachi, conversi, 
peregrini, mercatores, rustici euntes et re= 
deuntes,et in agricultura existentes, et ani- 
malia quibus arant et semina portant ad 
agrum, congrua securitate letentur. » Ve- 
rum hic canon, sicuti alius cap. Treugas, 1, 
hoc tit., ubi bellare prohibetur a quarta feria 
post occasum solis usque ad secundam feriam 

ertu solis, ab Adveriw Domini usque ad 
octavam Epi iæ, eé a Septuagesima usque 
ad octavam Paschæ, non videlur usu recep- 
tus,ut notant Glossa, Panormit., Engel, et 
alii, ibidem ; quis enim hosti, nec pontificia, 
nec Cæsarea slatuta curantilegem præfgat, 
quando inter arma silere leges satis expe- 
rientia testatur QE 

(2%. Milites in bello justo possunt primo 
auctoritate principis vel ducis belli licite 
facere sa omnia quæ sunt necessaria vel uti- 
dia ad consequendum finem justi belli, puta 
ad consequendam justam victoriam, et recu- 
perationem rei injuste ablatæ, vel ad juste 
vindicandam injuriam principi vel reipu- 
blicæ indebite illatam; et sic ex mandato, 
et expressa vel tacita voluntate pie is vel 
ducis belli possunt licite p ad vas- 
tationes, spoliationes, prædationes, caroe- 
rationes etcædes partis hostilis. Communis. 

25. Secundo, milites subditi et alii ante 

lum jam conduéti pipione principe 
possunt licite militare, et ad supradicta .om- 
bia procedere, etiamsi dubii sint de justitia 
belli, dummodo eis certo non constet cau- 
sam esse injustam ; textu expresso in cit 
cap. Quid culpatur,h, caus. 93, quæst. 1. 


(1) Fuit hoc in usa, et sub pœna etiam excommu- 
picattonis cautum, sæculis barbaricis. Vide Murato- 
wi, Ann. Mal, ac in Antiq. lial., et-alios histericos. 
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(26. Mifites tamen liberi et e1tranei, quam- 
vis secunduin aliquos possint etiam ipsi li. 
cite militare in bello dubio, probabäior is. 
men et communior sententia est quod te- 
veantur prius inquirere de justitia belli cui 
sponte se dare volunt, et postea saltem pro- 
babile formate judiciam bellum esse justum, 
quia takes milites, nulla cogente et exew 
sante necessitate obediendi, omnino volunta- 
rie se exponunt periculo gravissimæ injuris 
um meximo damno inferendæ, ad 
mortaliter peccant ; et colligitur ex cit. cap. 
Quid cwlpatur, quia tota ratio excusans à 
ccato: in bello, dubio militem subditem, seu 
am conductum, est ejus-obligatio obedien- 
di, et potestasin principe. imperandi, ibi : 
« Recte potest illo jubente- bellare.….ita ut 
fortasse reum faciai regem iniquitäs: impe- 
randi, inaocentem autem miktem ostendat 
ordo serviendi,» quod non verificatur in 
milite libero et extraneo. Sic Cajetan., verb. 
Bellum; Gabriel, conclus. k; Major in & Sent, 
disp. 15,q. 90, $ fsfis notatis ; Sylvester, verb. 
Bellum, 1 me 9; Molina,disp. 14h; Lugo, 
disp. #8, de Justitia, sect. 1 ; Layman., lib 
ut, tract. 3, cap. 42, num. 8; Vasquez, San- 
chez, Azorius, Malder.et alii plurimi. 

(27. Tertio milites possunt licite uti pabula 
tione in terra hostili, non autem in amica, si 
pébula suflicientia advehantur, aut possint 
emi, quia nec jus naturæ, nec principis au- 
ctoritas hic suffragatur; nec plus juris habet 
miles ad aliena pascua quam ad alienum 
panem ; Lessius, verb. Bellum, caus. kb; Ars- 
dekin, Ea Croix, Felix, etalii. (28. 8i vero 

bula sufficientia non advehantur, et ob 
inopiam emi non possint, tunc pabula fiunt 
communia ratione necessilatis; (29. imo 
non desunt doctores existimantes ex com- 
muni consueludine, quando pro utilitate pro- 
vinciæ bellum geritur licitam esse pabula- 
tionem, in quantum hoc onus sit com- 
mune, et compensetur emolumentis pee 
tiset percipiendis, ut refert Arsdekin, t. Hf, 
part. nr, tract. 6, quæst. 7, et probabiliter 
tenet La Croix, lib. mr, part.r, art. 3, num. 
883. Ipse tamen Arsdekin cum aliis dicit tune 
esse licitam pabulationem ratiône cxtremæ 
necessitatis, quia omnia fiunt communis, 
sed cum hoc onere, quod, cum primum po- 
terit, fiat compensatio illi qui enorme dam- 
num est passus ; sed quando erunt ? 

(30. Quarto milites capti in bello etiam ex 
parte capientium justo, nisi adsit specialis 
promissio, possunt licite fugere ; nam jure 
gentium introductum esse videtur ut capti 
juste ab hostibus, si fugiendo ad suos per- 
veniant, libertatem consequsntur. Idem enim 
jus postliminit est ; log. In bello; 1. Nihilinter- 
est, f. de Captivis, et & Ztem ea ex hosti- 
bus, instit. de rerum Divis. (31. Capti vero 
in bello ex parte capientium injusto | €- 
clusa speciali permanendi promissione jurs- 
mento As) etfugere, et bona hostium 
secum auferre possunt; Molina, tract. à, 


(Enr. Row. an. 1787.) Vid. Add. ex Edit. Bas 


L, n. 43. 
‘À 
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toia HI Poster.,disp. 693, concl. 1; Layman., 
I. c., n. 16, et alii passim. (42. Est tamen 
advertendum quod capti in bello justo, si fu- 
giant, non possunt dominis insequentibus 
vi resistere. (33. Bene vero captiin bello 
injusto possunt vi resistere insequentibus. 
Doctores communiter. 

(85. Quinto milites possunt licite sibi reti- 
nerebons mobiliseb hostibus aecepta inbello 
justo, quia mobilia ab hostibus capta jure 
gentium flunt militum capientium; leg. Si 
quid bello, ff. de Captivis, et $ Item ea, in- 
stitut. de rerum Divisione, ubi sic præcise 
babetur : Que ab hostibus capimus, jure gen- 
tium statim nostra fiurt. (35. Esset tamen 
omnimode observaada, si quæ alicubi vi- 
geret, lex particularis vel consuetudo, ut 
spolia omnia et prædæ in communi reponan- 
tur, et rt one æqualiter dividantur, juxta 
illud Davidis s edictum IReg. xxx, 2% : 
Æqua pars erit descendentis ad prælium, et 
similiter divident, vel pro cujusque meritis 
ac dignitate distribuantur, juxta c. Jus mi- 
litare est, 10, dist. 1, ibi : « Jus militare est. 

&æ decisio, et pro personarum qualitati- 

us et laboribusjusta divisio . » (36. Immobi- 
lia autem, quæ occupantur, quatenus justam 
damni eompensationem, vel pro injuria satis- 
factionem non excedunt, spectant omnino 
ad pass 3 L. Si captivus, $ 1, de Captivis, 

(37. Milites non possunt primo militare sola 
avaritia atque cupiditate prædæ, et non mo- 
tivo justitiæ, et sic facientes peccant morta- 
liter; cap. Hilitare, 5, caus. 23, ne 4, ubi ex 
verbis S. August. sic dicitur : Militare non 
est delictum, sed propter predam militare 

est 


um est. 
(38. Secundo non possunt licite milites 
sive subditi, sive alieni, scienter et volunta- 
rie militare in bello patenterinjusta, cum non 
liceat cooperari in malo cognito et mani- 
festo. (39. Adeoque nequeunt absolvi, nisi 
velint, quam primum commode poterunt, 
curare dimissionem; et interim quandiu ex 
bello sine gravi incommodo et periculo re- 
cedere nequeunt, aut a principe subditi in 
bello manifeste injusto coguntur bellare, 
procurent, quantum sine periculo æquali 
possunt, abstinere ab actibus hostilitatis, 
ut præda, cæde, et similibus. Communis. 

. Tertio non possunt milites sine gravi 
peccato et onere restitutionis homines in- 
nocentes, per quorum terras non hostiles 
transeunt, vel apud quos hospitantur, inso- 
litis atque indebitis exactionibus gravare, 
nèque aliquid ab iis extorquere præter ea 
quæ ex constitutione principis ipsis debent 

* Subministrare; tenentur enim ipsi esse con- 
tenti stipendiis suis, juxta illud S. Joannis 
Baplistæ, Lucæ ur, 14, et cit. c. Militare, B, 
œaus. 23, q. 1, ibi: Jtem inferrogaverunt 
Joannem milites dicentes, Quid faciemus ef 
nos? Ait illis: Neminem concutiatis, neque ca- 

uraniam faciatis, sed estote contenti stipen- 
diis vestris. ‘ 

#1. Quarto non, possunt milites à justo 
bello deficere, et mortaliter peccant si in 
Pugna non consistant, et si, nisi palam de: 
sperata victoria, fugiant, sliisque timorem. 
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incutiant ; 1. Omne delictum, fl. de Re milin 
tari, et secundum canones, ut notat Glossa, 
in c. Jus mililare, 10, dist. 4, verb. Desera- 
tur : « Qui Npe in bello publico infamis 
est ; » et cap. Înfames, 6, Fe 1. 
(#2. Quinto non possunt milites sine gravi 
peccato stationem deserere, sed debent ip- 
sam seryare, et arcem sibi commissam de- 
fendere, etiam eum porcs certo vitæ, 
quandiu spes defendendi superest, alioquin 
capite plectuntur; 1. 3, ff. Ad leg. Juliam 
majest., et quod hec ’ desertio sit enorme 
flagitium, habetur expresse in cit. cap. Jus 
militare, 10, dist. 1, ibi : «Jus œilitare est.…, 
Item flagitii militaris, si locus deseratur. » 
ee Sexto non possunt milites sine gravi 
culpa transgredi seria mandata suorum su 
erlorum in iis quæ spectant ad justum bel 
um et rem miitarem, nec sine ipsorum 
cousensu aut facultate possunt a castris ve] 
exercitu discedere, quia tali pacto à belli du- 
cibus et præfèclis conducti censentar milites, 
utipsis in omnibus iis quæ licite ad regis 
lacitum faciunt,obediant, et inserviant pro 
oto convento tempore sine ulla libertate 
discedendi, taliter quod si a re militari au+ 
fügiant, hujusmodi fugæ seu desertionis de- 
licto sit merito capitalis sententia decreta 3 
1. Omne delictum, $ Qui in acie, ff. de Re mi- 
litari, et 1. 3,Æ. Ad leg. Juliam' majestatis, 


ADDITIONES EX EDITIONS BARBIELLINIANA; 


(be. Prænotandumest, ait Benedietus XIV, 
lib. x1 de Synodo, cap. 11, num. 9, commu 
nes olim fuisse, ex deplorabili temporum 
corruptels, privatas quasdam inimicitias, 
qe non sôlum inter eos quibus præcipua 
illarum causa intercedebat, sed etiam inter 
éorum consenguineos et affines gerebantur, 
et diris modis exercebantur. Hæ vocabantur 
faidæ ; deque his fuse agit Du Cange in Glos- 
sario ad scriptores mediæ et infimæ Latini- 
tatis, edit. Paris. 1788, in verb. Faida et in 
dissertatione ad Joinvillam de Privatis Bel- 
His. Porro circa medium sæculi m1 utraque 
potestas, ecclesiestica niroirum et sæcularis, 
üt privatas hasce inimicitias, seu potius pri- 
vata bella, ex quibus tot hominum strages se 
bonorum devastationes oriebantur, de mo- 
dio tollerent, conjunctis viribus plura mo- 
liri cœperunt, quæ cum ad tantum malum 

enifus exstirpandum non suffecissent, ut 
tllud saltemiintra modum aliquemcoercerent, 
eertos per hebdomadam dies præfinierunt, 
ques ab homieidiis atque rapinis cessan- 

um abstinendumque esset ; qui dies treugæ 
Domini appellati fuerunt , ut videre est apud 
Pagium, Critic. in Annal. Beronii, ad ann, 
Christi 1034, num. 3 et k, et spud Gonzalez, 
pos Treugas, qui e ae tr IH, de 

reuga et pace, num. 9. Has igitur trougas 
Domini nfringentes ercommunicationis 
sententiam incurrebant. » Hactenus Bene- 
dict. XIV, loc. eit., qui deinde, hb. x, c.17, 
a. 6, subjungit: « Mulla denique patientia 
utentes esiæ præsules, Dec unquam 
omittentes, opportunis oblatis occasionibus 
in-publica crimina invehi, atque etiam, 
quentum fas erat, canonicis pœnis snimad», 
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vertere, temporis beneficio id a Deo conse- 
eati sunt, ut eradicata conspicerent vitia, 
de bominum providentia nunquam exis- 
timasset fore ut debellari evellique possent. 
Satis superque perspectum est quid essent 
faidæ, de quibus superiori lib. x1, cap. 11, 
n.9, privatorum nempe inimicitiæ, instar 
habentes privatibelli, quo vastabantur omnia. 
Alexander [If pontifex, in concilio Lateræ- 
ñensi, vehementiori, quo potuit, studio hace 
de re cum episcopis egit ut hi populos af 
pe allicientes, tonnes scandalum ra- 

icitus evellerent: Prœæcipimus ut episcopi 
ad solum Deum et ad salutem populi habentes 
respectum, omni (repidatione seposita, ad pa 
cem firmiter tenendam, mutuum sibi consi- 
lium et aucilium præbeant. Verum, cum satis 
superque prospetisset malum hoc adeo in- 
valuisse ut nullo modo sperari posset illud 
ono veluti ictu eradicatum iri, ad id conver- 
sus est, ut tempora statucret induciarum 
quæ essent religiosissime inter inimicos ser- 
vandæ; ab Adventu Dominiin oclavam us- 
que diem post Epiphaniam, ct a Septuagesima 
ad integram Octavam Paschæ, quemadmo- 
dum videre est in cap. Treugas, de Treuga et 
pace, quod scilicet caput ad hujusmodi faidas, 
seu privata bella pertinet : Nec enimintelligi 
possunt de bellis : que si justa sin, quocun- 
que tempore lentanda sunt, infusta nullo; uti 
animadvertit Cironius ad titulum. Deoreta- 
Jia de Treuga et pace. Quamvis atem, eo 
adbibito remedio, haud statiin datum fuerit 
sd optaltum finem pertingerc, tamen cum 
ignis, veluti superioducto. cinere, tantisper 
aoqpertus fuerit, subinde progressu tempo- 
ris per Dai graliam exstinctus est.» (45, 
HæcBenedictus, Et ecca cur canon iste in 
desuetudinem omnino abierit :.cessante onim 
line legis, cessat lex ; et culpa ubi amplius 
non es, nec pœna esse potest. Falsa igitur 
ce leborant auctores illi, quos sequi- 
tar P. Ferraris, dum asserit canoncw illum, 
eap. Treugas, de Treuza et pace, nunquam 
fuisse usu receptum. Atmullo magis ob eam- 
dem causam reprehensione .dignus videtur 
auctor postille hic ad calcem paginæ in pris 
ma editione Remana an.1757 suhjectæ, ubi 
tam. protidam S$. pontiticis el generalis 
œencili sanctipnem subindicans, eam stultis 
barbaricorum temporum moribus quasi per 
coalemptum, annumerat. 

(86, Adeo veruin est, quod animadvertit 
Cironius loc. supracit., bella, inquam, si jus 
ta sint, quocunque tempore tentari posse, 
ut bellum somuitterce in die festo, eliam ci 
tra necessitatem, modo missa audiatur, nule 
Jlum sit peccatum, cum non sit opus servile, 
jex!a Jacobum Granado, in 2-2, div. Thouwæ, 
oontr, 4, tr. 12, disp. k, sect. 7, n. 65, cuwr 
Lorca, in 22, quæst. 40, art. 4; Hurtado, de 
Mend,., vol. H, disp. 169, sect. 15,$ 450; Co- 
ninch, disp. 31, de Bello, dub.7, n. 123; Mo- 
lina, tono. L.tr. 2, disp. 111; Reginaldo, tom. IL, 
lib. axr, c. 8,0. 99. Et si veniale illud judicek 
Gejetanus, in 2-2, q. 10, art. #, cum Bannez., 
dub. #,n.4; Valentia, tom. Lil, disp. 3, q. 16, 

S; Sa, v. Bellum, n. 15, et Rodri- 
guez, in Sunma, part. 1, cap. 126, n. 10. Imo 
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et moïtale; Suarez, de Relig., tom. 1, Mb. 11, 

de Festis, cap. 11: Fillincins, tom. IL, tract. 

217,cap.9,num.1%#,et Castrnpalaus,tom. Il 

de Observ. festorum, disp. 2, punct. 5, n. 11. 
ABTICULUS. IV. 

Bellum quoad clericos omnes, sive sæculares 
sive regulares. 

(1. Clericis omnibus, sive sæcularibus, 
sive regularibus, est jure ecclesiastico pro- 
htbitum propria manu puguare; habetur ex— 
presse ex canone apostol. c. 82, ubi sie præ 
cisa dicitur : « Episcopus, aut presbyter aut 
diaconus, qui inilitiæ vacaveril, et simul 
utrumque retinere voluerit, tam ofticium 
Roïianum quam functionem  sacerdota- 
lem, deponatur. Quæ enim Cæsaris sunt 
Cæsari, et quæ Dei Deo; » et desumitur ex 
cap. Clericum, 5, ctcap. De his clericis 36, 
dist. 10; c. Eos qui, 3, caus. 20, q. 3; cap. 
Quicunque ex clero, 6, caus. 23, quæst. 8; 
vap. Ex multa, 9, de Voto, $ De clericis, et 
tap. Quod in dubits, 5, de Pœnis. Indecens 
enim est ut qui Spirituali militiæ se tradi- 
derunt, arma seu negotia sæcularia pertra- 
ctent, juxfa illud Apostoli Epist. Il:ad Ti- 
moth., cap.u, vers. k: Nemo militans Deo, 
implicat se negotiissæcularibus. (2. Signan- 


‘ ter dicitur esse eis prohib tam pugnare jure 


ecclesiastico, et non naturali, ut intelligatur 
posse summum pontificem super hoc dispen- 
sare, et councedere clerico facultatem manu 
propria pugnandi in bello justo, ut patet in 
tot cruciatis et bellis sacris; Gonzalez, in 
cap. Petitio, num.7, in fine, de Homicidio ; 
Diana, part. x, tract. 2, resolut. 3; Theo- 
hil. Raynand., de Religioso Dares 
, $ 3; Bonacina, de Censuris, disp. ‘7, q. 
k, punct. &, num. 12; Petra, {n constit. uni- 
ca Gregor. VIL, sect. 1, num. #4. 
(3. Qua licentia expresse concessa, omne 
etiam irregularitatis incurrendæ periculum 
à tali clerico auferri præsumilur, ut docent 
Sylv., verb. Homicidium, 3, cap. 8; Covarr., 
in Clement. Si furiosus, part. n, $ 3, num. 
2; Bonacina, loc. cit., punct. #; Molina, 
disp. 108: Avila, quæst. 7, de Censuris, disp. 
6, sect. 3, dub. 9, conclus. 2; Layman. , lib. 
n,tr. 3,c. 12, n. 16; Petra, loc. cit, num. 
15, cralii passim. (k. Signanter etiam di- 
citur propria manu, ut litelligatur quod 
licet non possint propria manu pugnare, 
possunt tamen in bello justo cum legitima 
sui superioris facultate assistere tanquam 
ne ut militibus sacramenta mütis- 
rent, eisque in morte bssistant; cap. Ex 
anulla, 9, 4 Voto, $ De clericis, et possunt 
generalim milites hortari ad strenue pugnan- 
dum; cap. Jgitur, 6, cap. Omni tempore, 9, 
cap. Hortatu, 10, cap. Ut pridem, 117, caus. 
93, q-8, et Gratian., in c. Quicurque ex 
clero, 6, cit. caus. 23, q. 8 : «Sacerdotes pro- 
via Mmaou arma srripere non debent, sed a- 
he ad arripiendum ad oppressorum defen- 
sionem, atque ad inimicorum Dei oppugna- 
tionem eis licet horlari; » et Glossa ib., 
verb. Casus, subjungit: « Cleticisua manu 
»on valent arma recipere, sed alios possunt 
hortari pro tuitione oppressorum, et pru 
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oppagnatione ‘inimicorum Dei;vet Glnssa 
jn e.Quod in dubiis, 5, de Pœnis, ubi mo- 
net, cum ibi Innucentius III sub pœna des 
positionis soderdotibus prohibeat no alios 
ad pugnandum incitent, intclligendum esse 
ên bello injusto, ibi: « Incitant in bello in- 
justo: secus si essel justum, quia tunc lici- 
tum est hortari. » 

5. Quinimo possunt clerici aliis justum 
bellum suadere; desumitur ex cap. Omni 
tempore, 9, et cap. flortatu, 10, et cap. Ur 
pridem, 17, caus. 93, q. 8. (6. Insuper pos- 
sunt clerici invocare principes sæculares in 
subsidium ad bellandum contra infideles et 
bæreticos in defensionem Etclesiæ; cap. 
Maximianus, 2, caus. 23, q. 8, ubi ex epi- 
stola 50S. Augustini ad Bonifacium ostendi- 
tur quod Ecclesia recte potest postulare 
auxilium à principibus sæcularibus, ut 
injuria repellatur; et hoc ibi probatur duo- 
bus exemplis, scilicet Maximiani episcopi 
Vagiensis et apostoli Pauli. (7. Et si cle- 
rici jurisdictionem habeant temporalem ut 
plures sunt episcopi et abbates, præcisuein 
Germania, nedum possunt pro tuendis juri- 
bus suæ Ecclesiæ vocare ig” auxilium prin- 
cipes sæculares, sed eliam possunt bellum 
legitima cum suctoritate indicere,-exercilum 
conscribere, ducem belli præficere, et arma 
ad pugnandom militibus æbere,ut de- 
sumitur ex Cap. a , Ne clerici cel 
monachi, in 6. (8. Quamvis exercitus præ- 
fecti aut ductores ipsi personaliter esse non 
debeant, ex cap. Sententiam, 9, Ne clerici vel 
snonachi, ibi: « Nullus quoque clericus rupta- 
riis vel ballistariis, aut hujusmodi viris san- 
guinum præponatur.» \ 

(9. Clerici et religiosi, qui non pugnandi, 
sed spiritualker adjuvandi causa bello justo 
intersunt, spolia hostium non minus quam 
alii milites accipere et retinere possunt, ni- 
si de contraria principis aut supremi ducis 
bclli voluntate constet. Et ratio est quia ta- 
les clerici ct religiosi sunt exereitui satis 
utiles, imo et sunt pars ejusdem exercitus, 
ac patiuntar pericula et incommoda cum 
eliis, adeoque æquum est ut etiam cum aliis 
en commodaet utilitates; Molina, 
isp. 108, prope finem; Layman., lib. n, 
tract. 3, cap. 12, num. 20; Dicastill., num. 
490; La Croix, lib. ut, part. 1, num. 884, et 
ai. (10. Clerici omnes et religiosi,urgente 
magna necessitate defendendi urbem, licet 
noupossint,utsupra dictum est, propria manu 
pugnare, possunt tamen mœnia et porlas urbis 
custodire. (11. Imo adidin ropentino bello 
tenentur : Felix Potestas, tom. 1, part. n1,n. 
2323, ct desumitur ex cap. Pervenit, 9, de km- 
munit. eccles., ubi sic præcise.dicitur: « Fra- 
ternitas tua pullum per nostræ vel Ecclesiæ 

suænomen, autalio modo excusari amurorum 
yigiliis patiatur, sed omnesad hocgeneraliter 
Compellantur; quatenus cunctis vigilantibus 
melius valeat civitatis custodia procurari. » 


ARTICULUS Y. 


Quoad irregularitatem, que ratione belli in- 
curritur, vel non. 


(1. In bello aliqueih occidentes vel muti- 


© 4, et eap. Petilio, .2k, 
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Jantes, sive sint‘clerici, aive laici, incurrunt 
irregularitatem; cap. Si Ce PE industriam, . 
e Hamicidio, Cle 
mentin. anic. de Homicidio ; cap. Miror, &, 
et cap. Clericum, $, et cap. Si quis viduam, 8, 
dist. 40; cap. Aliquantos, 1, dist. 51, ut caps 
Designata sunt, 2, end. dist., ubi de laicis 
specialiter dicitur sic: « Designata sunt ge 
nera laicorum, de quibus ad clericatom per 
venire non possunt, si que fidelis militave. 
rit,elc.» (2. Etiamsi bellumessetdefensivum 
contra quoscunque, clerici ct laici aliquem 
ocçidemes vel mutilantes, funt irregularcs; 
cit. cap. Petitio, 24, de Homicid.; cap. Be 
his, 36, dist. 50; Rota, part. r recent. decis. 
8, num. 5. (3, Et ctiamsi bellam esset cor 
tra infideles et hæreticos pro defensiono pa- 
triæ; cap. Clericum qui paganum, 5, dist, 
50; cap. Petitio, de Homicil., et ut rofert 
Fagnanus in dict. cap. Petitio, num. 15, et 
Petra in constit. unica Gregorii VIH, sect, 1, 
num. 12. (k. De facto fuit concessa facul- 
tas a sanctissimo nuntio Portugallæ ut dis 
pensaret cum ecclesiasticis qui in casu . inc- 
Yitabilis necessitatis infidelcs seu hæroticos 
deféndendo patriam occiderunt vel mutila- 
ruñt. (5. Et tantomagis evadunt irregula- 
res clerici et laici aliquem oecidentes seu 
mutilantes in bello aggressivo, quantumvis 
justo; cit. cap. Petitio tua, 2h, de Homicid., 
et cap. Aliguantos, 1, cap. Designata sunt, et 
Gap. Si quis, k, dist. 51. ° (8. Et per ho 
Pius II dispensavitinirregularitate cantracta 
a religiosis et presbyteris in Afriea behlum 
gcrentibus contra Mauros, ut rofert Ray 
nald., num. 82, ann. 1859, relatus a -'Tbo- 
mass., de Ben:-fic., part. 11, 1. s, c. 75, n. 14, 
(7. Etin casu cujusdam canonici Zagabrien- 
sis ecclesiæ, qui ductor quorumdem militu 
ques juxta solilum et legem regui capitulgm 
Zagabriense mittere solet pro patriæ et fidei 
defensione voxilliferum ‘Fuream necavit, 
“dum equi velocitate ductus à reliquo exer- 
citu Croatico sejunctus: opprimi credebat, 
“propositis dubiis infra suriptis in Sacra Con- 
gregationo Concilii 17 Novembris 1685, m 
Zagabriensi: Primo, An dietus canonicus ex 
causa prœfata factus fucrit irregularis ? Se- 
cundo, An um eo sit dispensandum ? Et tor- 
tio, An prædicta dispersandi Jacultas rpistoge 
sit concedenda in casibus futuris? Respondit 
ad primum et secundum Affirmitative, ad ten- 
tium Megatire. # 
(8. In bello manifesteinjusto, sive offensiro 
sive defensivo, licet pauci mutilentur seu 
occidantur, vel etiam unus solus -occidetur 
vel mutiletur, evadunt irregulares omnes 
militantes, quamvis non omnes suis mani- 
bus mutilent seu occidant, quia omnes ad ho- 
micidium cooperantur, et constituunt unam 
causam totalem ad eam internecionem, cum 
omnes ad invicem se excitent ad illam; arg. 
cap. Sicut dignum, 6, $ final., de Homic.; 
cap. Quod in dubiis, 5, de Pœnis, et ibi Glps- 
sa, verb. Jacitant. (9. E contra vero in 
bello manifeste justo, sive offensivo, sive de- 
fensivo, evadunt irregulares solum occiden- 
tes vel mutilantes proprits manibus; pu- 
guantes autem, et neminem occidentes ugc 
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motitantes, non funt irregulares, licet ab 
aliis multi occidantur vel mutilentur; cit. 
cap. Pétiio tua, 2%, de Homicid., et cap. Si 
is, k, dist. 51, et doctores communiter. 
40. Solammodo autem vuilnerantes vel per- 
eutientes, et non otcidentes nec mutilaotes, 
non fiunt icregulares, ex dict. cap. Petiio 
fua; vbi non declaratur irregularis Pelagius 
presbyter, qui pugnando aliquos percussit et 
æuineravit, solum respôndet ei Hone- 
rius lil abstinendum esse a ministerro 
aitaris, si de interfectione alicujus iflum 
conscientia remordeet, ibi « Unde cum pre 
eo quod aliquos percussisti, irregularitalem 
metuas incurrissa, mandamus, quatenus si 
de interfectione cujusquam in älo conflicta 
tua conscientia te remordet, a ministerio 
_altaris abstiness reverenter. » Gb vulnera- 
tionem enim et percussionem non reperitur- 
in jure imposita ulla irregularitas, adeoque 
non contrahitur, cum ista non contrahatur, 
aisi sit in jure expressa ; cap. Js quis,18, de 
Sententia excomm., in 6. 
(41, Clerici seu laici pugnantes in heHo 
justo, et oceidentes vel mutilantes inimicos, 
unt irregulares, non ex delicto, sicuti pu- 
antes in bello injusto, sed tantum ex de- 
ctu lenitatis, quia, sicuti qui juste contra 
aliquem profert sententiam sanguinis, s6- 
vuto effectu irregularitatem incurrit, arg 
cap. Ali os, 1, dist.51, rs Sæpe, 29, et 
ce. His, caus. 23, q. 9, c. Ex litieris, 10, 
de Excessib. prælator., c. Clericis, 5, et © 
Sententiam, 9, Ne clerici vel monachi, ita qui 
œilitat in bello justo, si occidat vel mutilet; 
esp. Si quis viduam, 9, dist. 60; cap. Al 
se 1, dist. 54, et cap. Petitio tua, 2k, 
Homioidio. (12. Et haac ‘irregularita- 
tem ex defectu lenitatis ineurrunt etiam 
equites Hierosolymitani, et alii quicunque 
ti a e Apostolica, si in bello 
em contra iafideles aliquem necaverint 
sut mutilaverint. Si enim bæc irregularitas 
iocurritur a judicibus juste condemuantibus 
+eos ad morlem ex adductis canonibus, eo 
magis incurrelur a militibus Hierosolymite- 
nis et aliis consimilibus, licet juste et sine 
culpa ratione justi belli infideles occidant, ut 
præcise docet Thomassin., de Benefic. part. 
se, bib.1, cap. 75, num, 11; et Petra, in 
veast. unic. Greg. VIII, sect. 1, num. 92, 
ædeoque debent habere vel præventivam vel 
subsequeatem apostolicam dispensationem. 
(13. Ut de facto Pius IE dispensavitin ir- 
regularitate contracta a religiosis et preshy- 
teris in Africa bellum gerentibus contra Mau- 
+08, et ex Sac. Congr. Conc. decretum fuit 
æsse dispensandum sb irregularitate canu- 
nicum Tanbtionsen, qui necaverat vexilli- 
ferum Turcam, ut palet ex adductis supra, 
n. 6 et 7. Vide verb. {rregularitas, art. 1,$ 
An bello,sub num. 11. 
ADDIFIONES EX ALIENA MANU. 
{{4. Irregularitas, an et quando centraha- 
tur in bello sive justo, sive injusto, tuma 
laicis tum a clericis, vide Giballin. de Irre- 


{1} Lanc tamen auctoris sentenliam defendit Pros- 
pe inus institut. 101, qui mula habrt de 
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gular, ec. k, consecter. 7, a. 1, ad 7 difBcui- 
tat. (15. Hlud.vero hic non omittendum, 
quod laudatus auctor, difficult. 2 et 3, im. 
rs opinionem auctoris noslri, art. 5, a. 
, quod scilicet in beHo injusto, vel defeu- 
siva, vel offensivo licet pauci mutilentur seg 
occidantur, aut etiam unus mutiletur veloc- 
cidatur, evadant irregulares omnes milites, 
quaravis non omnes mutilent vel-occidant ({} 
lip Muita disputari sokent a nuperñis pre- 
sertim Raperes cum oatholiers, tam 
testantibus de hoc argumento, liceatne 
bristiano viro militiæ nomen dare, Existi- 
mautenim e Proteslantium grege vonuulli 
#efas esse hemini qui Christo adhæserit 
militere. Horum autem quam e vero discre- 
pans sententia sit, mukis ostendere non va: 
Cat; satis sit animadvertere probatam mili- 
tiam evangelistis fuisse, ut constat ex iis 
ge apud Lucam, c. a, v. 16, leguntur, ubi 
oannes militibus ipsum intorr tibus quid 
facere ipsi deberent, respondit: Neaninem 
concutialis, neque calumniam Jaciatie, et con 
denti estote stipendiis vestris; quis autem 
in animum inducat ut credat voluisse evan- 
gelistam Joannis Baptistæ dictum laudare, si 
æmilitiam divina lege vetitam existimasset ? 
Actorum c. x, v. 1 et sequentibus, laudit 
S. Lucas centurionem, ac justum timentem- 
que Deum illum appellat ; non ergo censuit 
militiam cum pietate pugnare. Deinde certa 
ne explorata res est primis Ecclesiæ sæ- 
culis magnam fuisse Christiaporum militum 
copiam, quos tamen episcopi, quibus et re- 
ligio et disciplina curæ erat quam maxime, 
ab Ecclesiæ sinu minime arcebant. Celebere 
rimum sane fuit prodigium ilud quo Chris- 
tiani milites Marci Auretii tempore Marco 
mannico bello detenti orando, obsecrando- 
que Deum non modo impetrarunt ut plueret 
cum nullum haberet exercitus aquandi mo- 
dum, manifestumque esset periculum, nele- 
giones universæ perirent, sed etiam ut hostes 
icti fulminibus partiminterirent, partimdissi- 
venirent tandem in potestatem populi 
omani, Atque ea Christianorum militum 
legio, quorum precibus pluvis impetrata fuit, 
Fulminatriæ propterea dicta est. He porro 
luculenter ostendunt militis nomen dar 
vetitum Ghristianis non esse viris, neque 
primorum Ecclesiæ sæculorum Christianis 
eém probatam fuisse sententiam, quæ sla- 
tuit minime id licere religionis Cnristis® 
cultoribus. Plenissime de hoc argumento 
disserit Ho Grotius, lib. r de Jure belli et 
cis, cap, 2; Heinecius in Prælectionibus 
in eumdem Grotium, l..r; copiose vero sl- 
que eruditissime more suo P. Thomas Ma- 
ria Mamachius ac Mag. 8. Pal. Ap. ord. Pr& 
dicatorum Casanatensis theologus, tom. 1 
Originumet Antiquitatum Christianarum. 
pag. 363et seq., et 1. ILE, p. 308. Apud ins 
res argumenta omnia senténtiæ® n#- 
gantis militiam cum Cbristiana pielate pt- 
gore, eleganter producta ; affirmantis vCrU 
uberrime ac nervose refutata, adinvenies (1). 


bello josto et injuste. (Enir. Casin. 
@) Vide tt it. A ad art. rh Sets 
. ; 
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SUMMARIUM, ces 
AaTiCULUS 1. — Quoad benëdictionis esse, divisionem 
el ministrum. 2 
1. Denedicere potest contingere tripliciter, scilicel 
enuntialive, oplative et imperative. — 2. Enuntia- 
tive benedicere quid sit. — 3. Optative benedicere 
uid sit. — 4. Imperative benedicere quid sit. — 
5, Benedictio imperative, de qua erit hic sermo, est 
propter merilum sanclitatis, et alia quæ datur a sa- 
cgrdote propter meritum Chrisli alicui instrumenta- 
liter applicatum. Et bæc secunda adhuc est duplex, 
usa scilicet personarum et alia rerum; usque ad 
n. 1. — 8. Benedictio personarum alia est solemnis, 
quan in divinis officiis dant episcopi, etc. — 9. Hanc 
solemnem benedictionem in missis, Vesperis et Ma- 
wutinis pontificaliter celebratis possunt dare etiam 
abbates et alii prælati ad id privilegium babentes. — 
10. Minor Lamen ex istis in præsentia superioris et 
majoris nequit benedicere nisi de-licentia superioris. 
— 1. Conveniens Lamen est ut major, seu superior 
rogalus pro beueiclione a minori seu inferiori ipsi 
daudam commitiat. — 12. Et alia est bonediclio 
personarum simplex, ut illa quæ datur a sacerdbte 
in fie missæ, quæ eliam dari nequit a sacerdote 
ræsente episcopo sine permissione ipsius. — 43. 
Bénedico rerum seu locorum est multiplex, v. É: 
aquæ, ciuerum, agrorum, vinearum, ete. — 44, Ha- 
rum benedictionum, quæ fiunt cum sale et exor- 
cismo ad benedicendas ,res et loca, et ad homines 
aspergendos ac demones, aique venialia 
delicia abluenda, solus sacerdos est adequatus mi- 
uister. — 15. Hinc si diaconus, quamvis jubenie sa- 
cerdole aquam benediceret, irrita esset benedictio. 
— 16. Daiur autem alia aquæ benedictio, quæ tit 
a solo episcopo cum vino el cinere ad reconcilian- 
dam consecralam ecclesiam. — 17. Paramenta eccle- 
siastica et ornanrenta omnia (am ministrorum quam 
altaris sunt per episcopum benedicenda. — 18. Hæc 
facullas benedicendi paramenta et eccksiagtica or- 
mamenta et vasa in quibus non adbibetur sacra un- 
io, fuit concessa diversis archidiaconis, decanis, 
archipresbyseris, aliisque personis ecelesiastieis. — 
19. Hanc facultatem habent omnes prælati regulares, 
scilicet generales, abbates provinciales, priores, 
guardiani, aliique omnes superiores, locales quocun- 
que nowine nuncupati. — 20. Cum hac tamen limi- 
Utione ut non possint benedicere paramenta et or- 
mamenta ecclesiastica, nisi pro usu tantummodo 
suarum ecclssiarum. — 21. Similiter etiam abbates 
aliique prælati habentes privilegiom benedicendi ca- 
lices, putenas, campanas et similia, in quibus adhi- 
belur sacra uactin, possunt solum hæc facere pro 
usu suaruin ecclesiarum. — 22. Alia ad rem. Remis- 
site. — 25. Benedictio olim pro ordinatione accipie- 
hatur. — 24. An res benedicta in profanum usum 
verti queat. RReinissive, — * 95. Jure divino sacerdo- 
libus benedicendi muonus competit. — 36. Quomodo 
in Y. T. benedictio fiebat. — 27. Cur in ecclesia si- 
gno crucis benedicatar, et quomodo. — 98. Vetus 
+ nova liturgia de benedictione in missa impertienda. 
— 29. Quoniodo benedicat in missa sacærdos, præ- 
seule pontilice, vel legaio cardinali, vel episcopo in 
sua diœcesi, et exira. 


ARTICULUS 1. — Quoad eos qui possunt, vel non, 
benedictionem episcopalem impertiri in ma seu iti- 
nerando. 

4. Benedletionom in via sea ilinerando, 
les episcopts in sua diæcesi; archiepiseopus, pri- 
nas, seu, Palriarcha in tota sua provincia, etiam 
extra visitationem ; legatus et nuntius Apostolicæ Se- 
dis iu locis suæ legalionis, et Romanus pontifex ubi- 
que Lerrarum, — 2, Cum hoc tamen quod minor ex 
1slis in præsentia majoris et superioris, nequeat be- 
nedicere, nisi de licentia superiaris. — 5. Archicpi- 
Scopus, primas seu patriarcha polest cliain populo 


Fennraius, I. 


dare po- 


benedicere in locis exemptis_ intra ejus provineiam 
existentibus, etiam extra visiationem. — 4. Sir 
etiam polest cpiscopus populo benedicere in locis 
exemplis intra suam diœcesin existenüibus. — 5, 
Coadjutor episcopi poiest popule benedicere, dum 
per civilatem incedit, de licentia tamen episcopi 
coadjuti. — 6. Archiepiscopus, primas et patriarcha, 
puntius et legatus, extra suam provincian sine $pe- 
ciali privilegio, neque solemniter, neque privatim 
per viam et ilinerando possunt populo benodicere. 
— 1. Nec episcopus extra suan diæcesim. — 8. Le- 
ato presente in civilate episcopus non potest bene- 
fee populo, sed intra ecclesiam eo absente vel 
annuente, potest benedicere. — 9. Benedicere per 
vias abbati non conceditur. — 10. lmo abbates 
neque possunt per ecclesiam incedentes benedicere 
populis, quamvis pleno jure subjectis. — 14. Non- 
nisi episcopus potest benedicere populo extra actum 
celebrationis. — 42, A quo tempore abbates sole 
inniter benedicendi populo potestatem obtinuerint, 
Remissive. — 13. Confirmatur decretum quo ne- 
queant abbates per ecclesias incedenes populo sole- 
inniter beuedicere. — 14. Possunt in ecclesiis sibi 
jure pleno subjects. - ce ; 


ARTICULUS ii. — Benedictio episcopi respectu abba- 
tum, abbatissarum et monialium. 


4. Episcopus benedicit abbates, abhatissas et mo- 
niales. — 2. Abbates qui pelunt benedici debent 
recipere benediclionem ab episcopo, non autem ab 
aliis abbatibus alias bencdictis. — 3. Abbates semel 
benediei cum usu birreli, si transferantur ad aliam 
abbatiam cum usu mitræ, non indigent alia benedi- 
ctione. — 4. Ilæc benedictio dari t illis diebus 
quibus ordines minores conferri unt — 5. El 
sine aliquo examine est danda. — 6. Quoad alia. Re 
missive. — 7. Abbatissæ quæ in monasteriis ubi est 
consuetudo, ab episcopo benedicuntur, minores an: 
nis quadraginta, et quæ per oclo ante professæ non 
fuerint, eligi et benedici in abbatisses prohibentar. 
— 8. Ét anni quadraginta debent esse completi. — 
9. Abbatissæ temporales, quæ nonnisi ad pe sr 
gliguntur, nou sunt jure benedicendæ. -— 10, Consue- 
tudo benedicendi et eonsecrandi virgines seu mo- 
niales non Nr est in usu. At si akicubi vi eat, 
est servanda. Ét Benedictus XII concessit indulgers. 
tiam plenariam quibuscunque monialibus velum sa. 
crum, benedictionem et consecrationem recipienti- 
bus. —14. Secundum canones nen sunt benedicenda 
seu consecrandæ, nisi aitingant vigesimum quintin 
annum. — 12. Pro ipsarum benedictione seu conse- 
cratione non potest episcopus ingredi clausuram mno- 
nialium. — 15. Benedictio abbatissæ dicitur ordi- 
natio. Remissive, —. 14, Abbates Perpelui omnces 
benedicuntur. — 15. Honorii Ll peculiaris concess:o 
monachis Hemmerodiensibus facta. — 46. ins 
hujus benedictionis ante usum pontificalium à mo 
nacbis oblentum. — 17. Juramentum abbatum et ab- 
batissarum in actu benedictionis. — 48, De instalta- 
Livne seu positione eorumdem. 

ARTICOLUS. 1V. — Benediclio quoad sponsos. 

4. Sponsus et sponsa cum nubunt temporibus pra 
solemnitate nuptiarum non velitis, sunt in ecclesi: 
benedicendi. — 2. Tales sponsorum benedictio: cs, 
sicuti et prohibitionem solemnitatis nuptiarum cer 
Us anni lemporibus damnantes, anathematizantur. 
— 3. Talis benediclionis omissio, licet, cum fit 
sine scandalo et contemptu, non sit Aus Mor- 
tale, est lamen sallem peccatem ventale. — 4, Ta. 

nt 


lem benedictionem del sponsi recipere ante 
consummationem matrimonii. — 5, Tawen cum 
cncilium Tridentinum hoc non Præcipiat, sed solum 
hortetur, liberam relinquit voluntatem, et'non obii- 
gat. — 6. Hinc, sublato scandalo et contempu le= 
gis ecclesiasticæ, non est peccatum mortale consume 
mare matrimonium ante ta!em benedictionem, — 7. 
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Et nec eliam veniale peccatum esset differre benedi- 
ctionem post consummationem, si adesset aliqua 
Justa et rationabilis causa. — 8. Conjuges non 


nedicuntur, si ambo vel alter fuerit benedictus. — . 


9. Hoc autem est intelligendum, quando secundæ 
nuptiæ sunt secundæ ex parte viri, eL ex parte femi- 
næ, vel $altem sunt secundæ ex parte feminæ. — 10. 
Si vero virgo contrahat cum viro qui jam habuerat 
afiam axorem, nihilominus nuptix benedicuntur, — 
41. Consuetudo enim generaliter recepta obtinuit 
uod si femina solam nondum fuerit benedicla, pos- 
sit tunc bénedictio selemniter fleri. — 12. Beneli- 
cendi sunt conjuges.in secundis nuptiis, si neuter 
ex ipsis fuerit benedictas in primis nuplils. — 13. 
Et sic benedicendi sunt sponsus et sponsa, si con- 
tractis sponsalibus per verba de futuro, antequam 
coram parocho et tstibus matrimonium contraxe- 
int, invicem se cognoverint. — 14. Benedictio nu- 
bentium fieri debet a grpro parocho, non autem 
ab allo sacerdote, nisi de ipsius parochi vel ordina- 
ri licentin. — 45. Hæc nuptialis benedictio de jure 
potest dari a parocho utriuslibet sponsi. — 16. Con- 
suetndo tamen fere ubique obtinuit ut talis benedi- 
ctio detur a parocho sponsæ, et ubi adest talis 
consuetudo est observanda. — 17. Si vero sponsus 
et sponsa statim a parochia, ubi contraxerunt, abi- 
rent ad aliam, deberent ab hoc ultämo parocto be- 
nedici ; sicut etiam si mulier statin post contraetum 
matrimonium traducatur ad domum viri in alia pa- 
rochia habitantis. — 18. Parochi alieni, et alii-saccr- 
dotes, sive sæculares sive regulares, bencdicentes in 
nuplis alienos sponsos sine licentia proprii parochi, 
vel ordinarii, incurrant suspensionem. — 19. Et 
ec suspensio est ab officio et benelicio. — 20. Hæc 
pæna suspensionis est Imposita soli benedicenti, non 
antem deputanti alium, qui henedicat per se. — 21. 
Adhanc pænam incerrendan requiritur plena scien- 
tia. — 92. Quoad alia. Remissive. 
AnricuLus v. — Benediciiones varie. a quibus possiut 
; el debeant fieri. L 
4. Benedictio et distributio candelarum, et cine- 
rum, et palmarum regulariter potest fleri in omni- 
es ecclesiis, tam. collegiatis quam parachialibus, 
tam sæeularibus quam regularibus. — 2, Benedictio 
et distribatio candelarum, cineruin, palmaram et 
fontis, absente. vel impedito episcopo, débent fleri 
ab eo qui cantaturus est missam. — 3. Et in eccle- 
sis regukrium, in quibus exerceri consucvit cura 
animarum, benedicere cineres, illosque fidelibus 
distribuere pertinet ad regnlares, et non ad parochnm. 
— À. lle i qui benedicit- cineres, candelas vel 
palioss, debet.etiam cantare missam- sequentem. — 
5. Benedicere. ecclesiam novam vel oratorium, et 
ecclesiam reconcillare, non potest simplex sacerdos 
sine licentia Sedis Apostolicæ. — 6: Benedictio au- 
tem simplex. cœmeterii et ecclesiæ non consecralæ 
polest committi .presbytero in dignitate ecclesiastica 
conslituto, — 7, Regulares superiores, vel alii sacer- 
dotes in capitulis generalibus deputati, possunt bene- 
dicere et rpcouciliare. suas ecclesins, cœmeteria et 
oratoria. — 8. Hoc privilegium extenditur etiam ad° 
usum monialum existentium sub regimine regula- 
rium. =— 9. Aqua necessaria pro reconcilialione 
ecxlesiæ continet aquam cum sale, cinere et vino. — 
40. Quælibet dieta continet viginti milllaria. — 11. 
Jesuitis fuit etiam concessum a Paulo If ut possint 
benedicere calices.et altaria in locis_ in quibus non 
adesset episcopus qui possét ea benedicere. — 42, 
Regulares non possuat-domos benedicere in hebdo- 
mada saneta. —15. An autem possint regülares be- 
nedicere mulieres : parten, et ad purificationem 
adnittere in propria ecclésia, a n. 16..— 17. Rega- 
lares npqueunt in suis ecelesiis, nisi de licentia or- 
dinariï, et causa publica ab eodem probata, exponere. 
cuin solempitate sanetissimum Eucharistiæ sacra- 
mentum, et cum ipso populum benedicere, — 18. 
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Pro personis vero particularibus exponitur in ostiolo 
tabernaculi, aut in pyxide velala cum luminibus et 
assistentia. — 49. Et hec procedit ctiam in omnibus 
aliïs ecclesiis quoeunqne modo exemptis et non ba-' 
bentibus jurisdictionem in populo. — 20. Benedietio- 
nes agrorüm et frugum fleri non possunt à regularibes 
cum stola sine parochi lieentia. — 2%. Benedictiones 
animalium in die festo S. Antonil abbalis dare, et 
obtationes recipere ab alïis capellanis et rectoribus 
aliarum ecclesiarum intra fines parochiæ existen- 
tium, nec probibere, nec impedire potest parochus. 
— 22. Sic etiam benedictiones ignis, seminis, ovo- 
rum et similium possunt fieri a quoeunque sacerdote, 
sive sæculari give regulari. — 925. Benedictio crn- 
cium altarlum et prosessionum potest fleri private 
a guoitet simplioi sacerdote. — 24. Benedicere py- 
xides possunt singuli, quibus est: concessum puise 
benedicere paramenta el-ornamenta ecclesiastiea. — 
25. Ad henedicenda monjalium monasieria, et cellas 
die sabbati sancti et quolibet alio tempore est omni- 
bas prohjbitus in clausuram ingressus. — 96. Bene- 
dietio mensæ pertinet ad sacerdotem, et eo præsente 
non potest. eam benedicere diaconus, nisi sit diaco- 
nus cardinalis. — 237. Mulier quoque benedicere non 
potest, nisi eocem modo quo polest quilibet louus 
Christianus, — 28. An clcrici peccent non benedi- 
cendo mensam ante prandium et eœnam, et non 
agendo gratias post; ad n. 29. — 30. Quædam ob- 
servanda pro mutatione versuum et psalmorum in 
benedictions mensæ quæ fit in vigilia Nativitatis 
Domini et vigilia Pentecostes, et in feria quarta et 
quau, et sabbato majoris hebdomad:e. — 34. Benc- 
ictio aquæ in sabbato sancto etiam sine infusione 
olei saneti non poiest fieri in ecclesiis non habenti- 
bus fonte baptismalem., non obstante contraria 
consuetuine. — 32. Bebediciiones prater eas que 
in Ecclesia recepue sunt, in socris ritibus non ad- 
mitlantur. — 33-33. Be Lbenedictione cum SS. cruce 
etcun aliisreliquiis sanctorum. — 36. Quando danda 
sit benedictio fidelibus post comrnunionem. — 57, 
38. Quomodo Ce de monialibus. = 59. Benedi- 
cüo super populum.ubi compas pontifici, episcopo 
et archi — 40 Benedictionem: impertiri 
olim non licebat-simplicibus sacerdotibus ; nume au- 
tem in missa. — 41. (Qeomodo ab ipsis danda pre 
sente episcopo intra. ejusdem. dicœeesim. — 
Extra illam. — 43. Ante benedictiogem in missa 
discedens habehatur ac si missæ neninterfuisset. — 
44. Ritus adhibendus a regularibus impertiendi benc- 
dictionem auctorilate pontibcis cum. indulgentia 
pee ee Al adhibendus a labre 
chis, primatibus, archi iscopis el episcopis. — 46, 
47. Facultas Donedicend! MonturOS qu plenaria in 
dulgentia, quam antistites ecclesiarum ad crienniuni 
obuinuerint, prorogatur et tribuitur etiam prælatis 
inferioribus separalum territorium cum acliva ju- 
risdictione habentibus, pro omnibus cum faculiate 
subdele paie — 48, ae posais sacrarum ve- 
stium ab cplscapo simplici sacerdoti commitui possit. 
— 49. Utrum bencdicendum sit cingulum, pluviale, 
et sacra pyxis. — 50, Benedictio iteranda-est, si ex 
veteïi sacro vestimento novus alius diversæ formæ 
conficistur. — 51. Episcepi tismlares jus nullum 
habent consecrandi saçro chrismate vasa sacra. — 
52. Abbates regulares campanas,. calices. et indu- 
menta sacra benedicere non possunt pro usu alieus- 
rum ecclesiarum, — 53-57. Quædam de benedictione 
campanarum. — 58. Tres benedictiones impertiunt 
abbates regulares in missis, Vesperis et Matutinis 
solemnibus. — 59. Formula ad benediciionem osi- 
malium in festo S. Antonii abbatis. — 60. De signi- 
ficatigne symbolorum quibus. piagi. solet imago S. 
Antonii abbatis. Remissiw. — 61. Formela beuedi- 
clionis contra mures, locuatas, brachos ot verines 
noxios. — 62. Quoad benedictiones uti expedit for- 
mulis in Rituali Rom. ac in aliis formulariis. reper- 
tis, — 63. Quoad papalem benedictionem affkriur 
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constitatfo Ctementis XIII. — 64. Benedictio cande- 
larum in oratorio copfraternitatis fleri potést pro 
sodalibns tantum. — 65. De benedietione fontis bap- 
tismslis, Remissive, — 66. De henedirtigne cam- 
pans. Remissive, — 67. De banedictione diversarum 


ARTICULOS 1. 


Quoad bmedictionis esse, divisionem ef mini. 


strum. 
(£..Benedicere, secundum-$. Thomam, ut 


notat Barboss, de Jur. eecles., lib. H1, cap. 3, 
aum. 88, potest contingere tripliciler, scili- 
cet enuntiative, optative et imperative, (2 
Enuntiative benedieere, quod fit leudando, 
est berredictio quam Beo tribuimus, cum to- 
ties eumr benedicimus et laudamus, juxta il. 
Jud' psal. xxxi : Benedioam Dominum in 
omni tempore, semper laus efus' in ore mes. 
{ 3. Optative LA fit aliquod 
sonum benedictur eptendo- et precando, 
juxta illud psalmi cxxvu : Benedicat tibi Do 
minus ex Sion, et videas bona Jerusalem om- 
nibus dichus vite tuæ; et videas filios filio- 
rum tuorum, pacem super Israel, est benedi- 
clio quam homo homini dare solet, non lau- 
dando solum, sed'etiam aliquod Bonum ap- 
precando. (k. Imperative benedicere, quod 
fit imperando et operando  effectus intentos, 


est benedictio quam dat solus Deus per se’ 


vel per ministros suos, et operalur prædictos 


cffectus, et hanc quandoque Deus dedit per’ 
seipsum, ut ton. 1, 28 : Benedixitque illi 


Deus, et ait * Crescite, et multiplicamini, et 
replete terram, et subjicite eam, et domina- 
mani piscibus maris, et volatilibus cœli, et 
aniversis animaniibus quæ moventur super 


sue legationis, et a PNR uhique 
atigua,. 13, de 
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rerum, aquæ, ignis, cie. Remissive. — (66. Honedi- 
cüo.fuhninis el grandinum est approbata ab Kcele- 
sia. — 69. Benedictiones ignis, seminis, ovorum, 
etc., fieri possunt a quibuscunque sacerdouibus. Re- 
massive. 


lémnem benedictionem in: missis, Vesporis 
et Matutinis pontificaliter celébratis possuat 
dre etiam abbates et alii prælati ad: id privi- 
legium hebentes; cap. Abbates, 3, de Privile- 
giis, in 6, et Sacra Rit. Cougr. 27 Séptem- 
bris 1759. (10. Est tamen circa hoc obser- 
vandum quod minor ex istis in præsentia 
majoris et superioris nequeat benediceré nisi 
de licentia superioris; opus enim est ex- 
pressa eoricessione, ut- contra regulam juris 
minor etiam benedicendo possit extenderc 
manum supra majorem, ut coligitur ex cap. 
Denique, 6, dist. 91; can. Ministrare, 3, 
caus. 26, quest. 6, et cap. Cum ad celebran- 
das, 65, dist. 1, de Consecratione, et ex 4] 
stolo ad Hebræos wir, 7, ubi expresse dicit : 
Sine ulla contradèctione quod minus est a me- 
diore benedicitur ; et sic expresse statuit plu- 
ries Sacra Rit. Congreg., ut de archiepiscopo 
in præsentia: nuntii 9 Martii 1598, et in præ- 
sentia legati2 Octobris 604, et de: episcopo 
in præsentia metropolitani, 10 Januarii 1600: 
et 13 Octobr. 1618, et de abbate in præsen- 
tia episcopi, seu ordinarii, 27 Septembris 
#659,$ 1%, et 20 Julii 4660, in declaratione 
et responsione ad ipsum $ 14. (11. Conve- 
niens tamen est ut major seu supérior roga- 
tus pro henedictione a minori seu inferiari, 
ipsi dandäm remittat, ut populus cogneseat 
ignitatrin apostolican at decrevit Sacra Ait. 
Gongr., in Taurinen: 9 Martii 1593 : « Ar- 
chiepiscopus debet rogare auntium ut po-. 
po ee qui: pee deinde Met pl 
chiep ; ut populus cognoscas LEA 
ter aporIi on ».. (12.-Et alia est bétiedi: 
ctio: peréonarurh simplex, ut la quæ’fit a 
sacerdote in fine miissæ, quæ etiam a sacer- 
dote dari nequit præsente’ épiscopo sihe per- 
missionie ipslus, ex allato textu Apostoli &i 
Hebreos vi, et citat. canonibus;. cap. Deni- 
que, 6, dist..%%; cap. Minietrare,.3,.caus 26, 
{. 6, et cap. Cum ad celebrandas, 65, dist. 1, 
le Gensecrèt. 

(43. Benedielio rerum sea locorum est rule 
tiplet, v. g:, cinerum, candelarunt, pales 
rum et olivarum, paramentorum: et utensi- 
lium- eeclesié, ciborum, vestimentorum ot 
ornsmentorum hominum,. annüli,: coton, 
ensis, pilei, vexiHi, et aliorum huj à 
rerum, sieut elisn locorum, ut domorum, 
ecclesierum,- vinearum,. agrorum, et simi- 
lium. (tk. Et herum benedictionam, que 
fiunt cum sale et exorciemo ad benedicendas 
res et Jocs, et ad homines aspergendos, sc 
Dpue dæmones, atque venialia delicta 
abluenda; cap. Aquam, 16, de Conseer., 
ist. 3;-cap. Aqua, 9, de Consecr. ecclesiæ, 
solus sacerdos ex potestate sui ordinis; est: 
adsmuatus: minister ;. cap. Perlecéis,. 4,-dist. 
38, .ubi dicitur : Ad presbyterum portinet.be- 
nedicere donn Dei; cap. Ecce erge, verb, Be- 
pi De Ronde Later à um, 3, de Ofti- 
cio archipresbytert. (15. Unde, si diaconus, 
quamvis jubente saterdote, aquam, v. gr, 
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benediceret, irrita esset benedicliu, quia non 
facta ab habente auctoritatem, et ideo me- 
rio in cap. 98, lib. vnr Constit. apostol. di- 


citur : Diaconus non benedicit, neque benedi-" 


ctionem dat, accipit vero ab episcopo et pres- 
bytero.. (16. Dalur autem alia aquæ-benedi- 
clio, quæ fit a solo episcopo cum vino et ci- 
nere ad reconciliandam consecratam eccle- 
siam quæ-fusrit violata ao poiluta; cap. Pro- 
posmisli, k,.et cap. Aqua, 9, de Consecr. ec- 
elesiæ.  . . 

+(17. Paramenta ecclesiastica et ornamenta 
omaia, Lam ministrorum quam altaris, sunt 

er episcopum benedicenda; cap. Vestimenta, 
R , de Consecrat., dist. 1, ita ut simplices sa- 
cerdotes illa benedicere non possint, neque 
ex delegatione et permissione episcopi, nisi 
ad hpc habeatur speciale privi egium Sedis 
Apostolicæ, a qua interdum conceditur per- 
sonis in dignitate ecclesiastica constitutis, 
dugmodo in eis nou sit adhibenda sacra un- 
clio, vel oleum sanctum, quæ ab ipso tantum 
episcopo ordinato et consecrato benedicenda, 
inungenda et consecranda sunt, ut censuit 
Sacra Congreg. Rit., in Brixien. 12 et 14 
Maii 1616; in Taurinen. Pistorien. 9 Octobr. 
1610: in Imolen. 14 Novemb. 1615; in Ja- 


nuen. 12 et 1% Maii 4646; in Saonen. 3 De- 


cermbr. 1616; in Taurinen. Pistorien. et Tar- 
visina 2 Maii 1614; in Novarien, 21 Martii 
4629 ; in. Tridentina 7 Augusti 1621, et in 
Cepatsquen. 20 Julii 1630. (18. Et de facto 
hæc facultas benediçandi paramenia et eccle- 
siastica ornantepta et vasa in quibus non ad- 
hibetue sacra unctio, fuit concessa diversis 
archidiaconis, decanis, archinresbyteris, 
alüisque personis ecclesiasticis a Sacra Ril. 
Congreg., et siguanter in Aquileien. 20 Apri- 
lis 4599; in Elven. 17 Maii 1600; in Lugdu- 
nen. 29 Jan. 1605; in Zamoren. 15 Novembr. 
1603;. in Maten. 18 Novemb. 1606; in Ru- 
then. 9 Maii 1609; in Augustana 12 April. 
161%, et in Gnesnen. 3 Septemb. 1621. : 

: (19. Et hane facullatem babent omnes præ- 
lati ragulares, scilicet generales, provincia- 
les, g'iardiani, :priores aliique omnes supe- 
riares locales quocunque nowine nuncupen- 
tur, ex amplissimo privilegio Leon. X, in 
cdnst. incip.. Religionis suadet, concesso 
minoribus de Observantia, et ex aliis a va- 
riis suwmis pontificibus, concessis aliis re- 
gularibus, ut a Joanne XXII, Sixto IV, 1n- 
npceutio V HI, Eugenio IV, Julio H, Paulolll, 
Gregorio XIII, et aliis; (20. cum hac tamen 
lipitatione, ut non possint benedicere para- 
ments et ornamenta. ecclesiastica nisi pro 
usu tantummodo.suarum ecclesisrum, ut ex- 
presse dicit Lep X, in eit. const., ibi : Pro 
osstre usw tantum; et pluries declaravit 
Sacr. Congr., et signanter 24 Augusti 1609,. 
18 Augusti 1629, et 23 Martii 1632, his ver- 
bjs : « Abbates, priores, guardiani eLalii reli- 

ionum prælati, etiem ex Societate Jesu, ha- 

sales, privilegia benedicendi vestes sacras, 


cæneteria et similia, dicto privilegio uti non. 


possuat, njsi in is rebys in quibus sacra 
uactio non adhibetur, ét pro servitio dun- 
taxat . monasteriorum: et .ecclesiarum pro- 
priagum ;» et ja decreto circa usum pontifiea- 
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lium prælatis no inferioribus conces- 
sorum a Satra Rit. Congreg. ordinaria .ha- 
bito coram sanctissimo domino nostro Alexa 
dro joe emanato die 27 Septembris 1659, 
$ 18, his verbis : « Ecclesiasticam supelle- 
Cllem pro servitio duntaxat suarum ecclesia- 
rum vel monasteriorum benedicant. » (21. 

c etiam abbates aliique prælali habentes 
rivilegium benedicendi calices, patenas, 
campanas et similie, in quibus adhibelur 
sacra unclio, possunt tantummodo bæc fa- 
cere pro usu suarum ecclesiarum, ex mux 
cjtato decreto circa usum pontifcalium, 
num. 10, his verbis : « Reliqua pontificalia 
extra loca ipsis abbatibus subjecta, vel pro 
servitio alienæ ecclesiæ, aut in subdilos pa- 
riter alienos, etiam de licentia ordinariorum 
exercere non valeant, puta campanarum be- 
nedictiones, calicum et similium, in quibus 
sacra adhibetur unctio, nec non minorum 
ordinum collationes, » 

(22. Alia ad rem, vide verb. Vasa sacra. 


ADDITIONES EX ALIENA MANU. 


(28. Benedictio antiquitus pro ordinatione 
accipi solebat; vide Gonzal., in cap. 7, n. 19, 
de Saéram. non ordinand., qui, ita accepta 
voce hac, recte explicat plures conciliorum 
canones. 

(24. De re benedicta, et speciatim cam- 
pana, an pro usu profano inservire possit, 
vide Frances, de Eccles. cathedral., cap. 24 
num. 98, 101, 168 et sequent.. 


ADDITIONES CASINENSES. 


(2. Jure divino sacerdotibus munus be- 
nedicendi super populum commitlitur, ut 
io lib. Numerorum, cap. ulfim., in fine : Lo- 
culus est Dominus ad Moysen : Loquere ad 
Aaron; sic benedicetis fils Israel, et dicelis 
eis : Benedicat tibi Dominus et custodiat te. 

: (26. In Veteri Teslamento, elevatis mani- 
bus benedicere consuebant; Esdr. n, 8 : Et 
benedixit Esdras Domino Deo magno, et re- 
spondit omnis populus : Amen, Amen, elerans 
munus suas, et incurvati sunt, et adoraverunt 
Deum proni in terram. Et Christus cœlum 
ascendens elevalis manibus benedixit apo- 
stolis, Luc. xxiv. - 

{27. Sacerdotibus in nova lege benedicen- 
tpus maau elevata fit signum crucis, ut fi- 
delibus innotescat divina beneficia nobis 
conferri per mortem et merita Christi, juxta 
Apostolum ad Ephesios, 1, 3. 

(28. Olim episcopi in missæ sacrificio be- 
nedictionem imperticbantur post oralionen 
Libera nos, antequam dicerent : Paz Domini 
sit semper vobiscum; Bons, Rer. lilurg. I. xv, 
c. 16. Rocentiori ritu in fine missæ populus 
benedicitur. Jam hic mos sæculo x: invalue- 
rat, teste auctore libri de Ecclesiasticis Ob- 
servationibus, nomine Micrologii cognilo, 
qui prope annum 1090 vivebat, cap. 21. 

(29. Si summus pontifex adfuerit. missæ, 
sacerdos, dicto Placeat tibi, sancta Trinitas, 
sntequam benedicat, genuflectens petat li- 
centian benedicendi a pontifice, ag deinde 
surgens benedicat astantes samper versus 
oppositam partem pontifici, dirigens anten- 


ac! BENEDICTIO 


tionem ad omnes, præter ad pontificem. Si 
vero adfuerit cardinalis legatus Sedis Apo- 
stolicæ, vel episcopus civilatis ini qua cele- 
bratur, sacerdos petit licentiam inclinato 
ge Extra vero provineiam archiepiscopi, 
vel diæcesim episcopi celebrans, si adfué- 
vint hujusce prælati, sacerdos absque ulto 
respeclu eos simul cum populo benedicat ; 
Rubr., apud Gavant., part. ni, tit. 12, de Be- 
ped. in fine missæ. ë 
ARTICULUS LI. 

Quoad eos qui possunt, vel non, benedictio- 
nem episcopalem impertiri in via seu ili- 
nerando. : 

(4. Benedictionem in via seu itinerando 
dare potest episcopus in sua diœcesi, archi- 
episcopus, primas seu patriapcha in tota sua 

. provincia, etiam extra visitationem, et lega- 
tus Apostolicæ Sedis in lecis suæ legationis, 
et Romanus pontifex wbique terrerum, ut 
notatur in cil.'c. Antiqua, 28, de Privileg., 
et hebetur de Privileg. et excessib. privile- 
giator. (2. Cum hoc tamen quod minor ex 
istis, in præsentia majoris et superioris, ne- 
queat benedicere, nisi de licentia superioris, 
ut celligiur ex cap. Denique, 6, dist. 21, et 
aliie sacris canonibus et decretis Saeræ Con- 
gregationis adductis supra, art. 1, num:.10, 
et expresse statuit Nicojaus primus in Det 
eret., titul. de Consuetudine, cap. & . (3. 

Aschiepiscopus, primas seu-patriercha, po- 

testetiam populo benedicere in locis.exem- 
ps intra ejus provinciam exisientibus, 
etiam extra visitationem, ex cit. Clementina, 
cap. Archiepiscepo, 2, de Privileg. et exces- 
sib. privilegiator., et Glossa ibid., verb. 
Collige,. et decrevit Sacra Congregatio Ri- 
tuum 13 Julii 1613, et Rota in nullius, sou 
Urbinaten. Jurisdictionis, coram Buratto, 
7 Maïi 1618. (h. Sie etiam petest episcopus 
populo. benedicere in locis exemptis intra 
suam diwtcesim existentibus, ex eadem Cle- 
mentima, cap. Archiepiscopo, et Glossa ibi- 
dem. (5. Coadjutor episcopi potest populo 
benedicere, dum per civitatem incedit, de 
licentia tamen episcopi coadjuti; Sacr. Rit. 

Congreg. 4 Januarii 1591. 

(6. Archiepiscopus, primas et patriarcha, 
nuntius et legatus extra suam provinciam 
sine speciali privilegio, neque solemniter, 
neque privatim. per viam et itinerando pos- 
sunt populo benedicere ; srgament. cit. Cle- 
wentina, cap. Archiepiscopo, 2, de Privileg. 
et excess. privil. (7. Nec episcopus extra 
suam diœcesim, ex Sacra Congregat. Concil. 
26 Aprilis 1602. (8. Legsto præsente in ci- 
vitate, M parus non potest beneditere po- 
pulo, sed intra ecclesiam, 60 absente vel an- 
nuente, potest benedicere; Sacra Rit. Con- 
greg. 2 Octobris 4601. (9. Benedicere per 
vias abbali non conceditur ; Sac. Congregat. 
Rituum in nullius provinciæ Burgen. % 
Augusti 1609. (10. Imo abbates neque pos- 
sunt per ecclesiam incedentes benvdicere 
populis, quamvis pleno jure subjectis, ex 
Sacra Rit. Congreg. in Decreto circa usum 
pontificalium præ!latis episcopo inferioribus 
concessorum, eoram sanctissimo domino 
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nostro Alexandro VIT, edilo 27 Septembris 


4639, & 13, his verbis : « Pontifica'e; bene- 


dictiones cum trina ervcis produclione in 
missis tantum pontificalibus, nec non Ves- 
pee et Matutinis pontificaliter itidem éele- 

ratis licere sibi tantum meminerint. Priva- 
tim vero populis, quamvis pleno jure suh- 
jectis, pis! expresse ipsis permissur fucrit, 
etiam pontificalibus induti per ecclesiam in- 
cedentes, benedicere non. præsumant ; » et 
denuo 20 Junii 1660, in declaratione ejus- 
dem decreti, his verbis : « Ad $ decimum 
tertium, quo disponitur ne abbates extra 
pontificalia, pontiticali more ac trina crucis 
‘broductione, nec non privalim occurrenti 
populo, tum pontificaliler induti etiam per 
ecclesiam incedentes benedicant, asserenti- 
bus monachis abbates in missis privatis 
.hactenus episcopali more: benedixisse, et 
pontificalibus præscrtim indutos per :eccle- 
Siam transeumtes occurrenti populo benedÿ- 
ctionem elargiri consuevisse. » Sacr. Kit. 
Congreg. censuit servandum esse decresum. 
(41. Nonnisi episcopus. notest benedicere 
populo extra -aclum celebrationis ; Saër. Rit 
Gongr. 25 Maii 1724. - e ne 
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: ter A quo tempore abbates .impetraverint- 
olestatem impertiendi solemnem bencdi- 
ctionem populo, vide apud Van-Espen. Jur. 
‘eccles. univers, part. 1, tit. 31, c, 6, n. 9. 
(13. Decretum Sacræ Congreg. Rituum ab 
auctore allatum aum. 10, quo abbatibus per 
ecclesias incedentibus interdicitur benedi:- 
‘ctionem solemnem populo impertiri, suum 
habet fundamentum in cap, 8 de Privileg., 
in 6. à 
(14. Tametsi abbates solemnem benedi- 
‘etionem impertiri populo possint in ecclesiis 
‘sibi pleno jure subjectis, tamen in iis præ- 
sente episcopo nequeunt eam impertiri. Ra- 
tionem autem, cum Tambur., de Jur abbat.,. 
tom. 1, disp. 21, q. 9, assignat Van-Espen., 
Jur. eccles. univers., part. 1, til. 31, c. 6, 
n. 27 : Quia minor non debet majorem bene- 
‘dicere. 
| ARTICULUS HI, 
Benedictio episcopi respectu abbatum, abba- 
tissarum et monialium. - 
{1. Episcopus benedicit abbates, abbatis- 
sas et moniales, ut colligitur ex cap. Devo- 
tis, 11, caus. 20, quæst. 1, et ex cap. Ssa- 
tuimus, 1, de Supplend. negligent. prælator. 
3. Abbates enim qui petunt benedici de- 
ent recipere benedictionem ab episcopa, 
non autem ab aliis abbalibus alias benedi- 
ctis; Sacr. Rituum Congr., in una Camera- 
censi 10 Deceml). 1631. (3. Et abbates semel 
benedicti cum usu birreti, si transferantur 
ad aliam abbatiam cum usu mitræ, non in- 
digent alix benedictione ; S. R. C., in Bitunt. 
98 Febr. 1606. (4. Et hæc benedictio dari 
debet illis diebus quibus ordines minores 
conferri possunt; Glossa mox cit., verb. 
Benedici,. et sic Dominico die et intra missa- 
rum solewnia, ut de virginum benedictiono 
agentes resolvunt Salzed., ad Prax.; Ber- 
nard. Diez, ce. 26, vers. Virginum; Piscars, 
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in Praxi cærem., L. n, €. 7, n. 1 ; Tamburio., 
de Jure abbatiss., disp. 26, q. 6, v. Piscara. 
(5. Et sine aliquo examine est danda, ut 
resolvit innocent., in cap. Séatuimus, 1, de 
Suppl. negligent. prælat., et Barbosa, de 
ON. et potest. episc., part. n, alleg. 27, 
num. 53. (6. Vide verb. Abbas, n. 14 seqq. 


(T. Abbatissæ quæ in monasteriis, ubi est 
censuetudo, ab episcopo benedicuntur, juxta 
Clementinam, cap. Attendentes, 2, de Statu 
monachorum, minores annis quadraginta, 
et quæ per octo ante professæ bon fuerint, 
eligt et benedici in abbatissas prohibentur ; 
concil. Trident., sess. 25, c. 7, de Rogulari- 
bus et Monialibus. (8. Et anni quadraginta 
debent esse completi; ex Sacra Congreg. 
Conoilii in una Neapolitana % Septembris 
1678. (9. Abbatissæ tamen temporales, illæ 
scilicet quæ nonnisi ad triennium eliguntur, 
ex ordinatione Gregorii XIII, ann. 1583, die 
{ Jaausrii, non sunt de jure beneditendæ, 
nisi sancta Sedes Apostolica aliud statuat 
expresse, vel servet consuetudo contraria ; 
Quaranta, in Summa Bullsrii, verb. Abba- 
dissa, in fine ; Piasecius, in Praxi episcop., 
part. 1, cap. 2, 3; Miranda, in Manual. præ- 
ator., ju fine fom. UE, tract. ® de Sacris 
Monialibus, quæst. 7, concl. unica. (10. 
Consuetudo benedicendi virgines seu mo- 
piales non amplius est in usu, at eam ser 
ne Anais un use Tee re- 
spondit Sacra Congr. Episcop. et regul., 
triarchæ Venet., Decembiis 1597. Et Be 
ned. XIII coucessit indulgentiam plenariam 
omnibus et quibuscunque monialibus ve- 
lum sacrum, benedictionem et consecratio- 
nem retipiénlibus. Sic in constitutione in- 
gip. Jr supremo, edita6 Aprilis 1728. (11. 
Et secundum canones non sunt benedicen- 

seu cousecrandæ nisi Lg Hs re 
mum quintum annum; cap. Placuit, 16, et 
cap. Virgines, 55, caus. 20, quæst. 1. (12. 
Nec pro ipsarum benedictione seu consecra- 
tione potest episcopus iogredi clausuram 
monialium, ut colligitur ex concilio Triden- 
tino, sess. 25, de Regularibus et Monial., 
cap. 5, vers. Ingredi autem, ubi rigorosis- 
sime præcipitut ut nullus monialium mo- 
nasteria ingrediatur, nisi in casibus meræ 
necessitalis ; et hic casus non est necessa- 
rius pro iñgressu, cum possit episcopus mo- 
niales benedicere seu consecrare in ecclesia 
exteriori per fenestram deputatam ad impo- 
nendum eisdem velum, ut expresse decrevit 
El Congr. Conc. in Hieracen. 98 Juni 


, 


ADDITIONES EX ALIENA MANU, 


(13. Benedictio abbatissæ solet dici ordi- 
natio et conseeretio ; Gonzal., in cap. 13, 
2. 3, de Accusat. De ea vero consule, si va- 
cat, Tamburin., de Jure abbatissar., disp. 
29 per totum; Cellotium, de Eccl. Hierar- 
chia, c. 11, in fine. 


ADDITIONES EX EDMIYIONE BARBIFLLINIANA. : 


k, Abbates perpetui benedicuntur om- 
nes ; exempti quidem vel in curia, vel extra 
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curiam, de mandato apostolico ; non exem- 
pti vero ab episcopo. 

(45. Honorius ÎH, anno 1219, menachis 
Hemmerodiensibus peculiari diplomate clau- 
60 in corpore juris concessil ut, «a si apisco- 
pus in cujus parochia domus eorum fundata 
erat, cum humilitate et devotione, qua con- 
venit, requisitus, substitutum abbalem be- 
aedieere, et alia que ad officium episeapale 
pertinent ipsis confèrre renuisset, Jicitum 
esset eidem abba!i, si tamen sacerdos esset, 
proprios novitios benedicere, et alia quæ ad 
officium suum At exercere, etc. » 
Vide Historiam diplomaticam Trevirensem, 
tom. I, pag. 655. RCE 
(16. Ritus hujus benedictionis, qu®æ intra 
missarum solemnia astantibus duobus abba- 
tibus danda est, aute usum pontificalium « 
monachis obtentum, continebatur precibus . 
super benedicendis fusis, traditione regule 
custodiendæ, et baculi abbatialis. Vide in 
Veteri Disciplina monastica, 1736, Parisis 
vulgata; Guidonis Disciplinam Farfensem, 
dib. 5, e. 3, et pu Ordinem Cluuiacen- 
sem, part. 1, , À. 

are In au Denodictionis abbates et ab- 
batissæ, vel papæ si exempti, vel episcopo 
si secus, juramento se tringunt. Vide 
Pontificale Romanum. Gisterciensium abbs- 
tum juramentum exstat cap. #3, de Simon. 
ubi Honorius AE juhet, archiepiscopos epi- 
scoposque ea sscramenti formula esse con- 
tentos debcre, tanquam ab ipsius ordinis 

imordiis instituta. Alias ejusmodi formu- 

as recitat Martenius, de . InOnachor. 
Ritibus, 1. v, c. 1, n. 83 et seqq. ; 

(18. Benedictionem abbatum et abbalissa- 
run sequebatur solemnis énséallatio sive 
positio eorumdem in sede abbatiali, quam 
de jure archidiaconus facit ; 0. 9, de # 
archidiac. Hunc tamon usum snitem apud 
Germanos desuesse Nellerus notat, Diss. 
altera de sacr. elect. processu, $ 5, num. 2. 
ee ds quo ns D pur par 
neve archidiaconus parafredum enderet, 
cit. cap. #3, «um Cisterciensibus interdixit : 
Installationis solemnitates in abbatibus ordi. 
nis vestri fieri prohibentes. Confer in hoc 
ipsum caput Gonzslez. 

ARTICULUS 1V. 
Benedictio quoad sponsos. 

. (4. Sponsus et sponsa, cum nubunt tempo- 
ribus pro solemnitate nuptiarum non vetitis, 
sunt in ecclesia beuedicendi; cap. Sponsus 
et eponsa, 33, dist. 23; c. Aliter, 1: ec. Nullus 
fidells, à; 0. Nostrates, 3, et cap. Sponsus, 5, 
œaus. 30, quæst. 6. (2. Et tales sponsoram 
benedictiones, sicuti et prohibitionem s0- 
lemaitatis nuptiarum certis enhi tempori- 
bus damnantes, anathematizanter a concilio 
-Frident., sess. 24, vanone 11, ibi : «Si quis 
dixerit prohibitionem solemnitatis nuptia- 
rum certis anni temporibus suspensionem 
esse iyrannieam ab ethnicorum superstitio- 
ne profectam, aut benedictiones, et alias 
cæremonias, quibus Ecclesia ja illis utitur, 
damnaverit, arathema sit.» (3. Talis bene- 
dictionis omissie, licet, cum fit sine scan- 
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éato et contemptu, #on sit peccalum mor- 
tale, est tamen secundum communem doc- 
torum saltem peccatum veniale; Sanchez, 
lib. vu, de Matrionie, disp. 82: Bonacine, 

. 4, p. 6, n. 2; Sa, Filliucius, Henriq. la 

roix et alii communiter. J 

(k. Et talem benedictiorem debent sponsi 
recipers ente consummationem matrimonii, 
prout hortatur conc. Tridentinum, sess. 2#, 
de Reformat. matrimonii, cap. 1, ibi : « Præ- 
terea endem sancta synodus hoftatur, ut 
conjuges ante benedictionem sacerdotalem 
in templo suscipiendam in eadem domo non 
cohabitent.» ‘(5. Unde cum concilium hoc 
non præcipiat, sed solum bortetur, liberam 
voluntatem relinquit, et nou obligat, cap. ul- 
timum in fin.,dist. 4; Glossa, vorb. Statutu, 
in cap. 1, de Gonstit., ibid. ; Abbas, num. 
9,et Felin., num. 20. (6. Quare peccatum 
mortale nonesseante Ecclesiæbenedictionem 
matrimoniumconsummare, $ublato scandalo, 
“et contem legis ecclesiasticæ, maxime 
si probabile adsit incontinentiæ periculum, 
resolvunt Navarr. in Manuali, cap. 223, 
num. 835 Covarrav., de ponsnbe et. 1, 
€. 7, n. 2; Sanchez, de Matrim., lib. an, 
disp. 12; Bonacina, q. #, p. 6, num. 1 in fine, 
‘et num. 4, vers. Ce nd k, et alii plurimi 
cum Barhosa, de é. et potest. episcopi, 
allegat. 32, num. 181. té t nec etiam ve- 
niale peccatum esset differre hanc benedie- 
‘tionem post consummationem, si adessèt ali- 
qua jusla et rationabilis causa, uti esset, si 
aliquis initio Adventus, vel Quadragesimæ 
contrahéret, quia nimis durum esset et gra: 
ve periculum incontinentiæ differre con- 
summatiônem usque ad benedictione“ post 
Epiphanism, vel post octavam Paschæ fa- 
ciendam : eum intra talia tempora, licet non 
ptohibeatar contractus matrimonii, aut ejus 
consummatio, prohibentur tamen nuptiarum 
solemnitates, ut est benedictio sponsorum, 
solemnis spoasæ in domum sponsi traduc- 
tio, et hujusmodi ; conc. Trid., sess. 2%, c. 
10, de Reform. matrim. 

(8. Conjuges, ex cap. Vir autem, 3; de Se- 
cundis Nuptiis, non benedicuntur, si ambo, 
vel alter fuerit benedictus, ihi : « Vir-autem, 
vel mulier ad bigamiam transiens, non debet 
a presbytero benédici, quia cum alia vice be- 
nedicti sint, eorum benedittio iterari noh 
debet; » et rationcm dant doctores ex S. 
Thoma, in &, dist. #2, quest. 8, art. 2, ad 
secundüm, quia sécunduin matrimonium, 
quamvis ih se considetatum sit perfectum 
sacramentam, tamén in ordine ad primum 
considératüm habet aliquid de defectu s2- 
cramenti, quia non habet pletamsignificatio- 
nem,cumnon situna unius, sicut est in matri- 
monio Christi et Ecclesiæ, et ratione hujus 
defeetus a setundis nuptiis subtrahitur. (9. 
Subdit tamen S. Thomas, loc. cit., hoc esse 
D prb quando secundæ nuptiæ sunt 
secundæ ex parte viri, et ex parte feminæ, vel 
saltem sunt securdæ 6x patte feminæ. (10. 
Si vero virgo tontrahat cunr viro, qui jam 
hebuerit alism üxotems nihilominus nu- 
ptiæ benedicuntut; salvatur enim aliquo 
Modo significatio eliam in ordine ad primas 
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nuptias, ut diffuse per eum, ibi. (11. inc 
evnsuetudo geueraliter recepta obtinuit, 
sis si femina solum nondum fuerit bene- 
icta, possit tunc benedictio solemniter 
fien, quia ad illam præcipue ox forma bene- 
dieliouis pro fecunditate dirigitur ipsa be- 
nedictio, et nibil ia viro intelligitur iterari ; 
S. Thomas, S. Bonaventura, Covarruvias, 
de Sponsalibus, part. 1, ec. 8, $ 11, num. 9; 
Gregor. Lopez, leg. 2, tom. XI, part. 1v; 
Salced., Genuens., Riccius et alii cum Bar- 
bosa, de Oflic. et potest. episcôp., part. n, 
allegat. 82, num. 184. (12 Benedicendi 
sunt conjuges in secundis nuptiis, si neutar 
exipsis fuerit benedictus in primis nuptiis; 
arg. cit. cap. Vir uutem, 3, de Secündis 
nuptiis, ubi solum prohibentur bunedici, 
si alia vice fuerint henedicti. (18. Et sic 
benedicendi sunt a parocho sponsus et 
Sponsa, si contractis sponsalibus per verba 
ds futuro, antequam coram parocho: et testi- 
bus matrimonium contraxerint, invicem so 
cognoverint; Sacr. Congregat. Concil. die 
11 Octobris 1593, ut refert Aldan, dict. tit. 
3, num. 93. ; 

(14. Benedictio nubentium fief debet a 
proprio parocho, non autem ab alio sacer- 
dote, hist de ipsius parochi vel ordinarii li- 
centia, non obstante immemorabili consue- 
tudine, vel privilegio, ut colligitar ex cit. ec. 
Vir autem, 3, de Secundis Nuptiis, ibi : À 
presbytero bemedici, id est, presbytero para- 
chiali duntaxat, ut expressé cautum est de- 
creto cone, Trident., sess. 2h, cap. 1, de Re- 
form. matrimon., his præcisis verbis : « Sta- 
tuitque benedictionem a proprio paroeho. 
fieri, neque a quoquam, nisi ab 1pso parocho, 
vel ab ordirario, licentiam ad prædictam 
benedictionem faciendam alii sacerdoti con- 
cedi possé, quaeunque consaetudine, etiam 
immemorabili, quæ potius corruptela dicenda 
est, vel privilegio non obstante. » Unde 
parvebus proprius debet recipere eleemosy- 
nam ratione benedictionis, et non alius; 
Sacr. Congr. Rit., in Acheruntina % Janna- 
rii 1602. (15. Et hæc nuptialis benedictio 
de jüre potést dati a parocho utrinslibet 
spônsi; uterque enim est proprias, et 
eodem teñbre, et éadem clausula præcip.tur 
a Ttidentino, séss. 2%, de Reform. matrim., 
éap. 2, ut proprius parochus intersit matri- 


. monib, et ut benedictionem conferat; undo 


cum ex eommuni ad illud suflicint paroehus 
utriuslibei contrahentis, sufficiet etiam ad 
hanc benédictionem conferenddm ; Cénd., 
ad Decretal., collect. 31, num. 8; Sanchez, 
lib. va, disp. 82, num. &; Uuttierez, de 
Matrim., cap. 106, num. 8 et 9; Bonacina 
q. k, p. 6, num. 8; Barbosa, de Offie. et 
(ee episc., part. nr, allegat. 32, num. 185; 
‘Armendariz, Gobät et alii fere ecommuniter 
contra paucos qui dicunt hanc beriedictin- 
nem fieri debere a parocho sponsæ : (16. 

uæ vere cansuetudo ubi légilima et paci- 
tica adsit, est observanda, ut de facto fere 
ubique observatur. (17. Si vero statim à 
parochia, ubi contraxerunt, abirent ad aliam, 
deberent ab hoc ultimo paroeho benediei, 
quia hic sotas jam esk.proprius; siouti etitin 
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si mulier post contractum matiimonium tra- 
ducatur ad domum vii m alia perochia ha- 
bitantis, quia mulier «d domum viri tradu- 
ta eflicitur de ejus forc; leg. Cum quædam 
pue ubi dociores, ff. de Jurisdict. omn. 
ul, l. Afulieres, cod. de Incol., lib. x, leg. 
final. $ Jtem rescripserunt, ff. Ad. muricip., 
de Incol., et sicut per talum traductionem 
constituilur parochiana ejusdem .ecclesiæ, 
cujus est moritus, ut per Hostiens., in Sum- 
ma.,tit. de Parochis, $ Quis intelligatur, 
vers. Sed et uxor ; Joann. de Anan., in cap. 
fin.,n. 13, eod. tit., ita desinit esse parochiana 


. illius parochi, in cujus parochia ante tradu- 


ctionem morabatur, quia translatio domicilii 
subtrahit eam illius jurisdictioni, ex quo 
sequitur, ut parochus mulieris non sit am- 
plius proprius ipsius parochus; Gloss. in c. 
tin., in verb. Habitatores, per illum text., ubi 
dactores, de Psroch.; Fagnan., L.1v Decr., c. 
Vir autem, 3, de Secundis Nuptiis, n. 13. 
Tales : aulem benedictiones conjugales non 
possunt nisi inter missarum solemnia fieri: 
ne Congr. Conec., in Pisaurensi 13 Julii 
.(18. Parochi alieni, et alii sacerdotes, 
sive sæculares sive regulares benedicentes m 
nuptiis alienos sponsos sine licentia proprii 


-eorumdem parochi, vel ordiparii, incurrunt 


suspensionein; conc. Trid., sess. 24.,de Re- 
format. matrim., cap, 4, ibi : « Quid si quis 
parochus vel alius sacerdos, sive regularis, 
sive sæcularis, eliamsi id sibi ex privilegio, 


-vel immemorabili consuetudine licere con- 


tendat, alterius parochiæ sponsos sine illo- 
rum parochi licentia, matrimonio conjun- 
gere, :aut-benedicere ausus fuerit, ipso jure 
tandiu suspensus maneat, quandiu ab ordi- 
nario ejus parochi, qui matrimonio interesse 
debebat, seu a quo benedictio suscipienda 


-erat, absolvatur. » (19. Et hanc suspensio- 


nem esse ab oflicio et beneficio resolvunt 
Franc. Molina, de Ritu puptiarum, lib. u, 


-dissert, 14, num, 9; Aversa, q. k, 5, 8, $ 


ult., et varii alii, quia dum non restringitur 
ad alterutram partem, intelligitur de utra- 
que; cum non sit ratio, cur potius intel- 
ligatur de una quam de altera ; et in gravi- 
bus il regulare est; ex Glossa in Clement. 


.Cupientes, de Pænis, et c. Latores, de Cle- 


rico excommunic. ministr., et Glossa, fin. 
in cap. Pastoralis, de Appell.; Covarr., de 
Spons., part. n1, c. 6, in princip., num. 13; 
Perez, in leg. prima, vers. Est etiam alia 


.pæna, tit. 1, lib. v. (20. Et hæc pœna est 


imposita soli benedicenti, non autem depu- 
tanti alium qui benedicat per se; regulari- 
ter enim æ illatæ contra exercentes 
uon extenduntur ad mandantes et consu- 
leates, nisi exprimatur, et hic a conc. expri- 


-mitur solum benedicens, ibi : benedicere au- 


sus fuerit; Aversa, q. 20, sect. 3; Rossign., 


sontr, 15, de Matr., prænot. 38, n. 18, et 


ali. (21. Et ad hanc pænam incurrendam 
réquiritur plena scientia, quia conciljum 


dicit ausus fuerit; audacia autem importat 


ingentem temeritatem, quæ non potest esse 
cumignorantia, licet crassa ; undequæcunque 
igorantia excusare potest ab incursu illius: 


8 Julii 1615. (4. 
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Merius Akerius, de Censur,, tom. IL disp 
11, c. 5, vers. Hoc autem quod dixi; Bonac., 
1om. HI, de Suspens., disp. 3, q. 3,p. 5, num. 
1; Rossignol., loc. cit. et alii. 

ADDITIONES EX ALIENA MANU. 

(22. Benedictio nuptialis unde originem 
sumpserit? Quinam sint ritus in Ecclesia 
recepti benedictionis nuptialis? Et quare in 
secundis nuptiis non adhibeatur benedictio 
nuptialis? tum alia ad idem argumentum 
prrnenuas vide apud Gonzslez in cap. 1 
ere per tot., de Secundis Nuptiis. An im- 
endenda matrimoniis cathalicoram cum 
æreticis, consule Benedic. XIV, de Synod. 
diœcesana, lib. vi, c. 6, num. 5. 


ARTICULUS Y. 


Benedictiones variæ a quibus possint et de 
Leant fieri. 


. (4 Benedictio et distributio candelarum, 
ciuerum et’ palmarum, regulariter  potest 
fieri in omnibus ecclesiis, tam collegiatis 
quam parochialibus, tam sæcularibus quam 
regularibus; Sacr. Congr. Rit., in Oslien. 
28 April. 1607. (2 Benedictio et distribu- 
tio candelarum, ciuerur et fontis, absente 
vel impedito episcopo, flat ab eo qui canta- 
turus est missam; Sacra Rit. Congr. 12 Jun. 


4627. (3. Et inecclesiis regularium, in qui- 


bus exerceri consuevit cura animarüum, bence- 
dicere cineres, illosque fidelibus distribuere, 
pou ad regulares, non ad parochum; 
cr. Congr. a et regul., in Firmana 
Ille idem, qui benedicit 

cineres prima die Quadragesimæ, vel cande- 
las in festo Purificationis, aut ramos in Do- 


.Minica Palmarum, debet etiam cantare mis- 


sam sequentem : Sacr. Rit. Congr. 12 Apr. 
1640. (5. Benedicere ecclesiam novam, vel 
oratorium, etecclesiamreconciliare non potest 
simplex sacerdos sine licentia Sedis Ajiosto- 
tolicæ ; Sacr. Rit. Congr., in Placentina 19 
Maii 1707, in respons. ad 10 dubium. (6. 
Benedictio autem simplex cœmeterii et ec- 
clesiæ non consecratæ potest committi pre- 
sbytero in dignitate ecclesiastica constituto; 
e Rit, Congreg., in Cameracensi 9 Febr. 

08. 

«7. Regulares superiores, vel alii sacerdo- 


tes in capitulis generalibus deputati, pos- 


sunt benedicere et reconciliare suas eccle- 
sias, cœmeteria et oratoria ex variis sum- 
morum pontificum privilegiis, et signanter 
ex privilegio concesso Minoribus de Obser- 
vantia a Leone X, in const. incip. Religionis 
suadet, his præcisis verbis:« Nos igitur, qui 
religiosarum personarum vota, per quæ e0- 
rum dispendiis obviatur, ac commodis, el 
probe providetur, studio charitatis li+ 

enter prosequimur, hujusmodi supplics- 
tionibus inelinati, etc., ac vesiri ordinis ge- 
neralibus, provincialibus, vicariis, et cuslo- 
dibus, ac guardianis pro tempore existentibus 
præfatis, ut omnia et singula ejusdem ordinis 
de Observ. ecclesias, cœmeteria, et capitula, 


.et oratoria ubicunque existentia receptas et 


recepta, recipiendas seu recipienda, ac para” 
mena et ornaments, ac alia quæcunquè ad di- 
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tinum cultum; et usam vestrum necessaria, 
in quibus chrisma non intervonit, pro ve— 
stro usu tantum, solemni benodictrone, ac. 
etieo per vicarium, seu guardianos, aut alios 
ad hoc a vobis in vestris capit. gener. pro- 
vide deputandos benedicere, ec illos seu illa, 
et eorum qualibet sanguinis, seu seminis 
effusione, seu alias quounodolibet pollutas, 
seu polluta, quoties opus uerit, aqua per. 
vos (præsertinm in locis uni episcopum 
aquam benedicentem per duas dietas adire 
non poteritis ) benedicta, reconciliare libe- 
re, et licite valeatis, auctoritale apostolica 
tenorepræsentium concedimus; non obstant, 
etc. » Novar., in Summa Bull., 11 part., til. 
de Consecr. eccles. regul., n. 9; Ventriglia, 
tom. H, annot. 17, $ 2, num. 22, et alii pas- 
sim. (8. Et hoc privilegium extenditur 
eliam ad usum monialium existentium sub 


regimine regularium, ut docet Miranda, tom. - 


Hi, eap. 40, art. 1, conclus. 2, et alii. (9. 
Hic nota quod aqua necessaria pro reconci- 
liatione ecclesiæ ex Pontificali Romano jussu 
Clement. VIE edito, conlinet aquam cum 
sale, cinere et vino. (10. Et quælibet dieta 
ex Eariquez apud Mirandam, tom. Ill, 
quest. 39, art. 8, .concl. 8, et Reiffenstuel, 
hb. ur Decretal., tit. #0, num. 27, arg. I. 3, 
de verbor. Significat., continet viginti mil- 
liaria. (14. Jesuitis est etiäm concessum, 
ut possint benedicere calices et altaria in 
locis, in quibus non adesset episcopus qui 
possit ea benedicere. Paul. LI const. incip. 
Licet debitum. 

(12. Regulares non possunt domos bene- 
dicere in hebdomada sancta; Sacr. Congr. 
Conc., in una Bononiensi 2 Julii 1620 , in 
responsione ad 14 dubium. (13. An autem 
possint regulares. benedicere mulieres post 
partuw , et ad purificationom admiltere in 
propria eeclesia, lis-non parva est inter 
doctores: (14. Pro affirmativa stat decretum 
Sacr. Congr. Gonc., in dict. Bononiensi 3 
Julii 1630, in responsione ad 9, his præcisis 
verbis : « Ad 9, regulares non prohiberi in eo- 
rum ecclesiis mulieres post ane ad pu- 
rificationem admittere.» (15. Nihilominus 
Pignatel., tom. V, consult. 76, num. 17, di- 
cit, quod a dicto decreto, quod innitebatür 
voncordiæ et consuetudini præscriptæ, fuit ab 
eadem Sacra Congregatione recessum in 
Antuerpiensi 19 Novembris 1662, et huic 
ns rent alia none Sacr. 

ongregationis Visitationis Apostolicæ in 
Romana Jurium parochialium 15 Septemb. 
1695, et 23 Januerii 1698, in qua, ut re- 
fert Mouacell., tom. I, tit. 10, formul. 18, 
num. 42, articulo partibus informantibus 
plone diseusso, decisum fuit, proponente 
eminentissimo cardinali Bichio, benedi- 
c£tionem puerperarum spectare privative ad 
parochum S. Nicolai in carcere ad exclusio- 
nem ecclesiæ et ministrorum hospitalis B. M. 
Consolationis , et Saer. Congreg. Rit., die 
10 Decemb. 1708, in responsione ad sextum 
dubium, his verbis conceptum : « 6. An 
benedictiones mulierum post partum , fontis 
baptismalis, ignis, seminis, ovorum, et 
similium, sint de juribus mere parochiali- 
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bus; ad sextum , Negative; sed hened:ctio- 
xes mulierum, ét fontis baptismalis fieri 
debere a parochis. Et iterum non 
regulares in propriis ecclesiis mulieres post 
partum benedicere, et ad purificationem 
admittere, »_declaravit Sacr. Congreg. Rit. 
in Urbis et Orbis Jurium parochialium, 12 
Jauuarii 1704. (16. Attamen Sacra Congreg. 
Concil. ad quam potissimum spectat hæp 
cognitio, in decreto super dubiis propositis 
in causa Aquen. Jurium parochialium inter 
patres Carmelitas et præpositum loci Incisæ 
ad 10 dubium conceptum his præcisis ver- 
bis : « 10. An possiutin propria ecclesia 
mulieres post 
urificationem admittere ; diebus 10 Maii et 
Junii 1708, respondit ad decimum Affir- 
mative. Sic præcise habetur in Bullario Cle- 
mentis XI, Decreto tertio inter decreta Sacr, 
Congregationis Concilii , fol. 542 et 543 im- 
pressionis Romanæ. Unde cum lalia decreta 
supponsntur fundata in consuetudine legi- 
time introducta et præscripta, ubi talis re- 
peritur, est vbservanda; cap. Cum tanto, 11, 
de Consuetudine , et cap. Cum dilectus, 8, 
ac cap. Cum consuetudinis, 9, eod. titul. 
Et posse mulieres post partum accedere ad 
quemcunque ecclesiam sibi benevisam pro 
recipienda benedictione , staluit Sacr, Con- 
reg. Concil., in Derthonens. 8 Decembris 
718, et 8 Decemb. 1720. É 
(17. Regulares nequeunt in suis ecclesiis, 
nisi de licentia ordinarii, et ex causa public 
ab eodem probata exponere solemniter sanctis. 
simum Eucharisti® sacramentum, et cum 
ipso populum benedicere; Sacr. Congreg. 
Épiscop. etregul., in Cajetana 25 Octob. 1602, 
el in Derthonensi 27 Maii 1603, el Sacr, 
Congr. Rit. 16 Februarii 1628. (18. Pro 
personis vero particularibus exponitur ‘in 
ostiolo tabernaculi, aut in pre velata cum 
luminibus et assistentia; Sacra Congr. Epi- 
scop. et regular. 7 Septembris 1598. Et sic 
etiam decrevit 10 Decembris 1602, præcisis 
his verbis : « Non liceat regularibus etiam 
in eorum propriis ecclesiis sanctissimum 
Eucharistiæ sacramentum publice adoran- 
dum exponere , nisi ex causa publica, qu& 
probata sit ab ordinario. Ex causa autom 
privata possint , dummodo sanctissimunm 
sacramentum a tabernaculo non extrahatur 
et vélatum remaneat, ila ut ipsa hostia vider! 
non possit. » Et Sacr. Congreg- Concil., in 
Neapolitana 17 Augusti 1630. Etiterum Sacr: 
Con eg Rit., in Firmana 22 Januarii 1701: 
(19. Et hoc procedit etiam in omnibus aliis 
ecclesiis quocunque modo exemptis, et non 
habentibus jurisdictionem in populum, ut 
üeclaravit Sacra Congreg. Episcop. et regu- 
lar., in Florentina Jurisdictionis inter archi: 
episcopum et episcopum Fesulanum, 18 Maïl 
1696, referente eminentissimo cardinah 
Pamphilio. (20. Benedictiones agrorum et 
aps fieri non possunt a regularibus cum 
stola sine parochi licentia. Supplicante enim 
in Sacra Congregatione Concilii procuratare 
generali Capucemorum declarari : « Primo , 
an regulares dicti ordinis requisiti ab agro- 
rum dorvinis possint absque licentia parochi 


artum benedicere , et ad : 
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bonedicers agros, et maledicere locustas, 
et bracos , et cateros hujusmodi vermes, et 
quatenus affirmative. Secanüo, en in bujus- 
modi functionibus peragendis uti possint 
stola absque licentia parochi ? » Sacta Congr. 
die 28 Augusti 1688, respondit ad utrum- 
que Nogative. 

(21. Bonedictiones animalium in die festo 
8. Antonii abbatis dare, et oblationes reci- 
pere ab aliis capellanis et rectoribus aliarum' 
ecclesiarum intra fines parochiæ existen- 
lium, nec prohibere, tret impedire valet 

arochus , quia inter functiones parochiales 
sta benedictio non connumetatar. Sacr. 
go Episcop. et regul., in Fulginaten. 
95 Maii 1685, et in Tadertina 18 Novem- 
bris 1695, et Sacr. Congr. Concil., in Raven- 
naten. 12 Novembris 1695, conclusié 
vera est etiam quoad religiosos S. Antonif 
Vienhen., qui nullum jus privativum #d pro- 
hibendi habent. Eadem Sacra Congr. Epise. 
et regul., in Tudertina 18 Novembris 1695. 
(22. Sic etiam benedictiones ignis, seminis, 
ovorum et similium, possunt fieri a quocun- 
que sacerdote, sive sætülari, sive regulari, 
quianecistæconnamerantur inter functiones 
ivre prés ut colligitur ex decreto 
Sacr. Congreg. Rit. edito 10 Decembris 1703, 
ubi ad sextum dubium his terminis conce- 
ptum. Sexto : « An benedictiones malierum 
post parturm, fontis pipes signis, se 
Minis, ovorum, et similium, sint de juribus 
mere parochialibas, » sie respondit : « Ad 6 
Negative, sed benedictiones muliérum et 
fontis baptismalis fieri debere a parothis. » 
Ubi vides quod Sacra Congregatio negat 
omnes tales benedictiones esse de juribus 
mere parochialibus , et inter benedfetiones 
faciendas à solis parochis non enumerat 
illas ignis, seminis, ovorum, et similium. 
(33. Benedictio crucium altarium ét proces 
sionum potest fleri private a quolibet sim« 
pisl sacerdote. Patre enim Josepho Maria 4 
“Turribus ordinis Se ele supplicants 
demisse a Sact. Rit. Congr. declarari : Primo 
« Au cruces altarium seù processionum sint 
benedicend® de præceptu ; » et Secundo : 
« An si non sint de præcepto, possit simplex 
sacerdos eas benedicere private, et non 
solemniter ? » Sacr. Rit. Congr. censuit 
respondendum ad primum Negative, ad se- 
gundum Affirmative, et ita declaravit die 11 
Julii 170%, (24. Benedicere pytides Fées 
singuli quibus est toncessum posse benedi- 
cere paramenta et ornameuta ecclesiæ, quia 
an eorumdetn benedictione sacrum chrisma 
non exigitur: Rubt. pontific. Roman., de 
Bened. vascui. pro vouserv. SS. Eucharist., 
et a Leone X, in cit. constit. incip. Religionis 
euadst, est concessui Minoribus de Obser- 
wanlia, et consequenter aliis régularibus 
posse benedicere ea, {4 quibus chrisma non 


{1} ic etiam juvat addere serre Paulas M2 
via Quarti m suo tractatu de ctionthus, tit. 3, 
n.2%9, his verbis: Sententia probabilior doeet, hujus- 
anodi benedictionem (mense) esse méri conailii. 
Probstur, quia jure eommuni aullibi prtcipitur, et 
in cup. Non ficeat, quod pro se adducitcuatraria sen- 
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tméervenit. (25. Ad bonedicenda monialium 
monasloria et cellas die Sabbati Sancti ot 
quolibetelio tempore, est omnibus probi- 
bitus in clausuram ingressus; Saer, dia. 
Conc. 13 Sept. 1583, et Sacr. Congr. Epise., 
in regul. Aretina 8 Septembris 1596. 

(26. Benedictio mensæ pertinet ad sacer- 
doter , et eo præsente non potest.eam be- 
nedicére diacoaus , nisi sit discunus 
cardinalis. Colligitut 6x cap. Legimus, %; 
dist. 93. (27. Muller quoque beneditere 
non potést, nisi eodem modo quo potest 
ss bonus Chtistianus; cap. Nosa, 10, 

e Pænitét. et remistione, quia a que 
sunt ordinis non cadumt in mulierem : $ 
vester, in Surèma, verb. Benedéerio, et 
Benedicere, num. 19. (38. Lioet clerieis 
et religiosis non sit de jure communi imposi- 
ta aliqua gravis obtigatio benedicendi men- 


‘sam ante prandium , autéænbim , et postea 


tias agere , ex in cap. Non liceat, 42, 
ist. #4, quod adduci solet, non sit aliquod 
verbum includens præcéptum , ut observat 
et tenret Suarez, tom. EE, de Relig.; lib. mt, 
de Orat. voc., ne 7, et Lezana, tom. 1, c. 
9, num. 28. (%. Peccare tamen sellem 
venialiter eos, qui hæc nen faciuht, tenel 
Navarrus, in Manusli, esp. 2%, num 110, 
èt hoc recte, quia ex citato canené Non lice 
non oportet clericos comedere sine anterio- 
ri benedictione et posteriori gratisram sac- 
tione, ibi : « Nec oportet aliquando elericos 
nisi hymno dicto conredere panem ; et post 
cibos gratiar auctori Deo referrs. » (30. Hie 
Jjuvat adducere que notat Bauldey in Manuali 
Sacrarum Cæremoniarum , part. 11, eap. %1, 
de Bened. mensæ, num. 6, his verbis : 
Regulariter mutationes versuum et psalmo- 
rum debent fieri mane in vigilia Nativitatis 
Domini, Sabbato Sancto, et vigilia Pentecos- 
tes, quia vespere fit tantum jenteculum, seu 
collatio, quam sic vocsmus. Si: temen 
vigilia Notititatis Bomini venerit in Domi- 
pice, mutatio tantu fit post Vospotas. Idem 
de Epiphania dicetidum, si in vigika fit je- 
junium, ut apud multas ee perse 
dem etiam videtur dicendurh feria quinta 
in Cœna Domini; ideo feria quatta prece- 
denti a superiote dicitur versus isôus 
tus est pro nobis, etc., et Pater noster ad 
enedictionem, tum benedicit eibos nihil 
dicens. Non dicitur Jude domne, nec Tu 
autem. În fine mensæ repetitur Chrèstus 
factus est, ete., et statim post Pafer moster 
secreto dicitur psalm. Miserere imei, Deus, 
uo dicto siue Gloria Patri, etc:, celebrans 
icit genibus flexis cum omnibus absolute 
orationem pape guetumus 60 modo qu 
in Breviario. Si agantur gratiæ in cœnaculo, 
convenit tanc ut hoc triduo omnes genu- 
flectant, etiam ad psalnium Miserere mi, 
Deus, etc.{{). 


je, nullüm est vétbum ptæceptivne , sed dire- 
Woaks et ausili, Regulares autem ad id noû lenentur, 
niai ex vi suarum constitudonuih, que communiter 
nos præcipiunt benédictionem, sèd s0lutñ proponunt 
ut piam et viris religiosis àc bohis moribtis Congruame 
Idemque dicendum de gratiarum actiofe pést men 
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(31 Benadictio aquæ in Sabbate Sancto 
etiam sine infusione olei sancti feri non 
test in ecolesiis non aabentibus fontem ba- 
plismalem, non obstante contraria consuetu- 
dine ; Sac. Rit. Çougr., in Januen. 48 Julii 


1697. 
ADDITIONES AUCTORIS. 7 

(82. Benedictiones præter eas quæ in ec- 
clesia recepiæ sunt, in sacris ritibus non ad- 
mittantur; Benedict, XIY, tom. 1 Bull, 
const. 89, incip. Inter omnigenas, $ 18. 

33. Advertendum est quod quaavis To- 
nel. in Sac. Enchiridio, Î. n, c. 5, & #, sub 
n.7, dicat non debere dari benedictionem 
eum sanctissima eruce, seu cum reliquiis 
sanctorum, et sacris imaginibus præcisis his 
verbis: « Hic adverte quod in fine aliarum 
processionum, quæ fiunt sive cum sanclissi- 
ma crue, sive cum reliquiis sanctorum et 
Sacris imaginibus, non debet dari benedictio; 
cum nullibi talis benedictio præscribatur, 
nisi cum sanclissimo sacramento ; » (3%. 
eruditissimus famen card. Lambert.,Bene- 
dictus XIV, Instit, eccles. #7, $ 3, num. 24 
etseq., pluribus ostendit reele dari posse 
talem benedictionem, et de faclo solere dari 
sedum in archidiœcesi Bononien. et alibi, 
sed et Romæ sacrorum rituum magistræ, ut 
suis po oculis ipse À dari a Cle- 
menle XF, in basilica S. Petri, cum reliquiis 
sanctissimæ crucis, Veronicæ, et lanceæ, ut 
et ipsemet dedit ibidem, dum esset canoni- 
cus ejusdem basilicæ. (35. Et revera deri 
posse dictam benedictiouem, constat ex plu- 
ribus decretis Sacræ Rit, Congregationis, ek 
signanter, in Collen. 5% Julii 1698, et in 
Rrixien, {8 Septemb. 1736, præcisis his ver- 
bis: « Post expositionem reliquiæ sanctis- 
simée cruefs, vél post ejus delationern ia pro- 
cæssione, benedicendus est populus cum 
ipsa. » Vide in tom. VII decreta S. R. C., 
sub num. 704 et 1037. 

(36. Benedietio post communionem danda 
est fidelibus postquem sscerdos reposuit 
pyxidem, clausitque in tabernaoulo ; sic ex- 
presse Cæremoniale monastic., lib. 11, part. 
x, $ 3, num. B; Cæremoniale ord. Min. de 
Observantia, part. 1, cap. 6, num. 2, et varia 
alia ; Merati, tom. J, part. 11, tit, 10, rubr. 7, 
qum. 3%, cum pluribus aliis ibi citatis. (37. 
Monislibus non est danda cum pyxide ex fe- 
nestrella, sed dari eis debet benedictio con- 
sueta, manu tantum dextra, etiamsi sacra- 
mentum sit præsens. Sic expresse cum aliis 
Merati, loc. cit., num. 3, infin. (38. Etnota 
ad rem, quod in communione monialium 
hebentium fenestrellam ex parte Evangelii, 
sacerdos debet descendere et reverti pe 
gradus anteriores, el non per laterales akta- 
ris; Sacr. Rit. Congr., in Toletana 25 Sep- 
ee 4736. Vide Decreta S. R. C., num. 


&am. Colligitur, neque cadere sub obligatione ritus 
benedicendi mensam in fine Breviaril præscriptos ; 
nèque pecoare eis non utentes, sed aliis : vel benedi- 
ceutes mensam benedictione commeni, omissx pro- 
pe quæ assignatur pro fesiis particularibus, ex. gr., 

atalis Domini, Epiphaniæ, etc, quia illæ Læ 
Breviarii gunt direcivæ, non præceplivæ. Hæc 
Quarti. P. Halden, in suo Ephemerologio , part. 11, 


« 
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(89. Benedictio super populum actus so- 
lemnis est Romano pontifici competens in 
quacunque orbis terræ parte; episcopis in 
eurum diœcesibus et locis eorum exem- 
ptis, archiepiscopis in suis proviuciis; Be- 
nedict. XIV, tom. IT, conslit. 88, incip. 
Exemplis. (40. Benedictionem impertiri 
olim non licebat simplicibus sacérdotibus ; 
punc autem ipsis permittitur in fne missæ : 
(#1. cui si intersit episcopus, et in sua sit 
diœcesi, debet sacerdus ad eum prius se 
convertere, eique caput inclinare, veluti fa- 
cultatem postulans populo benedicendi. 
(42. Quod ab eodem sacerdote prætermiti- 
fur, si episcopus missæ intersit, sed extra 
suam diœcesim versetur, prout desumitur 
ex rubricis Missal., tit. de Benedictione, in 
fine missæ, et Evangelio S. Juann. Idem ib. 

{43. Ante benedictionem quæ dalur in fine 
Missæ, ab ecclesia discedens, concilii Aga- 
thensis judicio habetur ac si Missæ non in- 
terfuisset ; ibid. 

(ks. Bonedictio auctoritate pontificis cum 
fadulgentia plenaria, a regulsribus quibus 
talia privilegia concessa sunt dari debet se- 

uenti ritu. Admonito nempe populo de in- 

uigentia a Sede Apostolica ooncessa, de 
præceptis operibus pro es lacrifacienda, de 
die quo visitanda est ecclesia, de hora deni- 
que qua datur pontificia benedictio (quæ ad- 
wmonitio fieri potest, quatenus opus sit etiam 
schedis impressis, et consuetis locis palam 
afixis), postquam slatutis die et hora popu- 
lus ad ecclesiam convenerit alta voce legan- 
tur litteræ apostolicæ ad id obtentæ, et vul- 
gari idiomate explicentur, populum ad suo+ 
rum scelerum detestationem pio brevique 
sermone, excitando: dejnde sacerdos nullis 
circumstantibus ministris, stola et superpel- 
liceo iadutus (ut in Rituali Romano præscri- 
b'tur, cum agitar de benedictionibus que ex- 
tra missam permittuntur) ante altare gente 
ter sequentibus verbis Dei opem im- 

oret. 

ÿ. Adjutorium nostrum in nomine Do- 
mini. . À 
À. Qui fecit cœlam et terram. : 

ÿ. Selvum fac populum tuum, Domiue. 

À. Et benedic hæreditati tuæ, 

. ÿ. Dominos vobisceum. 

à. Et cum spiritu tuo. 

Deinde stars sequentem reciéat orationem. . 


Oremus. 


Omnipotens et misericors Deus, da nobis 
ausilium de sancto, et vota populi hujus in 
bumilitate cordis veniam peccatorum po- 
scentis, tuamque benedictionem præstolaulis 
et gratiam, clementer exaudi; dexteraig 
fuam super eum benignus extende, ac pleni- 
tudinem divinæ benedictionis efunde, qua 
bonis omnibus cumulatus, felicitatem et vi- 

. 300, notèt quod ca quæ bahet Bauldry (de di- 
Las fi versu Chriqius fac) est obediens port Arabe 4 
majoris hebdormadæ), nec prax:, nec alioruro seustti, 
saut etiam ipai Breviario videntur satis congrueru 
Neque ea quæ citatus Bauldry habet de vigilia Nau- 
vitatis, probantur a Gavanto, sect. 9, cap. 6; 
Guyeto, Hb. iv, cap. 20, q. 8, et Merato În Gavant., 
L. c.,n. 1. (Eoit, Barmieun) co 
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tam consequatur æternam. Per Chrisium Do- 
minum nostrum. é É ; 

ñ. Amen. 

ost quam ad cornu Epistolæ accedat (ut 
in Actis Ecclesiæ Mediolan., part. 1v, bene- 
dicat in Ecclesia ad altare, stans in cornu 
Epistolæ) et stans in cornu Epistole non 
trina, hoc est triplici signo crucis, sed una 
benedictione, unico videlicef signo crucis be- 
nedicat, proferens alta voce hæc verba : 

Benedicat vos omnipotens Deus % Pater et 
Filius, et Spiritus sunctus. 

À. Amen. 

Trina siquidem benedictio episcopo com- 
petit, non sacerdoti. Sic ad lilteram in cit: 
const. Exemplis, dat. die 19 Martii 1748. 

(#5.Videtamen infra, sub n.63,novissimam 
constitutionen S8. D. N. Clementis XIE], in 
qua inter cætera merito ibi attendenda, alius 
ritus præscribitur adhibendus a patriarchis, 

rimatibus, archiepiscopis et episcopis pro 
imperlienda præfata benedictione cum ple- 
naria indulgentia. 

(#6. Facullatem benedicendi morituros 
cum plenaria indulgentia, quam antistites 
ecclesiarum cum epistolis in forma brevis ad 
triennium obtinuerunt, ad totum illud tem 
pus quo in ea diœcesi perseverabunt, proro- 
gat Bened. XIV, in Encyclica ad omnes an- 
fistites, que inc. Pia mater (tom. Il Bullar., 
n. 3%) ac imposterum îita esse expediendas 
facultates illas denuntiat, easque pariter com- 
munes esse vult prælatis inferioribus terri- 
torium separatum habentibus cum qualitate 
nullius, et activa in populum et clerum ju- 
risdictione. (#7. His omnibus dat faculta- 
tem subdelegandi; ut ipsis quomodocunque 
impeditis etiam diurno tempore possint per 
elios hanc benedictionem impertiri modo, 
qui habetur descriptus in -eadem Encyclica, 
et affertar a nobis verb. Moribundus, 38, 
Vide ibi. , 

(k8. Benedictio sactarum vestium utram 
ab episcopo simplici sacerdoti committi pos- 
sit, quæstio est anceps inter scriptores. In- 
signes tamen episcopi quidan facultatem 
hanc plerumque a Sacr. Congr. pelierunt et 
obtinuerunt; Benedict. XIV, Instit. Eccles 
91, num. 9 et 10. 

(49. Utrum benedicendum sit cingulum, 
pluviale et sacra pyxis, quæstio est inter 
doctores. Probabilior tamen censetur opinio, 
que benedictionem exigit, cum pro pyxide 
sit peculiaris bénedictio in Rituali; ib. 
hum. 12. $ 

(50. Si ex veteri sacro vestimento novus 
alias diversæ forme conficiatur, ut si ex stola 
imanipulus, etc., Benedictio iteranda est; ib. 
num. 12. : ; 
* (51. Episcopi titulares jus nullum habent 
consecrandi sacro chrismate vasa sacra, quia 
cum in his adhibendus sit usus pontificalium, 
non dotur illis hisce uti in aliena diœcesi; 
ib. num. 15. 

(52. Abbates regulares benedicere campa- 
nas et calices posse pro usu alienarum ec- 
clesiarum (possunt enim pro suis) negavit 
Alexander VII in suo decreto diei 27 Sep- 
temb. 1659. Consulta enim S. Congreg. num 
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potuerint indumenta sacra benedicere 
âlienis ecclesiis, eo quia obtinnerint Indul- 
tum apostolicum ; responsum fuit exhihert 
illud indultum authenticum ex Archivio 
apostolico desumptum ac interim abatine- 
rent ; ib. num. 19. 

(53. Benedictiones et unctiones campana- 
rum, cum Capitularibus Caroli Magni indi- 
centur, antiquissimæ sunt, Instit. Eccles. 
#7, num. 30, eisque nomen ahicujus sancth 
imponi consuevisse ex Alcuino discimus; 
ibid. num. 26. 

(5%. Benedictiones campanarum ad nim- 
bos depellendos approbantur, neque id tri- 
bui posse ‘impressioni aeris a campana im- 
pulsæ asseritur ; ib. num. 87. 

(55. Soelus episcopus jus habet campanss 
benedicendi, cum sacra unctio adhibenda 
sit, nee potest facultatem aheri subdelegare; 
ibid. num. 38. 

(36. Ex præcepto Pontificalis Romrani cam- 
panæ evcclesiarum benedici debent; ib. 

* (57. Potest episcopus suspendere sonum 
campanarurm, quæ ab. episcopo- benediclæ 
pon fuerint, ut ex decretis Sacr. Congr., ib. 

(58. Tres Henedictiones irapertiunt. ebba- 
tes regulsres ex decreto Alexandri VH, in 
Missis, Vesperis et Matutinis solemnibus. 
In Missis privatis nihil supra reliquos sacer- 
dotes illis concessum cest. Ex iisdem decre- 
tis, Institutton. Ecclesiæ, 34, num. 19. 

(59. Quoad benedictionem animalium ir 
festo S. Antonii abbatis, de qua supra, num. 
91, juvat hic adducere formulam, quæ pre- 
scribitur pro ea peragenda; Institut, Eccles., 
#1, num. 19, et est tenoris sequentis : ü 

BENEDICTIO EQUORUM ET ANIMALIUM. 

ÿ. Adjutorium nostrum in nomine Do- 
mini. 

À. Qui fecit cœlum et terram. : 

ÿ. Domine, exaudi orstionem meam. 

à. Et clamor meus ad te veniat. 

ÿ, Dominus vabiscum. 

. à. Et cum spiritu tuo. 
Oremus. 


Deus refugium nostrum et virtus, adesto 
püs Ecclesiæ tuæ precibus, auctor ipse pie- 
tatis, et præsta ut quod fideliter petimus efli- 
caciter consequamur. Per Christum Domi- 
num nostrum. 

À. Amen. 


1656 


Oremus. 


Omnipotens sempiterne Deus, qui glorio- 
sum beatum Antonium variis tentationibus 
probatum inter mundi hujus turbines illæe- 
sun abire fecisli, concede famulis tuis, ute’ 
præclaro ipsius proficiamus exemplo, et à 
præsentis vilæ periculis ejus merilis et in- 
tercessione liberemur. Per Cbristum, etc. 

Oremus. 


Benedictionem tuam, Domine, hæc ani- 
malia accipiant, qua corpore salventur, et ab 
omai mala intercessionem beati Antonii 
liberentur. Per Christum Dominum nostrum. 

ñ. Amen. 

Deinde aspergat aqua benedicta. Ar 

. (60. De signilicatione symbolorum quibus 


1057 BENEDICTIG 


pingi so!et imago 8. Antonit abbalis, vide 
verb. Imagines, n. 79. 

(61. Hic etiam juvat subnectere formulam 
benedictionis, qua uti expedit, quaque ute- 
batur contra mures, locustas, bruchos et 
vermes noxios Benedictus XIV, ut exstat in 
eit. Inst. Ecclesiæ, #7, num. 22. . 


BE&NEDICTIO CONTRA MURES, LOCUSTAS, BRU- 
CHOS ET VERMES NOXIOS. 


Antiph. Exsurge, Domine, adjuva nos, et. 
Ubera nos propter nomen tuum. 

Psalm. Deus auribus nostris audivimus, 
patres uôstri annuntiaverunt nobis. 

ÿ. Gloria Patri, etc., ef repetitur anti- 

hona. 

ÿ. Adjutorium nostrum in nomine Do- 
mini. 

À. Qui fecit cœlum et terram. 

ÿ. Domine,exaudi orationem meam. 

À. Et clgmor meus ad te veuiat. 

}. Dominus vobiscum. . 

À. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

Preces nostras, quæsumus, Domine, cle- 
menter exaudi, ut qui juste pro peccatis no- 
stris sffligimur, et hanc muriam (vel locusta- 
rum, vel vermium), persecutionem patimur, 


FA tui nominis gloria ab ea misericorditer. 


remur, uttua potentia procul expulsi 
(rel expulsæ) nulli noceant, el'campos agros- 
que nostros in franquillitate ac quiete dimit- 


tant, quatenus ex eis surgentia et orta tuæ: 


majestati deserviant, et nostræ necessitati 
subveniant. Per Christum Domimam no- 
strum. | “ Le 
À. Amen. 
Oremus. 


Omaipotens sempiterne Deus,omnium bo- 


iorum remunerator, et peccatorum maximus. 
miserator, et in cujus nomine omnia genu- 
flectuntur, cœlestia, terrestria et infernalia : 
tua potentia nobis peccatoribus omnipoten- 
ter concede, ut quod de tue misericordia 
confisi agimus, per tuam gratiam efficacem 
‘consequamur effectum, quatenus hos pesti- 
feros mures (vel locustas, velvermes) per nos 
servos tuos maledicendo maledicas, segre- 
gando segreges, exterminando  extermines, 
ut per tuam clementiam ab hac peste libe- 
rati, gratiarum actiones majestati tuæ libere 
referamus. Per Christum Dominum nostrum. 

k. Amen. : 

Éxorcizo vos pestiferos mures (vel Jocu- 
stus, vel vermes) Br Deum Patrem ompipo- 
tentem %, et Jesurû Christum Filium ejus %, 
et Spiritum sanctum ab utroque proce- 
dentem %, ut confestim recedatis a campis 
et agris nostris, nec amplius in eis habitelis, 
sed ea ad loca transeatis in quibus nemini 
nocere possitis, pro parte omnipotentis Dei 
et totius curiæ cœlestis, et Ecclesiæ sanciæ 


Dei vos maledicens, ut, quocunque ieritis,. 


sitis maledicti (vel maledictæ) deficientes de 
die in diem in vos ipsos (vel ipsas) el decre- 
scentes, quatenus reliquiæ de vobis nullo in 
loco inveniantur, nisi necessariæ ad salutem 


et usum humañum. Quod præstare digne-, 
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lur, qui venturus est judicare viros et mor: 
tuos, et sæculum per ignem. 
. À. Amen. 

Postremo aqua benedicta aspergantur lea. 
infecta. ; 
- (62. Quo autem ad variss alias benedictio- 
nes, uti expedit formulis in Rituali Romano 
præscriptis, ac in aliis probatis formulariis 
repertis. 

(63. Quoad papalem benedictionem atten- 
denda est novissima Clementis XHII consti- 
tutio, per quem patriarchis, primatibus, ar- 
chiepiscopis, episcopis, necnon aliquibus 
inferioribus prælatis, benedicendi populo 
nomine Senctitatis suæ facultatem postulan- 
tibus, concedendam esse statuitur, ritusque 
servandus præscribitur. . 


CLEMENS EPISCOPUS, 
SERVUS SERVORUM Di, 
Ad perpetuam rei memoriam. 


. Inexhaustum iodulgentiarum thesaurum. 
a Jesu Christo, etc. . : 3 
Inter eætera siquidem spiritualium gratia-. 
rum dona, quibus summorum pontificum 
liberalitate Christi fideles cumulantur, notis- 
simum Jlocum habet pleperia peccatorum in- 
dulgentia et remissio, quæ statis anni die- 
bus conceditur, dum Romanus pontifex s0— 
lemni cæremgonia populo coram ipso con- 
gregatô benedicit, et non raro ipsius summi 
pus nomine, elfundendæ apostolicæ. 
penedictionis super principes viros absentes . 
delegata fuit facultas : sed 1ade invaluit.præ- 
ter modum usus, etiam verbi Dei præconitus, 
indulgendi, ut similiter cum plenaria indul- 
gentia apostolicam benedictionem, non sin- 
gulari alicui personæ, vel familiæ, sed uni- 
verso ad ecclesiam confidenti populo imper- 
tiri vakerent. Nonnullos pariter, non sine ali- 
quo ecclesiasticæ disciplinæ discrimine circa 
harum’ facultatum exercitium, irrepsisso 
abusus deprehendimus. ie 
Ut autem spiritualium gratiarum dona, 
pie, sancte be incorrupte adwinistren- 
tur, quodque adeo salubriter institutum est, 
in perniciem non cedat abutentium: præ- 
missa omnia Congregationi venerabilium 
fratrum nostrorum S. R. E. cardinalium in- 
dulgentiis, sacrisque reliquiis præpositæ 
examinanda commisimus, quæ exquisitis 
etiam consultoribus, votum suum nobis ape- 
riret. Postquam fu quid eadem congrega- 
tio, auditis consultoribus, hac in re sentiret, 
percepimus, omnibus mature rpensis, ju- 
slam rationem, congruosque limites in his 
præscriberc volentes, de ipsius congregatio- 
nis consilio, motu proprio et ex cerla scien- 
tia, deque apostolicæ potestatis plenitudine, 
omnia et singula particularia indulta, et pri- 
vilegia effundendi supra populum apostoli- 
cam benedictionem, per Romanos pontifices 
rædecessores nostros, ac per nos eliam, qui- 
usvis particu'aribus personis, siva eccle- 
siasticis sæcularibus, sive cujusvis ordinis, 
et iustituti regularibus, ad certum tempus, 
seu ad eorum vitam, non tamen illa per prie 
decessores prædictos aliqaibus ordinibus re 
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gukrilius attributs, quæ 1nodo infrascripto 
salva esse volumus, respective concessa et 
elargita, etiamsi eædem particulares personæ, 
ex quavis causa. illa impetrarint, et in pos- 
sessione indultorum ac privilegiorum hu- 
jusmodi reperisntur; harum serie revoca- 
wus, a6 de medio tollimus et abolemus. 
Porro ad submovendosquosvis abusus, qui 
in hacre, vel suborti deprehenduntur, vel 
quandoque subariri possent, et ad ougendam 
erga pastores eminenti episcopatus dignitate 
pollentes populorum devotionem, siniulque 
Cbristi fidelium utilitati, de immenso et in- 
æstimabili thesauro Ecolesiæ tradito consu- 
lere volentes, ipsarum tenore præsentium 
statuimus, quod deinceps venerabil. fratri- 
bus nostris patriarchis, primatibus, archie- 
piscopis, episcop:s, nec non dilectis filiis 
prælatis inferioribus, mitræ, et pontificalium 
usum, territoriumque separatum. cum vera 
qualitate nullius diœcesis habentibus, et 
activa in clerum et populum jurisdictione 
udentibus, nune et pro-tempore existenti- 
bus ; patriarchis, videlicet, primetibus, ar- 
chiepiscopis et episcopis, duabus anni so- 
Jlewnitmtibus, nimirum Paschate Resurrectio- 
nis Domini, slioque die festo solemni eo- 
rum respective arbitrio designando: prælatis 
vero, præmissis ualitatibus præditis, et in 
propriis- territoriis degentibus, semel in 
anno, in uno ex diebus, quibus eorum sin- 
galis pontificalium usus ab Apostolica Sede 
permiltitur, populo in Ecclesia congregato, 
apostolica summi Romani pontificis pro tem- 
re existentis auctoritate, illiusque nomine, 
aeultas solemniter benedicendi, cum elargi- 
tione plensriæ indalgentiæ, juxta ritum et 
formulam inferius tradendam, concedi pos- 
sit, et ipsorum unicuique, quandiu iHi suis 
respective ecclesiis præfuerint, gratiamque" 
et communionem cum Apostolica Sede ha- 
buerint, per lilteras apostolicas in forma 
brevis, gratis, ut:in similibus: mos est, con- 
cedatur. Ad quorum effectum ipsos patriar- 
chars, primates, archiepiscopos, et-episcopos, 
ac supramemoratos prælatos, nunc et pro 
tempore existentes, in Domino-hortamur, ut 
pro dignitatum eorum splendoris augmento, 
et fidelium populorum ipsiscreditorum con- 
grua-erga divinam justiliam satisfactione, a 
nobis,. ol: suecessoribus. nostris: Romanis 
pontifieibus pra tempore etistentibus, facul- 
tatem hujusmodi ullro ipsis oblatam postu- 
lent, et impetrare non prætermittant. - 
Quoniam vero eas facultates, impertiendi 
Rorwani pontiticis nomine apostolican be- 
nedictionem, aliquibus reguleribus ordini- 
bus concessas præservare intendimus ; ha- 
rum serie deelaramus, illas juxta concessio- 
nes-apostolica auctoritate faclas, salvas et 
illæsas:esse debere. Districte tamen dilectis 
tiliis eorumdem ordinum superioribus et pro- 
fessoribus, eliom speciali mentione dignis, 
facultate et induito hujusmodi gaudentibus, 
et quiin posterum gaudebunt, karum quo- 
que serie præeipimus-et-mandamus, quod it 
iHius exercitio, in omnibus ritum et for: 
mama fel. rec. Bencdicte PP. X1V, per ejus” 
epistolem encyelicam sub die 19 Martii 
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anni Domini 1748, pontificatus sui anno oc. 
tavo editam, præscriptum servare : et insû 
per in dictis duabus solemnitatibus, quate. 
nus episcopi in illis feculfate hujusmodi 
utantur, ab efundenda benedictione penitus 
abstinere respective debeant: Ac itidem, ad 
submovendam quamcunque dubit causam, 
declarsmus etiam, per benediclionem ape- 
stolica auctoritate, sive per ipsospatriarchas, 
primates, archiepiscopos et episcopos, sive 
per rogulares quoslibet, ut præfertor, im- 
pendendam, nutlam prorsns a censuris et 
nis ecclesiasticis scienter vel. ignoranter 
Incursis, absolutionem concedi, neque ab 
illis absolutio prætextu benedictionis hu- 
jusmodi susceptæ prætendi possit. 

Decernentes, etc. 

Non obstantibus, etc. 

Volumus autem, ete. 

Rilusvero et férmula a putriarehis, prima- 
tibus, urchiepiscopts et episcopis pro tmper- 
tienda Lbenedictione, una cum plenaria indul- 
gentia post missarum solemnia, triplici signo 
crucis emisso, ef in cpiscopali throno cum mi. 
tra cæterisque sacris paramentis indutis, c'r: 
cumstantibus miniséris, adhibendus, quad con- 

ue de prælatis inferioribueinselligatur, te- 

ts esse debet. 

Expleta in utraque solemnitate Missæ s0- 
lemnis celebratione, in primis alta vace, per 
ministrum superpalliceo indutum, legsntur 
lileræ apostolicæ, in quibus indilgentia 
plenaria conceditur, una cum potestate bene- 
dictionem apostolicam super populum effun- 
dendi,. ut de delegatione astantibus constet, 
et concessio ex Latino sermone in vulgareæ 
ad populi intelligentiam translata reeitetur. 
Postea episcopus surgens, juxta Ritum in 
Cæremoniali episcoporum expressum, dical : 
Precibus et meritis Deatæ Mariæ semper vir- 
ginis, beati Michaelis archangelï, beati Joun- 
is Baptistæ, et sanctorum apostolorwn Pelri 
et Pauli et omnium sanctorum. 

Misereatur vestri omnipotens Deus, et di- 
trissis amnibus peccatis vestris, perducaf vus 
Jesus Christus ad vitam œternam. 

Indulgentiam, absolutionem et remissio- 
nem omnium peccalorum vestrorum, spalium 
veræ et fructuosæ pœnitentiæ, cor semper 
pœnttens, el emendationem vilæ, perseveran- 
tiam in bonis operibus, tribuat vois omnipo- 
tens elinisericors Dominus. 

À. Amen. 

Et benedictio Dei omnipotentis PAXTRIS, 
et FLXLIL, ef SPIRITUSXSANCTI descendal 
super vos el maneat semper. 

à. Amen. 

Demum, post impertitam benedictionem, 
publicabitur Latino et veruaculo idiomate 
concessio plenari& indulgentiæ sequenti 
formula. 

Attentis  fucultatibus a Sanctissimo in 
Christo Patre, et Domino Nostro, domino Cle- 
mente, divina providentia papa decinotertio, 
in enuntiatis apostolicis lilleris expressis, da- 
tis reverendissimo domino N. Dei, et Aposto- 
licæ Sedis gratia, lujus sanctæ N. Etclesie 
antislitieaden domtiiatio sua reverendissima, 
summi pontificis nomine dal, et concedit omni- 
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bus hie præseniibus, indulgentiam plenarian 
in forma Ecclesiæ consueta. Rogate igitur 
Deumpro felicisiatu sanctissimi domini nostri 
pape, doménafionts suæ reverendissimæ, et 
sanctæ matris Ecclesiæ. 

Nulli ergo omaino hominum, etc. 

Datum Komæ apud Sanctam Mariam Ma- 
jorem aanu iacarnationis Doœinicæ mille- 
simo septingentesimo sexagesimo sacundo, 
tertio Nones Septembris, pontificatus nostri 
anno quinto. 

ADPITIQNES EX ALIENA MANU. 


(65. Benedictionem candelarum, de qua 
auctor, ». 1, fieri haud posse in oratorio con- 
fraternitatis tradit Frances de Eccles. cathe- 
drali, cap. 25, num. 801, 304 et 361. Fieri 
tamen pro sodalibus posse monet Bened, XIV, 
Instit. Eccles., 105, n. 115. 

(6ë. De benedictione fontis baptismaiis 
quibus diebus fieri, tum a quo fieri debeat, 
idem Frances, in eod. tract, cap. 19, n. Gt, 
128 et soqq. 
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(66. lv benedictione campanæ plane a 
idem scriptor, dict. tract, she 71 
plur. sequent. Confer etiam Bened. XIV, En- 
stit. Eccles., 17, à n. 30. ; 

67. Beuedictione diversarum rerum, ve- 
luti aquæ, ignis, etc., quare utatur Ecclesia, 
Monge eumdem Frances, ibid., ec. 2%, 
n, 83: 

(68. Benedictio fulminis et grandinum est 
approbata ab Ecclesia, dummodo fiat exor- 
cismis approbatis ab Ecclesia et ministris 
necessariis ; Romaguer., ad Synod, Gerund.. 
lib. ur, tit 4, ©. 5, n. 1 et duob. seqq. 

(69. Becretum Sac. Congreg. Rituum ab 
auctore n. 22 relatum, quo dictum fuit be- 
nedictiones ignis, seminis, ovorum, etg., 
non esse de Juribus parochialibus, adeoque 
fieri posse a quibuscunque sacerdotibus, ik. 
lustrat Rota coram Ansald., dec. 597, n. 8, 
et plur. seqq. Adi quoque Bened. XIV , In- 
stit, eccles., 408, sparsim pluribus locis. 
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SUMMARIUM.. 
AnTicuius 1 — Quoad benaficii. eas4 et divisionem. 


4. Beneflcium ut sic, seu generice captum qnid sit. 
— 2. Beneficium generice captum dividitur in bene- 
ficium proprie et stricte sumptum, in privilegium 
etin rescriptum. — 3. Beneficium proprie et stricte 
sumptum quid sit. —4. Privilegium quid sit. — 3. 
Rescriptum quid sit. — 6. Beneñicium ecclesiasti- 
cum quid sit. — 7. Ad verum beneficium ecclesiasti- 
cum sex potissimum requiruntur. — 8. Primum re- 
quisitum est, quod benefcium ecclesiasticum sit ere- 
ctam auctoritale episcopi. — 9. Hinc si quis in ali- 
qua ecclesia certas missas, vel etiam anniversaria. 
snb compelenti stipendio in perpetuum fundaverit, 
aut eliam cap2llanum, nisi approbatio episcopi acces- 
scrit, non erit beneñcium ecclesiasticum. — 10. Se- 
cundum requisitum est quod liabeat aliquid spiri- 
tualitati annexum, sciticet quod detur propter divi- 
num officiom. — {1. Tertium requisitum est quod 
conferatur a persona ecclesiastica, scilicet a papa 
vel ordmario. — 12. Quartum requisitum est quod 
conferatur clerico, id est personæ saltem prima ton- 
sura initiatæ. — 15. Quintum requisitum est quod 
sit perpetnum. — 44. Sextum requisitum est quod 
sibi non possit retineri, sed necessario sit conferen- 
dum alteri. — 15. Beneficia ecclesiastica varie divi- 
duntur, Primo, ratione diversi status bominum qui- 
bus conferenda sunt, dividuntur in benefcia regula- 
ria, et in beneftcia sæcularia. — 106. Beneficia regn- 
laria quæ sint. — 17. Benceficia sæcularia quæ sint. 
— 48. Benefcia sæcularia nequeunt cnrferri clerico 
regulari, nec benefcia regularia clerico sæculari. — 
19. Secundo, ratione annexæ curæ animarum, admi- 
nistrationis et aliorum jurium dividantur in benefcia 
cura(a et non curata. — 20. Benefñcia curata que 
sint. — 21. Beneticia non curata quæ sint. — 22. 
Beneflcia curata sunt duplicis gencris, sclllces alia 
quæ habent curam anim3rurm in foro externo, seu 
contentioso ; et ista quæ sint. — 23. Et alia quæ ba- 
bent curam animarum in foro interno seu animæ, et 
isa que sint. — 24, Rorsus beneflcia ecclesiastica, 
alia sunt duplicia, et alia simplicia; beneficia dupli- 
cia quæ sint. — 25. Quædam beneficia non ceurata, 
utsunt dignitates, personatus et officia, licet sæpe 
éæpius appellentur smplicia, rigorose tameu loquendo 
aon sant talia. — 96. Dignitas quid sit. — 27. Per- 
sonatus quid sit. — 28. Oicium quid sit. — 29, Ple- 
rumque neque canonicatus veniunt nomine benelicio- 
fuu simplicium. — 50. Benefñcia simplicia quæ sint. 


—31. Beneficia eecleslastica’ adhue- dividuntur in 
electiva, in patronatus, et in collativa. — 32. lene- 
ficia electiva que sint. — 35. Benefcia patronata 
quæ sint. — 34. Beneficia collativa quæ sint. — 35, 
Insuper beneficia alia sunt manualia, et alia non-ma- 
nualia. — 36. Beneficia manualia quæ sint. — 37. 
Beneficia non manualia, seu titularia quæ sint. — 38. 
Ulterius benefcium aliud vocatur canonicatus, et 
quid sit: — 39. Aliud vocatur vicaria perpetua, et 
quid sit. — 40, Aliud vocatur commenda, et quid sit, 
— 41. Aliud'vocatur præstimonium, et quid sit: — 
42. Aliud vocatur Interdum pensio, et quid sit. — 
43. De origine ecclesiasticorum beneñeioram. Remis- 
sive. — 44. Benefcium quomodo a theologis defini- 
tur. — 45. Principaliter et accessorie in quo consi- 
stit secandam Lheologos et canonistas.. — 46 - 50. 
Quænam essentium constituunt benefñcii. — 51. Be- 
neficia inspecto officio in majora et: minora dividi 

ueunt, et quæ dicumur majora, quæque minora. — 
de. Majora rursus ratione dignitatrs diversimode dt- 
cantur. — 53, 54, In capitulis quoque dantur digni- 
tates, quibus adnexa beueficia ad majora referumtur. 
— 55, 56. De diguitate cananicatus cathedralis eccle- 
siæ. — 57 - 59. Gromodo rs poele rite 
iaspecto officio. — 60, 61. Et inspectis personis con 
rem 62, 65. Notanda quædam de beneliciis 
electivis. — 64. Divisiu beneficiorum inspectis per- 
sonis quibus conferuntur. —* 65, 66. De nomine et 
origine beneficii. — 67. Pensiones Ecclesiæ ministris 
collatæ non sunt beneñcia. 


Aaricucus 1. — Beneficia quomodo erigenda. 

1. Benefñcia ecclesiastica debent erigi cum auclo- 
ritate expressa episcopi. — 2. Erecta sine auctoritate 
episcopi non sunt beneficia, uec per ipsa advenit ali- 
quod juspatronatus fundatori. — 3, Talia benefcia 
ante approbationem episcopi possunt concedi per 
laicum per modum simplicis deputationis sacerdoul. 
— 4, Capellaniæ cum onere celebrationis missaram 
constitutæ sine auctoritale episcopi censentur laica- 
les, et possunt ad eas mere laiei præsentari, — 5. 
Neque ad canonicam erectionem benefñcii ecclesia- 
stici suficit auctoritas prælati inferioris. — 6. Bene- 
ficia eccleslastica erigi debent in ecclesia ad certum 
altare, sub invocatione alicujus sancii, sub_onere 
prestandi ibi aliquod officium spirituale. — 7. Nee 
possunt erigi sine cungrua dote. — 8. Hinc ad. cpi- 
scopum pertinet in limine fundationis diligentes. 
exaininare de dotis congruentia juxta qualitatem be- 
neflcii, loci ac personarum. — 9. Dotem debes fuu- 
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dator beneficii, ad hoc, tt habent lcgitimum jusps- 
tronatum, assignare de propriis bonis liberis. — 10. 
Si quis administralor, el exsecutor, vel protector 
Joci pii, ex illius reditibus, aut alis piorum fdelinm 
contribulicnibus, largitionibus, et eleemosynis an- 


nüis’erigèret, nou posset episcopus illi juspatronatum , 


rescrvare. — 11, Hinc si hæres, vel successor in 
cpu manuali non collativa, ab aliquo testatore 
relicta, eum onere celebralionis missarum, velet 
am in beneficium perpetuun collativum erigere 
eum reservatione jurispatronatus, non potest episco- 
pus, neque cum consensu talis hæredis hoc facere. 
— 12. Heneficit fundator potes! in limine fundationis 
adjicere gscunque qualitates, leges et conditiones 
sibi benevisas, etiam juri communi contrarias. — 
45. Et tales qualitates, leges et conditiones ia limine 
fundationis adjectæ debent omnimode integre obser- 
vari. — 44. Hinc si fundator statuit, ul vacante be- 
neficio istud debeat conferri uni ex consanguineis 


descendentibus ‘ex sua cognatione, talis dispositio * 


est omnino observanda. — 45. Si in fundatiône be- 
neficii sis cautum, quod possit conferri etiam non 
habentibes ætaiem a jure communi præscriplam, La- 
lis dispositio est observanda; usque ad n. 16. — 
47. Patronus hæres, sive fundatoris successor, non 
polest neque cum consensu episcopi alterare, seu 
Mutare leges, conditiones, seu qualitates in limine 
fundationis a fuadatore appositas,. licet juri com- 


souai contrarias ; usque ad n. 48. —- 19. Imo neque. 


ipse fuudator, et etiam de consensu spiscopi, poiest 
mutare leges ek canditiones a se in fundatioue po- 
sitas, ot ab ordinario aeceplalas, si talis mutalio 
essel in prjudicium ecclesiæ, vel tertij. — 20. Epi- 
Scopus neque de Consensu et posiliva voluntate Læ- 
rédis, seu patroni potest in erectione capellaniæ, seu 
hencfcii simplicis injungere onus residentiæ, quod 
teptalor noa injunxit, nec addere quod beneficiatus, 
sive capellanus E® tempore per se ipsum missas 
clebret. — 21. EL neque alio modo testatoris voluu- 
tale immutare. — 22. Nec episcopus, etiam de con- 
sensu patroni, potest reducere et moderari missas 
in limine fundationis beneficii impositas, quamvis 
reditus.ipsius Leneficii ob £eimporum injuriam sunt 
diménuti. — 25. Episcopus nequit ullimode onera et 
issas reducere, ac moderari, nisi sil ei concessum 
in ipsa beneficii erectione. — 24. Beneñcia ecclesia- 
stica simplicia de ju: tronatus laicorum crigi pos- 
sunt in commendas Militie SS. Mauritii et Lazari. 
25. An pactus fundatoris Lbeneñcii, ut ipse possit 
illo frui, el juspatronatus ad hæredes ransmiuti, sil 
simoniacus. — 26. Pacisci non potest, ut conferatur 
heneficium ei qui illud bonis auxit. — 927. Potest 
beneficiatus pecunia injustam vexationem redinere. 


. factus cum examinatoribus synodahibus, gui non 


—928. Nequit vero litigantem pecunia amovere. —. 


29. Potest si jus cerlyiu et manifesium ad repellen- 
dan injustam vexationem. — 30- 40. Notatur auctor 
CS ea quæ necessaria sunt ad ercclionem bene- 
CU, 


AuricuLus 11, — Beneficia quomodo et quando con- 
é erenda. 

1. Beneñcia ecclesiastica Wribus polissimum mo- 
dis confer:ntur. — 2. Primo per clectionem, v. L'Œ 
ganonicorum, seu capitularium. — 3. S, 
CE præsenlationem factam a patrono. — 4. 

ertio per liberan collationem. — 5. Quamvis den- 
tur ali modi, quibus beneficia ecclesiastica ‘possuut 
conferri, scilicet per postulationem, per nominatio- 
nem, per resignalionem, per permutationem et per 
sranslationem, tamen otunes jsti reducuntur ad ali- 
quem ex illis tribus assignatis. — 6. Tribus etiam 
potissinum modis sammus gontifex benefcia ecclesia- 
stica conferre solet. — 7. Primo jure præventionis, 
=— 8. Secundo jure concursus. — 9, Quamvis enim 
papa potestatem conferendi Leneficia dederit ordina- 
ris, sibi tamen majorem reservavit. — 10. Quapro- 
Pter inter papam et reliqnos infcriores ordinarios 


ecundo per. 
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dâtur loeus præventioni. — 41. Tertie, jure devolu- 
tionis ; usque ad n. 12. — 43. Beneñcis scclesiastirs 
déhent conferri scu provideri canonice, scilicet juxia 
præscriptum gacrorum canonum. + 44. Unde in 

uacunque collatione, seu provisiene benefciorum 
debet necessario observari forma a je communi, 
vellegitima consuetudine, aut particulari statuto, vel 
fundatione præscripta. — 15. Primo igitur, ut valid 
sit collatio, seu provisio, debet feri gratis sine uib 
prétio, aut mercede temporak. .-- 46. Seeundo debet 
fleri pure, id est sine ullo pacto, conditione ac mo- 
do privata partium convenlione adjecto. — 47. Tertio 
requiritur ut collatio beneficii non sit obtenta subre- 
Plitie, vel obreptitie. — 18. Quarto collatio debet 
esse libera que omni vi et metu. — 19. Quinto 
debent confern benefcia sine minutione fructuun. 
— 20. SexLo ad collationem omnes vocari debent, ad 
quos spectat collatio. — 21. Bencficia eurata debent 
necessario conferri ad præscriptum conc. Trid. — 
22. Unde pro eorum collatione debet indici examen 
per concursum coram episcopo, vel ejus vicario, el 
saltem tribus examinaloribus synodalibus haben- 
dum. — 23. Tales examinatores, qui non possunt 
esse minores, quam tres, debent esse electi in nl 
tima synodo, vel si in aliis electi, salle in ulliyn 
confirmati, aliter concursus erit nullus. — 94. Sic 
etiam hullus est concursus, in quo cum eyaminatori- 
bus synodalibus intervenit alter, qui non sit exami- 
nator synodalis. — 25. Nullis etiam est concarsus 


stiterunt requisitum juramentum. — 26. Non lice 
eplscopo aucloritate ordinaria sibi assumere esami- 
natores non synodales, qui suppleant etiam in casu 
non existentium examinatorum synodalium numero 
suficientium ad concürsus faciendos. — 927, Nec 
potest episcopus iu locum demortuorum examinato- 
rum alios subrogare usque ad noyam synodum. — 
28. Provisi tanen de parochialibus non servata for- 
ma .concilii ex eo quod ob varlas dilicultates non po- 
tuisset. cogi synodus, nec deputari examipalores 
synodales, non sunt removendi, etc. — 99. Benef- 
cia ‘Curala delent conferri per viam concursus, 
etiamsi cura ecclesiæ vel episcopo incumbere dica- 
tur, — 50. Per viam concursus debent conferri be- 
nefcia curata, ctiamsi sint jurispatronatus ecclesia- 
stici. — 31. E4 ad hünc concursum admitti debent, 
am nominati a patronis, quam alii. — 32 Dispositio 
couc. Trid. de babeudo concursum, procedit uedum 
in rectoriis de jurepatronatu ecclesiastico, verum 
ctian in vicariis perpetuis. — 33. Intellige tmen 
concursum requiri in vicaria perpelua, quaudo in 
Yicarium est translata totalis cura, secus vero quandu 
est trauslatum solum exercilium. — 34. Diciur au- 
tem totalis cura in vicarium translata, quando certa 
portio, seu congrua assignalur rectori ecclesiæ, cx- 
Leris frucuübus remanentibus penes vicarium, et e 
contra, ubi certa portio, seu congrua assignatur vi- 
cario, dicitur in ipsum translatum solum exercitium. 
— 55. Etiam bencfciun parochiale jurispatronaits 
laicals confertur per concursum inter plures pra- 
sentalos, si ipsi præsentati habent æquales voces. 
— 56. Lino eliam benelicia parochialia jurispatrona- 
tus laicorum, quæ ab episcupo ob præsentalionemn in 
tempore debito non seculam jure devolut conferuu- 
ur, debent conferri ‘per concursum. — 37. Cum 
concursu conferri debet præbenda theologalis et ca- 
nonici pœuitentiarii. — fs. Sine concursu conferuu- 
tur : primo vicariæ perpetuæ parochialium unilarun 
seu incorporalarun) allis ecclesiis, monasteriis, be 
nefciis, collegiis, vel locis piis, in quibus non pro- 
prie parochus, sed vicarius ponendus est; usque ad 
n. 59.— 40. Secundo sine concufsu pariter conferiur 
parochialis unila, seu annexa dignitati, seu canoni- 
Catui ecclesiæ cathedralis, seu collegiatæ. — #4. Ter- 
tio sine concursu confertur cura animarum, quæ in 
ecclesia collegiala exercetur per canonicos vel kcb- 
domadarios. — 42. Quario sine coneursu coufertur 





1122 BENEFICIUN 


beneficinm euratum, quod vere est dignitas. — 45. 
Quinto sine concursu eonfertur parochialis ecclesia, 
Guando est subjecta monasterio, aut annexa, vel de 
éjus mensa, — 44. Sexo sine concursa conferun+ 
tur beneficia regularia. quæ regularibus conferri 
consueverunt. — 45, Septimo sine concursu confer: 
tot digolias abbatiæ, quainvis sit ei unita parochialis 
écclesia. — 46. Octavo sine concursu confertur pa- 
rochialis, quam quis acquirit per regressum, et prius 

dit. — 47. Nono sine concursu confertur paro- 
chialis resignata ad favorem alicujus in manibus papæ: 
— 48. Decimo non requiritur concursus in permuta- 
tionibus ecrlesiarum parochialium. — 49. Unde- 
cimo, quando nullus comparuit, aut certe nullus ex 
comparentibus vult subire examen, episcopus assi- 
gnare debet aliud tempus sive edictum, et si adbuc 
nemo ecomparet, tune potest conférre parochiam 
absque concursu, — 30. Duodecimo sine concursu 
coaferuntur beneficia simplicia — 1. Tertio decimo 
sine concursu conferuntur parochiales, quæ sunt de 
jurepatronatus laicorum. — 52. Quarto decimo sine 
concursu conferuntur parochiales jurispatronatus, 
quod ab origine erat totum laicale, sed pro duabus 
tertiis partibus ex donatione hicorum effectum est 
postea ecclesiasticum. — 53. Quinto decimo sine 
concursu comferuntur parochiales jurispatronatus 
misti. — b4. Sexio decimo sine concursu conferun- 
tur benefcia regularia curata, licet clericis sæcula 
ribns commendari solita. —- 55. Beneficia quæcun- 
que eccleslascica conferri solum possunt ab inferiorie 
bus papa, quando sunt vere vacanlia ; et si conferan- 
ter vel promiltantur ante vacationem etiam a patro- 
nie, earum collatio seu promissio est nulla. — 56. 
Imo béneficium non vacans obtinens scienter est de- 
ponendus. -— 57. Licet beneficia solum, quando sant 
vacantia, possint conferri ab inferioribns papæ, ta+ 
men papa ipse ratione suæ plenariæ potestatis potest 
jus tribuere etiam in beneñciis vacaturis. — D8. Et 
de facto hoc fit passim in coadjutoriis. — 59. Ino 
vedam coadjutoriæ cum futura successione, sed etiam 
simplices exspectalivæ a papa conceili possunt, et 
cooceduntur. — 60. Nec ad hnc requiritur specialis, 
et expressa derogalio concilii Tridentini, — 61. Be- 
peñcia omnia vacantia, etiam in quibuslibet cathe- 
dralibus, et aliis ecclesiis ab episcopo, ad quemn col- 
latio spectat, sunt conferenda intra sex meuses, qui- 
bes elapsis de episcopo ad capitulum, et e converso, 
el demum ad proximum superiorem collatio devolvl- 
tur, — 62. Sic etiam parochialium provisio intrasex 
menses facienda est, quando earum collatio ad illum 
spectat. — 63. Intra quatuor vero menses, quando 
ad papam spectat. — 64, Menses sex dati ad con 
frodam incipiunt currere non a die vacationis be- 
neticii, sed a die scientiæ. — 65. Sic etiam tempus 
quatuor mensium eoncessum ordinariis ad provisio- 
nem faciendam de parochialibus ad papæ collatio» 
nem spectantibus, non Currit nisi a die nolitiæ va- 
cationts habitæ, — 66. EL hæc notitia, seu scientia 
vacalionis prosumenda es in ordinario. — 67. Et 
ita prædicti sex menses, et sie respective quatuor, 
incipiunt eurrere ab eo lempore, quo sciré potuit 
vel debait episcopus. — isti ses vel quatuor 
menses debent computari juxta Kalendarium seoun- 
dom quod occurrunt, et jacent per totum cireukim 
anni. — 60. Præsentatio ad beneñcium jurispatro- 
salus laicorum feri debet inira quatuor menses. — 
70. Quo tris lempore elapso, patroni aucio- 
rilas exspirat,— 71. Non præjudicat lamen dictum 
quadrimestre pupiilo, quin eidem ob non tam in 
tmpore di tionem competat restilutio in inte- 
grum. — 74. Patronus ecclesiasticus de jure habet 
semestrem ad prasentaudum. — 75. Sic eliam idem 
semestre ad præsentanduin babet locus pius. — 74. 
Nibilomiaus si patronus ecclesiasticus prima die, 
Y.8., semesiris aliquem præsentet, non polest deinde 
semestri adhuc durante alium præsentare. — 75. Et 
tauto mjous sufragatur præsentatio per eum facta 
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k post dictun semestre. — 76. Si agatur de jurepatros 


natus misto laicorum et ecclesiasticorum, tunc præ> 
sentalio fleri potest ab omnibus patronis intra semeæ 
stre, — 77, Tale enim juspatronatus mistum gau- 
det privilegio ecclesiastici ad effectum præsentandi 
intra semestre. — 78. Etiamsi minor pars sit cleri- 
coram, — 79. Ita tamen, ut patroni uti laict intra 
quadrimestre ad præsentandum ante episcopi institu- 
Lionem possint variare. — 80. Quin ainittant tan 
quam clerici semestre ad præsentandum. — 81. 1n 
jurepatronatu misto attenditar qualitas favorabi:ior 
patronis. — 82. Tempus ad præsentandum non cure : 
rit patronis, nisi a die scientiæ vacationis. — 83, 
Non autem a die ipsius vacationis; usque ad n. 84. 
— 85. Nisi ignorantia vacationis sit inverisimilis, 
præsumitur autem ignorantia potius quam scientia, 
ete. — 86. Si intra tempus sex, vel quatuor respes 
ctive mensium benelicia non conferantur, vel præ= 
sententur, collatio devolvitui gradatim ad superio- 
rem. — 87. Et quilibet eorum habet sex menses ad 
conferendum a tempore scientiæ. — 88. Quamvis 
devolutio esset facla a laico patrono, qui tantum ha 
bet quadrimestre. — 89. Metropolitanus conferre 
non potest jure devolato, nisi omnes inferiores colla= 
tores ultra sex menses conferre neglexerint. — 90, 
Sed papa lapso primo semestri, statiin potest provi- 
dere. — 91. Si papa beneficia vacantia in curia non 
conferat infra mensem a die vacationis, illi ad quos 
collatio pertinebat poterunt illa conferre, ac si nulla 
unquam reservatio exstilisset. — 92. In cæteris an. 
tem benefciis præter vacantia apud Sedem Apostelis 
cam nullum est papæ præfinitum tempus ad confes 
rendum. — 93. In exemplis immediate papæ subje+ 
ctis, devolutio fitimmediate ad papam, vel legatuns 
de latere. — 94. In beneficiis, quorum collatio jure 
rio perlinet ad cpiscopura, eo uegligente con= 
erre intra tempus debitum, potestas conferendi des 
volvitur ad capitulum cathedralis, et e contra.— 95, 
Si tamen ambo neglexerint, tune potestas conferendi 
devolvitur ad metropolitanum. — 96. Quod si autem 
collatio beneficii non pertinet ad episcopum jure 
proprio, sed jure speciali, v. g. , ex tivne, 
privilegio, aut devolutione ; tune episcopo negligente 
jus conferendi, non ad capitulum, sed immediate ad 
metropolitanum devolvitur. — 97. Et si episcopus 
sit exemplus, tale jus devolvitur immediate ad pa 
pam.— 98. Devolutio ad immediate superiorem fit 
etiam in episcopatibus, archiepiscopatibus et abba- 
tiis, seu prælaturis regularibus, si illi ad quos spe: 
ctatelectio negligunt eligere intra tres menses. — 
99. Talis autem devolutionis locam solum ha- 


god eas promoti fuerunt, — 107, Eveniente pre 
sex menses respective à die vacationis 
perochialis. — 408: 
iati diérum. — 109. Tempus 
dierum ad nomina: 
tatis examinatoribuspræfixus, non currit a die bas 
itæ notitiæ vacalionis ecclesiæ, sed pes ab epls 
scopo quandocunque assignari. — 110. Debes Lameti 
episcopus statim ac occurrerit alicujus parochialis 
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eccesiæ vacatlo, deputare si opus fuerit pro ejus 
regluine aliquem idonenm vicarium, seu œcono- 
mum. —4411. Forma collationis dupliciter concipi 
sulet,. — 112 Quomodo ordinariorum collationes 
fiant. — 413 - 417. Summus pontifex coufert be- 
nelicia ad beneficiarii petitionem vel in forma gra- 
tiose, velin forma dignum, seu in forma commissa- 
ria ; ‘et quid imporiet. — 148. De bullis novæ provi- 
sionis a summo pontifice elargiri solicis. 
Anricozus 1v.— Beneficia a quibus conferenda vel non. 
4. Summus ifex habet plenariam potestaten 
conférendi omnia beneficia ecclesiastica tolius mundi. 
—9. Primitus omnia benelcia solus papa confere- 
bat, et postea dilatala Ecclesia, dedi episcopis focul- 
tatem conferendi benelicia suarum dia’cesum, reser- 
vata sibi tamen majori et superiori polestate. — 3. 
Unde indulta et privilegia conferendi beneñcia nuu- 
quam impediunt quin papa valeat cum ordinario col- 
latore concurrere. — 4. ‘Neque ordinarius tanquam 
inferior potest præjudicare papæ, quiu eum pricve- 
nire et cum eo concurrere possit super collatione be- 
neficiorum.—5. Imo papa concurrendo cum aliis 
collatoribus, potest conferre benellcia in omnibus 
mensibus, ejusque provisio in dubio semper est præ- 
ferenda, ubi non constet de antoriore provisione 
ordimarii. — 6. Ha ut provisio seu collatio per papam 
facta, ut amplioris prærogativæ, præferenda sit in 
concursu collationis factæ per inferrorem eodem tem- 
pore. — 7. Taliter quod si non sustineatur jure do- 
voluto, valeat tamen ratione et jure coneursus. — 
8. Imo facta in mense reservato cum derogatione et 
suspensione indulti ofdinario concessi in mensibus 
reservatis, valet saltem per modum præventionis. — 
9. Quinimo ratione suæ amplissimæ polestatis, valet 
etiam cullatio, ab ipso facta per modum præventio- 
is absque ulia derogatione. — 10. Legatus a latere 
potest conferre benelicia quæ in sua provincia va- 
cant tempore suæ legationis. — 11. Etiam, quæ 
rtinent ad præsentationem patroni ecclesiastici. — 
2. Imo spectato jure communi legatus a latere con- 
currit eu:n quolibet ordinario suæ provinciæ in col- 
Hatione beneficiorum, ila ut inter ipsos simul et pa- 
m locus sit præventioni. — 413. Insuper potest 
egatus a latere reservare suæ collationi benefcia 
YaCatura, quæ cæeteroquin t conferre vacantia. 
— 14. Cum hoc Lamen, at fegatione finita, exspirent 
reservaiiones ejusmodi ; simulque una pendentc reser- 
vatione, legatus aliam in cadem ecclesia, vel respe- 
ctu ejusdem coilatoris aliquatenus non faciat. — 
45. imo potest etiam legatus a latcre conferre 
beneficia ad Sedem Apostolicam devoluta. — 16. Et 
a fortiori potest legolus a latere confcrre benefeia 
ad epi: m devoluta, dummodo præveniat. — 17. 
Dato quod idem benelcium sit collatam a legato a 
latere et ab episcopo, et nesciatur quæ collatio prius 
facta fuerit ; si neuter adhuc possideat, erit præferen- 
dus provisus à legato. — 18. Legalus potest conferre 
benefñcia sus provinciæ cuique eliam existenti extra 
pram Tr ie Cardinales titulares hbabentjus con- 
ferendi beneflcia in ecclesia sui tituli. — 20. Nuntius 
apostolicus vigore suarum facultatum potest conferre 
quæounque benelicia eliam reservata, dummodo non 
excedant valorem ducatorum viginti quatuor ad n. 
96. — 27. De jure autem communi nuntii apostolici, 
etiam cum potesiate legati a latere mmissi, non pos- 
sunt conferre beneficia in provincia, sicuti unt 
legaë à lniere cardiixies. — 28. Unde ad hoc de- 
bent nuntii attendere fagultates specialiter sibi con 
cessan — 29.E4 pronde mequeunt concurrere Cum 
ordinario. — 30. inter ordinaries beneficiorum colla= 
tores papa, ejusque legato inferiores, primus est 
episcopus, cujus nomine veniuat archiepiscopi, pri- 
mates, petriarchæ, aliique prælati exempti, speciale 
territoriem et jurisdictionem quasi episcopalcm ha- 
bentes. — 31. Episcopus in propria diæcesi confert 
etiam beneficia ibi (unaata sb episcopo alterius diæ- 
œxais. — 32. Episcopo ædificaiori compelit solum 
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juspatronatus respeetu ecclesiæ a se ædiflcalæ. 35, 
Episcopus loci de jure commuai babet fundatam in- 
tentionem super enllatione omnium benefcioram sax 
diœcesis.—34. Episcopus potest cuilibet facere colla- 
‘tionem de benefcio permulato, quando ad eum spe- 
‘etat collalio ejusdem beneficii.—35. Episcopus potest 
conferre benelicia vacantia meusibus regervalis tem- 
pore vacantis Sedis Apostolicie.—36. Episcopus po- 
test conferre etiam beneñicia vacantia in euria, si Dar 
pa ipra non conf-rat infra mensem a die vacationis. 
— 37. Capitulum catheiralis, episeopn negligenie, 
potest cuuierre benelcia ad hujus cullationem spc- 
ctantia. — 38. Quando collatio Lenefcii communiter 
pertinet ad episcopum et capitulum, mortuo episco- 
, vel effecto inhabili, poest illud conferre eapitu- 
m. — 39. Sic etiam capitulo effecto inhabili ad 
couferendum, tune solus episcopus puterit illud con- 
ferre. — 40. Capitulum sede episcopali vacante po- 
test confirmare electiones ad benefcia celebrata, vet 
eas, justa exigente causa, infirmare. — 41. Pulest 
eliam sede vacante præsen£alos a patronis ad beue- 
ficia instituere. — 42. Lem L sede vacante re- 
sigoationes beneficiorum recipere, quando fut non 
ex causa libera, sed necessaria. — 43. Et sic eliam 
sede vacante polest recipere, atque auctorizare resi- 
gnationes beneficiorum, quando herum evllatio spe- 
Ciat ad solum copilulum, vel ad episcopum el eapi- 
Wulum.simul. — 44. Vicarius generalis, seu oflicialis 
episcopi per commissionem oflicii sibi generaliter fa- 
ctam, potest eutatos a'patronis instituere io be- 
neficiis. — 45. In generali Lamen vicariatus commis- 
sione non venit polestas conferendi benelicia, nisi 
vicario generali beneficivrum collatio sit specialiter 
commissa. — 46. Dala vicario generali speciali {s- 
cultate eonferendi beneficia poterit vicarius genera- 
lis conferre etiam ea beneficia, quæ jure devoluioad 
episcopum pertinent, — 47. Vicarius generalis esi 
data est facultas conferendi beneficia potest conferre 
etiam eurata. — 48. a conferre non possual 
laici, — 49. Licet ex speciali privilegio imperatori, 
regibus aliisque laicis principibus hæe potestas con- 
cessa réperiatur, tamcn talis collatio non talus 
imperialis, regalis, aut allerius principis, mere 
et absolute apostolica ; usque ad n. 50. — 51. Le- 
gali a latere varia benefcia conferre non M à 
primo conferre non possunt ecclesias cathedrales, 
vel regulares, aut collegiatas. — 52. Secundo 1 
couferre non possunt benefcia per papam su c 
tioni specialiter, vel pencraliter reservata ; usque ad 
n. 53. — 54. Tertio legati non possunt conferre be- 
nelicia quæ ad episcopi -collationem spectant jure 
speciali seu delegato. — 55. Quario legati non pos- 
sunt conferre benelieia jurispatronatus laicalis ; ail 
2. 56. — 57, Imo neque expedit ut papa ipse Kbere 
disponat de beneñciis kirispatronatns licoram ; us- 
que ad n. 58. — 59. (Jjuinto legati non possunt con- 
rre benefcia litigiosa. — 60. Sexte legal non pos: 
sunt admittere resignationem benefcii ad favorcm 
certe personæ. — 61. Episcopi conferre son possunt, 
primo beneficia ecclesiarum cathedralium et eolle- 
Sialarum electiva. — 62, Idem dicendum de abbatÿs. 
— 63. Secu non possunt eomferre bene- 








65. Secundo episcopi 

ficia jurispatronaius cine consensu patroni. — 64. 
Tertÿo durapte Lie inter episcopos et patronvs, non 
possunt episcopi conferre benefoium. — 6b. Quario 
non pOSSunt episcopi beneficin conferre tite pendente 
ister patronum ei Præsentituin, vel inter ipsos pre 
seutalos. — 66. (miato non possunt episcopi benef 
cium conferre collitiganti. — 67. Sexto non possunt 
episcopi conferse benelicia vacantia ob mon faclam 
publicalionem resignationis. — 68. Seplimo non 
possunt episcopi benelicia conferre, quaudo collatio 
est dovoluia per lapsum sex mensium. — 69, Oetare 
non possunt episcopi conferre beneficia, que soul 
reservata Sedi Apostolicæ. — 70. Nono uon possunt 
sli conferre benelleia quæ sunt simulianeæ colla- 
Wionts eums capitulo. —71. Decinw nou possnt epi- 
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scopi admittere resignationem benefñcii ad favorem 
certæ personæ. — 72. Capitulum sede episcopali va- 
cante, primo non ps conferre beneticia libera, 

orum collatio ad solam episcopum pertinet. —73. 

ecundo non potest capitulum sede vacante præser- 
tare ad beneficia, quando jus præsentandi pertinet ad 
solum episcopum dum vivit. — 74. Tertio non potest 
capitulum libere ac simpliciter loquendo in favorem 
resignantis recipere resignationem beneficiorum spe- 
ctantium ad collationem solius episcopi ; usque ad 
n. 76. — 71. Vicarius generalis episcopi primo non 
pet vigore sui officii sibi generaliter concessi con- 

erre beneficia, quorum collatio pertinet ad episco- 
pum. — 78. Secundo vicarius generalis sine spe- 
ciali commissione episcopi saltem in litteris vicaria- 
tus expressa, non polest recipere resignationes be- 
neficiorum ; usque ad n. 79. — 80. Bencficia conferri 
non possunt a schismaticis. — 81. Neque conferri 

ssunt ab excommunicatis non toleratis. — 82. 

lequeconferri possunt a suspensis. — 83. Etiamsi 
suspensi éssent occulti. — 84. Beneñicia ecclesiastica 
triplici jure conferri possunt. — 85, 86. Jure plena- 
rio sammus pontifex 6mnia prorsus beneflcia con- 
ferre potest. —87. Jus præventionis nominatim Pape 
reservavit synodus Basileensis. — 88. Quid per Tri- 
dentinum concilium. — 89. Regula qua dignoscitur 
an pontifex contulerit necne beneflcium non rescr- 
vatum jure præventionis. — 90. Papa retinet polc- 
slatem conferendi beneficia jure præventionis etiam 
in locis, in quibus vigent concordata. — 91-96. De 
concursu collationis papæ, factæ jure præventionis et 
collationis ordinarii. — 97, 98. De jure indultario 
conferendi beneficia. — 99, 400. Jure ordinario con- 
ferunt episcopi benefcia omnia suarum diœcesum. 
— 101-103. Quædam de jure conferendi canonica- 
tus.et dignitates ecclesiæ cathedralis. 

AnrICuLcS v. — Beneficia ecclesiastica quibus confe- 
renda, vel non. 

1. Beneficia ecclesiastica conferenda sunt haben- 
tibus qualitates a jure, et a Tridentino requisitas, 
quæ præcipue sunt. — 2. Primo ut promovendus ad 
prælaturas et benefcia ecclesiastica sit ex legitima 
matrimonio procreatus. — 3. Secundo ut eligendus 
sit clericus, id est saltem prima tonsura initiatus. — 
4. Laicus enim est incapax ad quodlibet benefcium, 
nec sufficit post illud jam acquisitum tonsurari. — 
8. Nisi papa dispensaret cum aliquo laico, ut possit 
eligi, et postea quamprimum tonsurari.— 6, Aut nisi 
ejusmodi electio fiat ex instinctu Spiritus sancti. — 

, Tertio ut eligendus sit legitimæ ælatis a sacris ca- 
nonibus præscriplæ; usque ad n. 8. — 9. Quarto ut 
romovendus sil in statu cælibatus. — 10. Clericus 
in minoribus ordinibus constitutus habens benefcium, 
si postea contrahat matrimonium, illud ipso jure per- 
dit, — 11. Quinto ut eligendus, seu promovendus 
habeat sallem lantam scientiam et peritiam, quanta 
séhcit pro exsequendo oflicio ad quodeligitur. — 12. 
Maltæ akiæ sunt qualitates in promovendis requisilæ, 
uæ magis patebunt a num,56, usque ad 90. — 13. 
efcia ecclesfastica non nisi dignis, et idoneis 
sunt conferenda. — 14. Hinc, qui promovet indi- 
guum ad quodcunque beneficium ecclesiasticum, pec- 
cat mortalitér. — 15. Et tenetur ad restitutionem. 
— 16. Ad banc restitutionem tenentur ante omnes 
indigni illi qui procurarunt sibi beneficia ; post indi- 
gnos, illi, qui injuste talia beneflria ipsis indignis 
contulerunt; denique cooperatores. — 17. Imo pec- 
want etiam mortaliter eligentes, seu promoventes ad 
beneflcia ecclesiastica minus dignum relicto digniore, 
— 48. Electores enim patroni et collatores beneñ- 
cioram præsertim curatorum, quantum in ipsis est, 
tenentur in conscientia ad præferendum inter dignos 
digniorem ; usque ad n. 22, — 25. Afferuntur ratio- 
nes; usque ad n, 97.— 28. Conferre personis dignis, 


onissis dignioribus, Lenefcia simplicia, et non cu-. 


Fata, non est tn mortale ; e ad n. 30. — 
81. Ad benefitia patrimonialia, seu de jurepatrona- 
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tns possunt eligi ili qui sant vocati, dumrodo sint 
idonei, quamvisalii meliores, sed extranei, rit 
tur, — 52. Cum patronus laicus præsentat clericum 
dignum ad beneficium, eliam caratuni, tenetur epi- 
scopus eum institüere, licet judicet aliquem alium 
fore digniorem. _— 33. 1mo præferendus est præscn- 
tatus à pluribus in discordia patronorum, dummodo 
sit idonens et dignus, licet alius præsentatus sit di- 
gnior. — 34. Patronus laicus non tenetur præsentare 
ad parochialem sui jurispatronatus semper dignio- 
rem, sed sufficit quod prsentet dignum seu idoncum, 
usque ad n. 35. — 36. Eligendus non semper debet 
esse simpliciter melior, sed melior quoad regimen 
ecclesiæ; usque ad n. 39.— 40. Pro beneficiis asse- 
quendis quis censeatur indignus, et dignior; usque 
ad n. 42. —45. Adducuntur præcipuæ qualitates 
propter quas polest aliquis, cæleris paribus, censeri 
dignior, ut alteri præferatur. — 44. Primo, qui cest 
de gremio Ecclesie, præfertur alteri non de gremio 
et indigena seu oriundus alienigenæ et forensi. — 
45. Secundo præefertur ille de cujus bonis fundata 
est ecclesia.—46. Tertio inserviens ecclesiæ, et bé 
hemerilus ejusdem præferlur non inservienti ; usque 
ad. n. 48. — 49. Quarto doctor, seu graduatus præ&: 
fertur non doctori, et non graduato.— 59. Nisi gra- 
dus doctoratus fuerit assecutus lite pendente ; usque 
ad n. 51.— 52. Quinto approbatus ad curam ani- 
marum præfertur non approbato; usque ad n. 53, 
— 34. Sexto confessarius approbatus ad audiendag 
confessiones præfertur non approbato. — 55. Septi- 
mo non beneficiatus præfertur benefciato. — 56, 
Præsertim ubi non beneficiatus sit pauper in concursu 
beneflciati et divitis. — 57. Octavo, senior præfer- 
tur juniori. — 58. Nono præsens in curia præfertur 
absenti. — 59. Decimo nobilis præfertur minus no- 
bili, — 60, Undecimo sacerdos præfertur non sacer- 
doti. — 64. Etiamsi benelicium non sit sacerdotale. 
— 62. Quandoque tamen præfertur clericus, si cæ- 
teris doctior et habilior ab examinatoribus repute- 
tur., — 63. Duodecimo, sacerdos antiquior præfertur 
sacerdoli juniori. — 64. Nisi agatur de beneficio, in 
quo solum requirilur quod sit presbyter et idoneus, 
— 65. Inhabiles et incapaces ad benefñcia ecclesia- 
stica sunt: primo hærelici, eorumque faulores, re- 
ceptatores, nec non filii eorum usque ad secundam 
generalionem. — 66. Sic etiam schismalici; ad n. 
68.— 69. Secundo, incapaces sunt ad benelcia qui 
illa obtinent ad preces hæreticorum, et ipso facto 
privali sunt si vbtineant, et inhabiles funt ad alia. 
— 10. Tertio, inhabiles et incapaces sunt excommu- 
nicati excommunicatione majort; suspensi et inter- 
dicti; ad n. 71. — 72. Quario, inhabiles et incapa- 
ces sunt irregulares. — 73. Quinto, inbabiles ct 
incapacessunt infames. — 74. Sexo, inhabiles et in- 
capaces sunt furiosi, et mente capti. — 75. Scpu- 
mo, inhabiles et incapaces sun simoniaci, sodomilæ, 
omnesque indigni, inhonesti, et hujusmodi ; ad n. 78. 
4-79. Octavo, incapaces sunt beneficiorum clerici 
uxorati. —80. Nono, quilibet clericus ex Tridentiny 
est incapax beneficii ante annum 14. — 81. Et ber 
nefici curati est incapax, qui non habet annos vi- 
ginti quinque. — 82. Insuper bencficii curati esl in- 
Capax, qui nescit loqui in idiomate illius nationis, in 
qua habere vull curam. — 83. Decimo, flii illegii” 
mi clericorum in ecclesiis, ubi eorum parentes ba- 
bent benefcia, vel ante habuerunt, nullum beneñ- 
cium obtinere possunt. —84. Uæc prohibitio proccdit 
non solum de filiis illegitimis presbyterorum in 8a- 
cerdotio genitis ; sed eliam de naturalibus procrealis 
ante clericatum parentum. — 85. Undecimo, filii 
etiam legitimi clericorum nequeunt immedgiate suc- 
cedere in benceficiis paternis. — 86. Non probibetur 
tamen filius legitimus habere in eadem ecclesia, ia 
ua pater ministrat, aliud beneficinm dissimile. — 
7. Imo potest filius legitimus præesse eeclesiæ in 
ua pater sine utulo quandoque ministravit. — 88, 
ias autem solus papa potest dispeusare, ut fillus 
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etiam legitinus ln ecclesia paterna, seu benefcio a 
patre præhabito immediate succedat. — 89. 1mo hac 
pontificia dispensatione indiget fllius legitimus ad 
succedendum patri etiam in beneñcio de jurepatro- 
patus, sd quod in fundatione vocali sunt proximin- 
tes de genere. — 90. Duodecimo, filii, ac nepotes of- 
fendentium cardinates, effciuntur inhabiles ad eccle- 
siastica benefcia obtinenda. —91 - 93. Beneficia ec- 
clesiastica sæcularia conferri nequeunt canonicis 
SS. Salvatoris absque indulto, nec curata clericis 
Congr. Missionis, nec Præmonstratensibus beneficia 
parochialia. — 94. De filiis illegitimis clericorum 
circa beneficin. Remissive. -- 95, 96. Nequit fiius 
legitimus consequi beneficium a patre præhabitum. 
— 97. Quoad consecutionem beneficii etiam postea 
legitimati illegitimi habentur. — 9%. 99. Potest fi- 
lus obtinere beneficium a pire præhabitum, post- 
am tertius obtinuit. — 100. Quid de nepole legi- 
mo nato a patre illegitimo. — 101- 405. Fusius de 
requisilo legitimitatis. — 104. Possunt illegitimi ob- 
Linere benefcia simplicia, dummodo paires non ha- 
beant nec habuerint benefcia in eadem ecclesia. — 
405-109. Fusius de requisito clericatus. — 140 - 
412. De requisito ætatis. — 113, 114. De requisito 
cælibatus. — 115-120. De prælatione in beneñciis 
plura. — 121, 122. Et de inhabilibus ad assequen- 
a bereftcia. —*123. Benefcia regularia regulari- 
bus professis sunt conferenda, sæcularia sæcularibus. 
— 124. Beneficia quadragenaria possessivne fiunt 
regularia, et e contra. — 125. Beneficia sacerdota- 
lia debent conferri sacerdotibus actu, — 126. An va- 
Jeat benefcii collatio facta ab episcopo putativa. 
AnricoLus vi. — Beneficia quoad pluralitatem el in- 
compatibilitatem. 

4. Pluralitas beneflciorum est prohibita eidem per- 
sonæ cujusvis dignitatis, etiamsi cardinalatus honore 
fulgeat ; usque ad n. 3. — 4. Pluralitas beneñciorum 
ab codem simul retentorum redditur incompatibilis 
generatim loquendo ex duplici capite; usque ad n. 6. 
— 7. Retinens sine justa dispensatione plura bene- 
ficia, quorum unum sufficiat ad sui honestam su- 
stentationem, peccat mortaliter, et est in statu dam- 
nationis æternæ; usque ad n. 9. — 10. Non valet, 
quod se excusent sab fragili prætextu, quod illa plura 
beneficia impetraverint a papa; usque ad n. 13. — 
44. Nec valet dicere papam super tali retentione ta- 
cite dispensasse; usque ad n. 45. — 16. Nec valet 

pro excusationc adducere pene universalem 
copsuetudinem; usque ad n.20.— 921. Quodnam 
beneficium in specie debeat censeri sufficiens pro 
honesta benefciati sustentatione ; usque ad n. 27. — 
28. In defectu judicis prudenter arbitrantis pro sufll- 
cientia ad congruam beneficiati sustentationem, re- 
finquitur ipsius benefciati conscientiæ. — 29. In ju- 
dicanda beneñcii sufficientia non debet haberi ratio 
bonorum patrimonialium clerici beneñciati. — 30. 
Beneñciatus potest vivere de beneficio, et patrimo- 
nium suum, fructasque ejus sibi reservare. — 31. 
Cum justa rationabili et legitima papæ dispeusatione 
possunt licite retineri simul plura benelicia etiam 
sub eodem tecio, et de se incompatibilia; usque ad 
n. 35. — 56. Ad hoc, ut licite plura benefcia simul 
incompatibilia cum dispensatione papæ licite reti- 
neantur, requiritur justa, rationabilis, et legitima 
causa di di; usque ad n. 38. — 39. Sinon 
appareat jasta causa in pontificia dispengatione, di- 
cendum est, aut fuisse papam precum importuna in- 
stantia vietum, aut a supplicante obreptitie, aut su- 
prepiiue faisse dispensationem obtentam. — 40. 
R 8 plura beneficia incompatibilia, ex tali dis- 
satione non esset tutus in conscientia ; usque ad 
nom. 41. — 42, Quando papa non ad instantiam par- 
tis, sed motu io cum aliquo dispensat, ut possit 
simul retinere beneflcia incompatibilia, tunc 
præsumendum est, se moveri ex justa causa ad dis-! 
mdam ; usque ad n. 44. —45. Causa justa et 

tima dispensandi in pluralitate beneficiorum tri 
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& pe recenseri solet, scilicet necessilas ecciesie, uti- 
itas ecclesiæ, et evidens prærogaliva meritorum, 
usque ad n. 48. — 49. Dispensatio apostolica, ulcum 
justa causa possint simul ab uno plura beneficia li- 
cite relineri, requiritur: primo in omnibus benef- 
eiis incompatibilibus. — 50. Secundo dispensatio 
apostolica requiritur in benefciis etiam de se incom- 
pétiilibus, quando unum est sufficiens ad congruam 
eficiati sustentationem. — 51. Tertio requiritur 
dispensatio apostolica, ut quis possit relinere Lertium 
beneficium simplex, etiamsi duo priora sint ad ob- 
tinentis sustentationem sufficientia. — 52. Imo Ler- 
tium beneficium simplex, etiamsi sit de jurepatrona- 
tus, non potest retineri cum duobus aliis absque sedis 
apostolicæ dispensatione.— 53. Quarto requiritur dis- 
pénsatio apostolica, ut quis obtineat et retineat duo 
eficia uniformia, etiam simplicia sub eodem teclo. 
—54. Quænam sint beneficia sub eodein 1eclo. —55. 
Benefcia sub eodem tecto alia dicuntur uniformia, 
sed similia, et alia difformia, seu dissimilia, et quæ 
sint; usque ad n. 57. — 58. Licet sine apostolica 
dispensatione non possint ab eodem obtineri et reti- 
neri simul duo benefcia uniformia sub eodem tecto, 
possunt tamen sine lali dispensatione obtineri, et re- 
tineri simul ab eodem duo beneficia diforwia sub 
eodem teclo, quando unum non est suffieiens ad ho- 
neslam clerici sustentationem; usque ad n. 59. — 
60. Imo plures volunt nulla hodie opus esse , dispen- 
satione etiam episcopali ad talia beneficia dfformia 
sub eodem teclo simul obtinenda , et retinenda; 
usque ad n. 62. — 63. Episcopus polest dispensare, 
primo ul quis obtinere possit duo beneficia simplicia 
difformia sub eodem 1tecto, dummodo quod libet 
non sit per se suficiens ad sustentationem provisi. 
— 64. Secundu potest episcopus conferre secundum 
beneficium obinenti primum sufliciens juxta suum 
verum valorem, sed insufliciens ob id quod pen- 
sione est gravatum, dummodo provisus post cotla- 
tionem sibi factam, non consenserit pensioni. — 65. 
Tertio potest episcopus dispensare, ut habens bene- 
ficium insuficiens, sive simplex, possit etiam aliud 


simplex per se sufficiens obtinere, et dummodo : 


utrunque personalem residentiam non requirat. — 
66. Adducitur et solvilur instantia ; usque ad n. 68. 
— 69. Non potest episcopus dispensare, ut hahens 
duo beneficia etiam simplicia, et ad honestam cteri- 
ci sustentationem non suflicientia, possit oblinere et 
retinere tertium benefcium, etiamsi omnia simul ad 
beneficiati sustentationem non ‘sufliciant ; usque ad 
n. 70. — 71. Imo neque post épiscopus dispensare, 
ut quis retineat tertium beneficium simplex, etiamst 
esset de jurepatronatus. — 72-74. Incompatibikitas 
in beneflciis triplici ex capite oriri potest. — 75-81. 
Quædam de præsumpta dispensatione saper reten- 
tione incompatibilium beneficiorum. 

AnricuLus Vu.—Beneficia quoad eorum vacationent 
; 1ps0 jure. 

1. Beneñcia ecclesiastica pluribus modis vacare 
possunt, quorum quælibet, vacatione secula, alteri 
conferri libere possunt. — 2. Primo vacat de jure, 
et facto beneficium per mortem naturalem beneft- 
ciati. — 3. Secundo vacat ipso jureper mortenr 
civilem, veluti per ingressum religtonis professione 
secuta. — 4. Secus autem professione nendum secu- 
ta. — 5. Tertio vacat per renuntiationem. — 6. 
Quarto vacat per assecutionem pacificam  alterius 
benefñcii incompatibilis. — 7. Quinto vacat per con- 
tractum matrimonñ per verba de præsenti, etiam 
non secuta copula; usque ad n.9.— 40, Sexto 
Yacat ipso jure benefcium per militiam sæcukarem 
clerico minorisla assumptam; usque ad n. 41, — 
42. Septimo per promotionem ad episcopalum post 
obtentam possessionem ipsius, et seeulam consecra- 
tionem, vei sallem post lapsum temporis ad peten- 
dam confirnationem præfixi, vacant ipso jure pre- 
habita benefcia. — 13. Octavo per translationem 
episcopi ad alian ecclesiam illico vacat prior epi- 
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sopatus a die qua ipse in curia, seu consistoris 
absolvitur a vinculo prioris ecclesiæ, atque 
auctoritate pontificia translertur ad alinm etiam 
ants expeditionem litterarum apostolicarum, elc. — 
44. Nono vacat beneficium ob invaliditatem electio- 
nis, vel collationis. — 45. Decimo vacat à jure 
beneficium per electionis cassatiosem. — 46. Unde- 
cimo vacat per postalationis repulsienem.—17. Duo- 
decimo si electus intra mensem a Lempore elec- 
tionis ei præsentatæ, vel a tempore sibi præsti- 
into non consenserit elecliuni, vacat praælatu- 
ra. — 18. Tertio decimo si electus intra tres menses 
consensum electioni præstilulum, non pecierit 
confirmationem. — 49. Quarto -decimo, quando 
electus, vel præsentatuis ante confirmationem, vel 
institutionem per se vel per alium in ipsum se inges- 
éerit, vel administraverit. — 20. Quinio decimo per 
vielentam ingressionem in possessionem benellcii 
perdit qais eo ipso jus, quoi ad illud habet, ct vacat 
1ps0 jure. — 21. Sexto decimo per violationem se- 
questri impositi vigore sententiæ defnitivæ in Ro- 
mana curia prolatæ in causa benefñciali. — 82, De- 
cimo septimo vacat ipso jure beuefictum per aliena- 
tionem rerum iminohiljum, aat pretiosarum eccle- 
siæ, sen ipsius heneñcii factam sine debitis solemni- 
tatibus juris. — 23. Decimo octavo vacat beneñicium, 
sibabeatur pro derelicto per decem annos. — 24. 
Decime nono vacat ipso jure bencficium per non os 
tensionem tituli, seu dispensationis coram ordinario, 
postquan beneficiatus fuerit monitus. — 25. Vigusi- 
mo vacatipso jure henefcium per depositionem et 
privationem. — 26. Vigesimo primo vacat ipso 
jure beneficium , imo et pensio clerici, lonsuram 
et habilum clericatem non deferentis. — 27. 
Vigesimo secundo, vacat ipso jure beneficium 
per apprehensionem possessionis beneflcio collato a 
papa ante litterarum expeditionem. — 28. Vigesimo 
terlio vacat bencficium ipso jure sive per obilum, 
quando illud resignans non supervixerit per viginti 
dies. — 29. Vigesimo quarlo vacat ipso jure beneñ- 
cium ob non publicalionem resignationis. — 30. 
Vigesimo quinto vacat ipso jure benefcium curatum 
per concursum conferendum, quando in <ejus colla- 
tione non fait servata forma præscripta. — 34. Vi- 
gesimo sexto vacant ipso jure omnia beneficia illorum 
qu pro obtinendis pro aliis benefciis, seipsos frau- 
ulenter pro illis examini supponunt, aut beneficia 
jmpoirant pro aliis, ut ab jis aliquid consequantur, 
vel quando pro se ipsis impetrant benelcia cum in- 
tentione illa resignandi reservala sibi pensionc, vel 
ad faverem aliorum. — 32. Vigesimo septimo va- 
ant ipso jure beneficia per simoniam conûdentialem 
obtenta. — 33. Vigesimo octavo, vacant ipso jure 
benefcia retinentium indebite scripluras speclantes 
ad Cameram apostolicam, illasque non restituen- 
tium, nec non scientium, el non revelantium. — 
Vigesimo nono vacat ipso jure benefcium propter 
crimen hæresis. — 55. Trigesimo vacant ipso jure 
beneficia, qe fuerunt oblenta per proces hæreti- 
coram. — 36. Trigesimo primo vacant ipso jure he- 
uefcia falsificantium literas apostolicas. — 37. Tri- 
gesimo secundo vacat ipso jure benefcium ob crimen 
simoniæ realis in ejusdem consecutione commissum. 
38. Trigesimo tertio vacant ipso jure beneficia 
committentium nefandum crimeu sodomiæ. — 39. 
Trigesimo quarto vacant ipso jure beneficia clerici 
ob crimen assassinii per ipsum procurali, vel man- 
dati. — 40. Trigesimo quinto vacant ipso jure be- 
ncfcia perculieutis, capientis, elc., cardinales S, R. 
E. — 41. Trigesimo sexlo vacant ipso jure be- 
neficia occidenls, vel percutientis episcopu illius 
ecclesiæ in qua est benefciatus. — 42. Trigesimo 
seplimo vacant ipso jure beneficia occidentis recta- 
rem, aut alium clericum suæ eeclesiæ. — 43. Trige- 





simo octavo vacant ipso jure beueñcia clericorum. 


swferiorum, qui carcerant, captumque tenent cleri- 
eum, donec resignaverit suum beneficium, -… 44. 
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Trigesimo nono vacant ipsojure beneflcia offendentines 
litigantes in Romana euria, eorumque judices, advoca- 
tos, procuratores, nolarios, testes, et alios.— 45. Qua- 
dragesimo vacant ipso jure benefcia per collationem 
factam consanguineis, aut affinibus, vel familiaribus 
collatoris, vel resignantis, de beneficiis resignatis in ma 
nibus ordinarii.—46. Benefciorum vacatio iaducitur 
per solemnem professionis emissinnem.—47. Benef- 
ciorum resignationes cum reservatione pensionis, et 
po eam cassandi, prohibentur et annullantur.—48. 

acationes beneficiorum ipse jure ad quinque gene- 
ra referri nt. — 49-57. rtione status cle- 
ricalis mul Holder vacare possunt 1pso jure bencñ- 
cia. — 58. De vacatione beneficiorum ex mutations 
status clericalis. — 59. Jesuitæ per sola vota sim- 
plicia non amittunt benefcia. — 60. Sel ex vi resi- 
gnatienis præscriplæ. — 61. De vacatione benefcio- 
rum ex neglecta susceptionc ordinum. Remissive. — 
62-71. De vacatione beneflciorum ex incompatibili- 
tate. — 72, De vacatione henefciorum ipso jure 
ob impetrationem defectivam, seu irrilam. ise 
eive.— 75. De vacatione propter crimina. Remissive. 
AnticuLus vin. — Benefcia quoad eorum. reserva- 

tionem seu affectionem. 

4. Quid sit beneficii reservatio. — 2. Solus papa 
potest in toto orbe beneficia reservare. —3. Legatus 
autem a latere in sola sibi demandata provincia po- 
test reservare suæ collationi beneficia vacatura, quæ 
cæleroquin potest conferre vacantia. — 4. Cum boc 
tamen, ut legatione finila cexspirent reservalioncs 
hujusmodi. — 5. Et simul una pendente reservatio- 
ne, legatus aliam in eadem benefcia vel respectu 
ejusdem collatoris aliquatenus non faciat. — 6. Quid 
sit bencficii affectio. — 7. Pa apponendo manurm, 
seu semel intromitiendo se dispositioni alicujus be- 
neficü, censctur ipso facto collationem pro ea vice 
adse revocare. — 8. Posiquam papa manum appo- 
suit confirmando jura cujuspiam, nequit judex infe- 
rior de iisdem cognoscere. — 9. Papa manum appo- 
nenie, puta, reservante sibi electicne vel saliew 
inhibente, ne electores ad elcctionem procedant, om- 

a carere effectu censentur, si quæ postmodum sub. 
sequantur. — 40. Reservatio et aflecüo benefñcio- 
rum differunt inter se ex differentia quæ inier- 
cedit inter causam et causatum, inter taci- 
tun et expressum. — 41. Si papa per constitutio- 
nem, aut per verbum expressum dica : Reservamus 
tale beneficium; tune beneficium dicitur reservatum, 
— 12. Si vero sine conslitutione, aut sine expresso 
verbo , facto ipso mentem demonstret, puta por 
appositionem manus super dispositione alicujus 
benefcii, tunc beneflcium dicitur affectum. — 13 
Benefcia aflecta differunt a reservatis, Primo quia 
reservatio actum expressum. verbalem, seu scriplums 
affectio e contra respicit actum realemet factum 
aliquod. — 44. Secundo differunt benefcia aflecta a 
reservalis, quia beneñcium reservatum. nunquawxs 
amplius potcst conferri ab inferiore; bencfcium 
vero affectum prohibetur sulum conferri ab inferioro 
pro ea vice, quis papa manum apposuit super ejus 
provisione. —15. Tertio. dilerunt beneñciar aBocta 
a reservalis, quia affectio beuefciorum, seu apposi- 
to manus papæ est majoris efficaciæ ac æ 
quam.sinplex generalis reservatio. — 16. Benefcia 
plurimis modis redduntur affecta per apposilionem 
manus pape Primo ex niandalo papæ concesso de 

videndo aliquem de certo beneficio. — 17. 

tiamsi mandatum sit subreptitium ex defectu per- 
sonæ provisæ. — 18. Secuudo ex resigoatiene fu 
in.manibus pontificis etiam in mense ordinarii. — 
49. Tertio ex mandato papæ facio electoribus, ne 
procedant ad electionein.—20. Quarto ex gratis præ 
ventiva. — 21. Quinto ex decreio papæ facto 
de dimittendo beneñcio in manibus ejus. —-29. Sex- 
to ex commendä, quando scilicet papa dat alicui 
benefcium in commendau, vel in ec ponit adeinis- 
Wratorem. — 23. Septimo ex decreto facto a papa, 
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quando mandat suo beneflcio aliquem privari, lieet 
on secuta privatione. — 24. Octavo ex sola signa- 
tra supplicationis. — 25. Nono ex coadjutoria. — 
26. Assignalur regula generalis pro cognoscendo, an 
beneficia reddantur et dicantur affecta per apposi- 
tionem manus papæ ; usque ad n. 30. — 31. Beneñ- 
cia papæ reservala sunt sequentia. Primo quæcunque 
beneficia vscatura per obittn S. R. E. cardinalium, 
sive post, sive ante cardinalatum assecuta. — 52. 
Secundo beneficie vacatura per obitum officialinm 
Sedis Apostolicæ. — 33. Horum tlamen reservalio 
solum intrat, ubi dicti officiales moriantur in curia, 
vel intra duas dietas. — 34. Nisi agatur de legatis, 
nuntiis, rectoribus et thesaurariis, quorum beneficia 
reservantur ubieunque eos mori contingat. — 355. 
Tertio benefcia conclavistarum quocunque tempore 
obtenta semper sunt reservata pontifici. — 36. 
Quarto beneficia quorumeunque curialium, quos dum 
curia Romana de loco ad locum transfertur, eam 

quendo decedere contigerit in quovis loco. — 37 
Quinto reservala sunt beneticia venientium ad cu- 
riam ae in ea decedentiunm. — 38. Sive recedentium 
ab ea, ac decedentium intra duas dietas. — 39. 
Quæ reservalio procedit, sive sint curiales, sive non, 
ac nulla habita ratione negotiorum pro quibus acce- 
dant, vel recedant. — 40. Consideratur enim solus 
obitus in curia, et locus ipsius in quo contingat, be- 
neficiatum decidere. — 41. Sexio beneficia quorum- 
eunque collectorum, et subcollectorum, puta decima- 
ram, fructuam, et proventuum cameræ apostolicæ. 
— 42. Et respect collectoris, seu subcollectoris de- 
cimarum procedit, sive decimæ sint papales, sive 
impositæ pro subventione imperatoris, seu pro sub- 
sidio adversus infideles, vel 6b aliam causam publi- 
cam. — 43. Quorum beneficia semel reservata, sem- 
per remanent reservala, etiamsi esset officium ; ns- 

e ad n. 47. — 48. Septimo benefcia vacantia per 

itum protonotariorum apostolicorum ; usque ad n. 
85. — 54. Octavo beneficia referendariorum utrius- 
que signaturæ, et auditorum Rotæ remanent reser- 
väta; étiam post dimissa officia. — 55. Nono bene- 
ficia omnia cubiculariorum etiam honoris nuneupato- 
rum, ac cursorum papæ. — 56. Decimo benefcia 
fumiliarium papæ; usque ad n. 57. — 58. Sic etiam 
beneñcia familiarium, et continuorum commeusalium 
S. R. E. cardinalium. — 59. Undecimo beneficia 
quæcunque vacantia, el vacatura per promolionem 
ad patriarchatum, archiepiscopatumm, °piscopalum , 
êt monasteriorum regimina sunt Sedi Apostolicæ 
veservala. — 60. Duodecimo, sunt reservata bene- 
ficia vacantia, vel in posterum vacatura per disposi- 
tionem, vel privationem seu translationem, aut mu- 
neris consecrationis suspensionem auctoritate papx 
factam, vel faciendam.—61. Tertio decimo beneficia 
vacaniia, el vacatura per assecuralionem pacificam 
quorumeunque prioratuum, dignilalum, persona- 
tuum, officiorum, canonicatuum et præbendarum, 
aliorumque beneficiorum per papam collatorum sunt 
Sedi Apostolicæ reservata. — 62. Quarto decimo 
omnes ecclesiæ patriarchales, archiepiscopales et 
cpiscopales, et quæcunque alia beneficia vacantia, 
seu vacatura in curia, seu apud Sedem Apostolicam, 
sunt collationi papæ reservata. — 63. Quinta decimo 
emnes dignitates majores post pont'ficales so cathedra- 
Ubus, etiam metropolitanis et patriarchalibus ; nec 
non principales in collegiatis ecclesiis. —64. Sic bene- 
Gcia, spectantia ad aliquam dignitalem, et racantia per 
vacationem ejusdem dignitatis, sunt reservata Sedi 
Apostolicæ,quando dignitas est reservala.—65. Sexto 
decimo benefcia vacatura, sede patriarchali, prima- 
ali, archiepiscopali, epi li, aut abbatiali, vel alte- 
rius ris, seu collatricis vacante, per obitum, 
autdinissionem, seu amissionem, velprivationem, us- 
que ad promotionem successorum, et pacificam illo- 
Fum possessionen adeplam, sunt reservata Sedi 
Apostolicæ. — 66. Decimo septimo benelcia quæ- 
cunque de quibus ordinarii, aut alii collatores dis- 


BENEFICGUH, 10% 


posuerunt contra decreta concilii Tridentini, et for. 
mam ab ipso præscriplam. — 67. Sic eliam benef- 
cia ab ordinariis contra dispositionem Tridentini 
unila, ipso jure censentur eservala. — 68. Decimo 
octavo quæcunque beneficia vacantia propier crimeu 
bæresis. — 69. Decimo nono quæcuuque beneñcia 
vacantia propier simoniam. — 70. Vigesimo benef- 
cia quæcuique recepla per simoniam confidentia- 
km. — 71. Vigesimo primo benefcia vacantia ob 
50n factam publicationem resignationis. — 72. Vige- 
simo secuado beneficia vacantia propter deliclum 
offendentis litigantes in Romana curia, eorumque 
judices, advocalos, notarios, testes, etc. — 73. Vi- 
gesimo tertio beneficia illorum qui seipsos pro aliis 
examini supponunt, vel annuas pensiones oflerunt 
pro consequendis benefciis, aut benefñcia impetrant 
pro aliis, ut aliquid consequantur, vel quando pro 
scipsis impetrant heneficia, cum intentioneilla resi- 
gnandi. — 74. Vigesimo quarto Lenefcia omnia 
Cum cura,et sine cCura, sæcularia, et quorumvis 
ordinum regularium qualitercunque qualificala, et 
ubicunque existentia in singulis Januani, Februarii, 
Aprilis, Maii, Julii, Augusti, Octobris, et Novembris 
mensibus extra Romanam curiam, Lam per obitum 
quam per resignationem quocunque modo vacatura. 
— 75. Vigesimo quinto benefcia collata personis 
proniiue propter suum genus, veluti descendenti- 
s ex sanguine infecto, aut ex genere, seu s1irpe 
de hæresi condemnata, aut ratione alicujus particu- 
laris slatuti a Sede Apostolica confirmati. — 76. Vi- 
gesimo sexto beneficia titulorum cardinalium sive 
in Urbe, sive extra, si LE res ipsi sunt ab- 
sentes, papæ reservantur. — 77. Sunt et alii varü 
casus, in quibus collatio quorumdam benefñciorum 
est reservala papæ; sed cui adducti sint cæteri no- 
tabiliores, relinquuntur alii previtatis gratia videndi 
apud Gonzalez. — 78. Cirea hæc tamen observan- 
dum, quod benefcia vacantia, Sede Apostolica va- 
cante, non sunt reservala, nisi sint primæ dignita- 
tes. — 79. Vacante enim Sede Apostolica, cessant 
reservationes, et dicuntur sublatæ omnes 
Cancellariæ. — 80. Hoc tamen non procedit in bene- 
ficiis Germaniæ vigore concordatorum, ubi reserva- 
tionesut supra perpetuo durant. — 81. Benefcia 
pariter vacantia in curia, Sede Romana vacante, 
conferuntur ab episcopo, vel aliis ad quos spectaL. 
— 82. At si sunt reservata papæ ex alio capite, non 
possunt conferri, nisi a papa futuro. — 83. Sic 
etiam beneficia quæ vacaverunt in curia aute mor- 
tem papæ, si non fuerunt previsa conferuntur ab eis 
ad quos-spectat. — 84. Imo etiam beneficia vacantia 
in euria vivente papa si ipse papa ea non conferat 
infra mensem a die vacationis, ii ad quos collatio 
perlinebat, poterunt illa conferre. — 85. De reser- 
vationum origine. Remissive. — 86-90. Reses vatio- 


-num aliæ clausæ sun in cerpore juris, aliæ non. — 


91-95. Effectus hujus divisionis. — 96. Iu polestate 
fundatorum beneficiorum est excludere in limine 
fundationis reservationes. — 97. Quando a funda- 
tore exclusæ dici queant reservationes. Rernissive. 
—98. Quanlo non censeantur exclusæ. Remissive. 


ARTICULUS 1x. — Beneficiu quoad reservaliones ei 
dispositiones in regulis Cancellariæ contentas. 


4. Quid sint regulæ Cancellariæ. — 2. Quis pon- 
tifex primas regulas Cancellariæ condiderit. — 3. 
Regulæ Cancellariæ successu temporis in pluribus 
fuerunt mutatæ, atque augmentatæ, vel ma ( 
declaratæ. — 4. Regulæ Cancellariæ habent vim 
legis et constitutionis. — 5. Incipiunt obligare sta- 
tim ab eo Lempore quo a novo papa reassuntantur, 
Feet nondum fuerint pablicatæ. — 6. Regulæ Can- 
cellariæ durant tantum vivente papa eas faciente, 
eoque moriente exspirant, durante vacatione Sedis 
Apostolicæ dicuntur non esse in rerum natura. — 7. 
Hinc Sede papali vacante, potest collator ordinarius 
couferre beneficia reservata solum psr regula 
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Cancellariæ, ut puta vacantia in mensibus pontificis, 
—8. Dunnode lamen id flat antequam papa novi- 
ter creatus alias regulas constituat, vel a præileces- 
soribus suis factas renovet. — 9. Licet collator 
ordinarius, Sede Apostolica vacante, possit conferre 
beneficia reservata per regulas Cancellariæ , non 
‘potes! tamen conferre illa beneficia quæ sunt reser- 
vala papæ ex alio capite, sed ipsa sunt a papa 
futuro. — 10. Ad omnium promptius commodum 
dantur hic ad litteram ipsæmet Cancellarie re- 


guke. 
Auricoius x. — Quoad quasdem observationes circa 






tysas C lariæ regulas. 
LA la prima Cancellariæ chntinet reservatio- 
nes si illis quæ babentur in Extravoganti Ad 


regimen, el reservat beneficia eorum qui promoven- 
tur ad episcopatum sive tunc vacantia, sive in futu- 
rum vacatura. — 2. Per hanc regulam sublata 
remanet dispositio juris communis in cap. Cum in 
cunctis, 7, % Election. — 3. Regula secunda Can- 
cellariæ reservat omnia monasteria virorum valo- 
rew anguum ducentorum florenorum auri communi 
æstimatione excedentia. — 4. Et procedit etiam 
dicta regula, etiamsi monasteria non sint in dicta 
summa descripta in libris Cameræ, dummodo tamen 
valorem duceutorum florenorum excedant. — 5. 
Non tamen habet locun hæc regula, nisi in mona- 
sleriis solilis commendari; neque procedit in bene- 
ficiis manualibus. — 6. Similiter hæc regula non 
rocedit in Germania vigore concordalorum. — 7. 
rout etiam non habet locum, ubi adsit aliquod pri- 
vilegium in contrarium. — 8. Regula hodie tertia, 
olim secunda Cancellariæ , reservat pontifici benefi- 
cia vacantia sede episc. vacante. — 9. Et reservat 
beneficia vacantia post translationem episcopi usque 
ad provisionem successoris, et adeplam ab eo paci- 
ficam possessionem, etiamsi ab immemorabili colla- 
tiv talium beneficiorum ad aliquem spectaret. — 10. 
lem reservat beneficia vacantia de tempore obitus 
abbatis, vel cujuscunque alterius dignitatis, ad quos 
ec provisio dictorum benefñciorum. — 11. 
tamen regula solum locum babet in benefciis, 
quorum collatio spectat ad alia beneficia Sedi Apo- 
sulicæ reservata, puta ad abbatem, vel ad primam 
igoilatem post pontificalem in ecclesia cathedrali ; 
ad n. 12. — 13. Regula quarta, olim tertia Cancel- 
lariæ reservat summo pontifici dignitates majores 
post pontificalem in cathedralibus, et dignitates 
principales excedentes valorem decem florenorum. 
auri. — 44. Hæc regula reservat in ecclesia cathe- 
RS verre dignitatem post pontificalem, licet non 
excedat valorem decem florenorum. — 15. Taxatio 
euim prædicta decem florenorum respicit solum di- 
guitales principales ecclesiæ collegiatæ, sed non 
cathedralis. — 16. Prædicia ula reserval unam 
dignilatem tantum scilicet majorem, vel duas, si 
sunt æque majores. — 17. Prædicta regula reservat 
pontifici primam dignitatem in ecclesia colleziata, 
quamvis in ea unica tantum adsit. — 48. Pra:dicta 
ula comprehendit sub reservatione etiam paro- 
chialem in dignitatem erectam. — 19. Quando sunt 
plures dignitales, si prinæ non possunt cadere sub 
reservalione regulæ, est reservata prima aliarum 
sequentiuw. — 20. Prædicta regula habet solum 
locum ia ecclesiis collegiatis actu, et non habitu. — 
21. Dignitas principalis in collegiata est solum reser- 
vata, ubi ecclesia collegiata est distincta a cathe- 
drali. — 92. Unde si collegium, cui talis est caput, 
sit in ipsa ecclesia cathedrali, tunc hæc dignitas non 
venit sub reservalionem. — 23. Regula quinta, alias 
Quarta, reserval omuia benefcia ecclesiastica quo- 
rumcunque collectorum ei subcollectorum, fructuum 
et proventuum Cameræ Apostolicæ. — 24. Regula 
sexia reserval bencficia curialium, et habet lucum 
etiam in curialibus ad honorem, sicuti in cubicula- 
ris ad honwrem. Patetque in regula septiwa ct oc- 
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tava, quædese clare constat abhsque alia observations. 
— 35. Regula nona, alias octava, cujusauctor fuit Nico- 
laus V,reservat papæ omnia beneficia quulitercunque 
qualificata in singulis Januarii, Februarii, Aprils, 
Mai, Julii, Augusui, Octobris, et Novembris mensibus 
qualitereunque extra curiam vacantia. — 26. Hæc 
regula intelligenda est de mensibus integralibus 
computandis a media nocle mensis præcedentis ad 
mediam noctem sequentis. — 27. Hinc quando 
nullimode sciri potest an beneficiarius ohierit ante 
vel post mediam noctem ultimi diei mensis, et sic 
nescitur an obierit in mense papæ, vel ordinarii, 
tunc nemine adhuc in possessione existente, præsu- 
mendum est pro mense episcopali. —928. Hæc regula 
revocal quæcunque privilegia et indulta concessa qui- 
buscunque personis disponcndi de beneficiis vacaturis 
in dictis mensibus. — 29. Unde derogat etiam quibus- 
que privilegiis, cum quibuscunque clausulis etiam 
insolitis, et cum derogatoriis derogatoriarum;ad n.31 .- 
32. Hæc regula tollit quascunque consuetudines dictæ 
regulæ contrarias. — 33. Et derogal expresse optandi 
consuetudini , quamvis immemorabili in beneñciis. 
— 34. Hæc regula reservatoria mensium compre- 
henditetiam benefcia de jurepatronatus ecclesiastici, 
et ex privilegio ; ad n. 55. — 36. Hæc la com- 
rehendit sub reservatione etiam benefcia religionis 

ierosolymitanæ ; ad n. 37. — 38. Hsæc nona regula 
exceptuat expresse : primo benefcia spectantia ad 
coliationem, præsentationem, electionem, et quam- 
cunque aliam dispositionem cardinalium ; ad n. 42. 
— 43. Hæc tamen exceptuatio non intelligitur de 
cardinalibus legatis. — 44. Nee intelligitur prredicta 
exceptio de capitulis cathedralium, quibus S. R. E. 
cardinales præsunt. — 45. Secundo exceptuat 
expresse benefñcia et personas, quarum favore adsunt 
concordata. — 46. Tertio specialiter exceptuat 
beneñicia vacantia in mensibus, in quibus adest 
alternativa cum episcopo. — 47. Quarto expresse 
excepluat vacationem beneflciorum per resignationeur 
in dictis mensibus vacantium , dummodo resignativ 
valida fuerit, et vere jus competierit resignanti. — 
48. Quinto excepluat, et non comprehendit beneficia 
unita. — 49. Nec comprehendit beneficia manualia. 
— 50. Et sic non comprehendit vicarias temporales. 
— 51. Imo nec comprehendit vicarias perpeinns. —_ 
52. Nec comprehendit capellanias. — 653. Sexo 
dicta regula non comprehendit beneficia de jurepa- 
tronatus. — 54. Ratione hujus nonæ regulæ episco- 
pus, vel alins collator inferior non amittit jus confe- 
rendi beneficium in suo mense vacans, etiamsi istud 
éodem mense non contulerit, et sic vacatio ejus 
duraverit in mensem apostolicum, neque prohibetur 
idem collator inferior ejusmodi beneficiam conferre 
currente ipsomet mense apostolico ; ad n. 55. — 56. 
Regula decima nulla indiget iali observatione ; 
regula undecima generaliter et indefinite comprehen- 
dit reservationem omnium et singulorum benefcio- 
nm reservalorum per prædecessores pontifices. — 
57. Hæc tamen potest dici quod comprehendat etiam 
parochiales. — 58. Regula duodecima de se patet. 

egula tertiadecima expresse derogat unionibus 
effectum non sortitis. — 59. Hzæc regula non com- 
prehendit uniones factas ex causa minus necessaria. 
— 60. Et sic comprehendit unionem factam non 
pro necessitate ecclesie, sed pro commodiori susten- 
tatione beneficiatoru®. — 61. Sola tamen necessi- 
tas ecclesiæ non sufficit, sed etiam requiritur quod 
propter tenuilatem redituum, non reperiantur qui 
velint beneficia acceptare. — 62. Hæc regula dero- 
gat etiam unionibus non effecluatis, etiamsi in els 
adesset decretum illas ex tunc fuisse effectum sorti- 
tas; ad n. 63. — 64. Hrec regula plares hahet limi- 
tationcs. Primo non habet locum in unionlbus quæ 
efectum sortitæ sint. — 65. Secundo excipiontur 
uniones factæ auctoritate sacri concilit Trideutini. 
— 66. Tertio haic reguke non subjacer unio facta 
pro augmente cullus divini; ad n. 07. — 68. Quarto 
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non comprehendit reservaliones lactas ex causa 
dotis, vel augmenti dotis. — 69. Quinto sub hac 

non oedit unio, si sit facta ex tituio oneroso 
permutationis. — 70. Sexto non procedit, quando 
unus ordo in totum popprimitur et ejus benefcia 
alteri uniuntur. — 74. Regula quinta decima, alias 
quarta decima, licet non legatur inter regulas [uno- 
cenuii VIE, attamen a cæteris ab eo pontificibus ad 
nostra usque tempora approbata, et inter regulas 

r inserta reperitur. — 73. Hæc regula revocat 
facufiatem conferendi beneficia reservata, seu affe- 
cts. — 75. Et revocat quæcunque indulta huic regu- 
Læ contraria quibuscunque personis, quibuscunque 
clansulis, et de quibuscunque beneficiis cancessa; 
adn. 74. — 75. mo revocat non s0olum privilegia 
activa eligentium et collectarum, sed etiam passiva 
eligendorum et providendarum, nisi quaudo jus pas- 
sivum ocompetit ex fundatione; ad n. 76. — 77. 
Regula sexia decima, decima septima, et decima 
vctava de se patent. Regula decima nona, quæ inscri- 
bitur de viginti, seu de infirmis resignantibus, an- 
nullat quameunque resignationem factam ab infir- 
mo, qui ex ea infrmitate decedat, vel etiam factam 
a sano, qui intra viginti dies a die præstiti consen- 
sus, decedat ; ad n. 80. — 81. Regula 20, 21, 22, 
g5, 4 er 25 de se patent. Regula vigesima sexla 
quæ apud antiquiores est vigesima quarla, apud 
alios vigesima quinta, anaullat resignationes bene- 
ficiorum factas ab eo qui est promolus ad prælatu- 
ram. — 82. Hsæc tamen regula solum habet locum 
in benefciis resignandis post vacationem prælaturæ, 
non autem in resignatis ane ejus vacalionem. — 
83. Regula vigesima septima daponi ques non jn- 
dicetur juxta formam supplicationis, sed juxta tena- 
ven littérarum. — 84. Per hanc regulam adimitur 
faculias ferendi judicium ante expeditionem littera- 
rum apostolicarum ad effectum audientiæ et dispu- 
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tationis. -— 85. Regula vigesima octava de se est : 


clara; Regula vigesima nona, quæ de subrogandis 
goliigantibus inscribitur, disponit quod si duo super 
beneficio liigent, et alter moriatur, vel alio quovis 
modo recedat, supersies possit petere per subroga- 
tionem graliosam substilui in jure, vel ad jus, et 
ssessione quæ adversario compelebant. — 86, 
tamen regula non habet locum ad favorem in- 
trusi; usque ad np. 89. — 90, Regula trigesima, 
quæ de verisimili notitia appellatur, annullat con- 
cessionem henefñcii obtenti, quando inter vacationem 
et datam graliæ, tantum temporis nan intercesserit, 
quo verisimiliter pontifex nolitiam habere potuerit 
vacationis; usque ad n. 92. — 93. Regula trigesima 
prima adimit omnem jurisdictionem exsecutori 
quoad omnia acta, literis non expedilis. — 94. Ita 
ut ante litterarum apostolicarum expeditionem pulla 
jurisdictia data censeatur. — 95. Hæc tamen regula 
non habet locum, ubi fuerint expeditæ litteræ gra- 
tiæ principalis, — 96. Regula trigesima secunda 
disponit, quod in collatione beneficiorum familia- 
rium cardinalium reservatorum per lam quartam 
præslari debeat consensus per csrdinatem patronun ; 
ad n. 400. — 101, Regula trigesima tertia disponit, 
quod bepefcia vacantia per abitum * familiarium 
cardinalium conferantur per cardinalem ordinarium 
collatorem, nan autem per cardinalem patronam; 
ad n. 105. — 4106. Regula trigesima tertia non 
aderat de tempore Sixti {V et Innocenti VII. — 
407. Et fuit indueta ad tollendas liles, quæ ex præ- 
cedenti ula oriri passent inter cardinalem ordi- 
narium tarem et cardinalem patranum super 
three beneficiorum vacantium per obitum fami- 
aris cardinalis. — 108. Nec tamen regula hæc 
tollit reservationem regulæ quartæ. — 109. Regula 
SE m quarta dè se eat ET pa trigesima 
Quiuta de anyali possessore disponit, quad impeLrans 
beueñcium ecclesiasticum ab alio passessumi, quod 
certo modo de jure vacare, et injuste ab alio possi- 
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sessoris ei nullitates ionis, et intra sex 
mences in judicium vocare debet, et 
infra annum sententiam obtinere, alias gratia im- 
petrata corruit. — 110. Hæc regula introducta fuit 
In odium impetrantium aliena benefcia, et ia fava- 
rem possidentis. Hinc ad excludendum impetrantem 
non attendil rem, neque requirit Utulum, 
sed solum meram detentionem, dummodo sit actualis, 
bona, et pacifica ; usque ad n. 115. — 116. Regula 
trigesima sex1a appellata de triennali re de- 
feudit quemcunque possessorem beneficii ex quovis 
titulo possessi, si per triennium in ejusdem posses- 
sione paciâice perinanserit, ila ut non possit a quo- 
cunque alio molestari, — 117. Hæc regula procedit 
tam in collatione facta a papa quam ab ordivario. 
—118. Hæc regula suffragalur triennali possessori 
adversus quascunque molestias, tam in possessorio, 
uarm in petitorio illatas ; usque ad n. 492. — 193. 
b hoc tamen regula excipilur possessor, qui in 
beneficio per simoniam ingressus est. — el. Ab 
bac regula excipiuntur reservationes in corpore juris 
clause. — 125. Hæec triennpalis possessio debet esse 
pacifica, alias non suffragatur ; ila ut ad eam exclu- 
dendam sufliciant etiam controversiæ RH Do 
les. —126. Hæc regula de triennali ad mn, 
ut habeat locum, præter pacilicam triennalem pos- 
sessionem requirit saltem titulum coloratum. fline 
Regula non suffragatur, ubhi cessel titulus, vel tite 
lus sit discoloratus. Prout eliam non suffragatur 
stante nullitate, et invaliditate tituli exhibiu. — 
427. Reliquæ Cancellariæ regulæ satis de se pa- 
tent. — 18. De origine regularum Cancellarir. 
Remissive. — 129. Habent reguiæ Cancellariæ vim 
legis. — 130. Non vero ipsarum rubricæ. — 131, 
Exspirant morte pontificis. — 132. Unde beneficia 
quæ vacant sede pontificia vacante, non subjacent 
lis Cancell. super quibus emanatæ fuerint pon- 
tificiæ constitutiones.—134. Regulæ CancelL. ligant a 
craslina die post assumptionem ad pontificatum. — 
435. Et benefcium ea die vacans obnoxium est illis, 
— 136. De locis in quibus vim habent. Remissire, 
— 137. Regulis Cancell. subjacent benefcia juris- 
patronatus ecclesiast. :— 158. Cardinalesan com- 
prehendantur sub his regulis. Remissive. — 139. 
Quomodo interpretandæ sint. — 440. Sua natura 
sunt stricti juris. — 144. Illis derogari potest, ex- 
ceptla 71. — 142. Ordinariis cæterisque coflatoribus 
fas baud est illarum formam et eflicaciam immuta- 
re. — 445, Centenaria an et quando vim bhabere 
possit contra regulas Cancellarie. Remissive, 
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4. Per concordala quid intelligatur. — 2. Pro cu- 
juscunque nationis concordatorum notitia addueun- 
{ur exemplariter concordäta-Germaniæ — 3. Concor- 
data Germaniæ fuerunt inita inter papam Ni 
colaum V, ex una parte, et imperatorem Fri: 
dericum lil et principes Germaniæ ecclesiasti- 
cos et sæculares, ex allera. — 4.  Adducitur 
constitylio ad litteram. — 5. Per hæc concor- 
dala non sun sublatæ omnes reservationes papales. 
— 6. Per concordata Germaniæ remanent adhuc 

pæ reservata sequentia beneficia: Primo omnia 
Bcneñca, que collationi papæ sunt reservala per 
Extravag. Ezsecrabilis. — 7. Secundo prima digni- 
tas post pontificalem in ecclesiis cathedralibus , et 
dignitas principalis in collegiatis. — 8. Terio bene- 
ficia vacantia in mensibus Januarli, Martii, Maïi, 
Julii, Septembris, et Norembris. — 9. Neque per 
concordala Germaniæ sublatæ et irritæ censeri 
possunt regulæ amnes Cancellariæ, — 19. Concor 
data Germaniæ derogant regulis Cancellariæ solum- 
modo quoad ea quæ circa reservationem b 
rum sibi propria continent, seu specialiter disponunt. 
— 14. Per concordata Germaniæ sublatæ sunt re 





. servationes papales sequentium beneficiorum. Pri- 


deri pratenditur, exprimere debeat qualitates pos- ÿ mo in metropolitanis et cathedralibus ctiam imme 
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diate non subjectis ecclesiis et monasteriis imme- 
diate subjeciis Sedi Apostolicæ, quande extra cu- 
riam vacaverint, permittutur fieri electiones cano- 
nicæ — 49. Et sic tollitur reservatio, quæ circa 
istas ecclesias et benelcia est inducta per regulam 
secundam Cancellariæ. — 13, Secundo concordata 
Germaniæ tollunt quamcunqne reservationem , et 
gratiam exspectativam a pspa factam, vel faciendam 
super dignitates cæteras et quæcanque beneficia 
sæcularia et regularia , quæ vacabunt de mensi- 
bus Februarii, Aprilis, Junii, Augusti, Octobris, 
et Decembris , et ea vacantia in alternativa ta- 
Hum mensium possunt libere disponi illos, 
ad quos earum provisio, talio, electio, seu 
quævis alia dispositio pertinebat. — 14. Excipiun- 
tur tamen benefcia amnia, sive majora, sive mi- 
nora quæ vacant apud Sedem Apostolicam, seu in 
euria, et quæ vacant per promolionem auctoritale 
apostolica factam and episcopatus, vel monasteriorum 
regimina. — 15. Tertio concordata Germaniæ tol- 
lunt reservationem beneficisrum vacantium etiam 
in mensibus pontificis, quoties de ipsis non providea- 
tur per papam intra tres menses’a die notæ vacatio- 
nisin lôco beneñcii, quibus tribus mensibus integre 
elapsis, poterit ordinarius collator de illis libere dis- 
ponere.— 16. Isti tres menses debent esse ela- 
psi integre, id est debent esse completi de mo- 
mento in momentim. — 47. In lac alternativa 
mensium concordatorum Germaniæ non comprehen- 
duntur omnia benefcia, sed sunt aliqua etiain in ti- 
tulum concessa, quæ semper, el in quocunque mense 
vacaverint, per collatores ordinarios conferri possunt. 
— 18. Sic primo non comprehenduntur sub 1ali alier- 
nativa beneficia jurispatronatus laicorum ex funila- 
tione, ædificatione, aut dotatione acquisiti. — 19. 
Idem currit de beneficiis jurispatronatus misti, id 
est partim laicalis, et partin ecclesiastici. — 20. 
Secus vero est dicendum de henefciis jurispatrona- 
tus mere ecclesiastici. — 21. Secundo sub tali reser- 
vatione non comprebenduntur beneficia quæ vacant 
pr resignationem ; usque ad n. 22. — 23. Tertio 
nefcia. perpeluo et accessorie unita aleri, verb. 
r., vicuriæ perpeluæ non cadunt sub concordalis 
ermaniæ seu horum mensium allernativa ; imo nec 
sub reservalionibus regularum cancellariæ. — 24. 
Benefñicia vacantia in mensibus papalibus Sede Pa- 
li vacante, non possunt conferri ab ordinariis 
sermaniæ. — 25. Contrarium tamen defenditur ab 
aliquibus. — 26. Quainvis papa possit ob justam et 
gravem causam derogare concordaiis; lamen non 
solet derugare, nisi in casibus valde necessariis ob 
causas graves et extraoriinarias concerneules com- 
mune bonumn ecclesiæ ; usque ad n. 34. — 35. Con- 
cordata Germauiæ, quia habent vin pacti, sunt ab 
omuibus observanda. — 36. Nec valet opponi præ- 
scriplio, seu exceptio ac non asus ipsorum concorda- 
torum.— 37. Summi pontifices semper declararunt, 
et Rota sæpius judicavit omnes et quascanque provi- 
sionesab ordinariis contra concordala auentalas fuisse 
pullas et irritas. — 38. Hinc si quis oblinuisset be- 
nelicium ecclesiasticum contra concordata Germa- 
niæ, etiamsi id reccpisset bona flde et ignorantia 
concordatorum, nihilominus cognilo suo errore, Le- 
neretur Romam adire pro nova provisione, atque 
reformanda priori collatione ut pote nulliter facta. — 
59. Ipse enin censeretur vere intrusus, et eareret 
omni titulo; esset habendus possessor make fidei; 
nec posset facere suos fructus talis beneficli, et ad 
eorum restitutionem teneretur in utroque foro. — 
40. Concordala religiosissime sunt servanda. — 
41. Quid requiratur, ut concordata locum sibi vindi- 
care queant. — 42, Summo pontifici competit fa- 
cultas derogandi concordatis. — 43-46. Quando con- 
cordatis derogatum dici queat. 
Anricuios x11. — Beneficia quoad primas preces im- 
Ë peraloris. à 
4. Per primas preces imperatoris quid intelligatur. 
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— 2. Nominationes ab imperatore ordioariie calla- 
toribes præsentatæ, quare vocenter primæ preces.. 


— 3. Hoc privilegium primarum precum im 
ris est anfiquissimum; usque ad n. 4. — 5. Refertur 
summa bojus privilegii juxia tenorem concessionis 


a Paulo V factæ imperatori Ferdinando Il; usque ad 
n. 7. — 8. Ex hujus privilegii, sen indulti tenore 
coligitnr, primo, posse imperatorem primas proces 
po gere solum in ecclesiis infra fines sacri Romani 
mperii, prout nunc est, existentibus, non autem in 
ecclesiis et provinciis ad ipsum imperium pertinen- 
tibus, sed hactenus ab eodem avulsis. — 9. Quamvis 
collator, vel collatrix, v. g-, episcopus, abhas, 
vel abbatissa habitet extra fines sacri romani impe- 
rit, sed intra istud beneficia saltem quatuor habeat 
ad sui collationcin spectantià, tenentur ad recipien- 
das primas preces imperatoris rationc dictorum 
beneliciorum. — 10. s vero est dicendum 
quando collator habitat quidem in imperiv, sed be- 
neficia conferenda consistunt extra illud. — 441. 
Cohigitur secando posse imperatorem concedere 
primas preces ad beneficia vacantia, etiam in men- 
sibus ordinariorum. — 1. Et sic de facto continua: 
praxi semper solent imperatores primarias preces 
concedere, eliam in mensibus ordinariorum. — 13, 
Colligitur tertio, posse imperatorem preces prima- 
rias coneedere ad quævis benefcia Sedi Apastolicæ 
reservata. — 44. Excipinntur Lamen ea beneficia 
quæ papæ reservata suntin Extravaganti Ad regimen ; 
ut sunt beneficia cardinalium et officialium curiæ 
Romanæ, ubicunque decedant. — 15. liem excipiun- 
tur beneficia eorum qui aliunde cujusvis negolii 
causa ad curiam veniunt, si in curia, vel in accessu, 
et reditu intra duas dietas a curia distantes morian= 
tur. — 16. liem excipiuntur beneficia, quæ vacant 
per privationem, depositionem, translationem, pro- 
motionem, assecutionem alterius benefeït incompa- 
tibilis, si tales privatio, depositio, translatio, promo- 
tio sen collatio benefcii per Sedem Apastolicanr 
factæ sint; usque ad n. 47. — 48. Colligitur quarto, 
posse imperatorem per primas preces nominara 
eamdem personam ad plura beneficia, cum hoc 
tamen, quod, qu primum talis persona de aliquo 
dicLorum beneficiorum provisa fuerit, cesset norai- 
nalio ipsius quoad alia beneficia; usque ad n. 19. 
— 20. Colligitur quiato, nominatum per preces Cæ- 
sareas ad beneficium, debere intra mensem per se, 
vel per procuratorem illul ipsam beneñciurs acce- 
ptare, sicque ante elapsum mensem collatori ordi- 
narie, v. g., episcopo, vel ejus vicario insinuare 
rescriplum preeum Cæsarearum. — 21. Aliter si 
post lapsum imensem nulla sit facia iusinualio pri- 
mariarum Cæsaresrum precum, coilator ordinarius 

terit beneficium vacans conferre alteri. — 23. Et 
sie mensis est conrputandus à tempore vacalienis, 
publiee notæ in loco, vel ecclesia benefñicii vacantis, 
non obstante, roi precista talein vacationen igno- 
raverit. — 925. Colligitur sexto, precisitam post 
ESS Date semel beneficium non posse variare. — 
24. Coiligitur septimo, neqne posse precis qui 
negligens fuit in acceplando primum benefñcium va- 
cans, pelere poslea secundum vacans nulli adhuc 
debitum. — 25. Colligitur octavo, non pose impe- 
ratorem per primas preces nominare ad dignitates 
pontificales, nec ad dignitates majores post pontifi- 
cales in cathedralibas, nec ad principales in colle- 
giatis. — 26. Colligitur nono, non posse imperato- 
rem per primas preces nominare ad benehcia 
jurispatronatus laicalis. — 27. Secus tamen est di- 
cendum de benefciis jurispatranatus ecclesiastici. — 
98. Clligitur decimo, non posse imperatorem per 
primas preces gravare eumdem collatorem plusquam 
semel. — 29. Solum autem tunc censetur imperator 
gravasse semel collalorem, quando preces ad effectam 
pervenerunt, et precisla actu sidi benefcium præ- 
sentatam obtinuit; si vero precisia ante beneficiam 
vbtentum mortuus sit, vel quacunque ex alia causa 
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Ipsem Lbeneñlciam non obtinueril, poterit imperator 
alle nevas preces ad eumdem collatorem porri- 
gere. — 36. Colligitur uadecimo, no posse impera- 
torem primas preces porrigere, nisi illis coHatoribus, 
qui habent saltem quatuor benelcia suxæ liberæ col 
laionis ; .usque ad n. 31. — 33. Culligitur duode- 
cime, quod licet concessio primarum preourm pre 
reat ad gratias exspectalivas, nou Lamen prohi Fr 
a concilio Tridentino, sess. 24, cap. 49, de Refor- 
ina. ; usque ad n. 33. — 54. Et dalo quad ab ipso 
concilii decreto viderotar prohibita concesswo prima- 
rum preoum, a:luc sabsisteret, et valerct indultum 
ipsarum, ut concessum a papa, qui de jure 
potest supra jus, et concilium dispensare ; usque a 
m: 35. — 36. Imo papa in indulto primarum precum 
expresse at etiam concordatis Germaniæ. — 
57. Quinimo gravissimi auctores volunt ita vigere 
Wie indultum, ut imperator statim ac est elecius, 
possit eo uti, et primas preces concedere ante con- 
firmatienem a papa obtentam. — 38. Colligitur ul- 
timo, quod ut indultum hoc primarum precum im- 
peratoris sœum omnino sortiatur effectum, concedit 
papa eidem imperator exsecutores, qui per se, vel par 
alios etiam per censuras ecclesiasticas possint coin- 
pellere ordinarios collatores ad beneficia conferenda 
precistis. — 39. Isti exsecutores, et alii subexsecu- 
tores ab ipsis deputati, debent esse in dignitate 
ecclesiastica conslituti, vel personarum oblinere, 


ARTICULUS 1. 
Quoad benefcii esse, et divisionem. 


(1. Beneficium, ut sic, seu generice cap- 
tum, est benevola actio, tribuens gaudium 
capientibus, ut definitur in lib. n, de Feu- 
dis, tit. 23, vers. Beneficium. (2. Et bene- 
ficium sic generice captum dividitur in be- 
nefcium proprie, et stricte sumptum, in pri- 
vilegium et in rescriptum. (3. Beneficium 
proprie seu stricte sumplum est benevola 
actio, sive liheralilas quædam concessa sino 
alterius præjudicio præter jus commune ; 
colligitur ex cap. Cum dilecti, 6, de Dona- 
tione, ubi donatio dicitur beneficium, et te- 
et Joann. Audr., in c. Ad aures, 10, de Pw- 
nis; Fagnan., in c. Olim, 19, de verbor. 
Significat. (4. Privilegium est benevola ac- 
tio concessa contra jus commune ; c. Privi- 
legium, 3, dist. 3, cap. Abbate, 95, de verbor. 
Signific. Unde cum priuceps aliquem eximit 
a jure communi, dicitur proprie privilegium, 
etita desumitur toto tit. Privilegium ideo- 
que diei solet, quod jure communi compe- 
üt, frustra per privi ue impetratur ; |. 
unica, c. de Thesaur., lib. x. (5. Rescrip- 
tum est benevola actin concessa secundum 
jus commune ; sic desumitur ex tit. de Re- 
scriptis, et cap. de Divers. rescript. in rubr. 
et nigr. Impetratur enim Re LE ad ju- 
ris observantiam, ut impetranti fiat justitia ; 
et hinc rescripla contra jus elicita non va- 
dent; cap. Rescripta, 15, caus. 25, q. 2. 

(6. Boneficium ecclesiasticum, de quo hic 
ust sermo, est jus perpetuum percipiendi 
fructus ex bonis ecclesiasticis ratione spiri- 
tualis officii personæ ecclesiastioæ auctori- 
tate Ecclesiæ constitutum : colligitur ex cap. 
Cum secundum apostolum, 16, de Præben 5 
et ex cap. Si quis amodo, 16, dist. 18. (1. 
Unde ad verum beneficium ecclesiasticum 
sex potissimum requiruntur ex communi 
canonistarum. (8..Primum requisitum est 
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aut cathedralium canoniei esse. — 40. Preees pri- 
mariæ S. R. imperio vacante expeditx, vel € 
diendæ a vioariis imper, nullæ declarantur. — 41. 
Unde jus primariarum precum imperatori orlum si. 
— 42. De bonefciis primariis precibus subjectis. — 
43. Ex his Eat np benefñicia regularia. — 44. 
Nec omnia benefcia sæcularia subjecta sunt prima 
riis precibus. — 45. Qualitates de jure, vel ex funda- 
tione requisilæ in benefciariis, concurrere debeat 
in precistiss — 46. An precistæ poliere itidem 
debeant qualitatibus a sLatulo, vel consuetudine re- 
quisitis. — 47. An preces oblinere solummodo pos- 
sint Germani el indigenæ. — 48. Precista ad quid 
teneatur, ut effectum primariarum precum conse- 
quatur. — 49-51. Quædam quæstiones ad precistam 
spectantes. Remissive. — 52. Jus ex primariis pre- 
cibus alicui quæsitum morte imperatoris haud exspi- 
rat. — 53. Num imperatori fas sit, revocare prima- 
rias preces. — 54, 55. Morte, vel renuntiatione 
preciste jus precum exsecutioni nondum datum ces- 
sat. — 56. Quid, si post mortem reaunüalionem 
primi precise alius compareat, qui ab imperatore 
preces impetravit. — 57. Precista an jus primaria- 
run peur possit in alterum transferre. Remissive. 
— . De exsecutoribus primariarum precum 
Remissive. — * 59. An jus primariarum precum ad 
Yicarios imperiales transeat post obitum imperato- 
ris. — 60. De origine primariarum precum. 


quod beneficium ecclesiasticum episcopi au- 
ctoritate sit erectum ; requirit enim canoni- 
cam erectionem, alias non est beneficium; 
cap. Nemo, 9, de Consecrat., dist. 1, cap. 
Omnes, 1, dist. 22. (9. Et per hoc, si quis 
in aliqua ecclesia certas missas, vel etiam 
anniversaria sub competenti stipendio in 
perpeluum fundaverit, aut etiam capella- 
niam, nisi He episcopi accesserit, 
non erit beneficium ecclesiasticum, sed 50- 
lummodo pium legatum, et quia talis capel- 
lania, seu tale legatum caret crectione, seu 
institutione ordinarii, erit quid laicale, et 
temporale, ut decidit Rota, in una Monopo- 
litana Hebdomadar. Vener., 1: Decembris 
1612, coram Manzanedo, quia nullus priva- 
tus sine ordinarii auctoritate potest locum 
sacrum, vel rem spiritualem constituere ; 
arg. c. Ad hoc, k, de Religios. domib. (10. 
Secundum requisitum est quod habeat sli- 

uid spiritualitatis annexum, scilicet, quod 
etur Tes divinum officium, v. gr., ce- 
lebrandi missas, recitandi horas, et deser- 
viendi in ofticiis spiritualibus alicui eccle- 
siæ, secus si pars reddituum ecclesiastico- 
rum daretur propter ministerium mere tem- 
porale, v. gr., musicis, ædituis, et hujus- 
modi pro laboribus suis laicalibus ; cap. ult. 
de Rescriptis, in 6, ubi dicitur : propter 1 

cium datur beneficium ecclesiasticum. (11. 
Tertium requisitum est quod conferatur aper- 
sona ecclesiastica, scilicet a papa, vel ordi- 
nario, non vero a laico, nam laici non pos- 
sunt conferre benefñcia ecclesiastica {non 
obstante, quod JHpnous eisdem com- 
etat; sicque idoneum clericum ad bene- 

cium vacans præsentare valeant) sed es 
conferunt talis ecclesi® prælati, eorumque 
officiales ; c. Ex frequentibus, 3, de Constit., 
cap. Si quis deinceps, 12, cap. Si quis cleri- 
cus, 16, et cap. Nullus laicorum, 18, caus. 
16, FL 7. (12. Quartum requisitum est quod 
conferatur clerico, id est versonæ saltem 
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wima tonsura imitatæ, taliter quod non suf- 

cist post illum jam acquisitum tonsurari ; 
arg. 0. Ez lüteris, 6, de Transact., et notat 
5lossa final. et Abbas, ibid. illud lmitans, 
uisi forsan papa cum aliquo laico insigni, 
et eminenti dispensaverit, ut possit benefi- 
cium recipere, et postea quam primum ton- 
surari : aliter collatio benefcii facta in per- 
sonam laici seu necdum prima tonsura ini- 
tiati, est ipso jure nulla et invelida, nam 
laicus est incapax omnis juris ecclesiastici ; 
cap. Causam, 6, de Rescriplis, et colligitur 
eliam ex cap. Cum adeo, Î7, juncla Glossa, 
verb. Ne clericus, de Rescriptis, et cap. In 
Ecclesia, 2, de Institutionib. (13. Quintum 
requisitum est quod sit perpetuum; cap. 
Pracepta, 12, dist. 55, cap. Sanctorum, 9, 
dist. 10, cap. Veniens, de Filiis presoyteror.; 
c. Ex parte, 5, de Clerico ægrotante, et no- 
tatur 1n cap. Si gratiose, 5, de Rescriptis, 
in6. (14. Sextum requisitum est quod sibi 
non possit retinere, sed necessario sit con- 
ferendum alteri; cap. Cum ad nostram, 7, 
de Institutionib., ibi : « Quia cum ratione ab- 
batiæ ad ipsum pertincat donatio tam cu- 
stodiæ, quam aliarum dignitatuin, ac etiam 
præbendarum in ecclesia Patranen. Custo- 
diam ipssem recipere non potuit a seipso, 
cum inter donantem, et accipientem deboal 
esse distinctio personalis. » Ét in ejus Sum- 
mario præcise dicilur : « Is ad quem spectat 
collatio dignitatum seipsum inslituere non 
potest. » 


(15. Benefcia ecclesiastica sunt multipli- 
cia, et varie dividuntur. Primo ratione di- 
versi status hominum quibus conferenda 
sunt, dividuntur in beneficia regularia et in 
beneficia sæcularia. (16. Beneficia regularia 
sunt que ex sui fundatione, seu in consue- 
tudine legitime præscripta, competunt solis 
regularibus; (17.et beneficia sæcularia e 
contra sunt illa quæ ex sui fundatione, seu 
ex consuetudine legitime præsceripta, com- 
petunt solis clericis sæcularibus. (18. Unde 
nec beneficia sæcularia possunt conferri cle- 
rico regulari, nec benefñicia regularia clerico 
sæoulari ; cap. Cum de beneficio, 5, de Præ- 
hend., in 6, c. Cum ad nostram, 87, et cap. 
Officii tw, 38, de Election., Concilium ‘Fri- 
dentinum, 14 session. capile 10, de Refor- 
mat., el sessione 25, cap. 21, de Regulari- 
bus. Quoad Præmonsiratenses tamen, et ca- 
nonicos regulares, vide verb. Canonici re- 
gulares, num. 11. (19. Secundo ratione an- 
nexeæ curæ auimarum, administrationis, et 


{4) Personatus, seu beneñcium personale dicitur 
etiam illud quod instituitur ex redditibus certis et 
Stabilibus auctoritate episcopi in favorem alicujus 
personæ, sola, vel alii duo, aut tres juxta volun- 
Latcm fundantis, abtineant illud, et postmodum ces- 
set beneflcium, et illi redditus in alia opera pia con- 
vertantur juxla mentem ipsius. Hæc benclicia non 
sunt de jure commnuni, cum non sinl perpelua , sed 
ab eo jure exorbitantia. At ecclesiastica sunt , cum 
auctorias episcopi requiratur, et fundentur in bouis 
Stabilibus ; el papa possit concedere, ut sint eccle- 
slastica, licet cpllatio nou fiat ab ordinario; et cun- 
suetudo immemorialis, qua certe circa illos persa- 
patys datur, 53 ipoum præstarc possit. Concil. Tara- 
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aliorum jurium dividuntur an benefñcia cu- 
rata et non curata. (20. Benelicia curata 
sunt quæ habont annoxam curam animarum; 
(21. et beneficia non curata sunt illa quibus 
aulla animarum cura est annexa. (2. Be- 
neficia curata sunt duplicis generis, scilicet 
alia quæ habent curam animarum in foro 
externo, seu contentioso, quatenus habent 
jarisdictionem spiritualem visitandi, corri- 
gendi, excommunicandi, et alia hujusmodi 
ræstandi juxta notabilem textum in cap. 
dum, 54, { Sed cum jure, de Electionib., et 
hæoc solum large et improprie dicuntur Be- 
neficia curata, seu habentia curam anima- 
rum, cum etiam non sacerdotibus, puta ar- 
chidiacunis convenire possint ; ut patet ex 
cap. Mandamus, 6,ete. Ad hæc, de Offic. ar- 
chid. passe alie, quæ habent curam anima- 
rum in foro interno, seu animæ, quatenus ha- 
bent potestatemligandiet solvendi ia foro 
nitentiali; simulque subditis suis admini- 
strandi ecelesiastica saeramenta in foro in- 
terno et externo, qualia habent omnes parochi 
uocunque nomine nuncupentur, et talia 
icuntur stricte et proprie beneficia curata ; 
Rota, in una Conchensi Archipresbyteratus, 
99 Januarii 1594, cor. R. P. D. Penna. 


(2%. Rursus heneficia ecclesiastica alia 
sunt duplicia, et alia simplicia. Beneficia du- 
licia sunt illa quæ vel curam animarum ha- 
ent annexam, vel quamdam jurisdictionem; 
præcedentiam, sive administrationem ad- 
Jjunctam continent, uti sunt dignitates, per: 
sonatus, et officia. (28. Licet enim beneti- 
cia non curata sæpe mp appellentue sim- 
plicia, tamen rigorose loquendo et indistin- 
cte, id non recte dicitur, neque subsistit, nisi 
benigne interpretetur ; cum de facto digni- 
tas, v. g., personatus et officium, curam ani- 
marum non habeant annexam, nec tamen 
vere loquendo sint beneficia simplicia, sed 
düplicia propter adjunctam cis administra- 
tionem, vel præeminentiam. (26. Dignitas 
enim est præcedentia cum jurisdict., ut sunt, 
Y. f; abbatia, archidiaconatus, decanatus, 
et hujusmodi, et licet alicubi de consuetu- 
dine istæ dignitates non habeant jurisdictio- 
nem, adhuc tamen dignitates censeri dehent 
ex praxi, quamrvis de jure sine ulla juris- 
dietione non siat tales. (27. Personatus 
est præcedentia sine jurisdictione, et talem 
personatum habere dicuntur, qui in eccle- 
sia, in capitulo, et-aliis honoribus præcedunt 
canonicos (1). 
(28. Officium vero est administratio rerum 


conense ann. 4891, inter Hispan., tom. 1V, pag. 524, 
hæc habet : « Licet personalus , sive personalia be- 
nefcia ideo nuncupata sint, quod non ut in perpe- 
tuum bepeticia remanerent, sed ad vilam aliquaruw 
narum ecclesiasticarum duntaxat iustitucren- 
lur, etc., nullus personatus, seu personale bench- 
cium, sine auclorilate et deureto episcopi. criga- 
tur. » Hinc in his beneficiis committitur simonia 
quaodo in aliis committitur. Obligant sicut alia a 
recitationem officii canouici. l'oscunt esse prima 
tonsura initialun cum qui ea obtinet. Vacat benel- 
cium id, si ille maritetur. Cum quis instituit persona- 
tn cum animo interuo permutandi illum cum benc- 
ficio ordiuario, non comini:tit simoniam. Quod si il- 
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ecclesiasticarum sine alia speciali pre 
tia’et jurisdictione, ut sunt thesaurerius, cu- 
stos, sacrista, et hujusmodi. Sic Glossa in 
cap. C inem, 1, de Consuetudine, in 
6. UÜnds patet quod rigorose loquendo ista 
non sunt proprie beneficia simplicia. (29, 
Imo, ut observat Engel, lib. an, tit. 5, de 
Præbend. et dignit., num. 5, plerumque ne- 
que canonicatus veniunt nomine benefñicio- 
rum simplicium ; canonici enim tenentur ad 
sonalem residentiam ex Trident., sess. 
ET cap. 12, de Reformat., et majorem præ 
cæteris clericis præcedentiam habent ; cap. 
Statutum, %, de Election., in 6, et ideo vi 
provisionis apostolicæ de cunferendo bene- 
ficio simplici aliqui, non potes ei conferri 
canonicatus; arg. He Quanvis plenissima, 
4, et cap. Cui, 27, de Præbend.,in 6. (30.Be- 
neficia simplicia sunt illa quæ neque curam 
animarum, neque dignitatem, neque perso- 
natum, neque officium adjunctum habent, 
sed tantum sunt instituta ad preces Dao 
prniredeer et de talibus benefciis so- 
ummodo sunt intelligenda rescripta ponti- 
ficia, quæ mandant aliquem de beneficio 
simplict esse providendum, nam beneficium 
habens aliquid prædictorum annexum, non 
est simplex ; adeoque non potest ipsi con- 
ferri in vim talis rescripti; arg. c. Quamvis 
plenissima, k, c. Cum in illis, 16, et c. Cui, 
27, de Præbend., in 6 (1). 7 
(31. Beneñcia ecclesiastica adhuc dividun- 
tur in electiva, in patronata, et in collativa. 
(32. Benefcia electiva sunt illa quæ confe- 
runtur per electionem legitime celebratam, 
alque a superiore confrmatam. (33. Patro- 
nala sunt illa quæ ad patroni præviam præ- 
sentationem et subseculam institutionem a 
prælaio factam conferuntur. (34. Collativa, 
seu liberæ collationis sunt illa quæ per libe- 
ram superioris collationem sine prævia ca- 
pitulari electione, vel alterius præsentatione 
conferuntur. (35. Insuper beneficia alia 
sunt manualia, seu ad nutum revocabilia, 
et alia non manualia, seu litularia, quæ in 
titulurm perpetuum conferuntur, (36. Ma- 
nualia suntilla quæ ad nutum alterius pos- 
sunt auferri, ideoque dicuntur manualis, 
de in alterius manu et dispositione stat 
illa relinquere, vel auferre, et hæc rigorose 
loquendo non suut proprie benefeia ; cum 
de natura benefñcii proprie dicti sit, ut insti- 
tutus in eo perpetuo duret; cap. Sanctorum, 
2, dist. 70. (37. Non manualia, seu titula- 
ria sunt illa quæ conferuntur in perpeluum. 
(38. Ulterius, beneficium aliud vocatur ca- 
nonicatus, et est jus spirituale proveniens 
ex eleclione, seu receptione alicujus in ca- 


him fundet cum pacto inito cum alio beneñciato, 
permutandi eum cum beneñcio illins, stando regulis 
communibns, est simoniaca pactio, cum omnes hu- 
jusmodi pactiones in permulatione et fundatione be- 
nefciorum sint reprobatæ jure ecclesiastico; cap. 
Tnæ, de Simonia; cap. fin. de Pact., et sæpe alibi. 
Si tauen alicuhi factum exstaret in contrarium, ut 
de provincia Taraconensi testatur P. Mendo in Epi- 
tome, verb. Beneficiam, num. 48, ubi talis viget con- 
suetudo, sctentibus viris doctis et ümoratis, nec re- 
feruntur ee pactiones ordinario, cum fit perrauta 
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nonicum, et est verum beneficium si ha- 
beat suam præbendam, ut convenit ex esp. 
Relatum, 9, de Præbend., ibi : « Quia non est 
congruum ut præhenda carcat, qui in cano- 
nicum noscitur esse receptus. » (39. Aliud 
vocatur Vicariaperpetua, et estquæ confertur 
cum canonica inslitutione, seu investitura 
perpetua, ac ereclione tituli vicariæ, unde 
yicarii in eisdem instituti dicuntur perpe- 
tui cum vero titulo ; cap. Ad hæc, 3, de Of- 
ficio vicarii, et dicuntur habere verum he- 
neficium ; cap. Postulasti, 27, de Rescriptis, 
ibi : « Non enim benefñcio carere debet dici, 
cui competenter de perpetuæ vicariæ pro- 
ventibus est provisum. » (40. Aliud vora- 
tur commenda, et est custodia ecclesiæ alicni 
commissa, unde commendatarius dicitur ille 
qui accipit ecclesiam in commendam, seu 
custodiam ejusmodi ; et si commenda con- 
feratur in perpetuum, ut de facto moderne 
commendæ a papa personis qualificatis so- 
lent in perpetuum conferri, æquiparatur be- 
neficiis proprie diclis ex concilio Triden- 
tino, sess. 2h, “pe 17, de Reformatione, ubi 
prohihetur quis habere es beneficia etiam 
commendata. (#1. Aliud vocalur præstimo- 
nium, et est stipendium, quud ab ercclesia- 
slicis redditibus abstractum dari solet cano- 
nicis, vel aliis clericis in vitæ subsidium; 
quod si sit perpetuum, est benefcium pro- 
prie dictum ; Cap. Quoniam, 8, de Conces- 
sione præbeud.,in 6, ubi præstimonia aperte 
connumerantur inter beneficia, ibi : « Con- 
cessiones super canonicatibus, dignitatibus, 
præstimoniis, et aliis quibuscunque benefñ- 
ciis ecclesiasticis. » (42. Aliud vocatur in- 
terdum pensio, quæ est jus percipiendi par- 
tem fructunm ex alieno beneticio ; et si con- 
feratur alicui in titulum perpetuum, est ve- 
rum beneñcium ecclesiasticum; cap. Con- 
querente, 6, de Clerico non residente, ubi 
lalis pensio, viginti scilicet solidorum, sæ- 
pius appellatur beneficiun, et ut tale ibidem 
censetur. Et appellatione beneficii veuire 
pensionem, maxime in materia favorabili 
gaudendi privilegio fori ecclesiastici, decls- 
ravit Gregorius XAL ad consultationem Sacr, 
CHU: 18 Decembr. 1576, et 8 Augusti 


ADDITIONES EX ALIENA MANU. 
(#3. De origine ecclesiasticorum beuefcio- 
rum, vide, si lubet, Bohemer., in Decretal. 
lib. ur, titul. 5, a $ 2 ad plur. sequent. ; He- 
ricour!t, in Dissert. histor. de Benefic. orig. 
præmiss., part. n, leg. ecclesiast. suo ordin. 
restitut., et Rousseaud de la Combe, in Ju- 
risprud. canon., verb. Benefic., sect. 4, tum 
Gagliard., de Benefic., c. 4 per tot. 


to; dicendum erit, sicut papa potait facere, ne ile 
pactiones essent simoniacæ, ila consuetudinem in- 
memorialem id præstilisse; alias a labe simonie 
punquam possent excusari. (Eoir. BarBiez.) 

(1) In dubio utrum bencfcium sit coratum, an 
simplex, præsumitar simplex ; quia ad curatam mut- 
tæ requiruntur qualilates, quæ proinde ji DOR 
debent, nisi probentur; Guttierez, alleg. 8, n. 5; 
Hojeda, de Incompatibil. benef., part. 1, q. 43, n.2; 
Gonzalez, in reg. 8 Cancell., glos. mn. 94, et ali 
fEoir. BanniezL.) 


‘ 
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(#. Defnit auctor, num. 6, benefñcium 
eum canonicis. Theologi vero definiunt be- 
peficium : « Jus perpetuum in ecclesia mi- 
nistrandi auctoritate episcopi constitutum 
cum annexo, atque inseparabili jure perci- 

jendi fructus ecclesiasticos. » (#5. Secun- 
En igitur canonistas beneficium consistit 
principeliter in jure percipiendi redditus, et 


accessorie in jure ministrandi, seu officium. 


obeundi. At juxta theologos in jure mini- 
strandi principaliter, accessorie vero in jure 
percipiendi redditus. Deñnitionem a canoui- 
stis traditam tuetur Gogliard., de Benefic., 
uum. 2, et duob. sequent. © 

(+6. Agit auctor a num. 7 ad num. 14, de 
iis quæ essentiam beneficii constituunt. 
(#1. Utile autem, imo necessarium est hæc 
nosse ; nam conditio essentiæ benefcii con- 
treria, ne in limine quidem fundationis ad- 
milti ab episcopo potest, el admissa non su- 
stinetur ; Piton., de Controvers. patron. al- 
leg. 24, num. 10 ; Rota, in Casertan. Benef., 
% Jun. 1745, $ 6, cor. clar. mem. Millin. 
(48. Recte autem auctor, n. 11, inter alia 
essentialia beneficii affert quod clerico, non 
item leico sit illud conferendum. (49. Ve- 
rum nuta, essentiæ benefcii minime repu- 
gnare, quod laicus percipere per aliquod 
tempus possit fructus beneficii, interim per 
alium impletis oneribus ejusdem, cum eos 
percipere dicatur non exjure et titulo bene- 
ficii, sed ex jure et titulo sæcularis admini- 
strationis, donec veniat, qui capax sit; vid, 
Corrad., in Prax. dispens. apostol., lib. 1v, 
cap. {, num. 97 ; Loter., de Re benefic., lib. 
& quest. 33, num. 35; Garz., de Benefic., 
pert.s, cap. 3, num. 30, tum resolutiones 
Sacr. Congregationis Concilii interpret:s in 
Dertonen. 15 Augusti 1730, et in Seuogal- 
lien. Capellanie, 6 Jun. 1750. 


(50. Affert auctor, num. 43, inter beneñ ‘ 


cil essentialia et hoc, quod sit illud perpe- 
luum. At num perpetuitas pertineat ad es- 
sentiam beneficii, in medio reliquit Rota, in 
dicta Casertana Benefeii, 18 Junii 1745, d. 
46, et 2% Januarii 1746, $ 13, cor. R. P. D. 
Elephant. 


in majora et minora. Majora dicuntur, quæ 
dignitatem aliamque prærogativam, hono- 
risre ape pe habent. rein ve- 
r0, in simplici io sine tali præemi- 
nenlla subsistunt. (52. Majora rursus di- 
versimode dicuntur ratione dignitatis, Di- 
pie ecclesiasticæ primariæ hæ sunt : 

rimum Jocum occupat pontificalus ; secun- 
dum esrdinalatus; tertium patriarchatus, vel 
hodie primatus ; quartum archiepi tus ; 
quintum locum episcopatus; sextum abbatia, 
et præpositura in primis exempta, et episco- 

dibus infulis decorata ; Bohemer., in decr. 

A ne ue 

. In Capitulis quoque dantur digni 

tes, quibus Annexe bensicia ad majora re- 
feruutar. (5k. Huc pertinent præpositura, 
décanatus, archipresbyteretus , archidiaco- 
balus, primiceriatus, etc. At standum con- 
suetudini ; vide eumdem Bohemer., loc. cit., 
4565 ad $ 71. 


1.Beneficia inspecfo officio dividi queunt 
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(55. Canonici one in cathedralibus ec- 
clesiis in adeo sublimem locum evecti sunt, 
ut in oppositione ad reliquos clericos non 
canonicos dignitatem quamdam habere vi-. 
deantur. Canonicatum. cathedralis ecclesiæ 
asserit Barbosa de canon., cap. 19, num. 1, 
posse dici dignitatem non in stricto, sd la- 
to significatu. (56. Duplex autem est effe- 
ctus hujus observationis, 1° Quod pontifex 
soleat etiam canonftos delegatos judices da- 
re, cum alioquin has vices tantum his qui 
in dignitate constituti sunt concedere s0- 
leat; cap. 11, de Rescript., in 6. 2° Quate- 
nus considerantur collective sumpti in Ca- 
pie præ aliis prælatis locum tenent. 

inguli autem iis cedunt, qui dignitaté eccle- 
siastica stricte dicta instructi sunt:; Schil- 
ter., Instit. canon. lib. n, tit. 7, $ 19; Bar- 
bosa, dict, tract. de Canon., c. 18, n.k& et 


sg n. 16. 

(57. Inspecto officio, benefñcia itidem divi- 
dunturip curata, et sinecura, puta animarum. 
(58. Rursusinresidentialia cum onereresiden- 
di, et simplicia sine residendi onere. (59. De- 
mum in compatibilia, quæ simul ab uno re- 
tineri possunt, et incompatibilia, quorum 
scilicet simultanea retentio uni est prohibita.. 
De singulis suo loco agetur. 

(60. Dividuntur etiam benefcia, inspectis. 
personisconferentibus, primum in reservata 
velaffecta, quænimirum-pertinent ed collatio- 
nem pontificiam, et nou reservata nec atfecia. 
(61. Secundo, alia sunt elective, quæ ad ali- 
cujus electionem conferuntur : alia de jure. 
patronatus, quæ ad patronorum præsenla- 
tionem, et collativa alias, quæ ad liberam .or- 
dinarii, vel alterius collationem pertinent. 

(62. Quod attinet ad beneficia electiva, no- 
tandum est, ea proprie dici electiva, in qui- 
bus interveuire necessario- debet confirme- 
tio superioris. Cæterum quæ conferuntur 
electione communibus suffragiis facta, con- 
firmationem vero superioris minime requi-- 
runt, ea nonnisi improprie electiva dicun- 
tur, ut post Glossem, in Clementina 2%, Ut 
dotem, verb. Electionem, de Religies. do- 


.mib., tradunt Van-Espen, Jur. eoclés. uni-. 


vers. part. 1, tit. 2, cap. 3, num. k:et seq., 
Gonzal., in Commentar. ad Regul. 8, hodie 9,. 
Cancellar., gloss. 19, n. 10, et sequent. ; 
Garz., de Benefñic., part. 1, cap, 6, num. 14 
et sequent.; Murg., eod. tract., quæst. 3, 
art. 2, n.11k, et plur. sequent.; Kota, in 
puperrimis decis., dec. 27, n. 11, tom. V, 
part. 5, ubi quod in beneficiis proprie electi- 
vis servanda est forma ; cap. Quia propter , 
de Elect., et per obitum beneficiatorum vi- 
duatæ remanent ecclesiæ, et in Colon. Deca- 
natus, 98 Januar. 1794, $ Ex quibus, cor. 
re mem. Gamasch., LR rar eh es FA 

aconatus super ljutoria , an. 
4757, $ T, cor. R. P. D. Parraciano. 

(68. Utilis autem est hæc observatio, sem 
expressio, quæ de jure facienda est in colla- 
tionibus beneficiorum, elecuvæ qualitatis 
ipsorum, obtinet quoad beneficia proprie 

ectiva; Lolter., de Re benefic., lib. 11, q. 
18, 0. 1h, et plur. seq.; Toudut., de Bene- 
fic., part. 1, cap. 40, num. 9 et seq.; Rota, 
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in nuperrimis decis. 27, dict. num. 11, 
tom. Ÿ, part. r, et in dict. Colonien. De- 
canatus, 3% Jan. 1724, & 12, cor. bon. mem. 
Gamach., ct in diet. Uladisiavien. Archidia- 
conatus super coadjutoria, 4% Januar. 1757, 
dict. $ 7, cor. R. P. D. Porraciano. 

(6%. Denique benefcia , inspectis personis, 
guibus conferuntur, dividuntur in regularis, 
q: æ nonnisi regularibus, gel sæcularia, quæ 
sæcularibus tantum clericis conferri possunt. 
De benefciis autem, quando regularia, et 
gun sæcularia dici queant, consule Rot. in 

olonien. Pastoratus, 3 Jul. 1744, cor. illu- 
stris. Molin., et 2 Maii 1746, cor. hon. 
mem. Vicecom. in Argentina Parochialium, 
30 Aprilis 1735, cor. clar. mem. Milin., in 
Colonien. Parochiali, 7 Februarii 1746, et 
27 Junii ejusdem anni, cor. Reverendi.P. D. 
Bussio detano, et 21 Aprilis 1749, cor. illus- 
tris. Caprara almæ Urbis gubernatore. 


ADDITIONES CASINENSES. 


(65. Beneficium scriptoribus mediæ ætatis 
dicitur prædium fiscale, quod a rege, vel 
principe, vel ab alio quolibet ad vilam viro 
nobili utendum conceditur; ila autern ap- 
pellatum est, quod is ex mero dantis benef- 
cto ac liberalitateillud possideat. Eodem pe- 


ne sensu Latini hanc vocem usurperunt , et- 


prædia que principes militibus aut aliis lar- 
giebantur, beneficia appellarunt ; et lihrum 
in quo ea describebantur, librum beneficio- 
rum. Beneficia regia et regalia appellata ea 
invenimus, nempe quia ex regalibus prædiis 
conferebantur ; militaria, quia qui iis donati 
erant, servitium militare præstare leneban- 
tur, si bella ingruerent. Quod autem benef- 
cium, primitus appellatum est, postmodum 
feudi nomen aceepit. Ubi agros et fundos 
ecclesiæ laici usurparunt, eosque illis prin- 
ceps et ecclesia ipsa fruendos concessit ea- 
dem conditione merendi et stipendia fa- 
ciendi ad regni et ecclesiæ tuitionem, ea 
diei tum cœpere beneficia. Postquam deni- 
que ab imperatoribus et regibus 1lli ipsi agri 
ecclesiarum laicis He LS mona- 
chisque restitui cœpere, inhæsit his usque- 
ea vox beseñcii, quæ et deinceps latius pa- 
tere cœpit omnes prorsus titulos et dignita- 
tes sive regularium, sive sæcularium eccle- 
siarum compiexa. (66. Hodiernorum ergo 
benefciorum, quæ in agris et prædiis sunt, 
rudimenta quædam baberi possunt illi ee- 
clesiæ fundi, quos episcopi sexto jam ineun- 
te sæcula, vel quinto axeunte et toto dein- 
ceps Clodovæi ac familiæ ejus imperio in 
Gallia, Hispania, ltalia et Oriente, etsi non- 
dum usitato beneñcii nomine, leguntur con- 
cossisse quibusdam olericis usufrucluariojure, 


t esrum vitam ad ecclesiam revocandos.. 


u Cange, Glossar. ad Scrip. med. et infim. 
Latinit., verb. Beneficium; Lud. Thomas- 
sin., Vet. et Nova Eccles. Le tom. I, 
Jib. m, c. 13, n. 5, et tom. LE, lib. n, c, 16, 

{67. Cum beneficium sit annerum officio 
spiritali, Re clericis tantum üllud. 
cunferri posse. Hine pensiones laicales, quæ 
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soi dantur ecclesiæ , non sunt beneñ- 
cla. 
ARTICULUS 11. 


Beneficia quomodo erigenda. 


({. Beneficia ecclesiastica debent erigi cum 
auctoritate expressa episcapi; Glossa, in 
Clement. c. 2, de Decimis, verb. Si benef- 
ciorum, in fine, et cum communi Baerbosa 
Juris ecclesiast. lib. nt, cap. #, num. 15, et 
Rota, decis. 1, num. %, coram Burati. Re. 
quirunt enim canonicam erectionem, aliss 
non sunt vera beneficia ecclesiastica ; cap. 
Nemo, 9 , de Consecrat., dist. 1, cap. Omnes, 
1, dist. 22, quia ut dictum est, nullos pri- 
vatus sine ordinarii auctoritate potest locum 
sacrum vel rem spiritualem constituere ; 
arg. cap. Ad hoc, k, de Religiosis domib. 
(2. Si enim episcopi auctoritas et assensus 
in erectione deficeret, non dicerentur bene- 
ficia proprie dicta, nec àliquod juspatronatus 
quærerelur fundatori ; Felin., in cap. Ex Ps 
12, de Rescriptis, num. 2 ; Barbosa, loc. cit., 
n. 16, allegans Rotam cum aliis ; Lotter., de 
Re beneflc., lib. 1, quæs'.5, n. 55, dicere- 
turque simpliciter pia donatio', ac pium le- 
gatum, si forte pro missis eelebrandis, vel pro 
anniversario, vel etiam in perpetuam quid- 
pian relictum esset ; Rebuff., in Praxi, tit. 
Quare institutia sunt beneficia, num. 10 ; Bar- 
bosa, loc. cit., n. 17; Lotter., cit. quest. 5, 
num. 86, ubi num. 87 subdit, (3. quod be- 
neficium ante approbationem episcopi po- 
test concedi per laicum, per modom tamen 
simplicis deputationis sacerdotis, et n. 66 et 
60, (+. quod capellaniæ cum onere celebra- 
tionis missarum constitutæ sine auctoritate 
episcopi, censentur laicales, possuntque ad 
cas mere laici præsentari ; Barbosa, de Jur. 
eccles., lib. 1v, cap. 4, num. 18. (5. Neque 
ad canonicam erectionem beneñcii ecclesias- 
lici suffcit auctoritas prælati inferioris, qui 
jura episcopi non habet, quamvis sit exemp- 
tus et nullius ; Glossa, in Clement., de Deci- 
mis cap. 2in fin.; Ahbas, cons. 59, n. 3, 
part. 11; Lotter., de Re beneficiar., lib. 1, 
quæst. {, n. #0 et 46; Vivian., de Jurepa- 
tronatus, lib. 1, cap. 2, rum. 26. 

(6. Beneficia ecclesiastica erigi debent ii 
ecclesia ad certum altare sub invocatione 
alieujus sancti sub onere præstandi ibi ali- 
quod officium spirituale sive ecclesiasticum ; 
beneficiam enim datur .propter officium; 
cap. Quia, 15, de Rescript., in 6. (7. Nec 
possunt erigi sine congrua dote ; cap. Nemo, 
9, de Consecrat., dist. 1. (8. Unde ad epi- 
scopum pertinet in limine fundationis di- 
ligenter examinare de dotis congeuentia juxta 
set beneficii, loci ac personarum, 

iarumque circumstantiarum, ut cognoscal, 
an clericus inde honeste sustentari possit, 
nam ut Christus ipse dicit, Matth. c.x, n. 
40 : Dignus ést operarius cibo suo, et secun- 
dum Apostolum u ad Corinth. cap. 11, 2. 13: 
Quiin sacraria operantur, quæ de sacrario 
sunt edunt, et qui altari deserviunt, cum al- 
éari participant, et sie expresse statuitur in 
cap. Cum secundum apostolum, 16, de Præ- 
bend., his verbis : « Cum secundum àpo- 
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stolum, qui sllari servit virere deboat de 
altari, et qui ad opus eligitur, repelli non de- 
beat a mercede, patet a simili ut clerici vi- 
vere debeant de patrimonio Jesu Christi, 
cujus obsequio deputantur ; » et infra : « Di- 
num est, ut Ecclesiæstipendiissustententur, 
in qua et per quam divinis obsequiis aséri- 
buntur. » (9. Et hanc dotem debet funda- 
tor beneficii, ad hocut habeat legitimum 
juspatronatus, assignare de pop bonis 
iberis, ut decidit Rota coram Celso, dec. 
339, num. 6, coram Cerro, decis. 126, num. 
6. (10. Si quis enim administrator, exse- 
cutor, vel protector loci pii ex illius reudi- 
tibus, aut ex aliis piorum fidelium contribu- 
tionibus, Jergilionibus, et eleemosynis 
annuis erigere, non posset episcopus illi jus- 
patronatus reservare ; Rota, decis. 383, et 
decis. 413, coram Peutingero. (11. Unde in- 
fertur, quod si hæres, vel successor in ca- 
pellania manuali non collativa ab aliquo 
testatore relicta cum onere celebrationis mis- 
sarum, vellet illa in bencficium perpet. ‘col- 
lativum erigere cum reservatione jurispatro- 
nalus, non posset episcop. neque cum con- 
sensu talis hæredis hoc faccre, quia nihil 
hæres confert de suo, nec potest mutare le- 
em a testatore præscriptam ; Pax Jord, 

ucubr. tom. I, leg. 3, tit. 6, post num. 91; 
Fagn., in cap. Conquerente, num. 24, de Cle- 
rico non residente, asserens Sacram congre- 
gationem censuisse, quod hodiv ex decre- 
to concil. Trident., sess. 25, cap. 5, de Re- 
form., non sit in facultate ordinarii derogare 
qualitatibus in fundatione appositis, etiam 
de consensu patronorum. 

(12. Beneficii erector, seu fundator po:cst 
in limine erectionis, seu fundationis adji- 
cere quaseunque qualitates, leges, et condi- 
tiones sibi bene visas, etiam juri communi 
contrarias, dummodo non sint turpes, im- 
possibiles, et contra naturam jurispatrona- 
tus, et ab episcopo” sint concordatæ et ad- 
inissæ; Cap. FAR ae 11, de Præbend. ; 
c. Praterea , %3, de Jurepatronet., et cap. 
Quanto, 16, de Censib., et est commu- 
uis doctorum cum Rota, decis. 1, de Præ- 
bend. in notis, et dec. 2, de Testament. in 
antiquis. (13. Et tales qualitates, leges, et 
conditiones in limine fundationis adjectæ 
debent omnimode integre observari ; Cle- 
ment. Quia et cap. 9, $ 2, de Reli- 
giosis domibus, ubi dicitur : « Cum tamen 
ea quæ ad certum usum largitione sunt de- 
slinsta fidelium, adillum debeant, non ad 
aiium (salva quidem Sedis Apostolicæ auc- 
loritate) converti, » el coneordat textus 
in leg. Nulli licere, cod. de Episcop. et 
eler. et c. Nos quidem, 8, de Teslam. 
et expresse Conc. Trid., sess. 25, eap. 
S, præcisis his verbis : « Ratio postu- 
Jat ut illis que bene constituta sunt, con- 
trariis ordinationibus noa detrahatur, quan- 
do igitur ex benefciorum quorumcunque 


erectione, seu fundatione, aut aliis constitu. 


tionibus qualitates aliquæ requiruntur, seu 


certo illis onera sunt injuucta, in beneficio- 


rawculatinne, seu in quacunquealiadisposi- 
tione uis non derogetur, »ctin fine : « Aliter 
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facta provisio subreptitia censoatur. » (14. 
Unde si fundator in limine fundationis 
Statuit ut vacante beneficio a se ereuto, istud 
debeat conferri-uni ex consanguineis descen- 
dentibus ex sua cognatione, hæc dispositio, 
et conditio est omnino observanda, ut censuit 
Rota, in una Cæsaraugustana capellaniæ, 16 
Marti 4687, coram Seraphino. 

(15. Juremerito fuit dictum posse fundato- 
rem beneficii in limine fundationis ipsius 
adjicere conditiones sibi bene visas, etiam 
juri communi contrarias, quia etiamsi ipsæ 
conditiones sint jure communi contrariæ, 
dummodo sint honestæ et possibiles, adhuc 
debent omnimode observari ut tenet Glossa 
communiter recepta in cap. Cum dilectus, 8, 
de Consuctudine, verb. Constitutum, in 
fine; card. de Luca, de Beneñiciis, dise. 95, 
n. 19; Fagnan., in Cap. Cum in cunctis,7. de 
Electione, n. 72 et 73, ubi refert sic tenuis- 
se Sacram Congregationem, quam secula 
fuit Rota part. 11, dec. 195, num. 1, in Gra- 
naten. Capellaniæ, 12 Januarii 1606, ubi 
fuit decisim quod in beneficio simplici ju- 
rispatronatus non habet locum dispositio 
conc. Trid., sess. 23, cap. 6, de Reformat., 
volens quod obtinens sit major quatuor- 
deeim annis, quando in fundatione dicti ju- 
rispatronatus fuit dispositum quod etiant 
minores possint illud habere. (16. Et Fa- 
gnan., loco cit., num. 73, dicit Sacr. Congre- 
gationem respondisse episcopo Nepesino, 
quod caronicatus cathedralis putest conferri 
ante ætatem a jure communi, sel concilio 
Tridentino præscriptam, si ita dispositum 
fuerit a fundatore in limine ipsius fundatio- 
nis, et talem conditionem in erectione et 
fundatione benefcii posse etiam episcopum 
admittere. (17. Unde infertur quod patro- 
nus hæres, sive fundatoris successor, non 
potest neque cum consensu opiseopi alte- 
rare seu mulare leges, condiliones, seu qua- 
litates in limine fundationis a fundatore 
appositas, quamvis Juri communi contrarias. 
Sic confurmitcer concilio Tridentino, sess. 
25, deReformat., card, de Luca, de Bereticiis 
disc.96, num. 6 et 7, citans Rotam in Alexan- 
drina Decanatus, 13 Junii 1898, coram Om- 
no, et eliam Rotam, part. 1 recentior., dee. 
296, num. 9; Pirrhus Corradus, in Praxi 
beneficiorum, lib. 1, cap. 10, num. 445 ct 
seq., ubi num. 182 refert declarationem Sn- 
cræCongr. Concil. quæcum inter atia interro+ 


. Baretur : (18. Quarto,« Ande consensu patroni 


possit dispensari cum minori viginti quinque 
anuorum ad capellaniam simplicem obtinen- 
dam, ad quam ex fundatione est præsentan- 
dus sacerdos ; » Respondit: « Ad quartem, 
hanc dispensandi facultatem episcopis post 
coneil. non competere. » Sic tenet et refert 
etiam Fagnan.,in cap. Conquerente, 6, de 
Clericis non residentib., n. 2%, ubi dicit Se- 
eram Congregationem censuisse quod hodie 
ex décreto concilii Tridentini, sess. 25, cnp. 
5, de Reformat., non sit in facultate ordina- 
rii derogare qualitatibus in fundatione appo- 
sitisetian de consensu patronorum, ut etiam 
dixitRota, in dicta Aloxondrina, Decanatus, 19 
Junii 1598, coram Orano. (19. Imo neque 
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ipse fundator etiam de consansu episcupi po- 
test mutare leges e! conditiones a se infunda- 
tione positas et ab ordinario acceptatas, si 
talis matatio esset in præjudicium ecclesiæ, 
vel tertii, quia Tridentinum, et declaratio- 
nes cit. Sacr. Congr. non distinguunt inter 
patronum viventem et defunctum. Sic Pir- 
rhus Corrad., card. de Luca, et Rota part. 
vu récentior., dec, 37, n. 1 et seq. 

(20. Unde episcopus, neque de consensu 
et positiva voluntate hæredis, seu patroni, 
potes! in erectione capellaniæ, seu benelicii 
eis iajungere onus residentiæ, quod testa- 
tor non ivjunxit; nec addere quod benef- 
ciatus, sive capellanus pro tempore per se- 
ipsum missas celebret; Sacr. Congr. Con- 
oil., in Viterbien. 11 Januarii 1698, et in As- 
tensi 14 Februarii 1699, et in Mexicana 16 
Maii cjusdem anni 1699. (21. Et neque 
alio modo testatoris voluntatem immutare; 
eadem Sacr. Congr. Conc., in Derthonensi 
& Junii 1701. (22. Nec episcopus, etiam de 
consensu patroni, potest reducere et mode- 
rari missas in limine fundationis benefñcii 
impositas, quamvis rodditus.ipsius beneñ- 
cii ob temporum injuriam sint diminuti, ex 
decreto de celebratione missarum a Sacr. 
Congr. Gonc., de Mandato Urbani VILLE, edito, 
2 Junii 4625, et confirmato ab Innocent. XII, 
23 Decembr. 1697, in cujus decreti $ 4 sic 

ræcise habetur : « Districte prohibet, atque 
interdicit ne episcopi in diœcesana syn 
aut generales in capitulis generalibus ve 
alias quomodolibet reducant onera ulla 
missarum celebrandarum, aut post idem 
coneilium imposita, aut in limine, fundatio- 
nis, sed pro his omnibus reducenlis, aut 
moderandis, vel commutandis ad Apostali- 
cam Sedem recurratur, quare diligenter per- 
specla id statuet quod magis in Domino ex- 
pedire arbitrabitur. Alioquin reductiones, 
moderationes, et commutationes hujusmodi 
si quas contra hujus prohibitionis formam 
fieri contigerit, omnino nullas atque inanes 
decernit : » et clarissime habetur 1n declara- 
tionibus Sacr. Congregationis Concilii eidem 
decreto subjunctis, quod Sedes Apostolica 
sit omnino sdeunda pro hujusmodi missa- 
rum reductivnibus, seu moderationibus, ut 
palet in respwusiuue ad hoc primum dubium : 
« Qoæritur, quid si legatum sil ita tenue, ut 
nou sit qui velit onusilli injunetum subire, 
et si recurrendum sit ad Sedem Avostolicam 
pro moderaione oneris, totum, aut fere 
totum insumesdum sit pro expensis ad id 
necessarie ? » Ad primum respondit : « Et 
si legatuæ sit adeo tenue, nibiluminus pro 
reduotione oneris, ut supra impositi ab iis 
ad quos pertinet, Sedem Apostolicam esse ad- 
eundam, quæ absque ulla impensa id statuet 
quod magis in Domino e re esse udicave- 
rit. » (93. Et sic stat clarum q episco- 
pus nequit ullimode onera et misses redu- 
cere ac moderari, nisi sit ei concessum in 
ipsa beneficii, eroctione, ex citata respon- 
sione Sacræ Congregationis ad primum du- 
bium, ubi sic præcise subjungit : « Verum- 
tamen si in ipsa benefñcii erectione expresse 
caulum fuerit, ut liceat episcopo injunctum 
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anus reducere ac moderari, legem hane fan- 
dationis, quam decrela hac de re edita non 
sustulerunt, esse validam et observandam. » 


ADDITIONES AUCTORIS. 


(@k. Benefcia ecclesiastica simplicia de 
jurepatronatus laicorum, erigi possunt in 
commendas Militiæ SS. Mauritii et Lazari; 
Bened. XIV const. 104, incip. Fructuosa, 
in qua tradit modum et formam pro tali 
erectione facienda. 

(25. Beneficium si quis fundaverit de suis 
bonis cum pacto, ut ipse tanquam beneficia- 
tus illis fruatur, tum post obitum suum 
juspatronatus transeat ad hæredes, quan- 
quam simoniacum id audiat apud mullos, at- 
tamen ab ea labe immune censeri potest ; 
neque enim satis esse discriminis apparet 
inter eum qui fundat beneticium cum pacto, 
ut conferatur filio suo, etc., et illum qui 
vult sibi conferri : utrinque enim pactum 
adest : ita ex Pitonio, Bened. XIV Instit. Ec- 
cles., 95, $ 7. 

(26. Si quis vero offerat bona in augmentum 
beneficii jam erecli, nec tamen juspatronatus 

us acquirat, tunc pacisci non potest ut 
sibi beneficium illud conferatur, ut ex cap. 
Tua nos, de Simonia ; ihidem $ 12. 

(27. Si quis jam obtineat beneficium, et in- 
juste vexetur ab alio, potest pecunia injus- 
tam vexationem redimere, ut ex canonislis 
omnibus firmatur ; Instit. Eccles., 93, $ 4. 

(88. Si vero quis habeat jus ad beneficium, 
et ab alio illi lis moveatur, non potest dare 
litiganti pecuniaw, ut acquiescat, neque 
etiam titulo solvendi expensas in lite hue 
usque faclas, Dam tunc jararet sibi viam ad 
beneficium per pecuniam; ibid., $7. 

(29. Beneficium cbtinens jure certo et ma- 
pifesto, ut nullus sit quæstioni locus per- 
mittitur redimere injustam vexationem, ut 
ex cap. Dilectus, 21, de Simonia; idque fieri 

otest‘nulla interposita episcopi auctorilate. 

as est lamen episcopo præcipers in sÿ- 
nodo ne id fiat absque suo assensu, ob peri- 
culum simoniæ ; idem, de Synodo diœces., 
leg. 7, c. 69, $ 8. 


ADDITIONES EX ALIENA MANU 


(30. Quod ait auctornum. 1 Beneficia ec- 
clesiastica erigi debere aucioritste expressa 
episcopi, id non est absolute verum ; cum 
auctoritas episcopi tacite ex intervalle acce- 
dere queat ; Garz., de Benefc., part. «&, c. 1, 
2.113 ; Lotter. de Rebenefñic., l.1, cap. 5,n.63; 
Rota coram Ansaldo, decis. 585, num.5et6, 
et in Anconitana Beneficii, 21 Martii 166, 
59, coram bon. mem. de Vais. (31. Utautem 
auctoritas episcopi tacite ex intervallo acces- 
sisse dici quéat, necessario requiritur ut 
beneficium, de quo controversia est, provi- 
sum fuerit, vel per collationem si fuerit libe- 
rum, vel per institutionem si juripatronatus 
obnoxium fuerit; Rota, in Firmana capells- 
niæ, 6 Junii 4786, $ 6, cor. bon. mem. Vi- 
cecom., et in Taraconen. Cagellaniæ, 11 
Martii 1748, $ 11, cor. Corrad. 

.(82. Nec indistincte accipi potest quod as 
serit Auctor num. 11, capellaniam laicaleu 
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erigi in beneficium ecclesiasticum nec de 
consensu hæredis fundatoris posse (1). Dis- 
tinguendum enim ita est : capellaniæ laicales 
fundatæ in actu inter vivos, et fundatore 
vivo ellectum sortitæ, nequeunt erigi in be- 
neficia ecclesiastica, ut tradit auclor dict. 
uuin. 11. (33. Atresaliterse habet quoad ca- 
pellauias laicales vel fundatas in actu inter 
vivos, sed effeotum sorlituras post mortem 
fundstoris, vel fundatas in ultima volun- 
tate ; quia possunt id genus capellaniæ erigi 
in benefcia ecclesiastica ad instantiam hæ- 
redis vel exsecutoris testamentarii, ut tra- 
dunt Garc., de Benefñc. eccles., part. 1, cap. 
9, num. 198 et sequent.; Leuren., For. benef. 

rt. 1, cap. 3, À 1, quæst. 89 per tot. (34. 
Élumque limita, si voluntas fundatoris re- 
sistat vel expresse, vel etiam tacile ; ut fir- 
mavit Rota, in Civilatis Castelli Capellaniæ, 
45 Januarii 174h, $ 11, et 29 HN ejusdem 
anni, $ 12; coram bon. mem. Lana ; in Præ- 
-mestina Legati pii, 21 Aprilis 1749, $ 9, 
coram eod. Lana ; in Anagnina Ca; ellanie, 
16 Junii ejusdem anni 1749, $ 13, et 30 
Januarii 1750, $ 6, coram eminentissimo 
Matthæio. 

(35. Quod si resistente voluntate fundato- 
ris capellania laicalis erecta sit in beneti- 
cium ecclesiasticum, donec in suo congruo 
judicio talis erectio irrita per tres senten- 
tias conformes declaretur, slandum ei est 
in judicio possessorio ; vide Rotam , in Tri- 
dentina Præmissoriæ super manulentione, 
11 Januarii 1745, cor. bon. mem. Lana, el 
17 Januarii 1746, coram clar. mem. Millino. 

(36. Conditiones juri contrariæ in limine 
fundationis beneflciorum appositæ, de qui- 
bus agit auclor n. 12 et sequenti, ut susti- 
neantur, requiritur omnino expressa et spe- 
cialis approbatio ordinarii. Quo fit ut sub 
generali decrelo erectionis approbatæ non 
censeantur conditiones hæ juri contrariæ 
juxta originalem doctrinam philippi Sarace- 
ni, quam laudat et sequitur Lambertin., de 
Jurepatronatus, lib. 1, part, 1, quæstione 
priocipal. 9, num. 60, in fine. (37. Quando 
autem dictæ conditiones juri contrariæ d- 
cantur ab ordinario approbatæ, necne , con- 
sule Rotam, in Casertana Benefcit, 28 Junii 
1755, $ 7 et plur. sequent., cor. clar. mem. 
Millino, et Januarii 1746, $ 13 et duob. 
sequent., cor. R, P. D. Elephantutio. 

%. Num fundator adjicere ex intervallo 
possit conditiones juri contrarias, non incon- 
grue hic discutitur. Sequenti autem distin- 
ctione est’ procedendum; vel enim funda- 
tor in ipso fundationis limine, approbante 
ordinario, facultatem sibi reservavit adden- 
di, vel mutandi, vel non reservavit. (89. Si 
reservavit qui contradicat, Add. ad. 
Pampbhil. decis. dé, n. 8,"communis est sen- 
tentia posse fundatoremetiam ex intervallo 
adjicere conditiones juri contrariss, quippe 
quæ vigore dictæ reservationis censentur a 
positæ in ipso linine fundationis; Piton., de 
Controver. patron. alleg. 82, n. 8 in fin.,et di- 


(4) Auctor loquitur ibi de erectione cum reserra- 
fione jurispaironatus ; in quo neque taxauda est cjus 


rEnnans, E. 


BENEFICIUH 4098 


scept. ecclesiast. 95, n. 9 in fin.; Corrad., in 
Prax. benefic., lib. un, c. 10, num. 151 ; Mo- 
net., de Commut. ultim. volunt., cap. 10, 
quæst. 5, num. 203; Gagliard., de Jurepa- 
tron., cap. 6, num. 6 in fin. Quod si non re- 
servavit, non est in fundatoris potestale a- 
jicere amplius conditionem juri contrarian:; 
vide mox citatos auctores ubi supra. 


(40. Au autem fundator vel ejus hæres ad- 
jicere ex intervallo queant conditionés, 
Jun non sint juri contrariæ, adi Viviani , de 

urepatron., lib. x, cap. B, n. 10, et Ga- 
8liard., de Benefñc., cap. 3, num. 14. 


ARTICULUS III. 
Beneficia quomodo, et quando conferenda. 


(1. Beneficia ecclesiastica tribus potissi- 
mum modis conferuntur, ut signanter no- 
tat Abbas in cap. Auctoritate, k, num. 7, de 
Instit. et alii canonistæ. (2. Primo, per ele- 
ctionem, v. g, canonicorum, seu capitula- 
rium, quam deinde superior confirmat, si 
electus idoneus sit, et nullum:‘habeat cano- 
nicum obicem , et hac ratione ecclesiarum 
pe institui solent ; cap. Bonæ memorie, 

, $ fin., de Postulat. prælator. ibi : « Quate- 
nus per electionem.…. canonicam in perso 
nam idoneam convenire curetis. » 

(8. Secundo, per præviam præsentationem 
factam a patrono, ob quam ecclesiasticus 

rælatus cogitur instituere præsentatum, si 
idonéus sit, sp: Ex insinualione, 14, et cap. 
Nobis, 25, de Jurepatronatus, et cap. Decer- 
nimus, 32, caus. 16, quæst. 7. 

à Tertio, per collationem liberam, quando 
videlicet beneficium solo jure prælati libere, 
seu absque prævia capitulari electione, vel 
alterius præsentatione alicui idoneo cierico 
confertur ; cap. Relatum, k, de Concession. 
præbendæ, et per hoc juxta hunc triplicem 
modum, quo communiter conferri solent be 
neficia, dictum fuit num. 31, art. 1, ipsa esse 
triplicis generis, scilicet eléctiva, patronat, 
et collativa, seu liberæ collationis. (5. 
Quamvis autem ultra tres istos assignatos 
communiores, et præcipue usitatos modos 
dentur ali quibus beneficia ecclesiastica 
possunt conforri, et obtineri, scilicet per po< 
Stulationem, per nominationem, per resigna- 
tionem, per permutationem, et per transla- 
tionem, tamcen omnes isti modi, ut clare 
pue reducuntur ad aliquem ex tribus il- 

s assignatis, et tanquam communioribus 
præcipue usitalis. 

(6. Tribus etiam potissimum modis sum- 
mus pontifex beneficia ecclesiastica conferre 
solet, ut notat Rebuff., in Prax., tit. de De- 
volution., $ #6. (7. Primo jure io- 
nis, cum alicui confert gratiam exspectati- 
var ad beneflcium primo vacaturum , cap. 
Licet, 3, de Prebend., in 6, ubi dicitur quod 
papa « non sulum ipsa (beneñcia) cum va- 
cant potest de jure conferre ; verum etisam 
jus in ipsis tribuete vacaturis ; » et hoc fa- 
ctum esse patet in oap. Dudum, 14, de Præ- 


asserlio, neque locum habet aucioris Additionuiu 
distinctio, quam subjungit. (Evir. Baneir11.) - 
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bend., in 6, quod speciale est privilegium 
papæ ob plenitudinem suæ potestatis, ne- 
que cuiquam alteri concessum, beneficium 
nondum vacans certæ pcrsonæ promittere, 
et ad illud d"s dare, sicuti constat ex cap. 
Dilectus, 19, de Præbend., cap. Relatum, 3, 
et cap. Ex tenore, 13, do Concession. præ 
bend., et cap. Detestandi, 2, de Concession. 
preæbend., in 6, et concil. Trid., sess. 24, 
e. 19, Le Reformat. 

(8. Secundo, jure concursus, quia papa 
cuncurrit cum quolibet ordinario em potes- 
tate et: jurisdictione conferendi benefñcia, 
etiamsi nulla interveniat negligentia infe- 
rioris collatoris ordinarii ; cap. Cuncta per 
mundum, 17, caus. 9, quæst. 3, cap. Licet, 20, 
de Foro competenti, cap. Licet 1, de Præ- 
bend., in 6, Clement, unic., $ fin., Ut lite 
pendente. (9. Quamvis enim papa potesta- 
tem conferendi beneficia dederit urdinariis , 
sibi tamen majorem reservavit, cap. Dudum, 
145, $ Nos igitur, de Præbend., in 6, ubi sic 
præcise se explicat ipsemet pontifex : « Et si 
memorato episcopo prædictam concessimus 
potestatem, penes nos lamen nihilominus 
remansit major. » (10. Quapropter inter par 

m et reliquos inferiores ordinarios datur 
ocus præventioni, ita ut qui prior tempore 
contulit, ejus collatio rata sit; si vero idem 
beneficium eadem die sit a papa collatum 
uni, et ab ordinario collatum alteri, nec 
sciatur quæ collatio prius facta fuerit, po- 
tioc erit conditio possidentis ; si autem neu- 
ter adhuc possideat, erit præferendus is, cui 
papa vel ejus legatus beneficium contulit, 
propter conferentis ampliorem et excellen- 
tivrem prærogativam ; textu expresso in cap. 
Si a Sede Aposiolica, 31, de Præbend., in 6, 
ibi : « Si a Sede Apostolica, vel legato ipsius 
uni, et ab ordinario alteri eodem die idem 
beneficium conferatur, nec appareat quæ 
cullatio fuerit prius facta, erit potior condi- 
tio possidentis. Si vero neuter possideat is 
eui Sedes ipsa contulit, vel legatus ( pe 
pter conferentis ampliorem prærogativèm) 
erit alteri præferendus. » 

(11. Tertio, jure devolutionis, do pro- 
pter negligentiam collatorum inferiorum in- 
tra debitum tempus benefñcium vacans non 
conferentium talis potestas ab inferioribus 
devolvitur ad papam, cap. Cum accessisset, 8, 
$ 1, de Constilut., ubi papa sic ait : Cum ca- 
ponici nostris auribus intimassent quod Pri- 
miceriatus in Tullensi Ecclesia tanto tempo- 
re vacavisset, quod ad manus nostras illius 
personatus esset donatio devoluta. » (12. Vel 
quando canonici ecelesiæ cathedralis scien- 
ter eligunt indignum in episcopum, seu eu- 
rum electio per sentenliam infirmatur ob ca- 
nonicam electionis formam non servatam ; 
tune enin novi episcopi electio non ad me- 
tropolitanum, sed immediate ad Romanum 
poatificem devolvitur, textu ee in cap. 
Quarquam, 18, de Election, in 6, ibi : x Non 
ul dictum superiorem, sed ad Romanum 
poatificem polestas cadem devolvetur. » 

(18. Beneñcia ecclesiastica debent conferri, 
-ssu provideri canomice; scilicet juxta præ 
scriptum sacrorum canorum, hoc est, sine 
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vitio conferentis, recipiemtis el forme; sic 
communis canonistarum fuxta regulam { 
“Juris, in 6, ibi : « Benelieium ecclesiasti- : 
cum non potest licite sine institutions cano- ‘ 
niea obtineri, » et reg. 64 pariter Juris, in 6, 
ibi : « Quæ contra jus fiunt, debent utique 
pro infectis haberi. » (14. Unde in quacun- 
qe collatione, seu provisione benefciorum 

lebiet necessario obsertari forma a jure com- 
muni, vel legitima consuetudine, aut partieu- 
leri statuto, vel fundatione præscripta, ali. 
ter collatio seu provisio nulla erit, quia for- 
ma dat esse rei; leg. Julianus, $ Si quis 
rem, #!. Ad exhibendum, et forms non ser- 
vata corruit actus; cap. Quia propter, h1, 
$ After, de Rlection., cap. Cum dilect., 22, de 
Rescriptis, et epist. Leonis papæ ad, epi- 
$copos Siciliæ, relata fn cap. Sine exception. 
52, caus. 12, quest. 2. 

(5. Primo igitr, ut valida sit collatio, 
seu provisio, debet fier: pe sine ullo pre. 
tio, aut mercede temporali ; ee: Si quis da- 
tur, 2; cap. Si ve. episcopus, 3; cap. Que- 
situm, k; cap. Si quis objecerit, 7; cap. Sal- 
vator, 8; cap. Si quis prœæbendas , 15, caus. 
1, q. 3, aliter contraheretur simonia ; qua 
collatio seu provisio beneficii vitiatur, et 
oiure evadit invalida cjus Lt isitio ; cap. 

la que, 5, causa prima quæst. 3, et Extrar. 
Cum detestabile, 2, de Simon. inter commun. 

(16. Secundo, ut collatio et quævis bene- 
ficii ecclesiastici provisio sit valida et cano- 
nica, debet fieri pure ; id est sine ullo pactv, 
conditione, ac modo privata partium con- 
ventione adjecta, aliter esset pariter simo- 
niaca, et nulla; cap. Super eo, 7, de Trans- 
actionibus ; cap. Cum pridem,h ; cap. Cum cle 
rici, 6, et cap. Pactiones, 8, de Pactis; ubi 
sic præcise habetur : « Pactiones factæ a 
vobis (ut audivimus) pro quibusdam srpiri- 
tualibus obtinendis, cum in hujusmodi om- 
nis pactio omnisque conventio debat om- 
nino cessare, nullius penitus sunt momenti,» 
et cap. Quæsitum, 5, de rerum Permut., ubi 
sic expresse dicitur : « De jure fleri non pos 
sunt præsertim cum pus præmissa, 
que eirca spiritualia vel connexa spiritusli- 

us labem continet semper simoniæ. » 

At hoc loco (inquit Josephus Maria Ma- 
raviglia, episc. Novarien. in suis Legibus 
prudentiæ episcopalis, anno 1678 Innocen- 
tio XI dicalis, lege 145) ea tantum diffcul- 
tas enodanda est, qua vertitur in dubium an 
possint collatores beneficiorum aliquid exi- 
gere a benefñciatis applicandum vel locis 
piis, vel pauperibus, vel fabricæ ecclesiæ, 
vel sacristié, cum adsit quædam constitu- 
tio Alexandri I, in cap. Êx multis, $ Con- 
stituimus, 9, caus. {, q. 3, quæ videtur ex- 
presse prohibere ejusmodi exactiones etiaut 
Piissimas pro collatione benefñciorum, quant 
constitutionem videtur jita intellexisse, et 
etiam Rota coram Puteo, decis. 896, n. 3 
lib. ur, ubi decernitur omnem beneficiorum 
collationem esse nullam, si fial cum onert, 
ut aliquid detur pro fabrica, donariis, ete. 
Vera tamen allati textus inteHigentia ea 
est; quod solum prohibeatur collatio bene- 
ficiorum tanquam simonisga, si pro obli- 
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nendo beneficio, aut in eum pracise finem, 
ut obtinestur, aliquid promittatur, vel con- 
feratur fabricæ, aut aliis locis piis; illa 
enim particula pro importat.causam finalem, 
ut tradunt multi jurist&æ et canonistæ ; unde 
qui ex eo fine conferret aut reciperet benc- 
ficium, et pactum iniret tribuendi aliquid, 
esset vere damnandus ab episcopis tanquam 
simoniacus ex illa constit. Alexand. HI. 
Quotiescunque enim temporale ordinatur 
ad obtinendum spirituale, licet bene dis- 
penseur, semper male accipitur, ut con- 
stat ex verbis suromi pontificis in illa const. 
Jo boc igitur tantum casu possunt, et debent 
episcopi maxime invigilare, ne quid simo- 
piacum et prohibitum perpelretur juxta ta- 
Jem constitutionem. Hæc plissimus et doctis- 
simus auctor, qui in titulo legis citatæ hæc 
habet : « Collatores benefciorum exigontes 
aliquid a beneficiatis, non seniper damnandi 
ab episcopis tanquam simoniaci. » 

Videri etiam possunt Azor., lib. xn, cap. 
12; Diana, Coordin. tom. V, tract. 7, resol, 
20 et 21; La Croix, lib. ui, part. 1, n. 100 
et 101, et Viva, in Prop. &5 et 46 ; Innocen. 
XL, 0. 11. : 

(17. Tertio, insuper requiritur ut collatio 
beneficii non sit obtenta subreptitie, aut b- 
replilie, hoc est per expressionem falsitatis, 
aut suppressionem veritatis de jure expri- 
mendæ, aliter ipsa collatio non teneret, ct 
nullius esset momenti ; cap. Cum adeo, 17; 
cap. Constitutus, 19, et cap. Ad audientiam, 
31, de Rescriptis ; e. Si is, 2, de Filiis pres- 
byteror., in 6, ubi sic habetur : « Telis dis- 
pensatio veluti per subreptionem obtenta, 
bullius penitus est momenti, » et Clement., 
cap. Si dignitatem, 1, de Præbend., ubi Jlo- 
quendo de rescriptis gratiosis super digni- 
tate obtentis, non habita mention@ uecessa- 
ria exprimendorum, sis præcise diciture 
« Gratia hujusmodi velut subreptitia nullius 
penitus est momenti.» (18. Quarto colle- 
lio debet esse libera absque omni vi et 
metu, et debet fieri palam, cap. unic. U4 
ecclesiastica beneficia. (19. Quinto debent 
conferri beneficia sine diminutione fru- 
etuum; cit, c. unic. Ut ecclesiastica beneficia. 
20. Sexto ad collationem omnes vocari ds- 

nt ad quos spectal collatio, etiam absentes ; 
<ap. Cum in ecclesiis, 33, de Præbend., in 6. 

(21. Beneñlcia eurala, seu curam anima- 
rum habentia, debent necessario conferri ad 
præscriptum conc. Trid., sess. 24, cap. 18, 
et cogstit. S. Pii V, quæ incipit: In confe- 
rendis beneficiis. (22. Unde pro eorum col- 
latione debet indici axamen per concursum 
coram episcopo vel ejus vicario, et saltem tri- 


(4) Hlud est animadvertendum quod si examina- 
tores præmoneant examinandos de punctis pesendis, 
peccant mortaliter, quando id cedit in præjudicium 
tertii, ut quando fit in concursu pro beneñcio; in 
tali enim casu cxamiuandi premoniti responderent 
melius quam ali; unde pramonitio illa vergeret in 
danmum tertii, atque iden essei minosa; Ro- 
driguez, ln Summa , tom, 1, c. 54, n.4. Verum si 
alias examisandi essent evidenter idonei, et certa de 
illorum doctrina experieuua ayt notitia haberetur, 
sed putarentur ex turbatigne male responsuri, v. g., 
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bus examinatoribus synodalibus habandun , 
conc. Trid., cit. sess. 2%, cap. 18, de Refor- 
mat. (23. Et tales examinatores, qui ex 
concilio non possunt esse pauciores, quam 
tres, ibi: « Examinatoribus non pauciori- 
bus, quam tribus, » debent esse electi in 
ultima synodo, vel si in aliis electi, sallem 
in ultima confirmati, aliter concursus erit 
nullus; Sacr. Congr. Concilii, in Monopoli- 
tana, die 13 Julii 1630, censuit : « Concur- 
sus, in quibus fuerint adhibiti examinato- 
res deputati in synodis præcedentibus, fuisse 
pullos, quatenus tamen prædicti exami: 
natores in synodo posteriori non fuerint 
confirmati. » (2%. Sic etiam nullus est con. 
Cursus, in quo cum examinatoribus synodali- 
bus intervenit alter, qui non sit examinator 
synodalis ; Sacra rongres: Concil., in una 
essanensi 15 Decembris 1635, et censuit 
Rota, in Bassancnsi Parochialis, 18 Februsr. 
1628, coram cardinali Virili, et in Nicien. 
Parockhialis, 25 Junii 1629, coram eodem. 
(25. Nullus etiam est concursus factus 
cum examipatoribus synodalibus, qui non 
Le es juramentum ad præscriptum 
rident., cap. 18, sess. 24, de Reformat. ç 
Sacr. Congrg. Concil., in Alben. 2 Decem- 
bris 1628, et Rota, coram Buratto, dec. 362, 
num. 8. (26. Non licet episcopo auctoritate 
ordinaria sibi assumere examinatores non 
synodsles, qui suppleant etiam in casu non 
existentium examinatorum synodalium nu- 
mero suficientium ad concursus faciendos, 
eo quia ob penuriam virorum habentium 
quailtates doctoratus, et similes non polue- 
rint in synodo diœcesana eligi; Sacr. Con- 
greg. Concil., in Vasionen, 13 Novemb. 1627. 
. Non potest episcopus in locum de- 
mortuorum examinatorum alios subrogare 
usque ad novam synodum ; eadem Sacr, 
CR Concil., in dict. Vasion, 13 No- 
vemb. 1627, (28. Provisi tamen de paro- 
chialibus non servata forma concilii ex 60 
quod ob varias difficuliates non potuisset 
cogisynodus, nec depulari examinatores sy- 
nodales non sunt removendi. At danda est 
fseultas episcopg ucputandi cxaminatoros 
extra synodum, illeque monendus, et hor- 
tendus, ut que citius convocet syno- 
dum eo meliori modo, quo potest; ‘Sac, 
CRE Conc. in Treviren. 26 Junii 1627 (1). 
.(29. Beueficia Curata debent conferri por 
viam concursus, etiamsi, ul expresse dicil 
concilium loc, cit.:« Cura ecclesiæ, vel 
episcopo incumbere dicatur, et per unum, 
vel plures administretur, etiam in ecclesiis 
trimonialibus, seu receptivis nuncupatis, 
jp quibus consuevit episcopus uni, vel plu- 
e 


is examine episcoporum coram pontifice, vei confes- 
seriorum coram episcopo, ete., possent de hujuamodi 
punctis præmoneri, ut ex Peyrino concedit Digua, 
part. v, Me 44, resol. 89 ul tamen, que 
examen COpOru coram pontifice, postea, part. y, 
tract. 16 resol. 57, se retrastavit, crarimn afñr- 
mans propter juramentum quod faciunt exainiuato- 
res episooporum non imanifestandi examinandis nc 
que in geaere, neque in spocie ca de quibus interru- 
gandi sunt. (Eos. BarsiELL.) 
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ribus curam animarum dare, quos omnes 
ad infra scriptum examen teneri mandat per 
ohitum, vel resignationem etiam in curia; 
seu aliter ne LE contigeril, ctiamsi 
insa parochialis ecelesia reservata, vel affecta 
fuerit generaliter, vel specialiter, etiam vi- 
gore indulti, seu privilegii in favorem 
sanctæ Romanæ Ecclesiæ cardinalium, seu 
abbatum, vel capitulorum.» (30. Per viam 
igitur concursus debent ex concilio conferri 
beneficia curata, etiamsi sint jurisoatrona- 
tus ecclesiastici. Imo. si beneficium cura- 
tum jurispatronatus ecclesiastici in mensi- 
bus Sedi Apostolicæ reservatis vacaverit, 
episcopus ipse ordinarius nulla habita ra- 
tione patronorum debet edicta concursus 
proponere, et ideneum eligere, ac Romam 
mittere eum âde ordinarii a summo ponti- 
fice instituendum, sicut fit in aliis curatis, 
quæ non sunt de jurepatronatus ; sic referunt 
fhisse a Sacr. Congreg. (Concil. decisum 
Piasec., in Praxi nova episcopor., cap. 5, 
am. 17 in fine; Gonzalez, gloss. 6, num. 
416; Aloysius Riceius, resolut. 351, vers. 
Amplia, 6. (31. Et addit ad hunc concur- 
sum admitti debere tam nominatos a patro- 
nis, quam alios, ut censuit Sacr. Congreg., 
in una Florentina, Paroch., de anno 1599, 
quam declarationem secuta fuit Rota, in 
«ticta Florent. de eodem enno 38 Maïi, coram 
Justo; eadem Rota, dec. #58, num. 1, part. 
1# recentior., coram Sacrato, 10 Decemb. 
1642. (32. In qua decisione dicitur quod 
dispositio concilii de habende concursa pro- 
cedit nedum in rectoriis de jurepatrouatus 
ecclesiastico, verum etiam in vicariis perpe- 
tuis, ut fuit per eamdein Sacram Congrega- 
tionem resolutum, ut in copia resolutienis 
data. (33. Hæc Rola ibi. Intellige tamen 
concursum requiri in vicaria perpetua, 
quando in vicarium est translata totalis cura; 
secus vero quando est translatum solum 
exercitium curæ ; Rola, part. 1 recentior., 
decis. #79, num. 1, et decis. 710, num. 1, et 
pre iv, tom. I, decis. 352, num. 6. (34. 
.citur autem totalis cura in vicarium trans- 
data, quando certa portio, seu congrua as— 
signatnr rectori ecclesiæ, cæteris fructibus 
reinanentibus penes vicarium; et e contra, 
ubi certa portio, seu congrua assignatur vi- 
eario, cura beneficii uniti dicitur translata 
in rectorem ecclesiæ, cui ft unio, et solum 
nudum-exercitium remanet penes vicarium ; 
Rota, in Dertusen. Vicariæ, 8 Novembris 
1616, coram Ubaldo, et in Barchinonen. Vica- 
riæ, 17 Maï 16%, coram Merlino, et part. 
u recontior., decis. 576, n. 8, in Ulyssipo- 
nen. Concursus, coram Coccino decano, et 
decis. 710, num. 3, in Ulyssiponen. Concur- 
sue, coram Rembaldo. (35. Etiam benefñi- 
cium parochiale jurispatronatus  laicalis 
confertur per concursum inter plures præ- 
sentalos, si ipsi præsemati habeant æquales 
voces, et tune ex ipsis solum præsentalis, 
qui facto examine idonei ab examinatoribus 
renuutiati fuerint, episcopus eum eligit 
quem cæteris magis idoneum judicaverit, 
‘ atque illum et non alium debebit instituere ; 
Rola, iu Parwpilonen. Parochialis, 21 Janua- 
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rit 9614, coram Coccino decano, et in Ier- 
den. Portionis de Portusa, 11 Decembris 
1613, coram Buratto. (36. Imo etiam bene- 
ficia parochialia jurispatronatus Jaicorum, 
quæ ab episcopo ob præsentationem in 
tempore debito non secutam, jure devoluto 
conferuntur, debent conferri per concursum:; 
Sacr. Congreg. Conc. 29 Novemb.1600. (37 

Præbenda theologalis, et canonici pœniten- 
tiarii in cathedralibus, debet conferri per 
viam concursus ex novissima dispositiona 
Benedicti XII const. incip. Pastoralis, 
edita 1725 decimo quarto Kalendas Julii. 
Nuper citatus Josephus Maria Maraviglia, in 
lege 165 suæ Prudentiæ episcopalis hæc ha- 
bet : Cum examen præcipiatur a concilio 
tantum ad scientiæ sufficientiam indagan- 
dam, quæ sane unum est ex requisitis pro 
justa et recta beneficiorum collatione, cum 
temen ipsa non sit omne requisitum, pote- 
runt episcopi aliis in aliquo concurrentibus 
requisitis, 1lum postponere qui in concursu 
perouee in scientia fuerit inventus; et 
deo ab ipsis non erit semper atténdendus 
examinis rigor, cum possit contingere ali- 
quem virum sapientiorem esse moribus et 
vita improbiorem ; in quo casu vitæ probi- 
tas est semper præferenda, ut res magis in- 
trinseca statui ecclesiastico. Ubi vero in 
voncurrentibus inveniantur cætera paria, 
sane rigor examinis attendendus, ne fiat 
personarum acceptio, aut justitiæ distribu— 
tivæ culpabilis læsio. Vide infra, art. 5, 
num, 86 et seqq. 

(38. Sine concursu conferuntur : primo vi- 
cariæ perpetuæ parochialium unitarum, seu 
incorporataru aliis ecclesiis, monasteriis, 
beneficiis, collegiis, vel locis piis, in quibus 
non PRQnE parochus, sed vicarius ponen- 
dus est. unen enim vicariæ, in quibus 
vicarius habet solum exercitium curæ, non 
conferuntur per concursum, sed solum ad 
nominationem, seu præsentationem illorurm 
quorum dignitati, ecclesiæ, monasterio, col- 
legio, vel loco pio parochialis unila est, vi- 
carii prævio ordinarii examine sunt instituer- 
di. Sic expresse stutuit 5. Pius V in constit. 
47, incip. Ad exsequendum, ubi $ 4 sic ait: 
« Volumas insuper, et ita mandemus quod 
dicti vicarii perpetui non ad liberam ordina- 
riorum electionem, sed adnominationem illo- 
rum in quorum ecclesiis unitis ponuntur, cum 
ipsorum ordinariorum, seu eorum vicariorum 
prævio examine et approbatione deputen- 
tur. » Nec immerito, nem proptef unionem 
perpetuo factam, ecclesia parochialis cense- 
tur accessoria alteri ecclesiæ, eollegio, mo- 
nasterio, loco pio, etc. ; cap. Exstirpande, 30, 
$ Qui vero, de Præbendis, atque per se nun- 
quam censetur vacare juxta Clementinam 
unic. de Excessibus prælatorum, $ Quidam 
etiam ecclesias, sed assumit naturam, con- 
suetudines et privilegia principalis cui e t 
annexa ; Glossa, cap. unic. Ne sede vacante, 
verb. Uniendo, simulque in ea tantum atten- 
ditur qualitas et natura beneñcii principalis, 
non autem accessorii ; arg. Clement. Per lit- 
teras, cap. 3, de Præbendis, juncta regula #2 
Juris, in 6, ibi : « Accessorium naturam se- 
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nuw requirens concursumin collatione eccle- * 


sieruw parochialium:nonhabetlocum in vica- 
nis, seu ecclesiis perpetuo et accessorie uni- 
tis ais ecclesiis, monasteriis, collegiis, aliis- 
ve locis piis, ubi vicarii, seu parochi habent 
solum exercitium curæ ; Rota, part. 11 recen- 
tior., dec. 579, n. 1,et decis. 710, n. 1, et part. 
iv, tom 1, dec. 352, n. 6, et in Dertusen. Vi- 
carie, 8 Novembr. 1616, coram Ubaldo, et in 
Barchinonen. Vicariæ, 17 Maii 1634. 

(40. Secundo, sine concursu pariter conf :r- 
tur parochislis unila, seu annexa dignitati, 
seu canonicatui ecclesiæ cathedralis, seu &ol- 
legiatæ; Rota, part. 1 recent., dec. 332, num. 
8, ubi dicit sic censuisse etiam Sacram Con- 
gregalionem, et part. x11, dec. 152, num. 54, 
et part. xvur, tom. I, dec. 82, num. 13, et 
sic sensisse Sac. Conc. Congreg. hujusque 
sententiam fuisse a Sanctissimo approbatam 
refert Fagnan.. lib. 1 Decretal., in cap. Cum 
sit ars, num. 19 et 22 ac sequent. Suflicit enim 
solum examen, et approbatio episcopi ; Rota, 
cit. pe xu, dec. 151, num. b5. 

(#1. Tertio, sine concursu confertur cura 
enimarum, quæ in eccl. colleg. exercetur per 
canoaicos, vel heb:iomadarios, juxta textum 
c. Slatutum, 22, dé Elect., in 6, quia in isto 
vasu cura dicitur esse penes collegrum et non 
ponessingulos, aut quemcunque canonicorum 
per se, ita ut canunicus dicatur curatus ; sic 
derisum fuisse a Sacr. Congregat. Concil. 
referunt Gonzalez, gloss. 6, u. 158; Flamin., 
de Resignat., lib. viu, q. 9, n. 94, et alii cum 
ur de Oflic. et putest. episc., alleg. 60, 
n. 29. 

(42. Quarto, sine concursu confertur bene- 
ficlum curatum, quod vere est dignitas. Sic 
decisum fuisse ab eadem Sacr. Congr. refert 
Gallet.,in Margarita Casuumconscientiæe, verb. 
Beneficium, p. 2%, ot verb. Cunonicus, uit. 

. Quinto, sine concursu confertur paro- 
chialis ecclesia, quando est subjecta mona- 
sterio, aut annexa, vel de ejus mnensa ; tuuc 
euim monasterium nouninat rectorem, et epi- 
scopus confirmat; Rota, in una Tirason. Juris 
præsentandi, 23 Maii 1583, coram Bubalo, et 
parte Eee recent., decis. 102, num. 1, in 
una Ülyssiponen. Juris conferendi, coram 
Lilta. D uanus autem dicatur parochialis de 
mensa monasterii, habetur diffuse in part. 11 
recent., dec. 20% per tot., ubi plura adducun- 
tur ad probandum ecclesiam esse de mensa 
monasterii. 

k%. Sexto, sine concursu confcruntur be- 
ueficia regularia, quæ regularibus conferri 
consueverunt ; sic decisum fuisse a Sacr. 
Congreg. Concil. referunt Piasecius, in Prax. 
nova episcop., cap. 5, num. 18, vers. oc de- 
cretum ; Gonzal., ad regul. 8 Cancell., gloss. 
6, 0.162; Garcias,de Benefic., p. 9,c.2, num. 
197; Rota, p. k, tom. 1, dec. 88, n. 8, et dec. 
420, n. 5, ubi dicit sic declarasse Säcr. Con- 
greg. Conc. 

(#5. Septimo, sine concursu confertur di- 
gutas abbatiæ, quamvis sit ei unita parochia- 
lis ecclesia, dummodo hæc univ auctoritate 
Sedis Apostolicæ, ac perpetuo et accessorie 
facta sit; sic decrevit Sacr. Congr. Concil., 
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teste Nicolao Garc., cit. c. 2, num. 193; Gou- 
zal., ad regul. 8 Cancell., gloss. 5,56, n. {8, 
et gloss. 6, n. 192. 

(46. Octavo, sineconcursu eonfertur parochia- 
lis, quara quis acquirit per regressum, et prius 
possedit. Sic decisum fuisse a Sacr. Con- 
greg Conc., refert Nicol. Gare., dict. c. 
n. 168. 


(#7. Noo, sine concursu confertur paro- 
chialis resignata ad favorem alicujus in mani- 
bus papæ, Sic decisum fuisse referunt Gon- 
zal., dict. gloss. 6, n. 121etseq.; Flamin., de 
Resignal., lib. 1, q. 7, n. 6. 

(48. Decimo, in permutationibus ecclesia- 
rum parochialium non requiritur concursus, 
imo neque aliquod examen. Sic decisum fuis- 
se a Sacr. Congregat. Conc. refert Garcias, 
part. 1x, cap. 2, num. 165. Si vero adsil ma- 
gna inæqualitas parochianorum, aut permu- 
tantes non fuerint examinali eo tempore quo 
parochiales adepti sunt, aut permutationes 
sint de benefcio simplici, et curato, tunc li- 
get necessarius non sit concursus, est tamen 
necessarium examen ex citata decisione Sacr. 
Congr. Conc. relata a Nicol. Garc., diet, part. 
ax, cap. 2, num. 165. 

- (49. Undecimo, quando nullus comparuit, 
eut certe nullus ex comparentibus vullsubire 
examen, episcopum assignare debere aliud 
tempus sive edictum, et si adhuc nemo coim- 
pareat, tunc posse parochiam absque concursu 
conferri, decisum fuisse a Sacra Congr. Conc. 
referunt Nicol. Garcias, dict. part.1x, c.2, n. 
218; Massobr., in dict. put requis. 8, dut. 
9 ; Barbosa, cit. alleg. 60, n. 39. : 

(50. Duodecimo, sine coucursu conferun- 
tur beneficia simplicia ; Rota, in una Calagu- 
ritena Reductionts motus proprii, 29 Martii 
15923, cor. Seraphino inter ejus impressas, 
decis. 942, num. 6 et 7, part. 1x, tom. 14, de- 
cis. 389, u. 6. 

(51. Tertio decimo, sine concursu confe- 
runtur parochiales quæ sunt de jurepatrona- 
tus laicorum ; sufficit enim pro istis, quod de- 

utatus a patronisexamineturabexaminetori- 
Lans synodalibus, et ab ipsis idoneus judice- 
tur; conc. Trident., cit. sess. 2%, cap. 18, de 
Reformat., ibi : « Quod si juspatronatus lai- 
corun fuerit, debeat qui a patrono præsen- 
talus erit, ab eisdem deputatis, ut supra, oxa- 
minari, et nonnisi idoneus repertus fuerit, 
admitti ; » et sic decisum fuisse a Sacra Con- 
greg. Concil. referunt Piasec., in Praxi nova 
episc., part. u, c. 5, num. 18; Garcias, de Be- 
nefic. , part. 1x, ©. 2, num. 255 ; Gonzal., ad 
reg. 8 Cancell., gloss. 6, num. 135, et statuit 
Rota, part. n, dec. 579, num. k, et part. xvin, 
tom. 1, decis. 192, num. 11, et part. xx, tom. 
1, dec. 136, n. 42. 

(82. Quartodecimo, sine cu'icursu confe- 
runtur parochiales jurispatronatus, quod air 
origine erat totum laicale, sed pro duabus 
tertiis partibus ex donatione laicorum effe- 
etum est postea ecclesiasticum ; Sacra Cougr. 
Conc. 17 Junii 1617. 

(63. Quintodecimo, sine concursu confe- 
ruutur parochiales jurispatronatus misti, id 

est, partim ecclesiastici, et partim laicalis: 
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Sacra Congregat. Concilii, in una Bracharen. 
«quam refert de verbo ad verbum Gabr. Perei- 
ra, de Castro Bracharen. Lusitan., de Manu 
regia, part. 1, cap. 7, num. 36, et in Pisana 
5 Februarii 1628. 

(64. Sextodecimo, sine concursu conferun- 
tur beneficia regularia curata, licet clericis 
sæcularibus commendari solita ; Sacr. Con- 
gregatio Conril. 3 Augusti 1700. 

(55. Beneficia quæcunque ecclesiasticacon- 


ferrisolum possunt abinferioribus papa, quan-' 


dosunt vere vacantia; etsiconferantur vel pro- 
mittantur ante vacationem, etiam a patronis, 
eorum collatio seu promissio est nulla ; cap. 
Nulla, de Concessione præbendæ, ubi sic 
expresse habetur : « Nulla ecclesiastica mini- 
steria, seu etiam beneficia, vel ecclesiæ tri- 
buantur alicui, seu promittantur, antequam 
vacent, ne desiderare quis mortem proximi 
videatur, in eujus locum, et bençficium se 
crediderit successurum. Cum enim in ipsis 
etiam legibusgentiliuminveniatur inbibitum, 
turpe est, et divini plenum animadversione 
judicii, si locum in Ecclesia Dei futuræ suc- 
cession's exspectatio habeat, quam ipsi etiam 
gentiles condemnare curarunt. » Id statuitur 
c. Cum dilect., 16, de Concess. præbend., his 
verbis : « Cum dilecta, etc., fecerit promis- 
sivnes de non vacantibus beneficiis ecclesia- 
rum, in quibus jus obtinet patronatus, et 
donationeseorum in manibus posuerit alienis, 
mandamus qualenus id irritum decernentes, 
inhibeatis eidem ne similia de cætero atten- 
tare præsumat. » Idem sancitum fuit in con- 
gil. Sabinensi, cap. 15, præcisis his verbis : 
« Ambitionis improbæ et cupiditatis perversæ 
studium, per quod ad beneficia nandum va- 
cantia via damnabiliter aperitur, resecare et 
præcludere affectantes, statuimus ut nulli ec- 
clesisrum patroni ad ecclesias, in quibusjus- 
patronatus obtinent, antequam vacent, cui- 
quan litteras præsentationis concedant, quas 
si forte concesserint, eo ipso irritæ sint peni- 
tus et inanes. Clerici vero, qui hujusmodi 
litterus præsentationis impetrant, vel pro qui- 
busipsis scientibus, vel consentientibus, ab 
alio impetrantur, ad ecclesias ipsas obtinen- 
das in ipsa vacalione reddantur inbabilesipsa 
facto. » Sic etiam habetur in cap. Relatum, 3, 
et cap. Ex tenore, 15, de Concess. præbend., 
et cap. Detestandæ, 2, de Concess. præbend., 
in 6, et expresse in concil. Trident., sess. 25, 
cap. 19, de Reform., ubi exspectativæ, seu 
concessiones ad beneficia vacatura prohiben- 
tur, et in constit. 28 Pauli III, incip. Sanctis- 
simus, edita 11 Decemb. 1541, in qua bonefi- 
ciaviventis impetrari vetuit, et sic tenet Rota, 
part. ni recent., dec. 726, num. 2, et part iv, 
tom. II, p. 609, n. 9, et part. vux, dec. 159, 
num. 3, et part. 1x, tom. Il, dec. 374, num. 
9.. (56. Imo benefcium non vacans obtinens 
scienter, est deponendus ; cap. Qui vivorum, 
1, de Concess. præbend., ubi sie pracise 
statuitur : «a Qui vivorum sacerdotum loco 
vonuntur, hoc ipso sunt-ab ecclesiastica com 
wüunione pellendi, quo se passi sunt sneces- 
sores vivis sacerdotbus adhiberi. » 

(57. Notanter fuit dictum beneficia ecole 


siastica salum, qugndo sunt yacantia, posse | 
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couoferri ab inferioribus papa, quia papa 
ipse ratione su plenariæ potestatis potest 
jus tribuere etiam in beneficiis vacaturis, 
ut expresse habetur in cap. Licet, 2, de Præ- 
bend., in 6, ubi dicitur quod papa « non so- 
Jum ipsa (beneficia) cum vacant potest de 
ure conferre, verum etiam jus in ipsis tri- 
uere vacaturis. » Et hoc.factum esse patet 
in cap. Dsdum, 14, de Præbend., in6. (58. 
Et passim fieri videmus in coadjutoriis, quæ 
de consensu rl dantur a papa in cano- 
picatibus, et aliis benefñciis in cathedralibus, 
vel collegiatis ecclesiis, et hoc quia papa est 
supra jus, ut ipsemet dicit in cap. Proposuit, 
k, de Concess. præbend., præcisis his verbis: 
« Qui secundum plenitudinem potestatis de 
jurepossumussuprajusdispensare.» (59. Et 
hoc adeo verum est, ut non solum cosdjutoriæ 
cum fulura successione a papa ex speciali 
gratia concessæ, sed eliam simplices exspe- 
ctativæ, quæ procul dubio sunt contra conc. 
Trident.,sess. 2%, cap. 19, ut dixit Rota, part. 
av recent:, dec. 276, num. 3, sustincantur, 
licet Tridentino concilio derogatum non fue- 
rit, quia illi nec solet, nec oportet specialiter 
derogare propter expressam præservationem 
auctoritatis Apostolicæ Sedis, quæ habetur 
in cap. ult., sess. 25, de Reformat. Sed satis 
est ut papa disponat contrarium ejus, quod 
concilium disposuit, dummodo supplicatio 
menu papæ signala fuerit, ut expresse decla- 
ravit S. Pius V in suo motu proprio ad litte- 
ramrelato a Nicolao Garcia, de Benefñiciis, part. 
iv, c. 5, n. 32 et 33, et sæpius censuit Sacra 
Congreg. ejusdem concilit interpres, et fuit 
declaratum a Cancellaria Apostolica per ab— 
breviatores, ut attestatur idem Gareias, cit. 
cap. 5, n. 3% et 35, et decidit Rotä in una 
Pensionis S. Angeli 16 Decembris 189%, co- 
ramcardinal.Pamphilio. (60. Non autem re- 
quuss specialis ipsius Trident. expressa 
erogatio, sed sufficit quod papa contra con- 
cilium disponat; Rota, part. n recentior., dec. 
72k, nuw. 6, et part. vi, decis. 71, n.9, et part. 
xx, tom. Il, dec. 498, num. 27. Hinc satis 
videtur eidem concilio derogatumex clausula: 
« Non obstantibus coustitutionibus et ordi- 
nationibus apostolicis ; » Rota, part. 1 recen- 
tior., decis. 687, num. 24. 

(61. Beneficia omnia vacantia, etiam in qui- 
buslibet cathedralibus, et aliis ecclesiis ab 
episcopo, ad quem collatio spectat, sunt con- 
ferenda intra sex menses, quibus elapsis, de 
episcopo ad capitulum, et e conversn, et de- 
mum ad proximum superiorem collatio devol- 
vitur. Ita expresse habeturin cap. Nulla, 2, de 
Concession. præbend., etconcordant cap.Quia 
diversitatem, 5, tit. eodem ; cap. Licet, 3, de 
Supplendanegligentia prælatorum, etClemen- 
tina,intit.eodem. (62. Sic etiam parochia- 
lium provisio intra sex menses facienda est, 

uando earum coilatio ad illum spectat. (63. 
ntra quatuor vero menses, quando ad pa- 
pam speclat, S. Pius V,constit. incipiente : 
In conferendis beneficiis ecclesiasticis, et præ 
sertim parochialibus, edita 15 Kalendas Aori- 
lis 1568. (64. Menses sex datiad conferen- 
dun incipiunt currere non a die vacatio is 
beneficii, sed a die scicntiæ vaculionis ; cap. 


", 
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Quia diversitatem, $, de Concession. præ- 
bend., ibi : « Semastre autem tempus non a 
tempore vacationis præbendarum, sed notitiæ 
ipsius potius volumus computari : » et con- 
cordant cap. Licet, 3, de Supplend. negligen- 
tia prælator., ibi : « Tempore semestri… 
non a vacatione, sed a notitia computalo ; » 
et Rota, part. u rocent., decis. 186, num, 1. 
et eadem Rota, in una Placentina Parockialis 
de Malpartita, 28 Junii 1585, coram Sera- 
phino, dec. 703, inter impressas, tenuit ten- 
pus sex mensium datum ordinariis ad cunfe- 
rendum parochiales ad eorum collationem 
eos per dietam bullam S. Pii V, quæ 

cit a die vacationis notæ, quamvis episco- 
pus nondum accepisset possessionem episco- 
palus, cum per ipsum stetisset, refort Nicol. 
Garcias, de Benefic., part. x, cap. 4, num. 
21etseqq. (65. Sic eliam tempus quatuor 
mensium concessum ordinaeriis ad provisio- 
nem faciendam de parochislibus ad papæ 
collationem spectantibus non currit, nisi a 
die notitiæ vacationis habite, ut tenuit Rota, 
in una Toletana Beneficit, 18 Novemb. 1578, 
coram Seraphino, dec. 380, inter impressas. 

(66. Et hæc notitia, seu scientia vacatio+ 

nis præsumenda est in ordinario, cum præ- 
sumatyr habere certam notitiam beneficio- 
rum vacautium in sua diœcesi, quam tene- 
tur visitare singulis annis ex concil. Trid., 
sess. 2h, cap. 3, et de benefciis inquirere 
6x cap. Ordinarit locorum, 3, de Offic. ordi- 
nar., in 6, considerata per judicem benefcii 
qualilate, vacalionis modo, et temporis il- 
lus longitudine ac distantia locorum ; Rota, 
decis. 6, de Jurepatronat., in novis, et in 
dict. Toletana Beneficii, coram Seraphino, 
decis. 380, aum.#. (67. Et ita prædicti sex 
wenses incipiunt currere ab eo tempore, 
quo scire poluit, vel debuit episcopus, ut 
lenuit Rota, part. n recent., dec. 323, n. 8, 
4% Jan. 1611, in Vicent. Parochialis Castri 
Tertiali, coram Manzanedo. (68. Et isti sex 
menses debent computari juxta Kalenda- 
rium, secundum quod occurrunt ; et jacent 
per totum circulum anni, et quod defñcit de 
primo mense accipiendum est de ultimo. Ita 
Cum communi Glossa, in c. Quam sit, 6, de 
Election. in 6, verb. Mensem. 

(69. Præsentatio ad benefcium jurispatro- 
natus Jaicorum fieri debet inter quatuor 
menses; cap. Quoniam, 3, et cap. Cum pro- 
pter, 27, de Jurepatronatus, et cap. Si laicus 
wnic., de Jurepatronatus, in 6, $ Verum, ubi 
sic præcise dicitur: « Verum licet patronus 
laicus ad præsentandum tempus habeat qua- 
drimestre duntaxal;»et in ojus summario : 
« Laicus quadrimestre tempus habet ad præ- 
sentendum;»Rota, part.1x, iom. 1, devis, 19, 
num. 13, et eadein part. rx, tom. II, decis. 
436, num. 16; part. xn, decis. 25, num. k; 
deris. 39, num. 6; dec. 146, num, 9; decis. 
250, num. 3; decis. 39%, num. 2 ; part. x, 
decis. 529,num. 5, part. x1v, decis. 202, num. 
8; part. xv, decis. 176, num. 5. (70. Quo 
quidens quadrimestri tempore elapso, pe 
trani auctoritas exspirat, ita.ut post illud 
non possit amplius præscntare; Rota, part. 
u recentior., uecis. 40, num.7. (71. Non 
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prajudicat tamen dictum quadrimesire pu- 
pillo, quin eidem ob non petitam in tem- 

re dispensationem competat reslitutio in 
integrum; Rota, part. xt recentior., decis. 
290, uum. 1#, (72. Patronus autem eccle- 
siasticus dejure habet semestre ad presen- 
tandum; c. £am te decet, 22, de Jurepatro- 
natus, et cap. unico, $ Verum, de Jurepatro- 
palns, in 6, ubi sic dicitur : « Kcclesia ta- 
men (vel monasterium, cui facta est a laico 
juris callatio patronatus) tempus babet se- 
mestre ;»ctin ejus summario sic : « Eccle- 
sia vero (hubet) semesire, licet a laico acqui- 
siverit Jispeobatus ADI part. us recents 
decis. 477, num. 2. (73. Sic cliam idem se- 
mestre ad præsentendum habet locus pius; 
Rota, part. xu, dec. 250, n.6. (74. Nibilomi- 
aus si patronus ecclesiasticus prima die, v. 
ge semestris aliquem præsentet non potest 
einde,semestri adhucdurante, alium præsen- 
tare; Rota, part. xin recent, decis. 14, num. 
18. (75. Et tanto minus sufragalur præsen- 
tatio per eum facta post dictum semestre ; 
Rota, part. ni recent., decis, 377, num. 2. 
je Quod si agatur de jurepatronatus misio 
aicorum et ecclesiasticorum, tune præsen- 
tatio fieri potest ab omnibus patronis intra 
semestra ; Rota, part. x1x, tom. 1, decis. 
129, num. 8, et decis. 298, num. 1, k et seq. 
(17. Tale enim juspatronatus mistum gau- 
det privilegio ecclesiastici ad effectum præ- 
sentandi intra semestre; Rota, part. x11; decis. 
250, num. 15, et part. xur, dec. 376, n. # et 
5. (78. Etiamsi minor lire sit clericorum ; 
Rota, part. x, decis, , num. 13 et 14, 
(79. Ita tamen, ut patroni uti leici intra 
quadrimestre ad præsentandum ante opi- 
scopi institutionem possint variare ; ibid. 
num. 19. (80. Quin amittant tanquam cle- 
rici semestre ad præsentandum, 1bid., num: 
20 et 21. (81. Quia in jurepatranatus misto 
sempor attenditur qualilas favorabilior pa- 
tronis ; ibid. num. et 93. 

(82. Tempus ad præsentandum non currit 
patroais, nisi a die scientiæ seu habitæ no- 
titiæ vacationis; Rata, part. u recent., de- 
eis. 10, num. 7 ; decis. 173, num. 1, et de- 
eis. 406, num. 1 ; part. an, decis. 377, num. 
8; part. vu, decis. 221, num, 9; part. x1x, 
tom. Il, decis. 678, num. 19. (83. Non autem 
a die vacationis ; Rota, part. in, decis. 377, 
num. $. Et quidem diectum tempus currit so- 
lum a die scientiæ veræ; Bota, part. v, tom. 
I, decis. 45, num. 12. (84. la ut probatio 
scientiæ debeat esse vera et concludens nec 
prumphe sufliciat ; Rola, part. n, devis. 

73, num. 1. (85. Nisi ignorantia vacatio- 
ais sit inverisimilis, quo casu tempus currit 
adie ipsius vacationis ; Rota, part. ur, de- 
cis. 377, num. 3. Præsumitur autem igno- 
rantia potius quam scientia, si beneficiatus- 
decesserit extra locum benefñoii et habita 
tionis er Rota, part. ur, decis. 1, 
num. 21. (86. Si intra tempus sex, vel qua- 
tuor respective mensium beneficia non con- 
ferantur vel præsententur, collatio devolvi- 
tur gradatim ad superiorem, id est de capi— 
tulo ad episcopum, de episcopo ad metropo- 
litanum, de metropolitano ad nuntium, et de 
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auntio ad papam; cap. Licet,3, de Sup- 
pleuda neglig. prælator., et cap. Nulla, 2, 
de Concession. præbend., et Rota, part. 1 
recent., decis. 481, nuan. 1, et part. xvur, 
tom. I, decis. 180, n. 3. (87. Et quilibet 
evruum habet sex menses ad conferendum a 
tempore scientiæ ; Rota, in Spoletana Bene- 
ficiorum, 31 Janusr. 1594, coram Manties, in- 
ter cjus impressas, decis. 260, et part. xvrn, 
tom. Î, recent.decis. 108. n.3. (88. Quamvis 
devolutio esset facta a laico patrono, qui Lan- 
tum habet quadrimestre ; Garcias, de Bene- 
fic., part. x, cap. 3, num, 9 ; Rota, decis. de 
Jurepatronatus in novis , et in Sabinen. Be- 
nefic., 11 Maii 158%, coram Gyptio, etin 
Salmantina Portionis 13 Junii 1586, coram 
Ubaldo. (89. Metropolitanus autem con- 
ferre non potest jure devoluto, nisi omnes 
inferiores collatores ultra sex menses con- 
ferre neglexerint ; cap. Nulla, 7, de Conces- 
sion. præbend., cap. Postulastis, 15, tit. eo- 
dem. (90. Sed papa, lapso primo seme- 
stri, statim potest providere ; Gonzal., ad 
regul. 8 Cancell., $ 3 proœm., num. 5 ; Bar- 
bosa, part. m1, de Offic. et potest. episc., al- 
leg. 58, n. 12; Fagnan., in cap. Nulla, de 
Concession. præbend., n. 36, ubi dicit quod 
papæ negligentiam nemo supplet, cum supe- 
riorem nou habeat; salvo tamen eo, quod 
habetur in cap. Statutum, 3, de Præbend., 
in6. (91.Ubi statuilur quod si papa beneficia 
vacantia in curia non conferat infra men- 
sem adie vacationis, illi ad quos collatio 
pertinebat poterunt illa conferre, ac si nulla 
unquam reservatio exstitisset. (92. In cæ- 
teris autem beneficiis, per vacantia apud 
Sedem Apostolicam, nullum est papæ præf- 
nilum tempus ad conferendum. Sic cum com- 
muni Barbosa, lib. nr. Juris ecclesiastici, cap. 
13, num. 34; Reiffenstuel , lib. nr Decret., 
tit. 5, a num. #39 ad 447, uhi multa ad rem. 
(93. Inexemptis immediate ge subje- 
ctis devolutio tit immediate ad papam, vel 
legatum de latere; cap. Sicut, 2, et cap. Li- 
cet, 3, de Supplenda negligentia prælatorum. 
(9%. In bencficiis quorum collatio jure pro- 
rio pertinetad episcopuin, eo negligente con- 
lerre intra tempusdebitum, potestas conferen- 
didevotriturad capitulum cathedralis, acvicis- 
sim, si collatio jure proprio spectet ad capitu- 
lam, eo negligente conferre:intra tempusdebi- 
cum, dicta potestas devolvitur ad episcopum ; 
cap. Nulla, 2, de Concession. præbend., præ- 
cisis his verbis : « Si autem episcopus, ubi ad 
eum spectat conferre, distulerit, per capitulum 
ordinetur ; quod si ad capitulum pertinuerit, 
et infra præscriptum terminum hoc non fe- 
eerit, episcopus secundum Deum hoc cum re- 
Jigiosorum virorum consilio exsequatur/ » Et 
hoc ibi statuitur ob magnam communionem 
quæ inter episcopum et capitulum tanquam 
caput et membra ejusdem corporis mystici 
intercedit, ut merito unius defectus per alte- 
rum suppleatur. (95. Si tamen ambo negle- 
xerint tune potestas conferendi devolvitur ad 
metropolitanum, ut subjungitur cit. can. 
Nulla, ibi : « Vel si omnes forte neglexerint, 
metropolitanus de ipsis secundum Deum 
ebsque illorum contradictione disponat » 
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(96. Quod siautem collatio beneficii non 
pertineat ad episcopum jure proprio, sed 
ex jure speciali, v. g., ex delegatione, 
privilegio et devolutione ob negligen- 
tism inferioris collatoris, tunc episcopo 
negligente, jus conferendi, non ad capitu- 
lum, sed immediate ad metropolitanum de- 
volvitur. (97. Et si episcopus sit exemplus, 
tale jus devolvitur immediate ad papam; quia 
quoadsimilia beneficia cessat dicta communio 
inter episcopum et Pr ; Abbas Panor- 
mitan., in dist. cap. Nulla, 2, de Concession. 
præbénd., num. 6; Rebulf., tit. de Devolu- 
tionibus, num. 21; Garcias, part. x, de Be- 
neficiis, c. 3, n. 34; Barbosa, part. ur, de 
Oïtic. et potest. episcop., allegat. 126, num, 
78 ; Feliaus et alii passim. 

(38. Devolutio ad immediate superiorem 


fitetiam in episcopatibus, es er 


et abbatiis, seu prælaturis regularibus, si illi 
ad quos spectat electio negligunt eligere in- 
tra tres menses ; cap. Ne pro defectu, k4, de 
Electione, præcisis his verbis : « Ne pro de- 
feciu pastoris gregem Dominicum lupus ra- 
pax invadat, aut in facultatibus suis ecclesia 
viduata grave dispendium patistur, volentes 
in hoc etiam occurrere periculis animarum, 
et ecclesiarum indemnitatibus providere, sta- 
tuinmus ut ultra tres menses cathedralis ec- 
clesia, vel regularis prælato non vacet, infra 
quos (justo impedimento cessante) si electio 
celebrata non fuerit, qui eligere debuerant, 
eligendi potestate careant ea vice, ac ipsa 
eligendi potestas ad eum, qui proxime præ- 
esse dignoscitur, devolvatur ; » et hic minus 
tempus devolutioni præscribitur, id est dun- 
taxat trium mensium, quia mors in talibus 
est periculosa, ibi : « Volentes in hoc occur- 
rere periculis animarunm, et ecclesiarum in- 
demnitatibus providere. » Communis cum 
Glossa, in cap. Quan , 18, de Election. 
in 6; Innocent. in cap. Nulla, 2, de Concess. 
præbend., circa fin. vers. Et licet olim ; Ho- 
stiens., ibid., num. 3, vers. quarto; Fagnan,, 
ibid.num.31. (99. Notandum est tamenquod 
pœna devolutionis locum solum habet, quan- 
do ii ad quos spectat electio seu collatio dis- 
tulerint eligere, vel conferre per negligen- 
tiam. (100. Secus autem si per impotentiam 
juris, vel facti, etiam Se contingentem ; 
cap. Quia diversitatem, 5, de Concession. 
præbend. De impedimento juris exemplificat 
textus, ibi: « Tempus suspensionis in sex 
mensibus nullatenus computetur. » De im- 
pedimento facti exemplificat ibi : « Tempus 
etiam quo ad Apostolicam Sedem accessit et 
apud illam permansit, vel recessit ab illa, 
infra sex menses nullatenus computetur; 
cum, ut rationem reddeps dicit hic textus, 
cum illa Lateranensis concilii constitutio 
contra negligentes tantum fuerit promul- 
gata, » ut patet in ipso cit. cap. Mulla, 2, de 
Concession. præbend., ibi: Si omnes forte nee 
glexerint. (101. Juste autem impeditus non 
potest dici negligens, et ideo tempus ei non 
currit, ut statuitur in hoc cit. cap. Quie diver- 
sitatem, $, de Concess. præbend., et in cit.c. 
Ne pro defectu, k1, de Klectione, ibi : Justo 
impedimento cessante, el 1.1, ÿ uh.,c. de 
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ne except., et in 1. In rebus, cod. de Jure 
ot. 

(102. Justo autem impedimento cessante, 
ounis electio seu collation, que fit post elap- 
sum tempus a jure præscriptum, est nulla, 
nisi de patientia, seu misericordia toleretur ; 
.cap. Licet, 3, cap. Litteras, k, et cap. Dilecto, 
Filio, 5, de Supplend. AE entia prælator., 
ac tradit Glossa, in cap. Nulla, 2, de Concess. 
præbend., præcisis his verbis : « Nisi de pa- 
tientia toleretur, » et in summar. cit, cap. 
Litieras, k, de Supplend. neglig. prælator., 
expresse dicitur : « Si is, ad quem spectat 
benefñcii collatio, lapso tempore Lateranensis 
concilii conferat, non valet collatio, nisi de 
misericordia toleretur. » Et ratio est, quia 
post lapsum temporis a jure præfixi collato- 
res sunt privati potestale conferendi, et hæc 
ipso jure devoluta est ad superiorem ; adeo- 
ï si postea conferant, licet statim prima 

ie post elapsum præfiium tempus, collatio 
est invalida, ut cum communi docet Rebuff., 
in Praxi beuetic., tit. de Devolutionibus, n 
27, quia, ut expresse dicitur in cap. Quod 
autem, k, de Jurepatronatus : « Pro non dato. 
habetur quod abillo datur, qui non potest 
de jure donare.» (103. Fuit autem notanter 
dictum: « Nisi de patientia, seu misericordia 
toleretur, » quia si collatio beneficii post lap- 
sun præfxi temporis per inferiorem facta, 
toleretur per superiorem, ad quem jus con- 
ferendi devolutum est, tunc electus, et insti- 
tutus tutus est in conscientia illud retinendo; 
arg. cap. Litteras &, de Supplend. neglig. 
prælat., et tenent ibi communiter doctores , 
« Cum, ut son dicitur cap. Cum jam 
dudum, 18, de Præbend., Cum multa per pa- 
tientiam tolercntur, quæ si deducta fuerint 
in judicium, exigente justitia non debeant to- 
Jerari. » Licet enim superior non possil rati- 
ficare, seu convalidare dictam collationem 
beneficii, utpote ipso jure nullam et invali- 
dam, ut cap. Auditis, 29, de Election., potest 
tamen illud conferre de novo, eo quod ad 
ipsum propter negligentiam inferioris jus 
conferendi sit devolutum, ut recte Abbas, in 
cit. cap. Litteras, k, de Supplend. negligent. 
prælator., num. 2, et Ancharan., ib., etiam 
num. 2. Et quia nova hæc collatio videtur 
tacite fieri, dum superior institutum de pa- 
tientia, seu misericordia tolerat, ideo Glossa, 
in cit. c. Litteras rectissime dicit præcisis 
his verbis : « Quod sola patientia dat hoc jus 
talibus institutis, non ex illa institutione ex 
tune, sed ex nunc ex tali patientia, utpote 
quæ vim novæ collationis obtinet. (104. 
limo potest superior elapso tempore, maxime 
in benefciis patronatis, gratiam facere patro- 
nis, et tempus ad præsentandum prorogare; 
erg. ap. Sicut, 2, de Supplenda neglig. præ- 
lat. Ex tunc tibi liceat (appellatione remota) 
in tisdem (ecclesiis) ordinare rectores : ubi 
doctores ponderando rè verbum Liceat, notant 
quod texius ponit causam in voluntate illius 
cui licet; Rota, part. xvn, decis. 43, num. 
2. (105. Dummodo tamen superior no7 pro- 
roget tempus ultra sex menses ; arg. c. Nulla, 
do Concession. præbeud., quia ut recte cen- 
suit Rula, loc. cit., num. 8 ct #, hoc solum 
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facere potest in pe sui ipsius, non 
autem in præjudicium alterius superioris. 
(106. In parochialibus ecclesiis de jurepa- 
tronatüs teneturepiscopus infra duos menses 
instituere illos qui juxta formam concilii Tri- 
dentini ad eas promoti fuerunt, alioquin 
patroni possunt pro hujusnodi institutione 
obtinendla habere recursum ad metropolita- 
num; vel viciniorem ordinarium, aut ad Se 
dem Apostolicam, prout‘statuit S. Pius V, in 
canstitutione quæ incipit : Jn conferendis 
beneficiis,præcisis his verbis: « Data tamen in 
parochialibus jurispatronatus optione ipsius 
patronis, ut si institutio ad ordinarios spe- 
Ctabit, ipsis ordinariis illam facere negligen- 
tibus, et ultra dictos duos menses differenti- 
bus, possint pro hujusmodi institutione vb- 
tinenda, habererecursumadmetropolitanum, 
vel viciniorem ordinarium, aut ad Sedem 
Apostolicam. » (107. Eveniente lamen va- 
catione alicujus ecclesiæ parochialis, potest 
episcopus ultra quatuor, vel sex menses 
respective a die vacationis apponere edictum 
pre concursu parochialis, ut decrevit Sacr. 
ongregat. Concilii, in Tiburt. 28 April. 1629. 
(108. Quod edictum non potest apponi cunr 
majori termino viginti dierum ; quidquid 
enim ultra viginti dies apponitur, nullum 
est propter decretum irritans in citata con- 
stitutione S. Pii V, incip. Zn conferendis, ibi: 
« Prohibentes etiam eisdem ordinariis, ne 
tempus decem dierum eisdem ordinoriis, et 
patronis ab eodem concilio Tridentino ad 
nominandum idoneos clericos coram depu- 
tatis examinatoribus præfixum, ultra alios 
decem dies prorogare audeant, vel præsu- 
mant; » et sic etiam ex menle Sacræ Congre- 
gationis Concilii sæpissime fuisse responsum 
in Rota refert Lotter., de Re benceñie., lib. n, 
quæst. 31, num. #1; Barbosa, de Oftic. et po- 
testat. episcop., part. 11, alleg. 60, num. fs. 
109. Terminus autem decem vel viginti 
ierum ad nominandum idoneos clericos co- 
ram deputatis examinatoribus præfixus non 
currit a die habitæ notitiæ vacationis eccle- 
siæ, sed potest ab episcopo quandocunque 
assignari infra tempus electioni magis idonei 
er Sic decisum faisse a Sacra 
ongreg. Concil. refert Aldan., in Compend. 
canon. resolut., lib. 11, titul. 9, num. 21; 
Barbosa, in Trident., sess. 2%, cap. 18, num. 
57. (110. Debet tamen episcopus statim, ac 
occurrerit alicujus parochialis ecclesiæ vaca- 
tio, depttare, si opus fuerit, pro ejus regi- 
mine aliquem idoneum vicarium, seu œco- 
nomum, prout expresse statuit concil. Tri- 
dent., sess. 24, cap. 18, de Reform., ibi: 
« Debet  episcopus statim habita notitia 
yacationis ecclesiæ, si opus fuerit, idoneum 
in ea vicarium cum congrua, ejus arbitrio, 
fructuum portionis assignalione constituere, 
qu onera ipsius ecclesiæ sustineat, donec ei 
e rectore provideatur. » Ubi nota quoi sè 
Si opus fuerit additum fuit ad excludeudum 
casum, quo in eadem ecclesia adessent alii 
ministri sacramentorum, qui interea curami, 
que ad defunctum spectabat, exercerent. Sic 
eclaratum fuisse a Sacr. Congr. Conc. refert 


Garcias, part. 1x, de Benef, c. 2, n. 13. 


BENEPICIUM 
AUDITIONES EX ALIENA MANU. 


Late hic agit auctor de concursu, tum de 
devolutione. Multa sane addenda essent, ea- 
que magni moment; sed congruum diximus 
alibi, et fortassis locis opportunioribus, 
utrumque srgumentum illustrare. 


111. Hic vero addendum est, quod forma 


colitionts dupliciter concipi soleat; vel motw . 


proprio collatoris, vel ad pelitionem benef- 
ciarit supplicantis. (112. Ordinsriorum col- 
lationes semper ex inveterata Ecclesiæ di- 
sciplina motu proprio factæ sunt, cum nul- 
lamfacient mentionem de petitionibus præviis 
ad reprobandum ambitum sacris canoni- 
bus et legibus odiosum; Gagliard., de Bene- 
fic. c. 10, num. 5. AE 

jus Contra a summo potes conferri 
solent ad petitionem beneficiarii; et quidem 
vel in forma gratiosa, vel in forma dignum, 
seu in forma commissaria. (114. Collalio in 
forma gratiosa nihil smplius ad sui perfe- 
ctionem desiderat, adeoque jus plenum in 
benoficium tribuit, et fieri solet quoties im- 
petrator cum attestationibus ut plurium or- 
dinarii idoneum se ostendit quoad mores, et 
doctrinam ad beneficia obtinenda. (115. Col- 
latio vero in forma dignum, seu in forma 
commissaria, aliud in substantia non es’, 
quam maadatum ordinario loci, vel alio exse- 
cutori apostolico, ut si digoum atque babi- 
lem repererit impetrantem, ei beneficium 
conferat, ipsum in possessionem immittat, 
et tunc fit, cum deest mox dicta probatio 
idoneitatis impetrautis. Idem auctor ubi su- 
pra, a n. 7 ad plur. sequent. mi 

(116. Hinc sequitur quod sola collatio in 
forma gratiosa consumat præcedentem vaca- 
tionem, ita ut si decedat provisus possessione 
nondum capta, vacet beneficium per ejus obi- 
tum, non autem ut prius, ut ex text. in cp: Si 
tibi absenti, de Præbend ,in 6, respondit Rota, 
in Rossanen. Canonicatus, 23 Junii 1741, $ 
10, coram illustrissimo Molino, in Majoricen. 


Beneficii, 15 Februarii 1742, $ 5, coram clar.. 


mem. Millino, et in Palentina Canonicatus, 
11 Martii 1767, $ k, cor. R.P. D. Canilliac. 
(117. Quando collatio facta dici debeat in 
forma gratiosa, et quando in forma dignum, 
seu in forma commässaria, facile est ex mox 
deductis dignoscere; vide nihilomiuus Amy- 
den., de Styl. datar., lib. 1, cap. 6, q. 1, n. 6; 
Ros., de Exsecut. litterar. apostolic., part. s, 
cap. 4, n. 1 in fin., et num. 71 ; Calcagnin., 
in Prax. utr. signat., post prim. part. observ. 
pract. legal., cap. #, num. 39 ; Rota, in Cor- 
duben. Prestimonii, 31 Januarii 172%, 8 Neque, 
cor. cl. mem. Corio, et in Viterbien. Cano- 
nicatus super litteris apostolicis,28 Jun.1743, 
$ Præterquam, cor. illustrissimo de Thunn. 
(118. Solet præterea summus pontifex lar- 
giri bullas novæ provisionis ad convalidan- 
am, vel confirmandam priorem collationem 
vel a se ipso, vel ab ordinario factam, ut 
suppleantur defectus, et tollantur nullitates 
anterioris collationis. Consule de bullis hisce 
uovæ provisionis,earumque variis specichus, 
tuin elfectibus variis Gagliard., cit. tract. de 
Beueñc. dict. c. 10, a num, 10 ad plur. seqq. 


BENEFICIUNM 
ARTICULUS IV, 
Benefcia a quibus conferenda, vel non. 


an 


{£. Summus pontifex habet plenariam po- 
testatem conferendi omnia beneficis eccle- 
siastica totius mundi; c. Licet,2, de Præbend., 
in 6, cap. Si papa, 10, $ Si autem, de Privileg., 
in 6, Clement. unica, $ final. Ut lite pendenie, 
Rota, part. 1v recent., tom. [, dec. 21, num. 
15; part. iv, tom. IL, dec. 59, num. 8; part. 1v, 
tom. 11I, dec. 630, num. 23; part. v, tom. I, 
deo. 206, num. 1; part. vin, dec. kk, num. 91. 
Papa enim est ordinarius ordinariorum hs- 
Lens concurrentem potestatem cum omnibus 
ecclesiæ prælatis ; c. Cuncta per mundum, 17, 
caus. 9, quæst. 3; cap. Licet, 20, de Foro 
compet. Atque sb ipso omnis benefciorum 
divisio, et collatio originem habet ; cap. Ec- 
clesias singulas, unic. caus. 13, quæst.1. (2. 
Et primitus omnia bonefcia solus papa con- 
ferebat : et licet postea dilatate Ecclesia, in 
partem sollicitudinis vocaverit episcopos, iis- 

ue potestatem conferendi beneficia suarum 
iœæcesium communicaverit, sibi temen re- 
servavit, ut semper pebes se major et suçe- 
rior potestas remaneret; cap. Dudum, 1, $ 
Nos igitur, de Præbend., in 6, ibi : « Et si 
memorato episcopo prædictam concessimus 
potestatem, penes nos tamen nihilomious 
remansit major.» (3. Unde indulta et pri- 
vilegia conferendi benefcia nunquam impe- 
diunt quin papa valeat cum ordinario cotlatore 
concurrere; Rota, part. xvi, recent. dec. 200, 
n.7 et 8. Ipse enim omnia beneficia ad or- 
dinariorum collationem pertinentia conferre 
potest, vel jure præventionis, vel jure con- 
cursus, vel jure devolutionis, ut dictum fuit 
supra art. 8, num. 6, vid. ibi. (4. Neque or- 
dinarius tauquam inferior potest præjudicare 
papæ, quin eum prævenire, et cum eo cun- 
currere possit super collatione beneficiorum; 
Rota, part. xvn, recent. dec. 13, n.5.  (5.1mo 
papa concurrendocumaliis collatoribus potest 
conferre bepeficiain omnibus mensibus, ejus- 
que provisio in dubio semper est præferenda, 
ubi nonconstet deanteriort provisione ordina- 
rii; Rota, part.u, recent. dec.373,num.2. (6. 
Ita ut provisio, seu collatio per papam facta 
uti amplioris prærogativæ præferenda sil in 
concursu collationis factæ per inferiorem eo- 
dem tempore ; cap. Si a Sede Apostolica, 31, de 
Præbend., in 6; Rota, part. x, recent. dec. 95, 
2.18; part. xuv, dec. 306, num. 1,et art. XVI 
tom. Ï, dec. 18, num. 10. (7. Taliter quod 
si non sustineatur jure devoluto, valeat ta- 
men ratione et jure concursus; Rota, part. 
xvin, tom. f, dec. 480, n.7. (8. Imo facta 
in mense reservato cum derogatione, vel 
suspensione indulti ordinario concessi in 
mensibus reservalis, valet saltem per modum 
porta Rota, part. rv, tom. HI, dec. 
, n. 14 et 20. (9. Quinimo ratione suæ 
amplissimæ potestatis valet etiam collatio ah 
ipso facta per modum præventionis ant 
ulla derogatione; Rota, part. xvn, dec. 157, 
n. 16, et cap. Dudum, 1k, vers. Consideranies 
quoqu, de Præbcnd., in 6. 

(10. Legatus a latere potest conferre berte- 

ficia quæ in sua provincia vacant lempore 
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suæ legationis; cap. Dilectus, 6, de Ole. le- 
que Officii nostri, 1, de Ofic, legati, in 

, el ©. Præsenti,8,eod. tit.,in6 (11. Etiam 
quæ pertinent ad entationeimn patroni 
ecclesiastici; cap. Dilectus, 6, de Offic. legali; 
eap. Cum dilectus, 28, de Jurepatronatus ; 
cap. Si a sede, 31, de Præbend., in 6. (12. 
Imo spectalo jure communi legatus a latere 
concurrit cum quolibet ordinario suæ pro- 
vinciæ ia collatione beneficiorum, ita ut inter 
ipsos simul et papam locus sit præventio- 
ni (1); c. Si a sede, 31, de Præbend., in 6; Ro- 
ta, in una Assisiensi Beneficii, 9 Mart. 1587, 
coram Orano ; Glossa communiter recepta, in 
c. Officii nostri, 1, de Offic. legati, in 6, verb. 
Ampliori. (13. Insuper potest legatus a la- 
tere reservare suæ collationi benefcia vaca- 
tura, quæ cæteroquin potest conferre vacan- 
tie, ap Præsenti, 3, de Offic. legati, in 6, $ 
1. (15. Cum hoc tamen, ut legatione finita 
exspirent reservationes ejusmodi, quando ad 
talium benefñciorum collationem nondum est 
processum, simulque una pendente reserva- 
tione, legatus aliam in eadem ecelesia, vel 
respectu ejusdem collatoris, aliquatenus non 
faciat, ut expresse habetur prohibitum ia cit. 
cap. Præsenti, 3, de Offic. legati, in 6, præ- 
cisis his verbis : « Cæterum reservationcs 
bujusmodi (per quas interdum prælati, et 
ecclesiæ nimium onerantur) restringere cu- 
pientes; prohibemus ne postquam legatus in 
aliqua cathedrali, vel collegiata ecclesia re- 
servationem aliquam duxerit faciendam, 
aliam (illa pendente) faciat aliquatenus in 
eadem. Nec etiam postquam alibi reservaverit 
aliquod beneficiuin ad collationem pertinens 
cujuscunque,aliud quod ad illius collationem 
Senna Lrsndi reservatio pendel alterius) 
sibi quoquomodo reservet. » (15. Quinimo 
polest etiam legatus a latere conferre bene- 
ficia ad Sedem Apostolicam devoluta, sive ex 
negligentia sive ex delicto inferiorum ; c. 
Venerabilis, 37, de Præbend. ; Glossa, in c. 
Offic. nostri, 1, de Offic. legati, in 6, verb. 
Ampliori, el cum multis Barboss, lib. 1 Juris 
ecclesiast., cap. 5, num. 32. (16. Et a for- 
tiori potest legatus a latere conferre beneficia 
ad episcopum devoluta, dummodo præve- 
niat. (17. Et dato quod idem beneficium sit 
collatum a legato et ob episcopo, et nesciatur 
quæ collatio prius facta fuerit, etneuter adhue 
pores erit. præferendus is cui Jegatus 

eneficium contulit propter conferentis am- 
pliorem prærogativam, textu expresso in cap. 
Si a sede, 81, de Præbend., in 6. (18. Et 
benefcia suæ provinciæ polest legatus con- 
ferre ouique, etiam existenti extra provin- 
ciam, ex quo eollatio est voluntariæ juris- 
dictionis; Rola, part. iv, ton. I, recent. decis. 
69, num. 2, et Annot. ad decis. 14, num. 3, 
part. ur. (19. Cardinales titulares de jure 
communi habent jus conferendi beneficia in 
ectlesia sui tituli; cap. His que, 11, de Ma- 
torit. et obedient., et Abbas, ib. n. 1; Rota, 
part, u, recent. dec. #32, n. 3. 


(20. Nuntius apostolicus vigore suarum. 
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facultatum potest conferre quæcunque bene- 
ficia, etiam reservata, dummodo non exce- 
dant valorem ducatorum viginti quatuor ; 
Rota, part. xiv, dec. recent. 259, n. 3. (21. 
Sic etiam nuntius Hispaniarum potest solum 
conferre beneficia non excedentia valorem 
ducatorum viginti quatuor, auri de Cainera; 
Rota, part. 11, decis. 5%3, n. 1; part. x1r, 
decis, 75, n74; part. xiv, dec. 292, n. 1; part. 
avi, dec. 355, n. 14; part. xvnr, dec. 90, n. 11, 
et dec. 298, n. 17; part. xva, tom. I, dec. 78, 
n.2 et seq., et dec. 189, n. 40. (22. Et in 
tali summa computantur etiam incerta, et 
distributiones quotidianæ, exceptis metropo- 
litanis, cathedralibus et collegiatis ; Rota, 
part. xu, dec. 75, num. 4; part. x1v, dec. 292, 
num. 9; part. xvir, dec. 298, num. 17. (23. 
Et propterea debet prius ei constare benefcia 
non excodere talem summam, et debet se de 
ea informare ex teslibus fide diguis, ante- 
quam provideat; Rota, part. nr, dec. #48, 
num. {; part. x, dec. 238, num. 9; part. xvr, 
dec. 296, num. 2%, dec. 355, num. 14; part. 
avait, tom. 1, decis. 232, num. 7. (2%. Aliter 
nulliter providet, nec tribuit titulum neque 
coloratum ; Rota, part. ar, dec. 548, num. 1; 
part. xvi, dec. 296, n. 22 ; part. xvut, dec. 289, 
oum.19. (25. Et hocdesumitur exclausulis, 
et decreto irritante, appositis ejus facultati- 
bus; Rota, part. xvu, tom. 1, dec. 189. (26. 
Et sufficit quod benefcium excedat saummam 
prædictam in uno regali, vel Julio pro ex- 
cludenda provisione nuntii; Aota, part. xv3, 
dec. 296, num. 44; part. xvur, dec. 10.16. 
Ft talis summa viginli quatuor ducatorum 
est intelligenda non deductis oneribus, imo 
eis comprehensis ; Rota, part. xvi, dec. 296, 
num.19. (27. De jureautem communinuntii 
apostolici, etiam cum potestate legati a latera 
missi, non unt conferre beneficia in sua 
provincia, sicuti possunt legati a latere car- 
dinales, textu expresso in cap. Offcii nostri, 
1, de Officio legati, in 6, ibi : « Proinde præ- 
senti decreto statuimus, ut Ecclesiæ Romanæ 
legati quantumcunque plenam legationem 
obtineant, sive a nobis missi fuerint, siva 
suarum prætextu ecclesiarum legationis sibi 
vindicent dignitatem, ex ipsius legationis 
munere conferendi benefñcia nullam habeant 
potestatem, nisi hoc alicui specialiter duxe- 
rimus indulgendum. Quod in fratribus nostris 
legatione fungentibus volumus observari, 
quia sicuti honoris prærogativa lætantur, sic 
eos auctoritate fungi volumus ampliori. » 
ln Unde quoad hoc debent nuntii attendere 
acultates spetialiter sibi concessas, cum non 
jure ordinario, sed speciali, et delegato papæ. ‘ 
vigore indulti tantum benefcia conferre pos- 
sint, ut de nuntio Hispaniarum censuit Rota, 
qe xvu, recent. decis. 298, num. 24. (29. 
proinde nequeunt concurrere cum ordi- 
nario ; Petra, tom. V, in constit. 1 Nicol. V, 
n. 40, citans Botam in Compostellana Benef- 
cii, 1704, coram cardinali Caprara. 
(80. Inter ordinarios beneficiorum co!latu- 
res summo ponlifice, ejusque legato inferiu- 


(1) Logati a latere in collatione beneficiorum cum ordinariis non concurrunt, ubi exstant concoriata 


uti in Germania. (Eur. Casix.) 
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res, primus est epfscopus, cujus nomine 
veniunt archiepicopi primates, patriarchæ, 
aliique prælati exempt speciale territorium, 
et jurisdictionem quasi episcopalem haben- 
tes, vel ad hoc speciali privilegio gaudentes; 
cap. Regenda, k, caus. 10, q. 1; er Omnes 
basilice, 10, et cap. Nullus omnino, 11, caus. 
k6, q.7: cap. Accedens, 14, et cap, Postulastis, 
45, de Concession. præbend. ; c&p. In eccle- 
aiis, 4, de Capellis monachor., cap. Cum eæ 
injuncto, 19, de Hæreticis, $ final., cap. Cum 
et plantare, 8, de Privilegiis. eg ne 
in propria diœcesi confert eliam beneficia 
ibi fundata ab episcopo alterius diæcesis, cap. 
Si quis episcoporum, 1, caus. 16, q. 3, ibi : 
« Omnis ecclesiæ ipsius gubernatio ad eum 
(episcopum) in cujus civitatisterritorio eccle- 
sia surrexit, pertinebit. » (32. Episcopo au- 
tam ædificatori competit solum juspatronatus 
respectu ecclesiæ a se ædificatæ, nempe facul- 
tas præsentandi idoneum clericum ad ipsam, 
sicut istud competit unicuique patrono pri- 
vato; Abbas, in cap. Cum Ecclesia Vulterana, 
31, de Election., n. 8. (33. Episcopus enim 
loci de jure communi habet fundatam inten- 
tionem, ac juris assistentiam super collatione 
omnium beneficiorum suæ diœcesis, ut patet 
per allegata jura, et per Rotam, part. n1, dec. 
46, n. 1, et dec. 608, n. 1; part. 1, de Præhen- 
dis, in 6, ubi potestasreciplendi resignationes 
beneficiorum, et ista conferendi, part. vi, 
decis. 43, n. 1; part. vu, decis. 247, num. 1 
et seq. ; part. var, dec. 15, num. 1; part. xi, 
dec. 128, num. 3; part. xu, dec. 800, n. 33 ; 
part. xs, dec. 70, n. 5; part. xvnr, tom. JE, 
dec. #76, num. 1 ; part. xix, tom. I, dec. 60, 
num.5. (34. ner te potest cuilibet facere 
collationem de beneticio permutato, quando 
ad eum spectat collatio ejusdem beneñicii ; 
Rota, part. 1x, tom. }, dec. 230, n. 15. (35. 
Potest conferre beneficia vacantia mensibus 
reservatis de tempore vacantis Sedis Aposto- 
licæ ; Sede enim Apostolica vacante, omnes 
menses sunt ordinariorum, nisi aliam reser- 
vationem habeant ; cap. Si Apostolica, 35, de 
Præbend., in 6 ; Rota, part. xix, tom. I, dec. 
121, 0.11. (36. Episcopus potest conferre 
etiam beneficis vacantia in curia, si papa ipsa 
non conferat infra mensem a die vacationis 
textu expresso in cap. Sfatutum, 3, de Præ— 
bend., in 6. 

(87. Capitulum cathedralis episcopo negli- 
ente potest conferre benefñcia ad hujus col- 
ationem s tia ; habetur expresse in cap, 

Nulla, 2, de Concession. præbend., ibi : « Si 
autem epicopus, ubi ad eum s t, conferre 
* distulerit, per capitulum ordinetur. » (38. 
Quandocollatiobeneficii communiter pertinet 
ad episcopumet capitulum, mortuo episcopo, 
vel effeclo inhabili, potest illud conferre ca- 
bitulum; cap. unic. Ne sede vacante, in 6, ibi : 
« Si ad episcopum et capitulum communiter 
pertineat collatio præbendarum, mortuo epi- 
scopo, vel a bencficiorum collatione suspen- 
s0, poterit capituium vacantes conferre 
bendas, etiamsi episcopus interesse habeat 
in collatione hujusmodi, ut prælatus. » (39. 
Et sic etiam capitulo effecto ad conferendum 
iahabili, puta, vel quia est suspcusum a col- 
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latione, vel quia singulariter omnes de eapi- 
tulo sunt excommunicati, tune solus episco- 
que poterit illud conferre ; ex eit. cap. unic. 

e sede vacante, in 6. Et ratio est, quia capi- 
tulum et episcopus censentur unuin corpus 
Fldses ea quæ eis conveniunt communiter 
acienda ; cap. Novif, k, De his quæ fiunt a 
res ac proinde uno ipsorum effecto in- 

abili, succedit alterum ; nam jura corporis 
mystici, seu universitatis conservantur in 
uno; leg. Sicuf, & fin., M. Quod cujusque uni- 
versitat. nomin. (k0. Capitulum, sede epi- 
scopali vacante, potest confirmare electiones 
ad beneficia celebratas, vel eas justa exigente 
causa infirmare ; cap. Cum olim, 14, de 
ritate et obedient. (#1. Potest etiam, sede 
yvacante, præsentatos a patronis ad beneficia 
instituere ; cap. Etsi capitulum, 1, de Insti- 
tut., in 6, ibi:« Etsi capitulum sede vacante 
benefcia quæ ad collationem episcopi perti- 
nent conferre non possit, præsentatos tamen 
a patronis potest admittere si sint idonei, et 
eos instituere in beneficiis ad quæ fuerint 
præsentati. Licet ad episcopum (si superesset) 
admissio, vel institutio hujusmodi pertine- 
ret. » (42. Item potest capitulum sede va 
cante resignationes beneficiorumu recipere, 
quando fiunt non ex causa libera, sed neces- 
saria, v. g., resignationes ex justa causa per- 
mutationis factas, vi cujus beneficia resignata 
necessario sunt conferenda clericis resignan- 
tibus post adnissam ipsorum resignationem; 
Clement.unica de rerum Permutat. Jura enim 
vacante sede indulgent capitulo episcopalem 
jurisdictionem causa necessitatis, ne ex de- 
fectu superioris periculum animarum gene- 
retur, ut recte notat Glossa, in cap. His que, 
11, de Majorit. et obedient., verb. Pro bono 

acis. (#3. Et sicetiam rocipere potest capitu- 
um sede vacante atque auclorizare resigna- 
tiones beneficiorum, quando horum collatio 
spectat ad.solum Cp vel ad episcopum 
et capitulum simul; tunc enim nibil wbstat 
quin talium beneñciorum resignatiouen 
quasi jure quodam accrescendi recipere pos- 
sit, cum jus ea conferendi sede vacante per- 
tineat ad ipsum capitulum ; cap. unic. Ne sede 
vacante, in 6. Sic Glossa, in Clement. unic. 
de rerum Permutat., verb. Conferatur ; et cum 
multis Barbosa, de Offic. et potest. epise. 
part. 11, allegat. 19, n. 8. 

(+s. Vicarius generalis, seu officialis epi- 
scopi per comuwissionem officii sibi genera- 
liter factam potest præsentatos a patronis 
instituere in beneñciis; cap. Ex fr bus, 
3, de Instilutionibus, ibi : « Ex frequentibus 
querelis didicimus in partibus vestris con- 
suetudinem pravam a multis retro tempori- 
bus invaluisse, quod clerici ecclesiastica 
beneficia sine consensu episcopi diæcesani, 
vel officialium suorum (qui hoc de jure pos- 
sunt) recipiunt, etc., » et Glossa ibi, verb. 
Officialium; et summarium, in quo sic pre- 
cise dicitur : « Institutio beneticiorum He 
ctat ad episcopos, vel eorum officiales. » ( 
fn generali tamen vicariatus commissione 
non venit potestas confcrondi beneficia, nisi 
ipsi vicario generali beneficiorum collatio sit 
specialiter cummissa, textu expresso in cap. 
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Cum in generali concessione, 3, de Offlcio 
vicarii, in 6, ibi : « Cum in generali con- 
cessions nequaquam illa veniant quæ non 
esset quis verosimiliter in specie concessu- 
rus, nec regulariter donare valeat is cui bo- 
norum administratio etiam libera est con- 
cessa; officialis, aut vicarius generalis bene- 
ficia cooferre non possunt.» (46. Data autem 
vicario generali speciali facultate conferendi 
benelicia, poterit vicarius generalis conferre 
etiam ea beneficia, quæ pe devoluto ad epis- 
copum pertinent ob negligentiam vel delictum 
ioferiorum, quorum erat jus conferendi, nisi 
beneficiasintdevoluta ad episcopum,tanquam 
Sedis Apostolicæ delegatum, puta ob negli- 
gentiam regularium ; Clement. 1, de Sup- 
plend. negligent. prælat. ; sic Zerola, in Praxi 
Lits part. 1, verb. Beneficia, $ 3, et cum 

iis Barbosa, de Officio et potest. episcop., 
part. qu, alleg. 144, 0. 62. (47. Vicarius ge- 
neralis, cui data est facultas conferendi bene- 
ficia, potest conferre etiam curata. Sic cum 
mullis a se citatis Fagnan., in cap. Mandato, 
W, de Simonia, et Rota, decis. 7, de Offic. 
vicar., alias #37 in.antiq., et dec. 9, eod. tit. 
in antiquior. 

8. Beneflcia conferre non possunt laici ; 
cap. Si quis deinceps, 19 ; cap. Nullus laico- 
rum, 18; cap. Per laicos, 20; cap. Laicis, 2%; 
cap. Laici, 37, caus. 16, q. 7, quie collatio 
beneficii ecclesiasticiest jurisspritualis, quod 
lici nec possidere, nec præscribere possunt; 
c. Causam, 7, de Præscriptionibus. (49. Et 
licet ex speciali privilegio imperatori, regi- 
bus, aliisque laicis principibus hæc potestas 
cncessa reperialur, cüjus vestigium habetur 
in cap. Dilectus, 34, de Præbendis, et expresse 
in specialibus concordatis Germaniæ, Galliæ, 
Hispaniæ, Poloniæ, Portugalliæ, Sabaudiæ, 
aliorumqueregnorumet principatuum; (50. 
tamen quando imperator, sive aliquis rex, 
vel alius princeps laicus confert aliquod be- 
neficium in vim privilegii apostolici, tunc 
non dicitur ipse imperator, sive rex, aut 
princeps laicus couferre, sed confert ipse 
papa mediante ministerio talis personæ, et 
1déo collatio non reputatur imperialis, rega- 
lis, aut alterius principis, sed mere et abso- 
lute apostolica, ad leg. Et si prætor, ff, de 
dific. ejus cui mandat. jurisdict. ; leg. Solec, 
ff. de Jurisdict. omn. jud. ; Rota, dec. 15, n. 
2, vers. Quia imperator, ff. de Præbenda in 
antiquis, et in Annot. ad decis.15, part. mr 
recent. n. 46 et 47. 

(51. Legati a latere varia beneñicia conferre 
non possunt. Primo, non possunt conferre 
ecclesias cathedrales, vel regulares, aut col- 
legiatas scilicet episcopatus, abbatias, prio- 
ralus, et his similia, et dignitates post epi- 
scopatum majores in ecclesiis cathedralibus, 
Dr sunt electivæ, textu expresso in cap. De- 
Uberatione, k, de Offic. legati, in 6, et Glossa, 
ibid., verb. Ecclesias. 

(62. Secundo, legati a latere conferre non 
possunt beneficia per papam suæ collationi 
specialiter, vel generaliter reservata ; Glossa, 
fival. in cap. Officii nostri, 1, de Offic. legati, 
lu 6; Garchas, Benefc. part. v, cap. 3, n. 53, 
Lost Rotam, in Regiensi C'anonicatus, 17 Nov. 
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1595, et eum plurimis Barbosa, Kb. 1, Juris 
ecoles., c. 5, n. 42. In reservatis enim sum 
mo pontifici, legati non possunt se intromit- 
tere absque ejus speciall mandato: ce. Quod 
translationem, k, de Offc. ip (53. Imc 
licet legati haberent specialem facultatem 
conferendi beneficia reservata, non idcirco 
possent conferre beneficia vacantia in curia, 
nisi hoc ipsum specialiter et expresse eisdem 
fuerit concessum ; cap. Lices, 1, de Præbond., 
in 6, ubi sic expresse statuitur : « Esdem 
auctoritate statuimus ut ecclesias, dignitates, 
personatus et benefcia, quæ apud sedem 
5psam deinceps vacare contigerit, aliquis 


præter Romanum ponuficem, quacunque su- - 


per hoc sit auctoritale munitus, sive jure 
ordinariæ potestatis, ipsorum eleclio, provi- 
sio, seu collatio ad eum pertineat, sive lit- 
teras super aliorum provisiones generales, 
vel etiam speciales sub quacunque forma 
verborumr: receperit (nisi ei sit super confe- 
rendis eisdem in curia Romana vacantibus 
specialis, et expressa ab ipso pontifice sum- 
mu auctoritas attributa) conferre alicui, seu 
aliquibus non præsumat. » 

(5%. Tertio, legati a latere non possunt con. 
ferre beneficia quæ ad episcopi cvllationem 
spectant jure speciali, seu delogato; Barboss, 
loc. cit., num. #7, et Brasmus a Chokier, de 
Jurisdictione ordin., in Exempt., part. 1, 
num. 22, per caput Séuduisti, 3, de Offic. le- 
gati, ubi sic præcise habetur : « Respondemus 
quod cum mandatum speciale deroget gene- 
rali, legatus commissionem alii factam spe- 
cialiter impedire non potest. » Et in ejus 
summario sic : « De causa specialiter delegata 
a pape legatus se intromittere non potest. » 

(85. Quarto, non possunt conferre beneficia 
A Jaicelis; arg. . Dilectus, 6, 
de Officio legati, et cap. Cum dilectus, 93, de 
Jurepatronstus, et ibi Abbas, num. 2; Barh., 
num. 1, et Glossa, verb. Præsentare, et alia 
Glossa, in Clementina. Per litteras, de Præ- 
bend., verb. Apostolicis, et doctores commu- 
niter; idque etiam procedit in beneficiis ju- 
rispatronatus misti, quia etiam ipsa legati 
conferre non possunt. (56. Et hoc fit, ne 
patroni ex suis bonis patrimonialibus fun- 
dantes, aut dotantes ecclesiam, facile priven- 
tur jure suo, sicque tum ipsi, tum alii retra- 
haniur a fundatione et dotatione alisrum 
ecclesiarum; cardinal. Tuschus, lit. L, con- 
clus. 172, num. 10; Garvias, loc. cit. num. 67, 
et cum plurimis Barbosa, lib. 1 Juris eccle- 
siast., cap. 5, num. 46. (57. Imo neque ex 
pedit ut papa ipselibere disponat de benefñciis 
Jurispatronatus laicorum, ne laici a fundatio- 
nibus retrabantur, secundum Hostiens., in 
Cap. Quoniam, 3, de Jurepatronatus, num. 5; 
Joan. Andr., num. 2, et Fagnan., ibid. num. 
10. Unde fit ut Se dr paps, si velit, possit 
libere conferre beneficia jurispstronatus Jai- 
corum, etiam invitis patronis ut notatur in 
cap. Cum dilectus, %8 ; de Jurepatronat., et 
Glossa. verb. Præsentare, et in cap. Dilectue, 
6, de Offic. legati, et Glossa, verb. Conces- 
sione, quæ dicit hane potestatem soli principi 
competere, non autem legato non tamen 
censeatur velle patronatui laicorum derogaro, 
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nisi hoc sos secundum Glossan, in 
Clementina, 3, de nd., verb. Aposéoli- 
is: Felin., in tract. Quendo lis. apostol. præ 
jud. patron. in Re Fagnan., loc. cit., 
num, 11. (58. Imo Hostiens., in dict. cap. 
Dilectus, de Offic. legati, sub num. 6, testatur 
se vidisse litteras per papam scriptas prælatis 
Angliæ continentes hanc suam prolèstalio- 
nent, quod quando scribit pro aliquo benefi- 
ciando, non est intentionis suæ ut conferalur 
ei ecclesia aliqua, in qua laicus obtineat jus- 

patronatus. À 

(59. Quinto, legati non possunt conferre 
beneñcia litigiosa; generaliter enim lite pene 

- dente nihil est on inde colliti- 
nti quoquomodo præjudiciurh generetur ; 

É Dispendiia, 1, et c. Si Ai contra quos, 9, Ut 

dite pendente, in 6. : 

(60. Sexto, non possunt legati admittere 
resignationem benefcii ad favorem certæ 
persanæ; Rota, part. iv, tom. Il, rec. dec.508, 
n. 2. Resignatio enim ad favorem certæ per- 
sonæ, non potest fieri aliter, quam in mani- 
bus.papæ; Rota, part. xs, dec. 177, num. 16, 
c. Plerique, 5, caus. 8, q. 1, et S. Pius V,in 
constit. incip. Quansa Écclesiæ. x 

{61. Episcopi conferre non possunt, primo, 
Beneficia ecclesiarum cathedralium et colle- 
fiatarum quæ spectato jure communi sunt 
electiva, sicquenon per collationem, aut aliam 
provisionem episcoporum, sed duntaxat per 
eanonicam electionem obtineri possunt ; ut 
cap. Nullus, 1, et cap. Quia proper, k2, de 
Elect. (63. Idem dicendum est de abbatiis, 
juxts cap. Ne pro defectu, 31, de Elect., et 
cap. Congregato, 4, caus. 16, quæst, 7. 

63. Secundo, non possunt conferre bene- 
ficia jurispatronatus sine consensu patroni ; 
cap. Êz tinsinuatione, 14, de Jurepatronatus; 

cap. Nobis, 25, eodem tit., et cap. Decerni- 
mus, 32, caus. 16, quæst. 7, ubi sic præcise 
habetur : « Quod si spretis eisdem fundatori- 
bus, rectores ibidem præsumpserit episco- 
pus ordinare, et ordinationem suam irri- 
tam noverit esse, et ad verecundiam suam 
alios in corum loco, quos iidem ipsi fun- 
datores condignos elegerint, ordinari. » 

(85. Tortio, durante lite inter episcopos et 
paironos, non possunt episcopi conferre be- 
nefcium, soi debent instituere @eonomum, 
ut legitur el notatur in _ Cum vos, k, de 
Offic. ondinar., et tenet Hostiens., in cap. 
Quoniam, 3, de Jurepatronatus, num. 7 ; À 
bas, ibid. num. 7; Fagnao., ibid. num. 18; 
Barbosa, de Offic. et potest. Episcop., part., 
au, allegat. 72, num. 141, cum Rota, dec. 
#11, num. 8, part. 1, divers. 

(63. Quarto, non possunt episcopi conferre 
Benefñcia, lite pendente inter patronam et 
presentatuu, vel interipsos præsenlatos; cap. 
Si hi contra quos, 2, Ut lite pendente, in 6; 
Rota, part. ur, dec. 163, u. 1; part. 1, tom. LI, 
dec. 496, num. 91. Textus enim in c. Quo- 
niam, 3, de Jurepatronatus, concedens ordi- 
hario jus conferendi benelicia tempore litis, 
loquilur lantum de casu quo lis est ioter 
ipsûs patronos, adeoque lanquam exorbitans, 
el odipsus nonest extendendus ad litemiuter 
ipsus præscutatos, vel inter patronum et 
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præsentatunt, ut tenuit Rota apud Fariu., 
dec. 186, n. 7, in Collect. novissim., Bar. 
bosa, loc. cit. ; Fagnan., cit n. 19; Abbes, 
doc. cit., n. 7. 

- (66. Quinto, non possunt episcopi benef- 
cium conferre collitiganti, elsi alter dimise- 
rit, cum adbhuc lis non dicatur terminata ; 
Rota, in Hispalensi Beneficii de Zeres, 20 Fe- 
bruarii 160$, coram Litta, et part. x; re- 
cent. dec. 170, n. 8. 

-_ (67. Sexto, non possunt episcopi conferre 
beneficia vacantia ob non factam publiratio- 
nem resiguationis ; Rota, part. vas, recent., 
dec. 252 D. 41. 

(68. Septimo, non possunt episcopi bene- 
ficia conferre, quando collatio beneñciorum 
est devoluta per lapsum sex mensium, quia 
tunc amplius non possunt ipsi lerre, 
etiamsi a papa beneñcia nondum sint collata; 
Rota, part. 11, recent. dec. 809, num. 4. 

(69. Octavo, non possunt episcopi beneficia 

conferre, quæ suni reservata Sedi Aposto- 
licæ; et si conferant, collatio est nulla; 
Rota, part. vn, recent. dec. 236, n. 13. 
. (70. Nono, episcopi non possunt soli con- 
ferre benefcia, quæ sunt simultaneæ colle- 
tionis cum capitulo ; Rota, part. av, tom. I, 
decis. 866, n. 2. Adeoque si episcopi tantum 
provideant, provisio erit nulla ; Rota, part. 
v, tom. H, decis. 585, num. #1 ; part. x1, dec. 
74, n. 2. 

(71. Decimo, episcopi non possunt sdmit- 
tere resignationem beneficii ad fav orem certæ 
personæ ; Rota, part. v, tom. I, dec., 190 
aum. k. Talis enim resignatio non potest 
fieri, nisi in manibus papæ ; Rota, port. xi, 
dec. 177, n. 16, cap. Plerique, 5, caus. 8; 
8. Pius V, in constit. incip. Quanta Ecclesie, 
ubi facta in manibus alterius quam pape an- 
nullantur ; Rota, part. 1v, tom. 1, dec. 120, n. 
2. Cum benefñicium resignatum fuerit in ma- 
nu episcopi, vel collatoris, non possunt isti 
providere de eisdem beneñciis consangui- 
neos, aflines, vel familiares suos, ut ex cit. 
bulla S. Pii V. Quin neque aflines, consan- 

ninei, et familiares resignantis admitti de- 

t, etiam oum beneficium conferendum 
est in concursu ; primo, quia citata bulla S. 
Pii V, quæ legit admitteniium consanguineis, 
wendose excusa est, cum legendum fuerit 
dimittentium consanguineis, ul monet Fagna- 
aus, inc. Non sine, de Arbitris; secundo, quia 
Sac. Congr. disposuit, ut in 60 casu neque 
fawiliares episcopi, neque eonsanguinei re- 
sigoantis admitterentur. Hæc ex Bene- 
dicto XIV, Institut. Eecl., 91, $ 9 et 11, et 
de Synodo diœcesans, lib. x, c. 9%, 6 4 
nov. edit. Bene tamen omues isti admitti ad 
beneficium possunt, quando illud cecidit in 
manus episcopi per obitum prioris benef- 
ciati; neque enim tantum mah timeri potest. 
cum um est ex resignotione prioris be- 
neficiati. Ita de Synodo uiæces., ib., $ 6, ex 
decr. S. Congr. 

{72. Capitalum sede vacante episcopli: 
Primo non pie conferre beneficia libera, 
quorum collatio ad solum episcopum perti- 
uct, textu expresso in cap. Ja, ®, Ne seds 
vacante, ubi declaratur irrita cllatio bene- 
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ficii faeta per œpitulum snde episeopali va- 
cante, hac addits tatione ibi: « Cum nus- 
qua inveniatur eautum in jure, quod capi- 
tulum, vacante sede, fungatur vice episeopi 
in collationibus, præbendarum, » et-cap. 
si capttulum. 1, de Institutionibus, in 6, 
sis his verbis : « Et si er mes sede 
vacante beneficia, quæ ad collationem epi- 
scopi pertinent, conferre non possit. » 

(73. Secundo capitulum sede vacante non 
potest præsentare ad beneficis, quando jus 
præsentandi pertinet ad solum episcopum, 
dum vivit; Glossa, in Clement. unic., vers. 
Conferantur, de rerum Permut.; Joan. An- 
dress, in cap. unic., n. 2, de Major. et obe- 
dient., in 6; Rebuffus, in Praxi benefñc., tit. 
de Devolutionib., n. 70; Garcias, part. v, de 
Beneficiis, cap. 7, num. 52. 

(7k. Tertie, captulum sede vacante non 
potest libere ac simpliciter loquendo et in 
gratiam, seu favorem resignantis recipere 
resignationem beneficiorurm spectantium ad 
coliationem solius episcopi ; Glossa, in Cle- 
ment. unic., verb. Uonferantur, de reram 
Perm.; Flemin. Parisius, lib. vu, de Resi- 
gnat. beneficiorum, queæst. 29, uum. 37 et 58, 
cum Rota, dec. 6, n. 2, de rerum Permut., 
in novis ; et alia Rots, in una Illerden. die 
6 Novemb. 1545; Des Majorit. et obe- 
dient., num. 57. us esignationes enim 
beneficiorum ad collationem solius episcopi 
spectantium recipère, nullibi reperitur in 
jure concessum capitulo sede vacante, adeo- 
que subintrat rue negativa , quæ habe- 
tur cap. {la, 2, Ne sede vacante. (176. Imo 
hoc ipsum videtur capitulo expresse dene- 
gatum, cap. Si ad episcopum, unic., Ne sede 
vacante, in 6,$ Cum vero, ubi sic præcise 
Statuitur : « Cum vero ad solum episcopum 
præbendarum spectat collatio.….. defuncto 
episcopo... capitulum se non potest intro- 
mittere de eisdem. » Capitulum vero de eis- 
dem se intromitteret, sitalium præbendarum, 
seu beneficioram reciperet resignationem, 
adeoque, ut salvetur dispositio textus, dicen- 
dum est capitulum non posse sede vacants 
resignationem talium benefciorum recipere. 

(TT. Vicarius generalis episcopi vigore 
sul officii sibi generaliter concessi: primo, 
non potest conferre beneficia quorum colla- 
tio pertinet ad episcopum, nisi eorum colla- 
tio fuerit ipsi Specialiter et expresse con- 
cessa ; cop. Cum in generali concessione, 8, 
de Offic. vicaril, in 6, præcisis his verbis: 
« Cum in generali concessione requaquam 
illa veniant, quæ non esset quis verisimili- 
ter in specie concessurus, nec regulariter 
donare valeat is cui bonorum administratio 
etiam libera est concessa ; officialis, aut vi- 
carius generalis episcopi benefcia conferre 
non possunt. » : 

(78. Secundo, vicarius géneralis sine spe- 
cisli mandato, seu commissione cpiscopi 
saltem in litteris vicariatus expressa, uon 
potest recipere resignationes benefñciorum ; 


{4} Præsentatio tamen ad benefcium facta à pa- 
tronw laico excommunicato valida est; eam nihilo- 
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Gardas, part.x1, de Boneficiis, cap. 8, n.-25%; 
Flamin. Parisius, lib. vnr, de Resign. benef.; 


q. 2%, num. { et seq. ; Rebuff., in Praxi be- 
neficior. forma vicariatus archiepiscop., n. 
406 ; Aloysius Riccius, part. 11, Prax. eccle- 
siast. fori, resolut. &71,num.1 cam Rota, dec. 
13, de Renuntiat. in antiq., etalii passim. Et 
hoc colligitur ex cap. Dudum, 14, 8 1, de Præ- 
bend., in 6, ubi potestas recipiendi résigna- 
tiones bencficiorum et ista conferendi i- 
parantur. (19. Cum autem ex cit. cap. Cum 
în generali concessione, 3, de Officio vicar., 
in 6. Vicarius generalis episcopi nequeat be- 
neficia conferre, nisi horum collatio sibi 
specialiter et expresse commissa fuerit, se- 
quitur quod neque possit sine speciali et 
expressa commissione episcopi beneficiorum 
resignationem recipere. Imo Pignatell., tom. 
IX, consultat. 77, n. 83, dicit quod « Vica- 
rius episcopi habens facultatem conferendi 
beneficia non potest recipere resignationes. » 


(80. Bencfcia conferri non possunt 
schismaticis, et collationcs benceficiorum a 
schismaticis factæ sant ipso jure nullæ; c. 
qe a prædecessore, 4, de Schismaticis, 
ibi: «Adjicientes, ut qui dignitates ecclesia- 
Sticas, seu beneficia per dictos schismaticos 
acceperunt, careant impetratis. » (81. Sic 
etiam beneficia conferri non possunt ab ex- 
communitatis non toleratis, et ab istis factæ 
colletionessunt jure nullæ; cap. Si ad epi- 
scopum, unic., Ne sede vacante, in 6, ubi id 
notant Glossa verb. Majoris; Geminian. et 
Anchsran., num. 2; Franc. itidem num. 9, 
ubi rationem reddit, quis parificatur prælatus 
naturaliter mortuus, et excommunicatus ; et 
de excommunicato non tolerato, qualis est 
notorius, aut etiam publicus, declarant Imol., 
in cap. Veritatis, num. 10, de Dol. et con- 
tum., Abbas, in cap. Si vero, num. 9, de 
Sententia excommunic.; Succin., in cap. de 
Sacris, n. 88, de Sentent. excommunic. et 
Rota, part. 1, recent. decis. 534, num. 3 (1). 

(82. Sic nec etiam conferri possunt bene- 
ficia a suspensis ; c. Si ad episcopum, unic., 
Ne Sede Vacante, in 6, et Glossa ibi, verb. 
Majoris, his verbis : « Suspensi aulem, vel 
majori excommunicatione ligati non eli- 

nt; » Rota, in una Assisiensi Canonicatus, 

95 Januarii 1599. (83. Etiamsi suspensi 
essent occulti, quia suspensus etiam occul- 
tus censetur prohibitus ab exerritio jurisdic- 
tionis; Rota, part. 1, recent., dec. 534, n. 6, et : 
consequenter collationis beneficiorum, quæ 
est juridictionis; cap. Nosti, 9, et cap. Trans- 
missum, 15, de Election. 


AUDITIONES EX ALIENA MANU. 


(8%. Exstincto schismate laicalium investi- 
turarum, quod per quatuor sæcula ante 
‘Alexandrum II Ecclesiam vexavit, comper- 
tum est ab ecclesiasticis pente beneficia 
ecclesiastica privative conferri posse triplici 
jare, plenario scilicet , delegato et ordirario. 

(85. Plenario jure summus pontifex omnia 


tere cum sit illicita; Villatobas, in Summ. , tom. 1, 
tract. 17, diffic. 44, num. 5, et alii cam Diana, 


mminus non tenetur episconus, imo non potestadmit- part. v, tract. 9. resolut. 105. (Enir. BanmgLL.) 


aua7 BENEFIQUS 


pe beneticia conferre potest, cap. 2, de 
ræbend.,.in6, (86.etquidemsecinsisetianr 
reservationibus, oum concurrere queat cum 
quolibet ordinario collatoré, eumque præve- 
nire intra sex menses a conc. Lateranensi 
sub Alexandro II] concessos ordinariis ad 
eonferendum, cap. 2, de Cancess. præbend. 

(87. Ipsa synodus Basileensis abrogando 
exspectatives ad futura benefñcia, jus præ- 
ventionis nominatim papæ reservavit; (88. 
Tridentinum concilium pariter, sess. 2%, 
cap. 9, de Reformat., exspectativas omnino 
abrogari decrevit; at declaravit in omnibus 
suis decretis salvam semper haberi supre- 
mam auctoritatem Sedis Apostolicæ; sess. 7, 
de Reform. in princip. 

ee Ad dignosc-ndum autem an papa con- 
tulerit necne beneticium non reservatum 
jure præventionis, hæc traditur regula : Si 
expressus in supplicatione fuit mensis, quo 
beneficium vacavit, et tametsi is reservatus 
nou fuerit, papa contulit, dicendum est 
Papam contulisse jure præventionis. Se- 
eus e contra; Gonzal., in Comment. ad 
Regul. 8, hodie 9, Cancellar.,$ 5, proœæm. 
num. 703; cardin. Petra, in Comment. ad 
Constit. apastol., constit. 1 Nicolai V, n. 38 
et sequent. ; Corrad., in Prax. benefic., lib. v, 
cap. 1, num. 62; Rots, in nuperrim. decis. 
3%, num. 7, et decis. 74, num. 1, tom. E, 
cor. Molin., dec. 922, 0. 8 et 7, cor. Crisp., 
dec. 21, n. 7. 

(90. Et, quod hic notandum est, quod papa 
relinet potestatem conferendi beneficia jure 
præventiouis in locis etiam, in quibus vi- 

ent concordata, ut præter allegatos tirmant 

icolarts ad Concordata German, n. 1, 
dub. 2, $ 3; Branden., ad cad. Concordata 
quæst. 6, n. 5, et notab. 1, n.2; Chokier, a 
regul. 8 Cancellar., $ 3, oum. 173; Rota, in 
recent, decis. 2 per tot., part. im, ibique Ru- 
beus, in adnot., n'um. 28. 

(91. In concursu collationis papa facte 
jure præventionis, et collationis ordinarii, 
prior in tempore præferendus. (92. Quod si 
esdem die dictæ colativnes contigerint, te- 
net Gagliard., de Bonef., c. 6, num. 3, quod 
neglecta tanquam frivola anterioritate hora- 
run præferri primo debeat possessor, deinde 
si nullus in possessione sit, provisus apo- 
stolicus. (93. Notat vero Rigant., in Com- 
mentar ad Regul. 17 Cancell., num. 50, quod 
si proviso ab ordinario antecedenter jus sit 
quæsilum in beneficium, ei debetur prælatio 
supra provisum a papa codemmet die. Vide 
exemplum apud eumdem auctorem. (9%. 
Notat quoque Rigant., ubi supra sequenti 
numero, quod litteræ provisionis de benefi- 
ciis, quas explent ordinarii, etiam ab ipsis 
subscriptæ, non attenduntur ob anlidatæ su- 
spicionem in concursu provisionum aposto- 
ticarum, nisi sint in forma publica instru- 
menti, testibus, et juris solemnitalibus mu- 
pitæ. (95. Præsertim si concurrat verisimi- 
lis aliqua causa,propler quam ordinarius in- 
duci valuerit ad simulandam præventivam 
collationem. (96. Cæterum si concurrant 
circumstantiæ excludentes antidatæ suspi- 
civuer, attepduntur, ut firmavit Rola, co- 
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ram Crisp.; dec. 206 fer. per tot., et quidem 
recedendo a dec. 2%, 98 et 192. 

(97. Indultario jure conferunt cardinales, 
et ul placet Gagliard., de Benefic., cap. 7, 
oum. *, legati ac nuntii. At suo loco agen— 
dum de hoc indultaria jure. (98. Illud vero 
hic non omittendum, quod Sancta Sedes in- 
dultum hoc concedere etiam consuevit regi- 
bus. Vide de hoc indulto concesso a Sancis 
Sede regi utriusque Siciliæ ; Gagliard., dict. 
tractat., cap. 6, num. 6, et auctores ab eo al- 
legatos. : 

(99. Jure demum ordinario conferunt epi- 
scopi beneficia omnia suarum diæœcesium; 
can. Omnes basilicæ, 10, caus. 18, q. 7, cui 
consonant can. Obitum, dist. 61, can. Decre- 
tum, cum sequent. 10, q. 1, el cap. Ex fre- 
quent., 3, de Instit. (100. ldque procedit 
etiam quoad ea beneñcia quæ existunt in di- 
strictu prælati inferioris non habentis terri- 
torium separatum. Vide Rotam, in Legio- 
nen. Benefcii, 11 Januarii 1743, coram de 
Thuon. (104. Notandum vero est quad de 


jure eanonicatus, et dignitates ecclasiæ ca- 


thedralis episcopus tanquam caput illius si- 
mul cum capitulo conferre tenetur; cap. Pa- 
storalis, et cap. Ea noscitur, De his quæ 
fiunt a prælatis sine consensu capit. 

(402. At ex consuetudine in Halia præser- 
tim recepta non concurrit amplius capitulum 
cum episcopo in collatione dictorum beneti- 
ciorun; Gagliard., de Benefic. cap. 8, n. 1. 
(103. Ubi vero viget antiqua disciplina, non 
est necesse quod concursus episcopi ot ea- 
nonicorum collegialiter fiat, sed diversis loco 
et tempore jus alterutrius explicari potest, 
dummodo in unam eamdemque personam 
conveniant. Quod si dissentiant.dubitari so- 
let de quota votorum. At decisio hujus quæ- 
stionis pendet a capitularibus statutis, vel 
consuetudinibus, quæ alibi votum duplex, 
alibi unicum et simplex episcopo tribuunt, 
singulis canonicis coæquale. Deñcientibus 
vero statutis et «onsuetudinibus, « Probabi- 
lior is Gagliard., ubi supra num. #) sen- 
tentia doctorum constituebat olim in solo 
episcopo tantam vocem, quantam in toto ca- 
pitulo, quæ capituli vox a majori parte cum 
concluderetur, posthabita mihore, huic mi- 
pori nec adhærens, episcopus eamdem cam- 
pleret. Quod si cunstanter votum capituli ab 
episcopo dissonasset, neutrum eflicax ad 
perfciendam collationem habebatur, ideoque 
per lapsum semestris dabatur locus devolu- 
tioni. » 

ARTICULUS Y, 
Beneficia ecclesiastica quibus conferenda, vel 
non. 


1. Beneficia ecclesiastica conferenda sunt 
babentibus qualitates a jure, et concilio Tri- 
dentino requisitas, quæ præcipue sunt se- 
quentes. (2. Primo ut Enter ad præ- 
laturas et beneficia ecclesiastica sit ex legi- 
timo matrimonio procreatus; illegitimus 
enim est incapax omnis benefcii, nisi cum 
eo dispenselur; cap. Cum in cunctis, 7, de 
Election. et electi patest., et Glrssa ibi, verb. 
Matrim. : 


uw BENSFIGCN 
{. Secundo, ut eligendus sit clerieus, hoc 
est, ut sallem quis prima tonsura initiatus 
sit, nam licet quilibet Christianus de jure 
communi sit capax benefieii, ut docuit Rota, 
. 1x, tom. Ï recent. dec. 307, num. 1, 
(k. hodie tamén quilibet laicas non insignitus 
clericeli charactere, seu saltem non ionsu- 
ratus ad quodlibet beneficium inhabilis exi- 
stit, et nullum assequi st, adeo quidem 
ut non sufficiat post illud Pa acquisitum 
tonsureri; cap. Ex Hiteris, 6, de Transact., 
et notat Glossa final., et Abbes, ibi num. 3, 
et tenet Rota, part. xvin, tom. f, dec. 40, 
n.k. (5. Nisi tamen pspa dispensaverit cum 
Jaico ut possit eligi, ac postea quara primum 
tonsuran, prout aliquoties contigisse eum 
magnorum : 
Germanis refert Sannig., cap..?, num.®, de 
Electione. (6. Aut nisi ejusmodi electio fiat 
ex speciali instinctu Spiritus sancti; prout 
S. Nicolaus, S. Severus, ef S. Ambrosius ex 
laieis fuerunt electi in episcopos, ut habetuz 
in cap. Statuimus, 8, $ E contra, dist. 61 (4). 
(7. Tertio, ut eligendus sit maturæ, seu le- 
gitimæ ætatis a sacris canonibus præscriptæ, 
qua nou servata, electio est nulla, et scien- 
ter eligentes incurrunt A in jure statu 
tas, ut patet ex cap. Cum is cumetis, 7, de 
Ælection., et c. In , 3, de Ætate et 
qualitat, præficiendor., ubi de hoc sequeris 
ratio assignatur, « quia indeeorum est ut hi 
debeant ecclesias regere, qui non noverunt 
&ubernare se ipsos, Com ad ecclesiarum re- 
£gimen tales pèrsonæ sint admittendæ quæ 
discretione preeminent, et morum fu 
honestate. (8. Quænem autem ætas specifice 
requiratur pro quocunque beneficio ecclesia+ 
stico, vid. verb. Ætus, num. 10, 11, 12, 13, 
ete., ubi pro omnibus beneficiis ætas requi- 
sita assignalur. ë 5 LE 
9. Quarto, et promovendus sit in stetu 
cælibatus.-hoe cst ut non sit matrimonio li« 
gatus; siquidem collatio facts ei qui matri- 
monio nt invalida .oxistit; cap. Sune, 
2, de Clericis conjugatis. (10.Imosi clericus 
in minoribus ordinibus censtitutus habeat 
‘beneñcium, et postea oontrahat matrimo- 
aium, iud ipso jure perdit; es quis 
elericorum, 1, cap. Quod a £e, 3, de Clericis 
conjugatis. ! 
(41. Quinto, ut eligendus, set promoven- 
dus habeat saltem tantam scientiam, seu re- 


rum egendarum notitiam, quanta est neces-" 


(2) Si quis oblitus schedulæ, aut tiltuli primæ 
tonsaræ accessit pro beneficio abliuendo quod me- 
retur, et apte tempus electionis von dalur via ut 
afferatur ea gehedula, v. gr., si esset ab hostibus 
occupalum oppidum in quo remanserat, potcst b- 
cite epi s, si velit, fidem dare ei juranti, esse 
initialum prima tonsura, et conferre benefcium. 
Mendo, in Epitome, verb. Beneficium, num. 13. Nara 
cum adhiberi nequeunt aliæ probationes, june 
tum est probâlio, et juranti fides est adh 
cap. Si eo tempore, de Rescriptis, in 6. Et judez 
Dennis quel exisies raqul 99 peranian; 
existant a $ 
Rein, God de dure deliberand., leg. Sed isti, 
. SL. de Surejur., ut datur in præsenti, ratione 
frames. Et quidem in aliis casibus fides datur 
Juranti ; nam quæ nequeuut innotescere, et testibas 


Fannanis. 1. 


rincipum fiis, præsertim in 
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saris et sufficiens ad rite exsequendom offi- 
cfum ad quod eligitur seu promovctur, ui 
colligitur ex c. Cum in cunctis, 7, de Eke- 
ction., et c. Prœcipimus, 10, dist. 36, et c, 
Non confidat, 59, dist. 60; Rots, part: xvir 
tecent., decis. 217, n. 6. (12. Muliæ alie 
sûnt qualitates in promovendis ad beneficia 
ecclesiastica requisitæ, quæ magis patebunt 
a num. 65 usque ad 90, ubi enumersbuntur 
ompes inbabiles ad illa assequenda. 

(13. Beneticia ecclesiastica non nisi dignis 
et idoneis sunt conferenda. Sic doctores com- 
muuiler. Rectæ enim rationi adversatur as- 
sumere personam inidoneam et indignam ad 
officium spirituale, et consequenter sd bene- 
ficium ecclesiasticum, q datur propter 
offcium, ex c. Quia per ambitiosam, 15, de 
Rescriptis, in 6. Unde, in cap. Grave nimis, 
29, de Præbend., graviter arguitur contraria 
quorumdam praxis, præcisis his verbis : 


« Grave nimis est et absurdum, quod quidas- 


ecclesiarum prælati, cum possint viros ido- 
neos ad ecclesisstica beneficia promovere, 
assumere non vereantur indignos, quibus 
pec morum hanestas, nec litlerarum scieu- 
tia suffragantur; carnalilatis sequentes alfe- 
etum, oon judicium rationis; unde quanta 
ecclesiis damna proveniant, nemo sanæ meu- 
tis ignorat. » Et expresse concilium Triden- 
tinum, sess. 7, c. 3, his verbis : « Inferiora 
beneficia ecclesiastica presertim curam ani-. 
mwarum habentia personis dignis, et habili- 
bus, et quæ in loco residere, ac per se ipsos 
£uram ipsam exercere valeant, juxta copstie 
tutionem Alexandri 1] in Lateranensi, que 
incipit.: Quia nonnulli, et aliam Gregorii X 
in generali Lugdunensi concilia, que inci- 
pit : Licet canon, editam conferantur, alitee 
autem facta collatio, sive provisio omnina 
irritatur, et ordinarius collator pœnas con+ 
stitutionis concilii generalis, quæ incipit 

e nimis, se noverit incursürum. » (18. 
Hinc ES na indignum ad quodeun- 
que beneficium ecclesiasticum, 


teranense et Lugdunense severe præcipiant, 
ut beneficia conferantur dignis, alioquin pro- 
movess indignum ineurrat pœnas indietas a 
condilio generali in cit. cap. Grave nimis. 
Fum quia talis indignorum promotio cadit in 
grave damnum ecclesiarum, ut ex verbis cit. 
Cap. Grave nimis, ibi : « Unde quanta eccle- 
siis damna proveniant, nemo sanm mentis 


probari nequeunt, partis juramento probantur; San- 
chez, de Mairim., lib, di. 62, num. 6; Mascard., 
tom. L, de Probat., concL. 471. 

Dictum ést notanter potest Het episcops sf vefits 
Fee si episcopus, à quo deberet Leéneiiciom con« 
erri, sed prius ostenso testimonio tonsuræ, nollet 
xta probalione privilegiata acquiescere, oogi noa 
possel ; quia potest secundum £tatuia a et 
exigere prohationem plenam et juridicam. Uude 
qui petit sibi conferri beneñcium illed, casul et 
inforlunio tune attribuere debet, quod oblinere non 
posset. Ha in shaili casu jedicavit oum tribas aliis 
doctoribus P. La Croix, lib. vi, part. 11, num. 2986, 
ebi hæe subdit: « pes ep isio modo ex- 
elusum esse a præbenda ca ji sd quam præ- 
sentatus grat. > (Enrr. Banner. ) 


peccat more 


…aliter, eum ut patet, cit. conc. Trident., La- 
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ignorat.» (15. Quibus ecclesiis debetur re- 

tutio, uti habet communisenm Garcia, part: 
van, se 46, num. #7; Filliucio, tract. #1, n. 
183; ae tract. 13, dec. 9, pag. 11,85, 
num. 1. (16. Ac tenentur darona illa com- 
pensare ante omnes indigni, qui procurerunt 
sibi benefcia; post indignos ill{ qui injuste 
talia beneficia ipsis indignis contulerunt ; de- 
nique cooperatores (1). 

47. Imo peccant mortatiter eligentes, seu 
promoventes ad benefcia eoclesiastica: mi- 
* nus dignum prætermisso digniore. (18: 
Klectores enim, patroni, et collatores bene+ 
ficiorum, præsertim curatorum, quantum in 
ipsis est, sive in ipsorum libera dispositions; 
tenentyr in conscientia ad præferendum in+ 
ter dignos digniorem, seu quem magis ec- 
clesiæ utilem ipsi jndicaverint. CoHigitur et 
e. Metropolitano, 19, dist.63, ibi: Opfimus 
erdinetur. Concordat c. Licet, 15, caus. 8, q. 
1, ibi: « Qui præstantior est ex omni po 
palo, qui doctior, qui sanctior, qui in omni 
virtute eminentior, ille eligatur ad sacerdo+ 
tium. »_ (19. Unde Innocentius III, in cap. 
unico, Ut ecclesiastica benefcia, $ ibue, 
arguit ut culpabilem archiepiscopam Medio- 
Janensem, ex quo non contulerit, ut debe- 
bat, beneficium magis idoneo; ibi : « Te in 
tribus comperimus fuisse culpabilem.. quia 
non es affectu carnali, sed discreto judicio 
debuisti ecclesiastioum ofäcium, et benefñs 
cium {in pes magis idonea dispensare. » 

(20. Et Tridentinum concilium, sess. +, cap. 
1, de Reform. loquens de iis quibus competit 
jus electionis: « Monet, ut in primis memi- 
eriat nibil se ed Dei gloriam, et populorum 
selutem utilius posse facere, quam si bonos 
pasiores, et ecclesi®æ gubernandæ idoneos 
promoveri studeant; eosque alienis pecca- 
tis commupicantes mortaliter peccare, nisi 
quos digniores, et ecclesiæ magis utiles ipsi 
judicaverint, non quidem precibus vel hu+ 
mano affeciu, aut ambientium suggestioni+ 
bus, sed eorum exigentibus saeritis præfici 
diligenter ouraverint. » Et cap. 18 ejusdem 
sess. 2h, de Reform., expresse decernit, ut 
jn delectu paréchorum episcopusdiggiorem 
præ cæteris etiam dignis eligat: « Peracto 
deinde examine renuntientur quotquot 
bis idonei judicati fuerint, ætate, moribus, 
doetrina, prudentia, et aliis rebus ad vacan- 
tem ecclesiam gubernandam opportunis. Ex 
hisque episcopus eum eligat, quem cæteris 
magis idoneum judicaverit. Atque illi, et non 
altéri collatio ecclesiæ ab eo fiat, ad 
quem spectabit eam conferre. » (21. 1nsu- 

er addens etiam patronos teneri ad præsen- 

dum episcopo pro benefciis curatis, quem 
digniorem judicaverint : « Si .vero jurispa- 
tronatus ecclesiastici erit, ag inslitutio ad 
episcopum, et non alium pertineat, is quan 
4} Proposito dnbio , eo aliquando eligi possit 
iles 'ents Lsite, quando seilicpt aljag 

F esset: indé pus, à quo epchesiæ Sra- 

L ma immiserent, affrmalivam sententians, 
Lanquam sis prebabileæ, suptinet cum Lugo, ei 
Lesie P. Gerunéa, de Epise., tom. IE, lib. vi, disp. 
6, cap. 2, n. 22 cum saqq..et Diana, part x, tract, 
£, resol. 38. Imo licœære eligere in parochum, vel 


patronus digniorer inter probstos ab exa- 
minatoribus judicabit, episcopo præsentari 
teneatur, ut ab eo ipstituatur; cum vero 
institutio sb alio quam ab episcopo erit fa- 
cienda, tunc episcopus solus ex dignis eligat 
digniorem, quemæ petronus ei præsontet, ad 
quem insütutio spectat.» (22. HincS. Pius V, 
in constit, inc. In cenferendis beneficiis, jus 
appellationis ad melropolitanum, Sedemvo 
Apostolicam concedit 1lli, qui se episcopi 
judicio et elections lesum existimabit, ul ço- 
pus injustitia, electio minus digni anoui- 
etur in favorem digaioris, « Ut autem no1 
solum dignis, sod magis idoneis repertis 
pes ejusdem concilii decretum.., Parochia- 
es ecclesiæ conferantur, volumus, et eadem 
auctoritate decernimus, si episcopus 
minus habilem , pastpositis magis idoneis, 
elegerit, possint ii qui rejet fuerint, & 
mala- elections bujusmodi ed metropolita- 
num, vei si ipse éligens metropolitanus, auf 
exemptus fuerit, ad viciniorem ordinerium, 
uti nostrum, et sedis hujusmodi delegatum, 
eut alias ad ipsam Sedem Appstolicam ap- 
pellare, ac preelectum ad novum examen 
eorem ipso appellationis judice, et ejus exa- 
minatoribys provocars, et canstito de prio- 
ris eligentis irrationsbili judicia, eoque re- 
vocato, alis magis idoneo per eum- 
dem judicem appellationis auotoritate no- 
stra.. conferatur .» de Ad hoc potissimurÿg 
etiam facit pronositio k6, inter darnatas ah 
Innocentio XI die 4 Martii 4679, his verbis; 
« Gum dixit ( eonc, on eos aljenis pec- 
tatis communirantes mortaliter peccare, qui 
nisi quos digniores, el ecclosiæ magis.uliles 
ipsi à gt ed ecclesias promovant, 
cncilium, vel prima videtur per hos di- 
gniores non aliud significare velle, nisi di 
gnitatem eligendorum sumpto compara- 
&ivo pro positivo; vel secundo locutione 
minus propria poait diguiores, ut .-excludat 
indignos, non vero dignos; vel tandem lo- 
quitur tertio, quando fit concursus. » 
. (2%. Aocedit ratio, quia cum in collatione 
beneficiorum præfertur minus digous di- 
gniori, ft acceptio persouarum in re gravi, 
ut docet 8. Thomas 2-8, q. 62, art. % ad 3; 
præferondo enjæ personam digoam digniori 
pro motivo præferendi acceplatur aliquid 
velut causa,%quod causa non st, et ciroüm- 
etantia nihil ns ad'oausam substitui- 
ter pro circumstantia conferente ad causam ; 
et per hoc D. Thomas 2-2, q. 185, art. 3,ad- 
ducitbæc vorba S. Hioroaymic « Quidain 
non quærunt eos-in Ecclesis columnas eri- 
ré, quos plus cognoscunt Ecelesis pro- 
esse, sed quos ipsi amant, vel quorum sint 
obsequiis deliniti, vel dediti,vel pro quibus 
majorum quispiam rogaveril, et{ut deteriora 
teceam) qai ut clerici fierent, nruneribus 


idoneus ad ministrauda sacramenta, Peyti- 

pe tom. 1, de Subdiu, q. 1, cap, 51, $ 3, concl. 5. 
contrariym mordiçus defenit Mal LS 

ar, 


tac. 9, cap. 2, dub. 6, & Thomas Hur 
tom. IL trac. 12, sep. 1, $ 5, n° 1472 Enr. 
Boss. ) : ï EN 


. ne 
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impetrarunt ; hoc autem pertinet ad accep- 
tionem personarum, que in talibus est gra- 
ve peccatum. » : (25. Unde qui in oonferen- 
dis beneñciis, præsertim curalis, per acce- 
Éprhie personarum, aut alio simili motive 

ignieribus minas dignos antepoaunt, nôn 
m'nus rei flunt, ac si ea pretio venderent. 
LS Hinc a sanctis Patribus idipsum semper 
uit damnetum, ut patet per laudata verba S: 
Hieronymi adducta a S. Thoma, et per se- 

uentia terba S. Augustini, epist. 167, eliag 
%, num. 18, ubi exponens hæo verba S. Ja- 
cobi apostoli, cap. %, num. 4 epist. suæ ea- 
tholicæ : Nolite in personarum acceptione ha- 
bere fidem Domini Jesu Christi glorie, sio 
sit: « Nec sane, quantum arbitror, putandum 
est leve esse peccatum in personsrum ac- 
ceptione babere fidem Domini nostri Jesu 
Christi, si illam distantiam sedendi ac standi 
ad honores ecclesiasticos conferamus. Quis 
enim ferat eligi divilem ad sedem honoris 
Ecclesiæ, contempto paupere instructiore 
alque sanctiore? » (27. Tum quia habertes. 
jus eligendi, non sunt domini benefitiorum 
ceclesiasticorum, sed tantum dispensatores 
mysteriorum Dei, seu jurium spiritualiuæ , 
juste divum Paulum 1 ad Corinth. rr, sic- 
ue tenentur jure naturali, aîque vi offcii 
dispensationis consulere bono communi, 
sive Ecclesiæ omni meliori modo; 80 vel ma- 
Jzime, quod dispensationes spiritualium prin- 
cipalius ordinanturad utilitetem commou- 
vem, juxta eumdem divum Paulum. I ad 
Corinth. x: Unicuique datur manifestatie 
spiritus ad wilitaten. Atqui hoc non pre 
slaot, quando ad Ecolesiam et regimen ani- 
marum soienter eligunt miaus dignum, 
pretermisso dignivri et magis idoneo, adeo- 
me, etc. « Non audeo taïnen asserere (sub+ 
it hic Josephus Maria Mans ia .lege 168 
Prudentiæ (er er te nt Cajet., 
Salon., Molin., Guttierez, Vasquez, Fernan= 
dez, et alii apud Dianam, tract. k Miscell., 
resolut. 210, fol. 150, episcopos illos, qui 


NE een primo, qnod qui beueficii eccle- 
siastici collatorem jan determinatum ad conferen- 
dum alieri digniori, non vi et fraude, sed lantum 
seasione, et precibus, vel etiam maneribus induit, 
w sibi, vel amice minus digno conferat, quamvis 
peccel, non tenetur ad restitutionem; quia relinquit 
œllatorem in sua libertate, neque facil injuriani 
alieri, etiaimsi ex odio id facial, quia odium non 
est contra justitiam, sed.contra charitatem; Les- 
sius, lib. u, cap. 2, dub. 18, num. 128; Valentia, 
ten. Il, dep. 5, q. 7, punct. 2, Navorres ; in Ma- 
puali, eap. 17, D. 7%; Se, verb. Restilutio, pure. 82; 
Sotus, de Juat., Lib. 1v, sd et 3; Turrianus, in %& 
2, tom. H, Er 4 46, dub. 4, num. 5 et 7 ; Layman, 
Theol. mor, Bb. ut, seet. B, tract. 3, cap. 7, n. 4 ; 
Sylvius, in 2-2 div. Th., q. 62, art. à, q. 25,cowi. 
2 Filliucius, tom, H, tract. 32, cap. 8, n, 183, es 
alü apud Dianam, part, 1, tract. b, resol. 55, et 
tract. 6, resol. 34, et part. x1, tract. 4, resol, 36. 
Notandum secundo, quod qui se cognoscit minus 
digaum, potest se offerre ad beneficium oblinendum, 
non pelendo ahsulute ut sibi conforatur, sed relie 
queato Wwlum fyticiun electari, seu collaori ; ut 
L Lessius, ib. 1, cap. 34, dub. 41, num. 70. 

Si aotem in onucursu mians digaus eljgatur, prær 
wrmisso digniori, potest jlle sine poccaio mortai 
boneficium et catheiram accoptare. Ita Sotus, de 
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spectatis omnibus requisitis etiam per exa- 
men non conferunt eficia dignioribus, 
teneri singulis annis ad restitutionem eorum' 
fructuum, quibus fruuntur minus digni, count 
censeantur dignioribus subrepti, quia jam 
per concursum jus aecquisierant; Suppond 
Gnim jus ad beneficia obtinenda esse æquale 
in omnibus concurrentibus dfgnis, licet 
fortasse non dicetur æquale in comparatione 
digniorum, qui videntur jus amplius habere, 
quata soli digni, cui tamen juri supplere po- 
test vis, et liberum arbitrium quod 8 pleris- 
que .conceditur episcopis, eligendi dignes 
eliam in comparstione digniorum, quæ ele- 
ctio, si fiat, cum sit secundum justitiat, non 
imponit episcopis aliquatn reslitaendi obl.- 
gationem. Additur quod secandum doctri- : 
dam obligantem episcopos ad restitutionem, 
siin benefciis curatis omittant digniores, 
non imponitur eadem obligatie in aliis be- 
neficiis, et tamen digniores sémperrétinent ad 
ïlla jus-intrinsecurs majus, ratione majôris 
dignitatis; nec videtar dispar ratio ratione 
juris et justitiæ ; unde colligitur quod si non 
est obligatio restitutionis in episcopis p 
aliis benefloïis, neque sit pro curalis, et a 
summum posset dici eum alQuibus, episco- 
pos peceare contra debitum fidelitatis, ra- 
ta malæ ns ex officio, si di- 
gnis postponerent digniofes, quod tamen 
neque ita Facile admittendum ‘est, In foro 
temen externo collatio beneficil crati digno 
facta prætertaisso digniori, hoc conquerente 
et:probante soket revocari; et âffert Diana 
L c., declarationes Sacræ Rot® in una Tu- 
densi 18 Aprilis 1603, coram Sacrato, et in 
una Vertuñensi 18 Decemb. 1581, coram 
Gypsib, et alias ejusmodi doctorum observa- 
tiônes ad Decret. Gregorii XV, que omnix 
indieant coliationes ejasmodi non probari, 
testatur etiem Jo. Valerius, in Diffe- 
ren. utriusque fori. » Hæe auctor supra 
laudatus (1). 
(28. Notanter tamen seb num. 18fuit dietum 


Just., Lib. nt. q. 6, art. 9, 9 eoncl., es Terria- 
nus, tom. L in 2-4, disp. Eau 5, nur. 8, qui 
tium, # notat hoc procedere post electi 
ante clectionem miaus dignus, 
noscit ex proprio et aliorum judicio se esse minus 

um, Omnibus consideratis, non potest pelere 
præbendam, seu beneticium euratum; petit enim 
rom injustam, quam electores non possunt facere 
absque peceso . simul, et damno tertin persons: 
Quod juxta Ledesmam, in Summa, tom. A, tract. 7, 
diflo. 19, et Sylrium, io 3-2, q. 66, art. à, cenel. 
& i debet, quinde certe et manifeste alius: 
or. Nam si akerius major ‘doueitas sit 
dubia, putoiqne mines dignus etaminatores posse 
Aliquid in illo advertere, ob sg cum juditent æque 
se præsentans, rR-' 


4 

tur indicare dignierem, nisi epi L'] Het, 
ut faciat eleclionem ecelesis uiilorem, [rs Mas 
sobrèus, in Praxi, requis. 4, dub, $, num. 2; Ve- 
nerus, in Êxam. episc., Bb. 1v, cap. 25, num. 21; 
Loueriue, de Re benetic., tom. #, Lib. n, 4. S{, nem 
98; Vivianus, im Prasi juris, part. 11, Lib. x, 

num. 45, et Garoias, de Renef., tone. H, 


num, 108 4 seg. Gerie ET 


Mersilan, Ub. 1, 4l. 2, ep. 49, cent 0e per 


16 BENEFICIUM : 


beneficiorum præsertim curatorum ; quia lo- 
quendo de benefñciis pe et nullam 
euram animarum habentibus, non esse pec- 
catum Le ep conferre personis dignis- 
omissis dignioribus, tenent permulti docto- 
res, ut Garcias, part. vu, de Benefciis, cap. 
47,num.16; Navarrus, lib. u, de Restit., 
cap. 2, num. {173et 182; Guttier., Canon. 
Quæst., lib. 1, cap. 11, num. 12, col. 9; 
Lugo, disp. 35, de Justit. et jur., sect. 2, 
num. 20; Lessius, lib. n, de Justit. et jur., 
cap. 3k, dubit. 44 ; Layman, lib. iv, tract. 
2, cap. 15, num. 8; Molina, de Primogen., 
Bb. u, cap. 5, n. 85; Felix Potest., tom. À, 

art. 11, num. 1358 : Diana, part. u, tract. 7 
Miscetlan. resolut. ; Sanchez, et alil cum 
Rarbosa, part. s, de Offic. et potest. episc., 
allegat. 60, n. 103. (29. Et ratio est quia 
neque conc. Trid., cit. sess. 24, c. 1 et 18, 
nec S. Pius V, in cit. constit. incip. Jr con- 
ferendis, nec dicta a Aer dampata ab In- 
nocentio XI die Mart. 1679,. loquitur de 
benefñiciis simplicibus, sed solum de curatis, 
(30. lasuper periculum tanti mali inde non 
tromipet; neque ex iis adeo pendet bonum 
Ecclesiæ, sicuti Gt in curatis : ac proinde 
facilius potest excusari elector, qui semel 
atque iterum digniorem prætermittit, dum- 
modo alter sit vers diguus et idoneus. Et 
sie absolute Rota, part. x rec., dec. 262, 
num. 1, dicens præcise, quod digaus in be- 
nefciis simplicibus eligi potest omisso di- 
gpiori, ex quo antiqua jura admodum sint 

ubia propter consueludinem introductam 
a papa præferendi ia hujusmodi beneficiis 
dignos dignioribus, qua videtur ‘abrogata 
dispusitio contraria Innocent. IH, ens 
de beneficiis non curatis in cap. 1, $ Circa, 
ut beneficia sine diminutione conferant. : De 
jure autem divino et naturali, seclusa ordi- 
atione Ecclesiæ, benefñcia con videntur 
esse bona communia, et præmia meritorum; 
necest præceptum, ut deutur dignioribus. 
Quodsi aliud dieeremus, omnes fere præ- 
Jati essent in statu damnationis providentes 
beneñcia simplicia En sent prætermissis di- 
gmoribus, quæ acerbissima profecto esset 
sententia. Hactenus Rota, cilata dec. 262, 
num. { et 2, que tamen ibid. sub n. 8 dicit 


- quod tutius est etiam benefcia simplicia ad- 


ù 


judicare dignioribus (1). 
(81. Notanter etiam sub eod. n. 18 fuit di- 
cum, quaniwm is ipsis esf.Nam in beneficiis 


Ford ad examinatores, sed ad eu episcopun 
quis ex concurrentibus ad paroc m sis 
Magis loneu 


nuniiantes, ne prætextu -consanguinitatis, vel alia 
via, prætexiu majuris pensionis renantient : bene- 
ficims in digno, aut sallem miaus digne. Us esim 
supra diximus, sic eleciores, ila et renunliantes 
icuentur consideratis ommibus, digniorem eligere, 
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patrimonialibus, sive quæ ex- primaæva fun. 
datione, statuto, vel consuetudine, certo 
personarum generi, v. g., talis familiæ, pa- 
triæ, civitatis, seu loci conferenda sunt, id 
observari debet, dummodo adsint idonei, 
qui ex tali genere institui possint, non ob- 
$lante quod alii meliores, sed extranei, re- 
periantur; cum dispositioni sacrorum Ca- 
nonum non repugnet, quod ex aliqua vo- 
cata familia etnatione idonei et habiles 
præferantur.extraneis ; Rota, part. xs recent. 


“decis. 120, num, 10, dec. 122, num. 11 et 12 


decis. 130, num. 7. (32. Deinde quando 
patronus laicus præsentat clericum dignum 
ad beneficium etiam euratum, tenetur eum 
episcopus instituere, non obstante quod ju- 
dicet-aliquem alium fore digniorem; arg. 
cap. Cum nobis, & His igitur, el cap. Cum di- 
lecius, 32, de Election. , et communis doc- 
torum. (33. Imo præferendus est presenta- 
tus a pluribus in discordia patronurum, dum- 
wodo sit idoneus et digaus, licet alius præ- 
sentatus sit dignior; Rota, part. viu, t. }, 
decis. 335, num. 7, et part. x1x, tom. ], de- 
cis. 298, num. 8et 9. . (34. Et patronum 
laicum ad parochialem sui jurispatronatus 
non teneri præsentare digniorem, sed sufficere 
digaum, seu idoneum, resolvunt Lambertin., 
deJurepatronat., part. 1, lib. n, quæst. 10, art. 
8, num. 17; Petr. Navarr., de Restit., lib. n, 
cap. 2, num.150; Bann., 9-2, quest. 63, 
dub. &; Petr. de Ledesma , in Sum., part. u, 
tract. 7, c. 2, conclus. 7, different. 9; Garcias, 
de Benefñciis, part. vu, cap. 16, num. 19; Aloys. 
Riccius, in decis. Cur archiep. Neap., part. 
us, decis. 306, num. &; Joan. Valer., de Dif- 
fer. inter ulramqus forum, verb. Electio, 
differ. 2; Barbosa, in c. 18, sess. % conc. 
Trident., n. 132; Felix Polest., tom. 1, part. 
#, Cap. k, num. 1359, et Glossa, in cap. Quo- 
siam, 3, de Jurepatronatus, verb. Qui majo- 
us; el ibi Hostiens., n.6, verb. Eligitur, 
et ibidem Fagnan., num. 15. Et hanc partem 
pon obscure 5 mt .conc. Trid., sess. 
2k, cap. 18, de Reform. (35. Nam ut recte 
ait Fagnanus in cit. cap. Quoniam, n. 15, el- 
si in parochialibus liberæ collationis et ju- 
rispatronatus ecclesiastici jusserit dignio- 
rem esse eligendum, lamen in ecclesiis ju- 
rispatronatws laicorum voluit satis esse, ut 
præsentatus ab examinaloribus synodalibus 
examinelur, et idoneus repertus amitta- 
tury ibi : « Quod si jurispatronatus laicorum 
in quo forsan plura à committantur, quam 
adrériaouur. , fe Vu 8ed contrat op ” 
nionem ‘amplexi sunt Regiu., tom. E, 1ib. xix, 
tract, 5,c. #4, num. 170; Lessius, Bb. u, c. 34, 
dub. 13, num. 6H, et Malderus, in 9-2, tract. 9, 
esp. %, dub. 7, qui citat Cajetanum, Sa @ Salo- 
mium. Ratio est quia, cum iste ms non sit 
disiributor, si jure permittatur in favorem resi: 
gare, potest resiguare diguo cui voluerit: neque 
ic est loeus cuncursui, tanquamr ad commise 


fuerit, debet qui a patrono preæsentatus erit, 
ab eisdem deputatis, ut supra examinari, et 
non, nisi idoneus repertus fuerit, admitti. » 
Sunt præcisa verba concilii. 

(86. Natanter pariter sub eodem n. 18 fuit 
dictum, seu que magis Ecclesiæ utilem judi- 
caverinf, quia non tonetur quis assumere 
simpliciter meliorem, sed meliorem quoad 
regimen Ecclesiæ, qui scilicet possit Éccle- 
siam et instruere, et defendere et pacifice 
bernare, prout dixit D. Thomas. 2-2, q. 63, 
art. 2, et q. 185, art. 3, et expresse quodii- 
bet 6, art. 9, in corpore; his verbis : « Non er. 
80 episcopus tenetur semper dare meliori sim- 
pliciter, sed tenetur dare quoad hoc, » quia, 
ut dicit ibidem ipse S. doctor, « contingit 
quandoque aliquem esse meliorem PE 
citer, qui tamen non est melior quantum 
ad hoc, quod benefcium percipiat, quia 
alius forte potest Ecclesiam magis juvare, 
vel per auxilium potentiæ, vel per consiliurg 
sapientiæ, vel quia servivit Ecclesisæ. » ME 
Unde et conc. Trid., sess: 2%, c. 1, de Refor- 

‘ mat., notanter monet eos a promotoribus esse 
posais ad ecclesias quos digniores,. et 

cclesiæ magis utiles ipsi judicaverint. (38. 
Nam major dignitas est desumenda per 
comparationem ad bonum commune. « Con- 
tingit enim, dicit S. Thom. 2-2, q. 63, art. 4 
in corp., contingit enim, quandoque, quod 
ille, qui est minus sanctus , el minus sciens, 
patest magis conferre ad bonum commune 
propter'potentiam, velindustriam sæeularem, 
vel propter aliquid hujusmodi. » (39. Et sie 
quamvis aliquis quoad aliqua sit minus di- 
gnus, tamen potest censeri esse dignus, v. g., 
si sit ex patria, sisit gratior populo, feudatario, 
et hujusmodi. (40. Unde advertendum est 
pro dictorum intelligentia, quod respectu be- 
neñcii ecclesiastici obtinendi ille dicitur indi- 
gnus, cui deest aliqua ex qualitatibus ad 
wiaisterium beneficiale requisitis, seu qui 
non potest satisfacere tali muneri. (41. Di- 
gnus dicitur, qui habet sufficientiam , omnes- 
que qualitates ad ministerium benefciale 
requisitas. (k2. Dignior tandem dicitur, 
qui compsratione aliorum, mejorem sufli- 
cientiam, aptitudinemque ad admivistrandum 
habere dignoscitur, quique consideratis om- 
nibus dotibus animæ et corporis, aliisque 
res futurus Ecclesiæ utilior ere- 

itur. 

(#3. Unde hic juvat adducere præcipuas 
eonsidersbiles qualitates, propter quas 
test aliquis, cæteris paribus, censeri dignior, 
ut alteri præferatur in collatione benefcii. 
(+. Primo qui est de gremio Ecclesiæ præ- 
fertur alteri, qui non sit de eodem gremio; 
et indigena seu oriundus alienigenæ et fo- 
rensi; Cap. Nullus, 18, dist. 61, ibi : « Tunc 
autem aller de altera eligatur ecclesia, si de 
civitatis ipsius clero nullus (quod evenire 
noa credimus) digaus poterit reperiri » ; Cap. 
Obitum, 16, eadem dist. 61, ibi :« Commo- 
nemus etiam fraternitatem tuam, ut nullum 
de alia eligi permittas ecclesia, nisi forte in- 

‘ter clerieos ipsius civitatis nullus dignus 
( quod evenire non credimus) poterit inve- 
airi;»cap. ortamur, 8, dist. T4, ibi : « Hor: 
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tamur Christianitatem vestram jutta san- 
ctorum canonum instituts, ut inecclesis a 
vobis fundatis, sliunde veniens presbyter 
non suscipiatur; » cap. Ne pro defectu, ki, 
de Elect., ibi : « De-persona idonea ipsius 
quidem ecclesiæ®, vel alterius,si digaa non 
reperiatur in illa, cananice ordinare; » cap. 
Bonæ memorie, k, de Postulatiose prælat,, 
ibi : « Nec veNemus ei præficere alienum. » 


+ Et regul. Cancellariæ, 17, de Conourrenti- 


hus in data, ibi : « Eésimiliter cæteris pari- 
bus, oriundus non oriundo, et diocesanus 
non diœcesano præferantur, » et Rota, part. 
au, decis. 61, num. {, part. 1v, tom. Il, décis. 
837, n.2; part. xn, decis. 460, num, 6; part. 
xvn, decis. 393, num. 18. et 8. Thomas, 3-à, 
q. 63, art. 2, ad & in fine, ubi ad hoc pro 
situm addusit illud Deuteronomii xvn : Non 
Poteris alterius gentis hominem facere re- 
gen, qui non stf fratcr luus; præsumaur 
enim indigenam, et patritium propriam ch 
bitatem , et ecclesians magis diligere, et à 
populo plus emari, ut dicit S. Thomas, loc. 
it, his verbis : « Ille qui de gremio Eccle- 
sie assumitur, ut in pluribus conauevit esse 
utilior, quantum ad bonum commune, quia 
magis diligit Ecolesiam, in qua est nutri- 
tus. » 

(45. Secundo, præfertur ille de cujus be- 
nis fundata est Ecclesia ; cap. Hortamur,. 8, 
dist. 71, ibi : « HortemurChristianitatem ves- 
tram joxte sanclorum canonum instituta, ut 
in ecclesiis a vabis fundatis, aliunde veniens 
presbyter non suscipiatur, » et Glossa, id 
cap. Neminem, 1, dist. 10, verb. Sive posses- 
sionis, ibi: » Quia potius suat illi cerici 
instituendi, de quorum bonis-fundata est ec- 
clesia, » arg. cap. Cum adeo, 17, de Rescriptis,. 
et cap. Cum in officiis, T, de Testamentis; Ro- 
ta, part. m1, decis. 229, num. 13. 

(46. Terho, inserviens-Ecclesiæ, et bene+ 
meritus ejusdem etur. non: inservientis 
Rota, part. x, decis. 474, num, b et 6; part 
xvu, decis. 252,. num. 14, servitium enis 
Ecclesiæ valde attenditur ; Rota, ce zvon 
tom. I, État ue 8.. (87. Ko ,rel 
maxime, quia t talis persona queri, que 
possit reskdere in loeo, et curam Ecclesap 
per seil valeat-exercere ; cap. Quia:non- 
aulli, 3, et cap. Relatum, b, de Glericis nom 
residentibus; sicuti præsumitur de beneme- 
ritis Ecclesiæ, et ei. solitis inservire. (48. 
Imo si statutum Ecclesiæ mandetut ejus 
neficie debeantur eidem inserwientibus, tunc 
collatio- prædictis debetur; Rota, part. iv, 
tom. M, decis. 331, num, 1. Le 
(49. Quarto, doctor, seu graduatus præfer- 
tur non doctori et non gradualo; Rota, 
pert. nu decisione 64, numero 3; part. x, 
decisione 171, numero 15; part. x, deci- 
sione 62, numero 9 ; Regul. Cancellariæ, 47, 
de Concurrentibus in data, ibi : « Alias gra- 
duati non graduatis, aut inter graduatos ma- 
gis graduati, ac inter æqualiter graduatos 
prius graduati, beneficiorum assecutions 
pie » (50. Nisi gradus doctoratns 
uerit assecutus lite pendente ; Rota, part.x, 
decisione 171, numero 19. Nota tamen grca- 
dum in theologia non facere quem-0s5e pre 
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‘ferendum sacerdoti; Rota, ib. num. 18. ({8f. 
Quinimo gradus baccalaureatus obtentus ab 
habentibus facultatem conferendi, si studiis 
taureatus non incubuerit, non juvat ad præ- 
lationem ; Rota, part. x1, decis. 20, num. À. 
(62. Quinto approbatus ad curam anima- 
ru, præfertur non Hal Rota, part. 
1, decis. 282, num. 11; part. xxn, dec. 69, 
num. 8. (53. Exercitium enim curæ anima- 
rum et administrationis sacramentorum val- 
de attenditur ad effectum prælationis ; Rota, 
part. xr, dec. 295, num. 2 ; dec. 296, num. T, 
<t præcipue in beneficiis curatis ; Rota, part. 
an, dec. 160, num. 7. 
-” (84. Sexto confessarius approbatus 8d au- 
“iendas confessiones præfertur non appro- 
bato, neque habenti facultatem illas audien- 
“ti; Rota, part. xr, dec. 295, num. 6 ; part. 
NS Boot num. 6. ace : 

; imo, non bencficiatus præfertur 
heneficiato; Rota, part. ur, decis. 6%, num. &; 
part. «1, dec. 216, n. 99, et dec. 26, num. 8; 
part. x1r, dec. 160, n. 3, et dec. 177, n. 2, 
et dec. 801, num. 9; part. xvus, dec. 398, 
num. 19. Regul. Caneellariæ, 17, de Concur- 
tentibus in data ; ibi : « Non beneficiati be- 
neficiatis beneficiorum assecutione præfe- 
rantur. » (56. Præsertim ubi non beneficis- 
tus sit pauper in concursu beneficiati ; Rota, 

rt. x, dec. 356, num. 8. Fortius vero si 

nefcia plure, et magni valoris possideat ; 
Rota, part. x11, docis. 120, num. 5 et 9. Pau- 
per enim prefertur in concursu divitis; Ro+ 
ta, part. x, decis. 160, num. ®, dec. 177, 
nm. 33 part. xvn, dee. 393, num. 19; part. 
xvin, tom. II, decis. 884, n. 2, juxta text. in 
eap. Zs cui, 19, de Præbend., in 6, not. Gloss. 
in cap. Dudum, 14, de Election. verb. Inti- 
tulutam. É 


(57. Octavo, senior præfertur juniori; Ro- 
ta, part. ur, déc. 61, num. t; part. x, dec. 
474, n. k; part. xt, dec. 225, num. 2, et dec. 
832, num. 10; part. xur, dec. 160, n. &. Ma- 
$or enim ætss majorem arguit prudentiam, 
etperientiam et maturitatem; Rota, part. 
+1, dec. 62%, nam. 8, et ideo in beneñeiis 
ebinet prælationem: Rots, part. x1, dec. 
296, num. 8, et dec. 296, sub. n. &. 

(58. Nono, præsens in curia præfertur ab- 
senti ; Rogula Cancellariæ, 17, de Concur= 
rentibus in data, ibi : « Ac inter personas 
atas in curia præsentes absentibus ab ea. 
beneficiorum assecutione præferuntur ; Ro- 
ta, part. nr, dec. 219, num. B:; part. xvur, 
dec. 288, n. 9; part. xvu, deé. : nom.17, 
et dec. 393, num, %6; part. xvin, tom. IH, 
deeis. 461, num. 2 et seq. 

B® Decimo, nobilis præfertur minus no- 


bili; Rota, part. nr, dec. 61, num. 7, et dec. 

219, num. D; part. xviu, tom. I, dec. 461, 

aum. 9 et seq., et dec. 584, num. : 
(60, Und sacerdos præfertur non sa- 


cerdoti ; Rote, part. ns, decis. 61, num. k; 
. xx, dec. 69, num. &, et dec. 160, n. &. 

. Etiemsi beneficiuts non sit sacerdotale:, 
rt. ar, dec, 68, num. 6, et dec. 340, 

sam. Sacerdos etiam repertus habilis 
sccper præfertur simplici clerico; Rota, 
pert. avt, doc. 203, oum. 5. (62. Quando+ 
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que tamen præfertur ‘clericas etiam fectus 
immediate ante examen, si cæteris doetior 
et habilior ab examinatoribus reputetur, 
quando constitutio s: elis disponit ut 
Deneficium habere debeat, qui alios scientia 
præoceltit ; Rota, part. xrx, tom. I, dec. 115, 
num. f1. 

(63. Duodecimo, sacerdos antiquior pre- 
fertur sacerdoti juniori ; Rota, part. x1, dec, 
925, num. 1, et decis. 269, sub num. &, 
part. x1, dec. 62, num. 6, (6k. nisi agatur 
de beneficio, in quo solum iritur quod 
ques sit presirters et idoneus; Rota, part. n, 

ec. #81, n. 1. : 

(65. Inhabiles et incapaces ad beneñcia ec- 
olesiastica La en sünt : primo hære- 
tici, ecrumque fautores, receptores, defen- 
,8ores, nec non filii eorum usque ad secun- 
dam generationein; GI Quicunque, 3, de 
Bereticis, in 6, $ Hæretici autem, ibi : « Hæ- 
retici autem, credentes, receptores, defen- 
sûres et fautores eorum, ipsorumque fifi 
usque ad secundam generationem ad nu 
tum occlesiasticum beneficium, seu officium 
publicum sdmittantur : quod si secus ac- 
tum fuerit, decernimus irritum et inane. » 
(66. Sie etiam schismatiti ; ue cap. Quia 
diligentia, 5, de Election., ubi electio schis- 
feftei ad unionem Ecclésiæ redeuntis dis- 
pensatione solum permittitur confirmari, ao 
notat Abbas, ibid.num. 1, et Barboss, num. 2, 
et alii; Paulus IV, in constitut. ineip. Cum 
ex apostolatus, edita 15 Kalendas Marti 
4559, in qua ststuitur ut hæretici et schis- 
matici, ultra sententias et pœnas a variis 
pontificibus inflictas sint ipso jure privati 
omnibus ecclesiis, etiam cathedralibus, me- 
tropolitanis, parochialibus, ac Et pers 
dignitatibus et benefciis ecclesiasticis ; S. 
Pius V, in constit. etiam incip. Cum ex 
apostolatus, edita 6 Kalend. Februarii 1567, 
reservavit Sedi Apostolicæ beneficia ter 
hæresim vacantia, deelaravitque ïilla non 
comprehendi in impetrationibus, in quibus 
modus vacationis propter crimen bæresis 
xon sit expressus. Gregorius XIII, in con- 
stitut. incip. In Ecolesia, edita idibus No- 
vembris 1580, dacrevit dispasitiones bere- 
ciorum factas apostolica, vel ordinaria eu- 
etoritate in personam hæreticorum, aut ab eis 
deseendentium, vires, et effectum non hs- 
bere, et beneficia’ hujusmodi uti prius va- 
eare. (67. Unde licet concilium Censtan- 
tiense habilitasset sebismaticos ad beneñcig 
conforenda, vel obtinenda, et illins disposi- 
tio sublata non esset ex concilio Latera- 
nensi ; . (68. tamon cum in hoc contrarium 
decernantPaulus IV, S.. Pius V et Grego- 
rius XIH, in citat. constitutionibus, standum 
erit illorum Extravagantibus tanquam pos- 
terioribus. Ad hoc enim, ut constitutio pos- 
terior tollat privrem concilisrem, Bon est 
opus ut specialiter deroget concilio gone- 
rali, quia hæc derogatio requiritur tantum 
in privilegiis et litteris ee juata toxtum 
in cap. Ex part., 3, de Capelk. monachor. et 
eap. Eem te, k, de Ætate et qualitate ; non 
autem iu constitutionibus, quæ funt p2r 
modun legis universelis, ut esl casus in 
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cap. Lies, 1, de Constitutijonibns, et. ibi 
Glossa, archidiaconus, et omnes nolant 
communiter. : Lite 
(69. Secundo, incapaces sunt ad beneficia, 
qui illa obtinent ad preces hæreticorum, et 
ipso facto privati sunt, si obtinent, et inha- 
biles fiunt ad alia; cit. c. Guicunqus, à, de 
Hereticis, in 6, $ Ad hæc, ibi +: « Ad hæo 
quoscunque viros ecclesiasticos, qui ad pre- 
cs hujusmodi pestilentium personaruu, 
dignitales, personatus, et quæcunque alia 
ecclesiastica baneficia sunt adepti, ex nune 
privamus taliter acquisitis, volentes quod 
tales et habitis careant perpetuo, et si rece- 
perunt illa scienter, ad alia, vel similia ne 
quaquam in posterum admittantur. » 

Bd. Tertio, inhabiles et incapaces ad be- 
nelicia sunt excommunicati excommunica- 
tione majori, suspeusi et interdicti, et colla- 
tio beneflcii, sicuti et electio ad illud, nulla 
est, ipsoque jure irrita, si fiat excommuni- 
cato excommunicatioue majori, vel suspen- 
20, aut interdicto, prout patet ex cap. Cum 
dilectus, 8, de Consueludine, cap. Àd hæc, 
1, de Postulatione prælator.,et cap. Postu- 
lasti, 7,de Cleric. excommunicat. (1). (74. 
Dicitur notanter : Excommunicalione majori, 
quia si beneficium conferatur excommuni- 
cato excommunicatione minori, vel hic ad 
illud eligatur, collatio, aut electio non est. 
ipso jure irrita, sed solum irritanda per sen 
tentiam judicis, ut colligitur ex eap. Si.cele- 
brat.,10, de Clerico excommun. winistrant. 

bi de excommunicato excommuaicatione 
minori dicitur, « si tamen scienter talis 
electus fuerit, ejus electio est irritanda ;vet 
consequenter non est ipso jure irrita, cum 


(1) Oni beneüeium confert excormmunicato, 

éxcommunicalionen minorem, quam incurrit ipso 
susponditur a collatione ejasdem beneñcii, u£ 
puniatur in eo in que peccavit; cap. Cure in 
cunclis, $ Clerici, de Electione : a collationc vero 
aliorum bencficiorum , non est ipso jure suspensus, 
sed post binam monitionem suspendi debet, ut habe- 
torin ep: Postulasti, de Clerico excomm. ministr. ; 
Sayrus, lib. 1, cap. 5, nuin. 5; Cornejo, in in part. 
trect. 5, de Excoram., disp, 10, $ 7, dub. unic., 
quæst. uit. (Evir. Bansieez..) D 
; Funds prapter illa verba : Si tamen scienter ta- 
lis us fuerit, tuelur Avila, part. u, cap. 6, disp.. 
12, dub. 4, concl. 4, electionem ad beueficium ex- 
Comrmunicati excommunicatione minori non esse ir- 
rilandam, si electores îllam ignoraverint, ne voculæ 
Illa scienter sit omnino » ut de facto esset, 
4 electio talis excommunicati mihue cassanda esset, 
sive ignoranter, sive scienter facta fuisset ab electo- 
ribus. Glossa tamen, in cit. cap. alt ver. Scienter, 
vult vocem illam scienter roferni non ad electeres, 
sed ad ipeurm dloelun , ila ut sensus ilorum verbo- 
rum sit : Si tamen scienter talis, id est seiens mino- 
rem suam excommunicationen, atque iababilitatem, 
electus fuerit, irritandam esse ejus electionem, sive 
sciverint electores, sive ignorarint; ignorantia enim 
electorum non facit eumn habilem, et causa in hoc cap. 

signata nihilominus remanet. Aliam quæstionem su 
dit Glos., loc. cit., an scilicet qui m scienter eli- 
gunt, priventur voce seu jure eligendi; et respondet 
afârmaiive $ de Elect. cum in cunct., et cap. Scri- 
on lin.; Glossam sequuniur Alterius, de Cens., 
lor. 1, disp. 4, c. 2, & Reguiritur etiam, et Richardus, 
iu 4, dist. 18, art. 7, q. 4. Sed opinio negativa ma- 
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hoc naspiam alibt sit axpressum, sidulque 
bæc maieris veluti odiosa et pœnalis sit re- 
stringenda ; Barbosa, in cit. cap.Secelebrat., 
num. 3; Pirhing, de Clerico excommumrc. 
ministrant., n. k7; Passerinus, cap. 95, de 
Election., num. #75; Suarez, disp. 2%, do 
Censuris, sect. 2, n.4; Lessius, et alii (2). 

(72. Quarto, irregulares sunt inhabiles e4 
incapaces; cap. Henricus, 9, de Cleric. pu- 
pie in duello, cap. Si celebrat., 10, de 

lerico excommunic. miuistrant., ct cap. 
Ex litéeris, ®, de Clerico non ordinato mini- 
strante ; et colligitur ex c. Præcipimus, 10, 
dist. 34, et cap. Non confidat, 55, dist. 50, 
ubi irregulares etiam a su$eeptionc ordinum 
repelluntur ; Rota, part. v, ton. IE, dec. 602, 
aum. 15; part. xu, decis. 210, num. 11. Imo 
neque possunt beneñcia optare ;. Rota, cit. 

rt. v, tom. IT, dec. 602, num. 46. Et col- 
atio ipsis facta est ipso jure nulla; Rota, 
part. v, decis. 291, n. 6. 

8. Quinto, inhabiles et incapaces sunt' 
infames ; ex regula 87 Juris, in 6, ibi : Infa- 
mibus portæ non pateant dignitatum; Rota, 
part. 1, decis. 305, n. 6, 

. (74. Sexto, inhabijes et incapaces sunt fu- 
riosi, seu mente capti ; Rots, part. 11, decis. 
190, num. 3. Laborantes morbo caduco; 
Rota, part. 1, dec. 236, num. 2.Spurii ; Rota, 
part. xvi, decis. #3, num. 2, 

(75. Septimo, inhabiles et incapaces sunt 
simoniaci; cap. Si alicujus, 69, de Election., 
cap. Nobis fuit, 21, de Simonia ; Extravagant. 
Cum detestabile, de Simouia inter commu- 
nes; S$. Pius V, in copslit. ineip. Cum pri-. 
mum. Et in alis incip. Intolerabilis; Rota, 
part. xu, decis. 305, num. 9, et decis. 398, 


#is arridot- Sebastiane a Bononia, traet. de Elèct., 
rt. 11, Cap. 2, dub. 64, num. 12, et Gordono, tom. 

, lib. vu, quaæst. 44, cap. 4, 6 3, n. 26, quibus ad 
hæret Diana, part. v, tract. 9, resol, 132. 

Obiter hic notandum primo, absolutum pro forge 
interno, si, antequam pro foro externo absolvatur, 
ôbtincat beneficium, posse tuta conscientia illud re- 
linere, quia vera et valida fuit collatio quoad forum 
ihlernum, siquidem facta fuit non excommunicato 

ro foro imerno. ka decens P. Searez, tom. V, disp. 

, sect. 3, um. 97; Trullsnch, in Bull. Cruc., lib. 5, 
£ 7, cap. 3, dub. 1}, num.3, spud Mendo, de Bali. 

à disp. 25, num. 429. Esto possit ile accusari 
apud judicem, qui privare ipsum polest benelicio, eo 
quod non judicet de occuliis, et collatio beneficü facta 
excommunicato sit nulla; ille autem erat pro foro 
externo excommunicatus, cap. Postalustis, de Cle- 
rico exeormrmicato; v., in cap. Alma mater, 
part. 1, $ 7, nam. #, et cemmunis. Consequenter ad 
dicta absolutas pro foro interno, pro illo faciet fractus 
suos, si benefeiem habeat. 

Notandum secundo, si excommunicato confeæatur. 
a pontifice beueficium, et in rescripto, aut bullis 
apostolicis apponatur ea clausula, quæ juxta stylum 
euriæ solet apponi, nempe pontificem absulvere eum, 
cui beneficium indulget, ab omni censura , ad effe- 
ctum duntaxat ejagsmodi rescripti consequendunt, va- 
lidam fore Peneñe obtentionem, cum ture ns, 
quande- benefcism obtinet, et perducit resenipuun 
ad effectum, ile non si: exeommunicatus ,. sed -abro- 
lutus, esio illico in censuras reincidat , et quoed alia 
eis ligatus sit. Jta Garcias, de Boneñc., part. vi, 
cap. 13. a num. 59; Barbosa, de Clausul., clausula 
179. (Eur. BanoieL.) 
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num, & (76. Sodemitæ; S. Pius V, in con 

stit. incip. Morrendum. . Stupratores; 

Rota, part. xvn, decis. , num, 30. (78. 

Se nr indigni, inhonesti, et hujusmodi; 
concil. Lateranense 1, cap. 30; concil. Co- 
toniense rv, part. 1, cap. &; concil: Seno- 
nense, in Decretis morum, cap. 8, cap. Grave 
mimis, 29, de Præbend.; concil. Trident., 
sess. 22, cap. k, de Reformatione. . 

(79. Octavo, incapaces sunt beneficiornm 

PA re Pie pro Le in 

ppendice, cap. Si qui clericorum, 1, cap. 

Sane, 2, cap. Quod a te, 3, de Clericis eon- 
jugatis. - 

80. Nono, pueri ante decennium incapaces 

* sunt beneficiorum; concil. Lateranense int, 

in Appendice, lit. Quibus et quando, cap. 1; 

concil. Senonense, in Decretis morum, cap. 

8et 9; conc. Lateranense iv, cap. 80; con- 

eil. Ravennat. 11, sub Clement. V,. cap. 16, 

cap. Super inordinata, 35, de Præbendis. Sed 

ex conc. Trident., sess. 23, cap. 6, de Refor- 
mat., quilibet clericus est incapax beneficii 
ante annum quartum decimum. (81. Et be- 
neficii curati est incapax qui non hsbet an- 
nos ae quinque. Idem Tridentinum, 
sess. 2, me 12, de Reformat. Vid. verb. 
Ætas, num, 10, 11, 13 et seq., ubi assignatur 
ætas pro quolibet beneficio requisita. (82. 
D pa beneficii curati est incapax, qui ne 
scit loqui in idiomate illius nationis in qua 
habere vult curam ; Urbanus VIIL, constit. 6 
jacip. Sanctissimus; cap. 20. 

(83. Decimo, filii illegitimi clericorum in 
ecclesiis ubi eorum parentes habent beneficia, 
vel ante habuerunt, quodcunque beneficium 
obtinere non possunt; sic expresse concil. 
Trid., sess. 25, de Reformat., cap. B, ibi: 
« Ut paternæ incontinentiæ memoria a locis 
Deo consecratis, quos maxime puritas, san- 
etitasque decet, longissime arceatur, non li- 
ceat filiis clericorum, qui non ex legitimo 
nati sunt matrimonio, in ecclesiis ubi eorum 
jai beneficium aliquod ecclesiasticum 
iabent, aut habuerunt, quodcunque etism 
dissimile beneficium obtinere, nec in dictis 
ecclesiis quoquomodo ministrare, nec pen- 
sjones super fructibus beneficiorum, quæ 
varentes eorum obtinent, vel alias habue- 
runt, habere, » et colligitur ex cap. Ad præ- 
sentiam, 2, cap. Cum decorem, 15etcap. Ad 
abolendam, 16, de Filiis presbyterorum. 
(84. Et hæc prohibitio procedit non solum 
de filiis illegitimis proton ia sacer- 
dotio genitis, sed etiam de naturalibus pro- 
creatis ante clericatum parentum, prout a 
Sacra Congregatione Concäii fuisse decisum 
refert Garcias, part. vu, de Beneficiis, cap. 8, 
n. 15, et sequitur Barbosa, de Offic. et po— 
test. episcop., part. a, alleg. #5, num. 6, 
cum aliis. 

. (85. Undecimo, filii etiam legitimi clerice- 
ru nequeunt immediate succedere in beue- 
ficiis paternis: cap. Quoniam, 10, c. Ad ex- 
elirpandas, 11, cap. Michael, 13, de Filiis 
presbyteror.; Rota, part. 1v, tom. I, dec. 12, 
sub n. 1. Dicitur tamen notanter immediase 
succedere, quia filius legitimus non prohibe- 
tur patri mediate succedere, si videlicet post 


BEN nu 
rém intercesserit alia petsona-meûla, cui 
neficium illud collatum fuit, c. Ex frans- 
missa, 7, de Filiis presbyteror., tune enim 
cessat species successionts hæreditariæ, quæ 
est motivum prohibitionis, cum tales hære- 
ditariæ successiones fuerint semper reputa- 
tæ inique, detestahiles, ac sacris canonibus 
inimicæ, ut cap. Apostolica, 7, caus. 8, q. 1; 
cap. Ad exsti: , 41, de Filiis presby- 
teror., et cap. Accepimus, 2, de Pactis. . 
Et dicitur etiam notanier suocedere, quia 
aliud beneficium dissimile non prohibetur 
filio legitimo hsbere in eadgm ecclesia in 
de que ministrat; textu claro cap. Ad Ræc, 
8, de Filiis presbyteror. (87. Jmo potest 
filius legitimus præesse ecclesiæ in qua pa- 
ter sine titulo quandoque ministravit, textu 
expresso cap. Constitutus,8, de Piliis presby- 
teror. (88. Alias autem splus papa potest 
dispertsare , ut filius etiam legitimus 1n ec- 
clesia paterna ; seu beneficio a patre præha- 
bito immediate succedat ; textu evidenti cap. 
Dilectus, 17, de Filiis presbyteror. (89. Imo 
hac pontificia dispensalione indiget tilius le- 
gitimus ad succedendum immediate patri 
etiam in beneficio de jurepatronatus ; ad 
uod in fundatione sunt vocati proximiores 
“Hs Sacr. Congr. Concil. 23 August. 
(90. Duodecimo, filii ac nepotes offenden- 
tfum cardinales efficiuntur inbabiles ad ec 
clesiastica beneficia obtinenda, textu ex- 
presso cap. Felicis, 5, vers. Quod si quis 
prædictorum, de Pœnis, in 6. 
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(91. Benefcia ecclesiastica sécularia can- 
ferri nequeunt canonicis regularibus Late- 
ranensibus, aut 8S. Saivatoris, sbsque in- 
dulto apostolico; Bencedict. ' XIV, tom. 1 
Bull., constit. 135, incip. Qucd inscrutabili; 
vide verb. Concursus, art. 1, a num. 38 ad 
56. (92. Beneticia curata aut residentialia 
conferri nequeunt presbyteris, aut clericis 
Congregationis Missionis; idem, constit. 69, 
incip. Quo magis, $ &. 

. (83. Beneficiorum parochialium et vicaria- 
rum tam sæcularium quam regulariumi ca- 
paces esse Canonicos regulares Præmonstra- 
tenses, etiam non intercedente àapostolics 
dispensatione, definit idem pontifex in bulls 
83, tom. IE, incip. Oneroso. 

(94. De filiis illegitimis clericorum circa 
beneficia parentum in eadem Ecclesia, etc., 
vide verb. Irregularitas. 

© (95. Filius legitimus consequi prohibetur 
beneficium a patre præhabitum ; esset euim 
species hæreditariæ surcessionis. (96. Nihil 
tamen vetat, quominus pater possit obtinere 
benefñicium a filio præhabitum. Quod verum 
est etiam de patre respectu beneficii a filiu 
illegitimo oblenti, ut ex responsione S. Con- 

regationis ; De Synodo diæc., lib. xu, cap. 
&, $ 15 nov. edit. 

- (97. Hegitimi autem filii quoad hoc etiam 
illi censentur, qui postmodum legitimati 
sunt, non voro illi qui post subsequens ma- 
timouiua legitimati habentur, ut parti ex 
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decretis Sacr. Congr., partim et Fagnano; 
fbid., $ 16. Ua 

(98. Num vero filio abtinere beneficium fas 
sit, quod pater quidem habuit, sed ah eo 
transivit in tertium et ab isto in eumdem fi- 
lium; respondetur, filio legitimo id quidem 
non prohiberi ; ex cap. Ad exstirp: , de 
Filiis presbyteror. (99. Ilegitimis vero no1 
licet, ut ex bulla Clementis VIE, et respon- 
sis Sacr. Congr. ibid., $ 18. ; 

(100. Nepos vero legitimus ex patre illegi- 
timo natus obtinere avi beneficium non ve- 
tatur, ipso licet avo vivente, ut ex responsis 
Savr. Congreg. et Rotali decisione; ibid., 
$ 19. : 
ADDITIONES EX ALIENA MANU. 


(191. Agit auctor a num. 1 ad num. #3, de 
qualitatibus de jure requisitis in jis quibus 
benefñicia sunt conferenda, et primo loco re- 
censet legitimitatem. Primis vero Ecclesi®æ 
sæculis non solum'pulla erat sanctio, quæ il- 
legitimos arceret ab ordinibus et ministeriis 
ecclesiasticis ; sed expresse jure cautum erat, 
illegitimos admitti debere ad ordines ac di- 
gnitates ecclesiasticas, dummodo moribus 
ac virtute commendarentur, quia credituni 
fuit non paternam, sed propriam culpam 

uemcunque condemnere debere. Confer 
Christian. Lup., tom. IH Scholior. (102. Sæ- 
eulo decimo primo Urbanus Il in Ecclesia 
statuit, ut filii presbyterorum sacris ordini- 
bus non initiarentur, nisi aut in cœnobiis, 
aut in canonica regulari religiose fuerint 
conversati, ut ex ejus eanone apud Gratian., 
distinct. 87, can. 1, apposite notant Heri- 
court, in Leg. eccles. sao ordin. restit., part. 
an, cap. k, artic. 9 in princip., et Vanespen, 
Jur. eecles. univ., part. 1, tit. 10, cap. 3, 
num. 4. (103. Deinde patres concilii Picta- 
viensis sub Paschali II, successore Urbani IH, 
ñanc prohibitionem protraxerunt ad quos- 
eunque illegitimos, sive ex presbyteris, sive 
ex laicis procreatos, ut ex canon. dict. conc. 
relat. in cap. { Decretal., de Filiis presb., 
præter allegatos monet Gonzal., in Comment. 
ad dict. cap. 1, de Filiis presb., idque non 
ox rationibus illis quæ vulgo afferuntur, sed 
ut obviam irent poteutiæ comitum et baro- 
num, qui filios suos illegitimos ecclesiis ob- 
trudebant, quod grande præbebat scandalum 

ut observat Bohemer., in Animadvers. & 

Fieur., Anstit. jur. eccles., part. 1, eap. 11, 
4 8, tit. 2. Vide etiam de his omnibus Rotam, 
in Hildesimen. Manutentionis, 17 Marti 
1740, $ 33, coram R. P. D. Elephant. 

(104. Possunt vero illegitimi minores or- 
dines, tum beneficia, quibus non imminet 
eura animarum, ex episcopi dispositions ob- 
tinere; c. 18, de Filiis presbyt., dummodo 
non agatur de beneficiis in ecclesiis in qui- 
bus patres habeant, aut habuerint beneficia; 
c. 3 et seq. eod. | 

(105. Requisitum clericatus auctor affert 
secundo loco. Canones tam antiqui quamre- 
centiores a benefeiis veris, et rebus Ecclesiæ 
possidendis et administrandis semper laicos 
æmoverunt. (106. Per id temporis quo or- 
dines-a Lencficiis minime fuerunt scjuncti, 
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iscopi laicis probatæ vitæ conferebent or- 
dinem ecclesiasticum simul et benefcium, 
eos in ordinatione ipsa describendo inter 
matricularios clericos de proventibus certæ@ 
ecclesiæ viventes. (107. Ât ex quo introdu- 
cta fuit separatio beneficiorum ab ordinibus, 
nonnisi clericis prima saltem tonsura initia- 
tis mera beneficia ecclesiastica donaruut. Lai- 
cis pauperibus distribuebarit bepeficia non 
mera ob portionem reddituum communium 
eis debitam, scilicet bona beneticiorum tem- 
poralia sine aliquo spirituali jure vel mint- 
sterio, ut erant prædia ecclesiastica henef- 
eiario, vel precario nomine concessa; (8 
gliard., de Benefic., cap. 9, a num. 3 ad 
pum, 11. 

408. In benefñciis de jurepatronatus licet 
paironis præsentare laicos, sub conditione, 
« dummodo ciericatus intra tempus datum at 
præsentandum superveniat.» (109. An vero 
valida sit collatio beneficii faeta cum clausals : 
Si quamprimum ad clericatum fuerit assum- 
ptus, tum an valida sit collatio benefcii fs- 
eta eo die, quo quis ordinatus fuit, necnon 
de aliis id genus quæstionibus consule Ven- 
trigl., in Prax., tom. 11, adnot. 7, a num. 8 
ad plur. sequert. 

(110. De requisito ætatis disserit auctor' 
tertio loco. Nihil vero antiqui canones de 
ætate statuisse videntur. Sed eam prudenti 
episcoporum arbitrio reliquerunt, cum Apo- 
stolus 1 ad Timotheum, cap. 1v, scripse- 
rit: Nemo adolescentiam tuam contemnat. 
(111. Quo factum est, ut primis sæculis Ec- 
clesiæ summi pontifices, et eum primis S8i- 
ricius, in can: Quicunque, et Zosimus, in can. 
In singulis, dist. T1, pueros ab infantia in 
eoclesiasticis ministeriis, ante pubertatem 
inter lectores etiam, et exorcistas ascriptos 
probaverint. (1t2. Ex quo vero tempore 
certa ætas præfinita in Ecclosia fuit ad bene- 
ficia, tum de varia in hoc ætatis requisito 
discipline, consule Gagliar., de Benefñc., dict. 

. 9, a num.17 ad num. 20. Conferenda 
etiam sunt, quæ diximus in Addit. ad ver- 
bum Ætas: 

(113. De cælibatu quario loco, et de litts- 
ris quinto loco, verba facit auctor. At ne 
nimii simus, tum de his , tum de eo, an be- 
neficia conferri peu ignis, omissis di- 
gnioribus, adi iard., dict. tract., dict. 
cap. 9, a num. 26 ad plur. sequent. (114. So- 
lent quandoque a fundatoribus nonuullæ 
etiam beneticiis præscribi qualitates, docto- 
ratus, sacerdotium, et alia id genus. Sed de 
qualitatibus hisce plures, easque utiles quæ- 
stiones alibi discutienus. 

(115. De prælatione ia beneficiis tractat 
auctor a num. kk ad num. 6k, et quiden 
plene. At nihilominus sequentia addenda 
censuimus. 

(416. Qualitas filii umus.ex patronis, que 
in concursu extrauei prælationem tribuit, 
eumdem effectum haud operatur concurrente 
altero, qui sit de sanguine fundatoris, et in 
pari gradu ipsi fundatori. (117. Quod dici- 
tur, in discordia patronorum præferendum 
esse præsentalum a masculo præsentato a 
femina, id proccdit quando præsentatio fa- 
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cienda.est a masculo, et femina unitim per 
modum collegii, non item quando patroni uti 
£inguli præsentant, ut si leo pro una 
parte pertincat ad masculum, et pro altera 
parte ad feminam ; Rota, in Colonien. Per- 
sonatus, 19 Januarii 1748, $ 7 et seq.,cor. il- 
lustriss, Molin. 

(118. Prærogativa sanguinis et qualitatis 
paironalis prælationem neutiquan tribuit, 
si concurrat alter consanguineus, qui si non 
actu, babitu sit patronus, ut in patronatus 

ntilitio est flius, qui post mortem parentis 
in illud est successurus ; Rota, in Brundusina 
Bencfcii, 20 Martii 1747, $ 9, et in confirmato- 
ria 19 Junii ejusdem anni, $ 19, coram reve- 
rendissimo P. D. Bussio decano. 

(119. Si fuerit dictum, ut in jurepatrona- 
tus semper magis conjunctus, et magis ido- 
peus præferatur, is est præferendus, qui præ- 
rogativa senii, virtutum et saeerdotii alte- 
rum viacil. (120. Major idoneitas utrum at- 
tendends sit respectu personæ , an respect 
benefñcii? Qualitas originis, aut domicilii, 
aut paupertatis, an attendatur ad effectum 
prælationis ? Adi Rotam, in Romana Bene- 
fcii, 26 Junii 176b, cor. bon. mem. Peralta, 
impress. Romæ 1783, tom. Il, apud Bar- 
biellini. 

(421. Denique auetor a num. 65 ad fem 
de iis disserit qui inhabiles sunt ad bene- 
ficia assequenda. De fliis illegitimis clerico- 
rum, qui in ecclesiis in quibus patres ha- 
bent vel hebuerunt beñefcia, prohibentur 
babere quodcunque benefñcium, um de filiis 
etiam legitimis clericorum, qui nequeunt 
immediate suceedere in paterna beneficia ; 
consule Murg. de Benefic., q. 3, a num. 614 
ad plur. sequent., late de utroque hoe argu- 
wmento disserentera. 

(122. Ilud hic non est omittendum, quod 
probata qualitate soraria inter duas eecle- 
sias, illegitimus assequi haud potest bene- 
ficium in uva ecclesia sororia , si ejus pater 
henefcium habeat in altera ecclesia sororis ; 
hote, in Casaraugustana Canonicatus, 2 Julii 
1742, cor. reverendissimo P. D. Bussio de- 
cano. Û 
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(123. Beneficia sæcularia sæcularibus sunt 
conferenda, et regularia regularibus, non 
novitiis, sed prafessis expresse. Sæcularia 
vero dari possunt novitiis ; Covar., in cap. ®, 
de Test. ; 

124. Bonefñicia, quæ a regularibus fuerunt 
gubernata quadraginta anis, fiunt regularia, 
et e contra; Barbos., de Jur. eccl., lib. ni, €. 4. 

(25. Beneñcia sacerdotalia debent conferri 
sacerdotibus actu, neque in hoc dispensare 
potest episcopus, etiam cum consensu pa- 
troni; conc. Trid., sess. 25, cap. 5. 

(126. Valetne beneficii collatio facta ab epi- 
scopo putativa. Resp. affirmative in errore 
communi. À 

ARTICULUS VI. 
|  Beneficia quoad pe et incompalibé- 
iéate £ 


(1 Pluralitas bencfciorum est prohibita 
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eidem næ cujusvis dignitatis, etiamsi 
tardinalatus honore fulgeat ; concil. Trident., 
sess. 24, cap. 17, de Reformat., ibi : « Cum 
ecclesiasticus ordo pervertatur, quando unus 
plurium officia .occupat clericorum, sancte 
sacris canonibus tautum fuit, neminem 0po"- 
tere in duabus ecclesiis conscribi. Verum 
quoniam multi improbæ cupiditatis affectu 
se ipsos, non Deum, decipientes ea quæ bene 
constiluta sunt, variis artibus eludere et 
plura simul beneficia oblinere non erube- 
seunt, sancta synodus debitam regendis ec- 
clesiis disciplinam restituere cupicns, præ- 
senti decreto, d in quibuscunque per- 
sonis quocunque titulo, etiamsi cardins- 
latus honore fulgeant, mandat observari, sta- 
tuit utin posterum unum tantum benefñ- 
cium ecclesiastioum singulis conferatur. » 

(2. Et colligitur ex concil. Lateranensi au, 
ja. Appendice tit. Uni plura, cap. 2, et cap. 
Sanciorum, 9, dist. 70, et cap. Singula, 1, dist. 
89, cap. Presbyteros, 38, caus. 16, q. 1, cap. 
Clericus, 1, cap. Clericum, 2, vaus. 21, quæst, 
1, et cap. Quia in fantum 5, de Præband., « ubi 
Alexander III dicit quod mallituda præben- 
darum canonibus iairica dissolutionis mate- 
riam et evagationis inducit, certumque conti- 
net periculum animarum. » (3. Et Extrava- 
ge . Exsecrabilis, dePræbendis, ubi Joanues 

XII sic declamat contra pluralitatem benefñ- 
ciorum obtinenies, ibi : e Unde inter cætera 
inconvenientia subscripla sequuntur, quod 
videlicet interdum unus, qui unum quemvis 
modicum vix officiu® implere sufficeret, plu- 
rimorum sibi vindicet stipendia quæ multis 
Diteratis viris vitæ puritate, ac testimonio 
bonæ famæ pollentibus, qui mendicant, pos- 
sent abunde suflicere, æqua distributions 
collata. Habentibus ipsä paratur vagaadi ma- 
teria, divinus cultus minuitur, hospilalitas 
ia ipsis beneficiis debita non servalur. Et 
dum non sunt sui in unsquaque region 
rectores, ecclesiarum detrahitur commodis, 
et bonori, quæ carentes defensorum auxilio 
in juribus suis et libertatibus, .multipliciter 
collabuntur, et ruinis patent ædifieia nobilis, 

uæ Le ape es exstruxerat decessorum. 

t (quod amarius est dolendum) animarum 
cura a M et vitiorum sentibus fomen- 
tum periculose præbelur. » 

(6. Pluralitas beneficiorum ab eodem si- 
mul retentorum redditur incompatibilis ge- 
peratim loquendo ex duplici capite, scilicet 
vel quia ipsa bepefñciorum institutio non per-- 
mittit, ut plura ab eodem administrentur ; 
vel quia uum eorum ad boneslam benef- 
cisti sustentationem suflicit, nam tunc plura 
benefñcia, licet eæteroquin compatibilie, si- 
mul retineri nequeunt. (5. Quod incompati- 
bilitas plurium beneficioram ab eudem simul 
retentorum, oriatur prinw ex ipsa benefcio 
run institutione talem pluralitatem in eodem 
non permittente, patet aperto in benefciis, 
que vel jure communi, vel ex consuetudine, 
Statuto, seu fundatione, continuam residen- 
tiam personalem postulant, ut sunt duo epi- 
scopatus, duæ parochiæ, duæ dignitates, due 
canonicalus, aut duo huj i officia eo- 
clesiarum cathedralium, et collegiatarumper- 
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sonalem residentiam requirentia, juxta couc. 
Trident,, sess. 2%, de kReform., juncto ire 
qi nonnulli, 3, et cap. Inter quatuor, 10, 

le Cleric. non residentib. Quia eni® nullus 
in duobus locis simul existere, atque perso- 
naliter residere potest, sequitur evidenter 
quod sint incompatibilia, ac proinde simul ab 
eodem retinerindh possint béneficia illa, quo- 
rum quodlibet requirit centinuam residen- 
tiam personalem ; arg. cap. Ad hæc, 13, cap. 
Prateres, 1h, cap. Cum non ignores, 15, etc., 
De multa, #7, de Præbend., et expresse Rota, 
part, dec. 124; part. vi, dec. 703, num. 3. 
(6. Et quod incompatibilitas beneficiorum 
oriatur étiam ex secundo capite, scilicet ex 
eo quod'unum ipsorum ad honestam bene- 
fciati sustentationem sufficiat, licet cætero- 
quin de se sint compatibilia in eodem, habe- 
tur clare ex Trid., sess. 2%, cap. 17, de Re- 
formatione, ubi præmissa illa generali ra- 
tione, quod « ecclesiasticus ordo pervertatar, 

ando uous plurimorum officia occupat cle-, 
ricorum.…. statuit ut in posterum unum tan- 
tum beneficium ecclesiastieum singulis con- , 
feratur, quod quidem si ad vitam ejus cui 
confertur, honeste sustentandam non suffi- 
ciat, liceat nihilominus aliud simplex suffi- 
viens, dummodo utrumque personaleïh resi- 
dentiam non requirat, eidem conferri, » et 
volligitur ex cap. € ente, 6, de‘Clericis 
non residentib., et cap. Cum Ceneamur, 6, de’ 
Præbend., in quorum ultimo habetur etiam 
ad mandatum papæ non. esse providendum 
illi de benefñicio, « qui aliud beneficium ha- 
beat, de quo valest commode sustentari, nisi 
forte in fitteris ipsis de hoc mentio habea- 
lur; » et expresse Rota, part. x1x, tom. E, 
dec. 284, num. 18, et Annotat. ad decis. 284, 
num. 66, 67, 68, part. 1x, tom. I. 

{1. Unde retinens sine justa dispensatione 
plura beneficia, quorum unum sufficiat ad 
sui honestam sustentationem, peccat morta- 
liter et est in statu damnationis æternæ. Sic. 
expresse Glossa communiter recepta În “pe 
Dudum, 34, de Electione, verb. Relinere, ibi : 
« Nota quod qui habet plure beneficia, quorum 
atterum per se sufficeret, non potest sine 
mortali peccato retinere aliud , » et colligitur 
ex c. Quia în tantum, 5, de Præbendis, ubi 
Alexander HI dicit quod « multitudo præben- 
darum canonibus inimica….certum continet 
pericukum animarum : » et ex conc. Trident., * 
sess. 2, c. 17, ubi præmissa plurium benefi- 
ciorum retentionis prohibitione, dicit quod 
qui improbæ cupiditatis offectu plura bene- 
ticia simul obtinere non erubescunt, non‘ 
Deum, sed se ipsos decipiunt ; ibi : Se ipsos, 
non Deum decipientes. Cujus dispositioni, di- 
ait Barbosa, de Offic. et pie episcop. , 
part. ni, allegat. 62, num. 2: « Cujus dispo- 
sitioni si quis contrafacere intenderit, mor- 
lifere peccabit, et vivet in statu damnatio- 
nis;» et sic tenet S. Bernardus, epistol. 271 
ad comitem Theobaldum, et lib. nr, de Con- 
sideratione ad Bugenium papam, cap. 6 ; Ab- 
bos, in cit. can. Dudum, de Election., num. 86; 
Navarrus, cap. 23, manual. 125; Azorius, 
part. 1, tom. VI, cap. 10, q. 1 et 7, asserens 
rluralitatem bencficiorun, querum uünum: 
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honestæ clerici sustentationi sufficiat, jure 
étiam naturali damnatam esse; Sylvester, 
verb. Beneficium, cap. k, quæst. 1 in fin. ; Pia- 
secius, in Praxi episcopal., part. n, cap. 5, 
art. 8, num. 83 ; Layman, Parisius, Sannig., 
aliique fere communiter cum Reiffenstuel, 
Bb. mi, tit. 5, de Præbend., n. 214, et Fagnan., 
in cap. Quia in tantum, 5, de Præbond., 
num. 16. * (8. Unde concludendum est cum 
divo Bernardo relato a divo Thoma quodii- 
bet 9, art. 15 : « Qui non unus, sed plures 
est in beneficiis, non unus, sed plures erit in 
suppliciis. » (9. Et de facto multa habentur 
horribilia exempla eorum, qui propter plu- 
ralitatem beneficiorum æternaliter damnati 
sunt, ut reférunt Joannes Geylerus, in Navi 
fatuorum, turb. 27 ; Villadiego, et alif cit. in 
Adnot. ad decis. 90, n. 29, et in Adnot. ad 
dec. 254, n. 68, part. rx, tom. I Rotæ Ro- 
manæ. 

(10. Nec valet quod se excusent iHi, qui 
insatiabili siti deglutiunt plura benefcia ec- 
clesiastica sub fragili prætextu, quod illa 
impetraverint a papa, ideoque a tali plura- 
litate a jure et a Tridentino prohibita, dican- 
tur dispensati,et quæcunque in contrarium 
facientia sublata, maxime stante in litteris 
apostolicis clausula Non obstantibus, etc... 
vel Motu proprio. (11. Non valet, inquam, 
quis ut solide cavetur in Adriot. ad dec. 90, 
ni. 69 et seq., part. 1x, tom. I Rotæ Romanæ 
rècentior., respondetor ad prædictum effe- 
ctum imaginarium tale clypeum hoc pro ni 
hilo deservire, quia jura et concilium Tri- 
dentinum nullatenus prohibent colationem' 
plurium beneficiorum, seu retentionem, ut 
advertit Rota coram cardin. Serafin., dec. 
TT4, sub num. 3, vers. Non facere, etc., ubi 
etiam testatur id jam fuisse resolutum per 
eminentiss. doctores cardinales Sacr. Con- 
gregat. Concil., et sic Rota in aliis causis re- 
ceptum, et deinde ita etiam fuit dictum co- 
ram Buratto, dée. 248, num. 2, vers. Quod 
vero ad beneficium simplex. Addo etiam de- 
cisionem in causa Assisiensi Beneficiorum, 
9 Martii 1587, coram Orano, $ 1 vers. ; conc. 
Trident. sess. 14, cap. 17, de Reformat., 
pruhibel retentionem, non autem assecutionem: 
Plurium beneficiorum. (12. Quod enim cle- 
ricus dispensatus ad plura beneficia recipien- 
da non censeatur dispensatus ad illa reti- 
nenda, respondit Rota coram Clement. VII, 
dec. 23, num. 26, vers. Dispensatus ad ob. 
tinendum, non est dispensatus ad retinendum, 
etc., p. { divers., et melius fuit resokatum 
coram Innoc. X, decis. 528, a num. 1, 
ibi : « Licet fllius vigore potuisset suc- 
cessive recipere plura beneficia, illa tamen 
simul retinere non poterat. » Idem quoque 
fuit ponderatum cor. Ubaldo, dec. 369, n. 9, 
vers. Quiaerat dispensatus ad obtinendum, 
non aulem ad retinendum, etc., quas deti- 
siones deinde Rota secuta est coram Coccino, 
decis. 302, n. 26, part. 1v recent., ton. 11,” 
ibi: « Fuit dispensatus, ut plura reciperet 
beneficia, quo casu datur quidem acquisitio, 
sed non retentio, etc., » quia vere aliud est 
retinere, et aliud acquirere : idque fortius 
est diceudum in matcria strictæ interprette 
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Uonis, prout es derogatio, unde non disce- 
dendum sg propria significatione verborum. 
13. En vel maxime quod ex cap. Quamovis, 
, de Præbend., in 6 : « Quamvis plenissima 
sit alia de bonefciis interpretatio facienda, 
Jitteræ tamen super obtinendis benefciis 
impetratæ, debent (cum sint ambitiosæ) re- 
stringi. » : 

(14. Nec juvat dicere papam super dicta re- 
tenlione tacite dispensasse, dun in ultima, 
seu in ultimis provisionibus apostolicis fue- 
rint marrata omnia beneficia prius obtenta ; 
nam contra hanc opinionem est textus ro- 
tundus in cap. Non potest, 21, $ final, de 
Præbend., in 6, ibi : « Cum vero tibi (non 
wbstante quod aliud benefcium obtinere 
noscaris) a sede prædicta de aliquo beneficio 
provideri contigit, per hoctecum, ut pri- 
pum beneficium cum secundo retinere va- 
leas, non intelligitur dispensstum. Hoc enim 
solum operatur præfata expressio, quod fa- 
cta tibi gratia nequeat subreptilia judicari. » 
(15. Per quem textum adeo clarum, et alias 
rationes quas adducit, ita firmiter tenet-Na- 
varr. , in Suo tract. de Oratione, cap. 12. 
miscell. 16, num. 6% et 65, ubi subdit in hoc 
decipi plures credentes ex tali narrativa dis- 
pensatos remanere, et quodsi sua Sanctitas 
plura obtinenti benefieia , alia de novo con- 
cedit, non ideo intentionem habet dispen- 
saudi contra dictum decrelum, sed quia cre- 
dit quod omnia beneficia ad congruam sup- 
plicantis sustentationem necessaria sint, et 
quod aliter confessarii non absolvént eos, 
uisi prius talia beneticia non necessaria ad 
sui congruam sustentationem dimiserint, vel 
firmo animo dimittere proposuerint. Videa- 
ur Jacob de Graff., in suis aureis Decisio— 
bibus cas. consc., lib. 1, decis. 97, num. 34, 
ibi : « Non debet confessarius absolvere ha- 
bentem plura beneficia, quorum uaurm suffi- 
ciat, » otc., et insuper sequitur Navarr., in 

rædictu loco. Et eanddem opinionem sequitur 
t. de Salc., in Addit. ad prax. Bernard., 
cap. #2, in gloss. ibi: Quamnvis simplicia; 
Emmanuel. Rodrig., in Summa, cap. 31, 
num. 2; Alfons. Hojed., in tract. de Incom- 
patbuRaIs benef., part. 11, cap. ultim , num. 
2, vers. Expressio facta de ficio-obten- 
to, censetur factaad evitandum subreptio- 
nem, etc., ubi etiam inquit id probare textum 
in cap. Gratia, de Rescriptis, in 6, et alios 
doctores per eum allegatos, et Rebuff., in 
Praxi, titul. de Dispensat. ad plura benefi- 
us q. re 18; Paris., de Resignat., lib. av, 
. 9, n. 34. 

(16. Nec valet etiam pro excusatione ad- 
ducere pene universalem consueludinem, 
quia, ut passim fatentur doctores, consue- 
tudo in contrarium, etiam immemorabilis 
non excusat coram Deo retinentes plura be- 
nefvia, quorum unum ad honestam eorum 
sustentationem sufficit. (17. TaJis enim con- 
suetudo essel irrationabilis, utpote contra- 
ria juri naturæ, essetque nutritiva peccati, 
cum inducat vagationis, ambitionis , et ava- 
ritiæ materiam, et uimis diminuat divinum 
cultum per exclusionem plurium persona- 
rum, quæ’pluries legerent missas, pluries 
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horas canonicas recitarent, et pluries choro, 
seu ecclesiæ assisterent, ubi unus sotus plu- 
ribus cumulatus benefciis, non nisi semel 
horss canonicas recitat, missam legit, etc. 
{18. Insuper esset talis consuetudo eversiva 
intentionis fundatorum, qui quia voluerunt 
esso plures in ecclesia ministros, plura fun- 
darunt beneficia, et plurima alia absurda et 
inconvenientia induceret una cum tantis in- 
commodis, et damnis ecclesiarum ad longum 
enumeratis in Extravagant. Joann. XXII, in- 
cip. Exsecrabilis, de Præbend. relat. etiam 
inter communes, eodemtitul. (19. Unde de 
simili consuetudine sic merito statuitur in 
cap. Consuetudinem, 1, de Consuetudine, 
in 6: « Consuetudinem quam in vestra 
ecclesia asservatam asseritis tanto tempore, 
quod in contrarium memoria non existit.…. 
corruptelam (cum sacris sit inimica canoni- 
bus, et de ambitionis radice processerit) me- 
rito reputantes, eam auctoritate apostulica 
reprobamus. » et sic cum potius sit corrul 

tela, et sit causa tantorum malorum, nullc 
unquam tempore induci poterit ; ©. Cum 


“venerabilis, 7 ; c. Cum ex parte, 10, et c. Cum 


tanto, 11, de Consueludine. Ita expresse te- 
net Abbas, in c. Quia in tantum, 5, de Præ- 
bend., n. %, ôt fusius in cap. Érstirpandæ 
consuctudinis, 30, $ Quivero, de Præoend., 
num. 36. (20. Ubi optimis rationibus con- 
cludit consuetudinem obtinendi plura bene- 
ficia simplicia, etiam persunalem residen- 
tiam non requirentia, si uaum sit sufficiens 
ad honestam benefñciati sustentationem, esse 
corruptelam , et irrationabilem , et ideo im- 
prescrpubitn Et videtur ex mente S. 

bomæ,quodlibet 9, art. 15, dum dicit jura 
antiqua prohibentia pluralitatem præbenda- 
rum continere jus naturale, et idee non posse 
pe contrariam consueludinem abrogari. 
que tenet Fagnan., in c. Quia in {an- 
tum, 5, de Præbend., nuin. 17 et 19; Al- 
phonsus Hojeda, Tractatuum tom. XV, part. 
1, tract. de Incompatibilitate benetic., cap. 19, 
num. 9; Parisius, lib. v,de Resignat. be- 
nefic., quest. 6, num. 115 et seq.; Piasecius, 
in Praxi episcopali, part. 11, cap. 5, art 3, 
num. 83 ; Barbosa, part. mi, de Offc. et po- 
test. episcop., allegat. 62, num. 9, asserens 
cum multis, quod opposita consuetudo sit 
contraria juri naturali, neque excuset « 
-beccato mortali, pœnisque æternis, licet 
excusari pussil a jxenis temporalibus. Divus 
Antoniaus , a part., tit. 3, cap. { ; Tiraquel., 
de Pœnis lemp., cap. #2, nuin. & et seq.; 
Pirbing, lib. sr, titul. 5, de Præbend., n. 
127 ; Reiffenstuel, eodem lib. et titulo, num. 
215 ; Sannig, eodem lib. et titulo, cap. 2, 
num. 1 ; Garcias, de Benefñciis, part. x1, cap. 
5, num. 270 ; Bertach., verb. Beneficiorum 
sufficientia ; Bossius, in suis Moralibus, tom. 
I, de Beneñciis, titul, 7, $ 4, num. 31, ubi 
dicit quod retinere pur beneficia, cum 
voum est sufliciens ad commodam susten- 
tationeun, repugnat rationi naturali, et ra- 
tioni naturali simpliciter non potest derogari 
per consuetudinem. Et sic plurimi alii cum 
Adnotat. ad dec. 25%, num. #20 ct sequent., 
part. 1x, tom. I Rotæ Bomanæ. 
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(21. Quodnam autem beneficium in specie 
debeat censeri sufficiens pro honesta bene- 
ficiati sustentatione nullibi in jure reperi- 
tur definitum. (2. Unde cum ob diversita- 
tem casuum una certa regula statui non 

ssit, istud relinquitur prudenti judicis ar- 

itrio paulo plus, vel minus æstimandum, 
considerata qualitate personarum, conditione 
Jocorum, temporumque diversitate, aliisque 
similibus circumstantiis, ex allegatis a Rota, 
coram Buratto, dec. %7, num. #, argum. 
cap. Sciendum, 1, cap. Regüle, 2, et cap, 
Necesse, 3, dist. 29. (23. Etin effeetu hanc 
tradit normam Navarr., in Miscellan. orat., 
cap. 62, num. 146, et affertur in Adnotat. 
ad dec. 254, num. 357 et seq., part. 1x, tom. } 
Rotæ Romanæ. (24. Primo beneficium dici: 
ur sufliciens simplici clerico et sano, si ad 
minus sufficiant redditus ad alendum medio- 
criter se et unum ministrum, et unum 
coquum focarium, etad conducendam habita- 
tionem sibi necessariam. (25.Secundobene- 
ficium dicitur sufficiens nobili etiam infe- 
rioris godes, et magistro theologiæ, seu 
doctori legum mediocris litteraturæ, si suffi- 
ciant redditus sd alendum se et duos mini- 
stros, el unam equitaturam, et unum coquum 
focarium, et ad conducendam habitationem 
digniorem ea qua eget clericus. _. Tertio 
beneficjum dicitur sufficiens nobili medio- 
cris ordinis,puta filio vel fratri baronum, vel 
vicecomitum, elc., vel magistro et doctori 
excellenti, si sufficiant reddilus ad alendum 
se, quatuor ministros, unum coquum, et 
unam equitaturam, et ad conducendam ha- 
Litationem digniorem ea qua egent supradi- 
«ti (1). 

- (97. Quarto dicitur beneficium sufficiens 
nobili, puta filie, vel fratri ducis, marchio- 
nis, vel comitis, etc., si fructus sufficiant ad 
alendum se, octo ministros, duas équitatu- 
res, et unum coquum, et habitationem splen- 
didiorem prædictorum. Cæteris aulem pari- 
bus plus pro congrua et honesta sustentatio- 
pe compelit episcopo, quam archidiacono, 
archipresbytero, decano, vel præposito ; plus 
istis À Le canonico simplici; plus canonico 
eathedralis, quam ecclesiæ collegiatæ ; plus 
parocho, quam simplici beneficiato non ca- 
nopico, prout recte advertunt doctores com- 
uniter ; arg. c. Clericiomnes, 10, caus. 1, 
q- 1, ©. Vuléerana, 25, caus. 12, q. 2, c. De 
mulla, 98, de Præbend. et cap. Consuluis, 9, 
dist. 74, in quorum ultimo specialiter plus 
assigoatur presbytero, quam diacono bene- 
ficiato ; quod idem docet Glossa, in c. Cleri- 
ci omnes, 10, cous. 1, q. 2, vers. NT T4 

(28. In defectu autem judicis prudenter 
arbitrantis pro sufficientia ad congruam be- 
neficiati sustentationem, relinquitur . ipsius 
beneficiati conscientiæ, ut Deum pre oculis 
babando, judicet, an ipsi unum beneficium 
sullicist, recto corde advertens, quod Deum 


(1) Quæ hic de congrun boneñciarii sustentatione 
ex fauiliæ nolilitate desumpta auctor interserit, 
baud optime congruunt iis, quæ svpe à sacris cano- 
uibus hac de re sancita sunt. (onsule ronc. 1 Medio- 
Jau. sub 5 Carolo. (Evir. Row., an. 1767.) 


° 
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omnia inspicientem fallere non possit ; Gon- 
zalez ad regul. 8 Cancellar., glos. 15, num. 
39; Rota, PE xx, num. 2, decis. #32, 
num. 2et27. (29. In ipsa tamen judicandn 
beneficii sufficientia, non debet haberi ratio 
bonorum patrimonialium clerici beneficiati, 
quia potest clericus habens beneficium et 
patrimouium vivere de redditibus beneficii, 
ju illud Apostoli 1 ad Corinth., c. 1x : 
escitis, quontam qui in sacrario operantur, 
quæ de sacrarjo sunt edunt, et qui altari de- 
serviunt, cum altari participant ; et juxta il- 
Jud Mattbæi c. x, vers. 10 : fta et Dominus 
crdinavit iis qui Evangelium annunéiant, de 
Evangelio vivere ; hoc est, ut Ecclesiæ mi- 
histri victum et veslitum suum ab Ecclesia 
recipiant, temporalem laborum suorunr 
mercedem accipiendo, non ut actum miseri- 
cordiæ ab ea factum, sed ut jus eis a natura, 
Deoque ipso concessum, sive divitiis af- 
fluant, sive non, de ïis indiscriminatim, ut 
Patet, loquentibus Christo, et ejus apostolo ; 
ét eliam canone Curh secundum, 16, de Præ- 
bend., his verbis : « Cum secundum aposto- 
lum, qui altari servit vivere debeat de altari, 
et qui ad onus eligitur, non debeat repelli a 
mercede ; patet a simili ut clerici vivere de- 
beant de patrimonio Jesu Christi, cojus ob- 
sequio deputautur. » (30. Unde potest be- 
nefciatus vivere de beneficio et patrimonium 
suum, fructusque ejus sibi teservare, nam, 
inquit Apostolus citat. { ad Corinth. cap. 1x: 
Quis militat stipendiis suis ? Et sicte- 
nent doctores passim cum Barbosa, de Oftic. et 
paies episcop., part. ant, alleg. 68, nur. 11; 
Ovarr., Cap. 1, de Testamehlis, num. % et 
sequent., et Piasec., part. 11 Praxis episcô= 
palis, cap. 5, art. 3, n. 86, ubi dicit hant 
communem sententiam (2). ; 
(31. Cum justa, rationabili et legitima pa- 
p® dispensatione possunt licite retineri si- 
mul plura beneñcia eliam sûb eodem tecta, 
et de se incompatibilia ; cap. De multa %, 
$& final. de Præbend., ibi : « Circa sublimes 
tamen, et litleratas personas, quæ majoribus 
sunt beneficiis honorandæ, cum ratio postu- 
laverit, per Sedem Apostolicam poterit dis- 
osari. » (32. Papa enim in es 
enefciis plenissimam habet potestatem, ple- 
nariamque dispositionem ; cap. Licet, 3, de- 
Præbend., ibi : « Licet ecclesiarum, perso- 
natuum, dignitatum, aliorumque benefeio- 
rum ecclesiasticorum plenaria dispositio ad 
Romenum noscatur pontificem pertinere, 
etc. » Et Clementina unic. Ut lite pendense, 
cap. { final., ibi : « Salva tamen in præmis- 
sis.omoibus Romani pontifcis potestate, a { 
quem ecclesiarum, personaluum, dignits- 
tum, aliorumque beneficiorum ecclesiasti- 
corum plena et libera dispositio ex suæ po- 
testatis plenitudine noscitur pertinere. » 
(33. Et hoc quia benefñcia de jure positive 
ecclesiastico sunt introducts, et singulæ ec 


(2) Tutam hane sententiam esse nemo infciabl- 
tur , communem autem dixerit nemo. Confer clar. 
Thomassin., Vet. et nov. Ecel. discipline, part. us 
Lu, c. 3 et seq. (Enr. Ros., an. 1707.) : 
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clesiæ singulis presbyteris divisæ; cap. Ec- 
clesias, unic. q. 1, caus. 13, ibi : « Ecclesias 
singulas singulis presbyteris dedimus, » etc. 
(84. Unde cum papa secundum plenitudinem 
potestatis de jure possit super jus dispen- 
sare, cap. Proposuit, kb, de Concessione præ. 
bend., ibi : « Qui secundum plenitudinem 
potestatis de jure possumus supra jus dis« 
pensare ; » stat clarum quod papa ex ratio- 
nabili et justa causa possit super pluralitate 
quorumeunque benefciorum dispensare ; 
Rota, part. 1v, tom. I. decis.337, num. 1; 
et part. xiv, decis. 298, num. 5. (35. Ipsa 
enim pontificis dispensatione attenta, bene- 
ficia inter se incompatibilia censenlur com: 
patibilia, et eorum incompatibilitati deroga- 
fum; Rota, part. v, tom, 1, decis. 6, num. 1. 
: as Dicitur notanter, cum justd rationa- 
bi, et legitima papæ dispensatione, quia 
licet papa in iis, quæ sunt juris nositivi bu- 
mani possit valide dispensare, etiam sine cau- 
sa, cum ipse sit supra tale jus, ex cap. Propo- 
suit, b, de Concessione præbend. ac proinde 
sola ejus volunlas stet pro ratione, cum de 
factis ejus judicare non liceat ; cap. Nemini, 
80; caus. 17, quæst. k; (37. Quia tamen dis- 
pensatio facta sine causa non meretur dici 
dispensalio, sed potius dissipalio, ut inquit 
S. Bornard., lib. im, de Consider. ad Kuge- 
pium papam præcisis his verbis : « Non pro- 
hibeu dispensare, sed dissipare, et non sum 
tam rudis, ut ignorem vos positos dispen- 
satores, sed in ædificationem, non in des- 
tructionem, ubi necessitas urget, excusabi- 
lis dispensatio est : ubi utilitas provocat, 
laudabilis dispensatio, utilitas dico commu 
pis non propris, nam cum nihil horum est, 
non fidelis dispensatio, sed crudelis dissi- 
patio est.» (38. Hinc non possunt licite 
retineri plura beneficia simul incompatibi- 
lisa eum dispensatione papæ sine retionabili 
causa concesse præsertim ad instantiam pare 
tis, ut colligitur ex cap. De muwléa, 98, de 
Præbend., ubi dicitur posse pontificem dis- 
pensare super pluralitate benefñciorum, in- 
compatibilium, non sine jusla ratione, sed 
cum ratiônabili causa, ibi : « Cum ratio 

Stulaverit, per Sedem Apostolicam poterif 
dispensari. » (39. Unde qualenus papa dis- 
yves sine justa causa, dicendura est, aus 
uisse precum importuna instantia victum, 
juste cap. Detestanda, 3, de Concessione 
prebend:, in 6, ibi :« Quæ per importuni- 
fatem nimiam, per quam non concedenda 
multoties conceduntur, et per ambitionem 
improbam, ut plurimum extorquenturg » 
aut per falsas narrationes fuisse deeeptum, 
ao proinde non subsistente causa rationabili 
per supplicantem allegate, nec subsisieres 
dispensatio pontificia, velati subreptitie, 
vel obrentitie obtenta ; cap. Sede, 15, et PE 

. Super litleris, 20, de Rescriptis.: (49. 

&sod plura relinens beneficia incompatibilia 
non sit {utus in conseientia, et 4 Deum, 
si retioeat, ex dispensatione a papa concessa 
sine canss, et sd favorem tantum beneñciati, 
late et solide confirmatur plutibus saneton 
rom Patrum oraculis, theologorum et cano— 
aistaruni auctoritatibus plena manu conges- 


BENFEFICIUM 4156 


tis in Adnot. ad decis. 254, a num. 145 
usque ad num. 191, part. 1x, tom. I Rotæ 
Romanæ, ubi vmnes una voce conclamant, 
quod cum sit contra jus divinum et naturale, 
ut unus babeat plura beneficia, nisi justa 
causa id excusut, et pontifex nou possil sal- 
tem licite dispensare in iis, quæ sunt juris 
divini naturalis, nisi ax jysta causa, quæ 
deformitatem seu inordinationem tollat, ut 
patet in votis et juramentis. (LE Per hoc 
teneatur retinens plura beneficia resignare 
éa quæ secundum statum suam ei non sunt 
necessaria, vel in quibus es causa dispen- 
sandi non intervenit. (#2. Quando autem 
papa non ad instantism partis, sed motu 
proprio cum aliquo dispensat, ut possit si- 
mul retinere plura beneficia incompatibilia, 
tune præsumendum est ex justa cansa se 
moveri ad dispensandum, et quod juste ex 
legitima causa dispensaverit, etiamnsi de ipsa 
non constet, cum semper sit verosimile 
summum pontificem jus observare, nam ipse 
est justitia loquens, et lex animats, ideoque 
présumendum est regulariter pro facto pa- 
Pæ, quod exjusta causa moveatur in suis 
actionibus ; cap. Proposuit, #, de Conces- 
sione præbend.; cap. In præsentia, 6, de 
Renuntiatione ; cp Si papa, 6, dist. k0; 
Glossa in cap. %, Ad aures, de Tempore or- 
dinandi, et in cap. 2, de Majorit. et obe- 
dient. ; Geminian., in canon. Lege impera- 
torum, dist. 10, col. 5 in pros vers. 
Dicit tamen ; Abbas, in cap. În causis, n. 9, 
de Sententia et re judicata ; Felimus aliique 
plurimi citati in Adnotatio., decis., ; 
n. 272 et sequent., part. 1x, tom. I Rotæ 
Romanæ; et sic pluries Rota Romana, et 
ræsertim in causa Gerunden. Scribanie, 21 
aii 4638, coram Merlino, inter impressas 
deeis. 978, num. 2h, ibi+ « Rt sausa semper 
presumitur in gestis per summuri pontifi- 
cem. » Minc ratocinata est Rota in eausa 
Forosemproniensi et Eugubins, seu nullins. 
F are 16 Junii 1 : corem Sr 
ème énferendo, ut quod fit a papa, ab ore 
Dei videatur procedere. (#3. Tum quia re- 
gulariter puma etiam venit pro sen- 
tentia, vel deereto cujuscunque judicis, quod 
sit interpositum ex justis ét rationabilibus 


causis, ut pue in log. Meremnius, 63, 
1, ca de Erict., et in leg: A6 va, part. Y, 
1, ff. de Probat., et in E Manumissio, 34, 


ff. de Manumissis vindicta ; Baldus, in I. Ju- 
rés gontium, quod fere col, 1 in fin., in vers. 
Sed n: id in judiciie, ff. de Paotis; Gra- 
tien., Discept. forens. cap. 648, num. 19 
vers. Pro decreti validisate presumitur, tom. 
IV, cum plurimis aliis pessim, et îta sw 
pissime erbitrala est Rots, et potissimum 
part. v recentior.,leeis. 75, n. 4, vers. Pro 
decreto pratumitur ; part. vr, dec. 76, aum: 
Sh, vers. Semper enim presumitur pro de- 
ot Mis et devis. 68, n. 8, vers. Præ- 
sumplio semper cfaf pro drcrete judiïcis, et 
part. vu, dec. 245, num. 6, vers. Super hoc 
prerumiur juder se in, eur prœsu- 
matur pro decreto judicts. (44. Unde si pro 
decreto a quovis judice interposito stat pre- 
sumptio, à fortiori debet præsumi pro Ro 
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ano pontifice, ut ex justa et ex rationabili 
causa moveatur, cum ipse sit omnium judi- 
cam totius orbis supremus judex et arbiter, 
et cujus attestationi plena fides est adhi- 
benda, si ipse dixerit, ex justis causis præ- 
fatam dispensationem processisse ; per tex- 
tum in Clement. Litéeris unic., de Probatio- 
nibus, adeoque hoc casu contrarium pro- 
© bari non possit, ut EL textus in dictd 
Clement. Litteris, et Glossa ibi, in verb. 
Fecisse narramts. Et ibid. passim docto- 
res (1). À 
(l À Causa vero justa et legitima dispen- 
sandi in pluralitate benéficiorum triplex à 
doctoribus recenseri soket, scilicet necessi- 
tas Ecclesiæ, utilitas Ecclesiæ, et evidens 
prærogativa meritorum ; ita Abbas, in cap. 
De muwta, 217, de Præbend., n. 7, et cap: 
Erxastirpando, 30, & Qui vero, num. 3k,eodem 
titulo ; Pirhing, |. m, tit. 5, sect. 8, de Præ- 
bend., num. 491 ; Azorius, Layman, et alit 
passim ; et colligitur ex c. Tal, 17, caus. 1, 
uæst. 4, ibi : « Nisi forte eos, aut maxirna 
clesiæ utilitas vel necessitas postulet, vel 
evidens meritorum prærogativa commendet.» 
(&6. Rt quidem ob pnecessitatem Ecclesiæ 
possunt quandoque alicai plura beneficia 
supra necessariam et congruam vitæ® susten- 
taticnem conferri, si desint idonei ministri, 
verb. grat., in locis hæreticoram, in quibus 
est dufeetus clericorum. (#7. Ob utilitatent 
vero Æcclesiæ id accidere potest, quando 
unus s6lus megis putatur reipublicæ Chris- 
tians bono atque ecclesisrum commodis 
profuturus sua auctoritate, potentia, -doc- 
trina et pentes quam elius præsens, vel 
plures afit; qua de causa filiis principum 
eonferantur interdum plures episcopatus, 
ut ecclesiæ centra hæreticos potentius de- 
fendantur. .(&8. Tandem etiam ob merito- 
run. gativam oconferuntur uni plure 
beveflcia, textu claro in cap. De multa, 27, 
de Præbend., ibi : « Nullus plures dignitates 
apt personatus habere præsumat, etiamsi 
curam non habeant enimerum. Circa subli- 
mes tamen, et litteratas personas, quæ ma+ 
joribus sunt beneficiis honorandeæ, eum ta- 
tio postulaverit, per Sedem Apostolicam po- 
terit dispensari. » Item Rxtravagan. Joann. 
XXH, incipiente Exsecrabilis, ubi cum 
sanxisset ne quis posset secipere plures di- 
pie personatus, officia, prioratus, et 
uefcia, quibus inest cura animarum, exci: 
pit cardinsles et filios regum, ibi : « Cardi- 
nalibus tamen sanctæ Romans Ecclesiæ, qui 
circa nos universali Kcclesiæ serviendo sin- 
gularum ecclesiarum commoditatibus se im- 
peudunt, sc regum filiis, qui propter subli- 
mitatem eorum, ac generis claritatem, sant 
potioris prærogativa gratiæ attollendi, den- 
taxal exceptis » : È 
(9. Dispensatio apostolica , ut cum just 
causa possint simul ab uno plura beneñeia 
Hicite retineri, requiritur primo, in ommibus 
beneñiciis de se incompatibilibus, ut sunt illa 
quæ vel ex jure natarali, divino, sat eccle- 


(1) Vide Nat. ab Alex. Thgol. dog. et mor... de 


statultur argumentis. (Enr. Rou., an. 1767.) 
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siastico, vel saltem ex consuetudine, staluto. : 
$ea fundatione continuam et incompatibilens 
residentiam personalem requirunt; v. g., 
duo episcopatus, duo beneficia curata, dus 
dignitates, duo personatus, duo canonicatus, 
et alia hujusmodi, quæ, ex quo requirant 
perpetuam personalem residentiam, sunt in: 
compatibilia; c. Ad hœc, 18; c. Præterea, 1h ? 
e. Cum non ignores, 15, et cap. De multa, 98, 
de Præbend., et conc. Trident.,sess. 2%, cap. 
de Reformat. (50. Secundo dispensatio apn= . 
étolica Ga in benefciis etiam de se 
compatibilibus, quando anum est sufficiens 
ad congruam beneficiati sustentationem ; cap: 
Conquerente, de Clerico non residente, et c. 
Cum teneamur, 6, de Præbend., ubi habetur 
etiam ad mandatum papæ non esse providen- 
dum illi de beneficio, qui aliud beneficium 
habet, de quo valeat commode sustentari, nisi 
hoc ipsum fuerit expressum, et concil. Tri- 
dent., sess. 2%, cap. 17, de Reformat., ubi 


.statuitur ,.« nt imposterum unum tantum 


beneficium ecclesiasticum singulis confera- 
tur, » permittit secundum in eo solum casu, 
in quo primum est insufficiens ; et hanc esse 
mentemsséri concilii Tridentini pluries decla- 
ravit Sacr. Congreg. ejusdem concil., ut re- 
fert Fagnan., in cap. Cum jam dudum, 19, 
de Præbend., n. 71, et Gartcias, part. x1, de 
Beneficiis, cap. 5, num. 310 et seq. (51. 
Tertio requiritur dispensatio apostolica, ut 
quis possit retinere tertium beneficium sim: 
plex, etiamsi duo priora sint ad obtinentis 
Sustentationem insullicientia; Sact. Congr. 
Conc., in Anagn. 15 Aprilis 1628. (52. Imo 
beneficium tertium simplex, etiamsi sit de 
urepatronatus, non potestretineri cum duo- 
us aliis absque Sedis Apostolicæ dispénsa- 
tione ; Sacr. Congreg. Conc., in Bovinen. 13 
Novembris 1627. (53. Querto requiritur di<- 
pensatio apostolica, ut quis obtineat et reti- 
neat duo beneficis uniformie, etiam simplis 
cia sub eodem tecto, seu in eadem ecclesraz 
cap. De multa, 28, & Hoc idem, de Præbend., 
ibl : « Hoc idem'in personatibus esse decer- 
nimus observandum, addentes nt in eadem 
ecclesia nullus plures dignitates, aut perso- 
natus habere præsumat, etiamsi curam no7 
habeant animarum. » Concordat cap. Litferas, 
9, de Concessione præbend., ubi rejicitur at 
legata consuetudo generalis, quod unus in 
eadem ectlesia plures habeat præbendas, at- 
que per sssecutionem secundæ præbendæ, 
prior ipso jure vacare dignoscitur, prout am- 
rlius declarant Glossa, et doctores commu- 
niter ibidem, et clare patetin Clement. Sf 
Jjuxta, cap. 6, de Præbend., ubi statuilur que 
præbendæ prima vacet statim ac quis in eu- 
dem ecclesia fuerit pacifice aliam præben- 
dam consecutus, ibi : « Primaque præbend# 
hoc ipso vacabit, cum seeundam cum archi- 
diaconatu prædicto pacifice fuerit asseculus. » 
Bite Ad pleniorem istorum'intelligentianr 
endum est, quod illa dicuntur bemefieia sb 
eodem tecto, qu& existunt intra esmüem ec 
clesiam, hoc est, vel in ipsa écelesia, atqur 


nef, Kocl., regul. 30, ubi.contrarium frmissitis 


. à 
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antrs parictes ipsius sunt, vel sallem intra 
cleusirum, aut cœmeterium contiguumipsius 
continentur. Benefñcia autem existentia in 
capella, vel cæœmeterio non contiguo princi- 
Peli ecclesiæ, sed extra, non censentur esse 
sub eodem tecto ecclesiæ principalis, arg. 
cap. unic, de Consecrat. Eccles., in 6, ubi : 
Polluts ecclesia polluitur cœmeterium illi 
conuguum, sed non remotum. Sic Barbosa, 
part. nr de Offic.et potestat. episcop.,allegat. 
62, n. 15; Garcias, part. x1, de Benefic., cap. 
5, num. 259? Pirhing, lib. in, tit. 5, de Præ- 
bend., num. 12%; Reiffenstuel, ibid. num.” 
233. (55. Beneficia sub eodem lecto alia di- 
cuntur uniformia, seu similia, alia dicuntur 
difformia, seu dissimilia. (86. Beneficia uni 
formia, seu similia sub eodem tecto, sunt illa 

uæ in esdem ecclesia suntinsliluta ad eum- 
Lu finem, adeo ut habeant idem prorsus 
onus et officium eodem tempore peragen- 
dun. Ita Pissecius, part. 1 Praxis episc., c. 
5, art. 8,n. 73; Pirhing, loc. cit., n. 124. 


Talia sunt duo canonicatus, duo personatus, * 


duo præstimonis, et duæ capellaniæ, qua 
tamen capellaniæ sint ejusdem prorsus ra- 
tiouis et obligationis personalis ; alias si es- 
sent diversæ rationis, et distincti oneris, non 
esseut beneficia uniformia sub eodem tectu, 
nec proinde incompatibilia, si una capella- 
nia non sit sufliciens; et per hoc duæ capella- 
niæ in duobus altaribus ejusdem ecclesiæ 
fundatæ cum onere, ut in uno sltari bis, 
verb. grat., in hebdomada celebretur, et in 
altero ter aliis distinctis diebus, licet eodem 
momine generali capellaniæ appellentur, re- 


. ipsa tamen non sunt beneñcia uniformia sub 


- formia sub 


eodem tecto, sed difformia, adeoque compa- 
tibilia, cum habeant distincta onera, seu of- 
ee in diversis altaribus pro distinctis die- 
us peragenda. Sic Navarrus, cons. 16, de 
Præbend. ; Garcias, part. x1, de Benefic.,c.S, 
num. 935 et 22) ; Parisius, lib. ur, de Resi- 
t. beneñc ,quæst. 4,num. 128 ; Layruau, 

ib. 1v, tract. %, cap. 8, num. 7; Gonzalez, 
ad is 8 Cancellar., gloss. 10, num. 33 et 
85, allegans plures alios, ac multiplices de- 
cisiones Rotæ. (57. Benefcia re seu 
dissimilia sub eodem tecto, sunt illa que sunt 
quidem in eadem ecclesia instituta, sed non 
ad eumdem finem, sive offciux eodem tem- 
pore peragendum, imo ad diversum, Talia 
sunt, verb. grat., unus canonicalus et portio ; 
una digpitas et canonicatus; unus persona- 
tus et beneficium curatum, et hujusmodi ; 
Azorius, part. ut, |. vi, Cap. 11, q. 1; Reif- 


… fenstuel, lib. au, tit. 5, de Præbend., num. 


(58. Unde licet ex dictis um. 5$, sin. .1s- 
.pensatione aposlolica nou possint ab eodem 
obliaeri et retineri simul duo beneficia uni- 
eodem tecto, seu in eadem eccle- 
sia; (59. possunt tamen sine tali apostolica 
dispensatione obtineri et retineri simul ab 

em duo boneficia difformia sub -eodem 
tecto, o unum non est sufficiens ad 
honestam clerici sustentationem, ut colligi- 
tur ex c. Eam te, 7,de Rescriptis, ubi abso- 
late dicitur quod aliquis fuerit archidiaco— 
aus, ef canonicus ejusdem ecclesiæ, nulla fa- 
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cta mentione dispensatiohis apostolicæ, ct 
hoc fortius probatur ex c. Consuetudinem, 1, 
de Consuetudine, in 6, ubi circa finem de- 
cernitur quod « nulli liceat de cætero, nisi 
unum personatum, vel dignitatem, aut præ- 
posituram, sive administrationem, vel ofi- 
cium perpetuum, quocunque nomine cen- 
seantur, Er Psion insimul absque dis- 
pensatione Sedis Apostolicæ in eadem eccle- 
sia obtinere, vel jam obtenta retinere; » 
nderaudo enim ro ren de 

rmat regulam in oppositum, |. Quæsitum, 
$ Denique, fl. de Fundo instructo, inferre licet, 
quod una cum præbends, sive canonicatu 
possit in eadem eeclesia, etiam absque alia 
dispensatione apostolica, simul obtineri unus 
personatus, dignitas, aut præposilura, elc., 
maxime si accedat episcopi -dispensatio; 
Glossa, in cit. c. Consuetudinem, verb. Nisi 
wnicun, ibi : « Ergo videtur quod de dispen- 
satione inferioris a papa unicum persona- 
tum, vel officium, cum canonicatu et 
benda possit habere. » Barbosa, ibid. num. 
k, et Francus, num. 7; Pirhing, tit. de Con- 
suctudine, num. 97. (60. Imo plures volunt 
nulla hodie opus esse dispensatione etiam 
episcopali ad talia beneficia difformia sub 
eodem tecto simul obtinenda et retinenda, 
cum jus ipsum istud concedat, dummodo be- 
peficiarius spectato statu suo eisdem vere 
iodigeat pro sua honesta sustentatione; Re- 
butfus, tit. de Dispensatione ad plura bene- 
ficia,num, 29; Layman, 1. 1v Theolog. moral. 
tract. 2, cap. 2, num.9; Garcias, pag..11, de 
Benefciis, cap, 5, nuw. 139, ubi post Abba- 
tem, consil. %6, part. 1; Navarrum, consil. 
38, de Præbend., pluresque alios cum Rots, 
in Cæsenaten. Canonicatus , 49 Februarii 
1590, coram Gypsio, concludit, (61. benef- 
cia hujusmodi de jure communi esse comps- 
tibilia, nisi alies sint sibi repugnantia ratione 
residentiæ, seu servitii, et, num. 246 et 247, 
(62. asserit quod Sacr. Congr., in una Valen- 
tina 1593 censuerit consuetudini permitten 
ti, . in eadem ecclesia dignitates cum 
præbendis canonicalibus teneantur, non esse 
derogatum a conc. Trid., sess. 25, c. 17, de 
Reform. 

(63. Episcopus potest dispensere, primo, 
ut quis retinere possit duo eficia simpli- 
cia difformia sub eodem tecto, dummodo 
quodlibet non sit per se suflicions ad susten- 
tationem provisi. Colligiturex eone. Trident., 
sess. 25, cap. 17, de Reformat., ibi: « Quod 
quidem si ad vitam ejus, cui confertur ho- 
ueste sustentandam non sufficiat, liceat nihi- 
lomiaus aliud simplex sufficiens, dummodo 
utrumque personalem residentiam non re- 

uirat, eiderm conferri ; » et sic expresse de- 
claravit Saçr. Congreg. ejusdem conc., ut re- 
ferunt Garcias, part. x1, de Benefñciis, cap. 5, 
». 371; Armend., tit. 9, de Benefc. incon- 
tibilitate, n.7; Franc. Leo,. in Thesauro 

ri ecolesiastici, part. 11,0. & n. 65. 

es Secundo etism polest episcopus, seu 
ordinarius conferre secundum benefñciun 
obtinenti primum suffciens juxta suum ve- 
rum valorem, sed insufieiens ob id quo 
pensione-estgraratum, dummodo provisus 
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post collationemsibi factam non consenserit 
nsioni. Sic decisum fuisse a Sacr. Congr. 
onc. referunt Garcias, cit. part. x1, de Bene- 
ficiis, cap. 5, n. 310, dub. #; Armend., cit. 
titul. 7, de Beneficior. incompatib., n. 47, in 
k respons.; Barbosa, de Offic. et potest. epi- 
scop.part. m1, allegat. 62, num. 7, et in Trid., 
sess. 2%, c. 17, de Reform., n. 5 
65. Tertio, potest episcopus dispensare nt 
habens benefñcium insufficiens sive curatum, 
sive simplex, las etiam aliud simplex per 
se sufficiens obtinere, et retinere, dummodo 
utrumque personalem residentiam non re- 
quirat, ut colligitur ex Tridentino, sess. %, 
cap. 17, de Reformat., ibi : « Liceat nihilo- 
minus sliud simplex sufficiens, dummodo 
atrumque personalem residentiam non re- 
que eidero conferri, » per que verba non 
isposuit concilium simpliciter ut habenti 
unum benefcium insufficiens ad honestam 
sustentationem possit conferri aliud, sed ut 
possit aliud sufficiens. Nec addidit, sufficiens 
tna cum primo, sed solum dixit sufficiens, et 
sic videtur intellexisse de alio quod per se 
sufficiat, ut optime explicat, et solide probat 
Fagnan., in c. Cum jam dubium, 18, de Præ- 
bend., n. 57 et 59. (66. Nec valet dicere 
uod, sicuti habens unum beneficium suff- 
ciens, non potest ex ipso concilio, loc. cit., 
sine dispensatione apostolica obtinere et re- 
tinere aliud, etiam insufficiens, sic nec etiam 
habens benefcium insufficiens poterit ipsum 
retinere eum alio per se sufficiente ; non va- 
let, inquam, quia inter utrumque casum ma- 
pre intervenit ratio disparitalis; nam qui 
habet primum sufficiens, cum jam habeat 
congruam sustentationem, videtur moveri 
ad impetrandum secundum beneficium ox 
avaritia et ambitione, que sunt præcipuæ 
causæ ob quas prohibetur piuralitas beneñi- 
ciorum ; cap. Cum jam dudum, 18, de Præ- 
bend., ibi : « Multitudo videlicet tam digni- 
tatum quam etiam præbendarum, ambitionis 
et avaritiæ vitium, » et notat ib. Innoc., n. 
8, et Fagnan., num. 68. et Pirbing, lib. m, 
tit. 5, sect. 5, de Præbend., num. 186. (67. 
At a habet primum non sufficiens juste 
petit secundum ad sui honestam sustents- 
tionem; et quamvis ex accidenti contingat ut 
secundum per se sufficiat, tamen petendo 
illud non peccat, cum hoc faciat concilii 
aucforitate ; cap. Qui peccat, 40, caus. 98, 
qu. k.ibi: « Qui peccat, non peccat legis 
auctoritate, sed contra legis auctoritatem, » 
nec recipiendo seeundum sufliciens de- 
& incidere ir pœnam'privationis primi non 
sufficientis, quia, cum lex hoc permittat, quod 
degitime facium est, nullam pœnam meretur, 
ut dicit text. in leg. Gracchus, c. Ad !. Jul., 
de Aduit.; Glossa 4, in cap. 2 de Coustit., et 
Glossa, incap. Nikil in, verb. Ætatis, de Kleet., 
etsic expresse tenentFagnan., in cit. c. Cum 
jam dudum, n. 67 et 88; Pirhing,l. c., et 
Roiffenstuel, lib. us, tit. 5, n. 266, et alii. 
(69. Non potest tamen cpiscopus dispen- 
sare ut hsbens duo beneficia, etiam simpli- 
cia et ad honestam clerici sustentationem 
non sufficientia, possit obtinere et retinere 
tertium benefcium, etiamsi omnia simul ad 


Fennanis. 
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beneficiati sustentationem non sufficiant. Sic 
fuit pluries declaratum a Sacr. Congr. Conc., 
et signanter die 10 Maïi 1607, et die 15 Apri- 
lis 4628, in una Ansgn. : « Sic beneficium 
tertium simplex retineri non potest absque 
provisione Sedis Apostolicæ, quamvis duo 
priora sint ad obtinentis sustentationem in 
sufficientia. » (70. Et hanc esse veram men 
tem sacri concilii Tridentini, quod non 
sit episcopus dispensare ut ultra duo hene- 
ficia, etiarn insufficientia ad honestam sus- 
tentationem, alia obtineantur, testatur Fa- 
per in. c. Cum jam dudum, 18, de Præ- 
end., num. 71, de mente ipsins Sacræ Con- 
gregationis Conc., quæ, ut dicit ipse, sæpius 
in Casibus contingentibus respondit : ie 
scopum habenti unum simplex beneficium, 
quod non sufficiat ad ejus sustentationem, 
posse aliud simile conferre, sed non posse 
ultra duo absque dispensatione Sedis Apo- 
stolicæ, etiamsi omnia simul ed illius sus- 
tentationem non sufficiant.» {71.Imo neque 
test episcopus dispensare ut quis relineat 
ertium benefcium simplex, etiamsi esset 
de jurepatronatus, ut decrevit Sacr. Con- 
ge Conc., in una Bovinen. {43 Novembr. 
629, in qua, cum dubitstum fuisset an ha- 
bens duo beneficia simplicia, tertium de ju- 
repatronatus ad præsentationem patronorum 
auctoritate ordinaria assequi et retinere pos- 
sit absque dispensatione apostolica? Saer. 
Congr. censuit, fertium beneficium simplexz, 
etiamsi de jurepatronatus, non posss retineri 
cum duobus altis absqueSedis Aposiolicæ dis- 
pensatione; et sic etiam censuit in Bitecten. 
6 Decembr. 1721. à 
Traditis in hoc art. omnino consonant 
uæ habet card. Lambert., postea Bened. 
V, in epistola ad canon. Joan. Bapt. Scar- 
selli, quæ est in Anslit. eccles. 91, edit. Lat., 
merito consulenda et observanda 


ADDITIONES EX ALIENA MANU. 


(72. Incompatibilitas in beneficiis triplici 
ex capite oriri potest : primo ex cura et re- 
sidentia uniuscujusque beneficii. (73. Se- 
cundo ex pluralitate beneficiorum, quorum 
unumquodque sufficiat ad congrua susten- 
tationem beneficiarii, et quidem seclusa cura 
et residentia. (74. Tertio demum ab exi- 
stentia beneñciorum sub eodem tecto. {75. 
Longum autem esset de singulis hisce in- 
compatibilitatis speciebus agere, et ea su 
plere quæ ab auctore sunt omissa. Consule, 
ubi res postulat, qui materiam hanc egregie 
pro more tractavit Rigant., in Commentar. 
ad regul. 4 Cancellariæ, $ 8 per tot., ubi et 
de dispensatione super retentione incompa- 
tibilium beneficiorum cujusvis generis late 
disserit. (76. Aliqua vero de pssns pa 
dispensatione super retentione plurium be- 
Ne coieni iacompatibilium ratione curæ et 
residentiæ non incongrue hic adduntur, eo 
Hi maxime quod auctor nec verbum de ea 
facit. 

. Triennalis possessio minime sufficit 

a Dane dispentati ne umendam. (78. 

Sufhicit vero possessis' décennalis ; Rigant., 

in Comment. ad regui. 36 Cancell., num. 156. 
31 
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Piton., Discept. eccles., 120, num. 11 et se- 
quent. ; Rota, cor. Falconcr., decis. 9, num. 
4%; in Hiphormges: Benefñcii, 11 Febr. 1704, 
&.Concilse, cor. . mem. Mut, ; in Aurien. 
Parochalis, 21 Junii 1751, $ 12, et in con- 
ftirmatoria % Januarii 1752, $ 11, cor. illus- 
trissimo Figueroa. 

(19. Quæstionis vero est an hæc, quæ ex 
decennali possessiono præsumitur dispensa- 
tio, sulfragetur, si officieles Datariæ testi- 
mosium dieant est non reperiri in regestis 
ipsius Datariæ. (80. Nogatiram sententiag 
videtur tenuisse Rota, in Cracovion Cano- 
anicatus, 11 Maii 1705, $ Quod autem, cor, 
bon. mem. Omann., in Leodien. Canonica- 
dus, 10 Maii 1743, $ 10, cor. bon. mem. Le- 
na, et6 Martii 1714, $ 10, cor. bon. mem. 
Peralt., et in Gnesnen. Canonicatus, 26 Ju- 
nii ejusdem anni 1744, $ 6, cor. bon. inem, 
Nunez. (81. Afirmalivæ autem sententiæ 
recentius idem sacrum tribunal adhæsit in 
diot. Aurien. Parochialis, 24 Jan. 1752, dict, 
$& 11, cor. illustrissimo Figueros, ot in Ula- 
dislavien. Archidiaconatus, super coadjuto- 
ria 14 Jan. 1757, eoram R. P. D. Parracciano. 
(82. Hic tamen non omiltendum quod in de- 
cisionibus in quibus negativa sententia a 
Rota fuit amplexa, articulus illo præter cau- 
sæ neoessitatem fuit examinalus, cum in 
earum casibus non decennalis, sed trienna- 
lis possessio concurreret. 


ARTICOLUS VII. 
Bencficia quoad eorum vacationem ipso jure. 


(1. Beneficia ecclesiastica pluribus modis 
vacare possunt, quorum quælibet, vacatione 
secuta, alteri conferri libere possunt. (2. 
Primo jigitur vacat de jure et de facto bene- 
ficium per mortem naturalem beneficiati ; 
cap. Susceptum, T, de Rescriptis, in 6; Rota, 
part. 1v, t. 1, dec. 482, num. 14. 

(3. Secundo, vacat ipso jure per mortem 
civilem, veluti per ingressum religionis, pro- 
fessione secuta ; cap. Beneficium, k, de Re- 
pepe in6; fota, rt. 11, dec. 543, num. 

, et part. 1v, t. 1, dec. 246, sub num. 2. 
Beneficia enim religiosi professi vacant prout 
illa naturaliter mortui, cum in hoc mors ci- 
vilis æquiparetur naturali; Rota, part. 11, 
dec. k31, sub num.1. (4. Secus autem be- 
nefñcium intra anaurh probationis beneficiati 
religionem ingressi, quia illud interim non 
yacat, ne egrediens de religione illo prive- 
tur; cit. cap, Beneficium, k, de Regul., in 6, 
ibi : « Beneñcium illius qui religionem in- 
greditur, non est infra prubationis annum 
alicui conferendum (1). » 

” (5. Tertio, vacat per renuntiationem ; cap, 
Susceptum, 6, de Rescriptis, in. 6, ubi quod 
pe renuntiationem inducatur vacatio bene- 

cii non minus ac per mortem, sæpius repe- 
titur, ut ibi : « Cum non per renuntiationem, 
sed per mortem vacaverit. » Etinfra : « Cum 
benefcium cessione, non morte vacaverit, » 
ei patet ex c. Ex fransmissa, 3, et cap. Qui- 


(1) Quoad reïigiosos Societatis Jesa omniao ser- 
vauda orat constil. 25, tom. L Bullar. Benedicti XIV, 
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dam, 12, cum aliis de renuntistione; Rot:, 
part. v, tom. I, decis. 190, num. 3. 

(6. Quarto,vacat per asseculionem pacifi. 
cam alterius benefcii ineompalibilis ; cap. 
De mulia, 28, de Præbend., cap. Quin nox- 
nulli, 3, de Clericis non resident., Extrava- 
gant. Exsecrabilis, $ Qui vero, de Præbend.; 
concil. Trident., sess. 7, c. h, de Refor- 
mat. ; Rota, part. xva, tom. IL, decis. 684, 
num. 1. 

(7. Quinto, vacat per contractum matrimo- 
phil per verba de præsenti, etiam non secula 
copula , non vero per sponsalia; cap. Si 
quis clericorum, 1; cap. Quod a te, 8, de Cle- 
ricis conjugatis ; Rota, part. v,t. ;, dec. 15, 
num. 3, et dec. 201, num. 27. (8. Et qui- 
dem.beneficium hoc casu vacat ipso jure a 
die contraëti ipsius matrimonii ; Rota, part. 
xx, tom. M, dec. 524, n. 1. (9. Etiamsi ma- 
trimoaium sit nullum; Rota, part. vu, de- 
cis. 350, n. 21, Ad effectum enim vactionis 
propter matrimonium attenditur solum fa- 
€tum, non autem facti validitas, ideoque pra- 
bato matrimonio, etiam invalido, vacat be- 
ueficium ipso jure ; Rota , part. xax, tom. Il, 
dec. 168, n. 5 et 6. 

10. Sexto, vacat ipsn jure beneficium per 
militism sæcularem a clerico minorista as- 
suraptam ; clericus enim, eo ipso quod sæ- 
cularem militiam assumat, videtur clericali 
militiæ renuntiasse, quia non potest simul 
Deo ct sæculo servire; cap. Quicunque ex 
clero, 6, caus. 93, quest. 8, et cap. Ex mul- 
ta, 9, $ final., de Voto. Atque ideo exstin- 
guitur pensio ecclesiastica ob assumptionem 
militiæ sæcularis, utpote incompatibilis cam 
clericatu; cardin. de Luca, de Pension. dis- 
curs. #7, num. 3. Simulque clericus qui ef- 
fectus est miles sæcularis, tacite, seu ipso 
facto renuntiare videtur beneñcio ecclesias- 
tico quod obtinet; Glossa, in cap. Clericos, 
17, de Clericis non residentib., verb. Redie- 
rint; Parisius, de Resignat. benefñgior., lib. 
1, qu. À, num. 22; Faripacius, pag 4 Fre- 
gment. crim., lit. C, nuin. 182; Gonzalez 
ad regul. 8 Cancellar.; Gless. 14, n, 63 
(11. Adeo ut ipso jure vacet benefcium 
per militiam sæcularem ; nam co ipso quod 

eneticiarius fit miles, habetur ecclesia pro 
derelicta, ita ut ordinarius jure possit illam 
alteri concedere ; Glossa, in cit. cap. Cleri- 
cos, verb. Redieriné, ibi : « Si habet eam pro 
derelicta, puta quia contraxit matrimonium, 
vel factus est miles cum de hoc constiterit, 
episcopus statim potest ecclesiam illius alii 
conferre ; » Barbosa, part. in de Oftic. et po- 
test. episcop., allegat. 57, n. 216; Reilfen- 
stuel, lib. 1, tit. 5, de Præbend., num. 343 ; 
Azorius, Anstit. moral., part, 4, lib, vu, 
cap. 15, et alii passim. 

(12. Septimo, per promotionem ad episco- 
patum post obtentam possessionem ipsius, 
et secutam consecrationem, vel saltem post 
lapsum temporis ad petendam oonfirmatio- 
nem præfixi vacant ipso jure præhabita bene- 
ficia ; cap. Cum in cunciis, 7, de Election. 


ee 14 _ 1747, me incip. Ex quo dilectus. (Eoit, 
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$ Cum vero; Rota, part. xiv, dec. 236, n. 
2. Nisi præventiva concessa fuerit a papa fa- 
cultas ea retinendi; Rota, dict. part. xiv, 
dec. 246, n. 3, et part. xvin, tom. l, dec. 
890, n. 10 et 12 (1). Se 

{13. Octavo, per translationem episcopi ad 
sliam ecclesiam illien vacat prior episcopa- 
lus a die qua ipse in curia seu in con- 
sistorio papæ absolvitur a vinculo prioris 
ecclesiæ, atque auctoritate pontificia trans- 
fertur ad aliam, etiam ante expeditionem 
litlerarum apostolicarum, vel adeptam pos- 
sessionem secundæ ecclesiæ, et posteaquam 
hujus absolutionis notitiam episcopus ha- 
buerit étiam ex testimonio, seu documento 
secretarii sacri collegii, tenetur statim absti- 
nere ab exercitio ordinariæ jurisdictionis. 
Sic expresse decrevit Sacra Congreg. Epi- 
scop., ut refert Barbosa, lib. nr Juris eccle- 
siast. univers., cap. 44, n. 25, et in Colle- 
ctaneis ad cap. 4, num. 5, de Translat. epi- 
scop., ubi decretum adducit conceptum præ- 
cisis his verbis : « Die 44 Decembris 1624, 
Sacra Congregatio illustrissimorum cardi- 
nalium negotiis episcoporum præposita, S. 
D. N. approbante, censuit ecclesiam a qua 
volens transfertur, seu quam dimittit epi- 
scopus, vacare sb co tempore quo idem epi- 
scopus ab illius vinculo absolvitur in consi- 
storio Sanctitatis Suæ, etiam ante expedi- 
tionem litterarum apostolicarum, vel ade- 
ptam possessionem secundæ ecclosiæ, et post- 
quem hujusmodi absolulionis notitiam ha- 
buerit episcopus etiam ex testimonio seu 
documento secretarii sacri collegii, illico 
teneri eum abstinere ab exercitio ordinariæ 
jurisdictionis, eamque transire in capitu- 
Jam tanquam sede vacante ; et ila posse et 
debere capitulum statim ea jurisdictione uti, 
ac vicarium juxta Tridentini concilii præ- 
seriptum eligere, scdemque vacantem pu- 
blivare. » Kt sic colligitur ex cap. Jn apibus, 
h1, $ Ecce in quibus casibus, caus. 7, qu. 1, 
cap. Si quis jam translatus, 3, caus. 21, q.2, 
et Rota, part. 1, decis. #75, num. 6 et seq., 
ubi sub n. 16 ostendit opinionem illorum 
qui dixerunt non induci vacationem episco- 
patus, nisi post adeplam possessionem se- 
cundi, esse erroneam, veluti innixam aucto- 
ritati Glossæ, in cap. Si quie jam translatus, 
quæ itur de translatione abusiva. 

(45. Nono, vacat beneficium ob invalidita- 
tem electionis vel collationis factæ; c. Cuma- 
na, 50; cap. In Genesi, 55; cap. Ecclesia ve- 
stra, 57, de Electione ; Rota, l'ai au, dec. 293, 
num. 6, et dec. 304, num. 2. 

(15. Decimo, vacat ipso jure beneficium pe 
electionis eassationem ; cap. Consideravimus, 
ex cap. Super «0, 12, de Election. 


18. Undecimo, vacat per postulationis re- 


pulsionem; cap. Gratum, 2; cap. Bonæ memo- 


(1) Per promotionem tamen ad cardinalatum con- 
cessa intelligiwur et data retentio ad patriarchales, 
metropolitanas, et eatheldrales ecclesias, ad monaste- 
ria etiam commendata, ad prioratus, et ad cætera 
omnia benefñcia qua videntur convenire dignitati 
cardinalatus. Ad alia vero, quæ videatur repugnare 
dignitaui et gradui cardinalatus, puta archipresby1e- 
raius, diaconatu», canvnicatus, ct similia benclicia 


jure; cap. Eum 
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rie, 3, de Postulation. prælator.; Extravagnut 
Ex debito, $ Hujusmodi, de Elect. 

(17. Duodecimo, si electus intra mensem & 
tempore electionis ei præsentatæ, vel a tem- 
pore sibi præstitulo, non consenserit ele- 
ctioni, nam tunc vacat prælatura; cap. Quam 
sit, $ Electus vero, 6, de Elect., in 6, Extrav. 
Si religiosus, eod. tit., inter communes. 

(18. Tertio decimo, si electus intra tres 
menses post consénsum electioni præstitum 
non petierit confirmationcm, nam ipso facto 
privatur jure sibi per electionem quæsito: cit. 
cap. Quam sit, $ Cœterum, 6, de Elect., in 6. 

19. Quarto decimo, quando elcctus vel 
præsentatus anto confirmationem vel insti- 
tutionem per se vel alium in beneficium se 
ingesserit vel administraverit ;-nam eo ipso 


-privatur jure sibi quæsito, et beneficium va- 


cat ut prius; cap. Avaritie cæcitas, 5, de Elei 
ction., in 6. 

(20. Quinto decimo, per violentam ingres: 
sionem in possessionem beneficii perdit quis 
€o ipso jus quod ad illud habet, et vacat ipso 
î, 18, de Præbond., in 6. 

(21. Sexto decimo, per violationem seque- 
stri impositi vigore sententiæ definitivæ in 
Romana curia prolatæ in causa benefciali ; 
Clement. unic., de Sequestrat. possessionis 
et proprietatis. 

(22. Decimo seplimo, vacal ipso jure bene- 
ficium per alienationem rerum immobilium 
aut pretiosarum ecclesiæ, seu ipsius beneñcii 
factam sine debitis solemnitatibus juris; Ex- 
travagant. Ambitiosæ, $ Inferiores vero, de 
Rebus ecclesiast. non alienand., inter com- 
munes. 

Le Decimo octavo, vacat benefcium si 

eatur pe derelicto per decem annos; cap. 
Ex par., 8, de Clericis non resident., et Glos- 
sa, 1bi : Per decem annorum spalium. 

(24. Decimo nono, vacat ipso jure benefñ- 
cium per non ostensionem tituli seu dispen- 
salionis coram ordinario, postquam benefñ- 
ciatus fuerit monitus ; cap. Ordinarü, 3, de 
Offic. ordinar., $ Quod st forte, in 6, et ibi 
Glossa, vorb. Eo ipso, et concil. Tridentin., 
soss. 7, cap. 5. 

(25. Vigesimo vacat ipso jure beneñicium 

r depositionem et privationem; cap. Ex’ 

étteris, 10, et cap. Grave, 25, de Excessibus 
prælator. 

(26. Vigesimo primo, vacat ipso jure bene- 
ficium, imo et pensio clerici tonsuram et ha- 
bitum clericalem non deferentis ; Sixt. V, in 
constit. incip. Cum sacrosanctum. 

27. Vigesimo secundo, vacat ipso jure be- 
cium per apprebensionem possessionis 
de benefñcio collato a papa ante litterarum 
expeditionem; Julius All, in constil. incip. 
Sanctissimus. 
(28. Vigesimo terlio, vacat benefcium ec- 


non exteaditur, cum obtinentes hujusmodi beneñcia 
teneaptur residere ie choro, et habere debeant lo- 
cum post Spiscopun cardinalis digaitali non conve- 
nientem. Exstat de hac re consistoriale decretum in- 
cip. Sanctissinus, sub die 16 Martii 4588, intec 
constil. Sixti V. Vide Parisium, de Resign. benefc., 
lib. nt, qu. 4, num. 68. (Eoir. Dans:ELL.) 
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clesiasticum i[:50 jure, sive per obitum quan- 
do illud resignans on supervizit per viginti 
dies, juxta regulam 19 Cancellariæ, quæ in- 
scribitur : Regula de viginti, nisi fuerit dictæ 
regulæ derogatum ; Flamin., lib. xu, quæst. 
15, num. 2. 

(29. Vigesimo quarto, vacat ipso jure hene- 
ficium ob non publicationem resignationis 
juxta formam constitutionis Gregorii XHI, 
de publicandis resignationibus, incip. Huma- 
no vir judicio. 

30. Vigesimo quinto, vacat ipso jure be- 
peficium curatum per concursum conferen- 
dum juxta Tridentin., sess. 2k, cap. 18, de 
Reformat., quando in ejus collatione non fuit 
servata forma præscripta in constitut.S. PiiV, 
incip. In conferendis. ARE 

(31. Vigesimo sexto, vacant ipso jure om- 
nia benelcia illorum 
aliis benefñcia seipsos fraudulenter pro illis 
examini supponunt, aut beneficia impetrant 
pro aliis, ut ab iis aliquid consequantur, vel 
quando pro se ipsis impetrant beneficia cum 
intentione illa resignandi, reservata sibi pen- 
sione, vel ad favorem aliorum. Paul. IV, in 
constit. incip. Infer cœteras. 

(82. Vigesimo seplimo, vacant ipso jure 
beneficia per confidentiam, seu simoniam 
confidentialem, qua quis, v. gr, alicui bene- 
ficium ecclesiasticum procurat, Er ae præ- 
sentando, resignando, confirmando, aut alia 
ratione, sub certa confidentia, seu pacto ex- 
presso aut tacito, ut si qui bencficium acce- 
pturus est, illud ipsum sibi procuranti, aut 
alteri sibi beneviso, v. gr., fratri, nepoti, 
amico, cum fructibus, sive aliquam ipsorum 

rtionem suo tempore cedat. Omnia enim 

eneficia per hujusmodi simonian confiden- 
tialem quoquo modo recepta, aut in posterum 
recipienda 1pso jure a die receptionis vacare 
«ecrevit Pius AV, in constitat. incip. Roma- 
num pontificem, et S. Pius V, in constitut. 
incip. Intolerabilis. 

ge Vigesimo octavo, vacant ipso jure bo- 
neficia retinentiun indebite cp spe= 
vtantes ad cameram apostolicam, illasque non 
restituentinm, nec non scientium et non 
revelantium; Sixtus V, in constitut. incip. 
Non sine maxima. 

(35. Vigesimo nono, vacat ipso jure bene- 
ficium propter crimen hæresis; cap. Ad abo- 
dendam, 9, de Hiereticis, ibi : « Totius eccle- 
siastici ordinis prærogativa nadetur, et sic 
omni officio et beneticie spelietur, » etc. ; cap. 
Ut commissi, 12, de Hæreticis,in6;$ Privant i, 
ibi : « Privandi præterea, vel privatos nun- 
tiandi dignitatibus ac aliis beneticiis eccle- 
siasticis, » etS. Pius V, in constil. incip. Cum 
ex apostolatus.  . 

(85. Trigesimo, vacant ipso jure bencficia 
+, uæ fuerunt obtenta per preces hæreticorum; 
us Quicunque, 2, de Hæreticis, in 6, $ Ad 
hæc. 

(36. Trigesimo primo, vacant ipso jure 
beuefñcia falsariorum falsificantium litteras 
apostolicas; cap. Ad felsariorum, 6, de Cri- 
line falsi. 

(37. Trigesimo secundo, vacat ipso jure 
Leseflciun vb crimen simoniæ realis in ejus- 


ui ad obtinenda pro” 
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dem consecutione commissum} Extravag. 
Cum detestabile, de Simonia, inter communes, 
ets. Pius V, in constitut, incip. Cum primum, 
ibi : « Qui benefñcium aut officium ecclesias- 
ticum simoniace adeptus fuerit, illo similiter 
sit ipso jure privatus. » 

(38. Trigesimo tertio, vacant ipso jure be- 
neficia committentium nefandum crimen so- 
domiæ; S. Pius V, in constit. incip. Horren- 
dum illud. 

(39. Trigesimo quarto, vacant ipso jure 
benefcia clerici ob crimen assassinii per 
ipsum procurati, vel mandati; cap. Pro hu- 
mani redemptione, 1, de Homicid., in 6. 

(40. Trigesimo quinto, vacant ipso jure 
beneticia percutientis, capientis, etc., cardi- 
nalem S. R. E.; cap. Felicis, 5, de Pœnis, $ 
Si quis vero, in 6. 

Le Trigesimo sexto, vacant ipso jure be- 
neficia occidentis vel percutientis episcopum; 
intellige tamen de benefciis obtentis in ec- 
clesia cui talis episcopus præest; cit. cap. 
Felicis, et Clement. 2, de Pœris. 

(42. Trigesimo septimo, vacant ipso jure 
beneficia occidentis reclorem aut alium cle- 
ricum suæ ecclesiæ; intetlige tamen de bene- 
ficiis obtentis in ecclesia ubi deliquit ; cap. 
In quibusdam, 12, de Pœnis, $ Sacri, ibi : « Sa- 
cri nihilominus concilii PppOPaUtEe statui- 
mus, quatenus si …. beneficiati alicujus ec- 
clesiæ per se vel per alios occidere vel muti- 
lare ausu nefando præsumpserint... bencfi- 
cium prorsus amitlant. » 

(b3. Trigesimo oclavo, vacant ipso jure 
beneticia clericorum inferiorum qui carce- 
rant, captumque tenent clericum, donec 
resignaverit suum beneficium ; Clement. 
Mullorum, $ Quod si inferiores, de Pænis. 

(6%. Trigesimo nono, vacant ipso jure be- 
neficia offendentium litigantes in Romana 
curis, eorumque judices, advocatos, procu- 
ratores, notarios, tesles et alios ; Alexander 
VI, in constitut. incip. /n eminenti. 

(#5. Quadragesimo, vacant ipso jure bene- 
ficia per collationem factam consanguineis, 
aut affinibus vel familiaribus collatoris vel 
resignantis, de beneficiis resignatis in ma- 
nibus ordinarii; Gregor. XHIL, in constitut. 
incip. Humano vix judicio. 


ADDITIONES AUCTORIS. 


rs Benefciorum vacatio inducitur per 
solemnem professionis emissionem; Bened. 
XIV, no Bullarii, constitut. 95, mocip 
Ex quo. Vide supra, num. 3. 

7. Beneficiorum resignationes cum reser- 
vatione pensionis, et nacto eam cassandi, 
prohibentur et annuhantur, adjecta ” pœna 
privationis beneficii, inhabilitalionis ad alia 
assequenda, restitutionis pecuniæ, etc., et 
irrilaulur cassationes et exstinctiones pensio- 
num intra sex menses a capla possessione 
benefñcii obtentæ. Idem, tom. 1, constit. 30, 
iucip. {n sublimt. 

ADDITIONES KX ALIENA MANU. 

#8. Vacationes beneficiorum ïpso jure, 
de quibus unice agit aucior, ad quinque ge- 
ucra r.ferri possunt : ad deserlioncm vel 
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mutstioucm slatus clericalis, ad neglectam 
susceptionem ordinum annexorum, ad in- 
computibilitatem, ad impctrationem defecti- 
vam seu irrilam, ct demum ad excepta quæ- 
fem crimina. 

(49. Desertione status clericalis multipli- 
siter vacare pour ipso jure boneficia. I. 
Matrimonio, licet nullo, præterquam tamen 
ex defectu consensus; Rota, in Leodien. Ma- 
trimonit, 25 Februarii 1733, $ Ita quidem, cor. 
clar. mem. Corio. 

, SL. Militia; vide cardinal. de Luca in 
Adnot. ad concil. Tridentin., discurs. 12, 
uum.8; (51. ubi limitat, si militia esset pro 
servitio papæ Sedisque Apostolicæ, vel pro 
defendenda patria obsessa, et Rota in Tarra- 
conen. Beneficii, 8 Julii 172k, cor. clar. mem. 
Calcagnino, quæ materiam plenius discutit. 

(62. IE. Dimissione habitus et tonsuræ cle- 
ricalis, si stendum sit constitutioni Cum sa- 
crosanctam Sixti V, de qua post alios agit 
Leuren, For. benefic., part. nr, sect. 1, cap. 3, 
$2, qu. 187 per tot. (53. Sunt tamen qui 
tenent mox dictam constitutionem Sixti V 
revocalam fuisse a Clemente VIII. Vide de 
Curt., Diversor. jur. feudal. part. 11, num. 91; 
de Marin., Resolut. jur. lib. 1, cap. 56 per tot.ÿ 
euctor. Notar. in Concord. inter. S. Sedem 
et serenissimum utriusque Siciliæ regem, 
<sp. 3, art. 1, num. 6et seq. (54. Cætcrum, 
Er hujus sit, Benedictus XHIE, in bulla 

‘atholicæ jussit quod « ordinarii locorum 
ubi sita sunt-beneficia ejusmodi, clericorum 
vestes laicales deferentium impudentiam ca- 
nonicis remediis omnino coerceant, et hunc 
in finem non modo possint, sed etiam debeant 
contra ipsos procedere per citationes, dimissa 
domi copia, quatenus domicilium habeant in 
eorum respective diœcesibus, sin minus per 
citationes ad valvas ; jurisque ordine cætero- 
quin servato, sententiam declaratoriam pri- 
vationis obtentorum beneficiorum in ipsos 
ferre et pronuntiare, ita tamen ut eadem 
beneñcia juxta constitutionem fetic. record. 
Sixti V prædecessoris. nostri incipientem 
Cum sacrosanctam nostræ ac Romani ponti- 
ficis pro tempore existentis provisioni ac 
omnimodæ provisioni reserventur, ct reser- 
vala censeantur. » (55. Addidit etiam quod 
hiclerici beneñciati habitum et tonsuram cle- 
ricalem dimittentes, fructus ante senteutiam 
éeclaratoriam, imo. ante quamlibet monitio- 
pem vel citationem amittant. (56. Hinc au- 
tem per peru est quod vacant etiamnum 
ëpso jure beneficia dimissione habilus et ton- 
suræ clericalis; nam alias non sententia de- 
claratoria, sed privatoria locum baberet, nec 
Jocus esse posset amissioni fructuum aute 
sententiam declaratoriam, tum ante quamli- 
bet monitionem vel citationem. 

(57. Difficultas tamen adhuc superest circa 
probationem dimissionis habitus et tonsuræ 
clericalis, tam tempus ejusdem dimissionis. 
€onsule pro re nata Rotam, in S. Severini Ca- 
nonicatu$, 3 Martii 1746, cor. clar. mem. 
Millini. “R: : 

58. Mütatione status clericalis vacant ipso 
jure beneficia, si clericus benefcia ebtinens 
slemmem professionem omitlat in aliquo 
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ordine sppronie regularium; cap. Benef- 
cium, de Regul., in 6. Ilustrat hoc argumen- 

tum Rigant., in Comment. ad regul. #6 Can- 

cell., per tot. (59. Tenet Gagliard., de Be- 
nefic., cap. ultim., n. 8, Jesuitas per sols 

vota simplicia emissa completo biennio pro- 

bationis non amittere benefcia quæ antes 
obtinuerant; (60. at Rigant., loc. cit.,num. 

82, hæc habet : « Verumtamen est quod ex 
præscripto Societatis in congregatione geno- 
rali 5, cap. 5, completo probationis biennio 
priusquam vota simplicia præfata emittant, 
tenentur illius alumni beneficia quæ prius 
habebant resignare. Unde vacant ex vi supra- 
dictæ resiguationis, et non aliunde. » 

(61. Ex neglecta susceptione ordinum an- 
nexorum quando vacent beneficia ipso jure, 
tradit Leuren., For. benefic., part. nt, sect. 1, 
cap. 2, qe 185 per tot. Vide quoque Ro- 
tam, in Monasterien. Decanatus, 23 Januar. 
1739, cor. bon. mem. Vicecom. 

(62. Vacationem ipso jure producit etiam, 
ut dictum est, incompatibilitas. De vacatione 
vero ipso jure beneficiorum promoti ad epi- 
scopatum adi Leuren., For. beneficial. part. 
mr, sect. 1, cap. 3, $ # per tot:, ubi et de va- 
catione prioris eeclesiæ. per translationem 
episcopi ad alteram-ecelesiam. 

(63. Quod vero-ad henefñicia infériora in- 
compatibilia spectat,. per assecutionem se- 
cundi beneficii vacat primum. (64. Cæterum 
ambo vacant, si ambo retineantur. (65. Per 
assecutionem vero secundi incompatibilis 
non. inducitur vacatio primi, nisi subsecuta 
possessione. Simptex enim collatio, ut tribuat 
acceptanti jus irrevocabile quond collatorem,. 
non tamen producit jus in re ita validum,.ut 
operetur vacationem primi; vide Rotam, in 
Burgen. Canonicatus, 10 Maïi 1745, cor. clar. 
mem. Millin., et 6 Decembris ejusdem anni 


1575, cor. R. P. D. Elephant., et 27 Junii 1787. 


be mem. de La À 

. Quinimo requiritar. pacifica possessio 
secundi beneficii Mr per, duos 
menses, tam de facto quam de jure, ita ut 30 
læ molesliæ judiciales vel extrajudiciales suf- 
ficiant ad impediendam. hanc vacationem ; 
Rota, in Asten. Canonicatus, & Junii 17845, 
cor. bon. mem. Vicéconi., ubi quod saliem 
per benefciatum nou. slalerit quominus ap- 
prehenderit possessionem benelicii. 

67. Et, q summopere nolandum est, 
requirit re Rota, in Compostellana Pa- 
rochialium, 26 Junii 1748, cor. R. P. D. Ca- 
nilliac, et 23 Februar. 1750, cor. illustriss. 
Migazzi, uléra pacificam possessionem gr duos 
menses secundi beneficii incompatibilis, per- 
ceplionem emolumentorum lum primi tum 
secundi benefcii, 

. Gravis quæstio est an ad vacationem 
primi beneficii sufficiat simplex collatio sine 
possessiône, ubi non agitur de præjudicie 
ejus cui fuit collatum .secundum heueficium 
incompatibile, sed res est de duobys impe- 
tratoribus ejusdem primi benefcii, se invi- 
cem excludere satagentibus. Negativam sen- 
tentiam tenuit Rola, et quidem ex professe, 
in Monasterien. Canonicatus, 9 Decemhris 
1712, cor. clar. mem. Aldrovand., 9 Junii 
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4713, cor. cl. mem. Scotto, et 12 Januar. 
1718, cor. bon. mem. Cerr. 

(69. At affirmativam sententiam secutum 
est idem sacrum tribunal in Colonien. Paro- 
chialis, 27 Junïi 1731, $ 11 et sequent., cor. 
clar. mem. Ciucio; et recentius in Uladisla- 
vien. Cananicatus, 11 Junii 1748, $ 22 et duob. 
sequent., cor. illustris. Cortad. (70. Hic 
vero non est omiltendum quod hæf ultima 
decisio fuit revocata die 24 Martii 1749, co- 
ram eodem, aliis tamen ex motivis. Quoad 
vero præsentem quæstionem hæc habentur 
$ finali dictæ decisionis revocatoriæ : « In- 
utile hinc visum fuit disquirere an dici possit 
secula canonicatus vacatio in mense Martio 
reservato per simplicem tunc factam colla- 
tionem allerius incompatibilis, licet provisus 
eo mense possessionem non apprebenderit, 
veluti sentit mea decisio $ 22 cum duob. se- 
quent., firmando induci ex ipso provisionis 
actu vacationem, quatenus agalur non cum 
proviso secundo, sed inter alios ; quæ cæte- 
roquin sic admissa conclusio impugnabatur 
proponendo.Monasterien. Canonicatus, » etc. 

(71. Nota demum quod per assecutionem 
secundi bencficii incompabbilis vacat etiam 
coadjutoria; Rota in dict. Asten. Canonicafus, 
& Junii 1745, coram bon. mem. Vicecom. 

(72. De vacationo benefciorum épso jure 
ob tÿnpetrationem defectivam, seu irritam, 
consule Gagliard., de Beneñc., cap. ultim., a 
num, 19, ad plur. sequent.; tum Rotam in 
Cracovien. Canonicatus, 18 Martii 1746, cor, 
illustriss'mo Caprara alm. Urb. gubernatore. 

(73. Crimina quoque propter quæ vacant 
ipso jure bencficia ad numerum usque qua- 
tuordecim recenset idem Gagliard., ubi supra, 
a num. 36 ad num. 49. De lis agere non pa- 
äuntur præfixj nobis limites additionis. 


È ARTICULOS In. : 


: 1 
Benefcia quoad eorum reservationcm seu 
| affectionem, 


* (4. Reservatio benefñcii nihil aliud est quam 
alicujus ecclesiastipi benefieii vacaturi per 
habéntem ad istud potestatem ad se facta 
avocatin ; ia cum communi Rota, part. vnr, 
decis. 204, sub num. 1. (2. Notanter autem 
dicitur per habentem ad istud potestatem, ut 
intelligatur, quod $otus papa in toto orbe 
possit benefñcla sibi reservare, ut pote solus 
ipse plenariam circa omnia beneficia eccle- 
siastica totius .mundi-dispositionem habens: 
eap. Licet, 2,de Præbend:, in 6; cap. Si papa, 
10, $ Si autem, de Privileg., in 6; Clementin. 
unica, $ final., Uf Îte pendente. Et licet papa 
communicaverit episcopis facultatem confe- 
rendi benefñcia suarum di ium, sibi tamen 
reservayit, uf semper penes se major et su- 
perior poteslas remanerel ; cr Dudum, 14, 
8 Nes igiter, de Præbend., in 6. (3. Et legn- 
tus a latérb În sola sibi'Aemundata provincia 
potest resertare suæ gr ea va 
cxtura, quæ si potest conferre va- 
cantia; cap. Præsen#, 3, de Oftic. legati, in 6, 
$1. (es. Cum hoc tamen ut legatione finita 
exspirent rescrvaliones ejusmodi, quando ad 
tehium bencfciorum colletionem nondum est 
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processum; ($. simulque una pendente re- 
servatione, legatus aliam ia eadem ecclesia, 
vel respectu ejusdem collatoris aliquatenns 
non faciat, ut expresse cavetur in cit. cap. 
Præsenti, præcisis his verbis : « Cæierum 
reservationes hujusmodi (per quas interdum 
prælali et ecclesiæ nimiurm onerantur}) re- 
Stringere cupientes, prohibemus ne postquam 
legetus in aliqua cathedrali vel collegiata ec- 
clesia reservationem aliquam duxerit facien- 
dam, aliam (illa pendente) faciat aliquateaus 
in eadem. Nec etiam postquam alibi reserra- 
yerit aliquod beneficium ad collationem per- 
tinens cujuscunque. aliud, quod ad illius 
collationem pertineat (quandiu reserratio 
pendet alterius) sibi quoquomodo reservet. » 
(6. Affectio beneficii, quantum ad præsens 
spectat, nihil aliud est quam quædam tacita 
reservatio facta per appositionem manns 
papæ super dispositione alicujus benefcii, 
ratione cujus impeditur ordinarius collator, 
ne pro ea vice tale beneficium conferre possit. 
Est in re communis cum Rota, part. vu, dec. 
61, num. 8, et part. xrx, tom. HE, decis. 523, 
num. 39. (7. Papa enim apponendo manu, 
seu semel intromittendo se dispositioni ali- 
cujus beneficii, censetur tacite atqne ipso 
Tacto sua suprema potestate ejus collationem 
pro ea vice ad se revocare, sicque sub nullitate 
actus ligantur manus inferioris collatoris, ut 
nullatenus proea M pee ejus collationi se 
immiscere ; arg. cap. Ütnostrum, 56, de Appel. 
lation. ; concordant cap. Si quis, 1, et cap. De 
confirmationibus autem, 2, de Coufirmat. ulili 
etinutili; (8. ubi postquem papa manum ap- 
posuit, confirmando jura cujuspiam, nequit 
judex infer:or de iisdem cognoscere; et ca 
Si eo tempore, 45, de Elect., in 6; (9. ubi 
papa manum apponente, puta reservante sibi 
electionem, vel saltem inhibente ne electores 
ad electionem procedant, omnia carere cen- 
sentur effectu, si quæ postmodum subsequun- 
tur, et expresse habetur cap. Ad Romani 
onfificis providentiam, 1%, de Præbend., ice 
er Extravag. communes, præcisis his rerbis ; 
« Romani quoque pontificis manus appositio® 
pem prædictam tante efficaciæ tantæque vir- 
tutis existere, ut, etsi litteræ apostolicæ su 
per provisionibus beneficiorum,' aut da pro- 
videndo mandatis, in quibus decretum et 
reservatio hujusmodi appoauntur, ex aliqua 
causa suum debituun non sortiantur effectum, 
facultatem tamen providendi de bepefñcis 
taliter reservatis, quibuscunque aliis fuissa 
ademptam hujus perpetuæ et irrefragabilis 
constitutionis edicto de venerabilium fratrum 
nostrorum sanclæ Romanæ Ecclesiæ cardi- 
valium consilio, omnia et siogula beneñcia 
ecclesiastica … per bujusmodi reservationem 
et decretum remansisse et remanere semper 
affecta, nullumque de illis En primum va- 
care contigerit) præter eumdem Romanum 
pontificem ea vice quovis modo disponero 
potuisse sive posse, harum serie dececnimus, 
êt pariter declaramus.. Decernentes ex nunc 
irritum et inane, si secus super his 4.quo- 
quam quavis auctorilate, scienter vel igso- 
ranter contigerit attentari. » Et sic pluries 
censuit Rota, et signanter part. 1, decis. 514 
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num. 2: part. nu, decis. 187, num. $; part. v, 
tom. E, decis. 3k4, num. 9; part. vi, docis. 45, 
nuw. LES me vi, decis. 113, num. 3, et 
part. x, decis. 68, num. 14. ù 

(10. Hinc deduciter quod reservatio et 
affectio beneñciorum differunt inter se ea 
differentia quæ intercedit inter causam et 
causstum, inter tacitum et expressum ; Adnot. 
ad dec. 526, num. 1 et ®, part. xix, tom. Î. 

{11- Si enim papa per constitutionem aut 
per verbum expressum dicat : Reservamus 
nobis tale beneficium, tunc beneficium dici- 
tar reservatum ; ibi, num. 4. (1%. Si vero 
sine constitutione aut sine expresso verbo, 
€acto ipso meritem demonstret, puta per ap- 
positionem manus super dispositione alicu- 
jus beneñeii, tunc boneflcium dicitur atfe- 
etum; ibi, num. 5. (18. Unde beneficia af- 
fecta differunt a reservatis, primo quia reser- 
vatio, respicit actum expressum  verbalem 
seu scriptem, ut si papa per constilutionem, 
aut etiarm sulo expresso verbo dicat ut su- 
pra : Reservamus nobis tale beneficium. E con- 
£ra vera affecto respicit actum realem et fe- 
e:uh aliquod ex quo papa demonstrat se vel+ 
le pro lle vice providere de tali beneñcio, 
sicque er faclo ipsa oritur tacita talis bene- 
ficii reservatio. Sic accidit quando papa ap- 
posuit manum super collatione alicujus be- 
neficii ; tune enim, non obstante quod colla- 
tioilla ob aliquod impedimentum non fue- 
rit valida, nec sortila suum effectum, adhuc 
beneficium dicitur affectum, adeo ut pro ea 
vice nequeat conferri per inferiorem collato- 
rem; cit. Extravag. Ad Romani pontifcis pro- 
cidentiam, 1%, de Præbend., inter commu- 
mes ; Rota, part. nr, decis. 313, num..{ et 23; 
grart. x, decis. th, num. 45, ct part. xur, de- 
eis. 9%, num. 13. Nec enim dispositio bene- 
ficii cui papa mandm apposuit revertitur ad 
änferiorem ; Rota, part. x, decis. 333, num. 
11. (1%. Sccundo differut beneficia alfecta 
a reservalis, quia boneficium reservatum 
punquam omplius potest conferri ab jin- 
feriore; reservatid enim adimit inferiori 
potestatem eonferendi in perpetuum, nisi 
revocétur. Beneficlum vero affectum prohi- 
betur sotam conferri ab inferiore pro ea vicu 
qua papa mañum'apposuit super ejus provi- 
sione, et postquaïn papa semel de illo dis- 
posuit, potest semmper libere conferri ab in- 
feriore, quia affectio mon adimit inferiori po- 
testatem confererti Mperpene sed sofum 
pro unica vice : cap. ÜE nostrum, 56, de Ap- 
pellat. ; cap. Si quis, 1, de Confirmat. utifi, 
etextravagant. Ad Romani poniificis providen- 
tidm, 14, de Præbend., inter communes ; 
Kota, part. *} loin, 1; decis. 196, num. 14. 
(15. Tertio-dilrerunt beneficia affecta a reser- 
valis, quia affeetio béneficiorunt seu apposi- 
io manus papæ est imajoris eflicaciæ ac 
tentie yaam simpiex eneralis reservalio ; 
Kota, part. tr, deciss 04, num. 2. Affectio: 
enini afficit etiam igéofantés, textu expresso 
in cit. Extravagant. Ad Romani pontificis 
pYobidentiæm, ibi : « Decernentes ex nunc ir- 
rétum et'inatié, Si'sécus super his a quoquam 
quavis auéloriltate seienter, vel ignoranter 
centigerit-altentari ; » non vero simplex ge- 
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noralis reservatio. absque decrcto irritante. 
Unde collator ordinarius valide confert be- 
nefcium sine apposite decreto irritante re- 
servatum, si re vera factam reservationem 
ignoravit ; ignorantibus enim venia non ne- 
gatur ; cap. Proposuisti, 2, dist. 82; Rotn, 
part. nm, decis. 190, num. 7; Gonzalez, a 
regul. 8 Cancellar. , gloss. 52, num.9; Re- 
buff., in Praxi benelñc., tit. de Reservat., 
num. 3%; Garcias, de Bencfic., cap.1, part. ni, 
num. 408 et seq. ; Pirhing, lib. an, it. 5, de 
Præbend., num. 320. 

(16. Beneticia pluribus modis redduntur 
affecta per appositionem manus papæ : primo 
ex mandato papæ concesso de provitendo 
aliquem de certo beneficio ; Extravagant. Ad 
Romani pontificis protidentinm, 14, de Præ- 
bend., inter communes; Rota, part. 1x, tom. 
1, dec. 25%, n. 19 et 90. (17. Etiamsi man- 
datum sit subreptitium ex defectu personæ 
provisæ ; Rota, ibidem, n. 21. (48. Secun- 
do, ex resignatione facta in manibus pontifi- 
cis, etiam ii mense ordinarii; tunc’etiom be- 
neflcium ita remanet affectum, ut nullus 1u- 
ferior possit de illo providere, quamvis a 
papa nondum fuerit collatum'; Rota, part. v, 
tom. f, dec. 3%, num. 2; pärt. vt, dec. 6%, 
num. f et 23 part. xv, dec. #, n. 2. 19 
Tertio, ex mandato papæ facto ekecturibus, 
se procedant ad electionem ; cap. Si eo tem- 
pore, 8%, de Electionib., iu 6. ‘(20. Quartv 
ex gratia præventiva, cum videlicet papd 
jure rois contalit alicui benefictuin, 
ët collatio non tencat ex aliquo defectu im- 
petrantis, vel alias sit inutilis, quia dmpligs 
non poterit ordinarius se fntromittere ih di 
posilione ïälius vacatiouis, quamyis conti 
geril in suo mense ordinario ; Gonzalez ad 
regal. 8 Canceblar., gloss: #9, n: 44; “14 üt 
seq., et Rota, jar 2. dev. k0f, h; 1 ct 2: 
{2f. Quinto, ex decreto papæ facto alfeut dé 
dimittendo benefcio in man:bus éjas; Bar: 
bosa, Yib. in Juris eccles., cap. 13, n. 90 ! 
Gonzalez, dict. glossa 82, num. 14; cu! 
Rota, dec. 14, de rerum Permutat. in anti- 
quis, idqueintelligeetiamsi alter non dimitte: 
ret benelicium ; quia adhuc solus papa posset 
conferreproca vice. (22. Sexto, excommenda; 
quando scilicet papa dat alicai: beueficjunt 
in commendam, vel in ‘eo ponit bdminisira- 
torem ; tunc enim'ex appositinne na pt 
pæ adco heneficium remanet affectum "ut 
cessante commenda vel adtmimistratione, n°- 
queel conferri per alium papa inferidrem, 

onec de en papa plene et perfecte dispionat 
et prorideatintitulumr ; Rota; part. rv, Tom.’ 
H, dec: 70, sub um. 1; part. zx, tom. 1 dbü:t 
$928, n. &2et #4; et Adnotat, ad dec. 25k.nqmn 
61, 52 et53, part. 1x,tom-f: (23. Séfitimo,' 
ex decreto facto a papa, quarndo mandat äli- 

uem privari suo beneficio ; nam secuta pit: 

etione, ut pote jussu et auctoritato pâ 
facla, benoficium remanet affectum, fo 
collation pe reservatam ;' Extravagant . 
Ad regimen, 14, de Prebend , intet commu- 
nes. (2%. Oclavo, ex sola signatura sante 
cationis ; Rota, part. x1, dec. 513, n. 98, et 
part. 16, dec. 112, n. 38 et 39. (25. Noto,' 
6x coadjutoria ; Rota, part. xvnr, dec. 112, 
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n. Bet 29. Alii varii sunt casus in quibus 
benelicia ex appositione manus papæ rema- 
aent affecta, adeo ut nullus inferior de ipsis 
disponcre possit, sed quia ex adductis de fa- 
cili cognosci possunt, brevitatis gratia relin- 
quuatur videndi, cum placuerit ; apud Gon- 
zal., ad reg. 8 Cancellar., glossa 52, n. 14, 
15 et seq. 

(26. Pro regula tamen generali, ad digno- 
scendum :an beneficia reddantur et dicantur 
affecta pes appositionem manus papæ, ad- 
vertendum est quod benefñcium non dicitur 
affectum ex qualibet appositione manus pa- 
pæ, sed ita solum quando papa non moves- 
fur ex falsa causa ; Rota, part.n, decis. 187, 
n. 5 (27. Sienim papa moveatur ex falsa 
causa ad apponendam manum super colla- 
tiane benelicii, ut si, v. g., sibi narretur be- 
pefcium esse reservatum, et re vera non sit 
reservatum, luanc si provisio facta fuerit ex 
dicta falsa causa, nulla resultat alfectio, ut 
expresse gensuit Rota, part. 5, dec. 570, 
num. 9, et part. x, dec. 25, n. 31 et 
32 Dependet enim alfectio beneficii a vali- 
ditate gratiæ et juslificatione causæ, qua 
motus fuit papa ad concedendum ; Rota, part. 
vu, dec. 27, n. 2, et part. xvi, dec. 119, n. 
6. (28. Sic nulla affectio resultat ex gratia 
quæ ob non adimplementum conditionis non 

tuit effectum sortiri ; Rota, part. u, dec. 

80, num. 8. (29. Sic pariter nulla affe- 
ctio resultat quando papa apposuit manum ad 
alium effectun et finem quam conferendi 
beneficium ; nam appositio manus non ope- 
ratur ultra intentionem papæ, juxta illud : 
Actus agentium non aperantur ultra inien- 
£ionem eorum : leg. Non amnis, ff. Si cer- 
tum petalur :1. In agris, Î. de Acquir, rerum 
dominio ; Barbosa, axiomat. 12, n. 7, cum 
pluribus ibi citatis. (30. Unde, cum papa, 
Y. g., super benefcio aliquo reservat pen- 
siopem ad favorem resignanlis, non propter- 
ea collator ordinarius impeditur quo mi- 
nus benefcium illud, dum vacat, possit con- 
fecre, quia manus appositio quoad unum ef- 
fectuni, v. g reservalæ pensionis, non ope- 
ralur quoad alium, v. g., reservatæ collatio- 
nis contra intentianem agentis ; cap. Quia 
entionis, 29, de Privil.; Ruta, dec. 14 num, 

, et decis. 15, num. 2, de Concess. præbend. 
innovis, et part. n recent., dec. 190, num. 7, 

(81. Beneficia reservata summo pontifici 
sunt sequenlia : primo, quæcunque benef- 
cia vaçalura per obitum sanctæ Romanæ Ec- 
clesiæ aardinalium, sive post, sive ante car- 
dinabtum acquisita ; Extravagant. Ad regi- 
mén, 43, de Præbend.,.inter communes, in- 
sayala per regul. prose Cancellariæ ; Rota, 
part, xvy, dec. 382, n. 9, , 

4. Secundo, heneficia vacatura per obitum 

Cialium Sedis Apostolicæ, videlicet came- 
garii,. vicecancellarii, notariorum, audilorum 
dasrarun çotradictarum et apostolici pa- 
lalif causarum auditorum, correclorum et 
scriptorum littérarum apastalicarum, ac po 
nitentiarii præfalæ sedis, ac abhreviatorum, 
nec non commensalium, et aliorurm quorum- 
cunque capellanorum Sodis ejusdem, et 
etiau quorumcunque legatorum sive nuulia- 
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rum, ac in terris ecclesiæ Romanæ recturum 
et thesaurariorum per Romanos pontifiees 
spetialiter deputatorum, seu missorum, ant 
mittendorum in posterum, ubicunque dietos 
legatos, vel auntios, seu rectores, cale ie 
dorum, aut thesaurarios, antequamn ad Roma- 
nam curism redierint seu venerint, rebus exi- 
mi contigerit ab humanis ; sic expresse in dict. 
Kxfravagant. Ad regimen, innovata in regul. 1 
Cancellariæ. (33 Horum tamen beneñcio- 
rum reservatio solum intrat ubi dicti oficia- 
les moriantur in curia vel intra duas dietas; 
dicta Extravagant. Ad regimen ; Rota, part. 
xs, dec, 26, n. 15. (34. Nisi agatur dete. 
gatis, nuntiis, rectoribus el thesaurariis, 
quorum benefñcia reservantur, ubicunque 
eos mori contingat ; Rota, ibid., num. 16. 

(35. Tertio, beneficia eonclavistarum 
quocunque tempore obtenta semper sunt 
reservata pontifici; Rota, part. xvu, dec. 
803, num. à, et dec. 383, num. 4, 6 et 9, 
ubi afferuntur constitutiones Urbani Vill 
eliorumque pontificum super hujusmodi re- 
servatione, Quæ quidem reserratio, ut 
non adhærens officio neque personæ, durat 
etiam post mortem ipsius papæ ; Rota, part. 
xvu, doc 303, num. 23, et part. xvuss, tom. 1, 
dec. #76, num. ®%0. À 

36. Quarto, beneficia rs cu 
rialium, quos dum curia Romana de loco ad 
locumn transfertar, eam sequendo decedere 
contigerit in quovis loco, quantumcunque 
etiam a dicta curia remoto, ut in regula 6 
Cancellariæ; Rota, part. v, t. II, decis. 
429, num. 5,et part. vu, dec. 382, n. 11. 

(37. Quinto, reservata sunt beneficia ve- 
nientium ad curiain ac in ea decedentium; 
Rata, part. vi, decis. 28, num. 5. (38. Sire 
recedentium ab ea, ac decedentium intra 


duasdietas ; dict. Extravag. Ad regimen;Rota, 


part. vi, dec. 150, n.1et 12. (39. Que qui- 
dem reservatio pod sive sint curiales, 
sive non, ac nulla habita negotiorum ratio- 
ne, pro quibus accedant vel recedant; Rota, 
part. vi, dec. 98, n.5, 10, et 18, et dec. 150, 
D. 3, #,5, 11 et12. (60. Consideralur enim 
obitus in curia, et locus ipsius in quo cen- 
tingat beneficiatum decederez Rota, dict. 
part. vi, et dec. 58, num. 6, et sic utroque 
casu benefñcium indistincte vacare dicilu 
apud sedem ; ibid., nur. 7 et 8. 

(#1. Sexto, bonefcia quorumcunque col- 
lectorum et subcollectorum, puis decima- 
run, fructuum et proventuum Cameræ apo- 
sllicæ; regul. 5 Cancellariæ, Rota, part. v, 
tom. 1, decis. 261, num. 1, decis. 335, num. 
1, 9 et 14, et decis. 385, num. 1; part. vin, 
decis. 113, n.2 ; part. x1, doc. 155, n.9; part. 
xvin,dec, 249 n. &, (42. Et respoctu colle- 
ctoris seu subcollectoris dacimarum procedit, 
sive decimæ sint papales, sive impositæ | 
subventione imporatoris, seu pro:subsidio 
adversus infideles, vel ob aliam causam 
publicam ; Rota, part.v, tom. 1, decis. 355, 
vu, 8 et sequent. (+3. Quorym. beneñciase- 
mel reservata somper remanent reservals, 
etiamsi cesset ofliciuse ; Rola, part. x, tom. 
}, decis. 259, n. 9 ot.10. (44. Suflicit enim 
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quoi beneficia fuerint ohtenta vel anto ofi- 
cium, vel durante officio, etiamsi de tem- 
pe obitus defunctus non esset subcellector; 
ota, part. vu, dec. 226, n. 13,°et part. 1x, 
tom. I, dec. 259, n. Jetseq.; (#5. sive sub- 
collector officium suum exercuerit, sive non 
exercuerit : Rota, part. xr, decis. 178, num. 
5 et 8, quia sufficit sols ejus deputatio eum 
jurisdictione; Rota, part. x1, decis. 155, n.9, 
et decis. 178, n. 3; nec requiritur exerci- 
tium actuale, sed suffcit potentia; Rota, 
part. v, tom. 1, decis.335, n.18. (46. Verum 
ad effectum inducendi  reservationem ut 
supra, requiritur quod subcollector sit uni- 
cus in loco in quo exercere debet suam 
collectoriam; Rots, part. 1, decis. 715; n.ket5; 
vu, decis. , Dum, 6, part. xr, decis. 
, num, 10. (47. Sufficit tamen quod ali- 
uando fuerit unicus; Rota, part. viu, dec. 

, n.15, et dec..113, num. &, nempe ali- 

uo tempore, seu aliqua: te is parte; 
ta, part. v, tom. I, dec. n. 6, et 
part. x1, dec. 166, n. 13. 

(48 Septimo, beneñcia vacantia per ob- 
itum protonotarioram apostolicorum; Rota, 
part. iv, tom. I, decis. 530, num. 10, part. 
v, tome. I, decis. 110, n. 10; part. xv, dec. 
80, num. 3. Et hoc vigore cit. Extravagant. 
Ad regimen, super qua fundatur ps pri- 
ma Cancellar.; Rota, part. v, tom. If, decis. 
608,n.5. (49. Dicta reservatio comprehen- 
dit beneficia protonotariorum apostolicorum, 
quandocunque illi effecti fuerint tales; Rota, 
part. xvi, decis. 1k, num. 2 : sive dicti 

rotonotarii sint participantes, sive non; 

ota, part, 1, decis. #07, num. Â; part. nu, 
dec. 706, n. 3; part. 1v, tom. E, decis. 398, 
num. 3; part. rx, tom. IL, det. 350, n. 3, h, 
et part. xv, dec. 262, n.k; (50. sive creati 
fuerint a papa, sive a-legatos Rota, part. 1v, 
tom. II, decis. 572, n, 45 et sequent.; sive 
creati fuerint sante dict: Extravagant.; sive 
pot Rota, part. 1, tom. 11, decis. 572, n. 
7; (51. sive fuerint creati ratione offcii, 
sive principaliter; ibidem, num. 24 et seq. 
(52. Étiam post dimissum oficium, eui ac- 
cedit protonotariatus; ibid., n. 27 et ai 
(53. Et hæc procedunt vigore constitut. 78 
et 79 Pauli Ii, ubi tales protonotarii decla- 
rantur vere et ipdubitate familiares, etiam 
ad effectum reservationis ut supra; Rola, 
part. nu, tom, I, dec. 398, n. %, et extenditur 
reservatio contenta in dict. Extravagant. ad 
omnes protonotarios etiam non participan- 
tes, prout Rota declarawit, ‘attenta generali- 
tate verhorum ejusdem Eatrayagant. et 
regulæ Cancellariæ postea emanatæ, et suc- 
cessive innovatæ a papis; Rots, part. 1v, 
tom. JE, decis. 172, n. 6 et sequent. Vide 
verbo Frotonotarius tütularjs, in novis Addit. 

(54. Octaro, beneñcia referendariorum 
utriusque signaiuræ et auditorum Rois 
remanent reservata etiam post dimissa of- 
fcia; Rota, part. xyx,t. LL, decis. 523, num. 47, 

(55. Nono, benelicia omnia eubiculario- 
rum, etiam honoris nupcupalorutæ, aç: our- 
sorum papæ, ut expresse in regula 7 Ganeall. 

(56. Decimo, bencficia familiarium pepe 
eunt reseryata vigore regul. # et 7 Cancella- 
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riæ; Rots, part. v, tom. I, deeis. 196, n. 2, 
eteadem part. v, tom. Il, dec. #29, n. 18. 
7. Et ad éffectum reservationis, ut supra, 
miliaritas papæ non altenditor de tempore 


- ‘vacationis, sed de temporereservationis, quæ 
* duratetiam mortuo papa, licet non duret fa- 


miliaritas, cujus effectus nihilominus durat 
jam perfectus et consummatus; Rota, part. v, 
tom. I, dec. 196, n. 21 etseq. (58. Sicetiam 
beneñcia familiarium, et continuorum com- 
mensalium S. R. E. cardinalium, quæ obti- 
nuerint et obtinebunt, eorum familiaritate 
durante, etiamsi ab ipsa familiaritate per ob- 
‘itum dictorum cardinalium, vel alias recesse- 
rint, suat reservata vigore regulæ k Cancel- 
lariæ; Rota, part. rv, decis. 156, n. 1; part. xs, 
dec. 237,num.6et7;part. xvir, dec. 382, n. 10. 
” (59. Undecimo, beneficia quæcunque va- 
cantia et vacatura per promotionem ad jpa- 
trisrchatum, archiepiscopatum, episcopatum 
vel monasteriorum rogimina , sunt Sedt Apo- 
stolicæ reservata; cit. Extrav. Ad regimen ; et 
regul. 1 Cancellariæ, et Rota, part. xix, lom. 
IL, dec. 118, num. 1, et decis. 523, num. #8. 
(60. Duodecimo, sunt reservata boneficia 


-vacantia vel in posterum vacatura per depo- 


sitionem, vel privationem, seu translatio- 
nem, aët muneris consecrationis suspensio- 
nem auctoritate papæ factam vel faciendam. 
Nec non si forsan aliqui electi vel postu- 
lati fuerint, vel in posterum eligantur, vel 
pustulentur in concordia vel diseprdia, quo- 
rum electio cassata, seu postulatio repulsa, 


‘vel per eos facta renuntiatio, et per papam 


admissa fuerit; cit. Extravagant. Ad regimen; 
Rota, part. xvur, tom.Il, dec. 599, num. h et5. 

(61. Tertio decimo, benefcia vacantia et 
vacatura per assecutionem pacifieam quo- 
rumcunque prioratuum, dignitatum, perso- 
natuum, officiorum, canonicatuum et præ- 
bendarum, aliorumque beneficiorum 
papam collatorum, suvt Sedi Apostolicæ 
reservata; cit. Extravagant. Ad regimen; 
Rota, part. xmr, decis. 127, num. 9, et part. 
xx, tom. 1, dec. 523, num. k3. 

(62. Quarto decimo, omnes ecclesiæ pa- 
triarchales, archiepiscopales et episcopales, 
et quæcunque alia beneficia vacantia, seu 
vacatura in curia, seu apud Sedem Aposto- 
licam, sunt collationi papæ reservata; dict. 
Extravagant. Ad regimen ; Rota, part. 1, devis. 
700, num. k; part. u, decis. 740, num. 1; 
part. av, tom. I, dec. 578, num. 8; part. v, 
tom. I, decis. 66, num. ® , et decis. 885, num. 
41, et part. x1, decis. 163, num. 2. 

(63. Quinto decima, omnes dignitates 
majores post Les in cathedralibus, 
etiam metropolitanis et patrisrchalibus, nee 
nou valorem decem florenoram auri com- 
muni æstimatione excedentes, nec non prin: 
ipales in coilegiatis ecclesiis ; 1: & Can- 

lariæ; Rota, pire ix, tom. JE, decis. k33, 
num. 18. (64. Sic beneficia etiam spectan ‘ 
tia ad aliquam dignitatem, et vacantia post 
yacationem ejusdem dignitatis, ex regula 
tertia Cancellariæ, sunt roservata Sodi Apo- 
stolicæ, quando digoitas est reservala ; Rota, 
part. x, deois. 2%, n. 16. ee 

(65. Sexto decimo, bencfcia vacatura, sede 
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triarchali, primatiali, archiepiscopeli, epi- 
Popalt aut Fbatialt, vel altérins colleto- 
ris seu collatricis vacante per obitum aut 
dimissionem, seu amissionem vel priva- 
, tionem usque ad promotionem vel provi- 
sienem successorum, et pacificam illorum 
possessionem adeptam , do collatio 
seu dispositio ad quemlibet illorum vel illa- 
‘ rum pertinet, dummodo non sit simultanea 
cum alio vel aliis, aut etiam ad alterius præ- 
sentationem vel electionem non pertineat, 
sunt reservata Sedi Apostolicæ; S. Pius V, 
in Constit. re Sanctissimus, regul. à 
. Cancellariæ, et Rota, pert. 1, decis. #75, 
. nuo. 2; part. vu, decis. #4, num. 7et 8; 
part. xn, decis. 89, n. 15, devis. 257, n. 45, et 
* decis. 365, n. 6, et part. xnr, decis. 354, n. 6. 
(66.Decimoseptimo, benefcia quscunque, 
de quibus ordinarii aut alii collaiores dis, 
-suerunt contra decreta cuncilii Trideatini pt 
.formam abipso præscriplam, reservantur 
di itioni summi pontificis; regul. À Can- 
æellariæ, et coustitutio S. Pii V, incip. Æn 
conferendis, signanier reservans benefñela 
.curala collatanonservalaforma concil. Trid., 
sass. 24, de Reformat., c. 19. (67. Sic etism 
beneficia ab ordinariis contra dispositionem 
eoncilii fridentini unita ipso jure censentur 
reservatas Rota. part. vi, dec. 207, n. 21. 

(68. Decimo oclavo, quæcunque benefioia 

vacanlia propler crimen hæresis; 8. Pius V, 
constitut. incip. Cum ex apostolatus. ; 
. (69. Decimo nono, quæcunque beneficia 
.vacantia per simoniam, quia æquiparatur 
hæresi, seu lesæ mojestatis crimini; cap. 
Mediatores, 4, de Tostibus, in 6, et Glossa 
ibi, verb. Assecuti. ; 

(70. Vigosimo, heneficia quæcunquerecepta 
in confidentiam, hoc est per simoniam con- 
fidentialems Pius IV, constit. incip. Roma- 
num pordificen; et S. Pius V, constitut. incip. 

Intolerabilis. Ë : 

(71. Vigesimo primo, bencficia vacantia ob 
non factam publicationom resignationis ; 
Gregorius XI, constitut. incip. Wumano oix 
fudicio. | 
. (72. Vigesimo secundo, beuefcia vacan- 
‘is proptor delietum offendentis litigantes in 
Romaga Curia, eorumque judices,.æilvocatas 
al procuratares, lesles et nolarigs, aliosque 

- bujusmodi ; Alexander VE, canstit. incip. In 
eminentis. + à 
.. (78. Vigesimo tertio, boveflcia illorum qui 
Reipsos pro aliis exxmini supponunt, vel an- 
nuas pensiques offerget pro eonsequendis ba- 
nofciie, aut benefcia impetrant pro aliis, ut 
aliqui consequantur, vel quando pro se ip- 
sis impetrant benelñcia cum inteutione illa 
resignaadi ; Paulus IV, constit. incip. Inter 
cæieras. ; , ; 

. (T4. Vigesimo quarto, benoficis omnia ec+ 

,flesiastica cam owra et sine cura, sæcularia, 
ct quorumvis erdinum regularium qualètez+ 
eunque qualificats, et ubicunquo svistentiain 
singulis Januarii, Februaei, Anriis, Maii, 
Julii, Augusu, Qctobris et Novembris meusis 

extra Romanam curiam, tam per obituu 
quam per rosignalionem quocuse modq 
vacatura; reg. 8, alias 9, Cancelleriæ ; Rola, 
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rt. 1, decis. 88, n. 1 ; part. 1v, tom. I, dec. 

0, sub num. Se decis. 89, n. 44; 

part. zut, dec. 427, n. { ; part. xiv, decis, 
452, num. { ; part. xv, dec. 5, a. 1. 

(75. Vigesimo quainto, benefñcia collata 
personis prohibitis propter suum genus, 
veluti descendentibus ex sanguine infecto, 
aut ex genere, seu stirpe de hæresi condem- 
nata, aut ratione alicujus particularis statuti 
a Sede Apostolica confirmati, conesssionis 
aut privilegii ; Gregor. XIII, constit. incip, 
An ecclesiis. 

(76. Vigesimo sexto, benefibia titulorom 


- cardinalium, sive in Urbe, sive extra, si ve- 


cent, quando ipsi sunt absentes, papæ reser- 
vantur ; Urbanus VIRE, eonstit. incip. San- 
Ctissinus, cap. 8, et regul. 7 Cancellarie. 
(T1. Sunt et alii rarii casus in quibus eolla- 
tio quorumdam bewefoiorum est reservata 


. pue 3 sed cum sdducti sint cætoris notabi- 


iores, relinquunter alii brevitatis gratin, vi- 
:deridi eui.placueri ; «pud-Gonñzal., ad reg.8 
Cancellariæ, gloss. BL. ï À Ve ut 

” (78. Circs hæe tamen notandum cest quod 
.beneficia vaeantis Sede apostotica vacante, 
. non sont reservala, nisi sint primig dignita- 
tes: Rola, part.‘tiv; decis. 33, ni 8 et k. 
(19. Quia vacante Sodé “Apostolira cessant 
-reservationes, et -deuutut: sublatæ onmes 
-regule Cancellariæ; Rota, fbidem, n. 9, ei 
-part. xvis, dec. #85, n. 3, éf dec. 215, n. 9, 
-et part. xvirt, tom. jf, dec. 635, n. 10. (86. 
8ed hoc intellige non procedere in beneficiis 
Germaniæ vigore conéordatèram, ubi reser- 
-vationes, ut Supra, pfeprtuo durant; Rota, 
part. xvn, tit. dec. 185,n. # ot’ sequent., 
.et doo. 215, ket seq. (81. Bencefñcia pa- 
ritat vacanñtia incuria, SdeRomana vacante, 
sconferuntur üb cyisto;kÿVel ab alifs ad quos 
.spectat ; cap:iS$ Apostblica, 35, de Præbend., 
im 6. (82: Sed si œntiroserrata pape cxalin 
capite; non possuntiednferré, sed confercnda 
sunt a papa futéro;:Urbanus VIH, constitut. 
incip. tissimus, (83. Sic eliam beneñ- 
<ia que: .vacaterunt in caria ante mortem 
-papæ, sinon fuerant provisa, conferuntur 
ab ei$ ad quos Spectat; ef. cap. S Aposto- 
dica, 85, do Præbend., im 6, ii : « Si, Apo- 
-stolica Sede.vacants, sliquas parochiaies ec- 
<lesias-vacare du éterd eontigerit apud ip- 
sam, statuimus ut de eis {ne ipsaram vacs- 
ti0 diutina peticulum et animebus af- 
ferre) per eos ad-quos peNfnèt possit Jibere 
ondinari; congtilutione féfieis recordelio- 
nis Cloméntis popæ ‘'prædécessoris nostri 
de bénofelis apud -sedem ipsèm vacantibus 
peralium qexm per Romanum pontificem 
minime ronterendis, vel alia quavis çontra- 
sla super hoc edita: non obstante. Idem vo- 
lumus et de ilis, quæ ibidém, ipso omanc 
pontifis vivente, ‘vasabatit, si de {psis per 
eum ante ipsius obitum non fuerit ordina- 
tum, » (8%. m0 etiam beneticia vacantia 
vivonte paps, si'ipse papa/ea ‘non conferat 
infra monsem 8 die vacationis, illi ad quos 
collatie -pettinebät' poterunt illa conferre ; 
C.Statuurs,3,de Præbend., in 6, ihi : « Sta 
tutom feticis recordationis Ciementis pape 
prædocessoribnostrisle diguitatibus et bene- 
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ficiis in curla Romana vacantibus nequa- 

uam per alium quam per Romanum pon- 
tificem conferendis, decernimus taliter mo- 
derandum, ut hi ad quos eorumdem heneñ- 
ciorum et dignitatum spectat collatio (Statuto 
non obstante prædicto) dernum post mensem 
a die quo dignitates seu beneficia ipsa vaca- 
verint numerandum, ea conferre valeant, 
tantummodo per se ipsos, vel (ipsis agenti- 
bus in remotis) per suos vicarios generales 
in eorum diœcesibus existentes quibus id 
canonice sit commissum. » 


ADDITIONES EX ALIENA MANG. 


(85. De reservationum origine non est una 
scriptorum sententia. AdibisGagliard., de Be- 
nefic., cap. $ per lot., qui, tametsi paucis, 
dilucide tamea de ea agit (1). À 

(86. Reservationum aliæ clausæ sunt ig 
corpore juris, aliæ non sunt clausæ in cor- 
pore juris, (87. Prioris generis sun! qup 
continentur in vslibro Docretalium, ut in-cu 
Ut lite pendente; in c. Itidem, 2, de Præbend., 
dict. vilib. Decret. (88. Poster'oris vero ge 
neris sunt cæteræ quas habemusresarvationcs 
extra dictum vi librum Decretalium.. . -: : 

(89. Reservationes igitur contentæ in Ex- 
travagantibus, clausæ dici noqueuut in cor- 

re juris; Rigant., in Comment. ad Regul, 4 

ucellar., $ 1, num. 42; Van-Espon, Jur, 
Eccles. univ., part. u,til. 23, cap, 4, n.®; 
KRots, cor. Othobon.,decis. 197,num. 92.et ser 
queat., et in Uladislavien. Archidiacangluss 
1% Jonuarii 1757, $ 6, cor. R. P. D. Pagac- 
ciano. “ - 

{90. Neque ofücit quod Extravagantes.com- 
muaes et Joannis XXIL jussu Gregorii XHE 
Corpori juris canonici insertæ fuerint,, ei Sex 
tum, Clementinas et Extravagantes appeHek 
ipse Corpus juris canonici. Cum enim + non 
nisi ( ut recte ait Rigant., loc. citat., n. 45 et, 
nn sub eodem nomine Extravagan 
tiuu in Corpore juris canonici sint insertæ, 
pristinam utique naturam retinere yidentur, 
nec reservaliones in eis contentæ dicuntur 
c'ausæ in Corpore juris. » ‘ gi 

(91. Suos autem effectus in jure habet bæc 
divisio. Reservationes enim, ut de primt, 
etfectu disseramus, clausæ in Carpore juris 
sunt perpeluæ, adeoque morte pontificis non, 
exspirant. (92. Que vero reservationes non 
sunt clausæ in Corpore juris, ut sun! qu& in, 
regulis Cancellariæ continenlur, eæ cum ipsis, 
regulis Cancellariæ cessant morte upiuscu- 
jusque ponlificis. (93. Regulæ enim. Can- 
cellariæ eduntur ab unoquoque pontiiea 
crastino, suæ assumptionis die as vitam sua: 
duraturæ. Quo fit ut episcopi conferre valean£ 
benefcia obnoxia reservationibus contentis 
in regulis Cancellariæ, dummodo ea, viventa 
pontifice, non vacaverint, et durante vaca- 
lione collatio fiat; cardin.de Luc., de Benefic., 
diseurs. 81, n.hket sequent. ; Gagliard., eod. 
tract., cap. 4, n. 37, (9%. Iuicllige tamen dg 


4) De origine reservationuro diligenter ac. per- 
en erudie % it Zaccarla in Ant Febronio dar, 
nt, 1 v, c. 6, t. IV. Re quidem vera motramentis cur: 
üs probari potest semper Romanos pontifices cccle- 
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beneficiis onnoxiis reservationibus, quæ sunt 
accidentales seu discontinuæ ratione mensis 
vel {oci, non vero reales vel personales, quas 
continues vocant; idem Gagliard., ubi supra, 
num. 38. At vide materiam plenius tractan- 
tem Rotam in Moguntina Canouicatus, 28 Ja- 


“uuarii 1798, cor. clar. mem. Calcagnino. 


(95. Aer effectus est quod titulus colora- 


‘fus, quem requirit regula 37 Cancellariæ, lj- 


cet proveniat ab eo qui pollet originaria fa- 
cultate conferendi, talis non judicatur, ubi 
beneficium fuerit obnoxium reservationi 
clausæ in Corpore juris; lalis vero judicatur 
ubi benefcium sit obnoxium reservationinon 
clausæ in Corpore juris; Chokier, in dict. 
regul. 36 Cancellsr., n. 86; Rigant., ibidero, 
n. 198 et seq. k 
. (66. In potestate fundatorum beneficiorum 
<st excludere in limine fundationis reserva- 
jones, idque ex sacrorum canonum indul- 
gentis. . Quando vero a fundatore ex- 
élusæ dici queant reservationes, vide apud 
Rotam, iri Gerunden. Eleemosynæ panis BOT 
reservatis, 26 Junii 1743, cor. clar. mênf. 
Scotto, et 15 Martii 1718, cor. bon, mem, 
Gerro, in Tropien. Beneficii, 4 Martii 1720, 
cor. eod. bon. mem. Cerr., et in Wormalien. 
Béneficii, 5 Decembris 1135, cor. eminent. 
Crescentie. dé Et quando non censeantur 
exclusæ, trodit idem supremum tribunal în 
Consentina Canonicatus, 29 Januarii 1749, 
cor. reverendiss. P. D. Bussio decano, in 
Lauretana Beneficit, 10 Maïi 1745, coram R: 
P. D. Canillac, et 2% Januarii 1746, cor. bon. 
memor. Vicecom., in Majoricen. Beneficii, 
29 Novembris 1745, cor. clar. mem. Milün., 
el 20 Junii 1746, cor. R. P. D. Elephant. : ‘ 
# % 


y ARTICULUS IX. 
Beneficia quoad reservationes et dispositiones 
Fa par Cancellarkæ contentas. 


(1. Regulæ Cancellariæ sunt quædam ape- 
stoticæ constitutiones quas omnes pontifices 
initio sui jan circa causas beneñciales 
et judiciales facere, vel a prædecessoribus 
suis jam factas juxta occurrentium cansa+ 
rum varietatem, renovare, augere vel mi- 
buere consueverunt. (2. Prius omniym 
qui regulas Cancellarie, sive loges ad Cancel. 
lariam tulit, easque in scripta redegit, es 
Josnnes XXII; Roa, part. 1x, tit 1, dec, 
485, n, 145. Qui fuit natione Gallus, anteadi 
fus Jacobus de Ossa Cadurcensis, patre su 
ge uatus, et ratione summæ prudentiæ ac 
litterarum peritiæ prius Robert Sjciliæ regis 

ncellarius, deinde Forojuliensis (gall. da 
Fréjus), ac postmodum Aveuionensis episco- 

us ac cardinalis inslitutus; tandem die 1% 
Duel 1316, Lugduni in conclavi apud Pa- 
{res Prædicatores parato summug pontifex 
fuit electus ; Petra, in Commenter. ad con- 
sfitut.1 Joannis XXII, num. 1. (3. lpsm 
autèm regulæ Cancellariæ successu temporis 
in pluribus fuerunt mutatæ atque augme a 

‘ At à k CE 

siasticarurs banoram potestatem habuisse. Hine:dici 
non potest S. Gregorium primurc feisse qui hoe jare 
uti cœpit, (Enr. Casix.} 


ON 
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tatæ, vel magis declaratæ, prout patel confe- 
renti vetustiores regulas Cancellariæ, re- 
pertas in libris cum modernis infra addu- 
cendis, veus ad septuaginta duas redactis. 

(4. Regulæ Cancellariæ habent vim legis 
et constilutiouis; Rota, part. 1x, tom. Il, 
decis. 199, num. 6, et decis. 200, p, 7. 

(5. Et incipiunt obligare statim ab eo tem 
Fe quo a novo electo papa reassumuntur, 

icet nondum fucrint publicatæ,. ut patet 
expresse ex ipsarum præfatione nunc usitata, 
et sic præciseloquente : Quas etiam ex tunc, 
licet nondum publicatas, et suo tempore du- 
raturas observari voluit. (6. Et istæ regulæ 
durant tantum vivente papa eas faciente, eo 
que moriente exspirant, et durante vacalione 
is Apostolicæ dicuntur non esse in rerum 
natura ; et patel aperte ex verbis citatis et 
usitatis in earumdem regularum præfotione : 
ÆL suo lempore duraturas; Rota, part. 1v, 
ton. III, decis. 684, n. sur x1v, decis. 33, 
uum. 2; part. xvn, decis. 185, num. #; part. 
xix, tom. I, decis. 121, num, 8 et 9. 

(7. Unde, Sede ns vacaute, potest colla- 
tor ordinarius conîcrre benefñcia reservata 
solum per regulas ipsius Canccllariæ, ut puta 
vacantia in mensibus pontificiis; Sedeenim 
Apostolica vacante omnes menses sunt ordi- 
nariorum, adeoque possunt providere de be- 
neficiis vacantibus in quolibet mense, cum 
pro tunc cessent reservationes benefciorum 
ab ipsis regulis inductæ; ex quo ipsæ regulæ 
pro tunc sint exstinctæ, et dicantur non essg 
in rerum natura, ex Rota, part. 1v, tom. I, 
decis. 65%, num. 73; part. xiv, decis. 33, 
n. 2, et part. xvis, decis. 4$5, num. 4. 

(8. Dummodo tamen id fiat antequam papa 
noviter creatus alias regulas constituat, vel 
a prædecessoribus suis jam faetas renovet, 
nam noviter electus papa sub nullitate actus 
in contrarium gesti expresse rescrvat suæ 
re ac dispositioni ea bencficia que 

de papali vacante in mense pontilicio va- 
caverant, et Ps ordinarium collatorem antea 
collata non fuerant, ut patet in reg. 68, in- 
tegraliter infra videnda. (9. Notanter autem 
fuit dictum posse collatorem ordinariumn;, 
Sede Apostolica vacante, conferre beneficia 
reservata solum per regulas ipsius Cancellarie; 
na benefcia quæ sunt reservata papæ ex 
alio capite non possunt Sede Apostolica va: 
cante conferri ab ordinariis collatoribus, sed 
conferenda sunt a papa futuro ; Urbanus VIN, 
eonstit. incip. Sanclissimus. (10. Ut autem 
ab omnibus in promptu:semper et præ oculis 
haberi possint reservationes et dispositiones 
in regulis Cancellariæ contentæ, subnectun- 
tur bic ad litteram ipsæmet Cancellariæ re- 
pue auctôritate SS. in Christo patris D. N. D. 
Pii, diviné providentia papæ VI, publicatæ 
juxta exemplat Romæ in typographia .rév. 
Cameræ apostolic. impressum ann. iT$. h 

REGULÆS, Sa ite 

Ordinationes, et constitutiones Cancellariæ 
‘ tolicæ SJ. D. N. D, Pii divina prové- 
éa-pape: VE. ; ; ef 

«Sanctissimus in Chrislo pater et dominus 

noster, D. Pius divina Providentia papa VI, 
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suorum prædecessorum vestigiis inhærendo, 
normam etordinem rebus gerendis dera 
volens in crastinum suæ assumptionis ad 
sumui apostolatus apicem, videlicet die de- 
eima sexta mensis Februarii, anno ab lacar- 


.batione Domini millesimo septingentesimo 
.septuagesimo quarto, reservationes, constitu- 


tiones etregulasinfra scriptas fecit, quas etiam 
extunc, licet nondum publicatas, et suo tem- 
re duraturas observari voluit, ac quas nos 
enricus Benedictus episcopus Tusculanus 
S. R. E. vicecancellarius die 7 mensis Martii 
in Cancehatia apostolica publicari fecirus.» 
Reservationes generales et speciales. 


L «In primis fecit easdem reservationes 
que in constitutione fel. rec. Benedicii papæ 
XII, quæ incipit Ad regimen, continentur, 
et illas innovavit, ac locum habere voluit, 
etiamsi officiales in eadem constitutione ex- 
‘pressi Apostolicæ Sedis officiales ante obitum 
éorum esse desierint, quoad benefñcia que 
tempore quo officiales erant obtinebant; 
declarans nihijominus beneficia quæ dictæ 
Sedis officiales, qui ratione officiorum suo- 
rum hujusmodi ejusdem Sedis notarii erant, 
etiam dimissis ipsis officiis, et quandocun- 
que assecuti fuerint, sub hujusmodi reser. 
valionibus comprehendi, ac reservarvit bene- 
ficia quæ per vonstitutionem piæ mem. Joso, 
PP. XXI, incip. Ezsecrabilis, vacant vel 
vacare conligerint; quam constitutionem et 
reserrationem SS. tam ad benerficia obtenta 
quam alia quæcunque, de quibus ordinarii el 
alii collatores contra concil. Trident. decreta 
disposuerunt et disponent in futurum, ex- 
tendit et ampliavit; et ea etiam bencticia 
omnia dispositioni suæ reservavit, de quibus 
per diétos ordinarins aut alios collatores 
contra ejusdem concilii decretorum formam 
dispositum fuerit, deeernens irritum, etc. » 
Reservatio cathedralium ecclesiarum et mo- 
* nasteriorum, ac de lempore vacationis epi- 
* scopatuum vacaturorum beneficiorum. 

M. «tem reservavit gencraliter omnes 
ecclesias patriarchales, primatiales, archi- 
episcopales, episcopales, necnon omnia mo- 
nasteria virorum valorem annuum ducenlo- 
rum florenorum auri communi æstimations 
excedentia, nunc quomodocunque vaeantia 
ét in posterum vacatura. Et voluit quod ex- 
cessus hujusmodi in litteris exprimatur. Ac 
etiam reservavit dignitates et beneficia om- 
hia ad collationem, præsentationem, electio- 
nem et quamcunque aliam dispositionem pa- 
friarcharum, primatum, archiepiscoporunt 
et épiscoporum, necnon abbatum ac aliorum 
quorumeunque collatorum et collatriciuic 
sæcularium et regularium quomodolibet (noi 
tamen ad collationem cum alio vel aliis, aut 
etiam ad alterius præsentationem vel eleclio- 
pem pertinentia) quæ post illorum obitun, 
aut ecclesiarim, seu monasteriorum, vel 
atiarum dignitatum suarum dimissionem, 
seu amissionem, vel privationem, seu trans- 
lationem, vel alias quomodocunque’ vacatt- 
int, usque ad provisioenem successorunt 
ad easdem ecclesias, aut monasteria, vel di- 
gnilates, apéstolica auctoritate faciendam, 
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et adeptarr. ab eisdem successoribus pacificam 
illorum possessionem, uomodocunque va- 
vaverint et vacabunt in futurum; decernens 
irritum, etc. » 


Extensio reservationis beneficiorum per asse- 
cutionem pacificam vacaturorum. 


IL « liem, si qui de beneficiis ecclesiasti- 
cis, præsertim curam animarum habentibus, 
seu alias personalem residentiam requiren- 
tibus, dum pro tempore vacant, apostolica 

 auctoritate provisi seu providendi, ante illo- 
rum assecutionem alia cum eisdem iucom- 
patibilia beneficia ecclesiastica per eos tunc 
obtenta in fraudem reservationis suæ resi- 
gnarent seu dimitterent, voluit, decrevit et 
declaravit quod si in posterum quibusvis 
personis de aliquibus beneficiis ecclesiasticis, 
tunc vacantibus seu vacaturis, per Sanctita- 
tem Suam, aut ejus auctoritate provideri; 
ipsosque providendos intra vacationis, et 
provisionis, seu assccutionis eorumdem be- 
neficiorum, tempora, quæcunque alia cum 
aliis incompatibilia benefcia ecclesiastica 
sæcularia, vel quorumvis ordinum, ac etiam 
Hospitalium et regularia per eos tunc ob- 
tenta, nulla speciali et expressa de eisdem in 
provisionibus prædictis facta mentione sim- 
pliciter, vel causa permutationis, ac alias 
uomodolibet, sive in Sanctitatis Suæ, vel 
alterius Komani pontificis pro tempore exi- 
stentis, aut legatorum vel nuntiorum dictæ 
Sedis, seu ordipariorum, vel aliorum colla- 
torum quorumcunque manibus resignare, 
seu dimittere, aut juribus sibi ia illis vel ad 
illa competentibus cedere contigerit, omnes 
et singulæ concessiones, collationes, provi- 
siones et quævis aliæ dispositiones de bene- 
ficiis, seu juribus sic resignandis, dimitten- 
dis et codendis pro tempore faciendæ, cum 
inde secutis quibuscunque, cassæ et irritæ, 
nulliusque roboris vel momenti existant, 
nec cuiquam suffragentur, sed beneficia et 
jura, ut præfertur, resignata, dimissa et cessa, 
eo ipse vacent, ac sub reservatione prædicta, 
quam Sanctitas Sua etiam quoad hoc extendit 
et ampliarit, comprehensa censeantur. Jta 
uod de ilis per alium quam per eamdem 
nctitatem Suam, vel pro tempore existen- 
tem Romanum pontificem, nullatenus dis- 
poni possit,in omnibus et per omnia perinde 
ac si per pacificam assecutionem beneficio- 
iorum hujusmodi vere ac realiter va- 
cavissent; ac ulterius voluit beneficium de 
quo resignans fuerit auctoritate aps 
provisus, ac pe cujus assecutionem beneñcia 
vacare debebant, ut prius vacare, perinde ac 
sicollatio favore resignantis facta non fuisset, 
salvis tamen quibuscunque juribus compe- 
tentibus alteri parti, ad cujus favorem facta 
essot resignatio, etiam ex causa permuta- 
tionis, summarie, simpliciter et appellatione 
remota exercendis; decernens irritum, etc., 
attentari. » 


Reservatio Fe ares necnon suorum, et S. 
R. E. cardinalium familiurium, Leneficio- 
rum. 


IV. « Item reservavit gencraliter disposi- 
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tioni suæ omnes dignitales majores pust pon- 
tificales in cathedralibus, etiam metropoli. 
tanis et patriarchalibus, necnon valorem 
decem florenoram auricommuni æstimetione 
excedentes, principales in collegiatis eccle- 
siis. Reservavit eliam prioratus, præpositu- 
ras, præpositatus ac alias dignitates conven- 
tuales et præceptorias generales onlinum 
quorumeunque (sed non militarium}) ac 
quæcunque benelicis, quæ sui, etiam dum 
cardinalatus fungebatur honore existentes, 
ac S. R. E. viventium nunc, et qui erunt pro 
tempore, cardinalium familiares continui 
commensales obtinent, et in posterum obti- 
nebunt eorum familiaritate durante, ac in 
quibus, seu ad quæ jus eis competit aut com- 
petierit,etiamsi abipsa familiaritate per obitum 
cardinalium eorumdem vel alias recesserint. 
Declarans dignitates quæ in cathedralibus, 
etiam metropolilanis, post pontificales non 
majores existunt, et quæ ex Apostolicæ Sedis 
indulgentia, vel ordinaria auctoritate aut 
consuetudine præscripta, vel alias quovis 
modo in quibuseunque collegiatis ecclesiis 
principalem præeminentiam habere nosceun- 
tur, sub reservalione prædicta comprehendi 
debere ; decernens irritum, etc. » 

Reservalio beneficiorum collectorum et sub- 

collectorum. 


. V. «item reservavit generaliter omnia et 
singula benefcia ecclesiastica quorumcun- 
que collectorum et subcollectorum in qua- 
cunque civitate vel diœcesi, qui suo tem- 
pore officiaexercuerint, subcollectorum fru- 
ctuum et proventuum cameræ -apostolicæ 
debitorum, illa videlicet benelcia duntaxat 
quæ durante eorum officio obtinebant, et in 
quibus seu ad quæ jus eis.competebat; de- 
ceraens irritum, etc. » : 
Reservatio beneficiorum curialiume, dum curia 

transfertur. .::, 2 

VI. « Item reservavit omnis et singula be- 
neficia ecclesiastica quorumcunque curia- 
lium, quos dum curia Romana de loco ad 
locum transfertur, eam sequendo decedere 
contigerit in quovis loco quantumcunqgne 
etiam a dicta curia remoio; decernens irri- 
tum, etc. » S 
Reservatio beneficiorum cubiculariorum et 

cursorum. 

VIL. «ltem reservavit generaliter idera D. 
N. PP. dispositioni suæ omnia benelicia cu- 
biculariorum, etiam honoris nuncupatorum. 
ac cursorum suorum ; declarans in predeces- 
sorum suorum Romanorum pontificum con 
stitutionibus et regulis reservatoriis benefi- 
cierum cubiculseriorum, etiam oubicularios 
bonoris nuncupatos eliam a die earum edi- 
tionis et publicationis intelligi, et compre- 
hendi ac comprehensos fuisse et esse. rri- 
tumque, etc., attentari decernens. » 
Reservatio beneficiorum ecclesiarum S. Joan- 

nis Lateranensis, et S. Petri, ac B. Marie 

Majoris de Urbe, et beneficiorum titulorum 

cardinalium a curia absentium. 

VAL. «ltem reservavit dispositioni sus 
generaliter quoscunque canonicatus 2t præ- 
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heudas, ac dignitates, personatus et officia in 
8. Joanais Lateranensis, et priucipis apo- 
siolorum ac B. Mariæ Majoris de Urbe eccle- 
siis, necnon ad collationem, provisionem, 
seu quamvis aliamdispositionem S.R.E. car- 
dinalium a Romana curia absentium ratione 
suorum episcopatuum, cardinalatus, ac ipso- 
rum cardioalium titulorum et diaconiarum 
spectantia, quandiu absentia hujusmodi du- 
raverit, canonicatus et præbendas, dignitates, 
personatus, administrationes et oflicia, cæ- 
traque beneficia ecclesiastica cum cura et 
sine cura vacaalia ac in antea vacatura, tam 
in eadem Urbe quam in ecclesiis,civitatibus 
ac diœcesibus dictorum episcopatuum con- 
sistentia ; ac decrevit irritum, etc. » 


Reservatio mensium apostolicorum, et alter-" 


naliva pro episcopis residentibus. 


EX. « Item cupiens SS. D. N. PP. pauperi- 
bus clericis et aliis bene meritis personis pro- 
videre omnia beneficia ecclesiastica cum cura 
et sine cura, sæeularia et quorumyis ordi- 
aum regularia qualitercunque qualificata, et 
ubicunque existentia in singulis Januarii, 
Februarii, Aprilis, Maii, Julii, Augusti, 
Octobris et Novembris mensibus, usque 
ad suæ voluntatis beneplacitum extra Ro-- 
manam curiam alias quam per resigualio- 
nem quocunque modo vacatura, ad col- 
lationem, provisionem , ste pattes 
electionem et quamvis aliam dispositio- 
nen quorumcunque eollatorum et colla- 
tricium sæcularium, et quorumvis ordi- 
num regulariura (non tamen S. R. E. cardi-. 
nalium, aut aliorum sub concordatis inter 
Sodem Apestolicam et quoscunque alios in- 
itis, et per eas qui illa acceptare et obsarvare 
debuerant acceptatis, et ubservatis, quæ læ- 
dere non intendit, comprehensorum) quo, 
modolibet pertinentia dispositioni suæ ge- 
neraliter reservavit; volens, in supplicatio- 
nihus seu concessionibus gratiarum qu& de 
dictis beneficiis tune vacanlibus, etiam motu 
proprio, fient, de mense in quo vacaverint 
dispositive mentionem feri; alioquin gra- 
tias nullas esse. Ac consuetudines etiam im- 
memorabiles optandi méjores et pinguiores 
præbendas nec non privilegia etidm in li- 
mine erectionis concessa, et indalta aposto-. 
lica circa eas, ac eliam disponendi de hujus- 
modi benefñiciis, aut quod illa sub hujusmoui 
reservationibus nunquam comprehendantur,' 
etiam cum quibusvis derogatoriarur deroga-. 
toriis et fortioribus, efficacioribus et insolilis 
clausulis, necnonirritantibus, et aliis decretis 

uorum tenor et pro expressis haberi et la- 
tissime extendi voluit quibusvis personis et 
collegiis cujuscunque dignitalis, status, gra- 
dus, ordinis et coaditionis existentibus quo- 
modolibet ooncessa adversus reservationem 
hujusmodi minime sulfragari. Insuper San- 
otitas Sua ed gratificandum patriarchis, ar- 


chiepiscopis et episcupis intenla, ipsis, quan-" 


diu apud peclesins aut diæceses suas vere et 
net resederint duntaxat, de omni- 

et quibuscunque beneficiis ecclesiasli- 
cis cum cura et sine cura sæcularibus et re- 
gularibus (ad liberam ipsorum dantaxat, non 


BENEFICIUM t8s 


autem aliorum cum eis disposition 
bræsentationem, vel electionem, nes etant 
Cum concilio vel consensu, seu interventu 
capitulorum vel aliorum, aut alias pertinen- 
tibus), quæ in anlea in mensibus Februarii 
Aprilis, Juaii, Augusti, Octobris et Decem- 
bris extra curiam ipsam vacare conligerit 
(dummodo alias dispositioni aposiolicæ re- 
servata vel affecta uon fuerinl) libere dis- 
ponendi facultatem tempore sui pontifca- 
tus tantum duraluram concessit. Ac etiam 
voluit ut si ipsi in collatione aut alia dispo- 
sitione beneficiorum in aliis sex mensibus 
videlicet Januarii, Marti, Mai, Julii, Se 
ptembris et Novembris vacaturorum (que 
etlam dispositioni suæ, ut præfertur, reser- 
vayit) seu etiam aliorum dispositivni sue 
et dietæ Sedis alias quomodolibet reservalo- 
rum vel affectorum sese intromiserint, aut 
duomipus RETISIene et gratiæ Sanctitatis 
Suæ de illis debitum effectum consequantur, 
impedimentum oem modo præstiterint, 
usu et benefñcio prædictæ facullatis eo ipso 
privati existant, ac collationes et alis di 
Sitiones de beneficiis illius préætextu dein- 
ceps faciendæ nuilius sint roboris vel mo- 
menti. Illi vero qui gratiam aiternativæ præ- 
dictæ acceptare voluerint, acceptationem hu- 
jusmodi per patentes litleras manu propria 
subscriplas, suoque sigillo munitas, et in 
sua quisque civitate vel diæcesi datas de- 
clarare, et litteras ipsas huc ad Datarium 
Sanctitatis Suæ transmfittere teneantur ; qui- 
bus ab eo receptis et recognitis, ac libro ad 
id deputato registratis, tunc demum et non 
antea uli incipiant gratia supradicta. Insu- 
per declaravit quod si idem episcopus pluri- 
bus ecclesiis quomodocunque unilis ex apo- 
stolica concessione et dispensalione quomo- 
docunque præsit, teneantur hujusmodi al- 
ternativæ gratiam, quatenus ea potiri velit, 
utriusque ecclesi® nomine expliciwæ acec- 
ptare, alias illi non suffragetur. Et post fa- 
cam acceptationem et admissionem in Dala- 
ria, neutri parti liceat nisi concordi consensu 
ab ga recedere. Declarans præterea, exceptio- 
nem positam in regula favore 8. R. E. car- 
dinelium, et indullum conferendi beneñcia 
reservata concessum cardinali episcopo non 
suffragari capitulo ratione cominunivnis el 
consortii, juxta declarationem fel. record. 
Urbani papæ VIIL, prædecessoris sui, edi- 
tam die decima Septembr., anno millesimo 
sexcentesimo vigesimo sexlo, quam Sancti- 
tas Sua in omnibus et per ommia approbal; 
decernens sic in præmissis omnibas per 
quoscunque, etc., judicari debere, ac irri- 
tum, etc. » 


De lixteris én forma, Rationi congruit, expe- 
; diendis. 


. X. « Hem voluit idem D. N. papa qu 
concessa per fel. record. Clementem XIV 
prædecessarem suum, et de ejus mandalo 
expediantur in forina : Rationi co: t, etc. 
sub die coronationis suæ, ut moris esl; cl 
idem quoad concessa per piæ mem. Cien. 
X1 etiam prædecessorerm suum ad sex mél 
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sos duntaxat, ab ipso die coronationis inci- 
piendos obscrvari voluit. » 


Declaratio reservationis ecclesiarum et bene.. 
ficiorum per prædecessores reservatorum. 


XI. « Item declaravit omnium et singula- 
rum ecclesisram cathedralium et monasterio- 
rum provisiones, quas prædicti prædecesso- 
res sui, ordinationi etdispositioni eorum, nec 
non omnia et singula beneficia ecclesiastica , 
quæ dicti prædecessores etiam prædictæ dis- 
positioni cum interpositione decreti reserva- 
verant (quæ quidem ecclesiæ, monasteria, nec 
non sic reservata beneficia tempore obitus 
eorumdem prædecessorum vacabant, aut ec- 
clesiæ ipsæ velmonasteria hujusmodi, sicom- 
mendata vel eis administratores deputati non 
fuissent, eliam tune vacassent) remansisse et 
remanere per hujusmodi reservationem et 
decretum affecta nullumque de illis præter 
Romanam pontificem ca vice se intromittere,: 
vel disponere potuisse sive posse quoquo 
modo; decernens irritum et inane, si secus 
super illis attentatum forsan erat tunc, vel 
in posterum eontingeret attentari. » 


Revalidatio litterarum prædecessoris gratiæ et 
justiliæ infra annum concessarum. : 


XIE « Item prædictus D. N. omneset sin- 
gulas a Clemente XIV Romano pontifice præ- 
decessore suo infra annum ante diem ejus 
vbitus concesses gratiæ vel justitiæ litteras 
temporibus debitis earum exsecutoribus seu 
judicibus non præsentatas omnino revali- 
davit, et in statum pristinum, in quo vide- 
licet antea fuerant vel pro quibus craut ob 
tentæ, quoad hoc plenarie restituit, ac de- 
crevit per exsecutores, seu judices prædictos, 
velab eis subdelegandos ad expeditionem 
negotiorum in eïs contentorum procedi 
posse, et debere juxta illarum formam. » 


Revocatio unionum. 


XII «ltem rationabilibus suadentibus. 
causis ipse D. N. omnes uniones, annexio- 
nes, incorporationes, suppressiones, exstin= 
ctiones, applicationes et dismembrationes, 
etiam perpeluss, de quibusvis cathedralibus, 
nec non aliis ecclesiis, monasteriis, digni 
tatibus, personatibus, ofliciis et beneficiis. 
ecclesiasticis, eorumve domibus, prædiis et 
locis per cessum vel decessum, aut aliam 
quamvis dimissionem vel amissionem qua- 
liacunque fuerint invicem, vel aliis ecclesiis, 
monasteriis et mensis etiam capituleribus, 
dignitatibus, personatibus, officiis, benef- 
cils, ac piis et aliis locis, universitatibus 
eliam studiorum generalium, et collegiis, 
etiam in favorem $. R. E. cardinalium, seu 
ecclesiis, monasteriis et beneficiis per 608 
obtentis quomodolibet apostolica velalisqua- 
vis (non tamen concilii Tridentini) auctori- 
late (nec non fundatione, seu dotatione, 
augmento, vel conservatione collegiorum, et 
aliorum piorum et religiosorum Jocorum ad 
fideieatholicæ defensionem etpropagationem 
bonarumque artiom cultum institutorum 
lactas, quæ suum non sunt sortitæ effectum ; 
ac quasCunque concossiones ot mandata su- 
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per unionibus, annexionibus, à ratio- 
nibus et aliis præmissis laliter faciendis, 
revocavit, cassavit et irrilavit, nulliusqué 
decrevit existere firmitatis. Nec alicui quas- 
cunque clausulas, vel adjectiones, aut de- 
creta, quæ Sanctitas Sua pro expressis ha- 
beri voluit in quibnsvis apostolicis, ctiam 
quæ motu propre aut ex certa scientio, ct 
consistorialiter processerunt et emanarunt, 
litteris, etiamsi in eis decretum esset illas 
ex tunc effectum sortilas esse, aut jus quæ- 
situm fore quomodolibet contenta adversns 
revocationem et irritationem hujusmodi, 
voluit nullatenus suffragari ; decernens ir« 
ritum, etc. » * 


Revocatio facultatum quibusvis concessarum. 


XIV. « Item revocavit quascunqgue facul- 
tates concessas quibusvis patriarchis, archi- 
episcopis, episcopis etaliis, ae prælatis, etiam 
utriusque signaturæ referendariis, personis, 
necnon Apostolicæ Sedis nuntiis, ac fru- 
cluumet porn cameræ apostolicæ debi 
torum collectoribus, de dispensando eum qui 
busvis personis super matrimonio contracto 
vel contrahendo in gradu probibito, ac nata- 
lium et ætatis defectibus et de incoæpatibili- 
bus beneficiis eeclesiasticis insimul retinen- 
dis, necnon de notariis pos creandis, ac 
de disponendo quomodolibet de quibusvis be- 
neficiisecelesiasticis, et alias a præmissis offi- 
cia ipsorum nuntiorum ct coilectorum directe 
non concernentes, etiamsi in litteris desu- 
per confectis sint clausulæ restilutoriæ et de- 
rogatoriarum derogatorieæ , et aliæ efficacio- 
res, quas pro expressis haberi voluit quoad 
emnia in quibus facultates ipsænon sunt 
sortitæ effectum, etiamsi nuntfis eisdem di“ 
ctæ Sedis legatis de latere competens sit con< 
cessa potestas; decernens irritum, elc. » 


Revocatio faeultatun conferendi beneficia rer 
servala. 


XV. « Item revocavit quascunque facul- 
tates, et lltteras desuper confectas, per quas 
quicunque sui prædecessores Romani pon- 
Giices quibusvis personis ordinariam coHa- 
tionem, seualiam dispesitionem beneficioram 
ecclesiasticorum de jure vel consuetudine 
habentibus, et quavis eliam patriarchali 
archivpiscopali, episcopali velalia dignitate 
vel alio, non tamen cardinalatus honore ful- 
gentibus, quavis consideratione, vel intuilu . 
etiam motu proprio, ct ex certa scientia, a ‘ 
de apostolicæ potestatis plenitudine cum qui- 
busvis clausulis, eliam derogatoriarum de- 
rogaturiis ac irrilantibus, et aliis decretis, 
quorum tenores habere voluit pro expressis, 
concesserant, ut quandiu viverent, vel suis 
ecclesiis seu monasteriis præessent, aut ad 
aliud tempus de benefcils erclesiasticis ge- 
neraliter reservatis, seu affectis ad eorum 
collationem, provisionem, præsentationeu, 
electionem, el quamvis aliam dispositionem 
communiter vel divisim spectautibus dispo- 
pere libere et licite valerent, aut etiam ad 
id per eosdem prædecessores vicarii perpe- 
tui veladtempus constituli foront; decer- 
nens irritum et inane, etc. » 
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De dictionibus numeralibus. 


XVI. « Item ut in apostolicis litteris com- 
mittendi crimen falsi peramplius tollatur oc- 
casio, voluit et ordinavit quod dictiones nu- 
imerales quæ in dictis litteris ante Nonas, 
Idus et Kalendas. immediate poni consuevc- 
runt per litteras ac syllabas exteasæ descri- 
bantur, ct illæ ex prædictis litteris, in qui- 
bus hujusmodi dictiones aliter scriptæ fue- 
rint, ad bullariam nulatenus mittantur. » 


De concurrentibus in duta. 


XVIL. « Item voluit quod deconcurrentibus 
in data ejusdem diei, super vacantibus, seu 
certo modo vacaturis beneficiis, illi quibus 
gratiæ motu praprio conceduniur, cæteris si- 
mili modo gratias non habentibus, alias gra- 
duati, non graduatis, aul inter graduatos ma- 
gis graduati, ac inter æqualiler graduatos 
prius graduati, necnon coloratotitulo posses- 
sores non possessoribus, ac inter personas 
alias in curia præsentes absentibus ab ea, ac 
inter præsentes non beneficiati beneficiatis, 
et similiter inter absentes, cæteris paribus, 
oriundusnonoriundo, etdicœcesanus non diæ- 
cesano, in reliquis vero singuliqui prius apo- 
stolicas desuper litteras eorum exseculoribus 
præsentaverint, aliisin ipsorum de quibus agi 
contigerit beneficiorum assecutione præferan- 
tur. » 


De non tollendo jus quésitum. 


XVIHIL « Ilem ne per varias, quæ pro com- 
missionibus seu mandatis, et declarationibus 
habendis in causis plerumque fiunt, rire 
stiones, justitia postponatur; idem D. N. dle- 
crevit ct declaravit suæ intentionis fore quod 
deinceps per quamcunque signaturam, seu 
concessionem, aut gratiam, vel litteras apo- 
stolicas pro commissionibus seu mandatis 
aut declarationibus hujusmodi, etiamsi motu 
proprio, et ex certa scientia, ac etiam ante 
motam litem a Sanctitate Sua emanaverint, 
vel de ejus msndato faciendas nulli jus sibi 
quæsitum quomodolibet tollatur. » 

Regula de viginti. 

XIX. « Iiem voluit quod si quis in infirmi- 
tate constitutus resignaverit, sive in Romana 
euria, sive extra illan, aliquod beneficium, 
sive simpliciter, sive ex causa permutationis 
vel alias dimiserit, aut illius commendæ ces- 
serit, seu ipsius beneficii unionis dissolu- 
tioniconsenserit, etiam vigore supplicatio- 
nis, dum esset sanus, signalæ, el postea 
infra viginti dies a die per ipsum resignan- 
tem per consensus compulandos, de 
ipsa 


st 


nfirmitate decesserit, et ipsum benef- 
cium quavis auctoritate conferatur per resi- 
gnatiouem sic factam, collatio hujusmodi sit 
nulla, 1psumque beneficium nihilominus 
per obitum censeatur vacare. » 
De idiomate. 

XX. « liem voluit quod si contingat, tam 
in curia quam extra, alicui personæ de paro- 
chiali ecclesia, vel quovis alio beneficio 
exercitium curæ animarum parochianorum 
quomodolibet habente, provideri, nisi ipsa 
persona intelligat etintelligibiliter loqui sciat 


BENEFICIUM #199 
idioma loci ubi ecclesia vel beneficium hu- 


jusmodi consistit, provisio, seu mandatum, et 


gratia desuper quoal parochial:m ecclesiam 
vel beneficium liujusmodi nullius sint robo- 
ris vel momenti ; decernens irritum, etc. » 


Denon impetrando beneficium per obitun 
viventis. 

XXE. « Item si quis supplicaverit sibl de 
benefcio quocunque tanquam per obiture 
alicujus, licet tunc viventis, vacante provi- 
deri; et postea per obitum ejus vacet, pro- 
visio, et quævis dispositio, etinn vigore al- 
terius novæ supplicationis vel gratiæ dicto 
supplicaati per obitum hujusmodi denuo fa- 
ciendæ, nullius sint roboris vel momenti. » 


De unionibus et unionum confirmatione. 


XXII. « Item voluit quod petentes benef- 
cia ecclesiastica aliis uniri, teneantur expri- 
mere verum annuum valurem secundum com 
munem æstimationem, tam beneficii uniendi 
quan illius cui uniri petitur, alioquin unio 
non valeat, et semper in unionibus commis- 
sio fiat ad partes, vocatis quorum interest. 
Et idem voluit observari in quibusvis sup- 
pressionibus perpeluis, concessionibus, dis- 
membrationibus et applicationibus, etiam de 
quibuscunque fructibus et bonis ecclesia- 
slicis, ac etiam in confirmationibus unionum 
singularumque dispositionum hujusmodi. » 

De Mendicantibus transferendis. 


XXHE. « Item de Mendicantibus transfe- 
rendis, qui ad alios ordines transierint pro 
tempore, voluit constitutionem fel. record. 
Martini papæ V prædecessoris sui desuper 
factam, et in libro Cancellariæ apostolicæ 
descriptam, quæ incipit Viam ambiliosæ cu- 
piditatis, etc., firmiter observari. » 

De male promotis. 


XXIV. « Item de clericis extra tempora a 
jure statuta, sive ante ætatem legitimam, aut 
absque dimissoriis lilteris ad sacros ordi- 
nes se promoveri facientibus pro tempore, 
etiam voluit constitutionem piæ mem. Pii 31 
similiter prædecessoris sui desuper editam, et 
ia dict. Cancel. apost. Libro descriptam, quæ 
incipit Cum ex sacrorum ordinum, elc., pari 

o observari. » 


De moncta. 


XXV. « Item declaravit idem D.N. quo 
libra turonensiur parvorum,.et florenus auri 
de camera pro æquali valore in concernemti 
bus litteras et Cameram apostolicam compe 
tari et æstimari debeant. » 


De beneficiis vacatuyris per promotionem ad 
ecclesias et monasteriu. 

XXVI. « Item prædictus D. N. papa voluit, 
decrevit et ordinavit quod quæcunque con- 
cessiones, gratiæ et mandata etiam rmotu 
proprio, et cum derogatione hujus constitu- 
tionis, quæ ab eo pro quibusvis i 
emanaverint de providendo eis de quibusvis 
beneficiis vacaturis per promotionem quo- 
rumcunque ad ecclesiarum et monasterio- 
rum regimina, si hujusmodi concessiones 
et mandata diem promotionis promovendo- 
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rum ipsorum præcesserint, necnon quæcun- 
que collationes, provisiones el dispositiones 
pro tempore faciendæ de præmissis et qui- 
busvis aliis benefñciis ecclesiasticis sæcula- 
ribus et regularibus, quæ per promovendos 
ye. assumendos ad quascunque prælaturas 
inter illaram vacationis, et hujusmodi pro- 
motionis vel assumptionis tempora simpli- 
citer, vel ex causa permutationis ubicunque 
resignari vel alias dimitti contigerit, cum 
inde secutis pro tempore sint cassæ etirritæ, 
nalliusque roboris vel momenti. » 


De non judicando juxta formam supplica- 
tionum, sed literarum expeditarum. 

XXVII. « Item cum ante confectionem 
tterarum gratia apostolica sit informis, vo- 
luit,statuit et ordinavit idem D. N. quod ju- 
dices in Romana curia et extra eam pro 
pee existentes, etiamsi sint S.R. E. 
cardinales, causarum palatii apostolici au- 
ditores, vel quicunque alii, non juxta sup- 
plicationum signstarum super quibusvis im- 
petrationibus (nisi in dicta curia duntaxat 
sint commissiones justitiam concernentes 
per Placet, vel per S. R. E. vicecancellarium 
Juxta facultatem super hoc sibi concessam si- 

aue), sed juxta litterarum super eisdem 
impetrationibus et concessionibus confecta- 
rum, terores et formas judicare debeant : de- 
cernens irritum, etc. Et si litteræ ipsæ per 
præoccupationem velalias minus bene expe- 
ditæ reperiantur, ad illorum quoruminterest 
iustantiam, ad apostolicam cancellariam re- 
mitti poterunt per ejus officiales, quibus 
hujusmodi tenores et formas restringere con- 
venit, ad formas debitas redurendæ. » 


De regulis cancellariæ producendis. 


XXVIHIL « Itemattendens D. N. papa quod 
super habendis de cancellaria apost. regulis, 
et constitutionibus inibi descriptis faciliter 
per eos Au in Romana curia: indiguerint, 
ad ipsam Cancellariam recursisdirigi potest, 
nec consultum foret quod super earumdem 
regolarum et constitutionum (quæ juxta 
varietatem concurrentium causarum etnego- 
tiorum aliquoties immutari convenit) pro- 
bando tenore, vel effectu testium plerumque 
tenacem desuper memoriam non habentium, 
dispositionibus stari deberet, voluit, statuit 
et ordinavit quod deinceps quilibet ex au- 
ditoribus causarum palaui apostolici, et aliis 
(etiamsi S. R. E. sint cardinales) in ipsa eu- 
ria pro lempore deputatis aucloritate apa 
stolica judicibus, etiam in causis actu pen- 
dentibus super hujusmoili tenore, vel effectu 
probando duntaxat stet, fidemque adbibeat 
cedulæ seu scripturæ desuper-a duobus majo- 
ris præsidentiæ, quod sit,a Lergo sigue- 
Læ, et etiam a duobus aliis litterarum aposoli- 
carum abhreviatoribus in ipsa Cancellaria 
auscultatæ, et vicecancellarii, seu dictam 
Cancellarian regentis manu subscriptæ, ut 
inoris est; quidquid autem secus fieri con 
tigerit, nullius sit roboris vel momenti. » 

De subrogandis collitigantibus. 

XXIX. « lien D. N. cupiens litrum succi- 

dere anfraêtus, et ne novi collitigantibus ad- 
Fennanis 1. 
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versarii dentur, providere, voluit, statuit et 
ordinavit quod quoties deinceps aliquem. 
super.quovis beneficio ecclesiastico colliti-. 
gantem in jure vel ad jus, si quod forsan ejus . 
adversario in dicto beneñcio competierit, sub- 
rogari contigerit (dummodo prædictus col- 
litigans in dicto benefñcio intrusus non fue- 
rit, nec super eo contra dictum adversarium, 
postquam illud per triennium ifice pos- 
sederit, lis tunc mota fuerit) aliorum quo- 
rumlibet de præmisso jure, sive tune vacet, 
vel cum vacaverit, impetrationes vel con- 
cessiones eliam motu proprio infra mensem 
ante concessionem hujusmodi factæ, nullius 
sint roboris vel momenti. Et nihilominus cu- 
pins eorum fraudibus obvisre qui viventium 
enefcia , illorum præsertim quibus aut 
propter senium, aut propter infirmitatem im-. 
mineret vitæ jericulum, impetrant, ut illis 
decedentibus tanquam colliligantes in eo. 
rum juribus facilius subrogentur ; voluit ut 
deiuceps nullus in jure vel ad jus in beneñ- 
cio defuncti, quod illo vivente incasibus præ- 
missis vel similibus impetraverit, aliquo. 
modo subrogetur, et subrogatio vel gratia, 
si aeutri, si nulli, seu novæ provisionis, aut 
perinde valere, taliter impetranti nullatenus 
suffragetur, quod etiam strictissime obser-, 
vari mandavit in impetrationibus benefcio- 
rum per privationem et amotionem ex qui- 
busvis criminibus et excessibus forsan 
petratis, etiamsi usque ad definitivam sen 
tentiam, que lamen in rem non transiverit 
judicatam, processum foret. » 
De verosimili notitia. 


XXX. « Item voluit et ordinavit quod: 
omnes graliæ quas de -quibusvis benefciis 
ecclesiaSlicis cum cura vel sine cura sæcu- 
laribus, vel regularibus per obitum quarum- 
eunque personarum vacantibus in antea fe- 
cerit, nullius roboris vel momeniti sint, nisi 
post obitum, et ante datam gratiarum hujüs- 
modi tanlum tempus eftluxerit, quod interim 
vacaliones ipsæ de locis in quibus personæ 
prise decesserint, ad nohtiam ejusdem 

. D. N. verosimiliter potuerint pervenire.'» 


Non valeant commissiones causarum, nisi lis- 
teris expeditis. 

XXXEL « Item quod omnes et singulæ 
commissiones causarum quas in antes Beri 
contigerit, obtentæ, vel accasione conceésio- 
num duutaxst apostolicarum de beneficiis 
ecclesissticis gratiarum, super quibus litte- 
ræ apostolicæ confectæ non fuerint, sc pro- 
cessus desuper habendi, nullius sint robn- 
ris vel momenti. » 

De impetrantibus beneficiaper obisum famitia: 
sd rium cardinalium. æ 

XXXH « Item volait, quod impetrans be- 
neficium vacans per obitum famitiaris ali- 
cujus cardinatis, leneetur exprimere nomen 
et titulum ipsius cardinalis, ut si ille in 
curia fuerit, ipsius ad id aceedat assen- 
sus, alias desuper gratia sit nullæ:; et item 
servari voluit si cardinales quomodolibet ab 
ipsa curie absentes, et ubilibet eti&m in locis 
infra duas dietas vicinis degentes, familinns- 
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que etfsres in cadem curia retinenles, ab 
ipaa eurla recesserint ad samdem illico re- 
versuri, et infra decem vel ad summun 
indecim dies vere. et personaliter reversi 
aetént. Ita quod eardinalibus alias quam ut 
æfertur, bX quaïurnque causa quantumli- 
et hecestaria, el hic necessario exprimenda 
absentibus, fheuitas præstandi consensurn 
hujasmodi non compotat, sed beneficia hu-, 
jasmodi ad lib ‘rar Sanctitatis Su& et Sedis 
Apostokc® provisionem etdispusitionem per: 
tineant. Declarans ragulas et obnstibationes 
suorum eoéssorurn etiasn à die eerurm 
editionis ‘et publieationis super assensa hu- 
jasmodi præstantdo sic imellecias et intelli- 
ue uisse. leritumque, etc., atteñturi 
rnens, Quodque si prædicti famikéares 
eocramdem cardinalium familieres esse de 
sierint, sou ad aliorum cardinaliem famili 
ritatem similem transierint, quoed benefcia 
que fumäiaritate priori dwante obtinuerint, 
et in quibus vel ad quæ priori ipsa familin- 
ritote durente jus eis competierit, cardipales, 
quorum prias familiares furint, saum ha-. 
beat aihibete conseñsum. Dercisrans præe- 
semer constitutionem loowm uon habore 
in ilfis beneficiis quæ familisresipsi tempore 
obitas eorum indietacuria veletira eam ohti- 
nerent a aütea vbtinuissent, et rations of8- 
ciorunt per ebsotwentorum dictæ dispositioni 
generaliter reservata vel affectafüuisse appa— 
rerent. Necnonillbs quoad effectum dictæ 
constätutionis familiares eorumdem cardi- 
nalium censeri, qui ipsérum cardinalium. 
familiares continui vommensales ad minus 
per quatuor menses, computato eliam tem- 
re ante promotionem ad cardinalatum 
uisse probarentur; deccrnens irritum, cie. » 


Super eadem familiaritate. 


* XXXNI. « term D.N. ad cvitandss lites et 
ebhteñtiones quæ ex præcedenti sua consti- 
tatione exoriri possent, vestigiis prædeces- 
sorum suorum inhærentto, ‘oluft, statuit 
et ordinavit HR si beneficia quæ per obi- 
tum famitisrium continucrum commensa- 
Hum éoruemden eardinalium io faturur vas 
cabunt, cessanhiluts stolicis reservatio- 
nibus,. ad alterius cardinalis callatioseru vel 
gliam dispositionem pertinere deberen!, in 
dicte præcedenti constitutiono non compre- 
hendantur quoad hoc ut provisionibus talium 
beneñciorum super expedilione lilerarum 
illius cerdihalis cujus familitris defunctus 
ille exgtitit, consensus requiri debeat. Sed 
beneficia hujusmoëi ad collationem sey 
quamvis dispositionem cardinalis ordinarit 


collatots, ut præfartur, Kbere œm 
seantur. E is rl Sedene eo Le 
noficia hujustnbdi per obium diptorgm fymi- 


lieriurs ‘vapayeriaé, turc in provisions ta- 
liuæ ‘bensñriorum, super expeditione litio- 
rerutb, illius cardinalis exigaiur consensus, 
siin Rome curia presens fuerit,.ad quem 
eorumdenm tollatio et dispositio, ut præfer- 
@r, pertinere deberet; its ut cardinalis ordina- 
æius eollatorin concursu cumcardioali pairo- 
4 sotmper præferri doheat, salvis tauen sem 


jusmodi 
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erindultis concessis etconcedendis eisdem 
SR. E. cardinalibus ; decernens irritum, etc. 


Sigratura per Fiat præferatur alleri per con- 
cessum. : 

XXXIV. « Hem voluit idem D. N. quod 
concurrentibus eadem die super quovunque 
benefñcio per Fiat, et concessum Signaluris, 
ex eis per Fiat etiam us pelitur habens, alteri 
per concessum <liam molu propric babeæti 
præferatur, etiamsi in illa per sncessum 
præstantiores, et quantymlibel privilagiativæ 
essent clausulæ. » 

De annali possessore. 


XXXV. « Item SS. D. N., ut improbi lites 
exquirentium motus peur, voluit, 
statuit et ordinavit quod quicunque beneli- 
ciun ecclesissticum, tunc per annum immc- 
diate præcedentem pacifice posséssum, et 
quod certo modo vacare prætenditur, dein- 
ceps impetrayerit, nomen, gradumt ét nobi- 
litatem possessoris ejusdem, et quot annis ipse 
illud posseaerit, ac specificam et detcrmina- 
tam, ex qua clare poterit constare quod nullum 
ipsi possessoriie dicto honeficiojus compelat, 
causam in hujusmodi impctratione exprime 
re,et infra sex menses ipsum possessorem al 
judicium evncari facere, causamque ex tune 
desuper iafra annum usque ad sententiam 
definifivam inclusive prosequi debeat et tc- 
vestur. Alioquin impetratio prædicta et que- 
Gunque inde secuta nullius existant firniila- 
üs. Et idem impetrans de damnis, et inte- 
resse possessorenr prædictum propterea con- 
tingentibus ei salisfacere, et si possessoren 
ipsum injuste, frivole et indebite molestare 
repertus exstlitcrit, quinquaginla florenos 
auri perselvere cameræ apostolicæ sit as- 
trictus, nec alius Frs præmiseæ vacationis 
modus eliam por litteras si neutri, aut sub 
rogationis, aut alias sibi quoad hoc ut be- 
neficiun hujusmodi ea vice consequi aut ob 
tinere valeat, quomodolibet suffragelur, il- 
ludque nullatenus in antea Htigiosum prop- 
terea conseatur. Quod etiam extendi voluil 
ad impetrantes beneficia ecclesiastica cujus- 
cunque qualitatis per privalinnew et amo- 
lipnem, vel alias propler commisse, exces- 
sus etcrimina vacantia vel vacatura et,simili- 
ter sd impetrantes beueficia lanqwan vacantis 
per devolutionem. » 


.. De Tréennali. 
“XXXVE. « Item statuit et ordiniavit idem 
D. N. quod si quis quæcunque benefcia e- 


ttesiastica quafiacunque sint al simo- 
hiaco ingressu, ex quotis titute, npostolica 
vel ordinaria eollatione, aut electionis bu- 
confirinatione, seu præsentaticne 
êt institutione illorum ad quos beneficiorun 
hojasmodi collatio. provisio, etectioret præsen- 
tatio, seu quævis ahta dispositio pertinct, per 
triennium pacifice possederit (d#mmodo in 
neficiis hujasmodï, si dispositioni apostolicæ 
ex reservatione generah im corporejuris clau- 
sa reservata fuerint} se non intruserit, super 
eisdem beneñciis taliter possessis moleslari 
nequeat, aeenon impetrationes quaslibet de 
bepclcns ipsis sic. passessis factas, iris 


mi ‘ : 
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et immes censori debere decrexit, astiquas 
lites super illis motas penitus exsti 0, » 


De non appellando ante. sententiam defini- 
tivam. 

XXXVIL. « Item idem D. N., ut finis titibus 
cclerius imponatur, ct litigantium ‘pareetur 
sumptibus ct expensis, suorum prædecesso- 
rum constitutionibus et statutis inhærendo, 
siuit et 'ordinavit quod in causis penden- 
tibus, et quas in posferum contigerit agitari. 
wlli anke definitivam .sententiam liceat np- 

llare, nac appellatio, si fuerit emissa, de- 
eat adenitti,.nisi ab interloçutoria, que vi 
hebest delinitivæ, vel a gravamine minimp 
sonsennente negotium priacipale, quod non 
possis per appellionem a definitivs santen- 
dia repareri, Nullæque <ausæ appellatiouum 
<owmitiantur, nisi 11 éemmissione exprima- 
turquod interlogatonia vim definitivæ habeat, 
vel graxomen sit jale quod in appellatione à 
definitivre 08 valeat reparari. Alioquia ap 
pellationes et commissiones in posterum, at 
quidquid inde secutur fuerit, nullius sint 
rohoris vel momenti, commissionibns ap 
lationum jam judicibus presentalis tt ex- 
itis in sue robore permansuris in qui 
bus latis-supereisdem santentiis secundo vel 
ulterius, sb eis nom liceat appellars. Appel 
lanles vero et appellationes eliam sb interlo- 
cutoris et grayaminibus hujusmodi sup val 
mterius nomine prosequentes, si succubue- 
sint, ultrs cxpensas et damne, ad quæ reli- 
cieuda de jure codemnatus smpellitur, vi- 
gti floneucrum auri nœna multentur, » 
Non stetur commissioni post conclusionem. 

XXXVARL : Jtem statuit et ordinavit quod 
in eommissiontbus de justitia seu mandatis 
ctiam cousistorialibus per eum, seu de ejus 
mandete vel auctoritate in causis in quibus 
conclusum existat, in posterum conceden- 
dis, etiamsi in,eis de conclusione hujus- 
modi implieite mentio facta fuerit, nihil cen- 
sealur esse concessum, nisi per concessio- 
nem hujusmodi commissionis eidem conctu- 
sioni ac præsenti regulæderogetur expresse.» 

De lilteris religiosorum ecpediendis. 
.XXXJX. « item voluit et ordigavit quod 
Si eliqui saigiosi 
ed nutuæ amovibile, cum clausin que: 
exinde pr ao .muu ahbalis vel superioris 
-soreut non pasaint, litteræ . quond ipsan 
clausslam nulistenus-expediantur, nisi idem 


D. ,N, pont in æignatura quod non jt 
ameneri, vel ai -peise clausulem er 
<ontedel..» 


Beckeueulatponenda in litterée permutationis 
a © -beneficiortim: : 


XL. «tem si comwmittatur wficui beneñ- 
cii resignationis receptio, ponatur clausuia : 
Atlente quoque providens, eic., et si ex causa 
permwuntationis resignationes flant, ponatur 
ilausula : Quod neuter permutantium jus 
acquirat, nisi quilibet ipsorum jus habuerit 
ia benefñcio per ipsum resignalo. » 

De supplendis defectibue, # 

XEL « Noluit quod.si potatur spppleri de- 


unt aliquod beneficium 
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feejus in generc, nullatepus litteræ desuper 
<oncedaniur, nisi in petitione desnper hu- 
jusmodi defectus exprimaniur, vol per Fiaf, 
wé petibur, supplioatio Signata fuerit. » 


De derogatione jurispatrosaiw. 


XLJI. « Item voluit quod super guovis be- 
neficio ecclesiastico de jurepatronatus laico- 
rum non expediantur litteræ, nisi ponatur 
“expresse, quoddale benofñeiumtanto fempore 
vacavit, quod ejus-vollatioed Sedem Apos- 
4olicam legitime est devoluta, el quia. tem- 
-pus patronis dgicis ad præsentandum a jure 
prefirum lapsum existat, ut ad id patrono- 
nm ipsorumaccegat assensus ; et si per ip- 
sum jurispatronatus hujusmodi derogari con- 
tigerit, jurispatronatus hojusmodi mentio 
dispositive, ac specifice, et determinate, non 
-autemcomditionaliter fiat, si ilud éd:diquem 
reger, ducem, marchionen, vel alium prip- 
cipem pertineat. Et si de hoc in litterié pro- 
“visionis, vel mandato de providendo dedicto 
“beneficio similis mentio facta mon fuerit, 
‘non censeatur quomodoïibet derogatum. » 


De commendis. 


XL#H. .« ltem voluit quod nulli emeuleri 
de regulari, nec religioso de sæculari bene- 
fieio scommeuda detur, nisi in signature, vel 
per .cleusulen ad partem super peliione 
<ommende bujusmpdi, de conmenda ipsa 
.mentio fiat, » ; ; 


De reformationibus. 


XLIV..« Hem voluit, statuit, et ordinavit, 
sgwod super quibuscunque refannationibus 
Signatis super impetrationibus quorumeun- 
-que beneñciorum vacantium, vel certo modo 
vaceturorum, in quibus petitur, quod litteræ 
super À den data .expedir: possint, si ex hu- 
jusmodi expeditione sub tali data cuiquam 
videatur possefieri præjudicium, litteræ hu- 
Jjusamodi sub À pe Hier nulletenys ex- 
jantur, nisi relormationes hyjus i per 
Fiat sub prima data,signatæ fuecint »  . 


De consensu in resignationtbus et pensionibus. 


XLV. « Item voluit, et ordinarit, quod 
super resignatione cujuscunque keneñcii ec- 
olesiastici, seu cessione juris in eo, quim 
io manibus suis, vel in Cancellacia sto-— 
lica fieri contigerit, apostoiicæ Ifter& nul- 
latcuus expediantur, nisi resignans, vel ee- 
dens, si præsens in Romana curia fuerit, per- 
sonaliter, alioquin pe procuratorem suum 
‘ad hoc ab eo specialiter constitutum, expe- 
ditioni hujusmodij in cadem Cancellaria ex- 
os consenserit, ef juraverit, ut moris est. 

{ si ipsum resignantem, seu cedentem plu- 
ries super uno, et eodem ‘boneficio in favo- 
rem diversarum personarur sugcessive con- 
seatire contigerit, voluit Sanctitas Sua, quod 
primus consensué lenere débat, etalii po- 
steriores consensus, ac litteræ eorum præ- 
textu etiam sub priori data expelitæ pro 
tempore #uHius sirh vel momeui, 
nec litteræ reserwmionis, vel assignationis 

-.sliem:mou nropsio cujusvis.parsiums, an - 


: nis, ve 
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nuæ super alieujus boneficii fructibus expe- 
diri possint, nisi de consensu illius qui pen- 
sionem persolvere tanc debebit. » 

De ingressu religionis. 

XLVE. « Hem non dentur litteræ super be- 
neficiis vacaturis per ingressum religionis, 
nisi professio præcesserit datam desuper pe- 
titionis.» 


Non valet impetratio facta per modum in Can- 
cellaria ezprimendum. 

XLVII. « Hem voluit quod si petatur ali- 
quod beneficium vacans per modum in €an- 
cellaria apostolica exprimendum, talis im- 
petratio non valeat, nec litteræ desuper ex- 
pediantur. » 

De exsecutione facienda. 


XLVHH. « Item voluit, statuit, et ordinavit, 
quod quotiescunque 2 signaturam suam, 
vel de ejus mandato factam super exsequen- 
dis aliquibus, cum adjectione proprii nomi- 

À | digaitalis cujusvis judex datur, lit- 
teræ desuper expediantur cum expressione, 
quod idem judex exsecutionem faciat per 
seipsum. » 


Be dispensationibus in gradibus consanguini- 
talis. : 


XLIX. « Volait quod in litteris dispensa - 
tionum super aliquo gradu oonsanguinitatis 
vel affinitatis, aut slias prohibito, pouatur 
clausula : Si mulier rapta non if. Etsi 
scienter, ponatur clausula : addita in quater- 
Ro.» 

Super defectu natalium. 
L. « Voluit quod in dispensationibus su- 
er defectu natalium, quod possint succedere 
in bonis temporal.bus, nonatur clausula : 
Quod non prœjudicetur illis, ad quos succes- 
sio bonorum ab intestato pertinere debeat. » 
Super dispensationibus. 

LE « Item quod per quamcunque signatu- 
ram in quavis gratia, nullatenus dispensatio 
veriiat, nisi specialiter exprimatur, vel dicta 

ia totaliter effectum hujusmodi dispensa- 
tionis concernat, vel alias nihil conferat, aut 
operetur. » 
Nulli suffragetur 
confeclis. . : : 

LH. « Item cum concessiones super gra- 
tiis dispensationum quarumcunque, quibus- 
vis per ipsum D. N. concessarum, vel con- 
cedendarum per regulas Cancellariæ aposto- 
licæ sint provide limitatæ, licet aliquando 
io petitionibus super hujusmodi concessio- 
.nibus oblatis, multa sint petita, ne quis ta- 

: lium concessionum prætextu id dispensstive 
tenere, aut facere præsumat, ad quod con- 
cessiones hujusmodi se non extendant, vo- 

. uit idew D. N. quod nulla talis dispen- 
satio cuiquamin judicio, vel extra suffra- 
ætur, antequam super ea lilteræ apostoli- 

. «æ sint confectæ. » 

. De clausulis ponendis in litieris indulgentia- 

run. 


- LALL. « fem voluit quod in litteris indal- 


ensatio, nisi Kiteris. 
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gentisrum ponatur, quod si ecclestæ, vei ca 
pellæ, aut alias aliqua indulgentia fuerit ton. 
cessa, de qua inibi specialis mentio facts non 
sit, hujusmodi litteræ sint nullæ. » 
De indulgentiis concessis ad instar. 

LIV. « {tem voluit D. N. quod litleræ super 
users non expedianlur ad inster, nisi 
specificentur. » 
De exprimendo valore beneficiorum in impe- 

trationibus 

LV.« Item volnit quodin gratis, 
guibusvis personis de beneficiis vacantil 
seu certo modo vacaturis, fieri contigerit, il 
lorum et aliorum quorumcunque beneñcio- 
rum, quæ dictæ personæ tune obtinuerint, 
seu de quibus eis fuerit provisum, vel con- 
cessum, sut mandatum provideri, verus an 
nuus yalor per marchas argenti, aut sterlin- 

rum, vel libras Turonen. parvorum seu 

orenos auri, aut ducatos, vel uncias auri, 

seu aliam monetam secundum communem 
æstimationem exprimatur, nisi personæ pre 
dictæ beneficia, quæ tunc obtiouerint, aut 
in quibus, vel ad quæ jus eis competit, jurta 
ipsarum obiastiones, autalies dimittere te 
nesntur, alioquin gratiæ prædictæ sint nulle. 
Et idem servetur in gratis, quas a Senctitale 
Sus motu proprio emanare contigerit; quoad 
beneficia tamen, de quibus per Sanctitalem 
Susm pro tempore, providetur, seu provideri 
mandatur, aut alias disponitur, ac litteris, 
per quas pro tempore adecclesièrum patriar- 
ebalium, etcathedralium , æe monaslerio- 
rum regimina promotis, conceditur ut mo- 
nesteria, et alia benelticia ecclesiastica sæcu- 
laria et regularia per eos obtenta, et in qui- 
bus, et ad quæ jus eis competit, retinere pos- 
sint. » 


De clausulis in beneficiis votantibus ponendis. 


LVL. « Voluitet ordinavit, quod quando 
providet, seu mandat provideri alicui de be- 


-nefcio ecclesiastico vacante, tunc dari pole: 


runt clausulæ, si petantur, « etiamsi illud quo- 
vis modo, elc., seu per constitutionem Ers- 
crabilis vacet; et specialiter reservatum 
inter aliquos litigiosum sit, et ejus collatio 


‘devoluta faerit, et si pre colitigante, vel sub- 


rogationem, aut si neutri, vel si nulli, » ete. 
petente,-si tune lis specifice exprimatur, nec 
detur alique generalis reservatio diapositive, 
nisidesuperin concessione special, et expres 
sa, ac pure, et non sub conditione mentio 
fist, et tunc reliquæ reservationes ibi con- 
tentæ veniant. Si vero tempore expoditionis 
inde litterarum generalis reservatio hujur- 

ñ i DON possit, aut in novis pre 
visionibus, seu pro colitigantibus : Sinemri, 
vel Si nulli, elc., sit expressum, quod ab ali- 
quibus asseritur, illum, cujus benefñcion 
conceditur, collectorem, vel unicum subeol- 
lectorem, abbrevistorcm, vel faniliarem, 
notarium, aut dictæ sedis officialem fuisse, 
clausu'a ponatur: « etiamsi dictom benef- 
ciam, ex eo quod talis collector, vel unicus 
subcollector, abbreviator, vel familiaris, 10- 
tarius, aut dictæ sedis officialis fuit, dispo- 
sitoni aposiolicæ gpneraliler reservaluit 
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exisiat, dummo:lo non sit in eo alicui speciali- 
ter jus quæsitum. » In reliquis vero nulla 
clausula detur, unde reservatio generalis 
elici Le nisi desuper signatura per du- 


plex fat, signata sit, aut reservatio, vel alias 

specialiter tur. » 

De expressions qualitatum beneficiorum in 
impetrationibus 


LVIL. « Item voluit quod sr el beneficiis, 
ecclesiasticis de qualitatibus filorum, vide- 
licet an dignitates, personatus, velofficia sint, 
eisque immineat cura animerum, et qui ad 
illa consueverint per clectionem assumi, 
wentio flat, alias gratiæ desuper factæ sint 
pullæ. Et si qualitates hujusmodi aflirmative, 
vel conditionaliter non exprimantur, nega- 
tira expresse desuper flat in beneficiis, quæ 
tales qualitates, vel ex eis aliquas consue- 
verint habere. » ; 
De beneficiis vacantibus per contractum ma- 
trimonii. 
LVIIL « Item si resorvatur beneñicium per 


contractum matrimonii, non dentur alii modi 
vacationum de fuluro, nec censeatur benefi- 


cium reservatum specialiter vel affectum, nisi , 


sequatur matrimonium; sed in beneficiis per 
promotionem, aut ingressum religionis, vel 
éssecutionem vacaturis, ponatur clausula, 
etiamsi aon petatur, cum beneficia Aujusmodi 
præmissa, vel alias quovis modo, etc., præ- 
terquam per obitum obtinentis vacare con- 
tigerit, etiamsi. vacent, decernens irrituns , 
ete. » 


De clausulis ponendis in litteris religioso- 
rum. 


LIX. « Etem voluit quod si petatur ali- 
quem in religionem recipi, et sibi de quovis 
beneficio eeclesiastico provideri per simpli- 
cem signaturam fiat, receplio hujusmodi 
dontaxat detur adjecto, si petens idoneus sit, 
œut aliud canonicum impedimentum non ob- 
sistat, et exprimatur, si certüs numerus re- 
gularium sit ibidem, cui etiam non deroge- 
lur, nisi expresse concedatur, et si numerus 
iste non existat, ponatur, dummodo receptio- 
nis locus hujusmodi nimium propterea non 
gravetur. dr exsecutores provisio 
nis hujusmodi ad receptionem emissionis 
professionis, non exspeclalo probationis an- 
Ro, procedere. » 


De translatione religiosorum. 


LX. « Item si regularis petat sibi de be- 
neflcio ab aliquo monasterio, vel alio regu- 
leri loco dependente provideri, et appareat 
ex petitione hujusmodi, quod alterius mo- 
nasterii, vel loci religiosi sit, licet ibi trans- 

non petstur,, nihilominus illa ve- 
Hat. » 


De clauswla, Si est ita. 


LXI. « Item, quod in litteris super bene- 
ficiis per conslitutionem Es: ilis, va- 
nr clausula, Si est ita, simili- 
ler de quibuscunque narratis informationem 
facti requirentibus. x 
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Petenii provideri de vacaturo, dentur luitere 
de vacanti. + 


LXIT. « Item petehti sibi provideri de ve- 
caturo dentur litteræ de vacanti, prout ex- 
pedierit impetravti. » 

Revocatio decimarum, et aliarum impositio- 
num. 

LXIIL. « Jtem revocavit quascunque deecl- 
marum, pec non subsidiorum, vigesimæ, et 
aliorum onerum impositiones ex quavis 
causa emanatas (non lamen decimarum, 
subsidiorum, et onerum impositorum ex 
quavis causa, et occasione expeditionis con- 
tra Turcas, et orthodoxæ fidci hostes) et 
quascunque facultates super decimarum, vi- 
gesimæ, ct onerum hujusmodi cexactione, 
quibusvis fructuum et proventuum Cameræ ‘ 
apostolicæ debitorum, collector:bus, et Aro- 
slolicæ Sedis nuntiis ab eisdem prædecesso- 
ribus concessas. Suspendit que ad Su 
Sanctitatis, et Sedis Apostolicæ beneplaci- 
tum, quascunque plenarias indulgentias ab 
eisdem præd-cessoribus ex quayis causa, 
etiem expeditionis hujusmodi, si quæ per 
nuntios, vel quæstores deferebantur, con- 
cessas, nec non depulandi et eligendi con- 
fessores, qui plenarie absolvant, et alia fa- 
ciant ad earumdem indulgentisrum suspen- 
sarum effectum, reliquasque facultates, 1p- 
ses indulgentias quomodolibet concernen- 
tes, pen quoad er, in quibus indut- 
gentiæ, et faculiaies in aliqua sui perte sint 
sortitæ effectum ; ita ut illis, qui implentes 
injuncta eis in litteris Labo een Les bu 
jusmodi jam consecuti sunt facuitatem eli- 
gendi confassores, qui absolvant eus plena- 
rie in mortis articulo, per hujusmodi sus- 
peosionem non præjudicetur, quin facuhate 
ipsa uti possint in futurum ; decrevit quoque 
irritum, et inane quidquid facultatum revo- 
calsrum esrumdem prælextu in posterum. 
contigerit attenéari. » - 
Revocatio facultbatum percipiendi pretium 

efficiorum. à 

LXIV. « Jtem revocavit, cassavit, et an- 
nullavit, ac irritas declaravit quascunque fa- 
cultates percipiendi pretium offitiorum Ro- 
mavæ curiæ pro tempore vacantium in tolo, 
vel in parte, et quasvis concessiones et 
collationes, aliasque dispositiones per fel. 
record. Clementem XIV, aliosque prædeces- 
sores de dictis officiis, etiam ex die collatio- 
num, concessionum et dispositionum in an- 
tea vacaturis, in favorem quarumcunque 
personarum, ecclesiarum, monasteriorum, 
piorum locorum, collegiorum, seu eorum 
mensarum, etiam perpetuo, elian in vim 
contractus, et ex titulo oneroso, et sub qua- 
vis alia verborum forma, quam et præmis- 
sorum tenore pro expressis haberi voluit, 
concessas et factas, quoad officiae, quæ post 
obitum dictorum prædecesseram vacarunt, 
et in posterum quomodotibet vacsbunt. Iteur 
revocavit quoque, cassarit, et annullavit, ac 
irritas declaravit, quascunque infeudatiunes, 
investitures, gratias,. concussiones quequo- 
modo etiam in emphyteusim ad tempus, sey 
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in perpeft um, etiam mrotu proprio, et'de plu * 
nitudine potestatis, #c cum quibusvis dero- 
gatoriaram CE (extra tanièn consis- 
torium, et sine $.R. E. cardinaliowr consilie, 
et consensu) a die constitationis fel. sec. Pii 
papes V essoris sui super probibitiona. 
alienandi et infeudandi civitates et ‘loca S. 
R: E: sub datum Romæ apud S. Petrum ango 
iacarnationis Dominicæ millesimo qu'ingeñ- 
tesimo sexagesimo séxto, quarts Kal. Apri- 
lis, pontificatus sui anno secundo, usque in 
præsentem diem, per quoscunque Roinanos 
pontifices suos prædecessores, aut mandato, 
vel auctoritate eorum Le et 
qualitercunque, et quovis colore factas et 
concessas de civitatibus, terris, oppidis, cas- 
ttis, arcibus, et locis sanctæ Romanæ Eccle- 
siæ, et Sanctæ Sedi Apostolicæ tam mediats 
quan iromediate subjectis, Lunc videlicet de 
tempore dictarum infeudationum, investitu- 
rarum, gratiarum, et concessionum nondum 
devolutis, nec non quascunque prorogatio- 
nes, ef extensiones quarumcunque infeuda- 
tionum, investiturarum, gratiarum, et con- 
cessionuw de dictis civitatibus, terris, 6ppi- 
dis, castris, arcibus, et locis, tunc videlicet 
de tempore dictarum prorogationum, et ex- 
tensionum, aondum finitarum quibusvis 
personis oujuscunque gradus, status, condi- 
tionis, ef præeminentiæ, eliämsi imperiali, 
regali, ducali, aut alia quavis præfulgeant 
dignitate, etiäm in vim contractus, ét ex 
quocunque litulo, etiam oneroso, ét per 
quascunque iém sub plumbé, quam in forma 
brevis sub anaulo Piscatoris, aut etiam alias 
quonnioenique et qualitereunque, expe- 
tas lilleras, ac sub quavis verborüm fir- 
ras, quam et premissérum omnium lenores 
pro expressis haberi voluit, latissime 
exténdendos. » : 


Quod fructus in tertia parte augeri possint 
cigore cltusulæ.' 


LXV. « ter cuta nofinulli in imptratio- 
nibus beneticiorum eeclesiasticorum pro tem- 
pore vacantium, et certo mode vacaturo- 
rum, asserendo illorum fructus, elc., cer- 
tum per eos expressum annuum valorem 
non excedere, noununquam obtineant a 
Sanctitate Sua, ut hujusmodi valorem an- 
nunm augere pessint, ut verius possit in 
confectione Jitterarum super hujusmodi im- 
petrationibss, summa, aut valur annuus ex- 
prini, aliter desuper non specificato, ne de 
varitale hujusmo concessionis imposterum 
bæsitari contidgat; declaravit, prælextu con- 
eessionis hujnsmodi, valorem ipsum usque 
.adtertiam partem- valoris expressi, el in 
prima quæ desuper flet litterarum expedi- 
tivne duntaxat augeri posse, et eas quas lit- 
{eris jam expeditis cum ezxpressione valoris 
specilicati, aut pou integro augmento præ- 
440, denuo desuper expediri contient a 
litteras, oum aliquo auglento valoris hu- 
jusmodi, nullius esse roboris, vel momenti, 
etiansi motu proprio boncficiales graliæ, et 
dispositiones queunque a Sanctitate Sua 
cwanaveriut. » 


- RNTEKUWM 
De insordescentthus. . 


. LXVL. « Item, ne personfs, pro quibns 
literæ Suæ Sanctilatis emanaburt, ub'gene- 
ralem absolutionem a censuris écclesiasti- 
cis, À api nu es ad éoruwm effeetum 
iudifferenter concedi, et in lifteris aposto- 
cis appmi soNtenr, | ur oecasie censu 
ras ipsas vilipendendi, et insordescendi in 
illis, statuit et ordinavit, hujusmodi absolu 
tionem et clausulam in litteris, quas in fu- 
jaram eam illa concedi continget, non suf- 

ragari non parentibus rei judicatæ, incen- 
dianis, vi ibus ecclesiarum, falsificato- 
ribus, et falsifieari procurantibus lifteras, ct 
supplicationes apostolicas, et iflis utentibus, 
receplatoribus el fautoribus eorum, ac res 
velitas ad infideles deferentibus, violatori- 
bus eeclesiasticæ libertatis, via facti ausu 
temerario apôstulicis mandatis non obtem- 
perantibus, et nuntios, vel exsécutores Apo- 
stolicæ Sedis, et ojts officialimm, ejus com- 
missa exsequentes impedientibus, qui prop- 
ter premissa, vel aliquod eorumexcommu- 
nicati a jure, vel ab homine per qualuor 
menses scisntor excommunicationis senten- 
tiam bujusmodi sustinuerint ; et generaliter 
quibuscunque aliis, qui censuris aliquibus, 
&tiam alias, quem ut præfertuT, quomodoli- 
het lignti, in illis per annum contiouum in- 
sarduerint. s 


Offciales nihil exigant ultra debitum. 


LXVIF. « Item idem Dominus Noster 
exactionibus, quas Sanctitas Sua non sire 
displicentia plerumque feri intellexit per 
officiales Romane curie, qui constitutis sibi 
emolumentis pro exercitio ofliciorum que 
obtinent, non eohtenti, uktra a prosequenti- 
bus, negotioram quorumdam expeditionem 
in eadem çutia exigere non verenfur, ob- 
viare volens, stricte præcipiendo inhibuit 
omnibus et singutis, quæris officis in eadem 
curia abtinentibus, ve de cætero quidquam 
prætextu officiorum, quæ obtinent, quovis 
colore, eliath eelerioris expeditienis, ultra 
emolumenta hojüsmodi exigers, sou 
hunc effectum ne eorum, que 
éis incumbunt, malitiose differre, sub ex. 
communicationis, et præter-illarm suspensio- 
mis & perceptione emolumentorum bujus- 
modi pro prima ad semestre, et pro seeutda 
ad annum, et pro lertlia vicibus, quibus sic 
excederent, privationis offieiorum per e0s 
obtentorum, in quibus sic excesserint, pœ- 
nis, ac volait, quod sancte Romus Eccle- 
sie vicétanceharius et camerarius exceden- 
tes ipsos respective, prout eis subsunt, per 
subtractionem emolumentorum eorumdem, 
ac Alias, ut pré&fbrtur, compéllant ab hujxs- 
modi ilicitis exsctionibus abstinere, ac oon- 
tra cos per prædictas pœnas, et alias ptout 
melius expedire viderint, procedpnt. » 


Rescrostio baufaiorn uacantium ele 
Apostolica sacenmte. . . 


LXVHI. « Itèm Sañctissinns D. N. pro 
vide considerans constevisse quanduque 


: Romanos pontifices pr&dreessores suos be- 
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neficis, que vacante Sede Aposkulica vacare 
contigerant dispositioni suæ roservare, ine 
tendeas de beneficiis hujusmodi, tam con- 
clavistis quam pauporibus clericis, et aliis 
benemeritis personis providere, omnia et 
singule beneñcia per regulas Gancellariæ 
apostolicæ, aut quaslibet alias apastolicas 
constitutiones tomporalos Romani pontificis 
pra tempore existentis dispositioni quomo- 
dolibet, et ex quavis osusa reservari solita, 
uyuæ « die obilus fet. rao. Clementis XIV, 
prædeecssoris sui, usque ad diem decimars 
quintam Februarñi proxivat preteriti vaea- 
vorunt, et de quibas per quossumque ordi- 
narios collatores, tune dispositum nox fue- 
rat, seu miaus valide fuerat dispositum, 
suæ provisinni, ac dispositioni reservavit ; 
duccrnens irritum, etc. » 


Rovoeatio indultorum superviventie. 


LXIX. « em quia ad importunam non- 
nullorum suggestionem quandoque contigit, 
prædecessores suos Romanos pontifices pro 
thrapore existentes, sub eontractorum debi- 
torum, vel diversis aliis prætextibus eon- 
cessisse, et indulsisse beneficiatis, ut fruc- 
tus suorum beneflciorum, aut partem eorum 
anticipatis solutionibus ad tempus elocare, 
vel erga creditorés, aut quascunque alias 
personas obligere, vol hypothecare, in solu- 
tam dare, aut alias quomodolibet de eis dis- 
ponere liceret, ad tempus minime restric- 
tum, ad vitam supplicantium cum gravi suc- 
eessorum præjudicio et ecolesisrum detri- 
mento; ideo indemnitati ecclesiarum et suo- 
eessorum in beneficiis hujusmodi salubritrr 
eonsulere volens, revocavit, cassavit, et an- 
nullavit omnia et singula indulta, et facul- 
tates in ea parte, qua needum vere et reali- 
ter suum sortita Sunt effectum, per quos- 
eunque Romanos pontifices prædecessoras 
suos hactenus, ad favorem quarumcunque 
personaram concessas, quibus eis, vel eo- 
rum singulis ullo modo, et ex quavis causa 
vel prætextu permittitur fructus certos vel 
incertos, jora, obventiones, et emolumenta 
quæcunque quorumtibet benefciorwmn per 
evs obtentorum snticipatis solutionibus ul- 
tra unicum annum elocare, arrendare, ad 
firmam, vel responsionem concedere, vel 
eos ad favorem quarumeunque personarum 
quomodolibét obligero, vel ipalhetare, in 
solutum dare aut de eis quomodolibet, ct 
ex quavis causa disponere pro tempore, ad 
vitam benefeiatorum, et teinpus quo bone- 
fcia hujusmodi obtinuerint, minime res- 
tricto et cosrctato illorum tenore, etc., de- 
cernens irritum, etc. » 


Quod cardinales non comprehendantur sub 
regulis faciendis. 

LXX. « liem cum S. R. E. cardinales SS. 
D. N. ossistant, ac propterea debeant specia- 
libus pen et privilegiis gaudere, 
idem D. N. stetuit, ardinavit, decrevit et 
declaravit, quod in quibusounque coustitu- 
tionibus, at regulis per Sanctilatem Suam 
edendis non comprehendantur, nequa com- 
prebeusi cengeantur ipsi cardinales, nisi 
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illæ eorumdem cardinalium favorem ounser- 
rent, vel conslitutiones edend®æ de euruu- 
dem caedinalium, vel majoris partis eorum 
consilio elitæ fuerint, seu in eisdem regulis 
et coastitutionibus facta fucrit ipsoruin car- 
dinalium expressa mentio. » k 

Quod regulæ Cancellariæ non comprehendun- 

tur sub generalibus derogationibur 


LXXE « Item Sanctitas Sua statuit et de- 
claravit, quod præmiseis, et quibusvis aliis 
requis Cancellariæ suo tempore edeudis ac 
publicandis, nunquam SAnAUTE derogatum 
in quibuscunque çonstitutionibus, lilteris, 
brevibus. indultis, et alils ordinatianibus 
apostolicis, eliam motu proprio, et ex certs 
scientia emanatis, per quæcunque verba 
decreta derogataria, irritantia, universalia, 
et amplissima, et clausulas quantumvis effi- 
cacissimas, etiam derogatoriarum derogato- 
rias, atque specialis et individuæ expressio- 
nis vim habentes, et hahentia, nisi faeta 
fuerit de illis expressa mentio, ct non ali- 
ter, nec alio modo. » 

De potestate reverendissimi domini vicecan- 
cellarii, et Cancellariam regentis. 

LXXII. « Primo quod possit committere 
absolutionem illorum, qu ignoranter in 
supplicationibus, vel in litteris apostolicis 
aliquid scriberent, corrigerent, vel dele- 
rent. 

« Item, quod possit corrigere nomina et 
cognomina personsrum, non amer evrum, 
quibus grauæ et concessianes fiupt, ac be- 
aeficiorusm, dum tamen de corpore constet. 

« htem, quod possit amnes eausas beneli- 
ciakes, etism non devalutas, committere in 
curia cum potestate citandi ad parles. 

« Hem, quod processus aposiolica aucla- 
ritate decretos aggravare possit, cum invo- 
catione brachii sæcularis, et sententias ex- 
secutioni demandari facere contra intrusos, 
et intrudendas, per litteras apostolicas desu- 


.per confeienilas, et nan alias. 


« Item, quod possit signare supplicationes 
manibus duorum referendariorum siguatas 
de beneñiciis ecclesiasticis sæcularibus el 
regularibus dispositioni apostolicæ genera- 
lier non reservatis, quorum cujuslibet valor 
centum florenorum auri da Camera, vel to- 
tidem librarum Turonen, parvarum, seu to- 
tidew in alias monela secundum communem 
Re valorem annuum non ex- 

« ltem, quod possit signare supplicationes 
etiam duorum referendariorum manibus si- 
gnatas de novis provisinnibus, si neutri, et 
subrogationibus pro colligantibus, iu quibys 
non detur clausula generalem reservalio- 
nem importans. 

« Item, possit ad ordines suscipien- 
dos erctatis prorogare turminos de dictis 
suscipiendis ordinibus, usqua gd prozima 
tune a jure statuta tompora, in quibus sic 
arctati successive ad ipsas ordines promu- 
veantur. : 

Placet, publicentur et describantur 1. A. 


« Lectæ ct publicatæ fuerunt supradicte 
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regulæ, oôrdinationes, el constitutiones in 
Cancellaria Apostolics ab uno ex RR. PP. 
DD. majoris præsidentiæ abbreviatoribus 
anno incarnationis Dominicæ millesimo 
septingentesimo septuagesimo quarto, die 
vero 7 mensis Marti, pontificatus prælibati 
Sanctissimi domini nostri Pii VI anno 
primo. 
«Thomas Antognettus procustos. » 
ANTICULUS X. 
Quoad quasdam observationes circa Îpsas 
Cancellariæ r É 

{1. Observaadum quod regula prima Can- 
cellariæ continet reservationes similes illis 

uæ habentur in Extravagant. Ad regimen, 
{3 de Præbend. inter communes; Rota, 
part. xix, tom. I, decis. 885, n. 3. Et reser- 
vot beneficia eorum qui promoventur ad 
episcopatum, sive tunc vacantia, sive in fu- 
lurum vacatura; Rota, ibidem num. #, et 
part. xiv, dec. 246, num. 6. (2. Per hane 
regulam sublata remanet dispositio juris 
communis in cap. Cum in cunctis, 7, $ Cum 
vero, de Elect., cujus vigore licebat cuicun- 
que episcopo, in cujus diœcesi erant bene- 

cia promoti ad episcopatum illa libere con- 
ferre ; Rota, part. x, tom. 1, dec. 385, n. 8. 
(8. Regula secunda Cancellariæ reservat om- 
nia monasieris virorum valorem annuum 
ducentorum florenorum auri, communi æs- 
timatione excedentia; Rota, part. m1, dec. 
‘791, sub num. 3. Qui quidem valor exprimi 
debet juxta regulam de valore ; Rota, ibid. 
(&. Et procedit etiam dicta regula, etiamsi 
monasteria non sint in dicta summa de- 
scripla in libris Cameræ, dum modo tamen 
valorem ducentorum florenorum excedant ; 
Rota, ibid. (5. Non tamen locum habet hæc 
regula nisi in monssteriis solitis commen- 
dari ; Rota, ibidem n. #, neque procedit in 
bénefciis manualibus; Rota, ibidem. (6. 
Similiter hæc regula non procedit in Ger- 
mania vigore concordatorum; Rota, part. var, 
decis. , num. 8. (7. Prout etism non 
habet locum, ubi adsit aliquod privilegium 
in contrarium; Rota, ibidem num. 6. 
Regula hodie tertia, olim secunda Cancella- 
riæ, reservat poniifici beneficia vacantia, 
sede ea vacante; Rota, part. xn, deo. 
957, num. 15. Et reservat beneficia va- 
cantia post translationem episcopi usque ad 
provisionem successoris, et adeplam ab 
eo pacificam possessionem, eliamsi ex im- 
memorabili collatio talium beneficiorum ad 
aliquem spectaret ; Rota, part. n, decis. 614, 
sub. num.2. (10. Item reservat benefcia 
vacantia de tempore obitus abbatis, vel cu- 
juscunque alterius dignitatis, ad quos spec- 
fabat provisio dictorum beneliciorum ; Rota, 
part. v, tom. 11, dec. 536, num. 8; part. x, 
decis. 35, sub num. 9, et part. x, dec. 115, 
D. 13. (11. Hæc tamen regula solum locum 
habet in beuefciis, quorum eollatio spectat 
ad alia benefñcia Se1i Apostolicæ reservala, 
puts ad abbatem, vel ad primam diguitatem 
post pontificalem in eoclesia cathedrali ; Ro- 
ta, part. x, dec. 25, num. 12. (12. Unde re- 
gula non habet locum in dignitatibus non 
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roservatis, ita quod benefeis ad protisio. 
nem obtinentium aliquam digitale per. 
tinentia, quæ post illius vacatienem vacant, 
non sunt reservala per banc regulam, si ts 
lis dignilas non est papæ reservala ; Rota, 
ibid. n. 13 ct seq. Ë 

(13. Regula quarta, olim tertin Cancells- 
rie, reservat summo pontifici dignitates ma. 
jores post pontificales in cathedralibus et 
dignitates principales in collegiatis ecclesiis 
excedentes valorem decem florenorum auri: 
Rota, pert. vas, decis. 356, num. 11; part. x, 
dec. 99, num. k; part. xvir, dec. 297, num.b. 
(14. Observandum est tamen primo hanc re-° 
gulam reservare in ecclesia rathedrali pri- 
mam dignitatem post pontificalem, non ob- 
stante quod non excedat florenos decem va- 
loris ; et hoc intuitu majoris præeminenti® 
dignitatum in cathedrali; Rota, part. vn, 
dec. 256, num. 11 et sequent. (15. Taxatio 
enim prædicta decem florenorum respicit 
solum dignitates principales ecclesiæ colle- 

atæ, sed non cathedralis ; Rota, ibidem.Et 

ne potissimum comp observantis 
Cancellariæ Apostolicæ ; Rota, ibidem num. 
16. (16. Observandum secundo prædiclam 
regulam reservare unam dignilatem tantum, 
scilicet majorem, vel duas, si sunt æque 
majores ; Rota, part. x, decis. 99, num. 4. 
Unde ad hnc, ut dignitas cadat sub hac re- 
gula, concludenter probandum est quod sit 
major, vel æque major ; Rota, ibid. num. 5. 
(17. Observandum tertio ces prædiclam 
reservare pontifici primas dignitates in eo- 
clesia collegiata, quamvis in ea unica tan- 
tum adsit; Rota, part. xvr, tom. I, dec. 165, 
num. 9. (18. Observandum quarto regu- 
lam istam comprehendere sub reservatione 
etiam parochiales in dignitatem ercctas; 
Rota, part. xvur, decis. #9, num.h. (19. Ob- 
servaadum quinto, quando sunt plures di- 
gnitates, si primæ non possunt cadere sub 
reservatione regulæ, primam sequentium 
esse reservatam ; Rota, part. x, decis. 99, 
num. 2%. (20. Observandum sexto, hanc 
regulam habere solum Jlocum in ecclesiis col- 
legiatis actu, et non habitu ; Rota, part. 1r, 
tom. LI, dec. 865, n. 9. (21. Observandum 
cu nl dignitatem principalem in en ee 
solum esse reservatam, quatenus s'a 
collegiata sit distiucta a catheurali; Rols, 
part. x, dec. 99, num.26. (22. Unde si colle- 
gium, cui talis est caput, sit in ipsa ecclesia 
Cathedrali, tunc hæc dignitas non venit sub 
reservatione ; Rota, ibidem. Papa enim cen- 
setur per dictam regulam spoliare voluisæ 
in eadem ecclesia ung tantum lumine ordi- 
narios collatores; Rota, ibid. num. 27. (33. 
Regula quinta alias quarta reservat omnia 
beneficia ecclesiastica quorumeunque cot 
lecturum, et subcollectorum fructuum, et 
proventuum Cameræ apostolicæ, quæ, du- 
rate eorumn officio, obtinuerint, ac in qui- 
bus, seu ad quæ jus eis competierit ; Ro!a, 
part. 1, dec. 715, num. &; part. vai, dec. 88, 
num, 5; part. xvr, dec. 167, num. &. Vide 
circa istos supra art. 8, num. #4 ut soquent. 
ps Regula sexta reservat beneticia curis- 
ium et habet locum etiam in cuorialibus al 





120  . BENEFEIUX 


honorem sicuti in cabiculeriis ad bonorom; . 


Rota, part. 1v, tom. 1, decis. 573, num. 3, et 
expresse habetur in regula septima quæ, ut 
octava, de se clare patent absque alia obser- 
vatiune. | Ed 

(85. Regula nona, alias octava, cujus auc- 


tor fuit Nicolaus V, reservat summu ponti- . 


fici omnia beneficia qualitercunque qualiti- 
cata in singulis Januarii, Februarii, À 
Maii, Julii, Augusti, Octobris et Novem- 
* bris mensibus qualitercunque extra curiam 
vacantia; Rota, part. 2,decis. #28, num. 1, et 
decis. 590, num. 1: part. 1v, tom. Ill, decis. 
530, num. 9, et dec. 531, n. k; part. 1x, 
tom. II, decis. 329, n. 1, decis. 366, num. 1, 
et decis. 389, n. 6. (26. Hæc reguls, cum 
proprio nomine menses designet, intelli- 
genda est de mensibus integralibus compu- 
tandis a media nocte mensis præcedentis ad 
inediam noctem subsequentis. Rota, part. n, 
decis. 141, num. 2 et3, et part. x, decis. 49, 
n. 3%, 1. More, &. de Ferlis, et cap. Consu- 
luit, 2%, de Olic. delegati. * (27. Unde quandu 
nullimode sciri potest, an Lieneficiarius obie- 
rit ante vel post mediam noctem ullimi diei 
mensis, et sic, an in mense pountificis, vel 
ordinarii obierit, tune nemine adhec in pos- 
sessione benefñcii existente, pro mense epi- 
scopali, atque pro favore collatoris ordina- 
rii presumendum videtur; Garcias, de Be- 
nefñciis, part. v, cap. 1, num. 328; Castro- 
1., tract. 13, de Benefñc., disput. 2, punct. 
1, 4 2, num. 3; Engel, de Præbend. lib, 
tit. 5, num. %6, et Pirhing, eodem tit:, num. 
854, cum aliis passim. Et ratio est, quia epi- 
scopus habet intentionem fundatam in jure, 
mod collatio omnium beneficiorum suæ 
dimeesis ad ipsum spectet; cap. Ez frequer- 
tibus, de Institutionib. Nisi probetur spe- 
ctare ad collationem alterius, puta quia pro- 
bantur esse reservata ; cum autem stante illo 
dubio non constet de reservatione, seuuitur, 
etc. (28. Circa hanc regulam observandum 
est primo, quod revocat quæcunque privile- 
gia et indulta concessa quibuscunque perso: 
pis disponendi de beneliciis vacaturis in di- 
ctis mensibus; Rota, part. 1, decis. 58, num, 
‘1, et dec. 288, n. 5 et sequent.; part. x1, de- 
cis.65, num. 23; part. x, decis. 249; num. 9. 
Regula enim loquitur de beneficits ad quos- 
cunque collatores quomodulibet pertinenti- 
bus; Rota, part. 1x, tom. IH, decis. 266, 
num. 6. (29. Unde derogat etiam quibus- 
cunque privilegiis cum quibuscunque clau- 
sulis, etism insolitis, et cum derogato- 
riarum derogatoriis; Rots, ibid. n. 5. Kt de- 
rogat indultis, elisamsi concessa sint cum 
clausuls, ut nunquam continesntur sub re- 
servalionibus apostolicis ; Rota, part. 1x, 
tom. I, decis. 200, num. 10. (30. Nec non 
tollit indulis emanata molu proprio, et per 
viam legis universalis; Rota, part. xvi, decis. 
8k3,n.9. (31. Et potissimum cum dicla re- 
gula emanaverit per viam legis, ande per 
eam censetur derogatum elian juri conmmu- 
nitRota, part. xunt, decis. &29,n.10. (32.Ob- 
servandum secundo prædictam regulam tul- 
Jere quascunqne consuetudines dictæ regnlæ 
contrarias. Rota, part. 1v, lom. 1, decis. 336, 


prilis, . 


BENSFIONWN 1M0 


n. {;.pert. sv, tom. 11, deois. 257, au. 149, , 
pert. van, decis. 10, n. 4. (33. El derogare 
expresse oplandi consuetudini, quemvis im. 
memorabili in benefciis; Rots, part. vu. 
dee. 10, n. k, et sequent., et decis. 138, n. 1; 
part. ax, tom. 1, dec. 265, n. 15. (35. Qb- 
servandum tertio, hanc lam reservato—. 
rian mensium comprebendere etism bencf- 
cia de jure patronatus rcelesiastici, et ex pri-. 
vilegio; Rota, part. 1v, tom. £, decis. s , 
num. 1, et dec. 568, n. 1; part. x1, dec., 
305, n. 17; part. xv, decis. 50, n. 4, (35. 
Quod procedit, etiamsi dictum fuerit, quod. 
punquam sub apostolicis reservationibus 
comprehendatur; Rola, j'art. ev, dec. 568, 
D. {. Et non obstante quasi possessione præ-, 
sentandi, cum propter decretum irritans Cou: 
tentum in regule, tuliatur omnis liluJus, et 
possessic, el quæcunque possent impedire. 
reservationem ; Rota, part. 1v, tom. [, decis- 
326, sub num. 8, et decis. 868, num.6. (36. 
Observauduun quarto han regulam cowpre- 
heodere sub reservatione etiam boneficia re- 
ligionis Hierosolymitanæ ; Rota, part. n1, de-. 
cis. 569, num. 1 et 2, part. au, decis. 565, 
n. 5, et decis. 597, num. 1, part. .x, decis, 
57, num. 82. Dicta enim regula non compre- 
benditur sub indullis religionis Hierosoly» 
mitanæ, et Lo illis derogat; Rotas 
part. an, dec. 568, n. 5; part. x, decis 574 
n.33. (37. Lita enim regula tanquau lex ge 
ueralis comprehendit per verba universalia 
eliem ea quæ indigent speciali mentiones 
Rota, port. ax, lois. HI, dec. 877, n. 3 et 4. 
(38. Hæc tamen noua reguls exceptuat 
expresse : Primo beneficia spectantia ad col- 
lationem, præsentationem, electionem, et 
quamcunque aliam dispositionem cardina- 
lium. Rota, part. in, decis. 635, n. 6, pos: 
k, tom. JL, decis. 534, num. 6, et dec. Le 
num. 15; part. v, tom. Al, dec. 440, num. 1, 
devis. 44, num. 9; part. vn, 108, num. 9; 
part. vus, decis. 10, num. 6. (39. Adeo. ut 
quoad eardinales habeatur pro non emanata, 
et pro non scripta; Rola, part. xax, tom, IE, 
dec. #72, n. 78 et 73. (40. Et procedit etia 
quoad beneficia ecclcsiarum querum eardi= 
nales non sunt titulares', Rota, pert: 1x 
tom. Il, dec. 366, n. 19. (1. Et imtelligitur 
etiam de cardinalibus, qui sint inferiores 
ordinarii collatores; Rota, ibidem num. 20 
1H Prædicta enir regula excipiens cardina- 
es non solum intelligitur de illis qui sut 
majores collatores, ut episcopi, verum eliam 
deiis qui sunt inferiores collatores, ut abba- 


tes, et similes. Rota, part. au, decis. 635, 


num. 5. (3. Quamvis noo intelligatur.de 


-Cardihalibus legatis, quia papæ intentio est, 


ut solum cardinales non patisntur detrimon- 
tum in sua ordinsria collstione, qualis non 
est collatio cardinalis legati, qui habet eol- 
lationem quasi estraordinariam et scciden 
talem, et superinductam; Gloss. peoull in 
Cloment. fin., de Offic. ordinar. ; alias enim 
regula in provinciis papæ esset quasi super- 


flua, cum fere in omaibus adsint legaii. 


Kots, part. us, decis. 635, num 6. (bb. Nec 
intelligitur prædicta exceptio de capitulis 
cathedrelium, quibus S. R. E. cerdivales præ- 


af: 
sunt, tpta onim 
réndi benelieia ecclesiastics reservata, vel 
affecta efsdem cardina:ibus, concessis, nul- 
luin jus prætendere valent, ut expresse de- 
claravit et statuit Urbanus VIIL, 10 Septemb. 


BENSACION - 


169%, constit. incipiente Accepto; Armiotat. - 


ad decis. 596, num. 68 et seq., part. 19, 
tom. IH, et dec. 366, num. 6, part. 1x, tom. 
IT. (85. Secundo oxeceptuat expresse beneñi- 


cia, et personas quarurn favore adsunt- con. 


cardata: Rota, part. 1x, tom. Il, doc. 366, 
ntm. 9: (66. Tertiospovialiterexceptuat be- 


reficia vacantia in monsibus, in quibus adest * 


alternativa eum epi 3 Rota, part. xr,de- 
cis. 108, n. 13. Ur, arto expresse exc6- 
ptuat vacationem benoficiorum per résigaa- 
tilonerm in dictis mensibus vacaatium, dum- 
modo resignatio valide fuerit, et vere jus 
competieril resignanti; Rota, part. 115, dec. 
819, n.b. (8. Quinto regula hæc excipit, 
et non comprehendit benelficia .unita; Rola, 
. 27, decis. 10f,n. 2. (49. Nec compre- 
endit beneficia manualia; Rota, part. mi, 
decis. 3k0, num. #. (50. Et sic non compre- 
- hendit viearies temporales, quis loquitur de 
benefciis; Kots, part. 11, decis, 70%, num. 1 
et? (81. Imro neque comprehendit vicarias 
uas stente constitul. 8. Pii.V, edita 
lend. Noremb. 1567, quæ tribuit faculta— 
tem nominendi rectoribus ecclesiarum uni- 
tarum vicarias perpeluas, etiamsi vicariæ va 
cent im mensibus reservalis; Rota, part. 11, 
decis. 704, num. 3. (54. Nec comprehendit 
eapellanias; Rota, part. xv, des. 327, num. 
85. Et præsertim sub hac reguls non cedunt 
capeltaniæ quæ fundantur in Hispania ad ce- 
Jebrandas missas, cum non sint tituli bene- 
ficiales ; Rota, part. vi, decis. 43, num. 8. 
Nisi probetur fuisse erectas in benefoia; 
Rota, ibid. n.8. (53. Sexto dieta regula non 
comprehendit benefcia de jure patronatus; 
Kota, part. x, decis. #68, num. kk. Quaro 
non prôcedit contra eum qui est in posses+ 
sione andi; Rots, part. sv, decis. 588, 
ni. 6. Rt q'amvis conclusio non procedat, 
mbi ciare constat beneticiura ‘esse de jure pa- 
tronetus ex privilegio; Rota, ibid. num. 6, 
atiamen ad hunc effuctum requiritur quod 
probationes sim, vel per rem judicatam, vel 
per cohfessionem partis, vel saltem per in- 
atumentum; Rota, ibid. num. 7. 
(65. Ratione nn nen® regukæ episco- 
, vel alius eollator inferior, non amittit 
conferendi benefcium ir suo mense va- 
eans, etismsi istud eo1iem mense non contu- 
Jerit,.et sie vacatio ejus duraverit in men 
sem apostolieum, Reque prohibetur idem 
aoilator inferior ejusmodi beneficiuna con- 
ferre onrreute ipsomet mense apostolico. Ra- 
Alo: est clara; quia ad inducendam, vel aon 
iwducendas reservationem beneñcii, atten- 
diter solummode iaitium vacationis, non au- 
‘em tempus, quo-durarit, atque continuata 
fuit vacatio beneflcii, juxta Rotam, decis. 
TIk, mers. 3 ot 10, 1. 8, part. nr, divers., 
m refert Gonzalez ad reg. 8 Cancellar., 
gun. 66. (55. Adeoque.non obatants 
regula. nena potest ordinarius cliator 
eouferre, etiam in meuse anostolico, beneñ- 


tula ex indult's eoole- 
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ciumr, quod tacawit in menss. erdinerii, sou 
colationers prôtrahere eliam usque ed aliuu 
mensem.ordinariurs ; tum quia cellatar infe- 
rioe habet sex menses ad conferendum ; cap. 
Nulla, 2, de Concession. præbend., et con- 
cordant c, Quia diversitaten, 5, .epdem litul.; 
c: Lices, 3, de.S nagligentia pralnt., 
et Clement., 1, tit. eodem, et consiit. S. 
Pii V,'incip. Æn conferendia beneficiis, Sel 
he non subsisteret, Si beneñcinm in pense 
ordinarii vacans, amplius conferre non pos- 
set in.mense papæ sequonls ; im talis fa- 
cultas conferendi foret propemodum inutilis, 
præsertim quando ultima die, vel bora meu- 
sis per obitum prioris possessoris inciperct 
xacatura benefcii, adeoque benefñcia vacan- 
tia in mense ordinarii possunt conferri eliatu 
in mense sequente, vel etiam in alis 
ipsius ordinarii post elapsum mensem papæ; 
sie cam communi Gonzal., ad regul. 8. Can- 
cell., gloss. 11, a num. #7 usque ad nun. 
8, et Garcias, part. v, de Beneliciis, cap. 1, 
num. 537. 
: AE Regula deciroa, nt de se clara, nulla 
indiget speciali observatione, Regula unde- 
cma Cancellariæ generaliter et indebnite 
camprehendit reservationem omnium et sin- 
to beneficiorum reservatorum per præ- 
ecessores ponlifices; Rota, part. x1x, lon. 
H, dee. 566, num. 4. (87. Hæc temen non 
potest dici, quod comprehendat etiam parv- 
Chiales, cum de jis nulla specifica mentio in 
dicta regula flat; nec dicitur derogare De- 
cretali Bonifacii VA, in cap. Si apostalica, 
35, de Præbend., in 6; Rota, ibid. pum. k. 
Prout diotum caput Si apostalica non polest 
dici correctum per Extravag. Pauli Hi, incip. 
Ad Romani pontificis providentiam 13, de 
Præbend. inter communes ; Rota, ibid. num. 
1etseq. (58. Regula duodecima de se pa- 
tet. Regula tertia decima expresse derogat 
uaionibus effectum non sortilis ; Rota, part. 
iv, tam. LE, doc. 466, num. 27; part. x, de- 
eis. 474, num. {; part. x1, dec. 305, n. 7. 
‘Hæc regula tribuitur Adriano VE et Ur- 
bano Vill; Rota, part. x, decis. 174, n. 1; 
part. xs, dec. 305, n. 7. Facta fuit, ne per 
unionew diminueretur cultus divinus et fa- 
cullas conferendi; Rota, part. av, tom. Il, 
dec. 614, n. 65; part. sx, tom. 1, dec. 91, 
aum. 19. (59. regula_comprehendit 
uoiones fsctas ex causa minus necessaria; 
Rota, part. x, decis. 174, nuno. 4. (60. Et sic 
<omprehend t unionem factam non pro ne- 
oessitaie eeclesiæ, sed pro commodiori su- 
stentatione beneficiatorum; Rota, part. x! 
dec. 53, num.11. (61. Hia tamen uota, so- 
lem necessitatem ecclesiæ non sufficere, sed 
stiam requiri quod propter tenuitatem reddi- 
tuur non repariantur qui velint beneficia 
aeceptare ; Rota, part. x1, dec. 52, num. f. 
(62. He repula derogat etiam unionibus non 
éffectuatis, etiamsi in eis adesset deeretum 
ällas-ex tune fuisse effectum sortitas; Rols, 
part. 1v, tom. Il, dec. 446, num. 27. (6. 
Quæ derogatio non aderat in regulis anti- 
-Qquis; Rota, ibid. num. 28 et29. (66. Lac 
tamen reguls plures habet limitationes : 
Prime non habet locum in unionibus, qui 
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etfectetti vottilæ sit; Rota, patv. rv, tem. 1h, + 
deris. 90, n. 7; part. xt, dec. %b, mum. $: : 
part. xvnt, dec. 145, m1. 18: Ad quem effectum * 
sufticft unionem fuisse in parté effectaatam; 
Rota, part. 1v, tüm. H, dec. 39%, num. 11: 
part. x, dec: 861, mumr. &. (65. Seeundo ex- 
cipiuntor uniones factæ auelorilate saeri con- 
cilif Tridentimi; Rota, part. rx, decis, 337, 
nam. 4%. (66. Tertio huic regulæ non subja- 
. cet unio facta pro augmento cultas divini: 
Rota, part. vi, dec.7, num.'7. (67. Intellige 
tamen procedere, data valida, et non revo- 
esta erectione; secus autern, quando erectio : 
benefciorum non. fuit vatida, utpote quia 
erectio deficiat; Rota, ibidem. Et sic {ntel- 
ligi debet conc. Trid., sess. 25, cap. $, nempe 
quod loquatur de erectione valida, non au- 
tem nullaetinvalida ;Rota,ibid. (68. Quarto 
non comprehendit reservationes factas ex 
causa dotis, vel augmenti dotis; Rota, part. 
vi, dec. 109, num. 1# et20. (69. Quinto sub 
hac regula non cadit unio, si sit facta ex ti- 
tulo oneroso permutationis; Rota, part. vr, 
decis. 30,aum.12. (70. Sexto non procedit, 
uanda unus otdo in totum supprimitur, ef 
ejus beneficia alteri uniuntur: Rota, part. 
xvu, dec. 99, num. 22. Regula quarta de- 
cima de se’ patet. ; Le 
(71. Regula quita decima, alias quarta 
decima, licet non legatur inter regulas Inno- 
centii VILI, attanen a cæleris ab ea pontifi- 
cibus ad nostra usque tempora approbata, et 
inter regulas semper inserta reperitur ; Rotas 
pr vis, decis. 250, n. 22. (72. Revocal' 
regula facultajes conferendi benclicia 
reservata, seu affecta; Kota, part vi, decis. 250, 
n.31 et 34 ; part.ux, tom. X, dec. 285, n. 25 et 
seq.; part. xvs, dec. 383, n. 8. (13. Etrevo- 
cat quæcunque induülta huic regu!æ contraria 
quibuscunque personis, quibuscunque clau- 
sulis, et de quibuscunque banefciis concessa;, 
Rota, part. 1x, tom, 1, decis. 285, num. 27; 
part. xvi, dec. 383, num. 8. Quod proccdit 
etiamsi emanata fuerint motu proprio, et per 
viam legis universalis: Rota, part. xvi, decis. 
343, num.9. (74. Eteliamsi contineant clau- 
sulas ampliores prævalentes clausulis cujus- 
eunque indulti ; Rota, ibid., nuin. 10. Quare 
bæcregulacomprehenditetiam capituls, com- 
munitates, collegia, et universitates; Rota, 
part. 1x, tom. 1, decis. 285, n. 98 et 29; et 
comprehendit etiam optionem et facultaterm 
optandi; Rota, ibid., num. 25et27. (75. Imo 
revocat non solum privilegia acliva eligeu- 
tium et collectorum, sed etiam passiva eli- 
gendorum et providendorum, nisiquando jus 
passivum compelit ex fundatione; Rota, part. 
vi, decis:243,n.12. (76. Hæcregula alias com- 
jose etiam eminentiss. cardinales, 
wdie autem eos non comprehendit ; Bota, 
parL ns, decis. 475, num. 2, et dec. 365, sub 
n.&. (T1. Regula sexta decima, d cima se 
tiua, et decima octava de se patent. Regula de- 
cima nons, que inscribitur de viginti, seu de 
infirmis resignantibus, anoullat quameunque 
resignatitnem besefciorum factam ab inñrnio 
qui 6x ea infirmitate decedat, vel etiam fac- 
tam a sano, qui intra viginti dies a die præ- 
stiti consensus decedat; Rota, part. v, tom. 
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1; dec. 246, nue 2: part. 18, tom. H, decis., 
253, num. 13; part. x, ‘decis. 18%, nom. 2%. et 
decis. 307, num. 19. (18. Hoc ragula.com- 
prehendit tam infrmitries leres, ques..gre-- 
ves ; Rola part. 1, decis. 16, num. 3. (79. 
Et ut intret hæe reguls, suffisait . @ ls. 
signantem obiisse fnfra vigrali dies, quan." 
vis ile tempore resignationis fuerit sanus ;: 
Rota, part. rx, tom. Î, dec. 253, num. 13, 
ubi asserit, sic expresse declarsse Cle. Vil 
sab ils vorbis regulæ de viginti : Etiee ei 
ore supplicationis, dum essel sanus, signate. 
fe. Et hoc La Ps viginti dierunz videtue, 
compütandum momento: in momentons,: 
ita nt dies resignotionis seu consensus come 
moe in termino viginti dierum, et sic ve+. 
a erit resignalio, qua quis, v. g., rusigna- 
vit benefeium die prima Moi En quioia 
decime, si moriatur die vigesima 6j ( ] 
Maii hora sexla decima, quie revera inter- 
cessissent viginti dies naturales, scilicet vi- 
ginti quatuor horarum, et de momento in mu-. 
mentum completi; arg. 1. More Romano, 
de Feriis; et c. Conseluis, %, de Offlic. De- 
legati. Et sic expresse tenent Glossa hujus 
uiæ, Mandosius, ‘q. 18, n. 3; Joan. de 
Selva, tract.6,t. XV,tract. de Boneficiis, part. 
ut, c. 6, n. 11; Azofius, part. n, Kb. vu, 
cap. 38, q.7,etalli. (81. Regwla vi D 
vigesimra prima, rigesime secunds. vigesiniæ 
ur vigesima quarta, vigesims quinta de-sa 
en 


Reguha vigesima sexta quæ apud antiquio- 
res est vigesima quarts a Apud lies vissviué 
que amnullat resignationes benefciorum 

Ctas ab e0 qui est promotus ad prælsturan y 
Bots, part.uns, dec. 828,n.1. (82. Hæc tamenres 

la solum habet}ocum in beneticiisresignans 

is post vacationem prælafuræ, non autem ir 
resignatis ante ejus vacationem; Rotn; ibid: 
Et ratio est, quia ile qui ue: re 
vacavit prælatura, est magis certus de sue pro- 
Motione, cum illa dependest & soka voluntate 
summi pontificis. Hle autew qui resignat anté 
vacationem prælaturæ, quan sibi sperat re: 
signari, non est ita certus, cum hæedependeat 
a Yoluntate duorum, nempe ab ea resignare 
debentis, et ab illa sammi pontificis resigna- 
tionem admittere volentis; Rota, ibidem. nur 
2. ie Regula vigesima septime disponit 
quod non judicetur juxta formam supplica= 
lionis, sed juxta tenorem litterarum ; Rots, 
part. 1, dec. 656, sub num. 5. (84. Per hane 
regulam adimitur facultas ferendi judieium 
ante expeditionem litteraram a icarum 
ad effectum audientiæ et dispositionis ; Rota 
part. avi, decis. 184, num. 6 et T. Attamen 
solum procedit hæc dispositio, ubi litteræ 
sint expeditæ, et discordent a supplicatione; 
Kola, part. 11, dec. 465, n. 8. Non autem pre- 
cedit, ubi incidenter tantum, et non esse” ; 
tialiter rgitur de verificatione gratiæ; Roi, 
part. xvat, dec. 212, num. tt. Htemn non pro- 
cedit in possessorio retinendæ, feet secus 
sit in alio possessorio, in quo requiriter {+ 
tulus coluratus, ne detur vitiosus regressus, 
Rota, part. n, dec. 329, num.9. 185. Regula 
vigesima octava est de se clars. Regula vige- 
sims nuna quæ de subrogandis collitigani- 


0 
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bus inscribitur, disponit, quod si duo super : 
benefcio litigent, et alter moriatur, vel alia 
quovis modo at, superstes possit petere 

subrogationem gratiosam substiltui in 
jure, vel ad jus et possessionem, que adver- 
Sarlis competebant; Rota, part. 1v, tom. I, 
dec. 236, n.b. (86. Hæc tamen regula noa. 
habet locum ad favorem intrusi ; Rota, part. 
2, decis. 306, num. 3 et #; part. 118, decis. 336, 
nan. & (87. Intrusus aulem generatim lo- 
quendo dicitur ille, qui obtinet beneficium 
ecclesiastieum sine auctoritate illius ad quem 
de jure spoctat collaiio. ia Abbas, ia cap. 
Qura diversitaten, num. 2, de Conçessione præ- 
bendæ; Gomez, Rebulf., gt alii communiter. 
(88. Unde non .habetur pro iptruso is, qui 
absque intimatione exsecutorialium posses- 
sionem appre it; nam licel possessio sit 
attentata , tamen ed etfectum subrogationis 
gratiosæ possessor non habetur pro intrusu; 
Rota, part. x1, decis. 124, num. 23 et se- 
quent. (69. Et hæc regula damnat solum in- 
trusionem existentem de tempore petitæ su- 
brogationis, ita ut futura excludatuc; Rota, 
ibid. nur. 36 et #4. Et inducit solum obliga- 
tionemjustificandi causam de tempore signatæ 
supplicationis; cap. Cum ée, 7, de Rescriptis,. 
ubi Felin., num. 18; Franc. in cap. Cum 1llis, 
sub num. 8, de Præbend., in 6; Alex.,cons. 
48, n. 8, lib. iv; Rota, decis. 443, num. #. 
part. u resent., non attento quid acciderit 
mediotempore inter supplicationem signatam 
et litererum desuper expeditionem ; Rots, in 
Nusçana Canonicatus, 11 Martii 1647, $ Quia 
breve, et & seq., coram bon. memor. Arguel- 
les, etin puncto subrogationis decis. #72, num. 
&, part. im divers., ubi adducitur ratio, quia 
effectus subrogationis incipit a die datæ, et 
semper viget in pa subrogata ; Rota, 
pert. xn, decis. 1%, n. 85 et sed: 

- (90. Regula trigesima, quæ de verosimili 
notitia appellatur, annullat concessionem be- 
nelicii per mortem beneficiati obtenti, quando 
inter vacationem et datam gratiæ tautum tem- 
poris non intercesserit, quo verosimiliter 
pus notitiam habere potuerit vacationis; 

ota, part. xvu, dec. 76, num. 1. (HE Hic 
tamen adverteudum est regulam solum re- 

irere ternpus, quo nolitia vacationis potue- 
rit pervenire ad papam, non autemrequirere, 
uod revera pervenerit ; Rota, ibid. Consi- 
atenim regulanon quod est, sedquod potuit 
esse; Rota, ibid. (92. Hinc ad excludendam 
regulam prædictam, sufficitquodnolitia etiam 
æaleri expeditione, et maxima solliciludine 
venire poluerit ; Rola, part. x1x, tom. I, de- 
æis. 285, num. 2. Atque in hac rnateria statur 
attestationi cursorum an notilia deferri po- 
tuerit, necne ; Rota, part. xvir, dec. 74, num. 
8. (93. Rogula trigesima prima adimit om- 
weni jurisdictionem exsecutori quoad omuia 
aa, litteris non expeditis; Rosa, part. 1v, 
om. IL, decis. 553, num. 9. (94. Ita ut ante 
litterarurm apostolicarumexpeditionem, nulla 
jurisdictio data censeatur; Rota, part. 'xvir, 
.dec. 205, num. 30 et seq. (95. Hæc tamen 
regula non habet locum, ubi fuerint expe- 
ditæ Litlerg gratim principalis ; Rotr, part. 

u, dec. 81, num. 5. (96. Rogula trigesima 


‘dec. 95%, num. 
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seennda disponit, qued in colletione beneñ- 
ciorum familisrium cardinalium reservato. 
rum per regulam quartam, per cardipalem 
patronum præstari debeat consensus ; Role, 
part. av, tora. III, dec. 65%, n. 2%; part. vw, 
decis. 53, n. 12; part. xvu, decis. 803, num. 
26. (97. Intellige tamen solum procedere, 
quando cardinalis patronus est præsens in 
curia; Kota, part. 1v, tors. HI, dec. 654, num. 
2% ; part. vi, dec, 53, num. 19. (98. Quare 
hoc privilegium neque opitulatur cardinali 
patrano absenti a curia, licet resideat in suo 
episcopatu ; Rota, part. vi,dec.53,n.13. (99. 
Du nec etiam gaudet hoc privilegio legatus 
Sedis Apostolicæ; Rata, ibid.,n.1k. (100. Nec 
huic regulæ est derogatum per soquentem 
tegulam trigesimam tertiam ; Rota, part. 1v, 
tom. III, decis. 65%, n. 2%, part, xvit, decis. 
303,n.27. (101. Regula trigesima tertia dis- 
0nit quod benefñcia vacantia per obitumfgmi- 
iarium cardinalium conferantur per cardins- 
Jem ordinarium collatorem, non autem per 
Cardinalem patronum; Rota, part. rv,tom.Jf, 
dec. 656, num. 9, part. vi, decis. 53, num. 8; 
part. xvu, decis.303,subnum.96. (102. Hoc 
lamen solum procedit, quando cardinatis 
ordinarius collstor habet indultum confe- 
rendi talia benefñcia ; Rota, part. rv, tom. Hi, 
dec. 65%, num. 95 et seq., part. vi, dec. 53, ” 
num. 8. Secus ubi cardinalis collator indul- 
tum non habeat; Rota, dict. part. vr, tom. 
HI, dec. 65%, num.20 et 26, et part. vs, dec. 53, 
num. 11. (103. Ubi enim non adest tale in- 
dultum, hæé beneficia per regulam quértam, 
ot ex constitutione moderatoria indultorum 
Gregorii XIV et Pauli V, reservantur summo 
pontifici, non obstante quod collatio spectet 
ad cardinalem ; Rota, part. 1v, tom. III, dec. 
654, num. 8 et seq., et num. 68, et sequent. 
(10%. Quare hæc regula indulto solam inser- 
vit, et famulatur, et operatur tantum, quando 
Cardinalis ordinarius collator hsbet indultom; 
secus e contra; Rota, part. rv, tom. IE, decis. 
65%, num. % etsequent. (105. Et sane re- 
gula ipsa expresse loquitur, ubi cardinalis 
Collator habet indultum, et disponit quod in 
concursu cardinalis patroni præferatur car- 
dinalis ordinarius collator habens indulton : 
Rota, part. n, decis. 53, num. 10. (106. Hæc 
regula trigesima tertia non aderat de tem- 
pore Sixti IV et Innocentii VHE; Rota, part. 
1v, tom. III, decis. 65%, num.ATet 82. (107. 
Et fuit inducta ad tolleudes lites, quæ ex 
præcedenti regula oriri possent inter cardi- 
nalem ordinarium collatorem, et cardinalem 
patronum super provisione beneficiorum va- 
cantium per obitum familiaris cardinalis; 
Rota, part. xvir, dec. 303, subnum. 96, et 
dec. 65%, num. 21, etsequent. (108. Nec Læ 
mon hæc regula tollit reservationem regule 

uartæ, neque in hac regula ulla mentio fi 
e dicta regula que Rota, part. sv, t. NH, 
et.22. Regula trigesina 

quarta de se est clara. : 
(109. Regula trigesima quinta de annali 
Ssessore disponit, impetrans bene- 


Fcom eeclesiasticum ab alio pacifiée posses- 
‘sum, à 
‘juste ab aliv possideri prætenditur, eapri- 


uod certo modo de jure vacare et in- 
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niere debeat qualitates possessoris, et. nulk- 
tates possessiunis, et intra sex Menses pos- 
sessorem in judicium vocare debeat, et in- 
fra annam sententiam obtinere , alias. gratia 
impetrata corruit ; Rola, part. xu1, dec. 152, 
num. 56 et 87; part. xu, decis. #02, n. { et 
2; part. xv, dec. 51, n. 8, et decis. 399, n. 2. 
{110. Regula hæc introducta fuit in odium 
impetrantium aliena beneficia, el in favorem 
vossidentis; Rota,part. xv, dec. 51, num. 11, 
et dec. 329, num. 13; part. xvu, dec. 3h45, 
num. 7; part. xvu, tom. 1, décis. 448, n. 14 
et segq. Hinc hæc regula ad excludendum 
impetrantem non attendit possessionem, ne- 
que requirit titulum, sed solum meram de- 
tectionem facti, dummodo tamen sit actualis, 
bona, et pacifica ; Rota, part. 1v,tom. HI, 
decis. 599, n. 42; part. 1x, tom. f, dec. 289, 
pum. 2%; part. x, dec. #02, num. 13 et 
seqq. (f . Tuetur enim possessorem etiam 
sine titulo ; Rota, part. 1x, tom. 1, dec. 289, 
num. 98; part. xui, dec. 402, num. 13. (112. 
Jpsa enim regula non considerat personam, 
sed solum fsctum ji rantis; Rota, part. 
zu, dec. 402, num. 16. (115. Unie sufficit 
ostendere provisionem benefñicii ante annum, 
ut dicstur de possessione constare; Rota, 
part.1x, tom. I, dec. 289, num. 32; part. xvut, 
dec, 208, num. 92. (114. Quæ possessio non 
excluditur pee irritans ; Rota, part. 
xv, decis. 329, num. 10. 

(115. Nec interrumpitur per monitorium 
præsentatum possessori; Rota, part. x1x, 
tom. II, decis. 663, num. 10 et seqq. (116. 
Regula trigesima sexta appellata de triennali 
possessore defendit quemcunque possesso- 
rem benehcii ex quovis tilulo possessi, si 

er triennium in ejusdem possessione paci- 
ice permonserit, ita ut non possit a quocun- 
je alio molestari; Rota, part. xx, om. LE, 

ec. 823, num. 17 etk1. (117. Unde obser- 
vandum est primo, banc regulam procedere, 
tamin collalione facta a papa + Qu ab or- 
dinario; Rota, part. xvn, dec. 298, num. 22. 
(118. Observandum secundo, hanc 
suffragari triennali possessori adversus quas- 
cunque molestiss, tamin possessorio quam in 
PE part. ui, dec. 783, num. 

; part. x1x,tom. 1, dec.264,num.9; part. xiv, 
decis. 518, num. 15. (119. Observandumter- 
tio, hanc rogulam defendere possessorem 
triengalem, elism contra provisum apostoli- 
cum; Rota, part. x1x, tom. ll, dec. 833, num. 
91. (120. Observandum quarto, banc regulam 
de triennali juvare etiam contra petentem 
exsecutionem brevis de capienda possessione 
nomine Cameræ ; Rota, part. 1x, tom. 1, dec. 
26k, num. 8. (121. Observandum quinto, 
banc regulam impedire litis ingressum con- 
tra sorem, etiam titulo optiopis nul- 
le; Rota, part. xx, tom. Il, decis. 608, num. 

(1) Hine qui beneñicium mala fide possidet, juvari 
Ron de triennali possessiune , quæ præ- 
scripuo nm est, mordicus Lenent contra Navar- 
ram, Üb. mn, cons. 30, de Præbend., et lib. 1, cons. 8, 
num. ®, de Renunt., ad 2; Sa, verb. Beneficiure, 
num. 44, et in editione Romana cxpurgata, num. 19, 
TE LE 

L ? j . LE, Kb. 1e, 
trace. 5, cap. 18, num. 240, et Layigan, in Thoolog 


46. Optans enim se tueri potest per banc. 
regulam in possessione bencfcii per optio- 
nem obtenti; Rota, part. xx, tom. II, dec, 
663, num.9. (122. Quæ quidem regula non. 
ioterrumpitur per monitorium non præsen-. 
tatum possessori; Rota, ibid., num. 10 et 
seqq. (123. Adverlendum tamen est, primo. 
ab hac regula excipi possessorem, qui in. 
beneficio per simoniam ingressus est; Rota, 
part. 1x, tom. I, dec. 264, num. 6; part. x1x, 
tom. 11, dec. 493,0. 19, (124. Advertendum 


‘secuado, ab hac regula excipi reservationes 


in corpore juris clausas ; Rola, part. 2x, tom. 
1, dec. 264, num. 9 et 7; part. xvir, dec. 
845, num. 19; part. xu, tom. IE, decis. 93, 
num. 19. (125. Advertendum tertio, hane 
ipsom triennalem possessionem debere. esse 
pacificam, alias non suffregari; Rola, part. 
1, decis. 783, num. h; part. sx, tom. I, dec, 
26%, our. k; part. x, decis. 255, num. 1. 
Ita ut ad eam excludendam sufficiant etjam 
controversi® extrajudiciales; Rota, part: 
xv, decis. 51, num. 27. Et si ante triennium 
fuit mota lis juris, vel facti super re à 
in judicio, vel extra ; Rota, part. xur, dec. 64, 
num. 9. Hinc monitorium exsecutum contra 
possessorem interrampit effectum reguleæ de 
iriennali; Rots, part. x1x, tom. HI, deeis. 663, 
num. 40. (126. Advertendum quarto, ad 
effectum , ut babent locum næc regula de 
triennali, præter pacificam triennalem 
sessionem, requiri saltem titulum. colora- 
tum; Rots, part: 1v, ton. II, decis. 599, 
num. 86; part. v, tom. I, deeis. 551, num, 
CH est 12, tom. I, decis. 264, num. k; part. 
xt, decis. 478, num. 11 et 12. Hinc 
non suffragatur, ubi cesset titulus, vel titu'às 
sit discoloratus; Rata, part. rv, tom. IL, dee, 
599, num. 87; part. xvn, dec. 208, -n. 98; 
pe xvins, tom. 1, dec. 204, num. 14-et:seqq. 
rout elism non suffragatur-stante nullitate 
etinvaliditate tituli exbibiti ; Rota, part.xvHe 
tom. 1, decis. 982, num. 9{(1). : 
(127. Reliquæ Cancellariæ regulæ satis de 
se patent, et qui circa ipsas et aliss particur 
lares auctorum Gloss. scirs desiderat, de 
facili comperiet apud Gonsalez, ad $ 
Cancellariæ; Joan. aChukier., is regulas Can 
cellariæ apostolicæ; Ludoricum Gomezinm, 
in Judiciales Cancelariæ, et spud Garcians, 
Lother, et alios. Hic autem sdduxissesufficiat 
pus observationes,etnotationesa Secrs 
omana Rota congestas, et ad prompties 
osmmiumcommodum nowissime a veresapien- 
tissimis Athenæis Mediolenensibus in com 
pendium redactes. : : 
ADDITIONES EX ALIENA MANU, 


De singulis Cancellariæ® regulis disserere, 
esque supplere quæ ab auctore omissa sunt, 
longum esset, imo, si dicendum quod res 
mor., lib. m1, tract, 4, eap. 8, pem. 16, ub! sie con - 
cludit dicens quod porro Navarr, ait in cit. consil.& 
et Sa, cit, num. 14: Triennio possidens beneficium 

cifice, etiamsi mala fide, fit ejus dominus : « no8 
intelligo quomodo defendi possil, cum certum sit ad 
ascquirendem jus titulo præscriptionis, bonam fidem 
requiri, saltem. in conscientiæ foro, de ip 
Navarr, et Sa lognunter. y or Bai) 
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est, fautike, ua eleriss. Rigant. vom 
inerterios Aer edidf, numeris omnibus 
Pauea tamtumnmodo afferemus , 


Beni eonshemerunl. : / 
."(#81.Eæ expirant morte pontifeis, seë a 
smecessore ‘innoventur. (132. Atque hine 
factum est, ut que benchich vacant sede 
tifleia vaoente, ea non -subjaceant, at 1n 
sd ps j'ébitione dietum :6st, regulis Can- 
are ;'idque in fevorem non solum vulle- 
torem, sed ‘et patrenererm :ecclesiastivorunis 
Glogneir. Quest. ettrgelar.,dispul.h, q. #8per 
set. (193. A4notu,A0R vessar6 per marie POR- 
Micisregislas êllas Conoeliari®, super quibus 
emeumæ frerint pontiteie conslilutioness 
Paris. vensii. 49, n.8, 1, $; Rocc., Select. 
jar. disp.,.e. 80, n. 163 alter Puris., de Resi- 
can, %: ui, 4. 2, muin..31ç-Mota, œr. Pue 
ten, dec. 02, n. 8,1ib. 11. L : 

(182. Ligent-regutæ Lancellariæ a crastinn 
die post asmimplionem od potuifieatum, lioët 
aondum ‘nablicatæ; à quia in-earum 
proœmlo sel Urban VII nasse sanoiri 
vopit: Eztunc hicet sondum publicatas,ete., 
abservarÿ: voluit. {135. Ex quo - sequiur 

bendicium vacans ea die regudis Can 
sdisris dbhnoxium romaneat. 

(136. De locis in quibas xim-habent + 
Cancubiarie, fuse disserit Rigant. in Cum- 
sert. ad Preæm. insar., 8 num. 4. Confer 
etian Mousseaud 1e la:Combe in sue Juris- 
Leg canon, nbrb. ReguleUuncellarie, 
sot. 4: 


- HtST. Megulis CEnnvèlisris temetsi ton 
aubjaveentibpmefais jurisptirortabtus laienlis, 
vent tamen ‘bensfium -jurispatromatus 
siastioi:; Mota, in Barchtirowon. 
hi, 18 Junii 1781,.voterm bon. mem. Gerr:, 
in ‘Tarrsownen. Sencfloii, 8 Mort. 189, 
or. cl. mem.Coréo.. Ke . 
(138. De cardinalibus querisolt, an oonv- 
(oRNEnr sub regulis Cancellariæ. Adi- 
is Rigant. iu Counüeñt, al regul. 70, a nym. 
4 où jur. seqaent. + ‘ 
: BD. -Ouoë ttinet ad interpretationem re- 
aærura eéncetleriæ, eæ, rut hiter, 
soient asie Legos.; itotrotmdw sunt #x 
épérinn origine, ex “vetbis-qnibus conee- 
tæsunt, tum ex rationibus quibus innitun- 
or; aisi usus, et.consueludo ipsas declara- 
xeri, ut servax.i Rata, cor. Molin., dec. 777 
per dot. : . 
(is Paeuliars xere est, quod regle Can- 
ee suapte natura sunt stricti juris; ea- 
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uè ter nec ex identitéle, nec bx 2psa 
Re rationis exlenduntur de oasu ad 
essum. Rota, coram Puteo, decis. 248 , sum. 
1, lib.r,et in Monssieries. .Cenomostus, 5 
Juaii 1716,$ Sedef Bonifni, car. ben. mem. 
Gamaet. 

(141. Derogari potest regulis CanceJariæ. 
At regula septuagesima prima dixposuit 
quod ipsis citra spucitlem mentionem per 
quascunque clausylas non censestur deroisa- 
tom. : 


(442. Ordinariis cælcrisque cellatoribus 
fas haud est peculiaribus pactianibus formam 
et ellicaciam regularum cellariæ immu- 
are, et juribus S. Sedis ejusque datariæ of- 
ficere par mensium confusionem , el promi- 
suam joferiorum collatorum admissioneun 

l jus copferendi in websibus reservalis ; 
hou, ia Salamantina Bencficü, 21 Novembr. 
1346, cor. illusirissimo Molino. . 

. {153 Centenaris an et quando vire habere 
sait conra regulas Cancadlarie, vide apud 
+ in. Tridentina Araképredgéenatus, 3 
Decemn. 1728, et 26 Jnnii 1725, coran ban. 
mem. Gotmech. in Urbovetaze Hocochialie, 13 
Marti 1733, covam cl. mem. Ajdrorané. in 
Lrbauien. Benefoï, 8 lulii 1136, cor: .bou. 
mem. Vais, et in (Gæsara Boueficii, 
suprei Compulsoris 2 Fmou 1745, ecran il- 
lustrissimo Molino. 


AATCULUS Œl, 
Benefoia quoad concordala. 


4. Per concordata ‘hie iméolliguntur ile, 
‘que prtissirmum:seper provisione beneñiciu- 
rum ecctesiastienrum in ditionibes vario- 
Tum suprermonum principue racandum, in- 
‘er Bedem Apostoktenm ex uaa, et ipsus su- 
premes principes ex eftera, partfbus, -sro Gr- 
‘miori uxione, ei pace, et trenguñlitale ser- 
vorrda, hine inde concluse, apprabata, et 
“heceptata énerunt. BL'hujusmodi eonvordata 
‘potissimum fuerunt'inila ed toltendss liles, 
ét eontroversies nonnungasm Oriri solitns, 
<zx:e0 quod papa jure præventionis {scilieet 
per gratis -exspectatives), vel etiam jure 
<oficursus-uni, et eéHator ondinatiüus prorf- 
onis apostoticæ ipnarus ‘aMeri idém bene- 
icium ecclesiasticom eontulissel ; sisque in- 
ter Fi provisos, -vel etéam tip fe- 
mis +ariæ totiientiores, et disco set 
iortæe flissent; Add. ad dec. 3; h. 2) cum 

nent. part. ant Rotæ Romane. - (3. Hic 
em, re os in'longum trahatgr discar- 
“sus, adducartdo smgifielin speciatia un 
wujusqué rationis Conrordala; spfftiet 
dueeré proæmnium notitia -concondats na- 
Tionis Germanicæ, ex quorum futiflaions 
poterit de-faciti sebvatis‘servandis, et cæteris 
‘peribus -devenii ad-cogtritionem ot intelli- 
ntian pro praxi etrun omtitum etfordm. 
#Toter papam Nicojaute V igitur-ex nana 
parle, et ‘mperaorem Frideriou@ JIM et 
tincipes Germaniæ ecclesiasticus, ac :smuu 
ares ex allera, anne 1647 Kolendis Aprilis 
Saorant ‘inita concondala Lenuris oeuuiemtis 
pontificie oomstiutionis :  : - .-.4:- 


. imsmentti, 


+221 BENEFICIUS 
; NICOLAUS FPISCOPUS, 4 
ShAYUS SERVORCM DK. û 
Ad perpeluern rei.memorian. 

#. « Ad sncram Petri Sedem divina disps- 
siione sublimati, singulis, quæ pro universa- 
His Ecclesiæ unione, a pace, et tranquillitats 
profatura fore conspicimus, apostolicæ provi- 
éentiæsollieitudinelibenterintendimus, etad 
foticem itlorum prosecutionem et consumma- 
tionemepem et operam impendimus efieaces: 

« $ 1. Naper siquidem charissimus in 
Christo filias noster Fricricus Romanorum 
rex iHustris, et nonnalli alii ditecti Hlii, ec- 
tiosiastici, et smculares principes inclytæ 
nationis Gernianioæ ex ana, sc dilectus filins 
noster, Joannes S. Angeli diaennus card. in 
pattibus iMis Apostoltæ Sedis de latere le- 
gatus, per nos ad dictas partes missus, sufi- 
vienti desuper a nobis, et Sede Apostoticà 
auctorfxie suffultus, ex alia, parti Ro 
man Erciesi® et dictæ aationis bominibus 
de ipsius Boclesie unione, pacs et tranquil- 

itate inter Ecclesiam et nationem prædi- 
ctam, perpetuo solidandis et vonservandis, 
divorsa rationebitia et utilia,ordinationes, et 


. étatuta, à partibus ipsis hine inde approbata, 


Jaudata, vonclusa, acceplata, et oomoordata, 
fecerunt et ediderunt'; nobisque humiliter 
sapyilieari fecerunt, ut iflis pro firmiori 80- 
vum subsistentia robur apostolicæ firmitatis 
adjicere, nee non aurtoritatem polivrem, et 
decretum interponcre dignaremur. * 
« 62. Nos itaque, qui statuta, ordinationes 
et concordata prædicta, per sonnullos ex ve- 
nerubilibus fratribus nastris S.R. K. cardi- 
salibus, magnarum maturitatis, auctoritutis, 
at litterataræ viros diligenter examinari, el 
discuti foci ; eaque ratiomabilia, et salu+ 
brie. tam Eociesiæ quam nationi præfatsæ fore 
ae ob de dictorum, et aliorum vene+ 
æobilium fratrum aostrorum |, ji Ec- 
slesiæ .cardinalium, consilio, et assensu, 
apostekics auctoritate, et ex certe soientia sp- 
tirabamus, ratificamus, laudsmus,-et secepta 
ms, et præsentis seripti patrosinio commu 
nimus, juxta modem et formam subsequen- 
ses. Placet nobis super provisione eccle- 
sisram et grep peer ga or) 
torumcunque proxisiomibus, juris seri 
ne, et Erererabilis, ac Ad pis 
men constitutionibus modilicatis, ut sequitur. 
Ad ;regimen Ecclesin generalis quanquauw 
i, saperna dispositione vocati, gore 
müs in nestris. desidertis, at debemus, quod 
| port diigentiæ'studium, ad querum- 
ibotecclesisrum.et monastériorum regünins, 
et:elia beafivia eccesinstica, jaxta diviaum 
hesepidcitum, et nostræintontionis effoctum 
viri aspumeritur idonei, qui præsint, et proi 
æet conynifiendis eis pcclesiis, monssteriis 
et beneñciis prælibatis. Præmissorum itaque 
smsideratione isducti, et:suadentibus nobis 
aliis »ationabilibas cœusis, nonpullorum præ 
deeessorum- nostrerum Rowanorum pontifi- 
cum vestigiis inhærentes, ones patriarcha: 
les, enchiepiscopales, et episcopales rvele- 
Æias, eletias monasterin, pricrates, éignitas 
des, tersondius, "at ofiein, mec hôn casonk 


. vécatars. 


catus, præbendes, et ecclesies, Dir ns 
benelicia ecciesiastica cum cura, vel sine 
cura, sæculsria et regularia quecunque, @ 
qualiacunque fuerint, etiamsi ad il 
sonæ consueverint, seu debuerint, per: ls 
ctionem, seu quemyis slium modum assasmi 
nunc apuad Sedem Apostoliéam quocunque 
modo vacantia, et in posterun vacatura, non 
non per depositioncm, vel privationem, 
seu translationem per nos, seu ‘aucloritæte 
ñostra factas, et in antea faciendes ubilibet « 
nee von ad que aliqui in: ia vel di- 
ecordia electi, sive postulati fuerint, em 
electio cassata, seu postulatio repuisa, vel 
per bos facta renuntiatio admissa auctoritate 
uostra exstiterit, seu quorum electoram vel 
postulatorum, et in sntea eligendorum sem 
rte electionem assari, seu pesta- 
lationer repelli, aut renuntiationes -sdmisti 
per nos, saut auctoritate nostra coutinget 
apud sedeun prædiclen, vel-abibi, ubicanque 
et etiam per obitum cardinalium ejusdem 
Ecciesiæ Romane, aut oflicialium dictæ se- 
dis quandiu officia actualiter tenebunt (vids- 
Jicet vicecancellarii, camerarii, septem nots- 
riorus, auditoris litteraram contradictaruns, 
<t apostolioi palatii caussrum audiorom, 


-correctorum, Gentum et unius scriplorum 
dittérarum apostolicarum,.et viginti quatuor 


pœnitentiaris prefetæ sedis,:et vigiait quin- 
aueabbreviatorum, nec non virorurm commen 
salium aostrorum, et aliarum viginti quatuor 
capellanorum sedis ejusdem in epltaphio 
descriptorum) et etiam quorum logs 
torum, sea collectoram, ac'interris Romen® 
lesiæ recterum ac thesaurariorum ‘depæ- 
tatorum, seu missorum haetenus, vel dopu- 
taodorum act mittendorum in posterurs, 
aune vacantia, et in antea vacolura, ubicun- 
que dictos legatos, vel collecteres, sou re- 
vtores, etthesaurarios, satequarr sd Rame- 
mem curiam redieriet, seu vonerint, rebas 
eximi eontigerit ab humanis, nec mon quo- 
ramlibet pro qaibuscunque negotis ai Res 
mauem curiam vénientium, seu etiom recée 
destium sb eadem, si in loeis a diota vuria 
ultra duas dictas es non déstantibus jam 
forsan obierint, vel eos in antea.sb hae nes 
transire contigerit. Et etiem sierili moto que- 
rumeunque eurialium peregrinetionis, itfire 
mitatis, seu recrestionis, vel aka -quacunges 
cäusa tra loea recedentium, si -eos en. 
tequam ad dietam-euriam redierint, in locis 
uMra duas dietas ali esdem curte, at præmite 
tfiur, non remo“s fummodo eerum pro: 
iam domioium mon existet ibidem) jam 
orssn decesserint, vel in posterum eos con- 
tigerit de medio submoveri, eiam nunc per 
obAum hujusmodf veæañtis, vel im posteruæ 
r$us monasteris, pricrates, dis 
Buitates, persenatus, decanatus, admimisire- 
tiones, officia, canonicatas, præbendes, et 
eotiesias, cæteraque benefcia eeclesiastica 
sæcularia et regularia cum cura, ve sine 
cura qeæcunque, et queliacemque fuerint, 
etiamei sd $lla persone consazverit, sea 
er per Cros ‘seu uenvis-um 
modum assumi, os pmimoh -208, so 
auctoritato nodira  pairisrehelors, eue 
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pisoopalium, et episcopalinm ecctesisrum, 
mec nun monssteriorum regimina obtinebant 
re prumotionum du ipsis factarum, 
munc quocunque m do vacautia aut in po- 
sterum varalura: nec non etiam per assecu- 
paeificam quorumcunque prioræ 
4sum, personatuum, oficrorum, canonita- 
tuums, præbendarum, ecclesiarum, aut bene- 
ficiorum sliorum, per nos, seu auctoritate 
mostrarum litterarum immeliate collatorum, 
seu conferendorum in posterum, præter- 
quam si viriute gratis exspectativæ assecu- 
a. flot, nunc Velenpert et in ne nr 
eus super præmissis omnibus et singulis 
Cum fratribus nostris coll:tione præhabita, 
et matura deliberatione secata, ordinationi, 
dispositiont, ac provisioni nosiræ, de ipso- 
rom fratrum consilio, auctoritate apostolica 
reservamus. Decernentes ex nun£ irritum, et 
inane, si seeus super præmissis, et quolibet 
æcrum, per quoscunque, quayis aucloritale, 
ecienter, vel ignoranier contigerit attentari. 
. « $ 3. ltem placet nobis, quod in melropo- 
lileuis et cathedralibus etiam imsmediate 
-non subjectis, ecclesiis et monasteriis im 
mediate suhjectis Sedi Aposto:iveæ, fisnt ele- 
æliones canonicæ, quæ ad dictam sedem de- 
ferantur, quas etiam ad tempus constit. fel, 
-rec. Nicolai papæ III, que incipit, Cupienses, 
<xspectabimus; et elapso dicle tempore, si 
non præsentate, vel si præsentalæ, miaus 
<anonicæ fuerint, providebimus,et si cano- 
.nicæ fuerint, eas confirmabimus, nisi ex ra- 
%onabili et evidenti causa de dietorum fra- 
trum consilio, de diguiori.et utiliori per- 
sons duxerimus providendum, proviso quod 
<onfirmati prædieti et per eos provisi, me- 
tropolitanis suis, et aliis præstent d.bita ju- 
remets, el alia, a quæ de jure tenentur. Et 
in. monesteriis diclæ sedi immediete non 
subjestis, et sliis regularibus beneñciis, su- 
pequiss pro confirmatione, vel provisions 
ad dictam sedem nor consuevit haberi re- 
cursus, eleeti, seu illi quibus providendum 
est rh 1 -confirmatione et provisione hujus- 
modi ad curiam Romanam venire non trine- 
buatur,-ipsaque regularia beneficia sub ex- 
spectalivis gretiis non cadant ; ubi autem pro 
monasteriis ad diciam curiam venire, sey 
raitfere copsueverint, non aliter confirmabi- 
aus, vel providebimus, quam superius de 
cathedrali 8 eoclesiis est expressum. Et 
de monasteriis monialium non disponemus, 
gisi sint exempta,. et tunc per commissio- 
. ad partes. De cæteris vero di ue 
enelciis quibuscunque sæcularibus et 
regula ne era ; qe reservaliones 
pos ribus digaitatibus post pontie 
lcales in aoiralibis et DrincpaliI ne in 
sollegiatis ecclesiis exceptis) de quibus jure 
aydiaario providetur, per illos inferiores, ad 

#uos alias pertinet. 6 A 
«$ k. Placet etiam mobis, quod per quam- 
eunque aliam reservationem, gratiam exspec- 
lativam, aut. quamvis aliam dispositionem, 
sub quacuuque verborum forma per nos, vel 
auctoritale nostra fastam, vel faciendsm, non 


mpediemus nos. us de illis, cum va- 
cibut de Fobrasrit, Aprilis, Janii, Augosli, 
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Octobris, et Decembris meusibus, libere dis. 
ponatur per illos ad quos eorum collatio, 
provisio, præsentatio, electio, seu i 
alia dispositio pertinebet, reservatione,aliare 
quavis dispositione auctoritate nostra factis, 
vel faciendis, nonobstantibus quibuscunqne, 
Quoties vero aliquo vacante benefcio in Ja. 
nuartii, “Martii, Maïi, Julii, Septembris, et 
Novembris mensibus specialiter dispositioni 
dictæ sedis reservatis, non appsruerit intra 
tres menses a die notæ vacationis in loco be. 
nefcii, quod alicui de illo apostolica. aucto- 
ritate provisum fuerit, ex tune, et non antea 
erdinerius, vel alius, ad quem ilius dispo- 
sitio pertinebit, de illo libere disponere 
terit. Et ad finem, ut hæc ordinatio colls- 
tionum beneficiorum non reservatorum per 
alternos menses, possit per -dictam patio- 
mem publicari, et amnes qui ea gaudere vo- 
Inerint, tempus congraum hsbeent eam ac- 
eeptandi, tunc quoad dictam sedem a Ka- 
lendis Juoii. proxime faturis ipsa currere 
incipiet, et durabit deinceps, nisi in futuro 
coneilio de consensu diciæ nationis aliter 
fuerit ordinatum.. : ; 

« $ 5% Placet similiter nobis, quod, cirea 
provisionem dictæ sedis ordinandam, modus 
annatarum hoc modo currat ecclesiis cathe- 
drelibus omnibus, et monasteriis virorum 
duntaxat vacantibus et vacaturis, solvanter 
de fructibus primi anni a die vacetionis 
sunmæ pecuniaram in libris Cam. apost. 
taxatæ, quæ communia seryitis nuncopen- 
tur, et si qua excessive taxatæ sit, reta- 
xenter, et quod provideatur specialiter in 
gravatis regionibus secundum qualitstem 
rerum, temporum, et regionuæ, ne nimium 
præegraventur, ad quod petentibus dabimus 
commissarios in partibus, qui diligenter in- 
quirant et retixent. Taxæ autem: prædictæ 
pro media parte infra annum a die habit» 
possessionis pacificæ totius, vel majoris par- 
tis solvantur, et pro alia media parte infra 
annurnm sequentem. Et si infra annum bis, 
vel pluries vacaverint, semel tantum s0l- 
vaniur, nec debitum hujusmodi in succes- 
sorem in ecclesie, vel monasterio transest. 
De cæteris vero diguitatibus, personatibus, 
officiis, et benefñciis sæculeribus, ac le- 
ribus quibuscunque, quæ auctoritate diciæ 
sedis conferentur, vet de quibus providebi- 
tur (preterquam vigore gratisrum exspecte- 
tivarum, aut causa permutationis).solvantur 
anuatæ, seu medii fructus juxta taxamsolitam 
a tempore ssionis intra annum, et debi- 
tum hujusmodi similiter in successorem in 
benefñcio non transeat : sed de bénefciis, 
quæ valorem viginti quetuor forenurum 
auri de Camera non exeedumt, nihiik solva- 
tur, duretque hæc observantia deinceps, nisi 


‘ eam simililer in futuro coneilfo de ipsius 


nationis consensu contingat immutari. 

- 466. Ia aliis autem, que per fel. rec. 
Eugeniam papam 1V, etiam prædecsssorem 
aostrum pro dicta natione usque sd tempus 
futuri generalis concilit permissa. concesss, 
iadula, et deereta, sc -per nos confirmata 
fuerunt, in quantum dis eoncordie pre 
senti nor ebvient, isia vice-nébil vohrmus 
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esse immutatum, et per hoc quod in concor- 
datis hujusmodi, sive quibusvis aliis eorum 
occasions conficiendis litteris propter com- 
pendiosiorem descriptioncm, Alemannia spe- 
cialiter appellatur, nativ :psa censeri non de- 
bet a Germanica nalionc distincia seu q'io- 
modolibet separata. : 

« $ 7. Et præteres, quia difücile foret præ- 
sentes litteras ad singula, in quibus de eis 
fersitan fides facienda fuerit, loca deferri, 
eadem apostolica auctoritate decernimus , 
1 ipsorum transumpto metropolitasorunt 
dictæ nationis sigillo munito, tanquam præ- 
sentibus si exhiberentur littcris plena fides 
adhibeatur; et proinde stetur, ac si dictæ 
præsenteslitteræ forent exhibilæ vel ostensæ, 
et insuper quoque irritum et inane, si se- 
eus super his a quoquam, quavis aucloritate 
<cienter vel ignoranter contigerit attontari. 

« $ 8. Nulli ergo omnino homiaum liccat 
Lanc paginam, etc. 

« Datum Romæ apud S. Petrum, anno In- 
cernationis Dominicæ MDCXLVII, 15 Kalen- 
das Aprilis (hoc est die 18 Martii 1448), pon- 
tificatus nostri anno secundo. » 

5. Ex hac concordatorum at lucla ponti- 
ficia constitutione clare patet, non omnes be- 
neficiorum reservationes papales sublatas 
esse, sed eas tanilum, quibus concordata 
specialiter et expresse derogant, cæteris 
salvis, et in suo robore permanentibus. 
(6. Unde per concordata Germaniæ rema- 
nent adhuc reservala summo pontifici se 
quentia beneficia. Primo, omnia beneficia, 
quæ collationi sum. pontificis sunt reservata 

er Extrav. Exsecrabilis Joan. XXIJI, et per 
Extravagant. Ad regimen Benedicti XII, de 
Præbend., inter communes. Et ista omnia 
speciatim ad longum recensentur $ 2 mox 
adductæ constitutionis Ad Sacram Petri Se- 
dem. (7. Secundo, prima dignitas post pon- 
tiGcalem in ecclesiis cathedralibus, et digni- 
tas principalis in ecclesiis collegiatis, ut 
expresse cavetur $ 3 diclæ constitutionis 
concordatorum. (8. Tertio benefcia vacan- 
tia in mensibus Januarii, Martii, Maii, Ju- 
lii, Septembris et Novembris ; sic expresse 
in $ 4 dictorum concordatorum. .(9. Neque 
per concordala Germaniæ sublatæ, et _irritæ 
censeri possunt regulæ omnes cancellariæ, 
nam indubitatum est, etiam in Germania, 
non obstantibus concordatis locum habere 
cirea pontificia regulas De viginti, De male 
promotis, De verosimili notitia, De annali 
ossessore, De triennali, et hujusmodi. 
10. Solummoro enim concordata Germaniæ 
derogant regulis Cancellariæ quoad ea quæ 
circa reservationem benefciorum sibi pro- 
pria continent, seu specioliter disponunt ; 
quoad alia autem non specialiter disposita in 
ipsis concordalis, regulæ Cancellariæ rema- 
nent piene in suo vigore reservationum, ut 
observat Gregor. Brandenus super eisdem 
cuncordatis, q. 8, n. 8, et alii. 

(11. Sublatæ tamen sunt per concordale 
Germaniæ reservationes papales sequenlium 
beuefciorum. Primo in metropolitanis et 
cathedralibus etiam immediate non suhjec- 
lis Sedi Apostolicæ, quando extra curiaiu va- 
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caverint, permittuntur fieri cleaiones ca- 


- nonicæ, cum hoc tamen quod hæc posten ad 


Sedem Apostorivam deferantur pro confir- 
matione, ut expresse habelur in cisdem con- 
vordatis, 83. (12. Et sic tollitur resorvatio, 
quæ 2irca istas ccclesias et bencficia ost in- 
ducta per regulam sceundam cancellariæ per 
hæc præcisa verba : « Ilem reservavit gene- 
saliter omnes ecclesias patriarchales, prima- 
tiales, archiepiscopales, cpiscopales, nec non 
omnia monasteria virorum valorem annuum 
ducentorum florenorum auri communi æsti- 
matione excedentia, nunc quomodocunque 
vacantia et in postcrum vacalura. » (13. Le. 
cundo concordata Germaniæ tollunt quam- 
cunque reservationem, ct gratiam exspecta- 
tivam a papa factam, vel faciendam super 
dignitates cæteras, et quæcunque hencficia 
sæcularia et regularia, quæ vacabunt de Fe- 
bruarii, Aprilis, Junii, Augusti, Octobris 
et Decembris mensibus, et ea vacantia in 
alternativa talium mensium possunt libere 
disponi per illos ad quos eorum provisio, 
præsentalio, electio, seu quævis alia dispo- 
sitio pertinebat, ut expresse cavelur per 
ipsa concordata, $ #. (14. Hic tamen adverte, 
quod excipiuntur beneficia omnia, sive ma- 
jora, sive minora, quæ vacant apud Scdem 
Apostolicam, seu in curia, et quæ vacant per 
promotionem auctoritale apostolica factam 
ad episcopatus vel monasleriorum regimina, 
quia talia beneficia collationi pontificiæ sern- 
per remanent reservala in quocunque mense 
vacent, ut disponitur in ipsis concordalis, $ 
2, ubi ad longum recensentur benelicia va- 
ria quæ semper remanent rescrvala pontifici. 
(15. Tertio concordata Germaniæ tollunt re- 
servationem benefciorum vacantium etiam 
in mensibus pontificiis, quoties de ipsis non 
provideatur per papam intra tres menses a 
die nptæ vacatiouis in loco beneficii, quibus 
tribus mensibus integre elapsis poterit or- 
dinarius collator de illis lifere disponcre ; 
ut habetur expresse in ipsis concordatis, 
$ #; Rota, part. x1x, tom. IE, dec. #68, n. 
18. (16. Notanter autem dicilur integre cla- 
psis, quia hi tres menses debent esse com- 
pleti de momento in momentum, ut ex Rota, 
in una Auguslana Canonicalus, 12 Januarii 
1703, ubi resolvit collationem canonicatus, 
qui vacaverat die 6 Julii 1700, factam ab 
ordinerio loci die 6 octobris ejusdem anni 
esse nullam, eo quod non fuisset elapsum 
integrum trimestre. : 

(17. In hac alternaliva mensium concor- 
datorum Germaniæ non comprehenduntur 
omnia beneticia, sed sunt aliqua clim in 
titulum concessa, quæ semper et in quocun- 
que mense vacaverint, per collatores ordi- 
narios conferri possunt. Éstcommunis. (18. 
Sic primo nou comprehendunlur sub tali 
alternaliva beneficia Jurispatronatus Jaico- 
rum ex fundatione, ‘ædificatione aut dots- 
tione acquisiti; adeoque possunt patroni 
laici præsentare ad ca clcricum idoneum quo- 
sq mense vacaverint ; Glossa in cap. Li- 
cet, 3, de Præbend., in 6; Barbosa, part. 11, 
dé Ofic. et pes epise., alleg. 57, n. %5 
et 26 ; Gonzalez, nd reg. 8 Cancellar., gloss. 
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148. 0. 2 et seq., allegans multiplicem de- 
cisionem Rotæ. (19. Kt idem currit de bene- 
ficiis jurispatronatus misti, id est partim 
laicalis, et partim ecclesiastici, quia ad effec- 
tum exclusionis reservationis censetur mere 
laicale ; Barbosa, ibid. ; Garcias, Gonzalez, et 
alii ab ipso ibi citati, et expresse Rota, part. 
ax, tom. I, dec. 13, num. 16 et 17 ; part. x, 
dec. 503, n. 3. (90. Secus vero est dicen- 
dum de benefciis jurispatronatus mere ec- 
clesiastici ; nam juripatronatus ecclesiastico, 
ut pote ex bonis ecclesiasticis originem tra- 
henti, facile derogatur; Gonzalez ad reg. 8, 
Cancell., gloss. 18, num. 6, Nicolarts, tit. 1, 
Concordat. German., dub. 8, $ 8 et seq.; et 
alii passim. (21. Secundo sub tali alterna- 
tiva non comprehenduntur benefcia quæ 
vacant per resignationem, adeoque possunt 
episcopi in secunque mense resignationes 
beneficiorum admittere, et ea sic resignata 
libere conferre non obstantibus concordatis 
Germaniæ, dummodo illa sint talia, quæ ipsi 
alias in mensibus non reservatis per obitum 
vacantia conferre potuissent. (22. Et ratio 
est, quia per reservat'ones horum concor- 
datorum non videtur, quod pontifex volue- 
rit conditionem ordinariorum Germaniæ fa- 
cere duriorem, illisve plus detrshere, quam 
pontifices consueverunt per regulas Cancella- 
rie detrahere aliarum provinciarum episco— 
pis; alias incongrue dixisset pontifex in 
principio ipsius bulle concordatorum, quod 
eadem concordata non tantum Sedi Aposto- 
licæ, sed ipsi nationi Germanicæ sint utilia et 
salubria. Sed per regulas Cancellariæ, quibus 
ligantur cæteri collatores ordinarii, excipitur 
modus vacationis per resignationem, neque 
hic comprehenditursubalternativa mensium, 
justa regulam 9, præcisis his verbis : «alias, 
quam per resignalionem quocunque modo 
vacatura, » sicque possunt collatures ordi- 
narii sliarum nationum benefcia resignata 
in quolibet mense conferre, ergo hoc ipsum 
terunt collatores ordinarii Germauicæ na- 
ionis non obstantibus cancordatis, horum- 
que alternativa mensium ; ne concordata et 
concessa mensium alternatio in favorem or- 
dinaridruw introducta in eorum odium re- 
torqueatur, contra regulam 61 Juris, in 6, 
ibi : « Quod ob gs alicujus conceditur , 
non est in ejus dispendium retorquendum.» 
Sie Brandenus, super concordat. Germ., q. 
12, n. 13; Cochier., ad Regul. 8 Cancell., 
gloss. 41, n. 92; Nicolarts, tit.4 concordat. 
German.,dub.9,$9,etalii. (23.Tertio hene- 
ficia perpetuo et accessorie unita alteri, v. g., 
vicari® perpetuæ, non cadunt sub concorda- 
tis Germaniæ, seu horum alternativa men- 
sium, imo nec sub reservationibus regula- 
rum Cancellariæ ; Barbosa, lib. 1v Juris ec- 
clesiast. univ., cap. 6, n. #5; Garoias, cap. 
$, de Benefic., cap. 2, n. 304 et 308; Gon- 
zalez, ad reg. 8 Cancel., gloss. 5, $ 8, num, 
k9 et seq., cum Rota, in una Tirasonensi 
Vicariæ, 13 Octobris 1593, coram Litta. Et 
colligitur aperte ex constit. S, Pii V, incip. 
Ad exsequendum. 
. 2%. Benefñcia vacantia in mensibus papa- 
libus, sede papali vacante, non possunt con 
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férri ab ordinariis Germaniæ. Ratio esi, quia 
ex quo concordata vim pacti et contractus 
habent, ut inila inter S. Sedem et inclytam ns- 
tionem Germanicarm ; ex Rota, part. n, dec. 
580, num. 1; part. ur, dec. 4, n.3, et dec. 266, 
n.{ qe xvai, dec. 185, n. 5, et dec.315, num. 
5 et 6, sicut Apostolica Sedes nunquam mo- 
ritur, ita in vacatione ejusdem S. Sedis con- 
cordata non evanescunt, sed perpetuo du- 
rare debent, juxta eorum naturam et dispo- 
sitionem, ut nStat Barbosa, de OfGe. et potest. 
episc., part. mt, allegat. 57, num. 63 in prin- 
cip., ac firmat Nicoïarts, tom. I, dub. 8, && 
Prax. benefic. ex concordat. German. ; 
chier., in Comment. Regul. Cancell. in proæ- 
mial., n. 21; Petra, tom. Y Comment. ad 
constit. { Nicol. V, n. 20, et expresse Rota, 
part. vin recent.dec. 185, num. 3 et seq., et 
dec. 215, n. ket seq. (25. Contrarium ta- 
men tenet Engel, lib. nr, tit. 5, de Præbend., 
n. #9, hac ratione quod per concordata sum- 
mus pontifex non voluerit conditionem or- 
dinariorum Germaniæ facere duriorem, il- 
lisve plus detrahere quam pontifices con- 
sueverunt per regulas Cancellariæ detrahere 
alisrum provinciarum eiscopis ; quam ra- 
tionemn late ibi prosequitur respondendo 
etiam objectionibus contrariis. 

(26. Quamvis papa possit ob justam et 
ps causam d e concordalis, quia 

bet ita plenam a Christo potestatem, ui 
banc a se Omnino abdicare non possit, et 
ratione suæ supremæ et absolutæ potestatis 
pro m:liori Ecclesiæ gubernio justa interve- 
niente causa de jure potest supra jus dispen- 
sare; cap. Propesuit, k, de Concessione 
præbendæ, ibi : « Qui secundum plenitudi- 
nem potestatis de jure possumus supra jus 
dispensare ; » et hoc ipsum declaraut verba 
ipse concordatorum Germaniæ, $ 3, ibi : « Et 
si canonicæ fuerint (electiones) eas confr- 
mabimus, nisi ex rationabili et evidenti cau- 
sa de dictorum fratrum consilio, de digniori 
et utiliori persona duxerimus providen- 
duni ; » et sic Rota, part. ur, dee. Ke, a. 1. 
(27. Tamen papæ non solent derogare con- 
cordatis, nisi in casibus valde necessariis 
ob causss graves et extraordinarias concer- 
nentes commune bonum Ecclesiæ; Nicolarts, 
tit. 3, super concordat. German., dub. 3,$ 
2 et seq. (38. Ac licet quandoque egerint 
contra concordata, postes declararunt non 
fuisse .mentem suam, sed subreptilie vel 
obreptitie fuisse informatos. (29. Et ila Ju- 
lius UE apud ipsum Nicol., 1. c., dub. 1, 6%, 
dicit : « Nos attendentes concordata prædicla 
vim pacti intra parles habere; et quæ ex 
paclo constant, sbsque partium consensu 
abrogari non consuevisse, neque debere.….. 
slatuimus, et ordinamus, atque decernimus, 
quod de cætero perpetuis futuris tempori- 
bus iidem ordinarii… juxta ipsorum concor- 
datorum continentiam et tenorem dispo- 
nere libere et licite possint.. ac érritum, et 
inane existat, si secus a quoquam super his 
quavis aucloritato scienter, vel ignoranter 
contigerit attentari, non obstantibus, » etc. 
(30. Similiter Clemens VII sue ipsuin Ni- 
col., $ 6, commendat Rodulpho Il irupers- 
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tori. ut concordata Germaniæ tan{o pondere 
sancita, nullo modo violari, aut imminui 
tiatur. (31. Sic etiam Paulus V apud Cho- 
ier. Ad preces primarias, sect. 5, $ 2, num. 
45, et Nicol., $ ult., declaravit nec Clemen- 
tis VIII prædecessoris, nec suam unquam 
mentem fuisse derogare concordatis. Simili 
modo scripsit Urbanus VIIL suo legato apud 
Ferdinandum Il, ut refert Nicol. & 6. (32. 
Neo refert quod in pravisione concordatis 
sontraria fiat generalis derogatio, quia con- 
cordata semper censentur excepla, nec per 
clausulas quantumcunque generales et præ- 
gnantes eis derogatur , cum non præsuma- 
tur papam voluisse eisdem derogare per ge- 
neralem derogationem, nisi fuerit specialis 
derogatio ; Rota, part. a, dec. 226, n. 1, ot 
doctares RE cum Lott., lib. n, qu. 18, 
o. 65. (33. Unde ad hoc optime faciunt, 
uæ dixit S. Leo Magnus relatus in cap. 
Qua ad perpetuam, 3, caus. 25, qu. 2, ibi : 
« Quæ ad perpetuam generaliter ordinata 
sunt utilitatem, nulla commutatione varien- 
tur, nec ad privatum trahantur commo :um, 
quæ ad bonum sunt commune præfixa, » et 
quæ dixit S. Gregorius Magnus relatus in 
"ne Justitiæe, 15, ead. caus. 25, et qu. 1, ibi: 
« Justitiæ ac rationis ordo suadet, ut qui a 
successoribus sua mandata servari deside- 
rat, prædecessoris sui procul dubio volun- 
tstem et statuta custodiat; » et quæ dixit S. 
Leo IV relatus in cap. Jdeo, 16, ead. caus. 
35, et quæst. 2, ibi: « Ideo permittente Do- 
mino pastores hominum sumus effecti, ut 
quod patres nostri, sive in sanctis canoni- 
bus, sive in mundanis affixere legibus, exce- 
dere minime debcamus; contra eorum 
quippe saluberrima agimus iustituta, si quod 
ipsi divino statuerunt consulto, intactum 
non conservamus. » (34. Quæ omnia maxi- 
me tenent, quando a prædecessoribus sla- 
tula et ordinata habent rationem pacti et 
contractus, ut in proposito sunt concordata 
Germaniæ, quæ inter pontificem et nalio- 
nem Germanicam sortiuntur naturam pacti 
et contractus; Rota, part. 1, dec. 580, num. 
4; part. an, dec. 2, n. 3, et dec. 266, n. 1; 
prier dec. 185,n. 8, et dec. 215, num. G. 
it a fortiori tenent, quando ejusmodi paca, 
non tam nomine prædecessoris quam digni- 
tatis et oflicii concepta sunt, ut in proposito 
concordata Germaniæ, quæ sortiuntur na- 
turam pacti et contractus, non solum inter 
pontificem, sed æque principaliter inter ip- 
Sam Sanctam Sedem el nationem Gcrmani- 
can ; Rota, part. xvix, dec. 215, n. 6. Et con- 
es el un servanda ; Rola, part. 11, dec. 
, num. {. 

(85. Unde quia concordata Germaniæ ha- 
bent vim pacli, sunt ab omnibus observan- 
da, Rota, part. n, cit. decis. 580, num. 1, 
cum pacti obligatio sit de jure naturali, et 
gentium ; cap. Antigonus, 1, et cap. Quali- 
ter, 3, de Pactis, et 1. 1, ff. eod., cum simi- 
libus. (36. Nec valet opponi præscriptia, 
seu exceptio de non usu ipsorum concorda- 
toruuw, quia riptio non habel locum, 
ubi deest titulus, ct. bona fides cum posses- 
sivne ; ii autem, qui opponere prætendunt 
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ui re contra concordata, nec tilu- 
um, nec possessionem, nec bonam fidem 
habere possunt, ut patet ex decreto irritante 
adjecto concordatis Germaniæ, ubi in fine 
Bullæ dititur : « Decernentes irritum et in- 
ape, si secus super his a quoquam quavis 
aucioritate scienter vel ignoranter contige- 
rit attentari. » Decretum vero irritans inficit 
ipsum titulum et possessionem, ct obligat 
eliam ignorantes; Flaminius Parisius, de 
Resignat. benefic., lib. vi, de 5, num. 8; 
Gonzal., ad reg. 8 Cancellar., gloss. 67, 
num. 29 et seq. ; Barbosa, tract. de Clausu- 
lis, claus. 40, n.%5; Pirhing, lib. au, tit. 5, 
de Præbend., num. 363; Reiffenstuel, ibi- 
dem, n. 541. (37. Et ideo summi pontifices 
semper declararunt, et Rota sæpius judica- 
vit omnes, et Ste Lo provisiones ab 
ordinariis contra concordata attentatas, fuis- 
se nullas et irritas, ut refert Branden., 
uæs. #, num. 45, sub concordat. German. 
38. Proinde infertur, quod si quis obtinuis- 
set bencficium cecclesiasticum contra con- 
cordata Germaniæ, ctiamsi id recepisset bo- 
na fide et ignorantia concordatorum, nihilo- 
miaus cognito suo errore, tenerelur Ro- 
mam adire pro nova provisione, atque re- 
formanda priori collatione, ut pote nulliter 
facta. (39. Ipse enim censeretur vere intru- 
sus, et careret omni titulo et colore tituli, 
essetque habendus pro malæ fidei posses- 
sore, nec fruclus ex tali benefcio perceptos, 
vel in posterum À ra ture) ullo tempore 
faceret suos, sed ad eorumdem restitutio- 
nem in ulroque foro efficaciter obligatus exi- 
steret, ut expresse cavetur a Clemente VII, 
in conslitulione declaratoria super ooncor- 
data Germaniæ, edita anno 1 Kalendis 
Julii, quæ incipit : Admonet nos, ibi sub $ 2. 
« Declaramus prætensas collationes, et alias 
a pores de quibuscunque benefñciis 
ecclesiasticis cum cura ot sine cura nobis et 
dictæ sedi, ut præfertur reservatis. contra 
tenorem et formam dictorum concordatorum 
uomodolibet factas, vel in posterum facien- 
as, personis quibus, aut in quorum favorem 
factæ sunt, aut in posterum fient, nisi sint 
per nos, aut nastra, vel dictæ sedis auctori- 
tate one nullum titulum, vel colorem 
ipsa beneficis possidendi tribuisse, aut in 
futurum (ribuere, sed illos pro male fidei 
pos onuen ot mere intrusis ab omnibus 
aberi, vel censeri ; ac fruetus per eos ex 
Leneficiis hujusmodi perceptos et ipien- 
dos, nullo unquam tempore suos facere, sed 
ad illorum reslitutionem in utroque foro ef. 
ficaciter obligatos esse, et ad illorum requi- 
sitionem, quorum interest, seu eliam fisci 
nostri in Sentenliam omnibus viis juris et 
facli remediis compelli posse, et debere, et 
eos nullo unquam tempore benefcio regu- 
larium de annali et triennali pacifico pos- 
sessore gaudere potuisse, ac posse ; » el sic 
Braden., super concord. Germ., quæst. 6, 
num. % et sey. et 34, et alii. 


ADDITIONES EX ALISNA MANU. 


De singulis coucordatis agore longuin iti- 
dem esset et inutile; nam et peculiaribus 
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Commentariis illastrata ipsa fuere a præcla- 
ris aucturibus. Pauca quoque afferemus, quæ 
concordata in genere respiciunt. 

es Concordata ut pote habentia vim pacti 
religiosissime esse servanda, nemo est qui 
ignoret. Confer si lubet Rotam, in Cæsarau- 
pue Beneñcii, 27 Junii 1746, coram R. 

. D. Elephant. 

(#1. Ut autem locum sibi vindicare queant 
concordata, satis est quod concurrat aller- 
utra qualitas in eis expressa, scilicet vel lo- 
calitas, vel personalitas. Vide Rotam, in re- 
cent. dec. 291, n. 13 et plur. seq., p. 15, ubi 
et de interpretatione concordatorum agilur. 

(#2. De facultate summo pontifici compe- 
tente derogandi concordatis, nemo dubitat. 
(43. Quæslionis vero est, quando concorda- 
lis derogatum dici queat. In Rota iavaluit 
opinio, ut concordalis non aliter derogatum 
dici queat, quam si vel expresse deroga- 
tum concordatis sit, vel saltem mentio con- 
cordatorum habita sit in eo actu, qui secum 
necessario fert derogationem concordatorum. 
lta dictum tribunal respondit in Colonien. 
Canonicatus 1 Julii 1726, coram bon. mem. 
Nunez, necnon in Seguntina Archidiacona- 
tus, & Februarii 1729, coram clar. mem. Al- 
drovand., et 9 Junii 1742, cor. eminentis- 
simo Rezzonico, et in Compostellana Paro- 
chialis, & Febr. 1746, coram R. P. D. Bus- 
sio decano. 

. (#4. Contrarium usum vim habere haud 
se adversus concordata, firrmavit Rota, 
in Tridentina Archipresbyteratus, & Junii 
1723, ver. bon. mem. Gamaches, et 8 Febr. 
1731, coram clar. mem. Calcagnino. (#5. 
Diversum autem esset si concordata acce 
tata et-observata haud fuissent; Rigant., in 
Comment. ad gui 9 Cancellar., part. 1, 
3, num. 991. (k6. Qua de ratione vim non 
abere Concordata Poloniæ, dixit novissime 
Rota, ia Uladislavien. Archidiaconus super 
coadjutoria, 44 Januarii 1767, coram R. P. 
D. Parracciane. 
ARTICULUS XII. 
Beneficia quoad primas preces imperaloris. 
te Per prêmas preces imperatoris hic in- 
telligitur privilegium queddam ex autiquis- 
sima consuetudine a Sede Apostolica conce- 
di solitum imperateri Romanorum recens 
electo, ut in qualibet ecclesia intra Remanum 
imperium semel personam sibi benevisam, 
et idoneam collaiori ordinsrio nominare 
possit, cui beneficium vacans, vel proxime 
vacaturum conferre tenetur. (2. Et hujus- 
modi nominationes sb imperatore ordinariis 
eollatoribus præsentatæ, vocantur primariæ 
seu prime preces, quia præferuntur cujuscun- 
que juri conferendi, præsentandi vel nomi- 
nandi, vel quia sunt prima imperatoris ele- 
eti petilio; Pirhing, lib. nr,tit.5,sect.9,$6,n. 
867,dePræbend. (3. Et hoc imperatoris pri- 
vilegium est sic antiquæ consuetudinis, ut 
Nauclerus in suaChronologia testetur Rodul- 
bunm I, quianno 1273 eleclus est, jam usum 
isse hoc privilegio sub nomine primaria- 
sum precum ex antiqua et approbata ab ante- 
cssoribus ad se perducta consuetudine : sic- 
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que hanc consuetudinem dudum jam ante 
tempora Rodulphi Eviguisse appareat. (LE Et 
re vera de hoc primariarum precum privilegio 
son solum mentionem faciunt recentiores 
auctores, sod et mentionem fecerunt antiqui 
canonistæ, intra quos Joan. Andr. in cap. Js 
cui, 19, de Præbend., in 6, elSpeculator, tit. de 
Præbend., $ Restat, num. 9, ubi sic asserit : 
« Imperator habet privilegium, quod ego vi- 
di bu!latum, quod in qualibet ecclesia Alc- 
manniæ possit facere unum recipi. » Et Juan. 
a Cochier.illud exacte refert, et variis quæ- 
stionibus elucidat in speciali tractatu, quem 
inscripsit : Scholia in primarias preces impe- 
ratoris, cujus indulti,seu privilegii summam 


juxta tenorem concessionis a Paulo V factæ 


imperatori Ferdinando II, prid. non. Junii 
1629, hic ad omnium notitiam juvat referre. 
nes « In hocigitur indulto, $ Hinc est, con- 
ceditur in primis suæ Cæsareæ majestati fa- 
cultas preces primarias offerendi, seu per- 
sonas idoneas nominandi quibusvis collato- 
ribus, seu coilatricibus quacunque illi, illæ- 
ve dignitate præfulgeant, ad quæcunque be- 
nefcia ecclesiastica per S. Roman. imperium 
ubilibet constituta in cathedralibus, etiam 
metropolitanis, collegiatis, vel quibusvis aliis 
ecclesiis, sive sint cum cura, sive sine cura, 
sive sæcularia, sive regularia, eliamsi bene- 
ficia, hujusmodi canonicatus, præbendæ, di- 
gnitates, personatus,administrationes vel offi- 
cia, etiam majora, et electiva fuerint, easque 
rsonas sic nominatas ad hujusmodi bene- 
cia, postquam ipsis canonice de illis provi- 
sum fuerit, prædicti collatores, vel collatrices 
recipere et admittere teneantur, sive ad eo- 
rumdem collatorum et collatricum , collatio- 
nem , provisionem, præsentationem, electio- 
nem, seu quamvis aliam dispositionem com- 
muniter, vel divisim pertineant. Hæc tamen 
facultas restringitur primo, dummodo in ca- 
thedralibus et Metropolitanis post pontificales 
majores, aut in collegiatis principales non 
existant. Secundo, dummodo singulæ colla- 
tiones, et singulæ ecclesiæ ex hoc ultra, quam 
in uno beneficio non graventur. Tertio, dum- 
modo et ipsi collatores, aut collatrices saltem 
quatuor beneficia conferendi facultatem ha- 
beant. Additur in eodem indulto, $ {£a quod, 
tawetsi Cæsar unam eteamdem personam su- 
pra dictis collatoribus et collatricibus simal, 
vel successive nominare possit : ita tamen, 
ut quam primum persona sic nominala de 
aliquo beneficio provisa fuerit, ejus nomi- 
natio, quoad alios collatores, vel collatrices, 
ipso jure expiret, et quoad easdem preces, 
canonicatum, et præbendam, ac dignitatem 
seu personalum, administrationem, vel offi- 
cium in una eculesia pro unico duntaxat be- 
neficio computari debere. Præterea concedit 
pouss in $ Quodque quicunque, ut in qui- 
usvis dignitatibus constituti, et ecclesia- 
rum cathedralium canonici, quos pro singu- 
lis personis precum et nominationum bujus 
modi Cæsar exsecutores constituerit per se, 
vel per alium, sivealios, possinteisdem 
nis prædicta beneficiacum omnibus juribus et 
pen conferre et assignare, in qui- 
usvis etiam ordinariis collator.bus per “lit- 
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teras alternativas, aliaque privilegia conces- 
sis, aut concedendis mensibus, vacaverint, 
si intra mensem, postquam vacatio ejusmodi 
benefñisiorum ipsis ianotuerit, duxerint ac- 
ceptar.da. Idque extenditur primo, etiamsi 
ipsa beneficia dispositioni apostolicæ alias, 

uam perExtravagantem Ad regimen, genera- 
liter fuerint reservata. Secundo, etiamsi ex 
diversis personis vacaverint. Tertio, etsi per- 
sonæ nominatæ tempore assecutionis bene- 
ci, ad quod nominate sunt, aliud benefi- 
cium in eadem ecclesia jam ante obtineant. 
Quarto, etsi secundum statuta et consue- 
tudines ecclesiarum, in quibus beneficia 
hujusmodi constituta fuerint, eorum capaces 
nou fuerint ob defectum legitimæ ætatis, aut 
legitimorum natalium, dummodo spaces ejus- 
modi qualitates requisitas, cum illis sit dis- 
pensatum, et beneflcia in eadem ecclesia ob- 
linenila talia sint, quæ sine dispensatione 
papæ simul obtineri possint ac consueverint, 
nec dietorum benefñciorum collatio ad Sedem 
Apostolicam legitime fuerit devolnta, neque 
super illis inter aliquos lis pendeat indecisa. 
Quinto, etsi person& ejusmodi duo, vel tria, 
vel plura cujuscunque qualitatis el annui va- 
loris beneficia (in diversa ecclesia )ubtineant 
aut exspectent. 

(6. « Denique super his, ut preces seu no- 
minaliones Cæsaroæ effectum hubeant, da- 
tur a papa exsecutoribus plena et libera, 
etiem per censuram ecclesiasticam exse- 
quendi potestas; ipsis vero nominatis con- 
ceditur, ut una cum primariis precibus, aliis 
quoque exspectativis, ac nominationibus, 
seu gratiis specialium reservationum, de 
ue beneficiis, aut mandatis de providen- 

o, siipsis concessæ sunt uti possint, nec 
a'iqua gratiarum hujus exstincta, reliquæ 
cassæ vel irritæ censeantur. » 

(T. Postremo iu dicto indulto pontificio 
precum Cæsarearum, $ Non obstantibus, sub- 
junguntur clausulæ ae rs eorum, quæ 
eidem obstare possent. Et in primis derogat 
pontifex constitutionibus apostolicis de non 
ütendo gratiis exspectativis; item de diligen- 
tiis faciendis. in favorem ordinariorum col- 
latorum, de quibus supra. Secundo, litteris 
exspectativis concessis in forma pauperum 
juxta cap. Si pauper, 30, de Præbend. in 
6, sive mandatis de providendo pauperi- 
bus clericis non habentibus benefcium: 
item litteris de providendo. personis illus- 
tribus ac graduatis; omnes enim hujus- 
modi lilteræ non obstant precibus Cæsa- 
reis, si contingat illas concedi super 
talibus benefciis, quominus dictæ pre- 
ces ifs conferantur. Tertio derogat regulis 
Cancellariæ Apost. quandocunque publicatis 
et publicandis, quibus expresse et speciatim 
derogari debuit, quia per clausulam deroga- 
toriam generalem non obstantibus conslilu- 
tionibus apostolicis, non censetur derogatum, 
nisi constitutionibus ordinariis, non vero- 
extraordinariis, quales sunt Extravagantes 
et regulæ Cancellariæ; Cochier., c. 1., sect. 
5,$ 1, v. Publicatis et publicandis, fol. 90. 
Quarto, derogat statutis et consuetudinibus 
aliarum ecclesiarum, etiam juramento et con- 
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firmatione Sedis Apostolicæ roboratis; quia 
similiter per clausulam generalem derogatw- 
riam non tolluntur statuta jurata, vel per. 
principem confirmata. Cochier., e. 1., v. Ju- 
ramento, et v. Confirmatione Apostolica, fol. 
91. Cui etiam indulto non voluit derogari 
pontifex per quascunque litteras apestolicas. 
non facientes plenam et expressam de verba 
ad verbum de eodem mentionem. Quinto, 
derogat etiam ipsis concordatis Germaniæ, 
eorumque confrmationi, quatenus huit in- 
dulto adversantur. Sexo, deuique derogat 
quibusvis aliis privilegiis, indullis, et litte- 
ris apostolicis, indulto huic quocunque modo 
adversantibus, etiam motu proprio papæ,. 
et ex certa scientia, ac de apostolicæ pote- 
statis plenitudine, etiam cum clausulis déro-. 
gatoriarum derogatoriis, et aliis insolitis cou- 
cessis, et deceruitur quidquid contra quamw- 
cunque auctoritatem atteatatum fuerit, ir- 
ritum et inane, 

Fe Ex hujus privilegii, seu indulti tenore 
colligitur: primo, posse imperatorem primas 
preces porrigere solum ia ecclesiis inter fi- 
nes sacri Romani imperii, prout nunc est, 
existentibus, non autem in ecclesiis et pro- 
vinciis ad ipsum imperium perlinentibus, 
sed hactenus ab eodem avulsis; siquidem in 
istis nullam amplius jurisdictionem babet 
imperator ; Cochier., |. cit. Scholia in prima- 
rias preces imperatoris, fol. 33, sub verbis 
præcisis ipsius indulti : Per sacruin Roma- 
num imperium videlicet conslitutorum. (9. 
Quamvis tamen collator, vel collatrix, v. g. 
episcopus, abbas, vel abbatissa habitet ex- 
tra fines sacri Romani imperii, sed intra is- 
tud beneficia saltem quatuor habeat ad sui 
collationem spectantia, tenetur ad recipien- 
das primas preces imperatoris ratioue dic- 
torum beneficiorum, ut pote consistentium 
intra fines imper:i, quia pontifex concedens 
indultum non respexit ad domicilium colla- 
torum, sed ad locum, in quo beneficia con- 
s'stunt, uti patet ex citatis verbis indulti: 
Per sacrum Romanum imprerium videliceé 
constitutorum. (10. Secus vero est dicen- 
dum, quando collator habitat quidem in im- 
perio, sed benefcia conferenda consistunt 
extra illud, quis indultum ad ea non exten- 
ditur, cum sit limitature ad beneficia existen- 
tia in imperio, ibi : per sacrum Romanum 
imperium ; limitata autem causa limitatum 
producit effectum; 1. Zn agris, Æ. de Acquir. 
rerum dominio ; 1. Cancellaveras, ff. De iis 
quæ in testament. delentur, cum similibus; 
neque privilegium egreditur suos terminos; 
Cochier., in Prec. primar., sect. 3, $ Quod si 
per te, in Scholiis, fol. 32, et alii passim. 

(41. Colligitur secundo, posse imperato- 
rem concedere preces primarias ad beneficia 
vacantia, etiem. in mensibus ordinariorum; 
habetur in ipso indulto pontificio primaria- 
rum precum Cæsarearum, cit. $ ré Lorr 
cunque, et in Rota Romana anno 1618 k Maii 
expresse decisum fuit quod indultum pre- 
eum Cæsarearum comprehenditetiam beue- 
ficia vacantia in mensibus ordinariorumn, non 
cbstantibus concordatis Germaniæ, cum illis 
uominatim et expresse, prout requiritur, fue- 
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rit derogalum in eodem indulto Eden 
bustemporibus concesso; quam decisionem 
refert Cochier., loc. cit., foi. 83. (12. Et sic 
de facto continua praxi semper solent impe- 
ratores primarias preces concedere, etiam in 
mensibns ordinariorum, alioquin nimis 
aug1sla foret hæc gralia, si ad solos menses 
ntificios restringeretur; Cochier., loc. cit., 

1. 62 et 63. 
(13. Colligitur tertio, posse imperatorem 
reces primarias concedere ad quævis bene- 
k ia Sedi Apostolicæ reservata. (14. Exci- 
piuntur tamen ea benefcia quæ papæ reser- 
vata sunt in Extravagant. Ad regimen, c. 13, 
de Præbend. inter communes, ut sunt bene- 
ficia cardinalium et officialium curiæ Ro- 
manæ, ubicunque decedant. (15. Item be- 
neficia eorum qui aliunde cujusvis negotii 
causa ad curiam veniunt, si in curia, vel in 
accessu et reditu intra duas dietas a curia 
distantes, moriantur. (16. Item beneficia 
quæ vacant per privationem, depositionem, 
translationem, promotionem, vel _assecul10- 
nem alterius beneficii incompatibilis, si tälis 
privatio, depositio, translatio, promotio, seu 
collatio benefñcii per Sedem Apostolicam 
facta sit, etc. (17. Hæc enim beneticia 
non comprehenduntur sub pritnariis preci- 
bus, alia vero omnia, elsi reservata papæ, 
sub ïis continentur; exceptio enim ali- 
quorum casuum firmat regulam in con- 
trarium, quoad rasus non exceptos; Auct. 
Üt autem lex, et ïibi Glossa, verb. {n 
euxilio, junct. Gloss. margin. De non 
alienand., etc., Cochier., loc. cit., sect. 4, 
verb. alias quam per constitut. Ad regimen, 
fol.78. (18. Colligiturquarto, posse impera- 
torem per primerias preces nominare eam- 
dem personam ad plura beneficia, ia tamen 
ut quam primum ejusmodi persons de aliquo 
dictorum beuefciorum provisa fuerit, cesset 
nominatio ipsius quoad alia beneficia ; habe- 
tur ex ipso indulto, vers. ta quod celsitudo, 
et hane nominationem ejusdem personæ ad 
plura beneficia potest ad libitum facere, vel 
simul, scilicet per idern diploma, atque sub 
unico contextu verborum aliquem nominan- 
do ad diversas ecclesias, seu canonicatus, 
vel successive, scilicet hodie nominando 
precistam ad canonicatum, v. g., Viennen- 
sem proxime vacaturum, et cras per aliud 
diploma nominando ipsum ad canonicatum 
Pragensem vel Golontensem pariter proxi- 
me vacaturum , et hoc in specialem favo- 
rem precistæ, ut citius possit consequi be- 
neficium; nam cilius solet contingere va- 
éatio quædem in pluribus, quam in una so- 
Jammodo ecclesia. (19. Una tamen vaca- 
tione eveniente, et vacantis beneficii colla- 
tione subsecuta, omnes aliæ nominationes 
ad alia benefiria mediantibus primis preci- 
bus factæ, illico cessant textu expresso in 
ipso indulto-primarum precum, ibi : « ta ta- 
nien quod quam primum persona sie nomi- 
nata de aliquo beneficio provisa fuerit, ejus 
nowminatio, quoad alios collatores, vel col- 
latrices facta ipso jure expiret. Ne videlicet 
er intentionen concedenlis quis plura 
eficia iucumpatibilia consequatur, st re- 
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tineat contra expressam prohibitionem, cap. 
Quia in tantum, 5, cap. Cum fencamur, 6, et 
cap. Si de multa, 28, de Præbend., et cap. Si 
clericus, 11, de Præbend., in 6, et capit. San- 
ctorum, 2, dist. 70, cap. Si » À, dist. 89, 
cu Presbyteros, 32, caus. 16, quæst. 1, cap. 
Clericus, 1, et cap. Clericum, 2, caus. 94, q. 1, 
et Extravagant. Ezxsecrabilis Joann. xku! 
de Præbend., et concil. Trident., sess. %, 
cap. 17, de Reformat. 

20. Colligitur quinto, nominatum per pre- 
ces Cæsareas ad beneficium, debere intra 
mensem numerandum a tempore quo ipsi 
talis beneficii vacatio innotuit, per se, vol 
per procuratorem ad id speciale mandatum 

abentem, illud ipsum beneficium acceptare, 
icque ante elapsum mensem collatori ordi- 
pario, v. g., episcopo, vel ejus vicario, vel 
capitulo capitulariter congregato, si cullatio 
ad illud spectet, insinuare rescriptum pre- 
cum Cæsarearum ; habetur expresse in ipso 
indulto primarum precum, 1bi : « Et que 
personæ, pro quibus preces seu nomina- 
{iones ad illa se extendant, infra meusem, 
postquam ipsis vacatio hujusmodi benefñcio- 
ru innotuerit, duxerint acceptanda.» (21. 
Aliter si post elapsum mensem, nulla sit facta 
insinualio primarum Cæsarearum precum, 
collator ordinarius poterit beneficinm vacans 
conferrealteri ; Cochier., loco cit., vers. Post 
mensem; Pirhing, lib. ur, tit. 5, de Præbend., n. 
571 ;Reiffenstuel et alii. Idque merito fuit sta- 
tutum, quis diutina ecclesiarum vacatio solet 
ipsis esse dispendiosa et pans: c. 

uam sint Ecclesie, 6, de Élection., in 6. 
(22. Et iste mensis est computandus a tem- 
pore vacationis publice notæ in loco vel ec- 
clesis beneticii vacantis, non obstante quod 

ecisla talem vacationem ignoraverit; arg. 
lem. unic. de Concessione præebende, $ Ce 
terum, ubi sic præcise statuitur : « Cæterum 
qu tam diuturnis vacationibus quam frau- 
ibus et litibus occurratur) prædictæ vacatio- 
nis uotitian impetrantem interpretamur ha- 
bere, ex quo ipsa vacatio in loco vel eccle- 
Sia hujusmodi beneficii publice nota erit. 
Jmputet quidem sibi, si hæc casu, quo de 
ipsius commo:lo agitur, id quod per se, vel 
at alium scire potuerit, ignoravit.» (33. 

olligitur sexto, precistam post acceptum 
semel benefcium non posse variare; arg. 
cap. Perpetuo prohibemus, unic., de Postula- 
tione prælator., in 6, ibi:«Redeundiadaliam, 
scilicet ecclesiam ( postquam unam elegerit b 
sibi licentia penitus interdicta, » et regul. 
21 Juris, in 6, ibi : «Quod semel peur am 
plius displicere non potest, » Colligitur sep- 
timo, (24. neque posse precistam, qui ne- 
gligens fuit in acceptando primum beneñ- 
cium vacans, petere postea secundum 
vacans nulli adhuc debitum, arg. cap, Gra- 
tiu, 7, de Rescrip. in 6, cum Glossa ibi, verb. 
Eligas, et c. Si clericus, 11, de Præb., in 6, 
ubi sic præcise statuitur : » Si clericus, pro 
quo a Sede Apostolica recepisti mendatum, 
ut ei de Præbenda proxime vacatura in certa 
ecclesia provideres. Præbendam sibi debi- 
tam quando vacat, petere negligenter omit- 
tat, aliam postmodum in ipsa ecclesia vaca- 
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turam nequibit prætextu dicti mandati 
petere, uec tu de ipsa sibi poteris providere ; 
cum facta, et gratia per ipsius negligentiam 
sint exstincta; » Cochier., loc. cit., sect. k, 
verb. Intra monsem; Pirhing, loc. cit., num. 
8319; Reiffenstuel, loc. cit., num. 59%, 

(25. Coiligitur octavo, non posse impera- 
torem per primas preces nominare ad digni- 
tates pontificales, nec ad dignitates majores 
post pontificales in oathedralibus, nec ad 
principales in collegiatis, ut expresse cave- 
ur in ipso indulto ibi : « Dummodo dignita- 
tes ipsæ in cathedralibus et metropolitenis 

{ pontificales majores, aut collegiatis, 
ujusmodi principales non existant.» (26. 
Colligitur nono, non posse imperatorem per 
primas preces nominare ad bereficia juris- 
Patrouatus laicalis, quia licet possit papa ex 
plenitudine potestatis derogare etiam juri- 
patronatus laicorum, ut fatentur omnes, arg. 
cap. Licet,1, de Præbend., in 6, tamen id fa- 
cere non intendit, nisi exprimat, ne laici 
retrabantur a fundandis, exstruendis, et do- 
taadis ecclesiis, ut communiter notant do- 
ctores post Glossam, in cap. Cum dilectus, 28, 
vers. piam præsentare, in lin., de Jure- 
patronat. et aliam Gloss. communiter recep-. 
tam in Clementin. 2, de Præbend., verb. 
Apostolicis ; et quia Patronorum jura tollere, 
ptasque fdelium voluntates in carum institu- 
tione violare, m non est; ut dicit concil. 
Tridentin., sess. 25, de Reformat., c.9. (27. 
Secus tamen est dicendum de benefñciis ju- 
rispatronatus ecclesiastici, utpote in quibus 
cessat allata ratio, et quia istis, ut trahenti- 
bus originem ex bonis ecclesiasticis facile 
pe clausulas pure derogatur ; Cochier., 

. ©. sect. %, verb. Præsentationem; Reif- 
fenstuel, lib. wi, de Præbend., num. 183. 
(28. Colligitur decimo, non posse imperato- 
rem per primas preces gravare eumdem colla- 
torem plusquam semel; habetur expresse ex 
ipso indulto, ibi : « Salvo quod singulæ col- 
lationes, et singulæ ecclesiæ ex hoc ultra 
gen in uno beneficio non graventur.» (29. 

inc autem est advertendum, quod solum 
tunc censetur imperator gravasse semel col- 
latorem, quando preces ad effectum perve- 
nerunt, et precista actu sibi beneficium præ- 
sentatum obtinuit. Si vero precista ante 
beneficium obtentum mortuus sit, vel qua- 
cunque ex alia causa ipsum beneficium non 
ebtinuerit, poterit imperator pro alio novas 
reces ad eumdem collatorem porrigere. 
lligitur undecimo: (30. non posse impe- 
ratorem primas preces porrigere nisi illis 
collatoribus, qui habent saltem quatuor be- 
neficia suæ liberæ coliationis; textu claro in 
ipso indulto: « Salvo quod.…. ipsi collatores, 
vel collatrices saltem quatuor beneñicia ec- 
clesiastica couferre habeant.» (31. Et hoc 
ne forte quis toto vitæ suæ tempore impe- 
diatur ab usu juris suæ liberæ collationis, 
quod facile contingere posset, si intra breve 
tempus plures imperalores morerentur,et 


uovi succederent, cum quilibét de novo. 


electus habest jus nominandi ad beneficia 
aliquam personam idoneam; Cochier., loc. 
cit. sect. 2, vers. Saltem quatuor beneficia; 
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Pirhing, loc. cit., 370; Engef, Kb. us, num. 
71, de Præbend.; Reiffenstuel, lib, m4 de 
Præbend., n. 584, et alii passim. 

(32. Colligitur duodecimo quod, licet conces 
sio primarum precum ‘pertineat ad gratias 
exspectativas, cum imperator jus habeat no- 
minandi ad beneficia proxime vacaturs, non: 
tamen prohibetur a concilio Tridentino, sess. 
2%, cap. 19, de Reformat., quia in dicto de- 
creto concilii non comprehenduntur pri- 
mariæ preces imperatoris, ut censuit ex sen- 
tentia Congregalionis Concilii Gregorius 
XIE, in litteris apostolicis editis 25 Januarii 
1575, prout habetur in declarationibus cardi- 
nalium ejusdem decreti, apud Joann. Galle- 
mart, ibid., n. {, et apud Cochier., in proæ- 
mio precum primariarum, fol. 2 et 3. (33. 
De facto enim inillo concilii decreto non 
nominatur imperator, qui cum sit speciali 
nota dignus, nominatus fuisset, si conci- 
lium voluisset illum comprehendere, sicut 
uominavit cardinales, qui et ipsi sunt speciali 
nota, seu expressione digni, et ipse Gre- 

rius XIIL dicit apud Fagnan., in cap. 

ulla, de Concess. præbendæ, num. 10, 
quod meminit tempore concilii quando for- 
wabatur, d. c. 19, aliquos noluisse addi : Et 
Primarias preces imperalori concessas, sed 
communior sententia Patrum fuit, ut tolle- 
retur earum mentio. Sicque non comprehen- 
duntur primariæ preces in dict. cap. 19. 
(85. Et dato quod in ipso decrelo comprehen- 
deretur etiam imperator, sicuti omnes alii 
comprehenduntur ibi, et in cap. Nulla, 2, 
c. Constitutus, 11 ,de Concess. præb.,et c. 
Detestanda, 3, de Concess. præb., in 6, (35. 
adhuc subsisteret, et valeret indultum pri- 
merum precum, ut pote concessum impera- 
tori a papa, qui de jure potest supra jus 
dispensare, textu exprésso inc. Proposuit, 
#, de Concess. præbende, ibi : » Qui secun- 
dum plenitudinem potestatis de jure possu- 
mus supra jus dispensare. (36. Imo papa in 
ipso indulto primarum precum expresse de- 
rogat etiam concordatis Germaniæ, ibi: 
Non obstantibns…. concordatis nationis 
Germanicæ, ac eorumdem concordatorum 
confirmatione. » (37. Quinimo Engel, lib. ne, 
de Præbend.,$7, spi num.7{, 
in fin. ; Pirbing, eod. lib., n. 571 ; Reiffenst., 
eod. L., num. 574; Wagnerechk, in Com- 
ment. exegetico SS. canonum, cap. Is cui, 
de Præbend., in 6, volunt ila vigere indul- 
tum primarum precum , utimperator possit 
eo uti ante confirmationem a papa acceptam, 
et statim ac concorditer est electus, possit 
primas preces ad beneficia vacatura inl 
mere vigore memorati indulti a quoli 
pue concedi soliti ; idque ob cognitam 

nigpitatem summorum pontifeum , qui 
dietum indultum litteris etsi posterius datis, 
indubitanter sunt concessuri, sicque ratiha- 
bituri conne ad beneficia gp rtee 
ipsorum jam antea factas, nam ex reg.10Juris, 
2. 6 : « Ratihabitionem retrotrahi, et mandato 
non est dubium comparari. » k 

(38. Colligitur ultimo quod, ut indultam 
hoc primsrum precum imperatoris owpino 
suumn sortialur effectum, concedit poatifex 
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eidem imperatori exseculores, qui per se, vel 
per alios, in casu quo ordinarii collatores 
detrectarent pures primis precibus impera- 
toris, ipsos ad parendum, et ad beneficia con- 
fetenda precistis, compellant etiam per cen- 
suras ecclesissticas, et habeant auctoritate 
apostolica liberamfacultatem præstandi er om- 
nia quæ ad dictarum precum, seu nomina- 
tionum Cæsarearuin effectus conséquendos 
opportuna fuerint; habetur expresse in 1ps0 
indulto sect. k,et est ad tenorem cap. Cum 
mostri, G, de Concess. præbendæ, et cap. 
Constitutus, 19, de Rescriptis, ubi pariter pe 
exsecutione litterarum apostolicarum ad 
neficia deputantur certi exsecutores. (39. 
Et isti exsecutores, et alii subexseeutures, ab 
ipsis deputati, debent esse in dignitate eccle- 
siaslica constituti, vel personatum obtinere, 
aut cathedralium ccclesiarum' canonici exi- 
stere, uti pro delegalis apnstolicis statuitur ; 
c. Statutum, 11, de Re scriptis, in 6. Et ita 
expresse tenet Cochier., |. cit., sect. k, vers. 
Quodque quicunque, el varb. Per se, cel 
aljum, ubi citat Rotam, decis. 99, in Antiq. 
(#9, Advertendum est, quod preces primariæ, 
quæ sacrg Romano imperio vacante, fuerunt 
hucusque expeditæ vel in posterum expedien- 
tur a vicariis et provisoribus imperialibus, 
nulle declarantur; Clem. XH, constit. #5 incip. 
‘Cum sicut accepimus; prout etiam collationcs 
et provisiones benefñciorum, earum intuitu 
factæ et faciendæ. » 


ADDITIONES EX ALIENA MANU. 


(81. Unde jus hoc primariarum precum 
imperatori orlum sit, mire inter se variant 
-scriptores. Consule Brand., de Jure Cæsar. 
prinar. prec., qui cap. # per tot., relatis va- 
riis variorum opinionibus, tandem conclu- 
dit, «hoc jus primariarum precum quoad 
substantiam antiquæ consuetudini, quoad 
medum vero qualificatum, quo exercetur, 
indalto pontificio deberi.» : \ 

‘ (52. Quod attinet ad benefeia primariis 
precibus subjecta, ea in primis sunt sita in: 
tra fines imperii Romani, dummodo in eccle- 
siis existant, ad quas consueverint primariæ 

reces dirigi; Brand., dict. tractatu, c. 5, $3. 
ls. Exhis vero excipi debent beneficia re- 
gularia; Wiestner, ad titul. decretal. de Præ- 
bend., numer. 46; Schmier., Jurisprud. ca- 

non. oivil. lib. nt, tract.1, part. 11, cap. 3, 
num. 321, licet Bohemer., in Decretal., lib. ur, 
tit. 5, $ 113, pihil definiendum censeat, « cum 
non adeo certum sit, praxim omnein hic de- 
fuisse, .saltem minus probabile est Cæsarem 
-ad canonicatus regulares et prælaturas nun- 
quam præsentasse, cum vel diploma Wen- 
ceslai contrarium evincat. Error autem Bo- 
bemeri inde provenit, quod is ad consuetudi- 
nem unice referat jus primariarum precum. 

(&s. Noc omnis bereficia sæcularia suhjecta 
sunt primariis precibus. Excipe 1° reservata 
Extravagant. Ad regimen; 2 dignitates pon- 
tificales, sive episcopales; 3 dignitates pon- 
tificalibus proximas in ecclesiis metropolita- 
-m8 et cathedralibus , et dignitales primas in 
collegiatis; 4° beneficia ad Sedem Apostoli- 
sam legilime devoluta; 5 beneficia liligiosa; 
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6° beneficua monocularia: 7° beneficia Lis 

atronatus saltem laici, et misti; 8° Cu 

cia manualia ad autum revocabilis, item 
ministerialia, quibus annexum est onus #a- 
nendi vel dirigendi canentes in choro ; % be- 
neficia in manibus papæ libere dimissa, vel 
ex causa permulationis resignata. Confer 
Rigent., in Commentar. ad regul. Cane. 26, 

a num. 115 ad plur. sequent.; Brand., dict. 
tract., ce. 5, 84 et 5, ubi quod constantissima 
praxis semper excepit benelicia curata. 

(45. Quæ qualitates de jure, vel ex funda- 
tione requiruntur in benefciariis, eæ omnes 
concurrere debent in precistis. (46. Quæ- 
stionis vero est, an precislæ pollere itidem 
debeant qualitatibus a statuto ve) consue- 
tudine requisitis. Negant Pirhing, ad tit. de- 
cretal. de Præbend., n. 39%; Wiestner, ibid, 
num. 170, aliique relati a Rigant. in Com- 
mentar. ad reg. Canc. 96, n. 95. At affirmat 
Bohemer., in Decretal., 1. m,t. V,$ 175, ubi 
nowinatim Wiestnerum confutal; Stoek- 
nius, de Primar. precib. imperar., q. 9, n. 17; 
-Fritsch., eodem tract., cap. 6, num. 1; Rei- 
narthius, de Potestat. precist., $ 8, etaliis re- 
latis, novissime Brend., ubi supra, cap.6, $ 3. 
(#7. An sicuti preces non afficiunt nisi be- 
neficia intra fines imperii sita, ita preces ob- 
tinere solummodo possint Germani et indige- 
næ ? Affirmare videtur Ayrerus, Commentar. 
de Jur. primar. prec., c. 6, $ 5; Hofman., 
dissert. de Jurib. indigenar. German., 4 20. 
(48. Precista, ut effectum primariarum pre- 
cum consequatur, ante omnia tenetur infra 
mensem, postquam vacatio beneticii in ee- 
clesiis per preces primarias expressa inno- 
tuerit, vel per se, vel per procuratoremad id 
speciale mandatum habentem, beneficium va- 
cans acceptare, primis precibus collatori ordi- 
nario episcopo, vel capitwo capitulariter con- 

regato antea insinuatis; Rota, in Colonien. 
Canonicatus, 380 Junii 1749, cor. R. P. D. Ele- 
pliant. (49. Al a quo tempore incipiat currere 
iste mensis ad acceptandum datus? (50. An 
is currat contra minorem viginti quinque an- 
ois, vel alium legitime impeditum? (St. 
Si post elapsum mensem ab ordinario collas 
tore beneficium nou sit collatum, an precista 
re adhuc integra post mensem benefcium 
illud acceptare possit, et hac ratione collato- 
rem impedire? Tum alias affines quæstiones 
vide apud Brand., pluries oitat. tractat. cap. 
6, a $ 6 ad plur. sequent. Confer etiain Ro- 
tam, in Paderbonen. Canonicatus, 1% Maii 
1725, coram cl. mem. Aldovrand., et in dict. 
Colonien. Canonicatus, 30 Junii 1749, coram 
R. P. D. Elephant. 

(52. Jus ex primariis precibus alicui quæ- 
situm morte imperatoris haud expirat; Sch- 
rer, de Jur, primar. prec., cap. 4, $ ultim. 
Cortrejus, vbserv. ad concordat., cap. 2, nutn. 
93 et sequent. (53. Num autem imperatori 
fas sit reyocare primarias er adi Brand. 
pluries citato tract. c. 6, $ 2. 

(64. Morte precistæ jus precum exsecu 
tioni nondum datum cessat. Idem est, si pre- 
cista, vel expresse, vel tacite renuntiet. 155. 
Exempla tacitæ renuntiationis affert Brand., 
diet, tract. cap. 7, $# et plur. sequent. Quo- 
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cirea Hberum est collatori beneficium illud 
conferre. (56. Verum si post mortem,vel 
renuntiationem primi precistæ alius compa- 
reat, qui ab imperatore preces impetravit, 
easque legitime intra tempus præfñixum ante 
collationem insinuavit, impedit collatori ejus 
beneficii collationem, cum novæ preces, prio- 
ribus exsecutioni haud datis, locum habere 
debcant ; Stoecken., dict. tract. thes. 27; 
Aÿjrer cit. comment. cap. 6, 8 13. 

(57. Precista an jus primariarum precum 
possit in alterum transferre? Agjit, et qui- 
dem fuse bac de quæstione Brand. dict. tract, 
cap. 7, a$Tadfin. {58. Tum ipsum, cap. 8 
per tot., consule de exsecutoribus primaria- 
rum precum. 

ADDITIONES CASINENSES. 

(59. Autumant nonnulli st iorse qui Ro- 
manæ Sedis auctoritatem labefactare sludent, 
jus primerisrum precum ad vicarios impe- 
riales competere post imperatoris obitum, 
at nullo fundamento innixi. Namque facul- 
tas dirigendi primarias preces est præroga- 
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tiva personalis, proindeque morte cessat im 
peratoris. ; 

(60. De illarum precum origine prima no- 
bis pro certo vix constat. Illud verum in com- 
perlo est, antiquam hanc consuetudinem 
primarias dirigendi preces non a jure majes- 
tatis, aut patrona!us, non a reliquiis antiqui 
Cæsarei ebusus circa collationem episcopa- 
tuum, abbatiarum, aliorumque beneficiorum 
pendere, minusque ortum habuisse ex _e0 
quod Romanorum imperator in universs Ec- 
clesia sit tanquam nutritius advotatus et 
defensor, juxta varias doctorum imperiali 
auctorilali plus æquo blandientium senten- 
tias; sed unice consuetudinem prædictam 
innixam esse benignitali Sedis Apostolicæ, 
quæ ab antiquissimo tempore singulis qui 
busqueimperatoribus, postquam eorum elec- 
tionem confirmaverat, indulgere consuevit 
facultatem dirigendi primarias preces intra 
fines Germanici imperii. Vide Conrad. Oli- 
gen., Diss. de primar. prec: imp.; Rigant., 
in regul.9%6, n. 50 et seq. 
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SUMMARIUM. 
* Anricuuos 1. — Beneficiatus ad quid teneatur. 


1. Benefciatus tenetur primo ad recitationem di- 
vini oflicii ; et quando incipiat dicta ejus obligario 
2. Imo tenetur benefciatas ad recitationem divini 
oficii, etiarsi suum beneficium sit tenue, si scienter 
illud acceptavit. —3. Arctior est obligatio recitandi 
divinum officium, quam residendi. — 4. Varii alii 
docent benefciatum ad recitationem divini officii non 
teneri, cujus beneficii fructus non attingunt terliam 
mediocris sustentationis parte. — 5. Secundo te- 
netur benefciatus (si post sex menses ab obtento be- 
neficio, divinum ollicium non dixerit sine legilimo 
impedimento) fructus benefcii, tanquam injuste per- 
ceptos in fabricam beneficii, vel pauperum elecmo- 
synas erogare, — 6. Benefciatus tenetur in conscien- 
ia ad hanc faciendam restitutionem ante omnem 
sententiam et declarationem judicis. — 7. Neque 
hanc restitutionem compensare potest beneficiatus 
per eleemosynas ante neglectam recitationem datas 
ex fructibus beneficii, ob quod tenetur ad Horas. — 
8. Pro reslitulione tamen ob neglectas Horas, satis 
est post illud tempus, a quo beneficiatus omisit, dare 
eleemosynam, etiamsi non cogitet de debito, neqne 
intendal dare in exsolutionem sue obligationis. — 
9. Tertio tenetur beneficiatus curatus professionem 
fidei emittere coram episcopo, vel eo impedito co- 
ram ejus vicario generali intra duos menses a die 
acceptæ possessionis beneficii. — 10. Et promoti ad 
dignitates et canonicatus in ecclesiis cathedralibus 
tenentur intra idem tempus professionem fidei emit- 
tere, non soluim coram episcopo, seu ejus vicario ge- 
ncrali, sed etiam coram capitulo ; alias fructus non 
faciunt suos; nec illis possessio suffragatur. — 11. 
Ianc fidei professionem per seipsos, et non per pro- 
curatorem tenentur emiltere provisi de parochiali- 
bus, et de canonicalibus in cathedralibus. — 12. Et 
banc fidei professionem tenentur denuo emittere illi, 
qui in adcptione alterius beneficii similis, eam jam 
emiserunt. — 13, Fidei professionem intra duos 
menses non facientes tenentur restiluere fructus per- 
ceptos post ipsos duos menses, nisi ipsa Sacra Con- 

régatio eos fémiserit, seu condonaverit. — 14. Ta- 
E autem omittentes fidei professionem , licet non 
faciant fructus suos, distributioncs tamen acquirunt, 
et facinnt suas. — 15. Nec ipsa professionis fdei 
omissio pret canonicum aliis effectibns possessio- 
uis. — 16. Cæteri autem beneficiati, licet non te- 
Reantur professionemn fidei emiltere v'gure coucilii 








Tridentini et constitutionis Pii IV, tamen tenentar 
ipsam emittere vigore legum diœæcesanarnm. — 17. 

narto Lenetur beneficiatus ad reparationem fabricæ 
evélesiæ sui beneficii, ad quam reparationem tenen- 
tur etiam cardinales. — 18. Hinc episcopus in cujus 
diœcesi reperiuntur beneficia erecta, et reparatione 
indigentia, polest sequestrare fructus eorumdem be- 
nefciorum. — 19. Addncuntur ad id decreta Sacræ 
Congreg:itionis; ad n. 20, — 21. Quinto tenetur be- 
neficiatus infra annym recipere ordines requisitos a 
suo henefcio, aliter justo impedimento cessante, ca- 
ret voce in cap:lulo donec illos suscipiat, et perdit 
dimidiam partem distributionum. — &. Sexto tene- 
tur benefciatus de jure communi ad residentiam per- 
sonalem in loco beneficii. — 23. Et hæc residentia 
de jure communi requiritur etiam in beneficiis sim- 
plicibus. — 24. Ex generali Lamen consuetudine t0- 
tius Ecclesie bencficia simplicia resilentiam perso- 
nalem non requirunt, adeoque potest quis per substi- 
tutum eisdem deservire, nisi oppositum habeatur ex 
fundatione, seu ex statuto, el legitima particularis 
alicujus ecclesiæ consuetudine; ad n. 25. — 26. 
Sepuimo tenetur beneficialus in prima synodo, quæ 
fit, recipere decreta illius, et Tridentini concilii. — 
27. Octave tenetur exercere hospitalitatem. — 28. 
Nono tenetur habere exempla, scripturas, et instru 
menta de bonis, ac redditibus benefñcii, et debent 
esse duplicata, ita quod unum sit apud eum, et aliud 
in archivio cathedralis. — 29. Decimo tenetur uti 
supellectili modesta et frugali mensa. — 30. Unike- 
cimo tenetur jurare in manu episcopi, quod simo- 
niarm non commisit in adeptione benefcii, et quod a 
puronn habuit sine dono facto, promisso, etc. — 

1. Duodecimo tenetur restaurare ecclesiam, domos, 
possessiones et fundos dotales beneñeii. — 32. Ter- 
tio decimo Lenelur contribuere pro procuratione epi- 
scopi visitantis. — 33. Quarto derimo tenetur acce- 
dere ad processiones, ad quas beneliciatus non ac- 
cedendo potest cogi. — 34. Quinio decimo tenetur 
sub mortali solvere pensionem impositam beneficio. 
—-35. Sexto decimo tenetur sub peccai mortali red- 
ditus beneficii suæ honestæ sustentationi superfluos 
erogare in causas pias. — 36. Unde beneficiati bona 
superflua beneficii expendentes in causas profauas, 
gars peccant, non obstante quod dicant se ad- 

ærere sententiæ docentium benefciatos bonorun 
superfluorum dominos esse ; ad n. 37. — 38. An au- 
tem beneficiati redditus superfluos suorum benefñcio- 
rum in pauperes et causas pas non erogantes , 504 
in causas profanas cxpcndentes ultra peccatun mor- 
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tale, qued committunt, Leneantur insuper ad restito- 
tivnem, controversia maxima est inter doctores. — 
39. Alii enim dicuat beneficiatos non teneri ad resti- 
wutionem, ex quo prætendant ipsos habere verum do- 
minium, ctiam bonorun superfluorum suorum bene- 
ficioram. — 40. Alii vero volunt beneficiatos teneri 
ad restitutionem bonorum superfluorum , sive ipso- 
ram dominium habeant, sive non.— 41. Hæc se- 
cunda opinio, wpote securior et jnstitiæ conformior, 
amplecteada est. — 42. Affertur efficax et fundamen- 
talis ratio pro hac secumda opinione; ad n. 46. — 
47. Adducilur et solvitur objectio; ad n. 48. — 49. 
Adducitur et solvitur instantia; ad n. 50, — 51. Ad- 
ducitur et solvitur adhuc alia instantia; usque ad 
n. 57. — 58. Affertur alia solida ratio nostræ con- 
<lusionis; a n. 61.— 62. Assignantur innumeri 
doctares, ultra sanctos Patres tenentes hanc nostram 
conclusionem ; ad n. 68. — 65-73. Plura scitu 
digna de professione fidei a beneflciatis emittenila. 
— 74. De aliis beneñciatorum obligatiouibus. Re- 
missive. 

AsricuLus u.— Beneficialus quid de fructibus beneficii 

facere possit. 

4. Beneñciatus potest primo vivere de fructibus 
sui beneficii, licet habeal pingue patrimonium ; et 
patrimonium cum fructibus potest servare quibus 
voluerit. — 2. Et si ex bonis patrimonialibus vixit, 
pre uti compensatione, et tantumdem ex reddliti- 

ns beneficii accipere et detrahore. — 3. Et hoc ha- 
betur etiam ex Sacra Scriptura. — 4. Adducuntur in 
contrarium varii sacri canones, et solvuntur ; ad n. 9. 
— 10. Secundo beneficiatus potest licite distribuere 
superfluos redditus sui benefcii in eos, qui quamvis 
habeant necessaria ad victum, non lamen habent 
suficientia ad decentiam status, et pro conditione et 
qualitate personæ. — 11. Et sic potest usque ad sta- 
tus decentiam donare consanguineis et familiaribus, 
— 12. Adducitur et solvitur objectio. — 13. Tertio 
bencficiatus poiest ex proventibus beneñcii alere li- 
beros, non tantum legitimos, sed etiam illegitimos 
et spurios, et potest etiam dare dotem filiæ etiam 
spuriæ, sorori, vel alteri consanguineæ. — 14. Quarto 
bencficiatus, ‘etiamsi bona patrimonialia habeat, 
potest bonis ecclesiasticis fiium suum alere, vel 
etian fratrem suum, aut alium consanguineum , 
etinmsi pater ipsius posset illi snmptns ad studen- 
dum subministrare. — 15. Quinto benefciatus potest 
nepolem, vel que promovere ad doctora- 
tum ex fructibus sui beneficii, si ad hoc nepos, vel 
consanguinevs sit indigeus. — 16. Sexto benefcia- 
tus polest ex redditibus beneflcii donare consan- 
guineis, non solum quod necesse habent pro tem- 
pore præsenti ad sublevandas suas præsentes neces- 
sitates, sed quod in futurum deserviat, fundando 
redditus perpetuos, quibus ipsi et eorum posteri de- 
center vivere possint : dummodo moderaturm sit, et 
non ob familiæ memoriam principaliter fiat, sed ex 
pietate ad pesteriorum indigentiam sublevandam ; ad 
n. 47 — 18. Septimo beneliciatus, qui ex humili fa- 
milia ad episcupatum pinguem, vel ad cardinalatum 
assumitur, potest suos fratres et propinquos, et à 
fortiori parentes, ex fructibus sui beneficii moderate 
<levare ad altiorem siatum. — 19. Adducitur instan- 
ia ex concilio Tridentino, et solvitur: ad n. 20. — 
21. Cavere tamen debent tales beneficiati non esse 
attendendum affectum carnis et sanguinis, sed Chri- 
stianam prudentiam ac modestiam. — 22. Afferuns 
dur ad i preclara exempla; et in primis Bene- 
dicti XI. —23. Secundum Nicolai 1V. — 24. Tertium 
.Clementis IV. — 25. Quartum S. Pii V; ad n. 26. — 
27. Reprehenduntur aliter facientes; ad n. 28. — 
“29. Octavo beneñciatus potest ex redditibus' super- 





(1. Beneficiatus tenetur primo ad recitatio- 
ne divini officii: Beneficium enim datur pro- 
Pier vfficium ; cap. Quia, 15, de Rescrip., in 6, 
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fluis aligaando reservare aliquam medigcren quanti- 
tatem ad proprias necessitates probabiliter eventn- 
ras. — 50. Nono bencfciatus potest de redditibus 
ecclesiasticis remunerare accepta servitia.—31, Qui- 
nimo facere etiam quasdam donationes non remune- 
ratorias cum moderatione debita. — 32. Decimo be- 
neficiatus potest de redditibus ecclesiasticis exercere 
etiam bonestam hospitalilatem, non solum illam que 
fit erga pauperes peregrinos, sed etiam hospitalita 
tem urbanam cum moderatione debita juxta statum 
et qualitatem benefcii. — 33. Imo potest benefcia- 
tus de fructibus beneficii aliquotics moderata convi- 
via amicis parare, ipsos ad honestam recrealionem 
invitare, oum debita tamen moderatiane. — 34. Ali 
ter notabiliter excedendo peccaret mortaliter. — 55, 
Undecimo beneñciatus potest ex redditibus eccle- 
siasticis solvere debila contracta pro sui sustenta- 
tione, vel ob causam piam, licet habeat ex banis 

copriis, unde ea solvat. — 36, Dummodo Lamen de- 
br sint contracta post habitum beneficium. — 37. Si 
vero debita contracta fuerint ex causa profana, et 
beneflciatus habeat ex bonis propriis, unde ea s0t- 
yat, tenetur solvere ex lionis propriis, et non ex ec- 
clesiasticis. — 38. Si autem ficiatus bon habet 
aliunde ex bonis proprüs, unde ea debila contracta 
ex causa profana solvat, polest solvere ex redditibus 
Lenefcii.—39. Duodeeimo benefciatus potest distri- 
butiones pro sua voluntate disponere et expendere. 
— 40 Tertio decimo benefciatus potest pro su ar- 
bitrio disponere, expendere et testari de his que 
sibi obveuiunt ratione stipendii personalis. 


Aaricuius u1.— Beneficiatus quid de fructibus benefit 
facere non possit, 


4. Primo heneficiatus non potest de fructibus be- 
neficii nec ad causam piam ullum de jure facere testa- 
mentum.—2. De legitima tamen consuetudine potest 
introduci, ut clerici sæculares de bonis ecclesiasticis 
superfluis ad causas pias valide et licite teslari va- 
leant. — 3. Secundo beuefciatus non potest vi con- 
suetudinis testari de bonis ecclesiasticis in notabili 

uantitate ad causas profanas. — 4. Ali tamen sen- 
tiunt contrarium. — D. A vero horum sententia fere 
passim rejicitur. — 6. Adducitur et solvitur instan- 
tia; ad n. 7. — 8. Beneficiati autem incolæ, et cives 
Urbis Romanæ, qui in ea, vel ejus districtu decesse- 
rint, possunt libere et licite tam inter vivos, quam 
mortis causa de bonis ecclesiasticis superfluis (Le 
nere, eliam ad causas profanas; ad n. 9. — 10. Ter- 
tio benefñciatus non st sine peccato ex bonis ec- 
clesiasticis consanguineos, familiaresve ditare, vel ad 
majorem statum exaltare, aut plus quam ad condi- 
tionem et decentiam status necessarium habent, eis 
conferre; ad n. 13. — 14. Quarto beneficiatus no 
potest sine peccato redditus superfluos sui heneñcii 
expendere in excessivis et voluptuosis conviviis, in 
ludis, theatris, et amplis, et sumptuosis palatiis. — 
45. Vetitum est benefciatis sub pœna excommunica- 
tionis ipso facto incurrendæ, et nullitatis actus, ven- 
dere, ac distrahere redditus suorum benefciorum.— 
46. Consuetado ecclesiarum reservandi hæredibus 
beneficiati jam defuncti fructus primi anni obtent 
benefcii valet. — 17. Sanctio illa, qua interdictum 
est bencfciato, ne quid in testamento relinquat fliüs 
suis illegitimis, eorumque filis, ete , non excludit, 

uominus alimenta filiis iegitmis debeantur ex red- 

itibus ecclesiasticis. — 18. De Ecclesiæ disciplina 
veteri ac nova circa factionem testamenti clericis 
prohibita. Remissive. — 19-21. Distributiones quoli- 
dianæ an cadant sub prohibita clericis factione testa- 
menti. — 22, 23. An res acquisite clericis ratione 
miaisterii alicujus ecclesiastict. 





et ut ait concilium Constant. sess. &, decreto 
de dispensationibus: Beneficia propter officis 
conceduntur ; et hahetur ex cap. Dolentes, 
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9, de Celebrat. missarum, et ex constitut. 
septima Leonis X, incip. Supernæ dispositio- 
mis,el ex constitut. 1355. Pii V,incip. Ex pro- 
æimo, ubi expresse dicilur : « Item ille qui 
pub sex mepsibus officium non dixerit, uisi 
egitimumimpedimentum ipsum exeusaverit, 
grave pecca‘umintelligat admisisse. » Quan- 
do autem incipiat dicta ejus obligatio? Vide 
verb. Officium divinum, urtic. 1, num. 926. 
‘2. Imo tenetur beneficiatus ad recita- 
lionem divini officii, etiamsi suum benefi- 
sium sit tenue, si scienter illud acceptavit. 
Et ratio est, quia sicuti benefciatus non ex- 
cusatur a residentia, eo quod ex beneficio 
filæ necessaria non percipiat, ut secundum 
omnes habetur ex cap. Conguerente, 6, de 
Clericis non residentibus, ita nec excusatur 
a recitatione divini officii, nam ut formali- 
ter inquit Cardinal. in Clement. 1, num. 9, 
de Ceiebratione inissarum, imputet sibi, si 
bencficium non sit compelens, quia nihilo- 
mious tenebitur ad Horas, ex quo fecit se ad 
hoc intitulari. Idem Goffred., in cap. Clericus 
victum, dist. 91, etsequitur Sylvester in verb. 
Hora, num. 3, vers. Non possunt se excusare 
ratione exiguilatis, et Tabiena, in eodem 
verb., num. {, in fin. (3. Tum quia arctior est 
obligatio recitandi divinum officium quam 
resi{endi, quia multa sunt beneficia quæ nul- 
lum omnino serritium requirunt, ut præsti- 
monia et præstimoniales portiones, et tamen 
illa obtinentes obligantur ad dicendas Horas 
canonicas, ut expresse statuitur in Extrava- 
gant. S. Pii V,incip. Ex proximo, vers. Decla- 
rantes, ibi: « Declarantes præstimonia, præ- 
stimoniales portiones, et qualiacunque bene- 
ficia, etiam nullum omnino servitiun) obtinen- 
tes cum prædictis pariter convenire: » adeo- 
e si exiguitas benefcii non excusat a resi- 
entia, multominusarecitationediviniofficii ; 
arg. cap. Ex purte, 21, de Decimis. Eo vel 
maxime, quod cilata constitutio S. Pii V 
utitur verbis illis universalibus : Et qualia- 
cunque beneficia, quæ comprehendunt etiam 
minima, ex his quæ scripsit Aym., cons. 
2%9, verb. Transactionis, col. ante penulti- 
ma, vers. secundo, et vers. terlio, et cons. 
227; Goffredus, n. 12, vers. octavo Considero, 
et Fagnan., in cap. Conguerente, 6, de Cleri- 
cis non resident., num. 8 et 9. Et ultra præ- 
dictos hanc communiorem sententiam tenet 
Navarr., de Horis canonicis, cap. 7, num. 
27, ubi dicit, ita semper consuluisse et te- 
nuisse, quod contrafaciens mortaliter peccet; 
Graflius, Decis. aurear. part. 1, lib. 11, cap. 
50, num. %8; Garcias, de Benefñc., part. mt, 
cap. 4, n. 39; Bonacina, de Horis canon. 
disp. 4, quæst. 2, punct. 4, n. 17 ; Barbosa, 
inc. Dolentes, k, de Celebrat. missarum; 
Gavant., in Rubr. Missal., part. 11, sect. 1, 
c. k, num. 6 ; Corred., Prax. benefic. lib. 1v, 
cap. 6, num. 14; Monacell., part. 11, tit. 15, 
form. 1, num. 25 et sequent. (4. Suarez, 
Reginal., Castropal., aliique plurimi contra 
varios alios qui probabiliter doceut (1) benefi- 
eiatum ad recitationem divini ofticii non te- 
ueri, cujus beneficii fructus non attingunt 
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tertiam mediocris sustentationis partenr. 
(5. Secundo tenetur benefciatus (si post 
sex menses ab obtento beneficio divinum 
officium non dixerit sine legitimo impedi- 
mento) fructus bencficii tanquam injuste 
perceptos in fabricam beneficii, vel paupe— 
rum eleemosynas erogare. Habetur expres- 
se ia constit. 7 Leonis X emanata in concil. 
Loteranensi, sess. 9, et incip. Supernæ dis- 
positionis, ubi $ 38 sic expresse dicitur : 
«a Statuimus quoque, et ordinamus, ut quili- 
bet habens beneficium cum cura, vel sine 
cura, si post sex menses ab obtento beneñ- 
cio divinum officium non dixerit, legitimo 
impedimento cessante, beneficiorum suorum 
feuctus suos non faciat pro rata omissionis 
recilationis officii, et temporis, sed eos tan- 
quam injuste perceptos in fabricam benefi- 
ciorum, vel pop eleemosynas erogare 
teneatur. » Et expresse habetur ex cit. con- 
stit. 1258. Pii V, incip. Ex prozimo, ubi post 
expressam confirmationem dictæ bullæ Leo- 
nis X emanatæ in concil. Lateranensi, sess. 
9, declarat quantitatem fructuum auwitten- 
dorum ab jis qui recitationem divini oflicii 
omittunt, ibi:« Qui Horas canonicas, uno aut 
pluribus diebus intermiserit, omnes benefi- 
ciorum suorum fructus, qui illi, vel illis 
diebus responderent, si quotidie divideren- 
tur ; qui vero matutinum tantum, dimidiam, 
qui cæteras Horas, alteram dimidiam, qui 
harum singulas, sextam partem fructuum 
ejus diei amittat. » (6. Et beneficiatus te- 
uetur in conscientia ad hanc faciendam res- 
titutionem ante omnem sententiam et decla- 
rationem judicis, ut aperte constat ex decretc 
edito ab Alexandro VI 2% Septemb. 1665. 
damnante sequentem propositionem vigesi- 
main in ordine, ibi : Restitutio a S. Pio V 
imposita benefciatis non recitantibus, non 
etur in conscientia ante sententiam decla- 
raloriam judicis,eo quod sit pæna. (7.Neque 
hanc reslitulionem compensare potest bene- 
ficiatus per eleemosynas ante neglectam re- 
cilationem datas ex fructibus beneñcii, ob 
quod tenetur ad Horas, ut etiam aperte con- 
stat ex posteriori decrelo edilo ab eodem 
Alexandro VII 18 Martii 1667, damnante se- 
quentem propositionem trigesimam tertian 
in ordine, ibi : « Restitutio fructuum ob 
omissionem Horarum, suppleri potest per 
ds ue eleemosynas, quas sante bene- 
cisrius de fructibus sui beneficii fecerit. (8. 
Pro restitulione tamen ob neglectas Horas 
satis est, post illud tempus, a quo beneli- 
ciarius omisit dare eleemosynaw, etiamsi 
non vcogitet de debito, neque intendat dare in 
exsolutionem suæ obligationis, quia si elee- 
mosyna datur post Omissionem, ponitur 
opus quod in pœnam est præceptum, adeu- 
qe satistit præcepto, cum virtualis intentio 
antis elecmosynam sit, ut per illam satis- 
faciat onni suæ obligationi; Layman., lib.11, 
tract. 2, cap. 12, num. 9; Sanch., in Cons. lib. 
u, cap. 3, dub. 121; Diana, pari. im, tom. VI. 
r. 57, et part. vi, til. 10, r. 2%; Lugo, de 
Justit., disput. #, num. 86; Gobat, n. 192 ; 


(1) Quæ num. superiori allata sunt, horum opinivnem probabilem nou csse demonstrant, 
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Du Rois, ad proposit. 33 ab Alexand. VII 
damr.atam ; ha Croix, lib. sv, num. 12145; 
Viva. ad proposit. 33, ex damnatis ab Ale- 
xaud, VIL, num. 9. Illud tamen adnotan- 
dumex Josepho Maria Maraviglia, episcopum 
omitlentem Horas canonicas non teneri ad 
fructuum episcopatus restitutionem, præser- 
tim quia ex constitutionibus Leonis X etPii V 
supra relatis colligitur teneri ad restitutio- 
nem fructuum ïillos tantum beneñfciatos, 
quibus datur beneficium propter officium, 
quorum nomine non veniunt episcopi, qui 
propter dignitatis culmen sunt  speciali 
nola digni, et essent specialiter nominandi. 
Accedit quod fructus episcopatus et jus ad 
ipsos non conferuntur cpiscopo propter of- 
ficium, sed ad exercendum et sustinendum 
munus pastorale, quod ineludit plures aliss 
obligationes. Hæcille in suis Legibus pru- 
dentiæ episcopalis, leg. 307 et 309. Ab cpi- 
scopis autem non recitantibus Horas canoni- 
cas restituendos esse utique fructus aliorum 
benefiriorum, si quæ alia beneficia possi- 
deant, præter episcopatum, asserit idem au- 
ctor; neque supponendam esse talem deobli- 
gationem in hoc casu, late probat ; leg. 308 
et 310, ibidem. 

(9. Tertio tenetur beneficiatus curatus 
professionrm fidei emittere coram episcopo, 
vel eo impedito, coram ges vicario gene- 
rali intra duos menses a die adeptæ posses- 
sionis benefñcii. (10. Et promoti ad digni- 
tates et canonicatus in ecclesiis cathedrali- 
bus, tenentur intra idem tempus professio- 
nem fidei emittere, non solum coram epi- 
scopo, seu ejus vicario generali, sed etiam 
coram capitulo; alias fructus non faciunt 
suos, nec illis possessio suffragatur, textu 
expresso in concil. Trident., sess. 24, cap. 
42, de Reformat., ibi: « Provisi etiam 
benefñciisquibuscunque curamanimarum ha- 
bentibus, teneantur a die adeptæ possessio- 
nis ad minus intra duos menses in mani- 
bus ipsius episcopi, et eo impedito coram 
genera.i ejus vicario, seu officiali ortho- 
doxæ suæ fidei publicam facere professio- 
nem, et in Romanæ Ecclesiæ obedientia se 
permansuros spondeant, ac jurent. Provisi 
autem de canonicatibus, et dignitatibus in 
ecclesiis cathedralibus, non solum coram 
episcopo, seu ejus vicario, sed etiam in ca- 
Pitulo idem facere teneantur, alioquin præ- 
dicti omnes provisi, ut supra, fructus non 
faciant suos, necillis possessio suffragetur. » 
Et Pius IV, in constit. incip. JInjunctum, 
ubi tradit etiam formam in tali dei profes- 
sione observandam. (11. Hanc professio- 
nem fidei per se ipsos, et non per procura- 
torem tenentür emittere provisi de paro- 
chiaïibus, et de canonicatibus in cathedra- 
libus; Sacr. Congregat. Concil. in Segun- 
tina 18 Aprilis 1590, et iterum in alia causa 
die 12 Septembris 1620, ut referunt Nicol. 
Garcias, Es Benefic., part. 1, cap. 5, num. 
8%, declarat. 1, et Scortia, in Selectas sum- 
incr. pontifie. conslit., epit. 8%, theorem. 
207, vers. Quid si beneficiarius ; Barbosa, in 
Sunm. apustol. decis., verb. Professio fide, 
uum, 5, et itorum ead Congr. Conc., in 
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Callaguritana 23 Septemb. 1696, apad Mona- 
cell., tom. I, formul. 13, num. LAIT Et 
hanc fidei professionem tenentur denuo 
emittere illi, qui in adeptione alterius bene- 
ficii similis eam jam emiserunt. Sic decla- 
rasse Sacram Congr. Conc. testantur Nicol. 
Garcias, de Benefc., part. v, cap. 8, num. 
17 et 18, et tenent Barbosa, de OfMic. et po- 
test. episcop., part. int, allegat. 61, num. 8, 
et alii plurimi apud ipsum. (13. Fidei pro- 
fessionem intra duos menses non facientes, 
tenentur restituere fructus perceptos post 
elapsos ipsos duos menses; Sacr. Congr. 
Conc., in Seguntina 18 Apr. 1590, nisi ead. 
Sacr. Congr. Conc. eos condonaverit, et re 
miserit ; ut ipsamet censuit, et benigne con- 
donavit in Tuscanen. 5 Martii 1614. Angelo 
Constan!ino ejusdem Tuscanensis cathedra- 
lis primicerio, teste Barbosa, cap. 17, de ca- 
nonïic. et dignitat., num. 93. (14. Tales au- 
tem omittentes fidei professionem, licet 
non faciant fructus suos, distributiones ta 
men acquirunt et faciunt suas ; Sacra Con- 
gros Concil. relata a Gonzal., ad regut. 8 
Cancell., $ 7, Proœm. num. 160. (15. Nec 
ips1 professionis fidei omissio privat cano- 
nicum aliïis effectibus possessionis, sed 
ipsum, et vocem in capitulo, et præceden- 
tiam habere a die adeptæ possessionis, nisi 
aliud obstet, declaravit Sacr. Congregat., ut 
refert Quaranta, in Summa Bullar., verb. 
Beneficiorum possessio, in Addit., litt. B, 
verb. Refertur. (16. Cæteri autem benefi- 
ciati, licet non teneantur professionem fidei 
emittere vigore concilii Tridentini, et cit. 
constitutionis Pii 1V, cum ibi sit sermo s0- 
lum de obtinentibus canonicatus et dignita- 
tes cathedralium, et de beneficia curata ha- 
bentibus ; tamen tenentur ipsam emittere 
vigore legura diæcesanarum in quibus fere 
omaibus reperitur statutum, ut omnes be- 
nefciati, etiam in collegiatis, et quicunque 
etiam simplicia beneficia obtinentes, tenean- 
tur intra duos menses professionem fidei 
emittere coram episcopo vel ejus generali 
vicario, ut ere fuit sancitum in synodo 
Alexandrina habila 1,9, 3 Maii 1739, tit. 1, 
de Fidei professione. 

(17. Quarto tenetur beneficiatus ad repa- 
rationem fabricæ ecclesiæ sui benefñcii, ad 
quam reparationem tenentur etiam cardina- 
les ex vi citat. bulle 7 Leonis X, incip. Su- 
pernæ disposilionis, $ 22. (18. Et hinc epi- 
Scopus, in cujus diœcesi beneficia erecta, et 
reparatione indigentis reperiuntur, potest 
sequestrare fructus eorumdem beneficiorum, 
etiamsi sint militum Hierosolymitanorum , 
ut respondit Sacra Congreg. Coucil., in Hie- 
racens. 28 Maii 1590, lib. vis Lilterar., pag. 
165, et in Narnien. 2% Maii 1657, (19. in 
qua episcopus exposuit Con tioni plu- 
res ecclesias in sua diœcesi reperiri fere 
collapsas, in quibus reperiebantur plura 
beuelicia erecta, et petiit responderi ad in- 
fra scripta dubia : 

1° « An posset in actu visitalionis eorum 
titulos ad ecclesiam viciniorem transferre ? » 
— 2% « An posset eorumdem beneficioru:u 
possessores quacunque dignitate fulgentes 
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cogere ad resarciendam ecclesiam in qua 
transferuntur tituli, quatenus restauratione 
indigeret, et erigendum altare in dicta eccle- 
sia? » — 3 « An eosdem cogere ad cele- 
brandum, seu celebrari faciendum in die 
festivitatis illius sancti, sub cujus invoca- 
tione erectum est beneficium ? » — #° « An 
ad effectum prædictum, et pro conficiendis 
supellectilibus sacris possit seque:trari fa- 
cere fructus eorumdem beneficiorum ? » 

(20. Et sub dicta die 24 Maii 1657 prodiit 
resolutio ut infra : 

Ad priraum : « Si ecclesiæ, ut supponitur, 
sunt fere dirutæ et collapsæ, episcopum, 
auditis quorum interest, posse uti Sedis 
Apostolicæ delegatum transferre benefcia 
simplicia ad ecclesias viciniores. » — Ad se- 
cundum : « Respondit dictos rectores bene- 
ficiorum, etiam in quacunque dignitate con- 
stitutos teneri post translationem secutam 
ad futuram restaurationem ecclesiarum, ad 
quas beneficis fuerint translata. » — Ad ter- 
tium : « Respondit eosdem benefciatos cogi 
pe ab episcopo ad celebrandum, seu ce- 

ebrari faciendum in die festivitatis illius 
sancti, sub cujus invocalione beneficium est 
erectum, nisi aliud constet in erectione, seu 
fundatione. » — Ad quartum : « Respondit 
pousse ad effec'um prædictæ restaurationis, 
nec non pro conficiendis sacris supellecti- 
libus, redditus eorumdem beneficiorum se- 
questrare. » 

(1. Quinto tenetur beneficiatus infra an- 
num recipere ordines requisitos a suo bene- 
ficio, aliter, justo impedimento cessante, ca- 
ret voce in capitulo, donec illos suscipiat, 
et perdit dimidiam partem distributionum ; 
Clement., de Ætat. et qualit. et ordin. præ- 
ficiend., cap. Ut hi; et conc. Trid., sess. 22, 
c. k, de Reform. Beneficiatus enim tenetur 
per seipsum immediate exercere suum mu- 
nus et ofücium, scilicet canere missam, 
Evengelium, etc., sub iisdem et atiis etiam 
gravioribus pœnis ab ordinario infligendis ; 
cit. concil. Trid., ib. 

(22. Sexto tenetur beneficiatus de jure 
communi ad residentiam personalem in loco 
beneficii ; cap. Ex p., 8, et cap. Inter uor, 
10, de Clericis non residentib., uhi clerici 
qui ecclesias vel præbendas sibi concessas 
sine justa causa deserunt, sicque in ipsis 
on resident, privatione eorumdem puniun- 
tur. Concordant. c. Ez gestis, 2, et c. Cleri- 
cus, de Clericis non resident., et c. Ad hæc, 
13, de Præbend., uhi dicitur, « quod sin- 
gula officia in ecclesiis assiduitatem exigant 
personarum. » (23. Et hæc residentia de 
jure communi requiritur etiam in benefi- 
ciis simplicibus, ut colligitur ex Le Eleu- 
therius, 1, et c. Clericus, k, dist. 91, c. Si 
quis presbyter, 9, dist. 92, et c. Si quisin 
clerico, 28, caus. 7, q. 1, et c. Conquerente, 
6, de Clericis non resident., in cujus summa- 
rio sic præcise habelur : « qui non residet 
iu beneficio etiam modicæ æstimationis, 
illo privatur. » Ex quo patet quod spectato 
jure communi habentes Éveteout simplex, 

uantumvis modicum, residere teneantur, 
Additur tauen notanter spectato jure 
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communi; nam ex generali consuetudine 
totius ecclesiæ beneficia simplicia residen- 
tiam personalem non requirunt, adeoque 
potest quis per substitutum eisdem deser- 
vire, nisi oppositum habcatur ex funda- 
tione, seu ex statulo et legitima particula- 
ris alicujus ecclesiæ consuetudine ; Abbas, 
in cap. Cum omnes, 6, de Constitutionib., 
n. 1, et Fagnanus, ibidem, num. 5 et seq., 
citans Rotam apud cardinal, Seraphinum, 
decis. 639, n. 5, et alios; Vallensis, de Cle- 
ricis non resident., num. 3 et 4; Garcias, 
de Beneficiis, p. m, cap. 2, n. 3 el 11 ac 
seq.; Zerola, p. 1 Praxis episcopalis, vers. 
ha ge $ Ad seplimum, vers. Octara 
conclusio, allegans declarationem Sacræ 
Congregationis in hæc verba : « Oblinens be- 
ncficium quod sit simplex, et sine cura ani- 
marum, extra ecclesisam collegiatam, nec 
personalem residentiam .ob aliam causam 
requirens, non lenetur in eo residere, sed 
ad inserviendum illi per alium, qui proba- 
tus sit ab ordinario. » In quo decreto nota 
particulam illam: « Nec personalem resi- 
dentiam ob aliam causam requirens ; » nam 
si ob aliam causam, nempe si fundator ex- 
presse obligerit beneficisrium ad residen- 
tiam perscnalem, vel si statuto, aut legi- 
tima consuetudine alicujus particularis É 
clesiæ talis obligatio inducta fuerit, procul 
dubio tenebitur beneficiatus residcre in 
loco benefñcii simplicis, atque per semetip- 
sum injunela servilia ecclesiastics præstare, 
prout refert Garcias, part. m1, de Beneficiis, 
c. 2, n. 11 et 12, fuisse resolutum a Sacra 
Rots, in una Calaguritana Beneficit de Na- 
varrete, 10 Junii 1588, coram D. Pamphilio, 
el in una Cæsaraugustana Fructuum, k Junii 
1600, coram D. Corduba. (25. De residen- 
tia autem canonicorum sic habetur statu- 
tum a concilio Trident,, sess. %, de Reform., 
ibi: « Præterea obtinentibus in eisdem ca- 
thedrslibus, aut collegiatis, dignitates, cano— 
nicatus, præbendes, aut porliones, non li- 
ceat vigore cujuslibet statuli, aut consuetu- 
dinis ultra tres menses ab eisdem ecclesiis 
quolibet anno abesse, salvis nihilominus es- 
rum ecclesiarum constitutionibus, quæ lon- 
qe. servitii tempus requirunt. » Et concor- 

at cap. Conguerente, 6, et cap. Cum ad hoc, 
46, de Clericis non resident., et cap. Exstir- 
pandeæ, 30, $ Qui vero, de Præbend., ubi sa- 
tis indicatur canonicos esse astrictos ad per- 
sonalem residentiam. Vide verb. Residentia. 

(26. Septimo tenetur beneficiatus in prima 
synodo que fit, recipere decreta illius et Trid. 
concil.; idem, sess. 25, c. 2, de Reformat. 
(27. Octavo tenetur exercere hospitalitatem ; 
concil. Mediolan. 1, part. 1, tit. Quæ perti- 
nen£ ad bonorum, etc.; concil. Trident., sess. 
3%, c. de Reformat. (28. Nono tenetur ha- 
bere exempla, scripturas et instramenta de 
bonis ac redditibus beneficii, et debent esse 
duplicata, ita quod unum sit apud eur, aliud 
in archivio cathedralis ; concil. Mediolan. 1, 
part. 1, tit. Que pertinent ad bonorum et 
bob etc. (29. Decimo tenetur uti supel- 
ectili modesta et frugali mensa ; concil. Tri- 
dent, sess.-25, c. 1, de Reformat. (30 Un- 
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decimo tenetur jurare in manu nn 
quod simoniam non commisit in adeptione 
benefñcii, et quod a patrono habuit sine dono, 
pacto, promisso, elc.; concil. Mogunt. 1v, 
<ap. 68 et 91. (31. Duodecimo tenetur he- 
neficiatus restaurare ecclesiam, domos, pos- 
sessiones, et fundos dotales beneficii ; in re- 
format. cler. German., cap. 11, et cnlligi- 
tur ex c. Concesso, 26, cap. Quatuor, 27, et 
cap. de Redditibus, 28, caus.12, q. 2, et con- 
stit. Leonis X, incip. Supremæ. (32. Tertio 
decimo tenetur contribuere pro procuralione 
episcopi visitantis ; Sacr. Congreg. Concil. 
apud Crispin., de Visitation., part. 1, $ 16, 
n. 10, et Sacr. Congr. Episcop., in Civitatis 
Castellanæ 28 Nov. 1687, et alibi sæpe. (33. 
Quarto decimo tenetur accedere ad proces- 
siones, ad quas es a Et 
test cogi, ut respondit Sacr. Congreg. Epi- 
rares A mn 8 Julii 1693, et Sacr. Con- 
reg. Concil. in Surretina 6 Augusti 1693. 
Eh Quinto decimo tenetur sub mortali sol- 
vere pensionem impositam beneficio, quia 
beneficiatus acceptando beneficium pensione 
gravatum, censetur quasi contraxisse cum 
pensionario , et se obligasse ad pensionis 
solutionem. Est eommunis cum Rota, part. 11, 
dec. 176, num. 1, et part. ani, dec. 110, n. 1. 
(85. Sexto decimo tenetur bencefñciatus sub 
peccato mortali redditus bencficii suæ bo- 
‘ nestæ sustentationi superfluos erogare in 
causas pias, v. g., in pauperes et ecclesias. 
Est communissima omnium doctorum, etiam 
eorum qui dicunt benefciatos esse vere do- 
winos ffuctuum suorum benefñciorum, quia 
etiam hujus sententiæ doctres dicunt domi- 
vium (allum bonorum esse heneficiatis con- 
cessum cum præciso onere erogandi super- 
flua in causas pias. Fideles enim dantes et 
otferentes bona sua ecclesiis et piis locis 
hac intentione et fine, hocque tacito vel 
expresso pacto, ac onere dant, ut non nisi 
ad Dei gloriam et honorem, cultumque di- 
vinum insubsidium pauperum, et causas pias 
convertantur; arg. cap. Apostolicos, 13, caus. 
42, q. 3, et c. Pontifices, 3, caus. 12, q. 3, et 
hanc intentionem aperte ostendit celebris 
capitularium Caroli Magni formules in cap. 
Caroli Magni, lib. vi, Cap. 18, præcisis his 
verbis concepta : « Offero Deo atque dedico 
omnes res quæ in bac cartula tenentur inser- 
tæ pro remissione peccatorum meorum, ac 
rentum, ac filiorum ad serviendum ex his 
eo in sacrificiis, missarumque solemniis, 
orationibus, luminariis, pauperum ac cle- 
ricorum alimoniis, et cæteris divinis culti- 
bus atque illius Ecclesiæ utilitatibus. Si 
quis autem eas inde (quod tieri nullatenus 
credo) abstulerit, sub pœna sacrilegii ex hoc 
Domino Deo, cui oas offero atque dedico, 
districtissimas reddat rationes. » (36. Unde 
benefciati bona superflua beneficii expen- 
dentes in causas profanas, gravissime pec- 
cant, nca obstante, quad dicant se adhærere 
sententiæ docentium benefciatos bonorum 
superfluorum dominos esse. Et ista senten- 
dia est ita indubitata, ut proin probatione 
&un indigeat : « Cum eam, ut præcisis his 
verbis dicit eminentissimus cardinalis Sfon- 
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drati, « omnes Patres, ommes canones, om- 
nes Îleges divinæ et humanæ, ac denique 
omnes theologi uno ore prufiteantur, adeo- 
que hæe doctrina non perlineal ad illas sen. 
tentias, quæ problemalicæ sunt, et in utraw- 
que partem disputantur, sed ad eas quæ do- 
gmaticæ sunt, nullumque ambigendi locum 
relinquunt, et in quam omnes doctores nullo 
excento conveniunt. » Et quidem quioad san- 
etos Patres, nihil firmius ab eis credilum, 
nihilque sæpius, ac innixius inculcatuu, 
quam quæ viris ecclesiasticis de fructibus 
benefciorum supersunt, non posse in egu- 
sas profanas, ditandosve consanguinegs, $ed 
in solos pauperum usus, causasque pias im- 
pendi. » Si spectemus sacros canones, « il 
nihil frequentius, nihilque clarius, quam hoc 
ipsum inculcant, adeo ut fateri oporteat, aut 
nihil sacros canones probare, aut nihil magis 
probsre, quam conclusionis tenorem. » Eam- 
dem doctrinam semper tenuere concilia, ut 
Hispalense, Carthaginense, Toletanum, Lete- 
ranense, Tridentinum, etc. Sic cardina- 
lis Sfondratus undequaque eminentissimus. 
(87. Et revera concilium Tridentinum, aliis 
brevitatis gratia omissis, sess. 95, e. 9, de 
Reform., sic præcise ait : « Omnino vero eis 
ee episcopis) interdicit, ne ex redditi- 

us ecclesiæ consanguineos, familiaresve 
suos augere studeant, cum et apostolorum 
canones prohibeant, ne res eccclesiasticas, 
quæ Dei sunt, consanguineis donent, sed 
si pauperes sint, ut pauperibus distribuant, 
eas autem non distrahant, nec dissipent il- 
krum causa. Quæ vero de episcopis dicta 
sunt, eadem non solum in quibuscunque 
benefñcia ecclesiastica, tam sæcularia, quam 
regularia obtinentibus pro gradus sui condi- 
tione observari, sed et ad sanctæ Romans 
Ecciesiæ cardiaales pertinere decernit ; » 
qe decretum , cum sit ptivum cum 

ictione absoluta Omnino, inducit præcisam 
nocessitatem, et obligat ad mortale, nec ul- 
Jam interpretationem contrariam admittit; 
Sperell., decis. 81, n. 8k et 85, et de- 
cis. 181, n. 33; Monacell., pag. 9, tit 16, 
formul. 1, n. 4h, et alii. 

(38. An autem beneficiati redditus super- 
fluos suorum benefciorum in pauperes, ct 
causas pias non erogantes, sed in causis 
profauas expendentes, ultra peccatum mor- 
tale, quod committunt , teneantur insuper 
ad restitutionem? controversia maxima 
est inter doctores. (39. Alii enim dicunt be- 
neficiatos non teneri ad restitutionem, ex 
quo prætendant ipsos habere verum domi- 
pium, etiam bonorum superfluorum benef- 
ciorum, adcoque, non peccare contra ju- 
stitiem, si ipsa bona superflua expendant in 
causas profanas. (40. Alii vero volunt be- 
neficiatos teneri ad restitutionem bonorum 
superfluorum, sive ipsorum dominium ho 
beant, sive non ; ex quo ipsa bona superflua 
expendendo in causas profanas, peccent sem- 
per contra justitiam, cum benefñcia sint in- 
stituta et fundata, ut eurum fructus ad cul- 
tum divinum, pauperum subleraunen, alias- 
qu causas pias expendantur. (k1. Unde 

uic secundæ opinioni, ut pote seeuriori, el 
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justitiæ conformiori adhærendo, dicendum 
est, beneficiatos redditus superfluos nota- 
bili quantitate in causas profanas expen- 
dendo ultra peccatum mortale, quod commit- 
lunt, teneri ad restitutionem. (42. Et ratio 
est, quia quotiescunque alicui, sive cum, 
sive sine translatione dominii aliquid datur 
vel uonatur sub certa conditione, ac fine, te- 
netur donatarius ex justitia, vel condilio- 
nem ac intentionem, sub qua datum accepit, 
adimplere, vel reslitutionem facere ; sed fide- 
les dando et offerendo bona temporalia ec- 
clesiis, vel piis locis, sut benefiria fuudan- 
do, semper hac intentione, cunditione, ac 
clio tacito, vel expresso, dant, aut beneficia 
undant, ut eorum frurtus non nisi ad Dei 
cultum, subsidium pauperum, aliasque pias 
causas applicentur; ergo beneficiati tenentur 
ex justitia superfluos fructus ad dictas cau- 
sas pias applicare, et consequenter aliter 
epplicantes tenentur ad restitutionem. Ma- 
jor patet, et conceditur sb ipsismet adversa- 
riis, quia si quis, v.g., donet alicui cen- 
tum aureos ad peregrinationem instituen- 
dam, hac conditione ac fine, et tacito, vel 
expresso pacto, ut quod superest post talem 
peregrinationem , pauperibus eroget, tene- 
tur donatarius ex justitia, ut vel conditio- 
nem, ac intentionem a donante præscriplam 
adimpleat, residuumque illud pauperibus 
eroget, vel aliter impendens restitutionem 
faciat ; arg. 1. 1 et 2, Codic. de Donat. quæ 
sub modo vel conditione. 

(#3. Minor in qua stat difticullas, quod 
scilicet fideles donando bona temporalie ec- 
clesiis, seu piis locis, ac beneficia fundando, 
semper id faciant hec intentione, conditione, 
et pacto tacito, vel expresso, quod eorum 
fructus et redditus non nisi ad Déi cultum, 
subsidium pauperam, alissque pias causas 
applicentur, probatur multipliciter. (#4. Et 

rimo probatur ex sacris Canonibus; cap. 

ontifices, 3, caus. 12, quest. 3, sic præcise 
dicitur : « Ille qui donat pro redemptione 
animæ suæ, non pro commodo sacerdotis 
offerre probatur; » cap. Quis juxta, 59, 
caus. 16, quæst. 1, sic habetur : « Quia 
juxta sanctorum Patrum traditionem novi- 
mus res Ecclesiæ vota fidelium esse, pretia 
peccatorum et patrimonium pauperum ; » 
cap. Apossolicos, 13, caus. 12, quæst. 2, ibi : 
« Ac per hoc ecclesissticos redditus lædere, 
quos ad propriam utilitatem et ob escam 
Pauperum, et peregrinorum sustentationem 
esse decernimus. Quisquis autem post hanc 
definitionem nostram contrarium quid huic 
Sanctæ Sedi ac universali synodo agere ten- 
taverit, deponatur, ut prævaricator divina- 
rum legum et præceptorum ; » cap. Res Ec- 
clesiæ, 26, caus. 12, quæst. 1, ibi : « non 
quasi propriæ, sed ut communes, et Domino 
oblatæ cumsummo timore, non in alios, quam 
in præfatos usus sunt fideliter dispensan- 
de ; » cap. Si privatum, 26, eadem caus. 12, 
q. 1, ibi : « Non illa nostra sunt, sed pute 
run); »C. oniam, 68, c. 16, q. 1, ibi : 
« Quidquid habent clerici, pauperum est. » 
li etiam expresse habetur ex verbis 8. Ur- 
bani papæ relatis in Breviario Romano 
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25 Maii, ibi : « Ipsæ res fidelium, quæ Do- 
mino offeruntur , non debent in alios usus, 
quam ecclesiasticos, et Christianorum Fra- 
trum, vel indigentium converti, quia veta 
sunt fidelium, et pretia peccalorum, ac pa- 
trimonia pauperum. » Et similiter habetur 
cap. Quia, 8, caus. 19, quæst. 1 ; cap. Quis- 
quis, 19, caus. 12, quæst. 2; cap. Fraternita- 
tem, 2, de donationibus ; cap. Cum ex eo, 3b, 
de Elect. et electi potest., in 6. Similiter 
habetur in variis’ conciliis ut Aquisgra- 
nens., cap. 116; Agathen. cap. 18; ar 
thaginens., cap. 46, et in pluribus aliis, 
ex quibus constat bona ecrlesiastica su- 
perflua esse res Dei et Ecclesiæ, vota 
fidelium, pretia peccatorum, patrimonium 
Christi et chan adeoque dicendum est 
fideles conferendo bona temporalia ecclesiis, 
vel fundando benefcia ecclesiastica voluis- 
se, ut in pias causas (inter quas etiam ho- 
nesta clericorum sustentatio) converterentur, 
aliter defectu veri et justi finis, uullum me- 
ritum pro remedio et prelio peccatorum, 
vel salute, et requie animarum suarum ha- 
buissent. (#5. Quis autem sanæ mentis po- 
test dicere, quod fideles sine ullo merito 
et lucro suo pale imo cum demerito 
et juctura voluerint bona sua temporalia 
conferre ecclesiis, et beneficia ecclesiastica 
erigere, ut præfata bona, seu fructus ad su- 
perlluam pompam, ad excessiva convivia vel 
ædificia, ad ditandos consanguineos, ad lu: 
dos, ad theatra vel alios similes malos, aut 
indifferentes usus a beueticiatis applicari 
possent ? Nemo sane. 

(#6. Probatur secundo eadem minor prin- 
cipalisauctoritate sanctorum Patrum.S. Hie- 
ronymus, epist. ad Damasum, c. 9, dicit : 
« Quidquid habent clerici, pauperum est ; » 
S. Augustinus, epist. 185 ad Bonifacium, 
alias 50, num. 55, ait: « Non illa nostra 
sunt, sed pauperum ; » S. Bernardus, scrm. 
25 in Cantic., post med., inquit : « Timeant 
clerici, timeant ministri Ecclesiæ, qui in 
terris sanctorum quas possident tam iniqua 
gerunt, ut stipendiïs quæ suflicere debeant 
minime contenti, superflua, quibus egeni 
sustentandi forent, impie sacrilegeque sibi 
retineent, etin usus suæ superbiæ atque 
luxuriæ victum pauperum consumere no1 
vereantur, duplici profecto iniquitate pec- 
eantes, quod et aliens diripiunt, et sacris in 
suis vanitatibus, et turpitudinibus abutan- 
tur. » Idem S. Bernardus, epist. #9 : « Cla- 
mant vero audi, clamant famelici, conque- 
runtur ot dicunt : Nostrum est, quod effun- 
ditis. Nobis crudeliter subtrahitur, quod ina- 
niter expenditis..…. vita nostra cedit vobis 
in superfluas copias, nostris necessitatibus 
detrahitur quidquid accedit vanitatibus ve- 
stris. Duo denique mala de una prodeunt re- 
dice cupiditatis, dum et vos vanitando peri- 
tis, et nos spoliando perimitis ; » S. Fulgen- 
tius, sermone de Villico: « Nobis, inquit, 
credita est dispensatio facultatum Domini 
nostri, vel ad utendumeis sufficienter, vel 
ad distribuendum conservis , ideo non licet 
nobis eas in expensas usurpare superfluas, 
eum sit erogationis ratio Domino venienti 
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reddenda : » S. Raymundus, in Summ., lib. 
u, tit. 8, de Raploribus et prædonibus, $ 6, 
sic habet : « Quid de prælatis ecclesiarum et 
aliis clericis, qui bona ecclesiastica paupe- 
ribus debita, consumunt in usus illicitos, 
videlicet in meretricibus, histrionibus, con- 
sanguineis potentibus, et divitibus, et simi- 
libus, et de his etiam faciunt aliqui testa- 
mentum, nunquid tales sunt judicandi rap- 
tores? » Hoc modo respondet : « Videtur 
uod sicquia contrectant rem alienam invito 
Sono. aitenim Hieronymus, quidquid 
habent clerici, pauperum est... » Item Au- 
gustinus ; « Si privatim, quæ nobis sufi- 
ciant, possidemus, non sunt illa nostra, sed 
pauperum, quorum procurationem quodam- 
wodo gerimus, non proprietatem nobis usur- 
pat'one damnabili vindicamus.. » Et paulo 
post, ibid., $ 8, sic proseqaitur idem S. Ray- 
mundus : « De merctricibus autem, et hi- 
strionibus, de quibus quæsitumn est, dico 
prælatos et clericos, qui res ecclesiæ talibus 
vel similibus turpibus personis coñferunt, 
vel etiam consanguineis, non prapter natu- 
ram susten'andam, sed ut faciant cos divites 
de patrimonio Crucifixi . tales, inquam, præ- 
latos et clericos, qui talibus couferunt bona 
ecclesiastica pauperibus debile, dico esse 
raptores, et per consequens teneri ad re- 
stitulionem omnium, » S. Thomas, in suo 
Conmentario in Epist. 1 Apost. ad Corinth. 
xu, lect. 5, ubi, proposita ski objectione 
ista : « Videtur quod male fecerint princi- 
pes et alii dando divitias prælalis ; » respon- 
det : « Nou dederunt prælatis pt Hd se, sed 
propter pauperes, et ideo non dederunt eis, 
sed pauperibus.. Prælatis autem dantur 
tanquam pauperum dispensatoribus ; » etin 
bac sententia permansit sanctus doctor usque 
ad mortem, ut patet in ultimo ejus ac præ- 
cipuo opere 2-2, quæst. 185, art. 7 in corpo- 
re, et ad 3,ubi clare et absque ambigun eam- 
dem doctrinam, propugnat (1); S$. Antoni- 
nus, part. 15 Summæ theol., tit. 45, cap. 1, 
$ 19, sic etfatur : « De bonis, sou fructibus 
beneficiorum, quæ dant clerici consangui- 
neis, vel personis turpibus, utrum in dando 
ccent, et leneantur ad reslitulionem. Super 
ocdicitRaymundus, quodelerici quiconsan- 
guineis potentibus.. bona ecclesiastica pau- 
peribus debita tribuunt, raptores sunt, quia 
Hu cleriei habent pauperum est, dicit 
ieronymus, q. 16, cap. fin.; nam pauperi- 
bus aebentur, unde ad restitutionem tenen- 
tur pauperibus, vel in utilitatem Ecclesiæ.… et 
peccant mortaliter, » 

(#7. Nec valet dicere, ut prætendunt ad- 
versarii, supracitatos et similes SS. con- 
ciliorum, canonum et Patrum textus loqui 
et intelligeudos esse de superfluis illis bo- 
nis ecclesiasticis, quæ episcopi ac clerici 
Labucrunt ante divisionem bonorum eccle- 
siasticorum factam circa annum 470, a Sim- 
plicio et Gelasio summis pontifcibus ; non 
vero de bonis acquisitis post illam divisio- 


{1) Non adeo clara, ut anctor putat, est S. Tho- 
mæ mens; quin patroni tam ejus, quæ ab auctore 
defenditur, quam oppositæ sententiæ sibi snffragari 
coutenduut -Angelicum doctorein. Vide Benedi- 
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82m, mediante qua dicti pontifices bona ec- 
clesiastica in quatuor partesdiviserunt, unam 
Ecclesiæ, alteram episcopis, Lertiam clericis, 
et quartam pauperibus tribuentes, ut con- 
stat ex cap. Concesso, 26, cap. Quatuor, 21. 
et cap. De redditibus, 98, caus. 12, quæst. 4; 
per banc enim divisionem beneficiati acqui- 
siverunt verum dominium bonorum sibi as- 
signatorum, adeoque licet eorum superiluos 
fructus in causas profanas expendentes pec- 
cent mortaliter, nor tamen tenentur ad re- 
stitutionem, cum non peccent contra justi- 
tiam. Sic doctores contrariæ sentenliæ ; sed : 

(#8. Non valet, inquam, hoc dicere, quia 
«lo facto exstant siriles SS. conciliorum, ca- 
nonum et Palrum textus, qui etiam post 
dictam bonvrum divisionem, idem de bonis 
ecclesiasticis dicunt, quoi antiqui ante di- 
visionem dixerunt, ut patst cap. Inquiren- 
dum, k, de Peculio clericor., ibi: « Inqui- 
rendurn est, si quis presbyterurum de red- 
ditibus ecclesiæ, vel oblationibus, vel votis 
fidelium alieno nomine res comparavit, quia 
sicut nec suo, ita nec alieno nomine presby- 
ter fraudem facere de facultatihus ecclesias- 
ticis debet, quoniam hoc sacrilegium est, et 
par crimini Judæ furis; » et cap. Fraterni- 
tatem, 1, de Donationibus, ubi dicitur : 
« Quod episcopus et quilibet prælalus eccle- 
sisrum sit procurator, nan dominus. » Et 
expresse S. Thomas, quodlibet 9, art. 12, in 
corpure, sic dic.t : « Bonorum vero eccle- 
siasticorum clerici non sunt vere domini, 
sed dispensatores, secundum illud 1 ad co- 
rinth. 7. Dispensatio autem mihi credita 
est. » Unde cum isti canones fuerint editi, 
el divus Thomas, sicuti citati sancti patres 
Bernardus, Raymundus, et Antoninus, et 
alii scripserint post dictam bonorum eccle- 
siasticorum divisionem, non subsistit com- 
munis adversariorum data responsio. 

(#9. Nec valet instare, quod tales canones 
et Patres sic loquentes post divisionem bo- 
norum ecclesiasticorum, loquautur solum de 
bonis quæ ad ecclesiam ipsam immediate 
spectant, et a bonis benefciatorum separata 
existunt, quorum clerici sunt meri admi- 
nistratores, non autem de bonis ecclesiasti- 
cis, quæ separata ab Ecclesia immediate 
benefñciatis obveniunt ratione suoruu bene- 
ficiorum sibi assignatorum, quorum benefi- 
ciati sunt domini. . 

(50. Non valet, inquam, quia etiam textus 
juris novi loquentés de bonis immediate 
spectantibus ad benefñciatos expresse dicant, 
ipsos talium bonorum nullum habere domi- 
nium, ut patet cap. Cum in officiis, 7, de 
Testamentis, ibi : « Quidam clerici cum ab 
Ecclesiis suis multa beneficia perceperint, 
bona per eos acquisita in alios transferre 
præsumunt. Hoc igitur quia antiquis cano- 
nibus constat inhibitum, nos indemnitati 
ecclesiarum providere volentes, sive in- 
testati decesserint, sive aliis conferre vo- 
luerint, penes ecclesias eadem bona præcipi- 
cium XIV, de Synodo diœces., lih. vn, e. 2, n. 10 et 
41, et Billuart, Compendium de jure et jnstitia, dis- 
sert. 2, art. 3, (Euir. Bansuii) 
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œus remanere ; » ©. Si quis sane, 5, de 
Peculio clericorum; ibi : « Si quis sane dle- 
ricorum agella, vel vineolas in terra eccle- 
siæ sibi fecissé probabitur, sustentandæ 
vitæ causa usque ad diem obitus sui possi- 
deat, nec testamentario, aut successorio 
jure cuiquam hæredum , probærodumque 
relinquat; » et c. Ut unusquisque, 3, eod. 
tit. præcise statuitur : « Üt unusquisque 
presbyter res, quas post dies consecrationis 
acquisierit, propriæ ecclesiæ relinquat. » Ex 
qous novis canonibus, et aliis consimili- 
us clare patet beneficiatos, neque in bona 
ab ecdesiæ bonis distincts, et sibi acquisita 
ue habere dominium, cum nec de iis 
testari possint, nec in eis hæredes ab in- 
téstato succedere valeant. : 
ve Nec juvat adducere praxim et consue- 
tudinem communem obtinuisse, quod bene- 
ficiati de bonis ecclesiasticis, etiam super- 
fluis ad cousam profanam pro libilu testentur, 
et hæredes, vel legatarii profani hæreditatem 
relictam absque omni scrupulo accipiant et 
retineant,.pontifice, et superioribus eccle- 
siasticis non tantum scientibus et toleranti- 
bus, sed insuper hujusmodi testamenta bene- 
ficiatorum ad causas profanas positive exse- 
quentibus, adeoque pro validis et licitis 
approbantibus, aliter non {antum benefñiciati 
ila testantes, sed hæredes relicta accipientes, 
imo pontifex, aliique superiores ecclesia- 
stici lolerantes, ac positiva exsecutione fo- 
ventes, graviter peccarent, ac in periculo 
æternæ damnationis existerent, quod sane 
de tot tantisque viris absque temeritatis 
nota vix dici potest. 
(52. Non juvat equidem hæc adducere, 
ia licet pontifices, aliique superiores ec- 
clesiastici benefciatorum contractus et te- 
stamenta ad causas profanas sciant et tole- 
rent, non tamen pro validis et licitis appro- 
bant : «Cum multa per patientiam tolerentur, 
que si deducta fuerint in judicium, exigente 
justitia, non debeant tolerari; » cap. Cum 
jam dudum, 18, de Præbend., et, ut dicit di- 
vus Thomas, 2-2, quæst. 78, art. 1, ad 3: 
« Leges humanæ dimittunt aliqua peccata 
impunita propter conditiones hominum im- 
perfectorum, in quibus multæ utilitates im- 
pedirentur, si omnia peccata probiberentur 
districte pœnis adhibitis. » ê . Sed ideo 
pontifices , aliique superiores ecclesiastici 
similes beneficiatorum contractus, et testa- 
menta tolerant, et non rescindunt, quis dif- 
ficillimum , litiumque continuarum occasio 
toret, velle semper examinare an hic vel ille 
contractus, an hoc vel illud testamentum de 
bonis mere ecclesiasticis superfluis, an vero 
de necessariis aut patrimonialibus, indu- 
Strialibus vel parcimonialibus, et consequen- 
ter valide et licite, vel invalide et illicite 
factum sit. (5%. Nec ex hac nostra sententia 
sequitur tot, tantosque viros in periculo 
æternæ damnationis versari; (55. nec be- 
neficiatos ipsos contrahentes, seu testantes 
ad causas profanas, quia nulli, vel certe 
pauci de bonis mere ecclesiasticis ad causas 
pere testantur, cum fere omnes habeant 
petrimonislia, industrislia, vel parci- 
Fennants. Î. 
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monialia; (56. nec superiores tolerantes, 
vel etiam exsequentes, quia exeminare et 
judicare, an testamentum ad causam 
nam de mere ecclesiasticis, an vero de bo- 
nis propriis benefciati factum sit, sine 
continuis Btibus non possunt, et consequen- 
ter ad majora evitanda mala juste tolerant, 
et conscientiæ hæredum relinquunt. Tum 
quia illud de bonis propriis ipsius benefi- 
ciati conditum esse ordinarie merilo præsu- 
munt, et per consequens juste exsegauntur; 
arg. 1. In obscuris, 114, ff. de R. 3. bi: « In 
obscuris inspici solet quod est verisimitius, »- 
et reg. 56, ff. eod., ibl : « Semper in dubiis 
benigaiora sunt præferenda.» (57. Nec de- 
sue ipsos hæredes profanos, ut pote qui 

inarie pariter merito præsumere possunt, 
beneficiatum testatorem non de bonis mere 
ecclesiasticis, sed de propriis patrimeniali- 
bus , industrialibus et parcimonialibus, et 
consequenter valide et licite testementum 
condidisse, eo vel maxime quod beneficiatus, 
ut infra dicetur, potest vivere de redditibus 
beneficii, et reservare alia sua bona pa- 
trimonialia, industrialia, et parcimonialia, 
ut de illis pro libitu testetur et disponet 
etiam ad causas profanas ; c. Episcopt, 19, 
et cap. Siné manifestæ, 21, caus. 12, quæst. 1, 
et cap. Quia nos, 9, de Testament. 

(58. Probatur iterum Cie bars essertum, 
quodscilicet beneficiati expendentesin causas 
profanas redditus superfluos saorum benef- 
ciorum, ultra peccatum mortale, teneantur 
ad restitutionem. (59. Peromnes doctores, 
etiam adversarios, benefciatiexpendentes in 
causas profanas redditus superfluos, peccant 
mortaliter, sed hoc solide probare non pos- 
sunt, nisi dicant tales beneficiatos peccare 
etiam contra justitiam, et consequenter te- 
neri ad restitutionem, ergo, etc. (60. Ma- 
jor est certissima spud omnes; probatur 
minor : Non potest dici quod nt morta- 
liter contra solam virtutem charitatis et mi- 
sericordiæ, ut cum aliis vult Fagnanus, in 
cap. Si quis sane, 5, de Peculio clericorum, 
num. t, quia lex charitatis et misericordiæ 
erga pauperes obligat solum sub mortali, 
quando pauperes sunt in extrema, vel grayi 
uecessitate constituti, et non est eis unde 
aliunde provideatur, juxta certissimam . et 
comæunissimam theologorum sententiam; 
sed potest dari, quod in aliquibus loeis 
nulli reperiantur pauperes in extrema, vel 
gravi necessitate constituti, vel si qui tales re- 
periantur, quod eis aliunde sufficienter pro- 
videatur, ergo in tali casu dici non potest, 

uod beneficiati sub mortali teneaniur ex 
dharitate et misericordia erogare redditus 
superfluos pauperibus, et tamen adhuc 
mortaliter pectant, si quid notabile ex ipsis 
superfluis redditibus in causes profanas ex- 
pendunt, adeoque dicendum est, non pec- 
tare mortaliter contra solam virtutem chari- 
tatis et misericordiæ, sed etiam contra justi- 
tiam, et consequenter teneri ad restitutio- 
nem. (61. Nec potest dici eos solurn- 
modo contra virtutem religionis, ut cum aliis 
vult card. de Lugo, disp. 4, de Justit. etjur., 
sect. 2, n. 16 et seq., quie, licet tales benetl- 
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ciati rodditus superfluos expendentes in cau- 
sas profanas peccant contra virtutem religio- 
nis, exquo bona ecclesiastica juxta sacros ca- 
nonss et conc. Trid.,res Dei sunt, quas inpro- 
fanos usus expendere sacrilegium est, quia 
tamen bonaecclesiastica dicuntur res 
ex quo a fidelibus, hac intentione, condi- 
tione, et pacto tacito, vel expresso data sunt, 
ut ad culium divinum, subsidium pauperum, 
aliasque.causss pias impendantur, ut faten- 
tur etiém adversarii, sequitur evidenter be- 
»efñciatos aliter expendentes bona ceclesia- 
stica superflua, peccare etiam contra justi- 
tiam, et teneri ad restitutionem, cum contra- 
faciant legi, et fini fundationum benefcio- 
rum ; arg. Î. 1 et 2 cod. de Donat. quæ sub. 
modo vel conditione. 

(62. Et hanc sententiam tenent, ultra su- 

ra citatos sanctos Patres, Abbas, in cap. 
Ps secundum, 19, num. &, de Præbend.; 
Archidiac., in cap. Statutum, $ Assessorum , 
de Rescript., in 6; Innocentius, in cap. An- 
decorum, de Ælate et qualitate ; Felinus, in 
cap. Postulasti, de Rescriptis, in 6; Navarrus, 
de Redditibus ecclesiast., q. 1, monit. 21, et 
q. 2, monit. 7; Pelagius, de Planctu Eccles., 

ap. 28; Angelus, verb. Clericus, 3, num. 
fat 8; Layman., lib. 1v, tract. 2, cap. 8; Reif- 
fenstuel, lib. ur, tit. 25, de Pecul. clericor., 
ou. 54; Pirhing, ibidem, num. 6 et 7; Ri- 
chard., Sylvester, Armilla, Alensis, Petrus 
Sotus, Decius, Rosella, Dionysius Carthus., 
Pisanus, Joan. Lignan., et fere omnes cano- 
nisæ el theologi antiqui, ut fatentur etiam 
ipsimet adversarii; et de facto Major dicit 
ante ipsius ælatemnullum tenuissecontrarium ; 
Paulus Comitolus dicit: « Contrariam opi- 
nionem esse novam ac periculosam, post 
mille et quingentos annos in Christi Eccle- 
siam invectaun ; » Archidiaconus canonista 
celeberrimus, in cap. Sfatufum, $ Assessorum, 
de Rescriptis, in 6, dicere non dubitavit: 
« Contrarfam opinionem esse juris hæresim ; » 
Petrus Sotus, in tractatu de Vita sacerdotum, 
in principio dicit:« Contrarium credimus 
érrorefn gravissimum, sallem contra .bonos 
mores, el jus quidni etiam contra 
Scripturam ? » Eminentissimus Sfondrati sic 
ait: « Veritas hujus conclusionis, si ex sa- 
ris canonibus, sententiaque omnium Pa- 
trum, hoc est ex principio veræ theologiæ 
petenda est, et certissima erit, nullumque 
dubium admittet; sed hodierna die alia do- 
cendi ratio invaluit, cum enim aut pigeat Pa- 
tros, canonesque evolvere, quod ôtiosis, deli- 
catisque scriploribus molestum est, aut non 
lubeat eorum sententias amplecti, quippe ple- 
rumque cupiditati adversas, et ad sccurila- 
ten evangelicam compositas ; ideo alia theo- 
logiæ methodus inventa est. » 

63. Denique sententiam nostram roborat 
et confirmat præ omnibus maximi facien- 
dus Benedici. XIV, qui in aureo tract. de 
Synodo diœces., lib. vu, c. 2, num. 3 ad 
5, docet beneñciorum fructus honestæ be- 
neñciati suslentalioni superfluos, in paupe- 
res, piosque usus erogandos esse, neque in 

rofanos insumi posse absque gravi peccata, 
be. bidemque subjungit, num. 6 ad 14, gra- 


et, 
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vem esse et adhuc indecisam quæstionem, 
num clerici benefñcia possidentes sint vere 
fructuum domini, an solum administratores, 
adeoque ex justitie teneantur ad erogandos 
fructus superfluos in pios usus, aliter ad 
restitutionem obligentur. Vide ibi. 


ADDITIONES EX ALIENA MANU. 


: (68. Agitauctor, a num. 9 ad plur. sequent. 
de obligatione qua tenentur obtinentes be 
neficia curata, tur dignitates, et canonica- 
tus in ecc’esiis cathedralibus, emittendi 
professionem fidei intra duos menses a die 
apprehensæ illo-um possessionis. At plura, 
eaque scitu digna addi possunt. 

(66. Professio hæc fidei emitti potest co- 
ram vicario generali, episcopo nedum impe- 
dito, verum etiam non impedito, de ipsius 
tameu licentia ; Romaguer., ad Synod. Ge- 
rund., fib.r de Summ. Trinit. et fid. cathol., 
n. 55; Barbosa, de Canon. cap. 7, n.3. 

(67. Le Pe aulem est quæstio, an profes- 
sio hæc fidei fleri possit per procuratorem 
speciale habentem mandatum ? Doctores um 
affirmantes, tum negantes referuntur a Ro- 
maguero, loc. cit., num. 45 et sequent., 
qui affirmativam sententiam tunc amplecti 

osse concludit, cum vult is, coram quo fi- 

ei professio est emittenda. 

(68. Quæri etiam solet an requiratur sen- 
tentia declaratoria, ut qui fidei professionem 
non emittunt, fructus arhittant ? Refert etiaur 
Romaguer., ibid., num. 81, dissidentes inter 
se doctores, et pro negativa pugnat. 

(69. De eo etiam disputatur, an hi qui in- 
tra duos menses professionem fidei haud 
emiserunt, fructus perceptos in ipsos duos 
menses amittant ? Negant communiter Bar- 
bosa, de Canon., cap. 17, num.93; Anto- 
nell., de Regim. les., lib. 1, cap. 15, 
num. 7; Ros., de Exsecutor. lit. apost., can. 
13, num. 49, aliique. At Romaguer., ubi su- 
pra, num. 84, cum Ledesma : « Non est con- 
temnenda (ait) opinio contraria, et rationi 
conformem eam censeo. Nam si abinitio nec 
possessio, nec ititulus provisis officit, q.:0- 
modo poterit sic infecta possessio ac causa 
eos acquirendi operari licitam eorum reten- 
tionem, ac evadere privationem stabilitam a 
concilio Tridentino? Quomodove est con- 
ciliandum, possessionem ob emissam fidei 
professionem nullius effectus esse quoad fru- 
ctus acquirendos, efficique sane nunquam ac- 
quiri, ut textualiter legitur, dicereque con- 
trarium nullus somniavit, et velle inde capa- 
citatem retentionis nasci ? Ego sane cum Le- 
desma ténerem, etc. » 

(70. Distributiones et _anniversaria non 
amittuntur ab his qui professionem fidei non 
emittunt. (71. Atsifructus beneficii consistant 
solum in distributionibus, aliisque emolu- 
menlis percipiendis propter interessentiam, 
ac ministerium personale, etiamipsa amit- 
tuntur ; Romaguer., loc. cit., num. 75. 

. (72. Professio fidei facta post elapsum ter- 
mioum dictorum duorum mensium non 
prodest ad recuperandos fructus prælcritos, 
sed solum ad uns futuros; Barbusa, 
de Canon., c. 17, n. 923. 
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8. Et nota, quoad fructus præterites neo 
agari possessionem, tametsi triennalem, 
vel longiorem; Novar., in Summ. Bullar., 
rt. 1, comment. 59,n. 9; Thesaur., de Pœnis 
les., c. 1, 63. Re 
(7%. De aliis boneñciatoram obligationi- 
bus, d# quibus agit auctor, et præsertim de 
obligationibus reparandi, suis locis opportu- 
pius disseremus. 


ARTICULUS LL. 


Benefciatus quid de fructibus beneñcii facere 
Dossit. 


(1. Beneficiatus potest primo vivere de 
fructibus sui beneñcii, licet habeat pingue 
patrimonium, et pstrimonium cum fructibus 

test servare quibus voluerit. (2. Et si ex 

nis patrimonialibus vixit, potest uti com- 
pensalione, et (sntumdem ex redditibus be- 
neficii accipere et detrahere ; quia hæc est 
quædam compensatio ; Molina, disp. 445, co- 
fum. 1; Less., lib. 11, cap.k, num. 83; Fa- 
gnan., in cap. Si quis sane, 5, de Pecul. cle- 
ricor.; Barboss, lib. ui Jur. eccles., ee 17, 
aum. %; Pirhing, lib. ut, tit. 25, num. 15, et 
alii communiter. Nemo enim tenetur pro- 
priis stipeudiis militare, etiamsi dives sit, 
et pingue patrimonium habeat; cap. Clerici, 
10, caus. 1, quæst. 2, ibi : « Clerici etiam om- 
nes stipendia sanctis laboribus debita se- 
cundum servitii sui meritum per ordinatio- 
new canonum a sacerdotibus ( id est episco- 
pis) consequantur. » Ubi secundum Abba- 
En eo mu est verbum illud omnes, 
quod includit tam pauperes quam divites, 
ut ibi etiam notant doctores. Alias ad quid 
dixisset omnes ÿ Item ponderanda sunt illa 
verba : « Stipendia sanctis laboribus debita 
secundum servitii sui moritum, » quæ in- 
nuunt danda esse stipendia clericis non prop- 
ter indigontiam, sed propter labores et ser- 
vitia ; c. Episcopi, 19, caus. 12, q. 1, ibi: 
« Episcopi de rebus propriis, vel acquisitis, 
vel quidquid de proprio habent, hæredibus 
suis, si voluerint, derelinquant ; » cap. Siné 
manifestæ, 21, caus. 12, quæst, 1, ibi : « Est 
enim justum, et apud Deum, et apud homi- 
ues acceptum, ut episcopus propria quibus 
velit derelinquat ;» cap. Charitatem, h, 
caus. 19, quæst.'9, ibi : « Justum namque 
est, ut illi consequantur stipendium, qui pro 
tempore suum commodare reperiuntur ob- 
sequium; » cap. Ecclesiasticis, 67, ead. caus. 
12, et q. 2, ibl: « Ecclesiasticis utilitatibus 
desudantes ecclesiastica dignum est remu- 
RE a sh » se Cum secundum, 
16, de Præbend., ibi :« Cum, secundum Apo: 
stolum, qui allari servit, vivere debeat de 
altari, et qui adonus eligitur, non debeat 
repellia mercede, patet a simili, ut clerici 
vivere debeant de patrimonio Jesu Christi, 
eujus obsequio deputantur. » (3. Et de boc 


(1) Verba bæc in gevuinis S. Hleronymi ad S. De- 


mwasom epistolis nunquam oceurrant, et a disciplina 
uæ ejus ætate vigebat sunt aliega. Vide Berarduin, 
ratiani canones, elc., part. 111, ©. 13, 5.3, t. ÎY, 
pag. 189 seq. (Epir. Barmiezs.) 
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factohahctur ex ipso Apostolo I -ad Co- 
rinth., cap, 1x, n. 7, ibi: is militat suis 
stipendiis Ê Quis plantat vineam, et 
de fructu ejusnon edit ? Quis pascit gregem, 
et de lac£e gregis non manducai ? et ibidem 
auuw. 13, subsequitur sic: Nescitis, quonium 
quiinsacrario operantur, que de sacrario sunt 
edunt, et qui altari deserviunt, cum altart 
participant ? Ita et Dominus ordinavit tis, 
qui Evangelium annuntiant, de Evangeliovi- 
vere. Et similiter habetur Matth. x, n. 10, 
ibi: Dignus enim est operarius cibo suo; Luc. 
x, num. 7, ihi: Dignus est enim operarius 
mercede sua. Deuteronomii xxv, num. k, ibi : 
Non ligabis os bovis terentis in area fruges 
tuas, et hæc omnia allegantur ab Apostolo 
L'ad Timotb., cap. v, n. 18, ibi: Dicit enim 
Scriptura : Non alligabis os bovi trituranti. 
Et dignus est operarius mercede sua. ” 

(&. Contra tamen hanc nostram conclusio- 
nem objiciuntur varii SS. canonces, et præci- 

ue cap. Clericos, 6, caus. 1, quæst. 2, ubi 

. Hieronymus sic scribit De . Damasum 
papam : « Clericos autem illos convenit Ec- 
clesiæ stipendiis sustentari, quibus paren- 
tum, et propinquorum nulla suffragantur 
bona. Qui autem bonis parentum, et opibus 
suis sustentari possunt, si quod pauperum 
est, accipiunt, sacrilegium profecto commil- 
tunt, et per abusionem talium judicium sibi 
manducant, et bibunt ; » cap. Pastor, 7, cad. 
caus., q. 2, ubi refertur quod 8. Prosper (2), 
lib. 11, Cap. 10, de Vita contemplativa, sic di- 
cit : « Nec illi qui sua possidentes dari sibi 
aliquid volunt, sine grandi peccato suo, unde 
pauper victurus erat, accipiunt. Be clericis 
quidem dicit pe prophetam Spiritus sanctus, 
ere populi mei comedunt : sed sicut ni- 
ail habentes proprium, non peccata, sed ali- 
ments, quibus indigere videntur, accipiunt, 
ita possessores, non alimenta quibus abun- 
dant, sed aliena peccata suscipiunt : » Ie 
Si primatum, 28, caus. 12, quæst. 1, ubi 
refertur quod S. Augustinus, epist. 185, 
num. 35, alias epist. 10, Re 8, sic ad Boni- 
facium comitem scribit : « Si privatum pos- 
sidemius, quod nobis sufficiat, non illa nostra 
sunt, sed pauperum, quorum procurationem 
quodammodo gerimus, non prôprietatem no- 
bis usurpatione damnabili vindicamus. » 

(3. Ad prædiclos canones ex SS. Hieronymo, 
Augustino, et Prospero dantur variæ respon- 
siones, et solutiones a Glossa et doctoribus, 
que brevitatis gratia relinquo videndas apud 

panum, in Cap. Si quis sane, 5, de Pe- 
culio clericorum, num. 10 et seq., ubi eas 
fuse adducit, et hic sufficict adducere illam 
solummodo, quam ibidem, num. 13, affert 
ex Ulrico in Summa sua, relato a præposito 
in cit. c. Clericos, 6, caus. 1, quæst. 2, vers. 
quinto. (6. Quod scilicet dicta jura sint in- 
telligenda, cum extrema necessilas paupe- 
rum hoc requirit, ut eliam sua eis quisque 


(2) Non S. Prosper , sed Julianus Pomerius Hbro- 
ram de Vita contemplaliva , qui sub S. Prosperi no- 
mine edisa fuerunt, est auctor. Vide Admonitionem 
iisdem libris premissam in Append. ad Opera $, 
Prosperi, edit, Paris. 1717. (bit. BabpieuL.) 
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pro sus facultate communicet. (7. Et est ex 
mente S. Thom., 3-9, q. 185, art. 7, ad 8, ubi 
ad prædictam auctoritatem Hieronymi sic re- 
spondet : « Dicendam qued non omnia bona 
ecclesiarum sunt pauperibus largienda, nisi 
forte in articulo necessitatis, in- quo etiam 
pro redemptione captivorum, et aliis neces- 
sitatibus pauperum vasa cullui divino dicats 
distrahuntur,ut Ambrosius dicit cap. Aurum, 
70, caus. 72, quæst. 2, et in tali necessitate 
peccaret clericas, si vellet de rebus Reclesiæ 
vivere, dummodo haberet patrimonialia bona, 
de quibus vivere posset : » et q. 18, art. k, 
in respons. ad primum, similiter dicit easdem 
suctoritates Hieronymi, etc., esse intelligen- 
das tempore necessitatis, quando scilicet non 
posset aliter pauperibus subveniri ; tunc enim 
clerici tenerentur non solum ab eleemosynis 
recipiendis desistere, sed etiam sua, si quæ 
haberent,largiri ad pauperum sustentationem. 
La Et hic intellectus secundum præpositum 
oco supracitate probatur ex illis verbis tex- 
tus, quod pauperum est. Nam certe sunt pau- 
perum in extrema nevessitate, et non aliter, 
ut idem adnotavit in cap. Sicuf, dist. #T, alias 
enim sunt prius ipsius ministri pro servitio, 
ut in cap. Placuit, 1, q. 2, cui solutioni se- 
cundum eum multum etiam congruit littera 


. in c. cap. Pastor, 7, caus. 13, quæst. 2, ibi : 


« Uude pauper victurus erat. » (9. Vel re- 
spondendum est, quod dictæ auctoritates, et 
similes canones debent intelligi de quarta 
parte bonorum ecclesiasticorum pauperibus 
debita ex cap. Vulturanæ, 25, cap. Concesso, 
2%, cap. Quatuor, 27, et cap. de Redditibus, 
28, caus. 12, q. 2, ut explicat Glossa, in c. 
Clericos, 6, caus. 1, q. 2, ibi : « Vel dic de 
quarta pauperibus debita, quæ dari prohibe- 
tur abundantibus. » 

(10. Secundo benefciatus potest licite dis - 
tribuere superfluos redditus sui benefcii in 
eos qui, quamvis habeant necessaria ad vi- 
ctum, non tamen habent sufficientia ad de- 
centiam status, et pro conditione ac quali- 
tate personæ. (11. Et sic potest usque ad 
status decentiam donare consanguineis, et 
familiaribus suis ; cap. Séudeat, 39, dist. 59, 
ibi : « Præcipimus ut tale benefcium sibi, 
et oecclesiæ suæ concedatur, quo et ipsi et 
sui sufficienter possint habere suæ susten- 
tationis solatium.» (12. Et tenet S. Thomas, 
2-2, q. 185, art. 3, ad 3, ubi facta sibi obje- 
ctione ista : « Dicit Gloss. Hieronymi in Isaiæ 
tertio, quod bona ecclesiastica sunt paupe- 
run ; sed quicunque id quod est alterius sibi 
reservat, aut aliis dat, peccat mortaliter, et 
tenelur ad restitutionem : ergo episcopi si 
bona ecclesiastica, quæ iis superfluunt, sibi 
detineant, vel consanguineis vel amicis lar- 
giaofur, videtur quod teneantur ad restitu- 
tionem ; » his verbis respondet S. doctor : 
« Bona Ecclesiæ non sunt solum expendenda 
in usus pauperum, sed etiam in alios usus. 
et ideo si de eo, quod usui episcopi, vel ali- 
cujus clerici est deputatum, velit aliquis sibi 
subtrahere et consanguineis, vel aliis dare 
non peccat, dummodo illud faciat moderate, 
id est ut non indigeant , non autem ditiores 
inde fiant. » Et sic Fagnan., in cap. Si quis 
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sane, k, de Peculio clericorum, num. 18 et 19; 
Navarr., tract. de Reddit. Kccles., q. 2, mo- 
nito 27 ; Molina , tract. 3, dist. 146, num. 5, 
et alii passim cum Gemin., 3 dist., cap. Per- 
venit ; Abbas, in 3 notabil. de Arbitr. ; Felin.. 
in cap. Postulasti, num. 9, vers. Et hoc quod 
liceat, de Rescript. 

(43. Tertio beneficiatus potest ex proven- 
tibus benefñicii alere liberos, non tantum le- 
gitimos, sed etiam illegitimos et spurios, et 
potest etiam dare dotem filiæ etiam spurie, 
sorori, vel alteri consanguineæ, quia dos 
succedit in locum alimentorum, si alinnde 
non habeat unde eos alat, nec liberi propria 
bona suficientia habeant; tunc enim est opus 
vietatis et misericordiæ, ut colligitur ex cap. 

st probanda, 16, dist. 86, ubi ex verbis 
S. Ambros., lib. 1, de Offic., cap. 3, sic habe- 
tur: « Est probanda illa liberalitas, ut proxi- 
mos tui seminis ne despieias, si egere co- 
gnoscas : melius est enim, ut ipse subvenias 
tuis, quibus pudor est ab aliis sumptum de- 
poscere, aut alicui postulare subsidium ne- 
Cessitatis. Non tamen, ut illi ditiores fieri ve- 
lint ex eo, quod tu pousses conferre inopi- 
bus; » Barbosa, lib. nr, Juris ecclesiast., cap. 
17, num. 35 et 39 ; Molina, de Justit., tract. à, 
disp. 146, num. ult.; Azor., part. 11, lib. vu, 
cap. 10, q. 10; Navarr., de Spol. clericor., 
819, n. 10 cum seq.; Layman, lib. 1v, tract.3, 
cap. 3, n. k ; Pirhing, lib. mi, tit. 25, de Pe- 
cul. clericor., num. 15, et alii passim. 

(14. Quarto beneficialus, etiamsi bona pa- 
trimonialia habeat, potest ex bonis eccle- 
siasticis filium suum alere, vel etiam fratrem 
suum, aut alium consanguineum, etsi pater 
ipsius posset illi sumptus ad studendum 
subministrare ; cum enim ad id non tenca- 
tur pater, filius est vere egens, cum propria 
bona non habeat ; Navarr., lib. nr, consil. 2, 
de Vita et honestate clericor. , edit. 2; Lay- 
man, loc. cit., num. 8; Pirhing, loc. cit. 
num. 15; Lugo, tom. I, disp. €, sect. b, 
n. 68; Sanch., lib. n Consil., cap. 2, dub. #8, 
n. 18, et alii. 

“ee Quinto beneficiatus potest nepotem, 
vel consanguineum promovere ad doctora- 
tumn ex fructibus sui beneñcii, si ad hoc ne- 
pos, vel consanguineus sit indigens, quia id 
etiam in bonum Ecclesiæ redundat; San- 
chez, lib. 1 Consil.,cap. 2, dub. 84, n. 18; 
Navarr., lib. n, cons. 9, de Vita et honestate 
clericor.; Bonacina, dis. k, punet. 3, num. 13; 
Lugo, tom. I, QE k, sect. &, n. 68, et alii. 

(16. Sexto beneficiatus potest ex redditibüs 
beneficii donare consanguincis, non solum 
quod necesse habeant pro tempore præsenti, 
ad sublevandas susas præsentes necessitates, 
sed quod in futuram deserviat, fandando 
reddius perpetuos, quibus ipsi, et eorum 
posteri decenter vivere possint, dummod 
moderatum sit, et non ob familiæ memoriam 
principaliter fiat, sed ex pielate ad postero- 
rum indigentiam sublevandam ; Molina, 
lib. x de Primogenitis, cap. 10: Sanchez, 
cit. cap. 2, dub. 38, num. 10; Lugo, loc. cit. 
n. 71, et alïi. Et ratio est, quia non solum 
pie expenditur, quod datur indigenti, ut hoc 
mense, vel anno vivat, sed quod datur ei, ul 
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in posterum decenter vivat. Imo non debet 
solum in vita dari, ita ut post morlem de- 
beat restituere, sed potest absolute dari abs- 
e onere restituendi, et cum facultate trans- 
erendi ad posteros, ut constat in dote quæ 
pie datur virgini mubili, de cujus fructibus 
et ipsa potest vivere, et etiam frui ejus filii; 
cur ergo non poterit prælatus nepoti indi- 
genti donare absolute domum et vineam, v. 
8, quibus decenter juxta suum statum vivat, 
et quam posteris possit relinquere? (17. Po- 
terit ergo fructus et redditus illos pro ejus 
etiam pusteris in perpetuum assignare ; si- 
cut etiam posset fundare ecclesiam, capel- 
lam, ve: hospitale, et pro cura capellæ, vel 
hospitalis, et Burepatronstus eliquid annuum 
moderatum copsanguineis in perpetuum re- 
‘inquere ; hoc enim principaliter reducitur 
ad 6pus pium, cujus fundatio ex congruitate 
quadam affert secum illos sumptus, pro eo 
qui ejus curam et patronatum habere debet, 
ut cum aliis expresse docet Lugo loc. cit. 
(48. Septimo potest beneficiatus, v. g., qui 
ex humihi familia ad episcopatum pinguem, 
vel ad cardinalatum assumitur , ejus fratres 
et promus et a fortiori parentes ex fru- 
ctibus sui beneficii moderate elevare ad al- 
tiorem statum ; unde qui antea pauperes non 
erant, quia habebant necessaria ad suum 
statum, occasione promotionis illius inci- 
piunt esse pauperes, non babentes neces- 
saria ad novum illum statum sustinendum, 
et eo titulo dari illis poterit moderate, quan- 
tum ad id necesse füerit, Jta Navarr., quæst. 1, 
de Redditibus Eccles., monito 27, num.het5, 
Molins, cit. disp. 146, $ Dubium est ; Sanchez, 
loc. cit., num. 8; Lugo, loc. cit., num. 70. 
(19. Nec obstat concil. Trident., sess. 25, 
cap. 1, de Reformat., ubi proibet episcopis, 
cardinalibus, et quibuscunque beneficia ec- 
clesiastica obtinentibus, ne ex bonis eccle- 
siasticis consanguineos ditent, et augeant, 
ibi : « Omnino vero eis interdicit, ne ex red- 
ditibus Ecclesiæ consanguineos, familia- 
resque suos augere studeant » etc. (20. In 
hoc enim casu non ditantur, sed sublevan- 
tur, ut juxta suum statum non indigeant. 
Quod etiam ipsi benefñciato necessarium vi- 
detur, cui turpe et jndecorum esset, si ejus 
parentes, et fratres in abjecta et sordida con- 
ditione permanerent. Quid enim absurdius, 
quam parentem, vel fratrem cardinalis, vel 
episcopi videre adhuc Jigna per urbem ven- 
dere, vel calceos in publica platea resarcire ? 
(21. Cavere tamen debent tales beneficiati 
non esse attendendum affectum carnis et 
sanguinis, sed Christianam PODeAne ac 
modestiam. (22. Adquod Barbosa, de Offic. et 
poteslate episcop. part. 1, tit. 2, gloss. 9, 
num. 32 et 33, affert por exeinpla, et 
in primis Benedicti XI, qui nullum ex suis 
propinquis ad aliquod Ecclesi® munus ac- 
cersivit; dicere namque solebat pontificem 
propinquos non habere, et matrem suam ad 
se venientem in habitu humili recepit, quam 
primum videre noluit in altiori. (23. Se- 


(} Potest nunc ct exemplum afferri Benedicti 
an. #767.) 
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cundo Nicolai IV, qui in cognatos ct affines 

ita semper akenus fuit, ut illis nihilo: plus 

debere se dicerct, quam cuivis bono; itique 
hoc quasi domestico vinculo expeditus, eo 
facilius onmes suas curas in communibus 

Ecclesiæ commodis curaridis defigebat." (24. 

Tertio, Clementis IV, qui cum ante pontifi- 

catum duas filias legitime suscepisset, uni 

in monasterio collocatæ triginta tantünr li- 

bras dedit, alteri, quæ merito suæ:conditio- 

pis nupseral -trecentas libras dotis nomine 
numeravit, et hac conditione, ne quid am- 
plius peteret. Habuit et nepotem clericum, 
quem ex tribus præbendis, quas -haliebat, 
unam ut eligeret, et reliquas dimitteret, coc- 
git. Instantibus amicis, ut patius nepoti ma- 
jors tribueret, respondit se Deo, non autenr 
carni acquisiturum; pontificibus Romanis 
fitios non esse, nec eis licere, quod suunr 
non esset, propinquis dare. (25. Quarto, 
S. Pii V, qai, cum multi magnates ct prin- 
cipes aliquando ei-subjicerent dotes, et alia 
propinquis data subsidia tenuiora videri, 
quam pontificis et cardinalis Alexandrini 
parentes deceret, posseque largiori manu 
cum illis agi, respondit: (26. Quin etiam 
de his modicis, an salva conscientia dederi- 
mus, sæpe nobis venit in mentem dubitare. 

Hæc enim bona sunt Ecclesiæ, in ejus lan- 

tum sacros usus, non ad luxumn, aut ad di- 

tandos propinquos a sanctis legibus desti- 

nata; se ad summum pontifioatum a Deo vo- 
catum fuisse, ut Ecclesiæ suæ, non ut con- 
sanguineorum aut commodis insertiret, aut 

eupiditati (1). 

. (27. Ast, proh dolor! hæc sancta digne et 
uste ab omnibus imitanda exempls, paucos 
abent in dies imitatores, sed verificatur, 

quon dixit Petrus Blesensis, epist.51 : «Ho- 
ie pro filiis, quos abstulit prælatis Ecclesim 

Deus, habent nepotes in dissipationem pa- 

trimonii Cbristi, el in suæ salutis dispen- 

dium permittuntur. » (28. Et ut habet vetus 
distichon apud Ludolph. Carth., de Vita 

Christi, part. r, c. 68: 


Cum Factor rerum privarit semine clerum, 
Ad Satanæ votum successit turba nepotum. 


(29. Octavo, benefciatus potest ex redditi- 
bus supertfuis aliquando reservare aliquam 
mediocrem quantitatem ad proprias neces- 
sitates probabiliter eventuras, v. g., ægritu- 
dinis, sterilitatis, litis, et similium, non ta- 
men ad ea quæ remote imminent, ut reser- 
vare aliquam portionem ad dotandas nepo- 
tes nondum nalas, ad vivendum in ætate do- 
crepita, cum punc sit adolescens ; Navarr. 
ques refert, et sequitur Sanchez, loco citato, 

ub. 38, n. 13; Lugo, loco cit., n. 74. 

(30. Nono beneficiatus potest de redditibus 
ecclesiasticis remunerare accepta servitin ; 
quia hæc remuneratio censetur rei debitæ 
persolutio ; alias incurreret vitium ingrati- 
tudinis, si nullatenus remuneraret ; imo pa- 
test talis remuneratio esse major servitio, el 
benefñicio accepto. Ut enim dicit Senecs, lib. 


XIV, immortalis memorie poutificis. (Erir. Ras, 
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u, de Beneñc., cap. 18: « Diligentius quæ- 
rendus est bonefcii quam pecuniæ creditor; 
huic enim reddendum est quantum accepi, 
et si reddidi, solutus sum ac liber; at 1lli 
plus solvendum est, et nihiloginus relata 
gratia cohæremus; » Navarr., loc. cit., 
quæst. 1, mouito 36, num. 1, vers. Cæterum 
nos in ea senfentia sumus; Fagnan., loc. cit., 
n. 21; Pirhing, loc. cit., num. 15; Sanchez, 
loc, eitato, dub. #1, n.6; Molina, disp. 1h6, 
$ de Remuneratoriis. (31. Quinimo facere 
etiam quasdam donationes non remunerato- 
rias cum moderatione debita, quia spectat ad 
honestam sustentationem habere amicos, 

uibus munera aliqua miltat, sicuti etiam 
amulis aliqua præter debitam mercedem ali- 
quando donantur. Virtus enim liberalitatis 
A qualitate et conditione status requiritur 
n honesto, et ingenuo viro ad politicam vi- 
tam, servata tamen moderatione Christiana 
et ecclesiastica; Molina, disp. 145, $ Eodem 
modo ; Sanchez, loc. cit., dub. #1, num. 3; 
Lugo, loc. cit., num. 73. 

(32. Decimo, beneficiatus potest de redditi- 
bus ecclesiasticis exercere etiam honestam 
hospitalitatem, non solum illam que fit erga 
pauperes peregrinos, quæ inter potissima 
opera pietatis vumeratur, et maxime clericis 
a Tridentino, sess. 23, c. 8, de Reformat., 
commendatur, sed etiam hospitalilatem ur- 
banam cum moderatione debita juxta statum 
et pes beweñcii; Bonacina, disp. #, 
de Obligat. in sum. fruct. benef., punct. 2, 
aum. 11; Molina, disp. 145, $ Tertium est; 
Sanchez, loc. cit., cap. 2, dub. #4, num. 2, et 
alil. Et hoc maxime, quando aliquis cardina- 
lis, episcopus, priaceps, vel aliquis nobilis 
venit ad locum, ubi non reperiatur domus, 
quam decenter ‘hahitare possit, nisi domus 
Deneficiati; qui non male tunc censetur in- 
sumere, quod cum eo hospile moderate ex- 
pendit, B. Imo potest beneficiatus de fru- 
ctibus bœeñcii aliquoties moderala convivia 
amicis parare, ipsos ad honestam recreatio- 
nem invitare; cum hæc etiam faciant, qui se 
moderate sustentant, ut cum Abulensi, Na- 
varro, Corduba, et Molina docet Sanchez, 
loco cit., cap. 4, dub. #1, num. 2, et expresse 
tenet S. Thomas, quodlibet 6, art. 12, ad 
quartuw, ibi : « Si autem aliquis in talibus 
(scilicet conviviis) noa multum excedat, po- 
test bona fide fieri ab aliquo, qui vult seeun- 
dum decentiam sui status morem gerere his 
quibus convivit. » In iis ergo servanda est 
modestia ecelesiastica, ne videatur benefi- 
ciatus affectare fastum et luxum more sæcu- 
larium contra præceptum concilii Carthagi- 
neos. 1v, can. 15, ub} præcipit: « Ut episco- 
pus vilem supellectilem, et mensam, ac vi- 
ctum pauperem haboat, ot dignitatis suæ au- 
ctoritatem fide, et vitæ meritis quærat. » Et 
contra Trident. sess. 25, de Reformat., cap. 1, 
ibi : « Sancta synodus jubet, ut episcopi mo- 
desta supellectili, et mensa, ac frugali victu 
sontenti sint. » (3%. Aliter notabiliter exce- 
dendo peccaret mortaliter, ut expresse dicit 
S. Thomas, quodlibet 6, art. 12 in corpor., 


ad quartum, ibi : « Neque moderatus usus . 


divitiarum, neque bona fides dispensatorur 
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salvari videtur {a eo qui scienter superfuas 
expensas facit in voluptuosis conviviis, et 
aliis hujusmodi saperoitatibus, et sic non 
e dubium quod in talibus peccat morta- 
iter. » 

(85. Underimo, beneficiatus potest ex red 
ditibus ecclesiasticis solvere debita contra- 
cta pro sui sustentatione, vel ob causam 
piam,licet babeat ex bonis propriis, unde ea 
solvat; (36. dummodo tamen debita sint con. 
tracta post habitum beneficium. Nam opera 
pia, vel sustentatio clerici pro tempore an- 
tecedenti ad beneficium, non debent ex be- 
neficio desumi, cum non teneatur ecclesia 
elere suum ministrum pro eo tempore quo 
nondum erat suus minister, nec opera 1lla 
pia fieri potuerint ex bonis ecclesiæ, que 
tunc non habebat clericus ; aliter posset be- 
neficiatus compensare sibi ex redditibus be- 
neficii omaia, quæ per totam vitam pie ex- 
pendit; quod nemo audebit dicere. (37. Si 
vero debita contracta fuerint ex causa pro- 
fana, et beneficiatus habet ex bonis propriis, 
unde ea solvat, tenetur solvere ex bonis pro- 
priis, et non ex ecclesiasticis, quia hoc esset 
expendere redditus beneficii in usus profs- 
nos, ut dicit Navarrus, et Avendann. quos 
refert, et sequitur Sanchez, loco cit., cap. 2, 
dub. 42, nuw. 6. (38. Si autem benefcis- 
tus non habeat aliunde ex bonis propriis, 
unde ea debita contracta ex causa profana 
solvat, potest solvere ex redditibus beneficii; 
imo tenetur, ut Lenent S. Antonin., Adrianus, 
Speculator, Hostiensis, Sotus, Navarr. et ali, 
quos affert, et sequitur idem Sanchez, ibi 
nuw. b, et colligitur ex cap. Pervenif, 2, de 
Fidejussoribus, et ex cap. Gravis, 11, el cap. 
Olim, 12, de Restitut. spoliatorum. Et ratio 
est, quia qui debitis premitur, nec habel 
uade solvat jam quoad ea indigens, et pau- 
per censetur; quare potest ex fructibus be- 
neficii solvere suæ debita, sicuti posset ex 
eis fructibus alios ære alieno cp sub- 
levare; unde et tenetur, quia debitor solvere 
debet, quoties potest. Et de facto praxis ila 
habet, ut cum aliis testatur Azorius, part. 4, 
lib. va, cap. 9, quæst. 6. A 

(39. Duodecimo, beneficiatus potest distri- 
butiones pro sua voluntate disponere et ex- 
pendere, quia distributiones traduntur ob 
ministerium personale tanquam merces ope- 
ris, et tanquam stipendium laboris, et con- 
sequenter sunt bona quasi patrimonialis, 

uorum beneficiatus absolutus est dominus. 
Et de facto mancipatos divinis officiis domi- 
aium distributionum acquirere, si choro in- 
tersint, habetur ex cap. Unic., de Clericis 
non residentib., in 6. Sic tenet cum plurimis 
Barbosa, lib. mi Juris ecclesiast., cap. 17, 
n. 31 ; Gonzalez, ad regul. 7 Cancellar., $7, 
proæm. num. 168; Fagnan., lib. mn, cap. Si 
quis sane, 5, de Pecul. clericor., n. 23. 

40. Tertio decimo, beneficiatus potest ex 
eadem ratione pro suo arbitrio disponere 
expendere, et testari de his quæ sibi obve- 
piunt ratione slipeudii personalis, ut quia 
erat doctor, aut bonus scriptor, seu etiam de 
his quæ aequisivil ex officiis defunctorum, 
ex anniversariis, ex sacrificio missæ, aut 0c 
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casione audiendarum confessionum, aut pro 
concionibus et sinilibus, sicut de patrimo- 
nialibus, quia hæc non sunt bona beneficii, 
sed stipendium propriæ industriæ et laboris, 

uorum beneficiatus absolutus est dominus; 

avarr., de Spol. clericor., & 1, num. 9 in 
fin., et de Redditibus Eccles., quæst. 4, mo- 
nito 19 ; Fagnan., loc. cit., et cum aliis Bar- 
bosa, loc. cit., num. 32 (1). 


ARTICUEUS IE. 


Beneficiatus quid de fructibus benefcii faccre 
non possit. 


4. Primo, beneficiatus Bon potest de fru- 
etibus beneficii, nec ad causam piam ullum 
de jure facere testamentum. Est communis 
ob clarissima jura in titulo de testamentis, 


ubi licet concedatar, quod beneficiati in vi- 
vis existentes de bonis ecelesiasticis eleemo- 
synam dare queant, Lamen etiam eleemosynæ 
causs, consequenter ad piam causam, testari 
probibentur, ibi : « Præsentibus innotescat, 
quod clerici de mobilibus quæ per Ecclesiam 
sunt adepti, de jure testari non possunt; vi- 
ventes tamen, et sui compotes moderate va- 
lent aliqua de bonis ipsis, non ratione testa- 
menti, sed eleemosynæ intuitu erogare in 
ægritudine constitulis ;» cap. Quia nos, 9, 
eod. tit. de Testament., expresse dicitur : 
« De his tamen, quæ consideratione ecclesiæ 
perceperunt, nullum de jure possunt facere 
lestamentum ; » cap. Relatum, 12, end. tit., 
præcise habetur : « Mobilia per Ecclesiam 
acquisila de jure in alios pro morientis arbi- 
trio transferri non possunt. » Ratio autem 
ob quam Ecclesia, etiam ad piss causas 
de bonis ecclesiasticis testari prohibuit be- 
neficiatis, ut notant Navarr., quæst. 3 Apol., 
mouit. 1; Leyman., lib. rv, tract. 2, cap. 3, 
num. 6; Lessius, lib. 1, cap. 19, de Testa- 
ment., num. #1, et alii, videtur quod fuerit 
ista, scilicet, ut benefciati videntes nullam 
sibi superesse facultatem de iis bonis mor- 


tis causa disponendi, a turpi illa ac nociva 


congregandi cura.et sollicitudiue liberi, bo- 
pa superflua adhuc in vivis in pios usus li- 
bentiuserogarent. (2. Notanter autem dici- 
tur benefciatum de bonis ecelesiasticis, neo 
ad causam piam testari posse de jure, quia 
de consuetudine legitima potest introduci, 
ut clerici sæculares de bonis ecclesiasticis 
superfluis ad causas pias valide et licite te- 
stari valeant ; cap. Relatum, 12, de Testament. 


(1) Quod aucior articulo 4 optime molitus est, 
strenue asserendo benefciatorum onus superflua in 
pauperes, vel ecclesias erogandi, ne in profanos usus 
ea expendentes peccent coptfa religionem, miseri- 
cardiam, ac etiam justitiam ; id limitationibus aliquot 
sic extenuavit in hoc articulo ut pene inutite eva- 
dat, quod m primo laudabili zelo prædicaverat. No- 
bis sufficiat hoc, levi calamo, ciatos monuisse, 
ut sic conscientiæ consulentes , nounisi de proboram 
virorum consilio bona ecclesiastica insumant : de 
quorum dispensatione supremo judici districiam sunt 
reddituri rationem. NA 

De obligatione igllur, qua tenentir benefciali 
fructus beneficiorum erogare in usus illos, qui eon- 
formes sunt voluntati fundatorum, nihil addo, cum 


et sure cap. Ad hæc, 8, de Testament. . 
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ibi :« Licet autem mobilia per Ecelèsiam 
acquisita de jure in alios pro morientis ar- 
bitrio transferri non possint, consuetudinis 
tamen non est improbandæ, ut de his pau- 
peribus, et religiosis locis, et illis qui vi- 
venti servierant, sive sint consanguinei, sive 
alii, aliqua juxta servitii merilum conferan- 
tur. » El ratio est, quia testariad causas pias 
est clericis prohibitum solo jure humano; 
contrg jus autem humanum valide et licite 
introduci potest consuetudo ; cap. Cum fanto, 
11, de Consuetudine; adeoque ex legitima 
consuetudine potest bencficiatus testari de 
bonis ecclesiasticis ad causas pias; Abbas, 
in cap. Cum in officiis, 7, de Testament, 
num.5; Molin., disp. 1#1, num.95; Pirhing, 
lib. mr, tit. 26, de Testament., num. 40; 
Reiffenstuel, ibid., num. 330; Layman, Na- 
varr. et alii communiter. : 


(3. Secundo, benefñciatus non potest nequo: 
vi consuetudinis testari de bonis ecclesiasti-' 
cis in notobili quantitate ad causas profanas ;. 
Navarr., disp. 187, num. 31; Less., lib. u,. 
cap. 19, num. #3 et 44; Abbas, in cap. Cum, 
esse, 19, num. 29 et 30, de Testament. ; Co-. 
varruv. , in cap. Cum in officiis, 7, de Testa-, 
ment., num. 27; Zæsius, de Testament. n. 
27; Layman, lib. 1v, tract. 2, cap. 3, num. 
1; Pirbing, Bb. u, tit. 27, num. #2; Reiffen- 
stuel, ibid.. n. 336 et sequent. ; Engel, ibid, : 
num. 3, in Manuali parochorum, part. 1v.. 
cap. k, num. 26 ; Tanner. , tom. Ill, disp... 
40, quest. 6, dub. 8, num. 249; Sylvester, ; 
vers. Clericus, k ; Molina, disp. 147, num. 
81 ; Canisius, in cap. 1, de Testament., n.. 
18; Sporer., tom. Il, tract..6, cap. 4, seet. 2, , 
num. 93; Archidiaconus, Angel, Alvar,... 
Pelag., (kb. et communior doctorum contra. 
Barbosan, lib. ru Juris eccles, univ., cap. 17,, 
num. 67 et 68,et in c. Cum in officiis, 7, de . 
Testament., num. 6 et7; Garciam, de Re-. 
nèfic., part. u, c. 1, n. 16 et sequent. ; Azo-. 
rium, part. u, lib. vu, cap. 9, q. 1, et non-. 
nullos alios volentes posse beneficiatos ra- 
tione consuetudinis licite testari de bonis 
ecelesiasticis, etiam ad causas profanes, (à. 
quorum tamen sententia hodie fere passim: 
rejicitur. Et ratio nostræ conclusionis est, : 
quia benefñciati majorem facultatem habent 
a jure sibi concessam disponendi inter vivos ‘ 
ex redditibus ecclesiasticis, quan de illis . 
mortis causa disponendi ct testandi, lextu * 
expresso in cap. Ad hæc, 8, de Testamentis, : 
ibi : « Ad hæc præsentibus innotescat, quod , 


Front insdtuti sit ab auciore præterusen rer re. 
eminisse tamen ipsos oportet eorum , ait divus , 
Bernardus, ep. 2 ad Fulcon. « Surgis Cnquit) advi-. 
gilias, vadis ad missas, horis chorwn nocturuis diur- * 
nisque frequentas ; bene facis. Sic ecclesiæ præben- * 
dam gratis non accipis. Dignam est ut qui altari de- 
servit, de akari vivat. Conceditur ergo Uibi, at ai * 
bene aliari deservis, de aliari vivas, non. autem ut 
de altari luxurieris , ut de altari sperias ut inde - 
compares tibi frena aurea , sellas depicias, caltavia . 
deargentata varia, griseaque pellicea a cello, ei ma- . 
nibus orpatu purpureo diversificata. Denique quid- 
quid præler necessarium victum ac simplicem vesti- 
tum de altari retincs, tuum non est, rap:na st, sa- 
crilegium est. » (Not. Rom. theol.) i e. 


3. 
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clerici de mobilibus quæ per Ecclesiam suat 
adepti, de jure testari non possunt ; viventes 
tamen, et sui compotes moderate valent ali- 
quid de bonis ipsis non ratione testamenti, 
sed eleemosynæ intuitu erogare in ægritu- 
dine constitutis. » Atqui per omnes doctores 
beneficiati non obstante quacunque consue- 
tudine mortaliter peccant, si quid notabile de 
banis ecclesiaslicis superfluis ad causas pro- 
fanas in vivis disponunt, ergo similiter, imo 
magis mortaliter peccabunt, non obsfante 
quacunque consuetudine, si de ïisdem bonis 
morlis causa ad causas profanas disponant. 
Nulls enim solida ratio, vel fundamentum 
assignari potest, ob quam beneficiati vi con- 
suetudinis per dispositionem mortis causa 
possint bona ecclesiastica superflua ad cau- 
sas profanes applicare, et non per disposi- 
tionen inter vivos : unde cum talis consue- 
tudo universaliter tribuens omnibus bene- 
ficiatis statem de omnibus redditibus 
ecclesiosticis arbitratu suo testandi ad quas- 
cunque causas, etiam profanas, sit contra 
jus naturalis justitiæ , et sit peccaminosa, 
ecclesiis sit noxia, et sacris canonibus adver- 
setur, sequitur iltam per nullam præscriptio- 
nem, etiam temporis immemorabilis, induci 
posse ; cap. Cum tanto, 11, de Consuetudine, 
bi : « Nemo sanæ mentis intelligit naturali 
jure cujus transgressio periculum salutis 
nducit) quacunque consuetudine (quæ di- 
cenda est verius in hac e © tela) 
posse aliquatenus derogari, » et colligitur 
etiam ex cap. Quæ contra, 2, et cap. Mala 
autem consuetudo, 3, dist. 8. 
ne Nec valet divcere quod praxis et consue- 
tudo in universo pene orbe obtinuit, et ha- 
bet quod beneficiati de bonis omnibus, etiam 
ecclesiasticis superfluis ad causas profanas 
e libita suo testentur, hæredesque, vel 
legatarii profani hæreditatem relictam absque 
omni scrupulo accipiant et retineant, papa, 
eliisque superiorbus ecclesiasticis non tan- 
tum scientibus et tolerantibus, sed insuper 
hujusmodi testamenta beneficiatorum ad 
causas profanas positive exseqaentibus, adeo- 
que clare stat, quod hæc consuetudo ticita et 
valida sit; aliter non tantum beneficiati ita 
testanies, sed hæredes relicta accipientes et 
retinentes, imo papa, aliique superiores ec- 
elesiastici id tolerantes, ac positiva exsecu- 
tione foventes graviter peccarent, et in peri- 
culo æternæ damnationis existerent, quod 
sane de tot, tantisque viris absque temerita- 
tis nota vix dici potest. (7. Non valet, in- 
quam, hoc dicere, quia licet pontifices, alii- 
que superiores esfastiei beneficiatorum 
testamenta ad causas profanas sciant et tole- 
rent, non tamen pro validis et licitis appro- 
bent, « cum multa per patientiam toleren- 
tur, » ete. Vide supra art. 4, num. 51, 52 et 
uent., ubi ad Jlongum affertur responsio. 
, Hic tamen est advertendum, quod be- 
oiati incolæ, et cives urbis Romæ, qui in 
ea vel ejus districtu decesserint, possunt li- 
bere et licite, tam inter vivos quam mortis 
causa, de bonis ecclesiasticis superfluis dis- 
ponere, etiae ad causas profanas, prout eis 
@acessit Julius SL in sua constitulione in- 


BENEFICIATUS er) 


ipiente Cupientes uf alma Urbs nostra, edita 
6 Idus Martii 1549, quæest tenoris, ut se- 
quitur : « Motu proprio, etc. Statuimus, ef 
ordinamus, quod de cætero dre foturis 
temporibus omnes et A rbis incolæ 
cujuscunque dignitatis, status, gradus, præe- 
minentiæ, vel conditionis existant, esi car- 
dinalatus honore, aut patriarchali, archiepi- 
scopali, etc., vel quavis dignitate ecclesia- 
stica, vel mundana præfulgeant, etc., de om- 
nibus et singulis eoram immobilibus, mobi- 
libus, et se moventibus bonis, juribus, actio- 
nibus, et rebus aliis in dicta Urbe, et ejus 
districtu pro tempore existentibus , et per 
eosetiam ex fructibus, redditibus, et proventi- 
bus ecclesiarum, et beneficiorum ecclesiasti- 
corum, etc., acquisitis cnjuscunque quanti- 
tatis, qualitatis, summeæ, valoris, et pret, 
seu eonditionis existant, tum donatione, aui 
quavis alia ultima voluntate, in favorem 
consanguineorum et affinium, et quarumris 
akarum personarur disponere licite valeant, 
etc., quodque si ab intestato decesserint, 
cerum bona, et hujusmodi ad ipsorum pro 
tempore proximos agnatos, et alios, etc., 
qui eis (nisi essent beneficiati) de jure sue- 
cedere deberent, alias juxta juris dispositio- 
pem libere devolvantur.» (9. Quam consti- 
tütionem pro Urbe, etejus districtu ad de- 
cem milliaria denuo confirmavit Paulus Vin 
suaconstitutioneincipiente En eminenti, edilæ 
18 Aprilis 1606. 

(10. Tertio, beneficiatws nen potest sine 

Ccato bonis ecclesiasticis consanguineos, 
emiliaresque ditare, vel ad mejorem statum 
exaltare, aut plusquam ad conditionem et 
decentiam status necessarium habent, eis 
conferre. Habetur in primis ex eanone 37 
Apostolorum, ibi: « Omnium rerum ectle- 
siasticarum curam episcopus gerito, et eas 
dispensato, quasi inspectante Deo. Non lici- 
tum autem ei esto, quidpiam ex iis sibi tan- 
quam proprium assumere, aut cognatis suis 
elargiri quæ Deo dicata sunt. Quod si pau- 
pus il sint, ut pauperibus subministrato. 

on tamen horum prætextu res Ecctesiæ ve- 
nundato. » Concordat cap. Quisquis, 19, 
caus. 19, q. 2, ibi : « Omnium ecclesiastiea- 
ram rerum episcopus habeat sollicitudinem, 
et dispenset ess tanquam Deo contemplante. 
Non liceat autem ei fraudare quidquam ex 
iis, vel cognatis propriis donare quæ Dei 
sunt. Quod si pauperes fuerint, ut pauperi- 
bus largiatur, sed non sub horum occasione, 
quæ sunt Ecclesiæ defraudentur : » cap. Et 
probanda, 16, dist. 86, (11. ubi conceditur 
quidem, ut pauperibus consanguineis de bo- 
pis ecclesiasticis succurratur : «Non tamen 
ut illi ditiores eo fleri velint, quodtu posses 
conferre inopibus... Neque enim propterea 
te Domino dicasti, ut tuos divites facias…. 
Putant se parum poscere, pui tuum que- 
ruat, vilæ tuæ fructum adimere contendunt, 
et accusant, quod eos divites non feceris, 
cum te illi velint æternæ vitæ fraudare mer- 
cede ; » concil. Trident., sess. 25, de Refor- 
mat., cap. 1, ibi : « Omnino vero eis interdi- 
cit, ne ex redditibus ecclesiasticis consan- 
guineos, familiaresve suos augcre studeaut, 
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cam et apostolorum canones prohibeant ne 
res ecclesiaslicas, quæ Dei sunt, consangui- 
neis donent, sed si pauperes sint, eis ut pau- 
ribus distribuant, eas autem non distra- 
ant, nec dissipent eorum causa. Jno quam 
maxime potest, eos sancta synodus monet, ut 
ormnem bumanum hunc erga fratres, nepo- 
tes, propinquosque carnis affectum, unde 
multorum malorum in Ecclesia séminarium 
exstat, penitus deponant.» (12. Et quam 
grave sit scelus de redditibus ecclesiasticis 
consanguineos ditare, et ad majorem statum 
exaltare, aut plusquam ad conditionem et 
decentiam status necessarium habent, eis 
conferre, constat ex verbis Gregorii VII, in 
a Pervenit, 3, caus. 16, quæst. 7, ibi: 
« Pervenit ad nos fama sinistra, quod quidam 
episcoporum non sacerdotibus propriæ diæ- 
cesis decimas, atque christianorum oblatio- 
nes conferunt, sed potiuslaicalibus personis, 
militum videlicet, sive servitorum, vel ( uod 
gravius est) etiam consanguineis. Unde si 
quis amodo episcopus inventus fuerit hu- 
jus præcepti divini transgressor, inter maxi- 
mos hæreticos et antichristos non minus ha- 
beatur. Et sicut Nicæna synodus de simonia- 
cis censuit, et qui recipiunt ab eo laici, et 
qui dat episcopus sive pretio, sive beneficio 
æterni incendii ignibus deputentur. » Qui 
canon protcdit etiam in fructibus secundum 
intellectum Hugonis , et Archidiaconi, et 
Fagnani, in cap. Si quis sane, 5, de Peculio 
clericorum, num. 20. ; 


(13. Et sic sentiunt fere omnes sancti Pa- . 


tres, ut Ambrosius relatus in cap. Est pro- 
banda, 16, dist. 86; S. Augustinus relatus 
in cap. Si privatum, .28, caus. 12, quæst. 1; 
$. Hieronymus relatus in cap. Quoniam, 86, 
caus. 16, quest. 1 ; S. Bernardus super illis 
verbis Evangelii : Ecce nos reliquimus omnia; 
sanctus Thomas 2-2, quest. 185, art. 7, ad 
2; $. Raymund., in Summ., lib. nu, tit. 5, 
de Raptoribus, prædonibus, $ 6; S. Anto- 
ninus, m1 part. Summ. theolog., titul. 15, 
cap. 1, $ 19; Petrus Blesensis, epist. 15. 
Vide art. 1, n. 46, et art. 2, n. 27, 28. 

(18. Quarto beneficiatus non potest sine 
peccato redditus superfluos sui beneficii ex- 
pendere in excessivis ot voluptuosis convi- 
viis, in ludis, theatris, et amplis, et sump- 
tuosis .palatiis, et similibus. Colligitur ex 
cap. Apostalicos, 13, caus. 12, quæst. 2, ubi 
declaratur, « redditus ecclesiasticos ad mi- 
nistrorum propriam utilitatem (honestam sci- 
licet sustentationem) et 6b escam pauperum, 
et peregrinorum sustentationem esse ; » et 
clericus aliter bona expendens deponi jube- 
tur, « tanquam prævaricalor divinsrum le- 

m et præceptorum ; » et capit. Pomuifices, 

, CAUS. LS papes 8, ubi dicitur : « Ille, qui 
donat pro redemptione animæ suæ, non pro 
commodo sacerdotis offerre probatur ; » et 

. Quia juxta, 59, caus. 16, quæst. 1, ubi 
tur : « Quia juxta sanctorum patrum 
traditionem novimus res Ecclesiæ vola fide- 
lium esse, pretis peccatorum, et patrimo- 
nium pauperum. » El est communis sanclo- 
rum Patrum, aliorumque doctorum senten- 
tia. Sanctus enim Bernardus in declaratione 
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super illis verbis Evangelii : Ecce nos reli- 
quimus omnia, sic ait : « Vivat do altari, ut 
jus eumdem apostolum, alimenta' et qui- 

us tegatur habens, his contentus sit. De 
altari, inquit, vivat, non superbiat, non 
Jluxurietur, denique non ditetur, non sibi 
de bonis Ecclesiæ ’ampla palatia fabricet, 
mutans quadrata rotundis, nec-loculos inde 
congreget, aut superfluitione dispérgat. » 
Et idem S. Bernardus, serm. 25 in Cantic., 

ost med., et ep. #2. Vide art. f, n. #6; S. 

ieronymus, in c. v Mich., sic ait : « Tibi, o 
sacerdos, de altari vivere, ut vult S. Paulus, 
non luxuriari permittitur. » 8. Thomas, 
quodlibet 6, art. 12 in gr Nr hk, inquit : 
« Neque moderatus usus divitiarum, neque 
bona fides dispensatorum salvari videtur in 
eo qui scienter superfluas expensas facit in 
voluptuosis conviviis, et aliis hujusmodi 
superfluitatibus, et sic non est dubium, 
EL in talibus peccat mortaliter ; » conc. 

atthagin. 1v, Cap. 15, præcipuo instinctu, 
et suasu S. Augustini sic statuit : « Episco- 
pus vilem supellectilem, et mensam et vic- 
tum pauperem habeat, et dignitatis suæ 
auctoritatem fide, et vitæ meritis quærat. » 
Et concordat Tridentinum, sess: 25, de Re- 
format., cap. 1, ibi :« Sanota synodus... 
non solum jubet ut episcopi modesta supel- 
lectili, et mensa, ac frugali victu contenti 
sint, verum etiam in -reliquo vit gencre, 
ae tota ejus domo caveant ne quid appareat, 
quod a sancto hoc instituto sit alienum, 
quodque non simplicitatem, Dei zelum, aut 
vanitatuüm contemptum præseferat. Quæ vero 
de episcopis dicta sunt, eadem etiam in qui- 
buscunque benefcia ecclesiastica tam regu- 
Jaria quam sæcularia obtinentibus, pro gra- 
dus sui conditione observari decernil ; » 
conc. Rhemens., tit. 18, de Clericis in ge- 
nere, n. 6, sic decernit : « Quod si cum in- 
be ordinis ecclesiastici deinceps quisquam 

lesiæ bona, quibus pauperes ali oportuit, 
in hujusmodi lusus profudisse convictus sit : 
et qui quæstum fecit, rem pauperum male 
partem restituere; el qui jaeluram passus 
est, tanquam sacri patrimonit dilapidator, 
graves es exsolve:e cogatur. » 

(15. Vetitum est beneficiatis sub pœna ex- 
communicationis ipso facto incurrendæ, et 
nullitatis actus, vendere, ac distrabere red- 
ditus suorum benefciorum ad vitam, vel in 
Jongum. tempus, recepta ab emptore per 
usam, vel per plures solutiones pecuniarum 
quaatitate, quam ipsi beneficiati per spatium 
ejusdem temporis, vel totius vitæ probabi- 
hter consequi potuissent; Benedict. XIV 
constit. 29, tom. 1 Bullar. incip. Universalis 
Ecclesie. 

(16. Consuetudo ecclesisrum reservandi 
bæredibus beneficiati jam defuncti fructus 
primi anni obtenti beneficii valet; nihil enim 
derogat juri illius, qui in beneficium recens 
invectus est; cum et ipse post mortem jure 
isto potiatur. Quare in favorem hujus con- 
sueludinis sæpius a Sacr. Congregat. devi- 
sum est: Bened. XIV, de Synodo diæces., 
lib. vu, c. 70, $ 8. 

(47. Beneticialo interdictum est constitat, 
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8. Pii V, incip. Quæ ordini, ne quid in Le- 
stamento relinquat filiis suis illegitimis, eo- 
rumque filiis ac descendentibus, consangui- 
neis et affinibus, sive ex redditibus, sive 
ex bonis ecclesiasticis, sive ex patrimonia- 
libus comparatis, etiamsi filii illi ante testa- 
torem obierint. Attamen sanctio illa non ex- 
cludit, quominus alimenta filiüis illegitimis 
debesntur etiam ex redditibus ecclesiastiois. 
Cum vero vetatur legatum in favorem con- 
sanguineorum ejusdem flii, hoc tantum va- 
let in casu, quo relicta ejus consanguineis 
per quemdam circuitum cedant in commo- 
dum ejus filii illegitimi. Idem ib., lib. xu, 
c. 3, À 21 nov. edit. 


ADDITIONES EX ALIENA MANU. 


(18. Eoclesiæ disciplinam, qua veterem, 
qua novam circa factionem testamenti cleri- 
cis prohibitam de fructibus benefciorum, 
exponit Bohemer., in Decretal. lib. mr, tit. 
25, per tot., qui tamen non sine cautione 
est legendus. Confer etiam Louvrex, Dissert. 
can. 91 per tot., de præsenti disciplina. 

.(19. Hlud tamen non est omittendum, quo 
distributiones quotidianæ, tametsi nonnisi 
a beueficiatis percipiantur, minime lamon 
cadunt sub prohibita clericis factione testa- 
menti de fructibus benefciorum, idque, quia 
dantur pro acluali ministerio et servitio 
personali; Covarruv., de Testam , part. 1, 
cap. 7, n. 9 et sequent.; Barb., de Oific. et 
potest. episcop., part. ut, allez. 114, num. 
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10; Radoan., de Spoliis, cap. 6, n. 18: Mc- 
net., de Distrih, quotid., part. ur, quæst. 2 
et 3, ntrobique per tot. ; Louvrex, dict. Dis- 
u can. 21, n. 8, et auctor noster, art. 9, 
n. 39. 

(20. De hac vero opinione post Sarmient., 
de Redit. Eccles., part. 1v, cap. 10, n. 1, du- 
bitat Gonzal., in cap. ultim. de Pecul. cle- 
ric. ; ea de ratione, quod titulo benefcii ec- 
elesiastici percipiantur, quodque ad acqui- 
rendos cæteros præbendæ fructus ctiam ser- 
vitium aliquod personale, nempe residentia, 
requiratur. (21. « Sed hane, id est residen- 
tiam (inquit Louvrex, cit. dissert. 34, n. 3), 
ab iateressentia, quæ ad lucrandas distribu- 
tiones quotidianas requiritur, multum di- 
stingui certum est, » ut videre est apud Mo- 
net., part, 11, q. 5, n. 17, qui insuper part.1, 
q. 6 et 7, « ostendit distributiones non esse 
proprie de corpore heneficii, nec proprie 
comprehendi sub nomine fructuum et pro- 
vontuum illius, adeoque nec immediate de- 
beri ratione beneficii, sed laboris. » 

(22. Longe minus sub hac de qua disseri- 
mus, prohibita clericis factione testandi de 
fructibus beneficiorum, veniunt res acqui- 
sitæ clericis ratione ministerii alicujus ec- 
clesiastici; Louvrex, dict. diss. 21, n. 3, 
(33. ubi quod nec veniunt quæ a clericis re- 
tione dignitatis, vel ordinis sui clericalis ex: 
tre beneliciorum fructus acquieuntur ratione 
alicujus laboris personalis, etiamsi ad id 
astringantur. 


BENEPLACITUM APOSTOLICUM ({). 
ARTICULUS EX ALIENA MANU. 


SUMMARIUM. 

4. Bona ecclesiæ relicia nequeunt sine apostolico 
beneplacito alienari. — 2. Si agatur de bonis directe 
ecclesiis relietis. — 3. Secus si bona jure legati re- 
licta sintexsecutori testamentario, eaque nondam ad 
Ecclesiam pervenerint. — 4. Bencplacitum apostoli- 
cum reservatum per verba imporlantia necessitatem 
non impetratam irritat actum. — 5. Quando reser- 
vatum nec ne dici per verba imporlantia necessila- 
tem debeat. Remissive. — 6. De contrahentibus ali- 
quam pactionem adjicientibus, reservato beneplacito 
apostolico. — 7. De nullitatc actus ex defectu bene- 
placiti apostolici. — 8. Quando beneplacitum aposto- 


(4. Bona ecclesiæ relicta nequeunt sine 
apostolico_beneplacito alienari, tametsi te- 
stator dixerit quod alienari ea int nullo 
interveniente apostolico boneplacito, idque 
quia hominis dispositio nequit immutare 
sanctiones sacrorum canonum, ut tradit au- 
etor, verb. Bona, art. 1. (2. Declarat tamen 
id procedere, si agatur de bouis directe ec- 
elesiæ relictis, ita ut dominium eorum jam 
nacta sit. (3. Cæterum, si bona jure legati a 
testatore directe relicta sint exsecutori Cesta- 
mentario, eaque nondum ad Ecclesiam per- 
venerint, possunt absque beneplacito apo- 
stolico alienari; vide Rolam, in Melevitana 
Transactionis, 28 Aprilis 1747, cor. illu- 
strissimo Caprara almæ Urbis guhernatore, 
ubi et illud, ex quibus beneplacitum apo- 
stolicum haberi debeat pro impetrato. 


licam post lapsum centenarium præsumendum sit ia 
alienatione rei Ecclesie. — 9. Si materia sit odiosa 
centenaria debet esse completa. — 40. In Romana 
locationis super devolutione, et associatione firma- 
tum fuit, non obsiante lemporis defectu allegari cen- 
tenariam posse, quamvis materia sit odiosa. — 11. 
Sed hæc causa cursum non habuit, partesque se 
composuerunt. — 12. At licet causa cursum habuis- 
set hæc nova opinio Rotæ locum habere non posset 
contra sentenliam, eamque invelerätam supremi {ri 
bunalis Rolæ. — 13. Tres beneplaciti apostolici 
species. 


(#. Beneplacitum apostolicum reservatum 
per verba importantia necessitatem non im- 
petratum irritat actum, etiamsi de jure non 
requirebatur. (5. Quando vero reservatum 
nec ne dici per verba importantia necessits- 
tem debeat, consule Rot., in Hispalen. Primi- 
tiarum, 19 April. 1720, et 21 Januarii 1721, 
coram bon. mem. Gamach., et 26 Februarii 
1723, coram bon. mem. Foscar., in Romans, 
seu Albanen. Manuitentionis, 11 Janusril 
1725; cor. mox laudato bon. mem. Foscaro, 
et in Pennen. Jurispatronatus, 3 Julii 176k 
et 8 Martii 1745, cor. bon. mem. Millin. 

(6. Quoties contrahentes adjiciant aliquam 
paetionem vel eonditionem, reservato bene- 

lacito apostolico, si postea saummus ponti- 
ex illam rejiciat vel moderetur, tes cen- 
sentur etiam consensisse illi rejectioni vel 


1) Vide Verb. Alienatio per tot, et signanter arc. &. 
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moderationi; Rota, in Compostellana Bene- 
ficis, 7 Maïi 1736, cor. bon. mem. Harrac. 

. De der actus ex defectu benepla- 
citi apostolici potest sgere quicunque cujus 
en Rota, in Romana Freunionia, k Ju- 
nii 1723, coram bon. mem. Foscaro. 

(8. Quod dicitur, beneplacitum apostoli- 
cum post lapsum centenarium præsumen- 
dum esse in alienatione rei ecclesiæ, id lo- 
cum sibi vindicat si conformis subsecuta sit 
observantia; secus e contra; Rota, in Colo- 
nien. Decimarum, 29 April. 1733, coram emi- 
nentiss. Crescentio (1). 


ADDITIONES EX EDITIONE BARBIELLINIANA. 


(9. Dictum est in superiori additione be- 
neplacitum apostolicum præsumendum esse 
ex centenaria. Hic vero notandum est quod 
si materia de qua agitur sit odiosa, centena- 
ria debet esse completa, ita ut si aliqui de- 
ficiant anni, allegari nequeat ipsa centenaria, 
ut firmavit Rot., coram Lancett., dec. 863, 
n. 7; coram Falconer., dec. 13, num. k, tit. 
de Censib.; coram Crescent., dec. #12, num. 
6, ibi : « Qualiscunque fuerit nbservantia, 
apta non erat notam attingere centenariæ, 
quæ in hac odiosa irregulari atque exor- 
bitanti materia validissimam habens juris re- 
sistentiam debet esse completa; » in Celso- 
nen. Annuæ præstlationis, 9 Junii 1752, $ 16, 
coram clar. mem. Mattæio, ibi : « Ducto cal- 
culo ab anno 1598, quo decessit Gallus, ad 
annum 1693, quo successit Paulus, contra 
quem hæec lis statim instructa fuit, defi- 
cerent anni pro cemplemento centenarieæ. 
Unde in re tam gravi admittenda certe non 
est, semel ac completa ad liquidum non in- 
spiciatur; » in Sutrina Juris pascendi, 16 
Mart, 1753, $ 2, coram clar. mem. Elephan- 
tutio, et 29 Apr. 1754, coram bon. mem. Ca- 
nilliac., ibi : « Respectu hujus secundi tem 
poris sejunctim supradicti deficit materialis 
Cursus centum annorum, qui ad centenariæ 
probationem in hac præsertim odiosa male- 
ria omnino completus esse debet. » 

(10. Nescii haud sumus quod die 15 Martii 
an. 1783, prodiit decisio in Romana Locatio- 
nis super devolutione et associatione, in qua 
firmatum videtur, non obstante temporis de- 
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fectu, allegari posse centenariam, quamvis 
ageretur de materia odiosa. (11. Sed causa 
hæe cursum non hahuit, partesque se com- 
posuerunt; (12. sed etsi cursum habuisset, 
non esset quod allegari posset contra senten- 
tiam supremi tribunalis Rotæ, quod defectus 
paucorum annorum in materia odiosa sufficit 
ut centenaria vim nullam habeat. In ea quæ 
mox allegata fuit Celsonen. Annuæ præsla- 
tionis solummodo quatuor anni deficiebant 
ad materiale complementum eentenariæ, et 
nihilominus qu agebatur de materia 
odiosa, respondit sacrum tribunal non pro- 
desse allegatam centenariam. 


ADDITIO CASINENSIS. 


(13. Tressuntbeneplaciti apostolicispecies. 
Una scilicet ordinaria, que dicitur in forma 
Si in evidentem, quæ committitur ordinario 
loci vel alteri exsecutori in apostalica digni- 
tate constituto, qui videat an narrata vera 
sint, atque alienalio in evidentem Ecclesiæ 
tendat utilitatem, eamdemque alienationem 
jam factam approbet ac revalidet, vel conce- 
dat licentiam illam faciendi; card. de Luca, 
Theatrum veritat. et justitiæ, disc. 1, ex 
num. 59, etc. Altera est species quæ conce- 
ditur per viam confirmationis, istaque in 
concordiis tantum practicari solet, que 
nempe inita sit concordia pro sedanda lite, 
cum receptum sit quod etiam ista species 
contractus cadat sub genere prohibitæ alie- 
nationis, ad hoc ut sit perpelua et successo- 
res afficiat; idcirco practicari beneplacitum 
apostolicum per hane viam confirmationis, 
quæ habet suas d'versas species majoris ac 
minoris operationis, unam scilicet quæ di- 
catur in forma specifica, et alteram in forma 
coumuoi. Tertia dicitur, quæ conceditur per 
viam cbirographi, seu quandoque per viam 
brevis, aut per organum Sacr. Congr. Con- 
cilii, vel episcornorum et regularium, per 

uam conceditur licentia ut ad alienationem 

eveniri valeat cum ista præscriptis legibus, 
quandoque generaliter non expressa certa 
persona, et quandoque cum expressione 
personæ certæ, cum qua alienatio concludi- 
lur pro certo pretio. Id., verb. Donatio, 
p. 307, n. 5. 


BESTIALITAS. 
Vide cerb. Luxunra, n. 64. , 
BIBLIA SACRA. | 


Vide verb. ScriPTURA SACRA, per tolum. 


BIGAMIA. 


SUMMARIUM. 
AnricuLus 5. — Quid ei quotuplez sit, et quande 
incurritur bigamia, et quis sit bigamus vel non. 


1. Bigamia est reileratio successiva matrimoni: 
consummati, seu divisio carnis in duas successive 


(1) Referre hic juvabit exemplur nobilis archicon- 
fraternitatis sanctissimæ Annuntiationis, cujus admi- 
nistratores dia in ea fuere opinione quod possent sine 
apostolieo assensu illius bona alienare, gruut spatio 
Centom et ultra annorum alienaverant. tandem, 
re ad examen revocata, et demonstrato ex paucis 
vonjecluris quod rcligiosa erat confrateruitas, nulla 


uxores. — 2. Ad differentiam polygamiæ quæ nou est 
successiva, sed simualtanea pluralitas uxorum, qualis 
olim ex divina revelatione atque dispensatione pa- 
triarchis et aliis antiquæ legis permissa fuerat, — 
3. At in lege evangelica fuit a Christo Domino pent- 
{us reprobata et sublata, — 4, Bigamia est triplex, 


sus habita tam longævæ possessionis ratione, de- 
finitum fait id eis minime licere. Quapropter m hu- 
jusmodi definitionis sequelam, in alienationibes atque 
contractibus ad Sacran Congregationem pro assensk 
rvcurrendum_ est. Rigantil x ce. in der. Canc., 


tom. Il, p. 46, num. 272. (Ener. Casix.) 
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scilicet vera, interpretativa et similitudinaria. — 
8. Bigamia vera quæ sit, et quis sit vere et proprie 
bigamus. — 6. Qui tres successive habuit uxores di- 
cilur trigemus, qui quinque intogemns , ui octo 
octogamus. Et se lquendo de aliis. — 7. Bigamia 
Interpretativa qe sit. — 8. Bigamia similitudinaria 
quæ sit. — 9. Bigamia vera incurritur, seu contra- 
bitur, quando quis vere duas uxores successive le- 
gitime duxit, easque carnali copula cognovit, quam- 
vis utramque vel alteram habuerit ante susceptum 
baptismiun. — 10. Addncitur et solvitar instantia ; ad 
n. 12.—13. Bigamia vera non incurritur ab eo qui 
duas uxores legitime et valide duxit, sed cum altera, 
sive priore , sive posteriore matrimonium non cou- 
suipmavit. — 14. Unde infertur quod multiplicitas 
wmatrimonii rati et non consummati non inducit bi- 
gamiam, — 15. Sic nec mulliplicitas sponsaliorum 
cum pluribus initorum inducit bigamiam, etiamsi 
subsecuta sit copula. — 16. Bigamia vera non incur- 
ritur ab eo qui cum meretrice sæpius fornicatus est, 
vel plures concubinas habuit sive anie mairimonium 
contracium cum una virgine, sive eo stante, sive 
post illud. — 17. Neque tales conjunctiones fornica- 
tiæ, sive præcedant, sive sequantur, sive fiant stante 
matrimonio cum una virgine, impediunt quominus 
tale matrimonium adhuc habeat perfectam signifi- 
cationem sacramenti. — 18. Bigamia interprelativa 
quatuor præcipue modis a docioribus censelur in- 
carri. Et primus modus est quando quis ducit vi- 
duam, vel ab alio per fornicationem corruplam, seu 
qualitercunque caraaliter cognilam, et cum ea ma- 
trimonium consummans fit una caro cum illa. — 19, 
Uanc interpretativam bigamiam incurrit ducens vi- 
duamn vel corruplam, etiamsi igaoraverit esse viduam 
vel corruptam, — 20. [mo ducens corruptam ineur- 
rit bigamiæ irregularitatem, etiamsi mulier per ‘vim 
fuerit cognita ab alio. — 21. Hanc tamen.bigamiam 
interpretativam nou incurrit, ducéns virginem et 
exisümans illam esse -corruptam. — 22. Nec etiam 
hanc A bigamiam incurrit qui ducit 
viduam, a priore marito incognilam. — 23. Nec 
tandem hanc interpretativam bigamiam incurrit qui 
ducit mulierem, non ab alio, sed a seipso solo cor- 
ruptam. — 24. Adducitur instantia ex duobus sacris 
canonibus, qui solvuntur; ad n. 25.—26. Secundus 
modus bigamiæ inlerpretalivæ est quando quis du- 
cit virginem, et postquar adulterata est, illam adhuc 
carnaliter cognoscit. — 27. Et hæc bigamia inter- 
pretativa incurritur, etiunsi vir adulierium uxoris 
ignoraverit, eLipsa uxor non volens, sed per vim 
coguita sit ab aduliero. — 28. Quinimo eam incurrit, 
etiamsi uxori compellatur ab Écclesia denuo con- 
jungi et copulari, quæ ipso pro mortuo habito, præ- 
cedente judicio Ecclesie, alteri nupserat, et matri- 
monium consummaverat. — 29. Adducitur et solvi- 
tur instantia; ad n. 30. — 31. Tertius modus biga- 
miæ interprelativæ est quando quis init duo matri- 
monia, unum validum et alterum invalidum, ct 
utrumque consummat. — 32. Et hoc currit non 50- 
lam in clericis in sacris constitutis, sed etiam in cle- 
ricis in minoribus ordinibus constitutis, et iu omni- 
bus laicis.—33. Hanc bigamiæ interpretativæ irregu- 
laritatem incurrit etiam qui bona fide contraxit 
unum matrimonium, illudque consummavit, et 
postea cognita nullitate ejusdem , ad aliud transivit, 
illudque consummavit. — 34. Sic etiam hanc biga- 
mie ir aritalem incurrit, qui dissoluto priori 
matrimonio legitimo, ignorans impedimentun, aliud 
evntrabit.—35. Quartes modus bigamiæ interpretati- 
væ est quando quis, etiamsi sit clericus in minoribus 
vel laicus, init duo matrimonia , sed utraque inva- 
lida, et utraque consummat. — 36. Adducitur et sol- 
vitur instautia ; ad n. 37. — 38. Hanc higamiæ inter- 
pretativæ irregularilatem incurrit omis qui unum 
inatrimonium invalidum propter aliquod impedimen- 
{um dirimens contraxil, el consummavit cum vidua 
vel corrupla. — 59. Adducitus ad id oplima regula 
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generale. —:40. Et hanc sententimn tenent derciai 
Rota, et alli passim. — 44. Bigamia similitulina- 
ria incurritur quando quis in sacris constiules, vel 
in aliqua religione professus, matrimonium contrahit 
cuin aliqua, eamque carnaliter cognescit. — 49. Ad- 
ducuatuür sacri canones, ex quibus id desumitur de 
clerico in sacris constituto. — 43. Adducuntur sacri 
canones ex quibus id desumitur de prefesse in ali- 
qu religione. — 44. Affertur ad id solida ratio. — 

5. Antiquitus bigamia similitudinaria prorsus in 
cognita. — 46. Etiamnum nonnullis canonisis, — 
47. Unde dedncta. — 48. Pœnæ a PP. eoncilii An- 
cyran. in hujusmodi nos stalutæ. — 49-59. 
De fundamento irregularitatis Orientis ex bigamia 
vera. 


AaricuLus 11. — Bigamia quoad ejus effecns ct 
pœnss, 


4. Bigamiæ effects in primis est_irregularitatem 
inducere:; ac proinde bigami prohibentur ordines 
suscipere, et in su: is ministrare. — 2. Jmo bi- 

ami prohibentur suscipere tonsuram. — 3. Et bu- 
usmodi irregularitas ex bigamia proveniens descen- 
dit ex antiquissima traditione apostolica. — 4. Et 
hæc irregularitas bigamiæ non oritur ex delicto, sed 
ex defectu sacramenti. — 5. Insnper bigamiæ effectus 
est privare bigamos oroni privilegio clericali, ac eos 
sabjicere jurisdictioni fori sæcularis. — 6. Unde bi- 
gumus remnanet-merus laicus. — 7. Et sic non 
ferre Labitum clericalem nec tonsuram. — 8. Nec 
est capax alicujus ecclesiastici beneñcii. —9. Imo bi- 
gamus non es capax pensionum. — 10. Potest Lamen 
barum ecclesiasticarum pensionum fleri capax per 
apostoKcam dispensationem. — 11. Et dispensatus ad 
tinendas et retinendas pensiones, non obstante bi- 
gamia, censetar etiam dispensatus ad retinendam pri: 
vilegium, seu exercitium characteris clericatus ad 
dictum effectum. — 19. Licet bigamus ratione bi- 
gamiæ ordinari non debeat, tamen si secus fleret, 
characterem reciperct. — 43. Et quamvis + ra 
ratione bigamiæ amiltat excrcitium et privilegium 
clericale, {amen ratione characleris non destiuuiitur 
clericatu, tanquam signo indelebili. — 14. Pœna 
rivationis omnis privilegii clericalis una cam pro- 
Fibitione deferendi tonsuram et habitum clericalem 
imposita bigamis habet locum solummodo in clericis 
constitutis ‘in solis ordinibus minoribus. — 15. 
Seeus autem est dicendun de clericis jam institutis 
in sacris ordiuibus. — 16, Assignatur ratio dis- 
paritatis ; ad n. 17. — 418. Simililer non privantur 
privilegio clericali bigami professi in aliqua reli- 
gione approbata. — 19. Unde professi in religione 
approbata, licet bigamiam contraxerint, adhuc gau- 
dent privilegiis clericorum. et di tales percutcret, 
esset excomimunicalus. — 20. solum in sacris 
cauonibus incurrunt suam pœnam bigami ordinali 
ut videlicet nequeant in susceplis inibus mini- 
Strare et ad alliores ascendere, et sic evadant ir- 
regulares; — 21. sed eliam suam specialem pœnam 
incurrunt episcopi Lales bigamos ordinantes et pro- 
moventes. — 22. Unde episcopus ordinans scienter 
bigamum, incurrit suspensionem anpualem Le 
jure a collatione ejusdem ordinis quem contulit hi- 
gamo, nec non a celebratione missæ. — 23. Nec 
obstat littera textus in c. Super 60,2, de Bipre 
— %. Et quamvis Sacra Congregatio Concalii vi- 
deatur sensisse epi m sic ordinantem in aullan 
nam incidere jure, tamen contrarium pru- 
vit Sixtus V. —25. Scntentia tamen tenens 
episcopis ordinantibus bigamos nullam pœnam im- 
itam esse ipso jure, seu latæ sententiæ, sel 50- 
um pœnam sententis ferendæ, est suflulta solidis 
fundamentis et gravissimis doctoribus; ad n. %. 
— 27. Ultra quam quod Sacra regetio Con 
cilii censuit episcopum ordinantem bigamos non 
incurrere aliquam cerlan pœnam ipso jure, si 


latæ sententie. — 28, Et constitutio Sixt V, b- 
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cipiens Sanctum, statuens episcopos male promo- 
ventes a collatione ordinum eo ipso suspensos esse, 
est jsm redacta ad terminos juris communis, et 
Tridemini per conaiu tone À ns VH, inc 
Romanum lificem. — 29. Principio 

etism veri deg nisi a sacris ordinibus erant exclusi. 
— #0. Subdiacomatus non semper fuit ordo sacer. 
— 31. Quasdo bigami omni clericali privilegio fue- 
riut nudati. — 3%. Affertur ratio quare ila fuit 
slatutum. — 35. Bigami censendi non sunt clerici, 
qui ante aut t ordinationem commercium ha- 
bucront cum pluribus concubinis. 

Anricuzus in. — Bigamia quoad ejus dispensa- 

Kpesg lionem. 

4. Papa dispensare potest in omni bigamia, et 
quoad omnes ordines et dignitales; ad D 3..—4. 
Épiscopus dispensare nequit in bigamia vera et 
interpretativa notoria, non solum quoad ordines 
sacros, seu majores; — 5. sed nequidem quoad 
ordines minores, aut primam tonsuram vel bene- 
ficium simplex. — 6. Et sic declaravit Sacra Congr. 
Conc., approbante Sixto V. —7. Veritas hujus 
nostræ sententiæ ostenditur aliis solidissimis fun- 
dameutis; ad n.8. —9. Adducuntur varia contra 
nostram senientiam, et solvuntur; ad n. 17. — 18. 
Licet autem episcopus nequeat dispensare in bi- 

amia noloria, potest Lamen dispensare in bigamia 
intcrpretativa occulta, et contracta inde irregulari- 
tate, quoties ea provenit ex delicto occulto. — 19. 
Episcopus euim ex Tridentino habet potestatem 
dispensandi in omnibus irregularitatibus prove- 
nientibus ex delicto occulto, excepta illa quæ pro- 
venit ex honicidio voluntario. — 20. In bigamia 
similitudinaria, quæ pure sit talis, nec bigamiam 
interpretalivan admistam habeat episcopns dispen- 
sare { etiam ad altiores sacros ordines susci- 
piendos, vel ad ministrandum in suscepiis, dummo:lo 
clericus in sacris, vel professus in religione, qui 
de facto cum una virgine contraxit, et consum- 

(1. Bigamia est reiteratio successiva matri- 
monii consummati, seu divisio carnis in duas 
successive uxores. Es Additur successiva, 
vel successive, ad dilferentiam polygamie, 
quæ non est successiva, sed simultanea plu- 
ralitas uxoruwn, qualis olim ex divina reve- 
‘latione atque dispensatione patriarcais et 
atiis antiquæ legis permissa fuerat; cap. 
Gaudemus, 8, de Divortiis. (3. Atin lege 
evangelica fuit a Christo Domino penitus re- 

robata et sublata; Matth. x1x, Marc. x, 
uc. xv1, et cit. Cap. Gaudemus, 8, de Di- 
vortiis, et expresse noviter condemnata a 
Tridentino, sess. 2%, can. 9, ibi : « Si quis 
dixerit licere Christianis plures simul habere 
uxores, et hoc nulla lege divina esse prohi- 
bitum, anathema sit. » 

(&. Bigamia est triplex, scilicet vera, in- 
terpretativa et similitudinaria ; et sic Fagna- 
nus, in cap. Nuper, k, de Bigamis non ordi- 
nandis, num. 2; Navarr., in Manuali, cap. 
28, num. 19; Speculator, in tit. de Dispens., 
$ Juzrta, num. 6, et fere communiter ones 
moderni canonistæ et theologi, quamvis duo 
membra tantum, videlicet bigamiam veram 
et interpretativam constituat Glossa in cap. 
Super eo, 2, de Bigamis, verb. In bigamis ; 
Hostiens., in Summ., eod. tit., $ Quos sunt 
species; Joan. Andr. et nonoullialii anti- 
quiores. (5. Bigamia vera est cum quis di- 
versis temporibus successive valide con- 
traxit matrimonium cum duabus, illudque 
consummavit. Unde bigamus proprie et vere 
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mare præsumpsit, pœnitentia correctus laudabilem 
vitam daxerit. — 21. Non potest autem dispensare 
in bigamia similitudinaria, quæ habet admistam 
interpretativam; ad n. 22. — 25. Prælati regulares, 
quicanque sint, spectalo jure communi, et seclusis 
épecialibus privilegiis, dispensare non possunt cum 
suis subditis regularibus, nequidem quoad ordincs 
minores. — 24. Quantum autem ad specialia re- 
gularium privilegia plures doctores tenent religiosos 
ispensari posse in bigamia præfata, nedum a su- 
perioribus, sed etiam a drocunque confessario or- 
dinis. — 25. Et ad id adduciter amplissimum pri- 
vilegiom 8. Pi V, ultra aliud jam prius concessum 
a Sixto IV. — 26. Nec hoc privilegium videtur re- 
vocatum per concilium Tridentioum, cum fuerit 
concessum post idem concilium. — :7. His tamen 
non obstantibus contrarium sustinent plurimi ali. 
— 28. Et pro horum sententia affertur solida ratio; 
ad n. 29. — 30. Unde concludendum est quod, 
cum hoc pertineat ad quæstionem facti, sint atten- 
denda et caute consideranda indalta a S. Sede 
supra id regularibus concessa. — 31. In bigamia 
similitudinaria possunt prælali regnlares cum no- 
vitis ac professis sibi subditis dispensare in illis 
casibus quibus possunt episcopi. — 32. Bigamia 
tam propria quam similitudinaria diaconis EÉccle- 
siæ Orientalis probibetur. — 33. Bigamus censeiur, 
etiam qui unam uxorcm ane, et aliam post ba- 
ptismum habuit. — 34. Bigamus abstinere debet 
ab administrando sacramento baplismi, si aus 
idoneus adsit. — 35-57. De facultate dispensandi 
super irregularitale ex bigamia procedente. — 38. 
rt Maillant cauones, qui negant dispensari posse 
super bigamia. — 39. pontifex super ea di- 
spensat. — 40. Papa Lucins dispensavit super bi- 
gamia celebrem Nicolaum Tedeschi. — 41. An epi- 
gcopi dispensare queant super bigainia similitudi- 
naria. — 42. Et an dispeusare possint super bi- 
gamia occulta. - - 
vocatur ille qui diversis temporibus, et suc- 
cessive duas legitimas habuit uxores et cum 
utraque matrimonium consummavit; nam 
ex solo matrimonio rato cum secunda inito 
non consurgit bigamis, nisi illud sit.consum- 
matum, ut pu ex Cap. Valentino, 20, dist. 
3%, et cap. Debitum,: 5, de Bigamis, et dicitur 
bigamus, quasi homo bini conjugii, seu binæ 
mulieris maritus, siculi monogamus dicilur 
unius uxoris vir; cap. Unius uxoris, 1, 
dist. 26, a monos, quod est unum, et gamos, 
4 est conjugium vel mulier, ut explicat 
lossa ibidem. (6. Hinc qui tres succes- 
sive habuit uxores dicitur érigamus; qui 
quinque, quintogamus; qui octo, océogamus, 
et sic loquendo de aliis, textu expresso in 
cap. Aperiant, 11, caus. #2, q. 1. (T. Biga- 
mia interpretativa est cum quis quadam ju- 
ris fictione seu interpretatione censetur ha- 
buisse duas uxores, licet vere illas non ha- 
buerit, ut cum quis cuntraxit cum vidua vel 
ab alio corrupta; cap. Meritum, 2, dist. 33, 
cap. Si quis viduam, 13, dist. 3k; cap. De 
bigamis, 3; cap. Debitum, 5, de Bigamis 
non ordinandis. (8. Bigamia similitudina- 
ria, est cum quis sacro ordine insignitus, 
vel solemaiter professus matrimonium con- 
trahit et consummat, etiam cum unica et vir. 
gine; nam hic censetur similis iterato con- 
trahenti, adeoque incurrit bigamiam simi- 
litudinariam; Cap. Quotquot, 2%, et cap. 
Monacho, 32, caus. 27, q. 1. 
(9. Bigamia vera incurritur seu contrahi- 
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tur, quando quis vere duas uxorés succes- 
sive legitime duxit, easque carnali copula 
cognovit, quamvis utramque vel alteram ha- 
buerit ante er die) baptismum; cap. Acu- 
ttus, 2, et cap. Deinde, 3; cap. Una, b, dist. 
26, et cap. Si quis viduam, 13, dist. 34. Et 
ratio est quia hoc impedimentum non est 
inductum ab Ecclesia in pænam alicujus de- 
licti quæ per baptismum una cum delicto re- 
mittatur, sed quia tale matrimonium non 
est aptum ad signifieandam conjunctionem 
Christi cum Ecclesia, quæ est unius viri 
cum una sponsa, eaque ab alio non assum- 
pta; qui defectus perfectæ significationis 
æque reperitur in matrimonio contracto ante 
baptismum, quam post illum. Et hæc sen- 
tentia est divi Augustini in Epistolam ad Ti- 
lum, et de Bono conjugii, cap. 18, et refer- 
tur in cit. cap. Acutius, 2, dist. 26, et S. Am- 
brosii, lib. 1 de Offic., cap. ult., et refertur 
in cap. Una, k, eadem dist. 26, et fuit postea 
approbata per Innocentium papam in cap. 
Deinde, 3, dist. 26, et in c. Si quis viduam, 
13, dist. 34. Et sic tenet communis docto- 
rum cum Sanchez, lib. vs, disp. 83, num. 9; 
Suarez, SE 39 de Censuris, sect. 6, num. 
10 et seq.; Barhosa, de Offic. et potest. epi- 
scop., alleg. #9, num. 2; Fagnan., in cap. 
Nuper, k, de Bigamis, num. 3; Pirhing, 
lib. 1, tit. 21, num. 6; Réiffenstuel, ibid., n. 
9, et aliis plurimis. 

{10. Nec valet objicere quod sicuti propter 
homicidiumante baptismum juste vel injuste 
patratum, non iacurritur irregularitas, ila 
neque propter matrimonium duplex initum 
ante baptisma, incurritur irregularitas biga- 
miæ; non valet, inquam, nec currit paritas, 
quia prior irregularitas est imposita a jure 
homicidio patrato solum post baptismum; 
cap. Siquis viduam, 8, dist. 50; cap. Si 

uis post acceptum baplismum, k, dist. 31. 
fi. Posterior vero irregularitas bigamiæ 
verea jure estimposita ei que duplex matri- 
monium lJegitimum quandocunque contra- 
xit et consummavit, sive ante sive post bap- 
tismum; cap. Acutius, 2, dist. 26, in cujus 
summario expresse dicitur : « Qui ante bap- 
tismum habuerit unawm, et post baptismuin 
aliam, ordinandus non est; » et cap. Una, h, 
dist. 26, in cujus summario sic etiam præ- 
cise habetur : « Bigamus reputatur qui ante 
baptiswum habuerit unam, et post bapti- 
smum aliam.» (12. Et ratio disparitatis 
est quia per baptismum sicuti crimina plene 
dimittuntur, sic etiam purgatur prava et 
immitis voluntas, qua illa fuerunt com- 
missa; secus autem est de bigamia, neque 
enim in baptismo tollitur acceptæ uxoris 
consortium, nec reintegratur divisio carnis, 
ut cessare valeat defectus sacramenti per 
Apostolum, cap. v ad Ephesios explicati, et 
hoc clare babetur ex cap. Una, k, dist. 96, 
ibi : « Quod plerisque mirum videtur cur 
etiam ante baptismum iterata conjugia ele- 
cuoni muneris et prærogalivæ ordinationis 
impedimenta generent, cum eliam delicla 
obesse non soleant, si lavacri remissa fue- 
rint sacramento; sed intelligere debemus 
quia in baptismo culpa admitti potest, lex 
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aboleri nôn potesl; in conjugio non euipa, 
sed lex est. Quod culpæ est igitur, in bapti- 
smo relaxatur ; quod legis est, conjugie non 
solvitur. » Et ex cap. Si quis viduam, 13, 
dist. 3%, ibi: « In baptismate enim crimina 
dimittantur, non acceptæ uxoris conjugiun 
relaxatur. » 

(18. Bigamia vera non incurritur ab eo 
qui dues uxores legitime et valide duxit, 
sed cum allera, sive priore, sive posteriore 
matrimonium non consummavit, quia ex solo 
matrimonio rato cum altera inito non con- 
surgit bigamia, nisi illud etiam sit con- 
summatum, ut patet ex cap. Valentino, 20, 
dist. 3%, et cap. Debitum, 5, de Bigamis, ubi 
is qui mulierem ab alio viro desponsalam 
per verba de præsenti, sed ab illo non co- 
gnitam duxit uxorem, bigamus non cense- 
tur, nec impeditur promoveri ad sacerdu- 
tium, « quia (inquit papa Innocent. II) nec 
illa, nec ipse carnem suam divisit in plures;s 
sicque non intervenit defectus sacramenti 
sigaificantis conjunctionem Christi cum Ec- 
clesia per carnis assumptionem, ex quo de- 
fectu velut fundamento oritur irregularilas 
bigamiæ ; cit. cap. Debitum, 5, de Bigamis, 
ibi : « Cum ergo propter sacramenti defec- 
tum inhibitum sit ne bigamus aut maritus 
viduæ præsumat ad sacros ordines promo- 
veri, quoniam nec illa est unica unici, nec 
iste unus profecto, ubi defcit inter hujus- 
modi conjuges commistio corporum, non de- 
est hujusmodi signaculum sacramenti.» (f4. 
Unde ex hoc infertur quod multiplicitas ma- 
trimonii rati et non consummati non inducit 
bigamiam, cum deficiat divisio carnis in plu- 
res ; Barbosa, de Offic. et potest. episc., alle- 
gat. #9, oum. 13; et communis. fs. Sic nec 
multiplicitas sponsaliorum cum pluribus ini- 
torum inducit bigamiam, eliamsi subsecula 
sit copula, quia sine matrimonio vero vel at- 
tentaio non contrahitur bigamia ; duo nam- 
que necessaria sunt ut bigamia vera contra- 
hatur, matrimonium scilicet præcedens, et 
usus venereus subsequens cum pluribus; 
Barbosa, loc. mox citato ; Pirhing, Éb. 1, tit 
21, num.5; Sanchez, lib. vu, disp. 83, u.5 ol 
6, etalii passim. + L 

(16. Bigamia vera non jincurritur ab co 
qui cum merelrice sæpius fornicatus est, 
vel plures concubinas habuit, sive ante ma- 
trimonium contractum cum una virgin, 
sive eo stante, sive post illud ; ut colligitur 
ex c. Fraternitalis, 7, dist. 34, et c. Quia 
circa, 6, de Bigamis, ubi sic præcise habe- 
ur : « Sane postulasti per Sedem Apostoli- 
cam edoceri, si presbyteri plures concubinas 
habentes bigami censesantur. Ad quad duxi- 
mus respondendum, quod cum irregularila- 
tem non incurrerint bigamiæ, cum eis tan 
quam simplici fornicatione notatis, quoal 
exsecutionem sacerdotalis officii, polerit 
dispensare. » Et ralio est quia, ut diximus, 
ad hoc utbigamia vera oontrahatur, du 
peruecessaria requiruntur, matrimoniuu 
scilicet præcedens, et usus venereus subse 
quens cum pluribus; per simplicem enint 
conjunctionem fornicariam non signifcalur 
conjunetio Chrisli cum Ecclesia per assum- 
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pioes Carnis, sicuti significatur per ms- 
rimonium cum pluribus; et sic non potest 
in conjunctione fornicaria habere locum de- 
fectus sacramenti significantis talem con- 
junctionem Christi cum Ecclesia per carnis 
assumptionem, ex quo defectu velut funda- 
mento orilur irregularitas ones cit. cap. 
Debitum, 5, de Bigamis. (17. Neque tales 
conjunctiones fornicariæ, sive præcedant, 
sive sequantur, sive fiant stante matrimonio 
eum una virgine, impediunt quominus tale 
matrimonium adhuc babeat perfectam signi- 
ficationem sacramenti, cum sit maritalis con- 
juactio unius viri cum unica ab alio non 
assumpta, adeoque non pa‘iantur defectum 
sacramenti, qui est fundamentum bigamieæ, 
pa cit. c. Debitum, 5, de Bigamis; Sanchez, 
ib. vu de Matrim., disp. 83, num. 3 ; loc. 
cit., num. k, et alii. . 

(18. Bigamia interpretativa quatuor præ- 
cipue modis a doctoribus censetur incurri. 
Primus modus est quande quis ducit viduam 
a priori viro carnaliter cognitam, vel ab alio 
per fornicationem corruptam, et cum ea ma- 
trimouium consummat. Hunc modum indu- 
cere bigamiæ irregularitatem, habetur ia 
cap. Maritum, 2, dist. 33; cap. Curandum, 
6; cap. Præcipimus, 10; cap. Si quis vi- 
duam, 13, et cap. Si quis viduam, 15, dist. 
34 ; cap. Si quis viduam, 8, dist. 60; cap. 
Qui, 5, dist. 51; cap. Quisquis, 5, dist. 8k 
cap. Ut bigami, 1; cap. De bigamis, 3, et 
cap. Debitum, 5, de Bigamis non ordinandis. 
Et ratio est quia ducens viduam, vel ab alio 
rer fornicationem corruptam, seu quali- 
tercunque carnaliter cognitam, et cum ca 
matrimonium cousummans, fit una caro cum 
illa, et per consequens sicut ipsa uxor vere 
carnem suam divisit in plures, ita etiam vir 
cjus, qui per copulam carnalem factus est 
una caro cum ipsa, ex juris interpgetatione 
censetur carnem suam divisisse in plures. 
Unde deficit tale matrimonium a perfecta 
significatione matrimonii Christi cum Eccle- 
sia, cum hoc sit unius cum una virgine Ec- 
clesia, non ab alio assumpta et penitus in- 
tacta, et illud esset unius cum una non am- 
plius virgine, cum jam ab alio assumpta seu 
corrupta, et sic divisa in plures carnes. Sic 
doctores communiter. (19. Hanc interpre- 
tativam bigamiam incurrit ducens viduam 
vel corruptam, etiamsi penitus ignoraverit 
esse viduam vel corruptam ; etratio est quia 
hic non agitur de irregularitate proveniente 
ex delicto seu propria culpa, sed de ea quæ 
provenit ex defcctu sacramenti, qualem po- 
test incurrore, et de facto incurrit in dictis 
casibus etian ignorans, quia licet ignoran- 
tia violationis posset eximere eumdem a 
calpa, si quæ esset, non tamen a dispositis 
a jure quoed irregularitatem ; nam revera 
verificatur quod illa fuerit corrupta et divisa 
in plures carnes. Sic tradunt communiter 
doctores cum Barbosa, de Offic. et potes. 
episcop., aHegat. 45, n. 6; Fe in cap. 

uper, b, de Bigamis, n. 8; Sanchez, lib. 
vu, de Matrimon., disp. 8%, nam. 15 ; Syl- 
vester, in Summa, verb. Bigamia, num. 4. 
f20. Emo volunt doclores quod ducens cor- 
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ruptam incurrat bigamiæ irregularitatem , 
etiamsi mulier per vim fuerit Sons ab 
alio, quia vis illata excusat quidem feminam 
a culpa, at non efficit matrimonium illud 
aptum esse ad significandam conjunctionem 
Christi cum Ecclesia una, eaque virgine, 
cum talis mulier per vim cognita adhuc re 
vera esset corrupta et divisa in plures car- 
vues ; Pirbing, lib. à, tit. 21, num. 40; Reiffen- 
stuel, ibidem, n. 13; Sanchez, loc. cit., et alii. 

(21. Hanc tamen bigamiam interpretativam 
non incurrit ducens virginem, et exislimans 
illam esse corruptam, quia ad irregularita- 
tes et censuras incurrendas non suflicit sola 
intentio, sed requiritur ut factum re ipsa se- 
quatur ; Barbosa, [. c. ; Sanchez, 1. c. Et re 
vera irregularis non est occidens feram cre- 
dens esse hominem, nec est excommunica- 
tus percutiens laicum, licet credat esse cle- 
ricum ; Pirhing, cit. lib. a, tit. 21, num. 10, 
et aliorum communis. (22. Nec eliam hanc 
interpretativam bigamiam incurrit qui ducit 
viduam , sed a priore marilo incagnitam ; 
cap. Debitum, 5, de Bigamis non ordipandis, 
ubi Innocentius III summus pontifex ex- 
presse declarat eum qui mulierem ab alio 
viro desponsatam per verba de præsenti, sed 
ab illo non cognitam, duxit uxorem, biga- 
mum non censeri, nec impediri promoveri 
ad sacerdotium, « quia, inquit porte 
nec illa nec ipse carnem suam divisit in 
plures. » Sicque non intervenit defectus sa- 
cramenti sigoificantis conjunctionem Cbristi 
cum una Ecclesia virgine per carnis assum- 
ptionem. (23. Nec tandem banc interpreta- 
tivam b'gamiam ineurrit qui ducit mulie- 
rem non ab alio, sed a se ipso solo corru- 
ptam. Et ratio est quia per illam præcaden- 
tem violationem factam ab eodem respectu - 
neutrius facta est divisio carnis, sicque illud 
matrimonium aptum est significare illam 
unionem Christi cum Ecclesia; Glossa com- 
muniter recepta in cap. Debitum, 5, de Biga- 
mis, verb. Divisit; S. Thomas, in k, dist. 
97, q. 3, art. 1, quæstiuncula 5, ad 2; S. An- 
tonin., p. in, tit. 28, cap. 3; Sanchez, et alii 
communiter. (2%. Nec contra hoc ultimum 
assertum obstat textus in cap. Qualis, k, 
caus. 30, q. 5, ubi præscribitur qüod ad hoc 
ut vir non contrahat irregularitatem biga- 
miæ, debet esse contractus cum virgine ca- 
sta et desponsata in virginitate. Nec pariter 
obstat textus in cap. Unico, de Clericis 50n- 
jugatis, in 6, ubi statuitur quod solummodo 
promovendi sint ad sacros ordines qui cum 
unicis et virginibus contraxerint. £ . Non 
obstant, inquam, citati textus, quia facillime 
solvuntur dicendo virginitatem in tantum 
requiri in quantum uxor non potest esse di- 
visa, unde suflicit ut non sit ab alio corru- 
pta; Glossa, in c. Debitum, 5, de Bigamis, 
verb. Divisit, in fine; Sanchez, loc. cil.; 
Pirhing, loc. cit., n. 11, et alii passim. 

(26. Secundus modus bigamiæ interpreta- 
tivæ est quando quis ducit virginew, et 
posgusn adulterata est, illam adhuc carna- . 
iler cognoscit; cap. Si cujus, 14, et cap. Si 
laicis, 12, dist. 34. (27. K hæc bigamia in- 
terpretativa incurritur etiomsi vir adulterium 
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uxoris ignoraverit, et ipsa uxor non volens, 
sed ire cognita sit ab adultero; Bar-. 
bosa, loc. cit., n. 8 et 9; Sanchez, loc. cit., 
disp. 8%, n. 15; Pirhing, loc. cit., n. 14, et 
aliis communiter ; et ratio est quia, ut dixi- 
mus supra in primo modo, hic non agitur 
de irregularitate proveniente ex delicto seu 
propria culpa, sed de ea quæ provenit ex 
defeclu sacramenti, qualis defectus sacra- 
merti adhuc adesset, licet vir ignoraverit 
adulterium uxoris, et uxor non volens, sed 
coacta fuerit ab adultero cognita, quia re vera 
adhuc ipsa esset corrupta et divisa in plures 
carnes, et sic tale matrimonium non esset 
aptum ad significandam conjunctionem Chri- 
sti cum Ecciesia, una eaque virgine et inta- 
cta. Imo hanc bigamiæ irregularitatem in- 
currit vir etiamsi debitum reddiderit uxori 
adulteræ a supcriore compulsus, ex eo quod 
adulterium non fuerit'plene probatum. (28. 
Quinimo eam incurrit etiamsi compellatur 
ab Ecclesia denuo conjungi et copulari 
uxori quæ ipso in longinquis agente, vel in 
exercitu bellante, aut in mare navigante, et 
pro mortuo habito præcedente judicio Eccle- 
siæ, alteri nupserat, et matrimonium con- 
summaverat. Sie cum multis Barbosa, loc. 
cit.,n. 10, et colligitur ex divo Thomna, in #, 
dist. 27, quæst. 3, art. 1, quæstiunc. 3, ad 
quartum; S. Antonin, part. mn, tit. 28, 
cap. 3; Abulens., cap. 19 in Matth, q. 27, 
ad quartum; Rosella, verb. Bigamia, n. 6; 
Henric., cap. 1, n. 18, de Bigamis ; $ot., in 
k, dist. 27, quæst. 8, art. 1, et alii passim. 
Et ratio est quia, stante tali divisione carnis, 
semper verificatur quod non valent signifi- 
care illam unionem Christi cum unica Écele- 
sia virgine et intacta. (29. Nec valet obji- 
eere contra ultima asserta quod iis stantibus 
sequeretur manifesta contradictio, nempe 
uud idem vir ex eodem actu mereretur et 
emereretur; mereretur, quia adimpleret 
præceptum Ecclesiæ; demereretur, quia in- 
curreret hanc irregularitatem. (30. Non va- 
let, inquam, quia istenullimode demereretur, 
et quod incurreret irregularitatem, non esset 
ex delicto et sua propria culpa, sed solum 
ex defectu sacramenti, sicuti ex communi 
doctorum contrahuntur absque propria culpa 
omnes aliæ irregularitates ex defectu. 

(81. Tertius modus bigamie interpretativæ 
est quando Rs init duo matrimonia, unum 
validum et alterum invalidum, et utrumque 
consummat ; colligitur ex cap. Nuper, k, de 
Bigamis non ordinandis, ubi statuitur quod 
cum similibus, « tanquam cum bigamis non 
liceat dispensare…. non propter sacramenti 
defectum (cn enim nullum fuerit unum 
matrimonium, adeoque nec fuerit sacramen- 
tum, non potuit pti defectum sacramenti }, 
sed propter affectum intentionis cum opere 
subseculo. » Quia nimirum, quantum in ip- 
sis erat, voluntarie aliud matrimonium cum 
alia contraxerunt et consummarunt. (32. 
Et quamvis in cit. cap. Nuper, solum ex- 
presse sit sermo de clericis' in sacris consti- 
tutis, communiter tamen hoc a doctoribus 
extenditur eliam ad clericos in minoribus 
ordinibus cunstitutos, et ad omnes laicos, 
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quia etlam in clericis minorum ordinum, 
et in laicis qui contraxerunt duo matri- 
monia, unum validum, et alterum inva- 
lidum propter dirimens impedimentum, ad- 
est affectus intentionis ad alterum matri- 
monium cum opere subsecuto carnalis co- 
pue, et sic in clericis inferioribus et Jaicis 

abetur eadem ipsissima ratio ob quam in 
dict. cap. Nuper statuitur clericos in sacris 
constitutos, etsi non sint vere bigami, lamen 
pœænam seu impedimentum are incur- 
rere, « non propter sacramenti defectum, sed 
propter affectum intentionis cum opere sub- 
secuto. » Adeoque ex quocunque capite pro- 
veniat impedimentum dirimens, sive in cle- 
rico sive in laico, procedit illa decisio, se- 
cundum omnes; Fagnan., in cit. cap. Nuper, 
num. #4; Layman., lib. 1, tract. 5, part. v, 
cap. 6,n.5; chez, loc. cit., disp. 8h, n.3; 
Pirhing, loc. cit., n. 16, et alii passim. 
Hanc bigamiæ interpretativæ irregularitatem 
incurrit etiam qui bona fide contraxit unum 
matrimonium ïlludque consummarit, et 
postea cognita nullitate ejusdem ad aliud 
transivit, illudque consummavit; Sanchez, 
lib. vu de Matrim., disp. 84, n. 5, et ali 
passim; quia non obstante bona fide, quan- 
tum est ex parte contrahentis, per propriam 
voluntatem duplex matrimonium contraxit, 
et in duobus per consummationem carnem 
divisit, quod ofticit significationi sacramenti 
denotantis conjunctionem unius cum una, 
nempe Christi cum unica Ecclesia. (34. Sic 
etiam hanc bigamiæ irregularitatem incur- 
rit qui dissoluto priori matrimonio legitimo 
ignorans impedimentum, aliud contrahit, 
quia etiam in hac hypothesi non obstante 
ignorantia, interveniunt omnia quæ requi- 
runtur ad inducendam hanc irregularilatem, 
nempe divisio carnis in pus et affectus 
talis divésionis in contrahente, et quamvis 
lis divisio non sit culpabilis, in hoc tamen 
non desideratur culpa, cum jura non respi- 
ciant affectum delinquendi, sed duplicis ms- 
trimonii contracti et consummati, ut patet in 
cit. cap. Nuper, ibi : « Sed propter affectum 
intentionis cum opere subsecuto; » Joann. 
Andreas, in cap. Unico, num. 1, super gloss. 
3, de Bigamis, num. 6, et ibi Antoniaus, cap. 
Nuper, num. 8, de Bigamis; Angelus, verb. 
Bigamia, n. 9; Sylvester, eod. verb. Biga- 
mia, quest. 7, et alii passim. 

(35. Quartus modus bigamiæ interpretativs 
est quando quis, etiamsi sit clericus in mi- 
noribus, vel laicus, init duo matrimonia, sed 
utraque invalida, et utraque consummat. Col- 
ligitur ex cit. cap. Nuper, k, de Bigamis noa 
ordinandis, per jam adducta verba : « Non 
propter sacrämenti defectum, sed propter 
affectum intentionis cum opere subsecuto. » 
Tunc enim iucurntur irregularitas bigamie 
non ob sacramenti veri defectum, cum non 
detur aliquod sacramenturn matrimonii ver, 
cui deficiat siguificatio sacramenti, sed talis 
fit irregularis, et Fes sive interprelativé 
bigamus, propter affectum imntentionis ad duo 
matrimonia ineunda cum subsecuto opere 
carnalis copulæ; quantum enim est ex se 
contraxit duo matrimonia, el utraque con- 
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summando carnem suam divisit in ess cum 
quibus consummarvit, et sic, quantum est ex 
parte ipsius coutrahentis, significatio sacra- 
menti deficit. Et sic tenent Glossa in cap. 2, 
de Bigamis, verb. In bigamis ; Speculator, tit. 
4e Disp., $ Juxta, num. 5, vers. Et scias; 
Goffred., in Summa, tit. de Bigamis, n. 1; 
Archidiaè., cap. Unico, num. 1, de Bigamis, 
in 6; Navarr., in Manuali, cap. 27, n. 235; 
$ Thomss, in k, dist. 27, quæt. 3, art. 1, 
quæstiunc.{,in corp. ; S. Antoninus, part. nt, 
tit. 28, cap. 8; Barbosa, de Offc. et polest, 
episc., allegat. 49, n. 11; Pirbing, lib. x, tit. 
91, num. 17; Reiffenst., ibid., n. 12; Sanchez, 
Suarez, et alii. (36. Nec valet dicere quod 
matrimovia nulla deinde sint, ac si non es- 
sent matrimonia, adcoque sicuti non contra- 
bit irregularitatem qui plures fornicationcs 
committit extra matrimoniun, ita nec eam- 
dem contrahit qui in duobus mätrimoniis 


aullis cum duabus carnaliter commiscetur.. 


QE Non valet, inquaw, quia io pluribus illis 
ornicationibus extra matrimonium non ali- 
quid quod vel ex natura sua, vel ex volun- 
tate fornicationis ordiuetur ad repræsentan- 
dau illam conjunctionem Christi cum Eccle- 
sia; in duobus istis autem matrimoniis con- 
tractis et consummatis, quantumvis nullis, 
adest quod ad illaw repræsentationem ordi- 
nentur, non cx natura sua, sed ex affectu ipsa 
contrahentis: arg. cit. eap. Nuper, k; cap. À 
robis, 7, de Bigamis, ibi : Non propter sacre 
menti defectum (cum supponatur utrumque 
matrimonium invalidum), sed propter a) e 
ctum intentionis cum opere subsecute. 

. (38. Haoc bigamiæ interpretätivæ irregula- 
rilatem incurrit omnis qui unum matrimo- 
niun invalidum propter aliquod impedimen- 
tum dirimens contraxit et consummavit cum 
vidua vel corrupta; arg. cap. À nobis, 7, de 
Bigamis. Et ratio est quia coutralféns çuin 
duabus successive, et semel contrahens eum 
corrupta, ia omnibus æquiparantur, ubi ma- 
trimou.um est validum; cap. de Bigamis, 3, 
de Bigamis non ordinandis, ibi : « De biga- 
mis presbyleris el viduarum maritis idein 
sancimus vmnino ; » ergo eodem modo æqui- 
parantur, cum matrimonium est nulluw, ut 
idem Sn oppositum in oppose quod 
propositum in proposito, ut 1. St ex 1010, fr. 
de Legat., 1, leg. 3, 6 fin., 1. k, et 1. Legata, 
in fin., ff. de Adimen. lcegat., et contrariorum 
eadem sit disciplina, ut leg. 1, ff. De his 
qui sunt sui vel alieni jur., cum similibus; 
sed contrahens nulliter et de facto cum dua- 
bus incurrit pœnar bigamiæ, etiamsi sit 
clericus ordinum minorum, aut laicus, ut 
supra dictumn est; ergo earmdem pœnain in- 
currit omnis, etiamsi sit clericus in minori- 
bus, vel laicus contrahens ulliter cum vidua 
vel corrupta. (39. Et ad hoc optime facit 
regula generalis Joan. Andr., in cit. cap. 
Nuper, num, 5, his verbis : « Quomodocun- 
que non tenest inatrimonium consanguini- 
tate, aflinitate, volo, vel alia quicunquie de 


causs, si de jure contractum induceret hiyga- . 


wiam, contractum de facto copula subsecula 
inducit pœnam bigamiæ; » et infra : « Satis 
est enim quod habuerit affectum conjngi, et 
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iste affeclus hic attenditur, ut dixi supra post 
Innocent. Sicuti ergo publica honestas iñdu- 
eitur ex matrimonio, quod ron tenet, dum- 
modo tenest ex consensu, de Sponsal., cap. 
Unico, lib. vi, sic ex tali matrimonio inducitur 
bigamia. » Et eamdem regulam ante ipsum 
posuit ibid. Hostiens. 3, n. #, verb. Cericis, 
et eam sequuntur Collector, n.3; Butr., n.8, 
Cardinal. in 6 notab. ; Ancharan., in 3 notab., 
et Joan. de Anan., n. 2. Sed matrimonium de 


- jure contractum cum vidua vel corrupla in- 


ducit bigamiam etiam in clericis minorum 
ordinum et in laicis, ut in cap. Maritum, 9, 
dist, 33; cap. Curandum, 9 ; cap. Præcipimus, 
10; cap. Si quis viduam, 13, et cap. Si quis 
viduam, 15, dist. 3h; cap. Si quis viduam, 8, 
dist. 50; cap. Qui, 5, dist. 51; cap. Quisquis, 
5, dist. 8%; cap. Ut bigami, 1 ; cap. De bigamis, 
8, et cap. Debitum, 5, de Bigamis non ordi- 
pandis; ergo etiam matrimonium contractum 
de facto seu nullum in talibus inducit pænam 
bigamiæ. (40. Et hanc sententiam tenent 
domini de Rota, dec. 1, de Bigamis in novis; 
ubi articulo de mandato papæ mature discusso 
unanimiter resolvunt clericum minorum or- 
dinum, qui de facto contraxit cum vidua, 
esse bigamum interprelativé, et egere dispen- 
satione apostolica, subesse tamep justamñ 
causam dispensandi, quia ille clericus igno- 
ravit impedimentum, et postea matrimonio 
divortialo, bona fide intravit religionem, ct 
romotus fuit ad on:nes sacros ordines, et ÿta 

rbanus VI dispensavit propter talem deti- 
sionem, ut ibi infertur, teste Fagnano, in cap. 
Nuper, 5, de Bigamis, n. 5. Ft hanc senten- 
tiam tenent Goffred., Hostiens., in Summ. 
hujus tit., num. 3, $ Quot sunt species, vers. 
Quarto; Alber., in Dictionario, lit. B, verb. 
Bigamia, intin.; Astens., in Sumina part., lib. 
vi, tit. 7, art. unico, qu. 2; Montaign., de 
Bigamis, qu. 6, num. 4, vers. Quarto; Sua- 
rez, disput. #9, de Censuris, sect. 3, n. 8 et 
seq., et Et panel cum Covarruv., qui in 
Clementin. St furiosus, part. 5, $ 2, num. 9, 
vers. Secundo el tertio, de Homicid., testatur 
esse communem sententiam. 

(#1. Bigamia simiitudinaria incurritur 
quando quis in sacris constitutus, vel in ali- 
qua religione ptofessus, matrimonium con- 
trahit cum atiqua, esmque carmaliter cogrio- 
scit. (42. De clerico in sacris constituto 
desumitur ex cap. De Diacono, 1, et cap. Ex 
litterarum tuarum tenore, 2, Qui clerici vel 
voventes, et ex cap. Sane, k, de Cleric. con- 
jug. (#3. De proïesso in aliqua religione ; 
desumitur ex cap. Quofquot, 2h, caus. 21. 
Er 4, ibi : « Quotquat MOUe pol- 
Jicitam prævaricatæ sunt professione con- 
tempta, inter bigamos, id est, qui äd secundas 
nuplias transierunt, haberi debebunt. » Et 
quamvis hic textus loqui videatur de solis 
virginibus Deo consecralis, tamen idem pro- 
cedit etiam in viris, cum communis doctorum 
sententia, ét praxis ac traditio Ecclesiæ te- 
stetur religiosos propter matrimonium ille- 

itime contractum et consumnalum, irregu- 

aritatem incurrere: Et sic aperte coiligitur 

ex sutmmmariu ipsiusmet citati textus, uhi 

indiscri-ninatim de omnibus sic precise d.- 
ù ht 
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citur : €Anter bigamos reputantur qui virai- 
uitatem pollicitam-prævaricantur. » 44. Et 
ratio est quia ratione voti castitatis ailnexi 
tam sacris ordinibus quam professioni regu- 
lari, uterque, scilicet tam clericus in sacris 
quam professus regularis, censetur spirituali 
quodara matrimonio conjunctus cum Ghriste 
el Ecclesia, et deinde volens carnaliter cum 
alia conjungi per matrimonium, censetur cele- 
brare diro matrimonia; et quamnvissecundum, 
scilicet carnale, invalidum sit per impedimen- 
tum procedens a voto solemni vel sacro or- 
dine, quia tanen adest affectus intentionis 
eum opere subsecuto, judicatur bigamus si- 
militudinarie propter similitudinem ad vere 
bignamum; Speculator, tit. de Dispensat., 
$ Juxta, num. 6, vers. Et scias; Navarr., in 
Manuali, cap. 17, num. 195, vers. Similitudi- 
naria, ct consil. 1, num. 8, vers. Ex quibus, 
. de Rigamis; Covarruv., in Clement. Si furio- 
sus, de Homicidio, part. 1, $ 2, n. 2, vers. 3; 
Suarez, de Censuris, tom. V, disput. #6, sect. 
6: Sanchez, lib. va de Matrimn., disp. 85, 
n. {1; Garcias, do Benefñle., part. vu, c. 6, 
n. 15, cu pluribus aliis; Barbosa, de Offic. 
et potost. episc., part. m1, allegat. 49, n. 15, 
et Ali 
ABBITIONES EX ALIENA MANU. 

(45. Antiquitus cognitæ duntaxat erant 
bigamia+era et bigamia interpretativa : pror- 
sus vero incognita erat bigamia similitudi- 
naria; Van-Espeu, Jur. eccles. univers., 
part. ‘11, tit. 40, cap. 2, n. 81 ; Rousseaud de 

Combe, in sua Jurisprud. canon., verb. 
Ærreqularitas, sect. 8, art. 3, n. 3, (46. ubi 
se elismnum nonaulli canonistæ hanc bi- 
goiæ speciem non agnoscunt; (#7. monet- 

ue Rousseaud de la Combe, lac. cit., num.2, 

eductam fuisse speciem hanc bigamiæ simi- 
litudinariæ ex canone 2h, caus. 27, quæst. 1, 
qui est canon 18 synod. Ancyran., juxta pra- 
va versionem Jsidori. (#8. Cæterum, si 
stetur versioni Herveti, id unum, ait lauda- 
tus auetor, Patres dicti concilii staluerunt, 
quod qui ita violant solemnia vota, eamdem 
subire debeant pœnitentiam ac bigami (1). 

(49. Fundamontum irregularitatis Orientis 
ex bigamia vera a Patribus Græcis repositum 
est in suspicione incontinentiæ. (50. Contra 
vero Paties Latini illud ceposuerunt in de- 
foctu sacramenti. Utraque opinio suas habet 
difticultates; vide Van-Espen, Juris eccles. 
univers. part. a, tit. 10, cap. 2, num. 31, qui 
tamen Patribus Græeis astipulatur. (51. Mi- 
rum vero qued aucter hic cum Patribus Græ- 
«is rationem irregularitatis descendentis ex 
bignia interpretativa desumendam quoque 
teneat ex suspicione incoptinentiæ, nitmirum 
ipsius mulieris nuplias iterantis quan per 
mülierem in maritum aliquo modo redun- 
dare supponit. 

ARTICULUS I, 
Bigamin quoad: ejus eFectus el pænas. 


4. Bigomiæ effectus in primis est irregu- 


( Coufer Berardum Gratiani Canon. AE 1, 
€. 3, (on. E, pag. 38 scq., qui bigamos ab Ancy- 
rani Coücilit Patribus cum promiss:e virginitatis vlo- 
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aritatem inducere, ac proinde bigami pro- 
hibentur ordines suscipere, et in susceptie 
ministrare; cap. Acutius, 2, et cap. Deinde, 3, 
dist. 26; cap. Si quis, f,elcap. Maritum, 2, dist. 
83 ;cap. Curandum, 9 ; cap. Præcipimus, 10; 
cap. Si quis viduam, 13; Ma Cognoscamus, 
44,-et cap. Si quis viduam, 15, dist. 3h ; cap. 
Ut bigami, 1 ; cap. Super eo, 2; cap. De bi- 
amis, 3, de Bigamis non ordinandis, et cap. 
nie., de Bigamis, in 6. (2. Imo bigami pro- 
hibentur suscipere tonsuram; cap. Si quis 
viduam, 8, distinctione 50. (3. Et hujusmodi 
irregularitas éx bigamia proveniens descen- 
dit ex sntiquissima traditione apostolica , 
juxta illud Apostoii, ad Timoth. ur, vers. 2: 
Oportetepiscopumirreprehensibilemesre, unius 
uzoris virum. Et infra, vers. 12 : Diaconi sint 
unius uzoris viri, (4. Et hæc i laritas 
bigamiæ non oritur ex delicto, sed ex de- 
fectu sacramenti, ut notatur in cap. Acutius, 
2, dist. 26, et cap. Debitum, 5, de Bigamis 
non ordinandis. Matrimonium enim consum- 
matum siguificat conjunctionem Cbristi com 
Ecclesia per carnis assumptionem, juxta il- 
lud Apostoli ad Ephes. v: Sacramentum hoc 
magnum est ; ego autem dico, in Christo et 
Ecclesia. Hæc autem significatio deficit in 
matrimonio cum secunda uxore, vel cum 
vidua aut corrupta contracto et consummato , 
quia non est conjunctio unius cum una ea- 
de virgine, sicuti Dei Filius per carnis as- 
umptionem copulavit sibi Ecclesiam unam, 
virginem et ab alio non assumptam ; unde 
S. Thomas, in B, dist. 97, quæst. 8, art. 1, 
quæst. 4, sic præcise dicit : « Bigamia irre- 
gularitatem inducit, quia habens aliis mi- 
nisirare sacramenta, ut habens sacramentum 
ordinis, nullum debet in sacramentis de- 
fectum pati ; defectus autem in sacramento 
est, quando sacramenti significatio integra 
non invenitur ; sacramentum autem mat i- 
monii significat conjunctionem Christi ad 
Ecclesiam, que est unius ad unam, unde 
ad perfectam significationem sacramenti per- 
tinet, ut vir sit tantum unius vir, et uxor 
tantum unius uxor, et consequenter biga- 
mia, quæ hoc tollit, irregularitatem inducit. » 


(5. Insuper bigamiæ effectus est privare 
bigamos omui privilegio clericali, ac eos suh- 
jicere jurisdictioni fori sæcularis ; cap. Quis- 
quis, 5, dist. 84; cap. Unico, de Bigamis, in 6, 
ubi 6x verbis desumptis a concilia generali 
Lugdunensi sic præcise dicitur : « Bigamos 
omni privilegio clericali declaramus esse nu- 
datos, et coercitioni fori sæcularis addictos , 
consuetudine centraria non obstante. fpsis 
quoque sub anathemale prohibemus deforre 
toasuram vel habitum clericalem. Et sic Ro'a, 
part. 1, dec. 352, à. & ; part. v, tom. I, dec. 50, 
num. k; part. v, tom. Il, dec. 450, num. 9 
et97. (6. Unde bigamus remanet mérus lai- 
eus ; Roja, part. v, tom. I, dec. 7, num. 2: 
part.v, tom. II, dec. #50, num. 31 ; part. x1x, 
tom. 1, dec. 253, num. 2. (7. Et sic non pa- 
test deferre habitum clericalem nec tonsu- 


Jatoribus comparaios eos fuisse conset, qui ab uyore 
es EE conjugiam apyclissent, Esir. Han 
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ram; Rota, part. v, dec. 450, num. 15, et 
dict. cap. Unico, de Bigamis, num.6. (8. Noc 
est capax alicujus ecelesiastici beneficii, ut- 
pote irregularis ; cap. St celebrat., 10, de Cle- 
rico excommunicato mipistranto ; cap. Ex 
ditéeris, 2, deClèricononordinatoministrante; 
En DEA dr d 40, dist. 3%; cap. Non con- 
fidat, 59, dist. 60. (9. Imo bigamus nec est 
capax ponsionun ecelesiasticarum; Rota, 
part.v, tom. II, dec. 450. num. 30, part. x1x, 
tom. I, dec..253, n. 1. (10. Potest tamen 
barum ecclesiasticarum pensionum ficri ca 
pax per apostolicam A a Rota, 
part. v, tom. I, dec. 12, num. 28 et 29, 
part. xun; dec. 247, num.2h. (11. Et dispen- 
Satus ad obtinendas et retinendas pensiones 
non obstante bigamis, censetur etiam dispen- 
satus ad retinendum privilegium, seu exer- 
citium charactoris clericatus ad dictum effe- 
cree part. v, tom. Il, dec. #50, num. 19 
et 21. 
(42. Hic lomen est advertendum primo 
quod, licet ex dictis bigamus ratione bigamiæ 
ordiuari non debeat, tamen si secus fieret, 
characterem reciperet, ut clare cunstat ex 
cap. Super eo, 2, de Bigamis non ordinandis, 
ibl:« Écuer eo quod tua Fraternitas de bi- 
gamis requisivit, respondemus quod ordina- 
tores eorum potestate et cfficiu Ordinandi et 
ordinati, si ad sacros ordines fuerint pro- 
moti, eis ideo sunt privandi ; quia in biga- 
mis contra apostolum dispensare non licet, 
ut debeant ad sacros ordines promoveri , vel 
iu eis si promoti fuerint, remanere ; » ubi 
ponderanda sunt illa verba, suné privandi, 
et remonere; Dam quomodo privari et rema- 
nere possent, si vrdines non recepissent ? 
fdipsum patet in pose paniers, 
pee ho bigamus, 56, dist. 50, ibi : « In 
oc in quo invenitur ordine perpetua stabili- 
tate permaneat. » Et tonet glossa Magna, in 
fin., super cit. cap. Super eo, et ibi Innocent, 
num. {, in verb. Dispensare; Butr., n. 8 et 7; 
Anchsran., num. 3; Fagnan., num. 1, et cæ- 
teri canonistæ; S. Thom. , in #, dist. 97, 
quæst. 3, art. 8 ;-Rola, dec. 1, De bigamis in 
novis, et dec. 7, n. 3, et plenius dec. 50, 
n. 6, part. ns recentior. (13. Et quamvis bi- 
gamus ratione bigemiæ amittat exercitium et 
privilegium clericale, tamen ratione chara- 
cteris non destituitur elericatu, tanquam 
signo indelebili ; Rota, part. 1, dec. 352, n.4, 
in fine ; part. 1v, tom. ll, dec. 648, n. 5, et 
part. v, tom. 1, dec. 50, n. 6 et seq., ut sæpe 
alias in ques decisionibus. ; 
(15. Advertendum secundo quod pœna pri- 
vationis omnis privilegii clericelis una cum 
prohibitione deferendi tonsuram et habitum 
clericalem imposita bigamis in cit. cap. 
Unico, de Bigamis, in 6, Babet locum solum- 
modo in clericis Minoristis seu constitutis 
in solis ordinibus minoribus, qui priventur 
omai privilegio clericali, etiam quoad immu- 
uitatem personæ; ita ut qui illos percusse- 
rit, non incidat in canbnem Si quis, suadk 
diabolo; Gloss, in cit. cap. Unic., de Biga- 
mis, in 6, verb. privilegio; Suarez, 
disp. 49, da Censuris, sect. 6, n, 7; Pirhing, 
La,dit. 21,n.@%. (45. Secus autem est di- 
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cendum de clericis qui jam constituti sunt 
in sacris ordinibus. Lie Glossa commuuiter 
reccpla in cit, cap. Unico, de Bigamis, in 6, 
verb. Bigamos; clerici enim in sacris ordi- 
nibus constituti nonnisi per degradationem 
porte habitu et tonsura, omnique privi- 
egio clericali, ut cap. Degradatio, 2, de Pœnis, 
in 6, adeoque, licet similitudinarianr biga- 
miam incurrant contrahendo de facto solum 
seu invalide matrimonium, illudque consum- 


mando, adhuc ob reverentiam sacrorum ordi- 


num retinent privilegium fori et canonis; 
arg. cap. Nuper, k, et cap. À nobis, 7, de Bi- 
gamis non ordinandis. (16. Ratio autem di- 
versitatis inter clericos in minoribus et cle- 
ricos in sacris est quia clericus exislens in 
minoribus faetüs bigamus, quia duas uxo- 
res duxit, vel unan viduaïn, vel corruptam 
ab alio, fit laicus, et non remanet persona 
ecclesiastica ; Rota, part. v, toi. 1, dec. 7, 
n. 2; part. v, tom. Al, dec. 4850, num. 31, et 
part. xix, tom. I, dec. 253, num. 4. (17. Cle- 
ricus vero in sacris non potest redire ad sæ- 
eulum propter ordinem sacrum, nec desinit 
esse persona ecclesiastica, ideoque, etsi pri- 
vatus sit usu et exseculione ordinum, non 
tamen privilegio clericali fori et canonis ; 
Glossa, in cit. cap. Unico, de Bigamis, in 6, 
verb. Bigamos, et alia Glossa, in cap. Tuæ, 3, 
de Apostatis, verb. Tolerandi; Geminian., in 
dict. cap. Unico; Suarez, disp. 49, de Cen- 
suris, sect. 5, n. 7; Sylvester, verb. Biga- 
mia, n. 8; Pirhing, 1. 4, tit. 21, n. 24; Reiflen- 
stuel, ibid., n. 27, et alii passin, cum Fa- 
pre in cap. Nuper, k, de Bigomis, n. 28 et 

, ubi dicit sic etiam resolutum fuisse a 
S. Cong. Couc. He Similiter non privantur 
privilegio clericali bigami professi in aliqua 
religione approbata, quia per bigemiam si- 
militudinarisem non amittuntur privilegia 
clericalia, sed solum per veram et interpre- 
tativam ; Glossa eit., in dict. cap. Unico, 
verb. Bigamus; Suarez, et Pirhing, loc. cit.; 
et textus in cit. cap. Unico, restringitur ad 
solos clericos sæculares, qui sunt in mino- 
ribus, etnon comprehendit clericos sæculares 
in sacris, nec & oscunque io eliqua religione 
professos. (19, Unde professi in religione 
approbats, licetbigamiam contraxerint,adhuc 
gaudent privilegiis clericorum, ot qui tales 
percuteret esset excommunicatus; Sylvester, 
vers. Digamia; Suarez, dict. disp. 49, sect. 
3, n. 7; Pirhing, 1. c., et Glossa, in cit. cap. 
Due, 3, de Aposlatis, verb. Tolerandi, ibl : 
« Intellige quod hic dicitur de eo qui... est 
in ordine sacro vel in aliqua professione cui 
non Jicet ultra ad sæculum redire; uade to- 
leraadi non sunt io habitu sæculari. » 

(20. Advertendum tertio quod non solum ie 
sacris canonibus -incurrunt suam pœnam 
bigami ordinati, ut videlicet nequeant in 
susceptis ordinibus ministrare, et ad altiores 
ascendere, et sic evadant irregulares ;. cap. 
Nuper, k,et cap. Debitum, 6, de Bigamis; 
(1. sed etiam suam specislem pœnaa iu- 
Currunt episcopi tales bigamos ordinantes 
el promoventes, textu expresso in cit. cap. 
Super en, 2; do Bigemis, ibi : « Super eo quod 
Fraternites tua de bigamis requisivit, res- 
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pondemus quod ordinatores enram potestate 
et officio ordinandi et ordinati, si ad sacros 
ordines fuerint promoti, eis ideo sunt privan- 
di, quia in bigamis contra Apostolum dispen- 
sare non licel, ut debeant ad sacros ordines 
promoveri, vel in eis, si gros fuerint, re- 
manere. In ordinatore aulem potest dispensa- 
#io adhiberi, ut ordinandi potestate et officio 
non privetur.» (22. Unde episeopus qui 
scienter bigamum ordinat, incurrit suspen- 
sionem annualem ipso jure a collatione ejus- 
dem quem contulit bigamo, nec non a cele- 
bratione missæ, ut docet Navarr., consil. 3, 
num. 9, sub titul. de Bigamis, quia deponi 
‘insuper potest a potestate et officio ondinan- 
di, juxta cit. cap. Super eo, 3, de Bigamis, 
et tous, in cap. Nullus pænitentem, Nullus 
bigamum, 2, disi. 55, verb. Severiorem. (23. 
Nec obstat littera textus mox adducti, cap. 
Super eo, ibi : Suné privandi, quia exponi- 
‘tur, id est deponendi, secundum Hostiens., 
‘in prine., in serb. Officio; Joann. And., num. 
2; Béllan. et Card., in princip., in eodem 
verb., et notat Archidiacon., in dict. cap. 
Nullus, num. 9, in prima glossa, qui ad hoc 
allegat cap. Aliquanto, 1, dist. 51, et cap. 
Nublus-in episcopum, 3, dist. 62. Et hoc sentit 
Antonius de Butrio, in dict. cap. Super eo, 
num. 2, et Fagnan:, ibidem, n. 2,46 et k6. 
(24. Et quamvis Sacra Congr. Concilii videa- 
tür sensisse epis m sic ordinantem in 
nullam pœnam incidere ipso jure, tamen 
contrerium prebavit Sixtus V in casa contin- 
genti de-episcopo qui primom tonsuram et 
bencticium simplex suo subdito vero bigaro 
ordinaria auetoritate contulerat, quem licet 
dicla Sacr. Congr. Concil. conseret esse ox- 
cusandum, nihilominus dictus pontifex in 
eonsistorio respondif significanduin episcopo 
ipsum esse suspensum a collatione ordinum, 
et promotum incidisse in pœnas superius 
propositas, subjunxit tamen se benigne ac- 
4urun cum utroque, ubi absolutionem et 
dispensationem peterent. Heæc fideliter ex 
Fagnane, loc. cil., n. 46, in fine. 

ês. Fateor tamen esse suffultam solidis 
fundamentis'et gravissimis dockoribus con- 
trariam sententiam é$enentem episoopis ordi- 
nantfbus bigamos nullam pœnem impositam 
esse ipso jure seu latæ sententiæ, sed solum 
pœnam sententiæ ferendæ. ee Et quidem 
dedicta pœna suspensionis a collatione ordinis 
quem episcopus contulit bigamo, videtur di- 
cendum esse solum sententiæ ferendæ ex 
pos textu cap. Super eo, ®, de Bigtmis, 
ibi: Suns privandi. Nec uilus est canon in 
contrarium asserens; nam cap. £o, 9, et 
cap. Nullus episcopus, k, de Teraporibus or- 
dinationum, ubi episcopis ratione indebitæ 
et illegtimæ factæ ordinationis imponitur 
suspensio per annum a collatione ordinum, 
aon loquuntur de ordinatione bigami, ut ibi 
elare patét, et pwnæ non sunt extendendæ 
ên alium casum, juxta vulgaria juris. Et 
quamwis in cit. cap. :Nullus pœnitentem, 
“Nullus bigamam, 2, dist. 55, videatur irapo- 
ni pœna suspensienis & celebratione missæ 
per annum, tamen ex quo antoquam ineur- 
tiur, requiritur factum judicis coram quo 
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delictam seu transgressio probetur, ut patet 
ex iBis verbis ipsiusmet textus : 4b ea die 
qua potuerit ei hoc approbari: forte ÿla poœna 
“non est dicenda canonis latæ sententiæ, sei 
ferendæ, secandum Æbbat., in cap. Si diti 
genti, 12, de Foro compet, num. 19, qui 
post Hugon. et Archidiac. netat esse pœnan 
sententiæ ferendæ (27. Ultra quam quo 
Sacr. Congr. Conc., utcaveturin Addit, ad 
Consil. Navarr., sabtilulo de Bigamis, cen- 
suit sg ordinantem bigamos non 
incurrere aliquem certam pœnam ipso jure, 
seu tatæ sententiæ. (28. Îta Garciss, part. 
vu, de Benefñc., cap. 6, num. 8 et s6q., ubi, 
n. {1, admonet quod, quamvis ex constitu- 
tione 91 Sirti V, incip. Sanetum, episcopi 
male promoventes a collatione ordinam eo 
ipso suspensi existerent, ifla est jam redacta 
ad terminos juris communis et Tridentini per 
‘aliam Clementis VIII incip. Raronwm pon- 
re et quadragesimam in ordine, prout 
observat ipse Garcias, part. à, cap. 5, n. 70; 
Barbosa, de Offic. et potest. episc., parl. 
a #9, num. 19; Pirhing, bib, s, tit. 91, 
n. #6. 


ADDITIONES EX ALIENA MANU, 


(29. Principio bigami, etiam veri, nennisi 
a sacris ordinibus erant exelusi, idque quia 
Apostolus verbis illis, unius uœoris vir, lo- 
quebatur de chiens sub quibus et pres- 
byteri comprehenduntur et diaconi. Acce- 
-dit quod in canone 8 concilii Toletani 1, re- 
lato apud Gratian., distinct. 34, canon. 18, 
habetur : « Lector-si viduam alterius uio- 
rem acceperit, in lectoratu permaneat, aut 
si forte necessitas fuerit, subdiaconus fist ; 
nil autem supra. » (30. Similiter et si bi- 
gamus fuerit. Tunc autem subdiaconatus 
nogdum erat ordo sacer. Concilium véro Lug- 
dunense, sub Gregorio X, edidit decretum 
relatum in cap. ico, de Bigamis, in 6, 
quo declaratum fuit bigamos omni privile- 
Bio clericali esse audalos et coercitioni fori 
sæcularis addictos consuetudine contraria 
non obstante. Addiditque : « 1psis quoque 
sub ansthemate prohibemus deforre tonsu- 
ram vel habitum clericalem. » - Vide Vau- 
Espen, Jur. ecel. univ., part. 1, tit. 10, cap. 
2, n. 22 ot scq.; Roasseaud de la Combe, in 
sua Jurisprudent. eanonic., verb. Irregula- 
rites, sect. 3, art. 4, num. 5. 


ADDITIONES EX EDITIONE BABBIELLINIANA. 


(31. Ratio quam reddunt theologi est ma- 
trimonium mysticum Jesu Christi cum Et- 
clesia, cujus ordinatio clericorum est 
figura, et efticit ut excludantur bigami a mi- 
nisterio, non quia ipsi redditi sunt culpabi- 
les de aliquo to, sed quia deficit eorun 
commercio ahunde legitimo perfectio sacra- 
menti: quia de sacramento agitur, noa d- 


. peccato propter sanctitatem sacramenti, it 


non ebsurdua visu esé bigamum non peo 
casse, sed normam peccati admisisse, noD ai 
vite meritum, sed ad-ordinationus sigparu- 
lum. Unies uæoris ir cpiseopus significit 
ex ommibus: gentibus wnitatem nai vin 
Christo .subditan; éap. Aoutius, dist. 26. 
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Qui aâutem iterdverit conjugtem, culpam 
quidem non habet coinquinati, sed præroga- 
tiva exuitur sacerdolis ; cap. Qui sine, dis- 
sinct. eadem. + 

(82. Ex hisce sequitur quod bigami cen- 
sendi non sunt clerici, qui ante' aut post or- 
dinationem commercium habuerunt cum 
pluribus concubinis. Ji puniri debent de hoc 
crimine, si ipsum committunt in ordinibus, 
sed non contrahunt aliquod matrimonium 
publicum, quod possit defigurare compara- 
tionem mysticam matrimonii Jesu Chbristi 
cum Ecclesia; non censentur irregulares uti 
illi qui absque eo quod culpabiles sint ali- 
cujus peccati, nihilominus binis vicibus nu- 
bunt, vel se conjungendo cum femina quæ 
non est virgo, una unio quæ nequit esse ima- 
go ejus puritatis, quæ relucet in duobus 
sponsis Cantici : Despondi enim vos uni viro 
virginem castam exhibere Christo. Paul., I ad 
Corinth., xr, 2. 


ARTICULUS 11. 
Bigamia quoad ejus dispensationem. 


(4. Papa dispensare potest in omni biga- 
mia, et quoad omues ordines et dignitates ; 
sic communis doctoram senteatia, cum 
Glossa, in cap. Lector, 18, dist. 3%, verb. 
Fiat, ubi refert Lucium papam cum archi- 
diacono Panormitano bigamo dispensasse. 
Et ratio est quia irreguleritas bigamiæ non 
est introducta jure naturali aut divino, sed 
solum jure humano ét positivo ecclesiasti- 
co; imo, ut dicit Innocentius, in cap. Cum 
pridem, 10, de Renuntiat., num. 9, et Abbas, 
11 cap. Super eo, 2, le Bigamis, n. 6, om- 
uis irregularitas est a jure positivo eecle- 
Siastico, atqui papa potest dispensare in 
vmani jure positive ecclesiastico ; cap. Pro- 
posuit, k, de Concessione præbendæ, ibi : 
« Secundum plenitudinem potestatis de 
jure nos possunus supra jus dispensare ; » 
ergo, etc. (2 Major, in qua stat difficul- 
tas, ostenditur, quia, licet_Apostolus 1 ad 
Timoth. ur, vers. 2, dicat : Oporteé episco- 
pum esse unius uxorisvirum ; et infra vers. 12: 
Diaconi sint unius uxoris.viri, et Lucius pa- 
pa IL, in cap. Super e0,2, de Bigamis, asserat: 
« Quia in higawis contra Apostolum dispen- 
sare non licet, ut debeant ad sacros ordines 
promoveri ; » tainen divus Paulus id statuit 
uon auctoritate divina tanquam Aposiolus 
promulgans jus divinum, sed tanquam epi- 

us et pastor Kcclesiæ condendo leges 
eoclesiasticas, adeoque quod dicitur de bi- 
o non promovendo non est juris natura- 

is et divini, sed institutio auctoritatis hu- 
wmanæ divinitus homini concessæ. SicS. Tho- 
mas, quodlibet &, art. 13, ad 1; Sanchez, 
bb. vu, de Maträn., disp. 86, num. 6; Fa- 
&nan., in cit. cap. Super eo, n. 15, et alii 
comuuniter. (3. Tu quia in eadem epi- 
stola dicit Apostolus episcopum oportere: 
esse etiain non percussorem, et tamen papa 
neduu aim percussore, sed et cum homi- 
cida dispensat, ut patet in cap. Sicu di- 
6, $ Clericos, G, de Homic.; cap. 
Henricus, 1, de Clericis pugnant. in duello ; 
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cap. Presentium lator, 3, el cap. Continen- 
tia litterarum, k; de Clerico pércussors ; 
nue potest papa eodem modo dispensare 
eum bigamo, licet Paulus prohibeat ipsunr 
ordinart. Et per hoc patet responsio ad'tex- 
tum adductum ex cap. Super eo, quia té 
contra Apostolum dispensare non licet, non 
importat impossibilitatem dispensandi, sed 
solum difficultatem, id est non nisi ex justa 
et gravi eausa, ut desumitur ex cap. Pres- 
byter, 5, dist. 8, ubi in simili casu papent 
ex rationabili causa contra canones aposto- 
lorum dispensare posse perhibetur ; et hoc 
ipsum factum fuisse cum bigamis habetur 
ex cap. Si subdiaconus, #1, et cap. Eector, 
18, disp. 3k, et cap. Quicunque pænilens ; 
Quiounque bigamus, 16, dist. 50. 

(k. Episcopus dispeusare nequit in biga- 
mia vera et interpretativa notoria, non s0- 
lum quoad ordines sacros, seu majores, ut 
cap. Super eo, 2, de Bigamis, et Glossa ibi, 
verb. Dispensare, eum communi; ($. sed 
requidem quoad ordines minores, aut pri- 
mam tonsuram, vel beneficium simplex ; Cap. 
Si quis viduam, 8, dist. 50, ubi sic expresse 
statuitur : « Siquis viduam aut ab alio dimis- 
sam duxerit, non admittatur ad clericatun ; 
quo si irrepserit, dejieiatur. » Glossa fin., in 
cap. Virginem, 19, caus. 27, qu. 1 ; Innoc., in 
cap. Super eo, 2, de Bigamis, num. { et ibid. 
Joann. Andr., Ancharan., Cardin. et Abbas. 
Idem tenet Franciscus Glossator , relatus a 

.Joann. Andres, in cap. 4, glossa 9, de Biga- ‘ 
mis, in 6, et ibid Geminian., post num 5 ; 
Ancharan., num. 6, et Franc., nüm. k, ex- 
presse tenentes episcopum non dispensare 
cum bigamo, nec quoad miuores ordines. Et 
banc sententiam esse' communem testatur 
Præposit., in cap. Lector, 18, dist. 34; Co- 
varr., in Clement. 1, de Honricid., part. 1, $ 
2, num. &; Majol., de Irregul.. lib. 1, cap. 33, 
nun. #3; Joan. Montaig., de Bigamis, qu. ul- 
tim., post num. 13, vers. Secu aulem pars, 
et expresse tenen( Navarr., cap. 27, num. 
197, vers. Sexto dico ; Suarez, cit. disp. #9, 
soct. 6, num. &; Fagnan., in cap. Super eo, 
2, de Bigamis, n. 29 et sequent.; Gar- 
cias, part. vis, de Benefic., cap. 6, num. 3 et 
sequent., ubi refert sic declarasse Sacram 
Congregationem Conc., die 30 Januarii 1789. 
(6. Et talem declarationem fuisse approba- 
tam a Sixto V tenel Barbosa, de Offic. et po- 
test. episcop., part. n, allegat. #9, ubi refcrt 
sie iterum déclarasse eamdem Sacram Con- 
eil. Congregatinnem, in Feretrana 13 April. 
1588, in qua fuit expresse resolutum quod 
a Bigamus offectus bigamia interpretativa , 
etiamsi ante constitutus esset in ordine ostia- 
riatus, non posset, mortua uxore, dispensari 
per episcopum, » ut in ordine suscepto mi- 
nistret ; sic etiam refert in collectan. decis. 
apostolicar., verb. Bigamus ;. Piascc., in 
Praxi, part. 1, cap. 1, artic. #0, num. #1 ; 


Layÿman., lib. 1, tract. 5, part. v, oh 6,n. 
7; Vallensis, de Bigamis, num. B; Pirbing, 
lib. a, tit. 21; do Bigamis, num. 98 ; Reiffen- 


stuel, ibidem, num. 32, et alii plurimi apud 
Barbosare et Fagn., loc. cit. $ 
(T. Et veritas hujus nostræ sententiæ os- 
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tenditur aliis solidissimis fundamentis ; cap. 
Cognoscamus, 1%, dist. 3%, sic habetur ex- 
presse : « Cognoscamus non solum hoc de 
episcapo et presbytero apostolum statuisse, 
sed etiam Patres in concilii Nicæni tractatu 
addidisse, neque clericum quemquara debere 
vsse qui socunda conjugia sortitus sit ; » cap. 
Non confidat, 59, dist. 50, sic præcise dici- 
ur: « Non confidat quisquam pontificum fas 
esse bigamos. divinis servituros applicare 
ministeriis. » Concordant cap. Super eo, 2; 
cap. Nuper, k, ct cap. À nobis, 7, de Bigamis 
non ordinandis, ubi simpliciter asseritur quo 1 
cum bigamis dispensare non licet. Et cla- 
rissime deducitur ex concilio generali Lug- 
dunensi, relato in cap. Unico, de Bigamis, in 
6, ibi : « Bigamos omni privilegio clericali 
declaramus esse nudatos et coercitioni fori 
sæcularis addictos, consuetudine contraria 
non obstante ; mi quoque sub anathemate 
prohibenus deferre tonsuram vel habitum 
clericalem. » (8. Cum igitur ex hac decre- 
tali omni clericali privilegio nudentur bi- 
gami, et sub anathemate probibeantur de- 
ferre tonsuram et hsbitum clericalem, stat 
clarissime quod cum eis nequeat dispensare 
episcopus, neque quoad pripam tonsurann 
aut ordines minores, vel ad beneficium 
simplex, quia in hoc casu necesse est ut 
tonsuram; itumque clericalem deferrent 
non solum contra summi pontificis Gre- 

rii X prohibitionem in concilio generali 
Lugdunensi editam, supra quam jus dispen- 


sandi episcopo non compelit , sed etiam 


contra Tridentinum, sess. 93, cap. 17, uhi 
in casu quo in ministeriis quatuor mino- 
rum ordinum exercendis deficiant clerici 
cælibes, permittit quidem clericis conjugs- 
tis ut illorum inum quos receperunt 
functiones exerceant, et dummodo tonsu- 
ram et habitum clericalem in ecclesia ges- 
tent, et non sint bigami, ibi: « Quod si in 
ministeriis quatuof minorum exercendis 
cælilfes non erunt, suffici possunt etiam con- 
jugati, vitæ probatæ, dummodo non bigami, 
ad ea munia obeunda idonei, et qui tonsuram 
et habitum clericalem in ecclesia gestent. 
(9. Contra hanc tamen nostram sententiam 
varia objiciunt adversarii, inter quosest D. 
Thomas, in 4, dist. 27, quæst. 3; Bonacina, 
de Censuris, disp. 7, quæst. 3, punct. 5, 
num. 15; Azorius, et alii relati a Barbosa, 
de Ofic. et potest. episcop., allegat. 49, 
num. %,et a Fagnano, in cap. Super 60, 9, 
de Bigamis, num. 21et seq. (10. Primo 
adducunt canonem in cap. Lector, 18, dist. 
3%, ibi : « Lector si viduaun alterius uxorem 
acceperit, in lectoratu permaneat, aut si 
Zorte necessitas fuerit, subdiaconus fat, ni- 
nil autem supra; similiter si bigamus fue- 
rit; » ex quo, dieunt ipsi, colligitur quod 
episcopys possit dispensare cum bigamo us- 
que ad subdieconatum inclusive exi 
necessitate; quia quando in canone dicitur 
similiter posse dispensari, nec papa sibi aut 
alteri persônæ reservat dispensationem, 
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tune censesur episcopo data faculias dispen- 
sandi, quamvis hoc ipsi expresse non fuerit 
concessum , ut recte docet Glossa in cap 
Quisquis, verb. Fiat, de Election., et Glossa 
final., in cap. {n quibusdam, et ibi Abbas, 
num. 5, de Pœnis; et rursus Abbas, in cap. 
Etsi unanimiter, n. 10, de Postulatione præ- 
lator., dicens quod episcopi semper dispen- 
sant, ubicunque a jure permittitur dispen- 
satio in genere, licet specifice non permit- 
tatur episcopis, et cum multis Baibosa, de 
Offic. et potest. episcop., part. n, allegat. 33, 
num. %, ubi dicit quod tunc, quia frustra 
dispensatio eonceditur summo poutifiei qui 
de jure potestatem dispensandi habet, cap. 
Proposuif,#, de Concessione præbendæ, 
censelur illa facultas data prælatis inferiori- 
bus et episcopis, prout in specie accidit ; 
cap. Postulastis, 7, de Clericn excomm. mi- 
nistrante, ubi textus dicit excommunicatos 
nou posse retinere benefcia, subdens, nisi 
cum cis fuerit misericorditer dispensatum, ubi 
Glossa, verb. Dispensatum, sic præcise ait : 
« Non dicit a quo; ergo videtur relicta po- 
testas dispensandi episcopis.» (11. Respon- 
detur autem citatum canonem in cap. Lec- 
tor, 18, dist. 34, parum aut nihil urgere, 
quia Suarez, de Censuris, disp. #9, sect. 6, 
num, &, et Layman., cap. Super co, de Bi— 
gamis, num. 4, asserunt non° esse Martini 
apæ ut a Gratiano inscribitur, sed Martini 
racharensis ({) archiepiscopi, qui diversos 
caaopes collegit. Et dato quod ille canon 
esset Martini papæ, et tunc per ipsum fa— 
cultas dispensandi fuisset concessa episco- 
pis, eademtamen postmodum foret revocata 
posteriores canones, ut ex cap. Super ee , 
cap.-Nuper, h, cap. À nobis, 7, de Biga— 
mis non ordinandis, et clarius, et clarissime 
mox cit. cap. Unice, de Bigamis, in6, de- 
sumpto ex oconcilio geuerali Lugdunensi, 
quo bigamis sub excommunicationis pœna 
rohibetur ne tonsuram et habitum clerica- 
em deferant, spolianturque omni privilegio 
clericali, et tanquam mere laici decernuntur 
judicibus sæcularibus subesse; et novissime 
ex conc. Trid., sess. 23, cap. 17, ubi in 
casu quo non adsint clerici cælibes, permit- 
tit quidem clericis conjugatis ut illorum 
uatuor minorum ordinum quos receperunt 
unctiones exerceant, sed qum expressa re- 
servatione quod non sint bigamni, ibi : Dem 
modo non bigami. Unde cum contra conci- 
liorum generalium præscriptum nequeat 
episcopus dispensare, ut expresse cavetur 
ia Extravag. unica Joan. XXII. de religiosis 
Dowibus, $ Quidam autem, stat clarum quod 
nequer virtute illius canonis in cit. eap. 
Loctor, possit episcopus cum bigamis veris 
ctinterpretativis ullimode dispensare. 

(12. Seeundo adducunt canonem in cap. 
Is Le defectum, 1, de Filiis presbyteroram, 
ia 6, ubi habetur quod episcopus potest dis- 
pensare cum illegitimis, quoad ordines 
minores et beneficium sine cura; ergo a pari 
Poterit dispensare eliam cum bigamis. (13. 


(1) Berardus, Gratian. Canon. part 1, cap. 35, tom. 1, pag, 366, monet cavoncm ‘istum sunptum 


essc ex concilit Tolctani 1, can. 3. (Emi. Bansieg.) 
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Respoudetur ad hunc canonem negaudo pa- 
ritatem, et disparites est quia illegitimi pro- 
hibeotur inter clericos assumi, quia timetur 
ve sint imitatores paternæ incontinentiæ; 
quæ præsumptio cessat, si laudabiliter: et 
continenter vivant. Secus est in bigamia 
quæest inducta ob defectum sacramenti, 
quia propter carnis divisionem nunquam 
votest repræsentare unitatem Christi cum. 
scclesia sibi pulse cap. Debitum, 5, de 
Bigamis non ordinandis. fi. Tertio addu- 
cunt canonemin cap. A si clerici, k,de Ju- 
diciis, $ De adulieriis, ubi habetur quod 
episcopus potest dispensare abaliis irregu- 
laritatibus cum criminosis, ut patet de adul- 
teriis et aliis inferioribus delictis; engo: 
etiam ab irregularitate bigamiæ quæ est sine 
delicto. (15. Respondetur ad hune canonem 
negando consequentiam et paritatem; et dis- 
pe est quia delicta per pœnitentiam de- 
entur, ideoque facilius in iis dispensatur 
quan in bigamis, quæ oritur ex defectu sa- 
cramenti, qui defectus non tollitur per pœ- 
pitentiam nec per baptismum, sed postea 
etiam durat; cap. Acutius, 2; cap. Deinde, 
3 ; cap. Tua, dist. 26 ; cap. Si quis ciduam, 
13, dist. 3%, et expresse Glossa, in cap. Su 
per co, 2, de Bigamis, verb. Dispensare. 
fum quia idco in dictis delictis episcopus 
dispensat, quia in illis jura concedunt ei fa- 
cultatem dispensandi; secus vero in biga- 
inia, pro cujus dispensatione nedum injure 
nulla reperitur episcopo concessa facullas, 
sed imo reperitur expresse prohibita, ut 
patet in cit. cap. Cognoscamus , 18, dist. 8%; 
in c. Si quis viduam, 8, dist. 50; c. Non con- 
fidat, 59, ead. dist. 60; c. Super eo, 2; c. 
Nuper, h; c. À nobis, 7, de Bigamis non ordi- 
naudis;' ©. Unico, de Bigamis, in 6. (16. 
Quarto adducunt canonem in cap. De dia- 
cono, 1, Qui clerici vel voventes, ubi habetur 
‘ quod episcopus dispensat cum diseono qui 
matrimonium contfaxit. (17.Sed ad hunc ca- 
nonem statim respondetur non Joqui de biga- 
mia vera aut interpretativa, sed solum de 
similitudinaria, a qua et nos fatemur posse 
episcopum dispensare , ut infra patebit. 

(18. Licet autem episcopus nequeat dis- 
pensare {n bigamia notoria, potest lamen dis- 
pensare in bigamia interprelativa occulta, 
et contracta indé irregularitate, quoties ea 
provenit ex delicto, qualis est illa quæ oritur 
ex duplici matrimonio invalido, vel uno va- 
lido et altero invalido ; dummodo delictum 
sit occultum. Tune enim aedum dispensare 
posset in ordinibus susceptis, sed etiem in 
omnibus ordinibus suscipiendis, etiam sa- 
cris. (19. Episcopus*enim ex Fridentino 
habet potestatem dispensandi in oemnibus 
irregularitetibus provenientibus ex delicto 
occulto, excepta illa quæ provenit ex homi- 
cidio voluntario. Sic expresse cit. conc., 
sess. 2h, cap. 6, ibi : « Liceat episcopis in 
irregularitatibus omnibus et suspensionibus 


(4) Non desunt eanonistæ, et quidem plurimi hanc 
dispensandi facultatem csm Mncrisiis episcopo 
astruemes, si irregularitas ex bigamia tam vera 
se in diva praveniens sit occulla iv. vi 
ridentini decreti, in €. 6, sess. 24, de Reform. Ye- 
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ex deliclo ecculto provententibus ( excepta 
ea quæoritur ex homicidio voluntario, et 
exceptis aliis dedwetis ad forum contentio- 
sum) dispensare. » Sic Fagnan., in cap. 
Nuper, k, de Bigamis non ordinandis, nuin. 
9 et10; Barbosa, de Offic. et potest. episcap.. 
part.n, allegat. 49, n. 95; Sanchez, cit. 
disp. 86,.n.13; Rciffenstucl, 1. 1, tit. 21, do 
Bigamis, n. 31; Pontas, verb. Dispensatie 
irreqularitntis, caus. 34, ia fine; Heuriquez 
et ahi (1). 

(20. In bigamia similitudinaris, quæ pure 
sit talis, nec bigamiam interpretativam ad- 
mistam habeat, episcopus dispensare potost 
etian ad altiores sacros ordines suscipien- 
dos, vel ministrandum in susceptis, dum- 
modo clericus in secris, vel professus in 
religione, qui de facto cum una virgine ma- 
trimonium contrahere et consummiare præ- 
sumpsit, pœnitentia correctus, Haudabilem 
vitam duxerit; cap. Sane, k, de Glericis con- 
jugatis, etibi Glossa, verb: Ex indulgentia, 
cap: De diacono, 1, Qui clerici cel voventes, 
ubi Alexander III, in sua decretali ad ar- 
chiepiscopum Rhemensem scripta, sic præ- 
cise definivit: « De diacono qui... uxarem 
accepit, hoc tuæ prudentiæ respondemus, 

où si contrito et humiliato corde ad Ko- 
clesiam: redire voluerit, dimissa illa quam 
accepit inuxorem, et absolutione obtenta, 
injuncta sibi pœnitentia.…. post eam per- 
actam, dispensative poteris et diaconatus of- 
ficium reddere, et si perfectæ vitæ et con- 
versationis fuerit, eum in presbyterum or- 
diaare;» et Glossa ihi, verb. Dispensative, 
sic expresse ait: « Et ifa episcopi possunt 
etiam dtspensare cum clericis constilutis in 
sacris erdinibus, si contrahant de facto. » (21. 
Notanter autem additur +è quæ pure sif {a- 
dis, nec digamiam interpretativam admistam 
habeat, quia, cum bigamia similitudinaria 
habet admistam interpretativam, v. g., si 
clericus in sacris, vel professus in religiono 
approbata præsumat de facto cum vidua vel 
corrupta ab alio matrimonium contrahere, 
illudque consummare, nequit PE es epi- 
scopus cum eo dispensare, cum talis propter 
admistam bigamiam interpretstivam incurrat : 
irreguleritatem indispensabilem; textu ox- 
presso in cap. À nobis, 7, de Bigamis, ibi : 
« Ille autem qui in subdiaconatus ordine 
constitutus de facto tantum (qui de jure non 
pra duxit viduam in uxorem, profeclo 

igamus non existit, sed nec viduæ potest 
in veritate dici maritus, cum inter ipsum et 
iilam non fuerit vinculum maritale contra- 
ctum; cum eo tamen contra‘doctrinam Apo- 
stoli tanquam cum marito viduæ dispensare 
non licet, non propter sacramenti defoctum, 
sed propter affectum intentionis cum opere 
subseouto.» (22. Et licet textüs loquatur 
explicite tantum de clerico insacris, intcl- 
eus tomen implicite etiam de professn ix 
religione approbata, quia clericus in sacris 


ram viderint episcopi an revera dictnm decretwm lo- 
cum habere possit in cpsmodi irregularitale, que ex 
delicto non prevenit. Girakii exposit. juris penûf., 
pag. 86. (Ever. Banmige.) 
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et professus iv religione, quantum ad Eaniir- 

regulsritatem, a doctoribus æquiparautur; 

Suarez, de Censuris, disp. #9, sect. 6, num.7; 

Sanchez, cit. disp. 86,num. 22; Layman., lib. 

4 tract. 5, part. v, cap. 6, num. 6 ; Pirbing, 

äb. 1, tit. 24, de Bigamis, num. 31 ; arg. cap. 

Quotquot, 2%, caus. 27, q. 1. 

(23. Prælati regulares quicunque sint, 
spectato qe communi et seclusis speciali- 
bus privilegiis, dispensare non possunt cum 

suis subditis reguleribus, ne quidem quoad 
ordines miuores. Nam sicut episcopi non 
habent hanc facultatem, ut supra ostendi- 
us, ita nécea gaudent prælati regulares; 
nullibi enim in jure canonico reperifur talis 
acullas concessa prælatis regularibus. 

(24. Quantum autem ad specialia regula- 
rium privilegia, A vila, de Censuris, part. vu, 
disp. 8, dub. &, conclus. 6; Heuriquez, in 
Summa, lib. x1r, cap. 6, $12,in commento 
lit. Z; Rciffenstuel, 1. v Decretal., tit. 37, de 
Pœnis, num. 97, dicunt religiosos dispen- 
sari posse in bigamia præfata, nedum a su- 
perioribus, sed etiam a quocunque confes- 
sario ordinis ex amplissima concessione 
Sixti IV, facta Minoribus de Observantia, 
quæ habetur in compendio privilegiorum, 
verb. Absolutio extraordinaria quoad fra- 
tres, n. 5, ubi sic habetur ad litteram 
« Sixtus1V concessit omnibusfratribus Mino- 
ribas de Observantia præsentibus et futuris, 
tum professis quam novitiis (qui tamen ha- 
Leantpropositiumprofitendi ) nec non soro- 
ribus S. Claræ, ct Tertiariis utriusque sexus, 
et famulis, et servitoribus prædictorum om- 
Hium, ut quilibet corum possit semel eli- 
ere confessorem de hujusmodi Observantia, 
qui, audita ejus corifessionc, pœnitentiam 
salularem injungendo, absolvat eos ab om- 
hibus criminibus, excessibus et censuris cc- 
clesiasticis, et dispenset cum eis in omnibus 
irregularitatibus, si.quas forte contraxerint 
(homicidio voluntario et mutilatione membri 
semper exceplis) etei remissionem genera- 
ler et plenariam omnium peccalorum im- 
pertiri valeat; » ergo, inferl idem Avilaubisu- 
pra, cum in hoc privilegio excipiatur solum- 
uodo homicidium voluntarium, quæ irregula- 
sitas est omnium gravissima, et uon excipia- 
tur alia quæ sit facilioris dispensationis , ut 
bigamia, sequilur super illam vigore memo- 
ral privilegii. dispensari posse. (25. Et ul- 
tra istud amplissimum privilegium conces- 
sum a Sixlo IV Minoribus de Observautia, 
adest aliud amplissimum concessum a S. 
Pio V Casinensibus, Idibus Julii 1571, const. 
199, incip. Dum ad con regationem Casinen- 
sem, in qua concedit abbatibus et prælatis 
cjusdem congregationis (cum qua communi- 
sant alii regulares) ut suos subditos etiam 
hovilios in religione perseverantes ab om- 
nibus casibus et censuris, etiam in bulla 
Cœnæ contentis, absolvere possint, et cum 
eisdem dispensare in omnibus irregularila- 
tibus quomodocunque contractis, et pro 
foro conscientiæ, etiam in irregularilate 
contracta ex homicidio voluntario, dummodo 
non sit commissum post iogressum in reli- 


&ionem, et eus habilitare,ut possint ad quas- 
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cunqué prélaturas suæ congregalionts eligi 
et assumi, el eas libere et licite retincre, et 
quæcunque ordinis officia exercere, etiamsi 
irreguloritatem contraxerint ante eorum pro- 
motionem. (26. Nec hoc privilegium vide- 
tur revocatum per concilium Tridentinum, 
cum fuerit concessum post idem concilium 
cum clausula derogatoria quorumeunque 
conciliorum. 

(27. His tamen non obslentibus contra- 
rium sustineut collector privilegior. Men- 
dicantium. in Compendio loc. supra cit.; Na- 
varr., cons. 8%, num. {, de Regular. in noyis ; 
frater Emmanuel, in Summ., tom. I, cap. 
158, coucl. 7; frater Barthol. de Vechiis, in 
Praxi observanda in admittendis ad religio- 
nis slatum novit., disp. 9, dub. 15, num. 2 
in fine; Hieron. Koderic., in Compeud. &T 
regular., resol. 16, num. 14; Purtel., in Ad- 
dit. ad dub. reg., verb. Dispensare, num. 5 ; 
Laurontius de Peyrinis, de Religioso præ- 
Jato, tom. 1], q. 2, cap. 5,$ 8, num. 99 ; 
Ascan. Tamburin.,in tract. de Jure abba- 
tum, tom. LE, disp. 17, q. 3, num. 9; Sigis- 
muud. a Bononia, de Élect., part. 1, cap. &, 
dub. 71, n. 2; Diana, part. 1v, tract. 2, res 
lut. 63; Barbosa, de Oflic. et potest. episcop.., 
allegat. 49, part. 1, num. 29 et 30, et alii. 
(28. Et ratio est, quia ex regula jufis 82, in 
6:«ln gencrali concessione Don veniunt ea, 
quæ quis non esset verisimiliter in specie 
concessurus ; » sed in specie facultas dispen- 
sandi generaliter super irregularitatibus, 
non extenditur ad bigamiam et homicidiumi 
voluntarium, ut tradunt Navarr., sub. tit. du 
Homicid., cons. 38 in novis; Vivald., in Can- 
delabro aureo, tit. de Irregul., num. 312 ; 
frater Emmaauel, q. regul., tom. 1, q. 2%, 
art, 15, ettom. IL, quæst. 105, art. 1, jn 
fine ; Miranda, io Manuali prælator., tom. 1, 
ques 8, art. 14, conclus. 5, Homobon., de 

asibus reservatis, part. 1, tom. V, $Quinto 
observandum, fol. 100 ; Barhosa, loc. cit. mn. 
30 ; Suarez, k, tom. 1, de Relig. tract. 8, lib. 
u, cap. 21, num. 2 ; Lezana, Summ. tom. E, 
c. 18, n. 42, et alii: ergo non obstantibus 
privilegiis concessis prælatis regularibus, ut 
possint dispensare generaliter super omni- 
En irregularitatibus, adhuc non censetur 
includi in ipsis facultas dispensandi ab irre- 
pans bigemiæ veræelinlerpretativæ. Immo 

eginaldus, in Praxi fori pœuit., lib. xxxrx, 
tract. 2, cap. 28, num. 89, dicit, quod « id 
alienum est a communi Ecclesiæ praxi, quia 
summus pontifex plerumque generalibus 
religionum concedens facultatem cum suis 
dispensandi in irregularitate, solet excipere 
eam, quæ est ex bigamia. » (29. Et de 
facto idem Sixtus IV, in alia concessione 
facta Minoribus in bulla Maris Magni iuci- 
piente Regimini, M these excepit irregulari- 
atem:, quæ est ex bigamia, homicidio vo- 
luntario, et mutilalione membrurum; ibi: 
« Nec non cum his, quis ex quavis Causa, 
præterquam homicidii voluntarii, bigamiæ, 
et mulilationis membrorum, irregulares fo— 
rent. » Etita sub eisdem fere terminis legi- 
tur respective in Mari Magno sliorum Men— 
dicantium. (30. Unde de primo ad ultimum 
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concludendum est, quod cum hoc piertineat ad 
quæstionem facti, ostendendum est, ut rec- 
te Suarez, de Censuris, disp. #6, sect. 6, n, 
17; Pirhing, lib. 1, tit. 21, Rum. 32, et inspi- 
tienda sunt caute indulta a Sancta Sede re- 
ligionibus concessa, et attente consideran- 
dum, an uni concessa extendantur ed 
cæteras ? an v-rba concessionis facultatem 
restringant? an sint certis conditionibus 
qualificata, ut eas observare pro valida dis- 
pensatione sit necessarium ? et an per ipsos- 
met pontifices concedentes, aut per suos 
suc:essores concessiones ex integro, aut in 
parte revocentur per clausulam derogato- 
ris privilegiorum : « Non obstantibus qui- 
buscunque privilegiis, » ut docte notat La 
zana, Summ. tom. 1, cap. 48, uum. hi, 
(1. In bigamia similitudinaria possunt 
‘prælati regulares eum noviliis, ac professis 
sibi subditis dispensare in illis casibus, qui- 
bus id épiscopis licitum esse supra conclu- 
sinus num. 7; Susrez, cit. disp. 49 de Cen- 
suris, sect. 6, oum. 16 et 18, et tom. VI de 
Relig., tract. 8, lib. nr, cap. 21, n. 11; Sigis- 
mund. a Bonon., de Elect., 71, num: 2; 
Pirhing, loc. c., et cum aliis Barbosa, loc. 
c., n. 31, Et ralio est, quia pu regulares, 
licet a Tridentino non habeant facultatem 
dispensandi concessam episcopis, eamdem 
tamen habent in suos subditos per conces- 
sionem variorum pontificum, et præcipue 
S. Pii V, qui constit. incip. Romani pontif- 
cis, indulsit prælatis ordinis Prædicatorum, 
(cuua quibus commuicant alii regulares) 
ut sequitur : « Et insuper, quie œcumenicum 
generale Trident. conc. concegsif episcopis, 
ut absolvere possint in foro animæ, seu con- 
scientiæ, ab omnibus peccatis, et dispensare 
in irregularitatibus, prout sess. 2h, cap. 6, ha- 
Letur : Ne prior conventuslis, aut superio- 
res prælati dicti totius ordinis,tam in dicta 
provincia, quam extra eam ubilibet, dete- 
rioris condilionis, quam clerici, aut sæculs- 
res existant, eisdem priori conventuali, et 
-superioribus præfatis, ut ipsi per se ipsos 
idem omnino possint in fratres, et montiales 
dicti ordinis sibi subditos, quod possunt epi- 
stopi in clericos et laicos sibi subditos, tam 
quoad absolvendi et dispensandi, quam alias 
quaseunque facultates eisdem auctorilate, 
et tenore perpetuo concedimus, et indulge- 
Mmus. »' 
ADDITIONES AUCTORIS. 


(82, Bigamnia tam propria quam similitudi- 


SUMMARIUM. 

4. Birret, seu berretini, aut pileoli usas in suisse, 
etiam extra canonem, concedi non potest ab episco- 
po, sed solum a papa. — 2. Unde nuilus etiam epi- 
us e0 uli potest sine Sedis Apostolicæ licentia.— 

3. Éirretum debet episcopus cum cappa sedens ad se- 
dem suam de per se sibi extrahere et reponere, — 
#4. Non potest episcopus decrelum facere, quod sai 
cleriti teneantur semper deferre birretum. — 5. Ca- 
noniei in ji intra ecclesiam debent iace- 
dere capite detectu, et extra eau cum birreto in ca- 
pite. — 6 Clerici in choro uti debent birreto, et 


(4. Birreti, seu berretini, aut pileoli usus 
in Missa, otiam extra canonem concedi non 


BIRRFTUM. 
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haria prohibetur disconis Eéclesiæ OÔnientte 
lis; Bened. XIV, tom. I, constit. 129, incip. 
ÆEo quamvis tempore, $ 31 et 32. (33. Biga- 
mus, ideoque irregulsris recte censetur is 
etiam qui anam uxorem ante baptismum, 
et aliam post baptismum habuit. Idem tom. 
Il, constit. 54, incip. Postquam intellezimus, 
$ 74, ubi ostendit id contra opinionem S. 
Hieronymi definitum fuisse non quidem à 
S. Siricio, sed a S. Innocentio I. Vide sup. 
art. 1,89 ad 12. (36. Bigamus sbstinere de- 
bet ab administrando sacramento rs 
etiem in casu necessitatis, si alius adsit ab 
hac nota immunis, et aliunde idoneus; idem 
ce constitut. 98, incip. Postremo men- 
se, $ 31. : 


ADDITIONES EX ALIENA MANU. 


(85. Facultas dispensandi super irrégula- 
ritate procedente ex bigamia inde dependet, 
utrum irregularitas hæc sit juris divini an 
juris ecclesiastici. (36. Quidquid autem 
cum paucis quibusdam contradicat Francis- 
‘eus, Üb. 1, cap. 1, advers. Magdcburgen., 
constantissima sententia theologorum et ca- 
ponistarum est, dictam irregularifatem jo- 
ris esse ecclesiastici; vide Hericourt, in Leg. 
Eccles. suo ordin. restitut., part. 1, cap. &, 
art. 2, $ 16, et Giballin., de Irregularit., cap. 
8, quæst. k, n.6. (37. Quocirca jure sum- 
mus pontifex disponsat super dicta irregu. 
laritate. | 


ADDITIONES EX EDITIONE BARBIELLINIANAG 


(38. Sunt canones, qui negant dispensati 
pur super bigamia, ut videre est apud 
aillant in suo Dictionario, verb. Bigamia, 
83. (39. Sed pontifex summus, sicut dis- 
pensat super aliis rcbus ecclesiasticis, ila 
et dispensat super hisce concernentibus bi- 
gamiam, idque quia irregularitas hæc est 
uris positivi, super qua papa dispensat, 
ailland, loc. cit., (40. bi quod papa Lu- 
cius dispensavit super bigamia celebrem ca- 
nonistam Nicolaum Tedeschi episcopum 
stea Panormitanum. 

(#1. Episcopi dispensare non possunt nisi 
super bigamia similitudinaria permittendo 
causa ei, qui cecidit in hanc speciem irre- 
gularitatis, peragendi functiones ordinis 
que recipit, nequaquam vero ascendendi 
adordinessuperiores. (2. An episcopi dis- 

ensare queant super bigamia occulta vide 
aillant, loco supra cilat. 


non pilleo. — 7. Birretum rubeum omnibas cardine- 
libus, exceptis regularibus, concessit Paulus il. — 
8. Postea vero birretum rubeum gestare eliam car- 
dinalem ex ordinibus nlaribus slatuit 
G ius XIV. — 9. Habitu tamen religionis, in qua 
dicti cardinales regulares fuerant professi, {n cæte- 
ris nibil immutato. — 10. Birretum quid sit. — 14. 
Communicatam eliam birretum fuit magistris artium 
et doctoribus. — * 12. Ety »ocis birreti, 
jusque origo. — 13. De ejusdem antiquitate. — 44. 
orma. — 15. Et colore. 


test ab episcopo, sed solum a papa: Sacr. 
ongr. Episc. et regular. 2 Januarii 1590, et 


- Gregorius XI 
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die 17 Znnii 1593. Hem ceusuit etiam Sacra 
Congr. Concil. 16 Februarii 1619. (2. Unde 
nullus etiam episenpuseo uti potest sine Sedis 
Apostoliem licentia; Sacra Rituum Congr. 
8 Januarii et 24 Aprilis 1626, quia cap. 
Vullus, 56, de Consecrat., dist. 1, etiam 
#iscopo probibet velato capite celebrarc. 
3. Birretum debet episcopus cum cappa 
sedens ad sodem suam de per se sibi extra- 
here et reponere. Sic plurics censuit Sacr. 
Rit. Congreg., ut palet in sequontibus deci- 
sionibus. Pro parte capituli cathedralis Lau- 
densis petituum fuit a Sacr. Rit. Congr. decla- 
rari : « An in provincia Mediolsnensi sit 
Jaudabilis sa consuetudo, ut episcopo cum 
cappa sedenti ad sedem suam caput aperia- 
tur, et ccoperiatur ab altero ex diaconis 
assistentibus, et in eo casu ad quem specta- 
bit » Et Sacr. Rit. Cougregat. « audita rela- 
tione eminentis. et referendis. D. cardinalis 
Bellarmini respondit : Birretum debere 
proue sibi de per se extraherc ; » die 
k April. 1620. SE EPP ct canonici colle- 
iatæ ecclesiæ S. Martini Terræ Cerreti 
"Thelesinæ diæcesis petierunt ab eadem Sacra 
kituum Congregatione responderi : An epi- 
scopo sssistenti divinis officiis cum cappa, 
canonici debeant deponere et ponere birre- 
tum in capite episcopi ? Et an 1sto casu de- 
beatur assistentia canonicorum. » Et eadem 
Sacra Congreg. sub die 22 Docembris 1629, 
‘respondit : « Nihil deberi de prædictis epi- 
scopo. » Et postea eadem Sacr. Congr. in 
1sernien. 21 Aug. 1692, « Censuit, neque di- 
nitates,nequecanonicos assistentes episcopo 
eneri caput episcopo tegere, et detegere, 
*quando assistit divinis cum cappa et birreto.» 
‘ _(b. Non potest episcopus decretum facere, 
ul sui clerici teneantur semper deferre 
irretum ; Sacr. Congr. episcop. et regul. 13 


‘Maïi 1618. (S. Canonici in processione intra 


ccclesism debent incedere capite detecto, et 
extra eam cum birreto in camite; Sacra Rit. 
Congreg. 30 Martii4633. (6. Clerici in choro 
‘ati debent birrelo, et non pileo; concil. 
Mediol. 1, pag. 2, tit. Quomodo versandum in 
choro, ibi : « In choro etiam in Metutino of- 
ticia clerici birreto, non pileo utantur, alio- 
quin moneentur a præsidente chori, vel ab 


‘vo qui proximo loco sedet, et nisi paruerint, 


pro absentibus habeantur. » 

(7. Birretum rubeum omnibus cardinali- 
bus, exceptis regularibus, concessit Pau- 
fus 1, ut refert Platina in ejus Vita; A- 
sorius, Institut. moral. part. nr, lib. 1v, cap. 
8, q. 18; Barbosa, Juris ecclesiast. univers. 


‘lib, &, cap. 3, nom. 9. (8. Postea vero 


bjirrotum rubeum gestare eliam cardinales, ex 
ordinibus LE eng assumptos statuit 
u 


Cum enim cardinales regulares prius de an- 
$quo more portassent birretum ejusdem co- 
bris, cujus erat habitus religionis, in qua 
fuerant pro'essi, d'elus summus pontifex 
üregorius X1V, de voto alioruin cardinalium 
concessit cardinslibus regularibus usum 
birreti rubei, (9. habitu in cæteris nihil 
limmutato, ut patet ex cit. constitutione incip. 
Sunctissimus, 


constit.9 incip. Sanctissimus. * 


ARRETUM 4 
ADDITIONES EX ALIESA MARY. 


(10. Birretum tezumentum est is, 
élericis olim proprium; Ducang., in Gloss. 
ad scriptor. med. et infim. Lalinit., verb. 
Birretum. Pluribus enim in conciliis impe- 
ratus est clericis usus birretorum tenquam 
conÿeniens ordini ipsorum, quo a faicis 
distinguerentur, 1n Salisburgensi concilto 
anno 1386, cap. 6, interdicitur clericis, « na 
sine capuütio capitis, birreto, capello, vel 
Pileo cooperto præsumant in ecclesia, seu in 
publico incedere, cum hoc honestatem non 
deceat clericatem. » In concili Turonensi 
‘anno 1583, cap. 14, jubentur cleriei « uti 
birretis, non vero galeris, præsertim in ec- 
clesia. » In concilio Bituricensi anno 158%, 
tit. 12, cap. 10, de canonicis edicunt Patres : 
« Horas canonicas dicturi eum tuniea talari, 
superpelliceis mundis, ahnutiis, pileis qua- 
dratis. utantur. » In concilio Tolosano anno 
1590, forma describitur birretorum, simul- 
que edicitur, « ut nusquam aut in ecclesia, 
aut per urbem sbsque quadrato birreto cle- 
rici conspiciantur. » Est igitur birretum 
tegumentum speciale clericorum, et ideo 
in investituris canonicorum adhiberi soli- 
tum, quem morem adhuc hodie servant ec- 
clesiæ cathedrales. 

(41. Communicatum etiam birretum fuit 
magistris artium et doctoribus ut pote cano- 
nicis non absimilibus, qui itidem in solem- 
nibus promotionibus jam olim de dignitate 
hoc scholastica per birreti impositionem in- 
vestiti sunt; Leibaitius, tom. HE Scriptor. 
Brunsvic., ubi in introductione ex relatione 
Joannis Buschi atfert : « Erfordiæ doctori 
juris canonici birretum brunum, doctari 
Juris civilis vero rubrum impositum fuisse. » 
Confer etiam Ducange ubi supre. 


+ ADDITIONES CASINENSES. 


(12. Birretum a Græca voce Buifer, Latine 
birrus vel burrus, derivatur. Birrus enim vestis 
erat qua corpus, birretum vero superior birri 
pars qua caput tegebatur. Birretum insuper 
suam traxisse originem a pileolo sub cucullo: 
pus antiquitus solito, asserit Vertus, tom. 

I, pag. 272 et seq.; birreti. enim cuspides 
paulatim ex trium esse ortas digitorum im- 
pressione docet, quibus pileolus frequenter 
detrahi oportebal; lis prominentibus, cuculli 
usum paulo incommodiorem evenisse, et 

ropterea in humeros rejici cæptum; atque 

nde cornutum pileolom super caput reman- 
sisse, qui demum idemestac birretum. Quam 
vero narrationem, ut commentitiam, rejicit 
Benodictus XIV, de Sacros. miss. secrif., 
lib. r, cap. 9. î 

(13. Quod ad ejus antiquitatem pertinet, 
in historia Leodiensi legimus, anno cirçiter 
680, Notgerum episcopum, quoddam cas- 
tellum suæ ecclesiæ recuperäre volentem, 
milites nonnullos clericorum vestibus nec 
non canonicorum induisse, et laicalem co- 
mam pileis lancis celari juesisse. At Romæ et 
plerisque aliis in ecclestis birreti usum post 
ix sæculum invaluisse docet Renedietus XIV. 
Auictu euim lunc temporis caput obnube- 


, 
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bent, et quemadmodum nunc Mendicsntiun 
ordinem religiosis mos est, eum Missom in- 
ciperent, illum in humeros rejiciebsnt. Le 
Brun, tom. E, pag. #2; Vertus, tom. II, pag. 
255. Quo autem tempore consuetudo ista 
exoleverit, incertum est. Illud autem facile 
suspicari potest, nullum fuisse birreti usum, 
donec en cansuctudo viguerit. Communis. 
(4. Pileolis antiquitus ecclesiastici viri 
atebantur in modum camauri, quorum figu- 
vas pluribus in templis Romæ observare 
cet, MacriHierolex.,verb. Camelaucium. Pro 
gressu temporis, solida tela subjecta, birre- 
tum a rotundo quadratum evasit, in superiori 
ejusdem parte etiam quatuor angulis elevatis, 
qui crucis formam referunt. Îtali tamen, 
unico angulo submisso, tres ad honorem 
S8. Trinitatis elevant, et nihilominus crucis 
figurani rotinere contendunt. Nunc quoque 
temporis clericalis pilei seu birreti forma 
non ubivis eadem est. De Moschis enim ita 
Sigismundus baro in Commentario de rebus 
Moscoviticis : « Sacerdotes vestitum prope 
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ARTICULUS 1. — Quid et quotuplez sit, et quenam 
culpa sit blasphemia. 


4. Blasphemia est contumeliosa locutin in Deum, 
seu contumeliosa in Deo affirmatio, vel negatio. — 
2. Hæc contumelosa locntio potest esse, velimmediata, 
quæ Deum in seipso attingit, vel mediata, quæ profer- 
tur in sanctos. — 3. Blasphemia guadrupheher potis- 
simum commidi potest: primo dum de Deo negater 
quod ei convenit, vel aliquid de ipso afrmatur quod 
ei nou convenit. — 4. Secundo, dum quis Deum de- 
testatar. — 5. Tertio, dura quis hujusmodi contume- 
Kosse loculiones profert, etiarm in B. M. V. vel san- 
tios aut sacramenta, vel res Deo sacras, —6. Quarto, 
dum quis SE afirmatione, vel negatione, aut de- 
testatione, vel imprecatione per despectum , aut in- 
dignationem injuriose,nominat Dei attribala, sacra- 
menta, sanguinem, vulnera, membra Christi, aut 
borrendissime membra Cbristi, B. M. V. 
aique sanctorum. — 7. Blasphemia dividitur in duas 

ies præcipuas : una dicitur hæreticalis, et altera 
simplex, seu non bæreticalis. — 8. Blasphemia bæ- 
reticalis quæ sit. — 9. Blaspbemia simplex , seu non 
hæreticalis quæ sit. — 10. Ad hanc simplicem, seu 
non hæreticalem blasphemiam reducuntur: primo 
omnia verba injuriose usurpantia Christi membra, 
vulnera, sacramentsa, et hujusmodi. — 11. Secundo 
ad simplicem blasphemiam redueuntur ownia verba 
centumeliosa prolata in sanctos forimuliter, quatenus 
sancti supt, sive cum habitudine saltem virtuali ad 
Deum. — 12. Ad simplicem bemiam reducun- 
tur etiam s et facta contuineliosa contra Deum, 
contra imagines Christi cruciBxi, Virginis Mariæ alio- 
rumque sanciorum, licet verba non sint. —13. Blas- 
phemia quætibet deliberate eommissa, est peccatum 
meortale. — 44. Rlasphemia est tam airox, immane, 
et détestabile peccatum , qued etiamsl sit jeco pre- 
la mots deliberaie et advertenter ad inhosn- 
Dei, est ordinarie peccatum mortale. — 

45. Sic etiam Llasphemia est peccatum mortale, Li- 
cet prolata ex habitu, aut ex indignatione , et ira, si 
blasphemus ita loquenus advertat ad vilipensionem 
Dei, vel rerum sacraram, qnam verba, seu blasphe- 
miæ præseferunt. — 16. Si vero loquens cx subita 
indignatione, ira, ot ex h1bitu non advertat ad vili- 
penionem Doi, aut rerum sacrarum, non peccat gra- 
viér. — 47. Qui tamen haberet talem habitum, 
seu consuetudfnem blaspbemandi, teuctur sub mor- 
tali scrio conari cam tollerc. ——* {8. De Llasphemia 
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laicorum habent, extra birretum parvum et 
rotuodum, quo rasuram tegunt, pileum am- 
plum contra calorem et imbres superimpo- 
nentes, aut pileo oblongo ex casiorum pilis, 
evlore griseo utuntur. » Usus hujusmodi 
birreti oblongi frequens est clericis in oris 
septentrionalibus. Alicubi clericalis pilei 
forma estrotunda, ut videre est apud Bar: 
bosam, allegat. 9, Passim alibi, ut superius 
lanuimus, usurpatur forma quadrata ; quam 
birreli formam ad clericos Christianos deri- 
yatam esse a Persarum, Armeniorum, ac 
Medorum regibus, affirmant Pancirolus lib. 
ryar. Lect. Juris, cap. 21, et Caracciolus, ad 
teg. Theat., p. n, c. à, 4 Pileus. : 

Gs. Initio birreti color idem erat ac usua- 
lium vestium ecclesiasticorum; sed cum 
sæculo x niger color fuerit pro ecclesiasticis 
præscriptus, etiam in birretis adhibitus est. 
Qua de re consule Daniel., tom. H, pag. 
1204; Vert., Cærem. Eccles. tom. II, pag. 
213 et seqq.; Cavaler. inComment. ad Decret, 
S. R.C., tom. I, docr. 39, $ 7. 
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enuntiativa et imprecativa. — 19. De blasphemia În 
Spiritmn sanctum. — 20. Et maledictione creatu- 
rarum. 


Anricuius 1. —- Blasphemia quibusnam pœnis 
pleciatur, et quis sit ejus competens judez. 
4. Blaspbemiæ culpa iu lege veteri erat mortis 
næ subjecta. -— &. Et de facto ob blasphemiam 
lius malieris Israelitidis præcepto Domini lapidibus 
fuit obrutus. — 3. Ob blasphemiam Antiochus insa- 
nabili et invisibill plaga pereussus fuit. — 4. Ob 
blas, iam Holofernes feminæ manu oecisus fuit. 
— 5. Goliath Israelem blasphemans a Davide lapidis 
ictu e faunda emisso occidilur. — 6. Et popalus ob 
blasphemiam giadio et fame coneu est. — 7. Et 
sic varii alii ob blasphemiaæ morte punitifuerant, ut . 
patet legenti Scripturam, et Covarruviam, et Salced, 
aliosque scriptores plurima alia ex. afferentes. — 
8. Modoblasphemiæ pœnæ aliæ sunt de jure canonice, 
etaliæ de jure civili. —9. De jure canonico 
phemontis, si sit clericus, est depositio ab oflicio et 
statu clericalj. — 10. Si sit laicus, est excommusi- 
catio ferenda. — 41. À: ntur variæ alie pœnæ 
ex cap. Siatuimus, 2, de Maledicis. — 12. Ultra re- 
censilas pœnas a jure communi canonico stalulas, 
variæ aliæ contra bla: , sive clericos, sive 
laicos, sunt a varlis sammis pontificibus ordinaæ. 
— 15. Assignantur pœnæ contra ipsos slatsiæ a 
Leone X, eoustitut. incipient. Supernæ dispositionts ; 
ad n. 16. — 17. Assignantor pœnæ era is æ- 
terminatæ a Julio BI. — 48. lusuper Julius 1] supra- 
dictas pœnas extendit ad audienies et non denun- 
tiantes. — 19. Idem pontifex statuit, quod pro con- 
demnando boç exsecrabili scelere sufliciant duo 
testes fide digni, et loco Lestium possit haberi et 
admiui testis unus denuntians cum juramento. — 


«HN. Quis tamen hæc Julii constitutio edita fuit pro 
solis 


omanis, — 24. fuerunt innovalx pro universo 
orbe Christiano pœænæ Leonis X a S. Pio V, eonetitut. 
incipient. Cu primum apostolatse. — 2à. Verba illa 
dictæ constitutionis pro prima vice, interpretanda 
pe prima Vice punitionis , et non blasphemiæ. 
— 23. Blasphemir pœna de jure civili est ultimuw 
supplicium, seu pœna mortis. — 24. Et licet justisel 
mus rigor pœnarum contra blasphemos pluribus ise 
locis ob invalescentem abusmm blasphemandi exacte 
non observetur; tamen recie monet Clarus, bas pœ- 
nas non servari ob defcctum religionis et justitiæ, 
et principes Christianos graviler peccare, qui hoc 
exsecrabile crimen sevorissime non puniunt; ad 


, 
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n. 25.— 6. Ad hoc autem, nt blasphemt ordina- 
rifs pænis a jure statutis subjaceant üchent delibe: 
‘rate et plena advertentia blacphemias proferre, — 
27. Si enim atiquis in ebrietate, vel iracundin, ex 
gravi et justa causa ortum habente blasphemaret, 
non rigore pœnæ a jure statutæ , sed mitius arbitrio 
Mmdicis puairi deberet. — 28. Iracundia ad boc, ut 

| éxcuset blasphemantem a rigore pœnæ a jure stalutæ, 
debet ortum hahere ex gravi et justa causa, ut si 
quis, v. g., ab hoste injuste‘invasus, vel nxorem in 
adulterio deprehendens ira accensns blasphemet. — 
29. lracandia antem ex levi, seu injnsta caasa orta, 
non excnsat blasphemanters a pœna ordinaria. — 
30. Si quis enim, v. g , juste privatus aliquo offcio, 
vel ob perditam in ludo pecuniam, iracundia accen- 
sus blasphemnet, debe4 suhjacere pœuæ ordinariæ a 

. ARTICULUS 1. ù 

Qaid sit, et quotuplex sit et quænam culpa sit 
< blas hemia 


{f. Blasphemia est contumeliosa locutio in 
Deum; seu contumeliosa de Deo affirmatio, 
œrl negatio. Est communis cum S. Thoma, 
2-2, q. 13, art. 1 in corpore, ubi sic ait: 
« Nomen blasphemiæ importare videtur 
quamdam derogationem alicujus excellentis 
honitatis, et præcipue divinæ... Quicunque 
orgo vel negat aliquid de Deo, quod ei con- 
venit, vel asserit de Deo, quod ei non con- 
venit, derogat divinæ bonitati. » (2. Et hæe 
contumeliosa locutio potest esse, vel im- 
mediata, quæ Deum in se ipso attingit; vel 
mediata, quæ profertur in sanctos, et in Denm 
cadit:; injuria enim, sicuti laus in sanctos, 
redundat in Deum ex illo Luc. xvi: pe vos 
spernit, ma spernit; al Psalm. cu: Laudate 
Hominum in sanciis ejus. (3..Unde blasphe- 
mia qnadrupliciter potissimum committi po- 
‘test. Primo, dum de Deco negatur quod ei 
rounvenit, ut cum dicilur: « Dens non est 
dustus, non est omnipotens, non cst verax, » 
etc., vel aliquid de ipso affirmatur quod ci 
on convenit, ut eum dicilur: « Deus est 
paccator, estmendax, est ignorans,»etc. (4. 


Secundo, dum quis Deum detestatur, ut cum . 


dicit: «Sit maledietus Deus!» etc., autaliquod 
‘malum ei imprecatur, ut cumdicitur: « Pereat 
Deus, contemnatur Deus] » etc. (5. Tertio, 
dum quis bujusmodi contumeliosas locutio- 
nes profert etiam in B. M. V. vel sanctos, aut 
£acramenta, vel res Deo sacras, sicuti enim 
Deus laudatur in sanctis suis, sic etiam blas- 
phemia, quæ fit contra sanctos, in Deum re- 
dundat, et pro nue in Deum reputs- 
tur, utrecte docetS. Thomas, 2-2, quest. 13, 
art. 1, ad 2: « Sicut Deus in sanctis suis lau- 
datur, in quantum laudantur opera, quæ 
Deus in sanctis eflicit, ita et blasphemia, quæ 
fit in sanctos, ex consequente in Peum re- 
dundat. » (6. Quarto, dum quis absque af- 
firmatione, vel negatione, aut detestatione, 
vel imprecatione per despectum, ac indigna- 
tionem injuriose, ac probrose nominat Dei 
attributa, dicendo, v. gineies: Dei poten- 
tia, Dei bonitas, seu vulgariter : Poter di Dio, 
-Cospetto di Dio, et hujusmodi, aut sic pro- 
brose per indignationem nominat sacra- 


{ Blasphemia hæreticalis alia est formalis , quæ 
et hæretica dicitur, alia materialis, seu hæreticalis 
quidem , sed non hæretica. Illa est qua quis profert 
afiquid contra fidem , et mente tenct quod profert: 
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statue: — 51. Judex competens biatphomi 
mage 


solus ‘ecclesiasticus. — 34. Judex vero cempelens 
blasphemiæ non bærelicalis, seu simpliclss potest 
esse ecclesiasticus seu sæcularis. — 35. Datur locus 
præventioni, ila Lameén, ut si unus, v. g., judex ec. 
clesiastieus illam pra per hoc non impediatur judez 
#æcularis, quin blaspheroum etiam in sue foro pue 
pire valeat; et e ne Sms deg SECE- 
aris sit negligens.in puniendi ts, potest ad 
id pést L udice ecclesiastico. — * 35. An de- 
nnntiandi in blasphemiam hæreticalen erumpentes, 
significationem non advertendo, vel per Llapsür lin- 
guæ. — 56. Blasphemi hæreticales quando denun- 
tiandi, — 37. Quoad simplices blasphemos quid anti- 
quitus servalum. 


menta, sanguinem, vulnera. membra Christi, 
dicendo, v. g., Sangue di Cristo, Corpo di 
Cristo, et hujusmodi ; vel probrose:et cote 
rice nominat horrendissime mémbra pudenda 
Christi, B. M. V. atque sanctorum; imo etiam 
ipsius Dei ; au alia horrenda ipsis repugnan- 
tia, quæ hic pro honestate non nominantur. 
(7. Blasphemia in duas species præcipuas 
dividitur; una dicitur hæreticalis, et altera 
simplex, seu non hæreticalis. (8. Blasphe- 
mia hæreticalis est illa, quæ cum hæresi con- 
nexionem habet, ut cum affirmatur, vel ne- 
atur aliquid de Deo contrarium articulis fi- 
ci, dicendo, v. g., Deus est injustus, est men- 
dax, Deus non est omnipotens, non est ubi- 
que, et hujusmodi {1}. (9. Blasphemia sim- 
lex, sen non hæreticalis, est 1lla que cum 
resi cnnnexionem non habet, ut cum ali- 
‘quid fidei non appositum contra Deum pro- 
Aunfiatur, dicendo, v. g., despeotive; seu 
contemptive : In contemptw Dei hoc velo 
frcere, vel detestative : Sit maledictus Deus! 
vel imprecative : Pereat Deus ! vel irrisorie : 
V'ah qui destruis lemplum Dei | vel juratorie: 
Pereat Deus, si îta nbn sit ! pus Ad hanc 
‘simplicers, seu non hæreticalem blasphe- 


miân reducuntur: primo, ormnia verba in- 


juriose usyrpantia Christi membre, vulners, 


sacramenta, et hujusmodi,ut si dicatur : Por- 
dat te Christi caput, sanguis, passio, jusque 
sacramenta, vel si quis contra homines, an:- 
malia, vel quæcunque alia creata irritatus 


:.pronuntiet, sanguinem Christi, sacramenta, 


aliaque Deo sacra, quia ipsa non ad perden- 


-dos nos, sed ad salvandos nobis data sunt, 


etcommuniter in his apprehendunt homines 
magnam Dei, sacrorumque sacramentorum, 
et reruin sibi sacrarum vilipensionem con-. 


‘tineri, et graviter honori Deo debito dero- 


geri. (11. Secundo, ad simplicem blasphe- 
miam reducuntur omnis ve contumeliosa 


-prolsta in sanctos formaliter, quatenus 5a0- 


æti sunt, sive cum habitudine saltem vir 
‘taali ad Deum, ita ut moraliter etiam Dei 
honor censeatur tangi et vilipendi, ut com- 
muniter advertunt doctores cum B. Thom: 
Inc. cit. "Vide præcisa ejus verba num. 5 
(12. Tertio ad simplicem blasphemiam redu- 
cuntur etism signa et facla çoutumeliosa 
contra Deum, contra imagines Christi cruci- 


Ræc vero est, qua profertur aliquid contra fidem, 


‘ attamen proferens non tenet mente et corde errorcm 


quem profert. (Enir. BARBIELL.) 
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fui, Virgidis Mari, aliorumque sanctorun, 
cet verba non sint, ut spuere 1n cœlum, in 
ipsas imagines, seu statuas, frendere denti- 
bus, et hujusmodi. Sic communiter doctores. 

(13 Blasphemia quælibet deliberate com 
missa, est peccatum mortale. Ita omnes; et 
ratio est, quia blasphemis est indicta pœna 
mortiss Levitici xxrv, n. 16, ibi r Qui blasphe- 
maverit nomen Domini, morte moriatur; sed 
ut'eurh communi recte docet S. Thomas 2-2, 
q- 13, art. 2 in corp., pœna mortis.non infer- 
tur, nisi pro peccato rortali, ergo blasphe- 
mia est peccatum mortale. Et sane logi di- 
vinæ, naturali, ipsique rationi nihil magis 
repugnat, et consequenter nihil gravius, 
-quam qd Creator maledicator a creatura, 
et quod homo contra primum Decalogi præ- 
ceptum sibi stricte præcipiens debitum etl- 
tum Deo exhibendum, ei pro cultu contume- 
Hiosa convicia, et probrosa maledicta in blas- 
phemia rependat. (14. Unde tam atrox, 
immane;etdetestabile peccatum est blasphe- 
mie, quod etiamsisit joeo prolata, dumtuodo 
déliberate et advertenter ad inhonorationem 
Dei, ess ordinarie peccatumx mortale, quia 
etiam sic joco prolata vergit in dimmutio- 
nem divini honoris ; nisi t*men in-raro casu 
tatis esset jocus, ut ommibus perpensis nülla 
appareat diminutio divini honoris, quia tunc, 
* _€x quo non esset vera blasphemia, non esset 
poor mortale; Sporer., tom. À, tract. ® 

1 precept. Decalog., cap. 40, sect. 3, num. 
2, et com muiltis.allis Sanchez, lib. 11, cup. 
33, num.-k1. (15. Sic etam blasphemia est 
peceatum mortale, licet prolatä ex habitu, 


(4) In editione Romana hujus Bibliothecæ lacior re- 
mittitur ad epistolam 2 P. Danielis Concina adrersus 
Jibrum inscriptum: Dissertatio in Casus reservatos 
Veneve diæcesis, impressam ad calcem  Compendii 
suæ Theologiæ Christianæ. er 

Sed sciendum, quod P. Concina inindicata ep'stola 
eloquertier admodum declamat contra propositionem 
hanc : «Si blasphemia sit imperfecte dcliberaia ex 
pravaconsuetudine blasphemandi, vel, socundum mul- 
tes doctoreé, uipote son toluntaria saltem perfect, 
non eu culpa saligmt mortal : vel ei ess mor- 
1alis secundum non multos doctores, aipote perfecte 
voluntaria solum in causa, seu in dicta consuetudine, 
monest blasphemia formalis. » Verum in præsenti 
argumento doctrinam hanc dialectice magis ac bre- 
Yiter dilucidat more suo’R. P. Patritius Sporer ord. 

. FF. Min. Recolect., in tract. 1, proœm. sux 
. moral. cap. , sect. 3, nuin. 25, ubi. cum 
<ommuni ais: « Peccatum indirecte voluntarium Wine 
æommittitur, quande culpabiliter posita, vel non ab- 
lata causa (cum quis scilicet, ef sciat, et possit, et 
debeat auferre), 
rius indirecte, et non tunc quando re ipsa cffectus 
sequitor. Exemplis disée. Quando, etc. Qui sciens 
per uaentes actus contrahit consuetudinens blas- 
» gr, tunc quidem dupliciter poccat 
meortaliter, et non amptius tune quanudo vi involoe- 
tariæ remanentis consuetudinis, ac quasi naturali 
impeiu,omaino inadvertenter in Poeme prenne 
Esdemque ratio est, quandocanque quis sciees 

ei volens posuit, vel non abstulit causam effecins 
i, give indirectë tantum, at in exemplis atlatie, 

sive etiam directe intenderit talem effectum, eL po- 
‘ stea, e-non amplius volente, sequilur eflectus. . . 
Tonc solum peccavit, quando eausamt posait, non 
vero posiea, quamio non un est in taie, 
quin effctus sequatur, lametsi maxime volt iin- 


fectus previsus factus est voluuta- * 
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aut ex indignatione, et ira, si blasphemus 
"ita loquens sdverlat ad vilipensionem Dei, 
vel rerum sacrarum, quam verba sua bles- 
‘phemiæ præseferunt. Sie S. Thomas, 2-2, 
“quest. 48, art. 2, ad 8, ct alii passim: (16. 
-8i vero loquens absque deliberatione, ex 
‘subreptione, non advertat ad vilipensionem 
“Dei, aut rerum sacrarum, non peecat gravi- 
iter. Sie S. Thomas loc. cit.; Layman, Hb. 1v, 
tract. 10, cap. 6, num. #0; Bargh. centur. 1, 
cas. k4, et ali: tunc enim est defectus plens 
eognitionis, et volantarii ; imo si rerba blas- 
qe quæ ex impetu, vel subito motu 
re proferuntur, omnem rationis adverteu- 
tiam prævenisnt, nullum erit peccatum, sed 
erunt actus primo primf ubi enim malitia 
‘non est præcognita, non potest esse volita. 
Si autem adsil aliqua advertentia, sed non 
-perfecte deliberata, erunt motus secundo 
-prii,-et peccata venialia tantum, quia actus 
tales non sunt perfecte liberi, et malitia sic- 
uti imperfecte est coguita, ila etiam imper- 
fecte potest esse volita, ut. docet Burgh:, 
centur. 3, cas. #9. (17. Qui tamen ‘haberet 
flalem habïum, seu consuetudinem blasphe- 


--mandi, teneretur:sub mortali s&io conari 


æamtollere, quia talis consuetudo est-intrin- 
‘sece mate, et de se graviter irhonerätiva 
“Dei, aliter graviter paccaret, ex quo talis 
prava consuetudo esset voluntsria in causa; 
.ssnctus Thomas, 2-2, quest. 77. art. 7 in 
.corp.,' et alii passim (1). ï 
: . ADDITIONES CASINENSES. 

(48. Maledictum, sive blasphemia, qua 


pedire ; ideoque in se coram Déo neque majus, ne- 
que minus alum videlur, sive cflecius sequatur, 
sive non. » ÎLec P. Sporer, quem consule : seu potius 
apud P. Natalem Alexanürum, ii Theol. dogin. 
moral., tom. VE, lib. 1 de Peccatis, cap. 20, regul. 
‘44 ; ut tutius in tam salebrésa miateria figas pedem, 
-lege D. Augustinum, qui Nb. :xn, cap. 54, contra 
Faustam, loquens de Lot, ait : « Guipandus est, nun 
.duantum ile. incestus, sed quantum ebrietas me- 
puit. » - s 
Longe rectius ac solidius.quam Sporer (nos adÿi- 
cieudym censemus) Cuniliati, de Pœuitent. append. 
4, capit. 2,$ 2, num. 7: Vel .…. blasphemator 
serlo et dolenter detestatus fuit impiam consuetudi- 
nem, et vivit solicitus ad ezmdem exstirpandam, 
-u opportun.s subsidiis ‘ipsum admonentibas 
-obligationis suæ, qua tenetur ad vigilandum Pa 
se ipsum quoad hnc punctum, ad cpnsequen 
eradicationem viiosi habius ; vel est blasphemator, 
ui quamvis detéstatus fuerit in confessione impium 
bitum, tamen post confessionem vel nulla, vel 
duntaxat levissima cura Langitur ad illum exstirpan- 
dum. In primo casu verum erit quod si_aliquando ex 
eonsuetudine, et sine adverteniia proferat blasphe- 
‘mias, ilke sint materiales, neque rescrvationi obne- 
xie ; in secundo autem casu, falsum est quod bias- 
ie ex tali consuetudine erumpentes non sim 
veræ formales blas iæ, à ontuino tre 
atque ex qe malitia proce:lentes, quamvis forie 
‘ absque ulla consideratione prolatæ ; et exinde sunt 
‘réservaiæe. » Bla decet 6. Thomas in quæstionibus 
disputatis de Malo, art. 2: « Aliquanda volamies in- 
«chimatur in bonum commutabile, eui adjengiur de- 
‘formitas peccati, ex aliquo habite, quando per eon- 
‘éuetudinem inclnere in tele borem (commuiabile) 
‘eslei versum quasi in et nateram ; et Lune 
ex prôprie motu, absque -allqua. passionc inclimatar 


.2: « Qu 
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Beo ore summa irregalur injurina, duplex di- 
stingui solet, alia nimirum enurkiativa, alia 
vero imprecaliva. Quando utraque commit- 
tatur, habes penes auotorem. n. 3 et &. Hic 
autem nota, enwnliafioas blasphcælas rt 
haæreticales evsdere, et hujusmodi appulls- 
tionem sortiri cum maaifestum continent er- 
rorem; quapropter blasphemi instar hæreti- 
corum hahentur, licet revera hæretiei non 
sint, si illis, quos ore evoœunt, erroribws 
non assemiantur. Quod autem ad ünprecati- 
van t blasphemiam, olim ethnieis ni- 
hil erat antiquius, quam Christianos ad hu- 
jusmodi blasphemias in Deum ore promen- 
das adigere; atque hæc erat communis Chri- 
stianæ religionis #bjiciendæ ratio. De Chri- 
stianis, qui a religione defecerant, scribit 
Plinius ad Trajanum, lib. x, epist. 97, n. 6: 
.« Omnes et imaginem tuam, deorunique si- 


-mulacra venerali sunt, iique et Christo ma- 


ledixerunt. » Quod autem imprecative male- 
dicerent, ex iis constat, quæ de Polycarpo 
.narrat Eusebius, Hist. c. 15, lib. iv. Cum 
enim Asie sul juberet eum in Chri- 
stum convicia proferre, ut ila ab se abjectam 
Chrislienam religionem ostenderet, ipse re- 
pr : « Tres et octoginia conlinuos annos 
oi ministravi, nec ulla me unquam affecit 
ria, et quomodo possum impie Le ra ra 
ersus Dominum meum, auotoremque salu- 
.tis meæ? » Vid. eliam Dionys. Atexandrin., 
À der apud eumdem Eusebium, lib. vs, o. 
hi, et Justin. Martyr ,apol. 3, num. 31. 
(19. Omnium detorrima est blasphemia in 
iritum sanotum, de qua ipse Christus apud 
atthæum, xur, 32, hæc dicit : « Quicunque 
dixerit verbum eontra filium hominis, remi- 
tetur ei; qui autem dixerit contra Spiritum 
sanetum, non remittetur ei neque in hoc 
sæculo, neque in futuro. » Verum de.hac 
blasphemia in Spiritaum sanctum non eadem 
est Patrum sententia. Fe Lie epist. 16, 
grande hoe peccatum 60s refert, qui in 
ps et idalolatriam lapsi, Christum 
abnegassent. Hilarius et Athapasius in Matth. 
Joc. Ron tn eos qui Christum Deum esse 
negant illud constituunt. Ambrosius, de 
Spiritu sancto, lib. &, cap. 3, scelus hoc Pneu- 
matomachorum proprium fuisse credit, atque 
eadem est Eniphanii sententia, et idem sen- 
tire videtue Philastrius cum Chrysostomo, 


homilia hf in Matth. Basilius illud attribait . 


Pepuzenis, qui « in Spiritam sanctum blas- 
phemaverunt, Montano et Priscillæ Pare- 
cleti appellationem nefarie impudenterque 


ad ilud : et hoc est peccare ex electione, sive ex in- 
dusiria et ex certa scientia, autex inalitia. » Quid 
clarios? Etiterum in prima secundæ, qu. 78, art. 
homo) ntitur halitu vitiose, 
necesse est quodex ceria malilia peccet; quia uni- 
cuique habenti habilam, est per se diligiile id qued 
est ei conveniens secundum proprium habitum, quia 
sic ft ei quodammodo saturale, sccundum quad 

, 6t habits vertiter in naturars: hoe au- 
sers quod est alicui couveniens secundum habitem 
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attribuentes ; » se 488, cAN. 1. Sed Au. 
“gustinus, quem Fulgentius aliique -ssquon. 
ur, « eum in Spiritum sanelum peccare, di. 
eit, qui desperans, vel irridens, vel contem. 
uens prædicationem gratiæ, per quem pec- 
cata dilauatur, et pacis, per quem reconci 
Jiemur Deo, detraciat agere pœuitentism ic 
peacalis suis, el in eorum impia atque mon 
tifera quadam suavitate perdurandum sibi 
esse decernit, et in finem Je perdurat, » 
in epist. 1 ad Roman. n. 16. Tum paulo 
idem S. doctor ostendit Hebræoas, quos Chri- 
tus hujus sceleris arguit, in id incidisse 
propterea quod principi dæmonioruæ Spiri- 
tus sancti miraculs tribuentes, ejusdem Spi- 
Titus gratiam, qua ad vitam redirent, recu- 
-sabant; et ideo si.ex voluntate permansis- 
sent, merito nullam iis spem veniæ futuran 
-8ffirmat. Confer Calmet, dist. de Peccat. in 
Spirit. S. Ex hactenus dictis, et ex D. Thomas, 
2-3, quest. 14, art. 1, juxta PP. sentenliam, 
blasphemis in Spiritum S. tripliciter acoipi 
pe Primo quaodo ad litteram aliqud 

hemum contra Spiritum S. dicitur. Se- 
cundo quatenusdicit impænitentiam fiusleu, 
Tertio quando aliquis peccat contra à 
priatum bonum Spiritus S. Arremissibile est 
‘autem juzta ellata Christi verba hoc pects- 
tum; « si fionlis impœnitentia dicatur, quis 
nullo modo remittitur; secugdum aulem 
alias duas acceptiones dicitur irremissibile, 
non quod nullo modo remittetur, sed quis, 
quantum est de se, habet meritum, ut non 
remitiatur. » Hæc D. Thomas 1. c., art. 3. 
- (80. Ut blasphemia in creaturss ad lethalis 
peccati pertingat malitiem, opus est ut eis 
maledicatur, habita sd Deum relstione, nisi 
creatura ipsa, cui maledicitur, specialem # 
Deum relationem inducat, uti est anim 
nostra, fides catholica, cœlum, etc., D. Lige- 
rius, Theol. moral. lib. ni, n. 1-29. Non va- 
num insuper omoino erit hic D. Thome 
verba referre, quæ procul dubio ad rem no- 
stram faciunt. Angelicus itaque doctor si 
2-2, quest. 76, art. 4, docet : :« Maledicert 
rebus irrationsbilibus, in quantum sunt cres- 
turæ Dei, est peccatum blasphemiæ: male- 
dicere autem eis secundum se consideratis, 
est otiosum et vanum. » Hinc ex Viva, male- 
dicere horæ, diei et anno non est grave pet 
catum, nisi addatur verbum sancéo, vel nis 
aliquid speciale sanctitatis | ferat; uli 
dies Paschatis, Epiphaniæ, Natalis, Pente- 
costes. Ex general! etiam tradita regula, mr 
Jedicere toti mundo vera est biaspheunis, raro 


care : unde manifesium est quod quiconque peccl 
ex habitu, peccet ex certa malitia. » Vides asserlun 
nostrum a S. doetore redum approbatum, verum elial 
probatnm, ei quidem ralione subuili et metaphyoica 
que ad banc pauca verba reduci potest : quia peccan 
ex habits, (uen retractato modis supra indicali) 
pecot ex causa crimiposa jam versa ia naluran. 
quæ fuit malitiose et voluniarie genita, voluniarie t! 
malitiose aucte, voluatarie et malitiosc relenta. 
igitur blasphemis erumpentes ex habitu et cousit- 

ine, non retractatis ot oppugualis ‘modo Sr 
dicto, sum ox S. dociore ex certa .sciendia, et ins 
suis, ex certa malilia, erunt in hoc çasu reservatt: 
(Eosr. Ranicc.) 


.+ 
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‘autem si äiabolo maledicitur. Hine etiam 
patet blasphomiam contra Deum, le non 
differre ab ea contra sanctos prolata. Que- 
propter nonnulli doctores asserunt, pœniten- 
tes non teneri in eonfessione eiplicare utrum 
in Deum vel sanctos blasphemaverint. Msle- 
dieere præterea mortuis natura sua non est 
blasphemia, neque ex se, relative ad 
eos qui ea verba eflutiunt. Sicque docte, 
fuseque probat D. Ligor., Joe. cil., n. 29, et 

“Homo Apostolie., tom. I, tract. k, de Blas- 
phem®., n. 4. 

ARTICULUS 11. È 

Blasphemia quibusnam pœnis subjiciatur , et 

quis sit ejus competens judex, 

(1. Tam detestabilis est blasphemiæ culps, 
ut in lege veteri fuerit mortis pænæ sub 
.cte; Levit. xxrv, num. 16, ibi : Qui berphe 
smaverié nomen Domini, morte morialur: lapi- 
dibus imet eum omnis multitudo. (2. Et 
de facio ob biasphemiam filius mulieris 
Israelitidis præcepto Domini rire fuit 
obratus; Levit. cap. xxiv. (3. Ob blasphe- 
miam Antiochus insanabili et invisibili plan 

reussus fuit ; H Machab. cap. 1x. (6. O 

asphemiam Holofernes feminæ manu ocei- 
sus fuit; Jud. x1. (5. Goliath Israelem blas- 
phemans a Davide lapidis ictu e funda emissi 
occiditur ; Il Reg. y xs. (6. Et populus 

-0b blasphemiam gladio et fame consumptus 
est: Jeremiæ cap. xiv. (7. Et sic varii alii 
ob blasphemiam morte puniti fuerunt, ut pa- 
tet legenti Scripturam, et et inc. 
Quamovis pactum, part. 5, $ 7, n. 10 in princ.; 
Salced., À Prect., c. 113, vers. Est quidem, 
ubi varia alia exempla adducuntur. 

(8. Modo blasphemiæ pœnæ aliæ sunt de 
jure canonico, et aliæ de jure civili. (9. De 
Jure eanonico pœna blasphemantis, si sit 
clericus, est depositio ab offioio et statu ele- 
ricali; (10. si sit laicus, est excommuni- 
catio ferenda; cap. Si quis, 10, caus. %, 
quæst. 4, ibi : « Si quis.... blasphemia con- 
tra Deum usus fuerit, si in ecclesiastico 
ordine fuerit, depoualur; si Laicus, anathe- 
-mutizetur.» (11. Deinde in c. Séatuimus, 2, 
doMaledicis, stetuuntur in blaspbemos pœnæ 
sequentes preæcisis his verbis : « Stetu}mus, 
ut si quis contra Deum vel aliquem sancto- 
ram suorum, et maxime B. Virginem, lin- 
&usam in blasphemia® publice relaxare Loi 
suropserit, per episcopum suum pœnæ S 
datur anus annotatæ, videlicet, quod in 
septem diebus Dominicis præ foribus eccle- 
siæ in manifesto (dum aguntur missarum 
solemnia) blasphemus existens ultimo illo- 
rum die Dominico, pallium, et calceargenta 
non habeat, ligatus corrigia eirca collum, 
sepiemque præcedentibes sentis feriis in 
pane, et aqua jejunet, ecclesiam nullatenus 
ingressurus. Quolibet quoque prædictorum 
dierum, tres, si poterit, alioquin duos refciat 

uperes, sive unum. Et si nec sd hoc ejus 

* facultates suppetant, id in pæneun aliam com- 
Bulelur ;.cui etiam, si reuuerit Fagor ac 

pœnitentiam supradiatam, voslesis 

. Proriicatur ingressns, et in ebilu eoclesis- 

» ste oarss sepuliyra.. Per temporuiem pro- 
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pierea potestatem, coactiens (si nepesse fus- 
rit) episcopi diœcesani adhibila, contra euin, 
blasphemus si dives fuerit, quadraginta soli- 
dorum, alioquin triginta, sive viginti, et si 
ad id non ciat, quinque solidorum usuer- 
Jis monetæ .pons multetur, nullam in hoç 
misericordiara babiturus, quod etiam inter 
alia communitatum statuta ponatur. » 

(12. Ultra recensitas pœnas a jure com- 
muni canonico slalulas, varie aliæ contre 
blasphemos, sive clericos, sive laicos, sunf 
a variis summis pontificibus ordinatæ. (13 
Et signanter a Leone X, in eonstilut. 7 io 
cip. Supernæ dispositionis, ubi contra clerë 
cos blasphemos in Jesum Christum, et M. V, 
ejus matrem statuitur, Quod pro prima vich 
mulctentur fructibus unius anni beneñcio- 
rum ecclesissticorum, quæcunque habue- 
rint; pro secunda vice si upicum habuerint 
beneficium, eo priventur, si autem plura, 
quod ordinarius maluerit, id gmittere co- 
gntur; pro tertia vice convicti, dignitatibus, 
ac beneficiis omnibus, quæcunque hsbua- 
rint, eo ipso privati existant, et ad ea ulte- 
rius retinenda inbabiles reddantur. (1e 
Contra laicos vero similiter blasphemos sta 
tuitur, quod si nobiles fuerint, pro prima 
vice poœna viginti quia ducatorum mul- 
tentur, et pro secunda viee quinquaginta ; et 
pro tertia nohilitatem amittant. (18. Si vero 
igaobiles fuerint, in carcerem detrudantur: 
quod si ultra duas vices publice blasphema- 
verint, mitra iofami per integrum diem ante 
fores ecclesiæ principalis coronati stare co- 
pou quod si sæpius in hoc peccatum 

psi fuerint, ad perpeluos carceres, vel ad 
triremes demnentur. (16, Et qui religuos 
sanctos blasphemaverint, arbitrio judicis, 
rationem personsruæ habituri, aliquande 
mitius puniantur. Judices vero sæculareg 
negligentes eis infligere tales statutas pœnas 
decernit pontifex, quod quasi eodem scelerg 
<onlaminali eisdem quoque pænis subjician 
tur ; et qui in illis punieodis solliciti et so— 
yeri fuerint, qualibet vice decem anporum 
indulgentiam consequantur, et tertiäm parr 
tem wulte pecaniariæ ot, , 
. (47. Non dissimiles a Leonis X pœnæ guat 
pro blasphemis statutæ a Julio AI, in conr 
stitut, 23 incip. a muliis, ubi statuit qu 
blasphemans Deum, sive Patrem, siveFilium, 
sive Spiritum sanelum, vel beatam V. M. 
conviclus condemnetur ad solvendum quar 
draginta scuta auri. Secunda vice duplice- 
dur pœna pecuniaria, et il iem incurrat aç 
inbabilitatem ad officia, pue digaitates, 
-benefñcia, et honores; vilibus vero perfodia- 
tur lingua. Tertia vice condemnelur ut ia 
secunda, et fiat inlestabilis active ac passive, 
sil iubabilis ad ferendum testimonium, sit- 
que bannitus sn tres annos ab Urbe; viles 
vero fustigaodi, aut per tres annos ad trire- 
-mes damnandi, aut exsilio perpetue plecten- 
di. (18. Lmo ob horrendam maliäam tanti 
-criminis idem Julius statuit supradictas pw- 
-nas, nedum contre blasphemos, sed insuper 
-eas extemdit ad audientes, et non denuntian- 
es. Insuper, saut sua præcisa yerba, « lasu- 
.pér no sacrilega et. mortifera Les peglis , si 
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latest, minus vereri, vel preæscidi il, ex 
æmnipotentis Dei auctoritste mandamus om- 
nibus et singulis, eujuscunque sint gradus 
‘a conditionis, qui sciverint atiquos blasphe- 
. Masse; ut supra, quod e0s denuntient reve- 
rendissimis judioibus, etc., sicque omnes et 
singulos in districto Dei judicio requirimus, 
et eorum conscientias aggravamus, monende 
men eos, quod si constiterit aliquet scien- 
tem noluisse denuniisre, cujuseunque fuerit 
status, dignitatis, et conditionis, præter ul 
lionem justitiæ divinæ, quam ei annuntis 
mus, et præter culpan mortalem, quim in- 
current ob inobedientiam, et ob neglectum 
honerem Dei, punientur eisdem pœnis, qui- 
bus blasphemi, et” sie eos multari præeipi- 
mus;non enim solum digni sunt pœna et 
supplicio, qui ea faciunt, sed et qui non cor- 
rigunt facientes. » (19. Tandem idem ponti- 
fex statuit, spé pro condemnando hoc ex- 
secrabili scelere sufficiant duo testes fide di- 
gni, et loco testium haberi, et admitti possit 
testis unus denuntians cum juramento. : 
(20. Quia tamen hæc Julii constitutio edita 
fuit pro solis Romanis , ut indicat Rubrica 
Gherubini, et proœmium, et progressus ip- 
siusmet coustitationis; (21. fagsunt inno- 
vatæ pomæ Léonis X'a8. Pio V,-in'constitur. 
$ fncip. Cum primum -apostolatus, condita 
pro uñiterso orbe Christiamo, ubi inter abig 
sic præcise disponit :’« Ad abolendum vere 
nefarium et exsecrabile blasphemiæ soelus, 
quod: in antiqua lege Deus morte -puniri 
Mandat, et imperialibus quoque legibus præ 
ceptum est, nunc autem propter nimiam ju- 
dicum in puniendo segnitiem, vol potius de- 
snetudinem supra modum invaluit. Leo: 
nis X, prædecessoris nostri,in novissimo La- 
teranensi concilio statuta innovantes, decer- 
nimus ut quicunque laicus Deum, et Domi- 
num nostrum Jesum Christum, vel glorio- 
sam Virginem Mariam ejus genitricem vx- 
presse blasphemaverit, pro prima vice pæ- 
nom viginti ducatorum inçurrdt, pro se- 
cunda pœna duplicabitur, pro :tertia autem 
cerum dueatos solvat, et iguominia nota- 
tus exsilio multebitur. Quai vero plebeius 
fuerit, nec erit solvendo, pro prima vice ma- 
nibus post torgem ligatis ante fores eccle- 
siæ cônstituatur per diem integrum, pro se- 
cunda fustigabitur per-Urbem ; pro tertia ei 
dingue perforabitur, et mittetur ad triremes. 
Quicunque clericus blasphemiæ crimen ad: 
miserit, pro prima vice fructibas uuius anni 
omnium, et quorumlibet bensticiorum suo- 
rum, pro secunda benefciis ipsis privetur, 
pro tertia omnibus etiam dignitatibus exu- 
tus deponatur, et in exsilium mittatur. 
Quod si cléricus nullum obtinuerit benefi- 
cium, pœna pecuniaria, vel corporali pro 
prima vice puniatur, pro secunda vice carce- 
ribus mancipetur, pro tertia verbaliter de- 
gradetur, et ad triremes mittalur. Qui reli- 
quos saèctos blasphemaverit, pro qualitate 
Liesphemie atque personarum, arbitrio judi- 
cis puniatur.» (29. Est tarmen adverten- 
dum, ee verba illa pro prima vice inter- 
pretanda sunt pro prima vice punitionis, 
et non blasphemiæ, etiamsi clericus fuerit 
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dla prima vice ingaisitus, quod pluri 

tre per ad quod facit Dr 
Grave nimis, 29, de Præbendis, ibi : « Post 
pus et secundam currectionem, » Ji 

rosper de August., in Addit. ad Quaran- 
tam ia Summa Bullarii, verb. Blgsphemia: 
Marc. Anton. Genuens., in Praxi archiep 
ne cap. 63,. in noviss. edit.; Barbosa 
de Offie. et potest. episcopi, part, ut, alle 
#at. 51, num. 100. HS ie 

(2. sojeer : pœna jure civili est ulti- 
mum supplicium, seu pœæna œortis; Au- 
thent. Ut non. lumurientur homines, ÿ Et 


: uoniam, collat. 6, novell. 77, quan pœan 


ultimi supplicii pro gravi blasphemia pra- 
sertim in ipsum Deum etiam statuit Caro- ” 
Jus V, Constit. erim. art. 106, proletiori 
‘eutem, præsertim si non'in Deum, sed 
“virg. Mariam, vel sanctos fiat, præcisionen, 
vel mutilationer linguæ, fustigationem, 
carcerationem, tnultam peeunieriam, vel 
aliam arbitrariam. pro diversitate cireum- 
siantiarum delinquentis et delicti ; que te- 
mes pœna tuuc potissimum loeum habet, si 
“quis ex consuetudine blasphemet ; et in hot 
“vitio sit.incorrigibilis. (kb. Etlicet justis 
sinus rigor pœnarum contta lemos 
luibus in’ Locis ob-invaleseentem. abusan 
asphemandi -exacte non obsbrvetur, ul 
observat Covarrur., in cap.. Qumœcis, de 
Pact., part. 1 Relect., $ 7, num. 40; (25. ta 
men rocte mouet Clarus, $ Blasphemia, 
nur. 3, cum aliis ibi allegatis, 
nas Ron servari ob deféctum religionis el 
jastitiæ, et principes Christianos graviter 
Peccarg, qui hoc exsecrabile erimen severis- 
Sime non puniunt. Impræsentiarum tamen 
usus invaluit, ut pœna blasphemiæ impona- 
tür pro arbitrio judicis , spectata qualilate 
personæ et facti, ita ut si b'asphemia sil 
excessive exsecrabilis ‘et enorinis, eliam 
pœna ultimi supplicii, seu mostis iniligi pos 
$it ac debest a judice ; Clarus, $ Blasphenia, 
n. 3; Monoch., de Arbitr. judic…, cas. 3%, 
0. 20; Farinac., in Praxi crim., lib. 2, til. nt, 
q. 20, num. 66.et 67, et alit. F 
-__(86. Ad hoc ‘amtem, ut blaspherai ordina- 
viis pœnis a jure statutis subjaceant, debent 
deliberate et plena advertentia blasphemiss 
proferre. (27. Si enim aliqais in .surietale, 
vel iracundia ex gravi et justa causa ortua 
“hebente blaspheinaret, uon rigore pœw® 
jure statutæ, sed mitius-arbitrio judicis pu- 
niri deberet; Farinac., Praz. eriminal. lib.1, 
tit. 8, quest. 2%, num. 47; Clarus, 6 Blasphe 
mia, num. 6 et 55, fin. quæsi. 6, num. Ÿ; 
Menoch., de Arbitr. jud., -cas. 375, num. 3, 
cum communi æaliorum; ang. cap. Staur 
mus, 2, de Maledicis, ibi : « Linguam in 
blasphemiam publice relaxare pcæsumpse 
rit, » quod impôrtat deliberationems, et jle- 
nam sdvertentiam, quam ebrii et iracunli 
‘non kabent, cum nesciant quomodo et quid 
agant. (28. Fuit autem diem notanter: 
« Vel iracuadia ex grati et- jusla causa 0 
tum habente, »:ut si. quis, v.g., ab hosie 
“injuste invasus, vel uxvrem in adulterio de 
pos acoensus blssphemet: . (20. Nat 
-trocundia eg leri süu injubéa cause orle 000 
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excusat blasphemantem a .pœna ordinaria. 
(30. Si quis enim, v/ g., juste privatus 
aliquo officio, vel ob perditam in ludo pocu- 
niam, iracundia accensus blasphemet, debet 
subjacere pœnæ ordinariæ a jure statutæ ; 
Abbas, in Cap. Statuimus, 2, de Malcdicis, 
num. 6; Clarus, cit. quæst: 60, num. 9 ; Fa- 
rinac., loc. cit., num. #8 et 49; Pirhing, lib. v, 
tit. 26, num. 11 ; Reiffenstuel, ibid. num. 95, 
et alii passim. 

(31. Judex competens blasphemiæ hæreti- 
calis, seu habentis conjunciam hæresim, est 
solus ecclesiasticus : ap Ut inquisilionis, 
18, $ Prohibemus, de Haæreticis, in 6, ibi t 
« Prohibemus quoque districtius potestati- 
bus, dominis temporalibus, et rectoribus, 
ecrumdemque officialibus supradictis, ne 
ipsi de hoc crimine {cum sit mere ecclesia- 
sticum) quoquo modo cognoscant, vel judi- 
cent.» Et ratio assignatur in adducto textu, 
videlicet, quia hoc crimen ‘est mere ecclesia- 
sticum ; de ecclesiasticis autem sola judicat 
ps ecclesiastica ; c. Decernimus, 2, de 

udiais, ibi : « Decernimus ut laici eccle- 
siastica tractare negolia non præsumant, sed 
episcopi, abbates, archiepiscopi, et alii ec- 
clesiarum prælati de negotiis ecclesiasticis 
(maxime de illis quæ spiritualia esse noscun- 
tur) laicorum judicio non disponant; nee 
propter eorum prohibitionem ecclesiasticam 
dimiflant justitiam exercere; » concordat e. 

uando, 3, de Judiciis, et c. Si judex, 19, 

e Sententia excommunic., in 6. (32. Ju- 
dex vero competens blasphemiæ non hære- 
ticalis seu simplicis potest esse ecclesiasti- 
cus, vel sæcularis; cum enim talis blasphe- 
mia sit misti fori, ut up textus in cap. 
Statuimus, 2, de Maledicis, $ Per tempora- 
lem præterea potestatem, et cum pluribus 
aliis a se citatis Barbosa, de Offic. et potest. 
episcop., part. nr, slleget. 5t,num.98, (33. 
datur locus præventioni, ita tamen ut si 
unus, v. g., judex ecclesiasticus illam punit, 
per hoc non impediatur judex sæcularis, 
quin blasphemum etiam in suo foro pu- 
aire valeat, et e contra; Farinacs loc. cit., 


:si judex sæcularis sit negligens in 
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quest. 20, num. 39 ; Pirhing, loc. elt., nur. 
1%; Reiffenst., loc. cit., num. 28. (34. Quod 
nien- 
dis blasphemis, potest ad id compelli a ju, 
dice ecclesiastico ; cit. c. Sfatuimus, 2, de 
Maledicis, $ Per femporalem praæteres pote- 
statem , ibi : « Coactione (si necesse fuerit) 
episcopi diœcesani adhibita contra eum, » 
et Glossa ibi, verb. Contra eum, nrœcisis 
his verbis : « Contra eum, ii est potestatem, 
et ita habes hic, quod si judex sæcularis ne- 
giait facere justitiam, potest compelli per 
clesiam, » et colligitur ex cap. Administra- 
tores, 26, caus. 23, quæst. 5; Abbas, cit. c. 
Statuimus, num. 9, et alii passim. 


ADDITIONES CASINENSES. 


(35. Qui blasphemiam hærelicalem profe- 
runt, certe sunt denuntiandi; sed sicut 
erumpentes in hujusmodi blasphemias , si 
significationem non advertant, non sunt de 
lethali‘damnandi ita nec denuntiandi. Ne- 
que pariter denuntiare tenemur quos con- 
stat per lapsum linguæ, errorem protulisse. 
Vide AA. a D. Ligorio citatos in sua Theol. 
moral., lib.nr, a 1.129. (36. Tempusad blas- 
phemos hæreticales denuntiandum requisi- 
tum gonerice loquendo, est mensis a die 
scientiæ legis et cessantis impedimenti, juxta 
id quod ex edicto generalis Inquisitionis Ro- 
manæ statutum est pro denunlistione crimi- 
num de hæresi suspectorum. Quod si Spo- 
rer.'de 1 Præcept. Decal., cap. 10, n. 12, 
Salmanticenses, nec non Viva dicunt istos 
blasphemos infra sex'dies esss denuntian- 
dos, id forte juxta edictum Hispaniarum in- 
telligendum est, uti advertit D. Ligor. ubi 
supra. . 

37. Olim quoad simplices blasphemos 
duæ aderant obligationes, una increpandi, 
que in desuetudinem abiit, eique succossit 
onus correctiouis, si fructus speratur; alters 
denuntiandi judici ecclesiastico, vel sæcu- 
lari, quæ etiam per desuetudinèm videtut 
nou amplius obligare. Sanchez, Viva, fliique 
penes D. Ligorium. 
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SUMMARIUM. 


AnTicuLcs 1. — Bona ecclesiastica quoad aliena- 
tionem , locationem, occupationem , seu msurpa- 
tionem. 


4. Bona ecclesiastica sine justa causa, et debita s0- 
Jemnitae alienari non possunt. — 2. Quæ autem ve- 
niant nomine bonorum ecclesiasticorum , quæ sint 
justæ causæ alienandi, et quæ requirantur solemni- 
tates. Remissive. — 3. Bona ecclesiastica jam incor- 
porata alienari non possunt sine requisitis solemni- 
tatibus, quamvis sint ecclesiæ ita relicta, ut possint 
pro libito sine solemnitatibus alienari. — 4. Bona 
tawen nondum incorporata relicta ecclesiæ sub ex- 
pressa conditione ut veadantur ad aliquem determi- 
patum effectum , tunc ante incorporationem possunt 
alienari sine solemnitatibus, ut sie adimpleatur mens 
téstatoris. —5, Eta fortiori existente præcepto testa- 
toris, ut bona certa et en nature, et soh 
vantur debita, non ritur beneplacitum aposto- 
ticum. — 6. Post ph ionem, et non existente 
dieto præcepto testaloris, seu etiam existente, sed 
sekun gencraliter, ut bona vendantur, et non specia- 

Fannanis. I, 


liter , ut certa et determinata bona vendantur , re- 
quiritur beneplacitur apostolicum pro alienatione 
certorum et determinatorum bonorum. — 7. Hinc 
ecclesia bæres debitoris in scutis tot, nequit assi- 
gnare pro credito cerlum et determinatum fundum 
sine beneplacito aposiolico, non existente præcepto 
testatoris de tali certo, et determinato fundo assi- 
gnando. — 8. Sine beneplacito apostolico alienart 
possunt bona immobilia relicta monasterio, seu ec- 
clesiæ incapaci ea retinendi. Vide tamen verb. Syn- 
dicus apostolicus, num. 9. — 9. Bona ecclesiastica 
sine beneplacito apostolico possunt locari solummodo 
ad triennium, — 10. Hoc triennium debet intelligi 
de tribus annis fructiferis. — 11. Locatio autem rei 
fructificantis singulis annis ad sexennium, v. g., aut 
ad novennium simpliciter et indivisibiliter est nulla, 
et invalida etiam primo triennio. — 12. Si vero lo- 
catio flat ad sexennium, aut novennium divisibiliter 
ad primum et secundum , aut tertium triédnium , ut 
uno triennio elapso, semper liberi remaneant cou- 
trahentes, tunc valet et tenet locatio pro primo trien- 
nio. — 13. Bona ecclesiastica occupantes, seu nsur- 
pantes quicunque sint incurrunt excommunicatianers 
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ipso facto papæ reservatam ; ad n. 45.—16. Excom- 
municationem latum contra usurpantes bona ecde- 
siastica incurrunt, primo omnes jurisdictionem eccle- 
siasticam sibi tanquam propriam usurpantes. — 47. 
Secundo, omnes sequestrantes vel usurpantes inique 
‘fructus alicujus beneñcii. — 18. Tertio, omnes se- 
questrantes vel usurpantes quotidianas distributio- 
nes.— 49. Quarto, oinnes usurpantes fructus, red- 
ditus, vel proventes ecclesie seu benefcii vacantis, 
et papatus sede vacante. — 20. Quinto, omnes usur- 
panies glandes, oleas, sylvas, feaum, triticum, uvas, 
pensiones domorum vel prædiorum, cnsus, decimas, 
et alia ad ecclesiasticas personas ratione ecclesia- 
rum, monasteriorum, vel beneficiorum pertinentia. 
— 21. Sexto, omues vi aut clam arbores alieni be- 
neficii eædentes ct usurpantes. — 22. Septimo, om- 
nes impedientes, quominus recipiantur ab iis, ad 
quos pertinent, proventus ecclesiarum, vel piorum 
locorum. — 23. Octavo, omnes excommunicationem 
Ancurrunt sive publica, sive privala aucioritate bona, 
seu jura ecclesiastica usurpantes. — 24. Nonb, om- 
nes eliam ecclesiastici bana , seu jura ecclesiastica 
usurpantes. — 25. 1mo clerici ultra excommuuica- 
tionem, privantur benefciis obteatis, fiunt inhabiles 
ad alia consequenda, et sunt suspeudendi a suorum 
‘ordinum exsecutione. — 26. Decimo, omnes eccle- 
siastici consentientes oceupationi, vel usurpationi bo- 
norum ecclesiasticorum, incidant in excommunicatio- 
em concilii Tridentini, — 27. Uadecimo omnos supra- 
dicti incurrant excommunicationem latam in concilio 
Tridentino, contra usurpantes bona, seu jura ecclesia- 
stica,solummodo quando sciunt prædicta bonausurpa- 
“la seu occupata esse ecclesiastica.—28. Excommuni- 
cationem latam contra usurpantes bona et jura ec- 
clesiastica non incurrunt, primo, usurpantes fructus 
quos sacerdos percipere solet ex bonis patrimoniali- 
bus, et ad quorum titulum promotus est ad sacros 
ordines. 4. Secundo, hanc excommunicationern 
non iacurrant ii, qui clerico tantum ex fructibus be- 
neñcii subtrahunt, quantum respondet suo credito, 
dumimodo summam sui credili non excedant. — 50. 
Tertio, probabiliter credentes bona ecclesiæ ad se 
perlinore, si illa ocoupent, non incidunt in excommu- 
nicationemn concilii Tridentini. — 31. Quario, fures, 
milites, et hajusmoldi subripientes bona ecclesiæ non 
incurrunt excommunicationem concilü. — 32. Fur- 
tum autem commientes intra ecclesiam sunt ipso 
jure excommunicali excommunicatione lala in cap. 
Cenquesti, 22, de Senient. excommunicat. — 55. 
Quinto excommunicationem lalam contra usurpan- 
tes bona ecclesiastica non incurrunt ipsa alienantes. 
— 34. De legibus observandis in concedendis loca- 
tionibus bonorum Cameræ apostolicæ. Remissive. — 
35. Bona de directo dominio ecclesiæ cadentia sub 
‘concursu pendente in curia laicali contra laicum de- 
bitorem, qomodo exsecutari, subhastari, et delibe- 
yari debeant. Remissive. —36. Buna Cameræ aposto- 
Jicæ devoluta in emphyteusin, aut feudum iterum 
concedi possunt a solo Romano pontifice. —37. Idem 
vbservandum in restitusionibus in integrum adversus 
caducitates incursas, in condonationibus, etc. — 
38, 39. Casus in quibus legati et provinciarum præ- 
« sides renovationes concedere, et consensum in alie- 
pationibus præstare valeant. — 40. In casibus autem 
dubiis decisio Rom. pontificis exspeclanda est. — 
41, 42, De bonis reorum. — 45. One quod est ia 
ecclesiæ patrimonio, et ex quo redditus ecclesiæ au- 
entur, ad bona ecclesiastica referri debet. — 44, 
ua ecclesiæ communia et mensalia. — 45. Hujus 
divisionis casus , qua in materia locum habeat. — 
46, 47. Quo jemgore Ecclesia bona stabilia possidere 
cœperit. — 48, 49. Varii modi quibus Ecclesia bona 
acquirit. — 50-55. Quædam de donationibus. — 56, 
87. Quis ad dotationem Ecclesiæ teneatur. —58. Dos 
Ecclesiæ quanta esse, et in quibus rebus consistere 
debeat. Remissive. — 59. De acquirendis bonis Ec- 
clesiæ per ulämam voluntatem. Remissive, — 60. Bo< 
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na Eeclesiæ, nisi de alio titulo doceatur, titlo douts 
acquisita censentur. — 61. De bonis ecclesie invasis 
ab hostibus. Remissive. — 62, 63. De immob. bons 
rum relentione in eccl. — * 64. Ecclesia jus habet 
an ins uirendi, tum Joe boria temporalia. — 

F ésia jam ante Constantini tempore bonai 
mobilia possedil. Vauier 

Auricuius 1. — Bona ecclesiastica quoad eorum 
tmmunilatem. 

4. Bona ecclesiastica qd immunitatem triplici. 
ter accipi possunt. — 2, Bona ecclesiastica primi 
neris. — 3. Quænam sint ecclesiastica bona secundi 
geueris. — 4. Hæc autem non sant immunia et 
exempta ab oneribus et tributis mere realibus. — 5, 
Affertur ratio. —6. Et auctoritas dectorum.—7. Ke- 
que sunt immunia et exempta a pensionibus et pre- 
Slationibus quas fundatores moderate reservarunt.— 
8. Immunia auteun sunt à tributis et oneribus laica- 
libus de novo imponendis. — 9. Non vero ab onerk 
bus quæ rationc naturali ipsis rebus incumbunt. — 
40. Non vero tenentur ecclesiæ et personæ eccle- 
siasticæ ad sordida munera.— 11. Quænam sint bona 
ecclesiastica tertii generis. — 12-15. Quæ parier 
gaudent immunitate ab omnibus oneribus et exactio- 
nibus laicalihus, — 16-23. Bona ecclesiastica om 
bium trium generum sunt immunia et exempa 
ab omnibus oneribus, et exactionibus laicalibus, 
nedum de jure civili et canonico , sed eliam &e 
jure divino. — 24-67. Afferuntur varia decrela S. 

ngreg. Immunit. de immunitate bonorum clerico- 
rum et ecclesiasticorum. — 68. Constitutio Urb:- 
ni VIII. — 69. Quænam sint in hac censtitutione de. 
creta et declarata. — 70. Quamvis ecchkgiæ, et ec- 
clesiast. personæ, ac bona, et res ipsarum immunes 
et exempiæ sint ab omunibus exactiouibus, tribu- 
dis, etc. — 71. Tamen quibusdam coucurrentibus 
conditionibus tempore necessitalis ralivne suorum 
bonorum tenentur ad collectas, exactiones et contri- 
butiones extraordinarias. —72. Himmanitas bonorum 
ecclesiasticorum a contributionibus et collectis, le- 
gibus etiam civilibus fundatur. — 73-77. Quid anti- 
quitus servatam bac de re. — 78-81. Num bon, que 
priusquam ecclesiæ obvenirent, obnoxia erant {ri- 

is et oneribus, eo ipso quod ecclesiastica fant, 
immunia evadant a tribulis et gabellis. — 82 An 
conductores bonorum ecclesiasticorum gaudeant 00 
dem immunitatis privilegio. — 83. Utrum hoc privi- 
legio fruantur possessores bonorum ecclesiasticorum 
quatenus emphyteutæ et coloni partiarii. Remissine. 
— 84. Et an gaudeant immunitate jure bæreditario. 
Remissive. — 85. An gmpiores fructuum bonorum ec 
clesiæ. — 86. Bona iæ lantum jurisdictioni et- 
clesiasticæ subjecta. ü 
ARTICULUS 111. — De pœnis violantium immunitatem 

ra ecclesiasticorum, .et de absolwione ab 

eisdem. 


4. Triplex incurritur pœna a violantibus immuni- 
tatem bonorum ecclesiasticorum. — 2. Prima pœna 
quæ sit. — 3. Quæ secunda. — 4, Quenam sit terlis 

œna. — 5-8. Quinam incurrant hanc ponam. — 

. Successores in officio imponentium collectas, vel 
onera ecclesiasticis, etiam incurrunt hanc excommu- 
nicationem, nisi intra meusem satisfecerint. —{0, 
41. A quibus hæc satisfactio præstanda. — 49. Ab 
Lac excommunicatione incurrenda nulla .consuelude 
etiam immemorabilis, nullusque alius ticulus excusat. 
—13-15. Affertur et solvitur instantia. — 16. À pre 
fata excommunicatione extra articulum mortis nul 
lus præter Romanum pontificem absolvere polest. — 
47. ia articulo moriis, nisi violatores prius ca 
one præslent de satisfaciendo. — 48, Quid si 
milis violator cautionem præstare vere non possét. — 
19. pe similem violaiorem extra alicul 
mortis, vel non servauis præscriplis cpudiliouibus, 
qua œnas incurrat, La 20, Cpnditioues ad val 

m absolutionem reauisitæ. ka 
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Anrscuuus tv. — De bonis laicalibue; et ipue de 
benis conjugum et filiorum familias , quoad suum 
esse, propriciatem, et usumfrucium. 


4. Bona conjugam alia sunt dotalia, alla parapher- 
palia , alia antiphernalia , alla propria, alia commu- 
nia. — . Bona dotalia sunt ea quæ ab uxore, vel ab 
slio nomine ipsius dantur marito ad onera matrimo- 
mii sustinenda; et horum boaorum dotalium usus- 
fructus pertinet ad maritum, quandiu matrimonium 
eonsistit. — 3. Proprietas aulem bonorum dotalium 
pertinet ad uxorem; imo bonorum dotalium pro- 
prielas ita spectat ad uxorem, u£ pro eis sint ipsi ta- 
cite hypothecata omnia bona marili, donec sibi talia 
bona dotalia restituantur. — 4. Quare soluto matri- 
monio per mortem viri, præfertur uxor in repetenda 
dote omnibus aliis creditoribus, etiam tempore prio- 
ribus, et hypothecam habentibus.— 5. Quinimo etiam 
durante matrimonio , si maritus ad inepiam vergat, 
ita ut periculum sit ne dotem sgrodin tur et absnmat, 
fas est uxori eam repetere. — 6. Dantur tamen duo 

ræcipui casus, in quibus prietas , seu dominium 
dois plene transit ad maritum, sed cum obligatione 
tantumdem soluto matrimonio restituendi ; et isti duo 

* asus assignantur. — 7. la his duobus casibus bo- 
borum dotalium periculum spectat ad maritum. — 
8. Bona paraphernalia, seu extradotalia sunt omnia 
alia bona uxoris extra dotem; sunt enim sie dicta a 
vocabulo Græeo para, id est, extra, et pherna, id est, 
detem. — 9. Horum bonorum paraphernalium , seu 
extradotalium habet uxor plenam proprietatem, admi- 
nistrationem , et usumfructum; ita ut maritus sine 
ejus consensu nequaquam bujusmodi bonis se im 
miscere possit. — 40. Et in casu quo administratio 
bonorum paraphernalium sit commissa marito, tune 
uxor pro his quoque bonis habet tacitam hypothecam 
in bonis mariti.— 411. Hæc tamen hypotheca pro bo- 
nis paraphernalibus non est ita privilegiata, sicati 
hypotheca legalis pro dote. — 12. Bona antipherna- 
lia, seu contradoalia sunt ea quæ maritus assignat 
wxori in compensationem reciprocam dotis; et ho- 
rum dominium etiara quoad usumfruclum, est penes 
maritum. — 43. Bona propria mariti sunt Omnia 
quæ is possidet, excepta dote, bona propria uxoris 
quoad jus sunt bona dotalia; quoad jus, et usum 
sunt bona paraphernalia. — 14. Bona communia 
sant illa quæ duraute matrimonio accedunt ex com- 
munibus bonis, dicuntarque saperlucrata, quo- 
rum medietas quoad jus ad maritum, et medietas ad 
uxorem spectat. Quoad usum autem et admninistra- 
tiouem omnia spectant ad maritum tantum. — 15. Et 
hoc intellige pro illis proviaciis et regnis , ubi legi- 
bus et institutis receptum est ut bona mariti sint 
communia items et uxoris. — 46. Ex dictis infertur 
immo, maritum graviter peccare consumendo ac di- 
apidando bona paraphernalia uxoris sine ejus licen- 
ua, a e teneri ad restitutionem.—417. Quinimo 
etiamsi sit ab uxore commissa marito administratio 
bonorum paraphernalium , adhuc tamen is gravem 
commitit injustiiam, si prædicta bona in Bacchum, 
Yenerem, aliasque prodigas, aut turpes alienationes 
espendat. — 18. Insuper in locis, ubi bona mariti 
et uxoris sunt communia, peccat mortaliter contra 
jostitiom maritos, teneturque ad restitutionem, si 
invita uxore quid notabile dissipet in excessivis co- 
messationibus et potationibus, in largis donationibus, 
et hujusmodi.— 419. infertur secundo, etiam uxorem 
graviler peccare consumendo ac ilapidando, seu 
subripiendo summam notabilem ex bonis marili eo 
ratonabiliter invito, adeoque ad restilutionem te- 
neri. — 20. Insuper in provinciis et locis, ubi lucra, 
tam uxoris quam mariti sint communia, uxor peccat 
viter contra justitiam, et tenetur ad restitutio- 





mem, si invito rationabiliter marito, ipsa bona com- 


anunis akiouet dissipando, vel subripiendo. — 21. Imo 
in ipsie gravier peccat , et tenetur ad restitu- 
1ionem, etjami alionet dissipando ea bona que ipsa 
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sa industria acquisivit. — 2. Si vero uxor absumat 
ea in bonum familiæ, in quod maritus ipse erat ab- 
sampiurus, nôn obligatur ad quidquam restituendum. 
— 23. Infertur tertio, uxorem obligatam in supra- 
diclis casibus ad restitutionem , teneri sallem resti- 
tuere de bonis propriis paraphernalibus, si habeat, 
aut ex ipsis suis bonis omnino propriis tantum in- 
sumere in suam, aut familiæ necessariam sustenta- 
tionem, quantum est id, in quo læsit injuste mari- 
tum. — 24. Si vero uxor bona paraphernalia, et om- 
nino propria non habeat, tenetur abstinere usu quo- 
rumdam, quæ à marito exigendi jus habet. — 25. Si 
autem hæc non sufliciant pro intègra et debita resli- 
tutione, tencbitur post mortem mariti restituere hæ- 
redibus ex dote, vel aliunde acquigitis. — 26. In- 
tellige tamen bæc de uxore, quæ non habuerit ma- 
ritun similiter prodigure, vel dilapidatorem. — 27. 
Dato agtem quod mulier prodiga, vel dilapidatrix 
non habuerit maritum similiter prodigum , vel di- 
lapidatorem, et nullum habeat ex supradictis mo- 
dis restituendi et compensandi, tunc excusabit omm- 
pimoda impotentia. — 28. Iufertur quan sSe 
uxorem sine peccato et onere restitutionis de bonis 
communibus, seu propriis mariti disponere in variis 
casibus ; primo cum ipsa uxor bona administrat, et 
familiam gubernat, vel consentiente viro, ut sæpe fit, 
vel viro absente, ægroto, aliave causa impedito, tune 
potest facere honestas donationes, eleemosynas, et si- 
miles rationabiles expensas, quas ipse maritus guber- 
nans faceret, vel secundum regulas prudentis admi- 
nistrationis facere deberet; non autem excessivas et 
notabiliter majores. — 29. Secundo potest uxor, 
etiam cum familiam gubernat maritus, sine peccalo 
et onere restitulionis, ex bonis communibus et ma- 
rit, facere eleemosynas, et donationes secundum 
consuetudinem aliarum mulierum suæ conditionis. 
— 5%. Affertur et solvitur instantis. — 34. Tertio, 
potest uxor sine peccalo et onere restitutionis in 
suas, filiorum, totiusque familiæ necessitates aceipere, 
etconvertere tantum, quantum teneretur maritus, 
posito quod hic præ avaritia vel ignorantia non sub- 
ministret talia necessaria. — 32. Quarto, potest uxof 
sine peccato et onere restitutionis eas expensas, d0- 
nationes, et eleemosynas facere, quas necessariss 
rationabiliter judicat ad avertendum a marito grave 
damnum, sive spirituale, sive temporale. — 355. 
Quinto, potest uxor sine peccalo et onere restitu- 
tionis de bonis communibus, aut mariti, accipere ea 
quæ maritus certe et facile concederet, si rogaretur. 
— 34. Sexto, quando maritus ita dilapidat bona 
communia, ut periculum sit ne familia egeat, tune 
potest uxor Hicite subripere clam ea quæ judicat 
in pesterum necessaria sibi, et familiæ. — 35. 

mo in tali casu, eo quod maritus dilapidando bona 
comununia, faciat injuriam uxori, poterit uxor uli 
occulia compensatione. — 36. Septimo, quando pa- 
ter, vel mater uxoris, vel ejus ex priore matrimonio 
filii sunt ita pauperes, ut juxla suum statum valde 
misere vivant, tunc polest uxor, si non habet bona 
propria, eis succurrere ex bonis mariti. — 37. Imo 
t uxor ex bonis commanibus, vel mariti, si non 

abet propria, succurrere etiam fratribus et sorori + 
bus, simili miseria et pevpertate aflictis. — 58. 
Boua filiorum familias alia sunt castrensia, alla quasi 
castrensia, alia adventitia, et alia profectitia. — 359. 
Bona castrensia quæ sint. — 40. TUm casiren 
sium proprielas, dominium, et ususfructus, seu ad- 
ministratio spectat pleno jy ad ipsum filium inde- 
pendenter a parente. — #1. Bona quasi castrensia 
quæ sint. — 2. Et horum bonorum proprietas, do- 
ete ra pr sea ee PRES spectat 
m pleno jure ad ipsum Siium independenter a 
nie. — 43. Bona adventitia quæ sint. — 44. Et 
ram bonorum dominium directum, dprpreu 
tem habet filius, adeoque mortuo paire, i om 
petunt; dominium vero ufile, usumfructum et ad 
ministrationem babet pater, dum vivit, —45. Quando- 
que lamen eliam usumfructum el adminisirationeu 
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fulgeat, in tantum malorum omnium radix 
cupiditas otcupaverit, ut alicujus ecclesiæ, 
seu cujusvis sæcularis, vel regularis bene- 
ficii,, montium pietatis, aliorumque piorum 
locorum jurisdictiones, bona, census, ac 
jura etiam feudalia et emphyteuütica, fructus, 
emolumenta, seu quascunque obventiones, 
quæ in ministrorum et pauperum necessita- 
tes converti debent, per se vel alios, vi vel 
timore ineusso, seu etiam per suppositas 
personas clericorum, aut taicorum, seu qua- 
Canque arte, quocunque quæsito colore in 
proprios usus convertere, 1llosque usurpare 
ræsumpserit, impedire, ne sb iis ad quos 
ure pertinent percipiantur, is anathemati 
tandiu subjaceat, quendiu jurisdictiones, 
boua, res et jura, fructuset redditus quos oc- 
cupayerit, vel qui ad eum quomodocunque, 
etiam ex donatione suppositæ personæ per- 
venerint, ecclesiæ, ejusque administratori, 
sive beneficiato integre restituerit, ac deinde 
a Romano pontifice absolutionem obtinue- 
rit.» Et similiter eam ineurrunt ex bulla 
Cœnæ, $ #7, ibi : « Quive”jurisdictiones , seu 
fructus, redditus, et proventus ad nos, Se- 
dem Apostolicam, et quascunque ecelesiasti- 
cas personasratione ecclesiarum, monasterio- 
rum, et aliorum beneficiorum ecclesiastico- 
rum pertinentes nsurpant, vel etiam quavis 
occasione, vel causa sine Romani pontificis, 
vel aliorum ad id legitimam facultatem ha- 
bentium, expressa licentia sequestrant. » 
(16. Excommunicationem latam contra 
usurpantes boha ecclesiastica incurrunt, 
primo, omnes jurisdictionem ecclesiasticam 
sibi LEE mo propriam usurpantes ; Suarez, 
tom. V, de Censuris, disput. 21, sect. 2,n. 95; 
Duard., lib. ur, in canon. 17, quæst. 8, num. 
13; Filliuc,, tract. 16, cap. 8, quæst. 10, 
num. 219; Barbosa, in Trident., sess. 29, 
cap. 11, num. 8, et alii communiter. (17. 
Securdo, omnes sequestrantes, vel subri- 
ientes jnique fructus alicujus beneficii; 
uarez, loc. cit, num. 98; Duard., loc. cit., 
pæst. 2, n. $, vers. 1 et 6; Bonacina, de 
Gensuris, quæst. 18, punct. k, pum. 9; Bar- 
bosa, loc. cit,, p. k, et alii passim. (18. Ter- 
uo, omnes sequestrantes, vel usurpantes 
guotidianas distributiones; Duard., cit. car 
non. 17, quæst. 4, n, 12 et seq.; Bonacina, 
loc: cit., q- 18, punct, 6, n. 8, et de Horis 
canonicis, disp. 2, q. 2, punct. 1, num. 3; 
Barbosa, loc. cit., num. 5, et alii. ‘ (19. 
Quarto, omnes usurpantes fructus, redditus, 
vel proventus ecclesiæ, seu beneficii vacan- 
dis, et papatus sede vacante; Petra, tom. ] 
Comment, ad constitut. 1 Leonis IX, sect. 
4, num. 9; Suarez, lpc. cit., sect. 2, oum. 97; 
Yaler., Reginald., in Praxi for. pœnitent., 
lib. 1x, cap. 25, num, 352; Duard., loco cit., 
quæst. 12; Barbosa, loc. cit., num. 8, et alii 
passim. (20. Quinto, omnes ysurpantes glan- 
des, aleas, silvas, fenum, triticum, uvas, 
ensiones domorum vel prædiorum, census, 
L'ERpe et alia ad ecclesiasticas personas, 
ratione ecclesiarum, monasteriorum, vel be- 
vefciorum pertinentia; Bonacina, loco cit., 
pos 18, punct. 3, oum.8; Duard., Ugol., et 
arbosa, foco cit., num. 6,et alji. (21.Sexto, 
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ommnes vi, aut clam arbores atieni benefeii 
cædentes, et usurpantes ; Bonacina, loco cit, 
q. 18, punct. k, num. #; Barbasa, loco cit, 
num. 10, et alii cum Pignatell., tom. Vi, 
consult. 14, num. 5, ubi dicit, sic declarasss 
Sacr. Congr. Conc. in Feretrans, his verbis: 
« Hoc decretum non habet locum, quando 
dominus beneficii cædit arbores fructiferas, 
et illas ad commodum propres convertit, 
sed procedit in cædentes ar animo fu- 
raudi.» (22. Septimo, omnes impedientes 
quominus recipiantur ab ïis, ad quos perti- 
nent, proventus ecclesiarum vel piorum lo- 
corum; Del Bene, tom. I, cap. 3, dub. 4, 
sect. 2; Petra, loc. cit. num. 29, ubi refert 
sic declarasse Sacr. Congreg. his verbis : 
« Usurpantesbone, vel proventus ecelesiarum, 
vel piorum locorum, vel occupantes, vel im- 
pedientes, quo minus recipiuntur ab iis ad 
quos pertinent. Et ecclesiastici consentien- 
tes incidunt in canonem bulle Cœnæ, et 
nas conc. Trideni. sess. 22, cap. 11.» (23. 
Octavo, excommunicationem incurrunt om- 
nes sive publica sive privata auctorilate bon 
seu jura ecclesiastica usurpantes; Duard, 
lib. u cit. canon. 17, quæst. 2, n. 1 ; Ugolin, 
ja bulla Cœnæ, part. 1, cap. 18, $ 1; Filliuc. 
tract. 16, num. 212; Petra, loc. cit., num. À 
et 28; Pignatell., tom. VII, consult. fi, 
num. 9, et alii plurimi. (24. Nono, omnes 
etiam ecclesiastici bona, seu jura ecclesis- 
stica usurpantes; Pignalell., laco cit. ; Petra, 
loc. cit., n. 19; Ugolin., loc. cit. ; Duard., loc. 
cit., et alii; et colligitur in cit. $8 7 Bulle 
Cœnæ, ubi dicitur : Quive, id est quicungu, 
et habetur expresse ex Tridenlino, loc. cit, 
ibi: Si quem clericorum. (25. Imo ex Tri- 
dentino clerici ultra excommunicationem pri 
vantur beneficiis obtentis, fiunt inhabiles ad 
alia consequenda, et sunt suspondendi a 
suorum ordinum exsecutione, ibi in fine : 
« Clericus vero, qui nefandæ fraudis et usur- 
pationis hujusmodi fabricator, seu consen- 
tiens fuerit, eisdem pœnis subjaceat, net 
non quibuscunque beueliciis privatus sit, et 
ad quæcunque alia beneficia inhabilis eficis- 
tur, et a suorum ordinum exsecutione eliam 
post integram satisfactionem, et absolulio- 
nem sui ordinarii arbitrio suspendatur; » 
Petra, loco citato, n. 17; Barbosa, loco ci- 
talo, num. 15, cum multis ab ipsis citatis. 
(26. Decimo, omnes ecclesiastici consen- 
tientes occupationi, vel usurpationi honorum 
ecclesiasticorum, incidunt in excommunica- 
tionem concilii, et bulle Cœnæ; Del Bene, 
tom. I, cap. 3, dub. k, sect. 2; Petra, loc. 
cit, num. 29; Barbosa, loc. cit., n. 15, el 
Sacr. Cong. supra adducta n. 22, ibi : « El et- 
clesiastici consentientes incidunt in can0- 
nem bullæ Cœnæ, et pœnas concil. Trident., 
sess. 12, cap. 14. » Er. Undecimo, omnes 
supradicti incurrunt excommunicationeun 1# 
tam in concilio Tridentiuo et in bulla Cœne 
contra usurpantes bona, seu jura ecclesia 
stica solummodo, quando sciunt prædicla 
bona usurpata, seu occupala esse ecclesia- 
stica; Alter., tom. }, disp. 18, de Excomm 
bullë Cœnæ, cap. 1; Barbosa, loc. cil, 
nyw. 12; Navarr., in Manuali, cap. % 


1333 BONA 


ours. 9 et 76; Sperell,, dec. 10%, nuüm. 19 et 
seq., etdec. 129, num.8 et sequent., et late Pi 
gnatell., tom. VII, consult. 11 per totem, et 
tom. 1X, consult. 11, num. 1,etplurimialii pe- 
nes ipsos, et colligitur ex conc. Trident., loc. 
cit., verb. Usurpare præsumpserit, ex quo 

” probatur non intrare A ge dispositionem sine 
dolo; Dec.,- cons. 37, num. 8; Menoch., 
cons. 767, num. 10; Alter.; de Censuris, 
lib. v, disput. 22, quæst. 9, vers. Quantum 
spectat; ideoque quilibet ignorans excusa- 
“ur, eum præsumptio dolum impertet. Idem 
Alter., tom. II de Suspens., disp. 11, cap. 5, 
<ol. 6, et usurpatio aliud non significat, nisi 
ecienter rem alienam sibi ascribere; Alter., 
tom. 1, disp. 18, de Excommunic. bullæ 
Cœnæ, c. 1, col. k; Pignatell., cit, tom. VU, 
consul. 11, n. 2. 

(28. Excommunicationem latam contra 
usurpantes bona et jura ecclesiastica non in- 
currunt, primo usurpantes fructus quos sa- 
cerdos pércipere solet ex bonis patrimonia- 
libus, ad quorum titulum promotus est ad 
sacros ordines, quia illi fructus non compe- 
tunt illi ratione ecclesiarum vel beneñcio- 
rum ecclesiasticorum; Navarr., in Manuali, 
&. 27, num. 71; Says., de Censuris, lib. nu, 
cap. 21, n.k:; Anton. de Sousa, in Relect. 
bullæ Cœnæ, cap. 18, disput. 86, num. 3; 
Filliuc., tract. 16, c. 8, num. 218, quæst. 9; 
Bonacina, de Censur., quæst. 18, punct. 9, 
num. %3; Barbosa, loc. c., num. 7, et alii. 
{29. Hanc excommunicationem non incur- 
runt ii qui clerico tantum ex fructibus bene- 
ficii subtrahunt, quantum respondet suo cre- 
dito,modo summam sui credili non excedant; 


Navarr., cons. 31, de Sentent. excommunic.; - 


Alter., lib. v, disp. 18, capit. 1, col. #; Fil- 
liuc., tractat. 16, c. 8, quæst. 11, n. 227; Bo- 
nacina, 1. c., q. 18, punct. 3, n. 6; Barbosa, 
loc. cit., n. 9, et alii. Ge Tertio, probabili- 
ter credentes bona ecclesiæ ad se pertinere, 
si illa occupent, non incidunt in excommu- 
nicationem bulle Cœnæ et concil. Trident., 
quia ad hanc incurrendem requiritur certa 
scientia, quod res occupata sit ecclesiæ ;unde 
eam non incurrunt occupantes, qui bona 
ecclesiæ prætendunt esse sua aliquo jure, 
quia tunc nec direptio, nec usurpatio cadit 
in rem, uti ecclesiasticam, et sic cessat cen- 
sura tam concilii quam bullarum, ad quam 
incurrendam requiritur dolus ex proposito; 
Alter., tom. I, dpac 148, de Exeommunic. 
bullæ Cœnæ, c. 1, col. k; Sperell., dec. 205, 
n. 19 et seq., et dec. 129, n. 8 et seq. ; Na- 
varr., in Manuali, c. 27, n. 9 et 76, el late 
Pignatell., tom. VII, consult. 11 per totarm, 
et tom. 1X, consult. 11, n. 1, cum multis ibi 
ase citatis. Ex ea ralione præsertim, quia 
concilium loc. cit. loquitur cum verbo præ- 
sumere, ibi : præsumpserit, quod importat 
ingentem temeritatem, qu® non reperitur in 
eu qui non est in dolo, et nescit bona esse 
ecelesiæ, vel habet titulum ea occupandi; 
Raynald., Observat. crimin. in supplet. ad 
e. 7, supplet. 9, n.5; et usurpatio nihil aliud 
significat, nisi scienter rem alienam sibi as- 
sribere ; Alter., tom. I, disp. 18, de Excom- 
munic. bulle Cœnæ, c. 1, col. 4; Pignatell., 
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tom. VII, consult. 11, num. 2. - (61. Quarto, 


fures, milites, et hujusmodi subripientes 
bons ecclesiæ non ineurrunt excommunica- 
tionem bulle Cœnæ, et concilïi. Ipsi enim 
non advertunt an bona sint ecclesiæ.prin- 
cipaliter, sed tantum agunt ut sibi consu- 
Jant, nec cum armis, aut vi agunt. Ita Petra, 
loc. cit., num. 1h, et Pignatell., tom. VIF, con- 
sult. 11, num. 9, ubi ait esse communem 
doctorum sententiam, et dicit sic censuisse 
Sacram Congregationem Concilii in Sorana 
27 Februarii 1596, his verbis: « Fures sub- 
ripientes res ecclesiæ, vel locorum piorum 
non incurrere excommunicationem bullæ 
Cœnæ, neque concilii, neque qui debita non 
solvunt, licet possint, » utin Cajetana 18 
Novemb.1659. (32. Furtum autem commit- 
tentes intra ecclesiam sunt ipso jure excom- 
municati excommunicatione lata in c. Con- 

uesti, 22, de Sententia excommunicat., 
ummodo tamen simul concurrat januæ aut 


murorum effractio, ita ut unum sine allere. 


non suffciat, sed debet intervenire, et fur- 
tum, etfractura, ut recte observant Gonzalez, 
in ipso c. Conquesti, n. 2, et inc. Ex litleris, 
de furtis; Azorius, Institut. moral. part. 1, 
lib. 1x, c. 27, quæs. 10; Farinac., quæs. 72; 
Navarr., in Bullar., comment. 115, num. 16; 
Petra, loc. cit., num. 5, etalii. (33..Quinta, 
excommunicationem latam contra usurpan- 
tes bona ecclesiastica non incarrunt ipsa alie- 
nantes sine solemnitate, quia isti non dicun- 
tur fures, latrones, nec usurpatores, sed po- 
tiusmaliadministratores, contra quos adsunt 
specialia jura eos multantia; cap. Cum lai- 


cts, 12, de Rebus ecclesiasticis non alienan- * 


dis ; Clementina 1, eod. titul.; Extravagant. 
Ambitiosæ, eod. titul., inter communes; Pe- 
tra, 1. c.; Pigaatell. et alii. Reliqua de hoais: 
ecclesiasticis, vid. verb. Alienare. 


ADDITIONES AUCTORIS. 


(8k. Leges observandæ in concedendis lo- 
cationibus bonorum Cameræ apostolicæ fuse 
traduntur a Benedicto XIV, tom. I, constitut. 
65, incip. Essendo. (35. Vide ibi per tot., 
ubi multa ad rem. Bona de directo dominio 
ecclesiæ cadentia sub concursu pendente in 
curia laicali contra laicum debitorem, quo- 
modo exsecutari, subhastari, et deliberari 
debeant, assignatur ab eodem summo ponti- 
fice, const. 116, incip. Romane curiæ, $ 26. 
Vide ibi, ubi multa Scitu digns. 

(36. Bona Cameræ apostolicæ devoluta, in 
emphyteusim, aut feudum iterum concedi 
nequeunt ab ullo, preterquam a solo Roms- 
no pontifice; idem tom. If, const. 50, incip. 
Concreditum. (37. Neque restitutiones in 
iatregrum adversus caducitates incursas, nec 
purgatio moræ, nec condonationes, aut com- 
positiones super responsionibus non solutis, 
ab aliis concedi possunt, et signanter a car= 
dinalibus vrovinciarum legatis; idem ibid. 

(38. Si tamen investituræ ea lege conces- 
sæ sint, ut renoventur post certun tempus 
legati et provinciarum præsides adveniente 
termino , valent renovationes concedere; 
idem ibid. (39. Item si possessuribus induk 
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tu reperitur, ut ea bona aliesare possint, 
de eousensu Cameræ, iisdem: conceditur ut 
consensum nomine Cameræ præstare pos- 
siut ; idem ibid. (40. In casihus autem du- 
biis, decisio Romaui pontificis exspectanda 
est ; idem, ibid. 

(#1. Bona reorum, slatim ab initio inqui- 
sitionis, si indicia graviora suppetant, descri- 
bi debent, eaque descriptio in processu in- 
seri debot, et commissario Cameræ intimari, 
ut Camera apostolica post eorum condem- 
nationem, viatica, aliasque expeusas repetere 
possit ; Idem constitut. 44, incip. Rerum hu- 
manarum. (42. El si id in commissionibus 
tribunalis cardinalis vicarii, et A. C. negle- 
<tum fuerit, judices et notarii nihil pro viati- 
cis et cibariis a Camera apostolica repetere 
poterunt; idem, ibid. 


ADDITIONES EX ALIENA MANU. 


(+3. Referri ad bona ecclesiastica debet 
omne illud quod est in ecclesiæ patrimonio 
jure quocunque, et ex quo redditus ecclesiæ 
RE Bohemer., in Jur. paroch., sect. 
5, c. 87. 

(#4. Sunt autem bona eoclesiæ in duplici 
diffurentia, vel communia, vel mensalia, ut 
æxp icui in additione ad verb. Alienatio, art. 
4. (45. Usus autem hujus divisionis obtinet 
tum in materia alienationis, ut inibi monui, 
tum inmateriapræscriptionis, ut suo loco di- 
vetur ; vide interim Bohemcr., in Decretal, 
lib. ur, tit. 26, 6 25 et seq. 

- (86. Initio tertii sæculi sub Urbanoï, Ec- 
clesism bona stabilia possidere cœæpisse au- 
tumat Petrus Muiler., diaputs de Bon. paro- 
«hial., cap. 2, thes. 1. innixus epistolæ ejus- 
dem poutificis relatæ a Gratian., in cap. 
Attendendum, c. 16, q. #4. (k7. At epistola 
hæc ous apocrypha rejicitur a Zieglero 
de Dote Eccles., cap. 3, $ 7, tum a Scoockio, 
de Bon. Eccles., sect. 1, cap. 23 rectius meo 
judicio Linck., de Origin. templor., c. 11, 
num. 113. « Hisce tribus sæculis (iuquit) 
. potissimum ex bonis mobilibus Ecclesia su- 

Stentata est. Neutiquam enim durante perse- 
cutionum æstu temporum illorum conditia 
Kcclesiæ, ut prædia et fundos pannes 
vermisit. Ideoque ante tempora Constantini 

agni bona ecclesiastica in mobilibus ferme 
<onstiterunt, ul de possessione rerum immo- 
bilium vix certi aliquid esse possit (1). » 

(48. Modi quibus Ecclesia bona acquirit 
varii sunt : aliquus hic tangemus. (49. Inter 
vivos acquirit hona ecclesia donatione; .et 
anses quidem modo, vel quatenus Ecclesia 
adhuc est exstruenda, vel quatenus jam ex- 
structa est. Prior modus in speciedicitur do- 
tatio, posterior vero donalio, quatenus sit 
ab alio quam ab ipso patrono, ex libera vo- 
luntate nullo jure cogente. 

! (60. Circa donationem olim hoc singulare 
obtinebat, quod cum aliæ donatioues sine 


” (1) Ex testimoniis Tertulliani, Arnobii, Origenis, 
Lactantiü et Fnsebii Cæsuriensis antistitis de Chri- 
stianorum temlis ethnicorum imperalorum jussu 
incensis ex legs a Constantino et Licinio an. 513 
lata, liltérisque ad Anulinum Africæ proconsulem 
ab iisdemn evlem anno dalis, aliisque monuneutis 
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Yasinuatione usque ad ducentos salidos tan. 
tummodo valerent, 1. 34, cod. de Donat., 
bæc cum aliis in pias causas factis etiam non 
munita insinuatione ad des usque 
solidos valeret, cit. lib. $ 4, 1. Uud quoque, 
c. deSS. Eccl. (51. Sed postes in lib, xmn, 
cod. de Donat., hoc amnibus donationibus 
in genere tributum est, ut possint absque in. 
sinuatione fieri usque ad quingentos solidos, 
(52. Hinc non immerilo quæsitum est, an 
donatio facta ecclesiæ post hanc legem privi- 
legium suum amiserit,nihilque amplius sin. 
gulare retineat. Vide contrarias inter se opi- 
niones apud Harprect., in Addit. ad Clar.,f 
Donatio, quæst. 17, vorb. Hodie tenendum 
est, tum apud Bohemer., in Jure parochial., 
sect. 5, cap. 1, $ 1. 

(83. Plura alia singularia locum habentin 
donatione facta ecclesiæ : 1° quod acceptation 
nem non desideret a parte ecclesiæ; (54. 
Z dominium rerum donatsrum sola donatio- 
ne absque traditione in ecclesiam transeal: 
(55. 3° quod fieri ecclesiæ possit donatio bo- 
norum omnium præsentium et fulurorun; 
Bohemer., dicto loco, & 13. 


(56. Quod vero concernit dotationem, sd 
eam tenetur qui ecclesiam exstruit, ila ul 
cpiscopus consentire nequeat in exstructio- 
ne ecclesiæ, nisi prius constet de due, ea- 

ue ad conservatiunem ipsius suficiente; 
Gonzal., in cap. 8, num. 1, de Consecr. 
Eccl.; Ziegler., de Dot. Eccl., cap. 6,$ 3. 
{57. Quod si episcopus exstructionem ecclesie 
permiserit sine congrua dote, nec exstruens 
ea præstare possit, ad ipsam tenetur ipse 
episcopus; Stryk., ad Jus Eccles.; Bruñe- 
mann., lib. n,c. 8, $7; Bohemer., dict. tract, 
$15. (58. Dos vero ccclesiæ quanta esse de- 
beat, tum in gun rebus consistere, alibi 
tradetur. Confer Bohemer. ubi supra, $ 16et 
sequent. 


(59. Per ultimam voluntatem etiam acqui- 
runtur varie ecclesiis bona, el potssimum 
per testamentum, quod vocatur ad pias ca 
sas, plura habens privilegia. De eo itidem 
alibi erit agendi Ds Consule, si lubet, 
eumdem Bohemerum pluries cit. loc., a 518 
ad plur. seq. 

(60. Bona ecclesiæ, nisi de alio titulo do- 
ceatur, titulo dotis acquisita censentur ; Ro- 
ta, iu Ferrarien. Decimarum, 16 Aprilis 1728, 
coram claræ memoriæ Millin., ubi et de usu 
hujus observationis. 

6. Bons ecclesiæ invasa ab hostibus, et 
a catholico rege iterum recuperala, an possint 
ab eodem dopari alteri quam antiquo domi- 
no, maxime quando de tempore recupers- 
tionis et donationis, idem antiquus dominus 
8 fide orthodaxa discesserat? Itemque an pos 
sint applicari regio fisco, et quatenus pega 
tive, an sufficiat illa donare alicui religioni? 
Vide Rotam, in Polacen. Bonorum, 21 d:- 


perspicue evincitur Christianas etiam antequam i® 
Perio Constantinus potiretur, et loca ad quæ cone- 
nire consueveraut, et alia, ut domas, possessiones, 
agros, horlos, posscdisse quæ, ad jus corporis coruw, 
id est ecclesiarum, non hominum singulorum per- 
tincreut. (Euir. Bansieue.) 
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uuaril 2728, et4 Décembnis ejusdem afini, , 
cr. bon. mom. Cornelio, À À 


(63. Hanc saue immobilium bonorum re- 


tentionem némo prudens in ecclesia suggil- 


labit. Acerrimi Ecclesiæ paupertatis non 
minus, quam disciplinæ zelotes eam verbo 
factoque probarunt Quæ vigebat Hieroso- 
lymis banorum omnium directio et commu- 


templa 
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ris sant À par ecclesiæ materistes, seù 

ificata, adjuncta cœmeteria, item 
vasa sacra, vestes, paramenta, et alia hu- 
jusmodi sive consecrata, sive benedicta ad 
divinum cultum tanquam ejus instrumenta 
legitime deputata. Et bona ecclesiastica hu 
jus primi generis ex communi omnium do- 
etorum sunt immunia et exempta ab omni 


nio donum extraordinarium, et effectus erat- jurisdictione laicali, et ab omnibus oneribus, 


primeve illius charitatis omnibus sæculis 
non datæ (1). 5 

(63. Per Constantinum data pace Ecclesis 
magoam illi bonorum etiam immobilium ac+ 
cessionem factam constat, permissum præ- 
primis lege Constantini quidquid liberet ul- 
tima voluntste relinquere, leg. 1 cod. de 
Sacrosanct. Eccles., qua lex suas vicissitu 
dines passa a Theodosio, et Marciano confir- 
roata est. Exstructa ubique templa, collata 
iis donaria fundi, redditusque assignati, ut 
plepius exstirpareturidolalatria, Miuistri Ec- 
clesiæ multiplicati, iisque de proventibus 
tam liberaliter porn est, ut prodigalitatis 
Constantinum Zosimus seriptor ethnicus ac- 
cuset. Crevit adhue vero post exstinctum 
Julianum Apoststam in Oriente piorum tum 
imperatorum tum privatorum in Ecclesiam 
liberalitas. 


ADDITIONES CASINENSES. 


64. Societss, quecunque demum sit, jus 
habet tum acquirendi, tum possidendi bona 
temporalia. Cum itaque Christus Ecclesiam 
ad instar corporis moralis instituit, jus ac- 
quirendi et possidendi bona eidem tribuit, 
uti mediis temporalibus cultus Deo debitus 
persolveretur, et ministri ad hoc deputati 
Ministerium, unde viverent, haberent. Sane 
Christi exempla (Marc. vi, 37; Luc. 1x, 13; 
Joan. #, 8) necnon apostolorum { Act. 11,44; 
19, 24; v,1) et primitivæ Ecclesiæ id can- 
tirmari potest. Vid. Mamach. Del diritto li- 
bero della Chiesa di acquistare e possedere, 
lu, c. 2; Scotti Teoreini pol., v. Il, tear. 
8 ; Devoti, tom. El, 1. 11, tit. 13. 

(63. Nobis vero minime arridet sententie, 
quarñ auctor Nov. Addit., n. %, sequitur : 
nempe Ecclesiam durante persecutionis 
æstu bona immobilia nan possedisse. Si 
edicto Constantini ac Licinii ethnici jussi 
sunt Christianis restituere, quæ sæviente 
persecutione rapuerant, fit consequens Ec- 
clesiam ea etiam tempestate bona immobilia 
habuisse. Vid. Mamach., loc. cit, 


ARTICUEUS IX. 


Bona ecclesiastica quoad eorum immunita- 
tem. 


(f. Bona ecclesiastica, quantum ad pre 
seus spectai, in triplici genere possunt con- 
siderari. (2. Bona ecclesiastica primi gene- 


(1) Quo tempore Feclesia immobilia bona 
rit idere non adeo certum est. Mos vendendi 
prædia et afferendi pretium ad apostelorum pedes 
diu non duravit. Cilo cessarunt Christiani omnia 
vendere. Ante Constantinum ecclesiæ jam domus 
erant celebrando cultui divino destinatæ. In Orieute 
præsertin erant Lunc eccleske, domus, agri, horti. 


tributis, et exactionibus, quia hæc bona nul- 
lem temporalem utilitatem habent, que in 
æstimationem venire possit; cum enim ad 
divini cultus minislerlum tanquam conse: 
crata, vel benedicta sint dedicata, nullis 
aliis usibus humanis ac profanis applicari 
possunt ; arg. cap. Quæ semel, h, caus. 19, 
que 8, ee Ligna, 38, de Consecrat., dist. 
, et cap. Semel, 61, de KR. J., in 6, ibi : 
« Semel dicatum non est ad usus hutma- 
nos ulterius transferendum. (3. Bona sc- 
eundi generis sunt ecclesiarum, et bencti- 
ciorum bona temporalia a fundatoribus, vel 
aliis fidelibus, ad Dei honorem oblata, seu 
donata, ut a prælatis ecclesiarum tanquam 
administratôribus, vel ab ipsis beneficiatis 
fn pios usus, puta ecclesiæ ornatum, mini- 
strorum, et pores sustentationem con+ 
xertantur. (4, Et hæc bona hujusmodi ge- 
neris non sunt immunia, et exempta ab one- 
ribus et tributis mere realibus, quæ sine ha- 
bitudine ad personarum qualitatem sunt per- 
petuo, certe, et invariabiliter ipsis bonis, 
propter bons, imposita, antequam ad eccle- 
Siam transirent, vel bona ecclesiastica essent 
effecta. (5. Et ratio est, quia bona et res 
transeunt cum anere suo ; cap. Cum ex lîtie. 
ris, de Pignoribus, ibi : « Cum bona suo 
onere transierint ad quemlibet possiden- 
tem ; » et cap. Cum non sit, 33, de Decimis, 
ibi : « Quoniam res transit cum suo onere, » 
et manifestum est eum, qui venditione, do- 
natione, legato, etc., rem quampiam in ec- 
clesiam transfert, præjudicare non posse 
juri alterius, quod in re illa habet, nam suæ 
quisque rei moderator, atque arbiter est, et 
non alienæ ; leg. In re mandata, 21, cod. 
Mandati. (6. Et sic tenent communiter du- 
ctores tesle Fagnan., in cap. Non minus, k, 
de Immunit. ecclesiastica, num. 9, et ex- 
Res Rota, in Brundusina Gabelle, 13 Fe- 

uarii 160%, coram Penia, quam decisio- 
nem, ut magistralem in hac materia passim 
amplectitur Sacr. Congregat. super contro- 
versiis jurisdictionalibus, ut asseritur ab 
eadem Sacra Rota, part. vi, recent. dec. 
839, in -Albensi Gabelle, seu Onerum, % 
Junii 1630, coram Merlino, et hanc Merlini 
decisionem plurics secuta est Rota, et præ- 
sertim in Berchinonep. Exemptionis, 20 Junii 
4636, cor. Coccino. Et sic etiam expresse 
loquitur textus in cap. Tributum, 92, caus 
83, q. 8, ibi : « De exterioribus Ecclesiæ, 


Jam a Diocletiano eversa sunt Cbristianorum tem 
pla. Exbibet quoque Eusebius, lib. n, cap. 59, Con- 
Slantini edicaum de restituendis eeclesie domibus, 
possessionibus, agris el hortis olim possessis, ut 
credibile sit, turbato post Valeriani captivitatem Ro- 
mani imperii statu, ECclesiam prædiaquædam possi- 
dere cœpisse. (Eoir. Barbie. } . NS 
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quod constitutum entiquitus est. persol- 
vendum est, » ubi Rota, cit. decis. 839, n. 
57, p. 6 recent., oxplicat ré anfiquitus, nempe 
illud quod constitutum est, antequam ad 
ecclesiam pervenerint prædia. (7. Necetiam 


bona ecclesiastica hujus secundi generis. 


sunt immunia et exempta a pensionibus et 
præstationibus, quas fundatores ecclesiarum 
et benefciorum cum consensu episcopi in 
fundatione, sibi vel aliis moderate reserva- 
ruut; nam hujusmodi pacta, sive conditio- 
nes debent necessario observari, ut aperte 
culligitur ex cap. Verum, k, de Conditioni- 
bus appositis, Cap. Cum dilecti Fili, 6, de 
Donationibus, et cap. Præterea, 23, de Jure- 
patronatus, et Glossa ibi, verb. Institutos, 
et ex concil. Trident., sess. 25, cap. 5, ubi 
sic expresse habet : « Ratio postulat, ut illis, 
quæ bene constituta sunt, contrariis ordina- 
tionibus non detrahatur : quando igitur ex 
beuefñciorum quorumcunque erectione, seu 
fundatione, aut aliis constitutionibus quali- 
tates aliquæ requiruntur, seu certa” illis 
onera sunt injuncta in benefñciorum colla- 
tione, seu in quacunque alia dispositione, 
eis non derogetur; » vide verb. Beneficia 
guamodo erigenda, art. 2, $ 3. 
(8. Bona autem hujus secundi generis, 
postquam sunt effecta ecclesiastica, sunt 
Jmmunia a tributis et oneribus laicalibus de 
novo imponendis ; arg. cap. Non minus, k, 
cap. Adversus, 1, de Immunit. ecclesiast., in 
6; Clement. unic., eod. tit., cap. Quanquam, 
4, de Censibus, in 6, c. Nulli, 3, caus. 12, 
q- 2, c. Secundum, 2h, caus. 23, q. 8, ibi : 
« Secundum canonicam auctoritatem el con- 
stitutionem domini imperatoris Ludovici de 
ecclesiastico agro. Nullus quemquam pres- 
byterorum aliquem censum persolvere co- 
sat, nec quisquam cujuslibet ordinis, vel 
Hguitatis exinde quidquam subtrahat, aut 
redhibitionem quamcunque exigat tempo- 
ralem ; quod si fecerit, communione usque 
ad satislactionem privetur, et regia pote- 
state dare cogatur. » Et concordat expresse 
jus civile Authent. Item nulla, cod. de Epi- 
scop.. ét clericis, ibi : « Item nulla commu- 
uilas, vel persona publica vel privata, col- 
lectas vel exactiones, angarias vel paranga- 
rias, ecclesiis, vel aliis piis Jocis, aut eccle- 
siasticis personis imponere, aut invadere 
bona ecslesiastica præsumat ; quod si fece- 
rint, et requisiti ab ecclesia, vel imperia 
contempserint, triplum refundant ; et nihi- 
lominus bona imperiali banno subjaceant, 
quod absque satisfactione dubita nullatenus 
remitiatur. » Et sic tenent Bald., in leg, 
Placet, num. 10, vers. Posiquam autem res 
facta est Ecclesie, cod. de Sacrosanctis ec- 
cles. ; Abbas, in cap. Non minus, k, de Im- 
munit. ecclesiast., num. 16; Fagnan., ibi- 
dem, num. 10, et alii communiter cum Rota, 
“part. xvi, dee. 839, num. #1. (9. Non sunt 
iamen hæc bona ecelesisstica immunia, et 
exempta ab oneribus quæ ratione naturali 
ipsis rebus incumbunt, ut reficere iter ante 
omum, et pro rata parietem medium inter 
denum ecclesiæ, seu bencficii, et laici, ct 
eliam pro rata solvere cxpensas pro purga- 


POS : LU] 
tioue putei ecelesie, et 1ati:vicinie nobesss. 


.rium ; Bart., in leg. Administraiionem, num, 


3, cod. de Saer. Éceles.; Cæpol., in Tract, 
servit. rust., tit. de Via, quæst. 25; Abbas, 
in c. Non minus, k, de Immunit. ecclesiast., 
n. 16, vers. Idem dico: Hp in tit. de 
Censibus, $ Nunc dicendum. (10. Non te- 
pentur vero ecelesiæ, et personæ ecclesia- 


-sticæ ad sordida munera, ut ad terram et 


arenam fodiendam, ad fossata construends, 
ad calces coquendas, ad balneorum custo- 
dias, et similia, de quibus habentur mulia 
exempla in log. Munerum, 18, usque di 
$ Patrimoniorum, ff. de Muner, et honor. et 
in 1. Mazimarum, cod. de Excus. muneram, 
ibi : « Novarum etiam coHationum et soni- 
dorum munerum immunitatem acceperunt; 
ne, sut paulo infra ibidem dicitur ex 1. Pl. 
cet, cod. de Sacrosanct. Eccles., « ne prædia 
usibus cœlestium secrelorum dedicala sor- 
didorum munerum fæce vexentur. » El sic 
comuwuniter doctores cum Fagnan., loc. et, 
num. {4 et 15. 

(41. Bona ecclesiastica tertii generis sunl 
bona ecclesiarum, et clericorum propria ti- 
tulo aliquo temporali, v. g., emptione, in- 
ventione, hæreditate, donatione, arte, k- 
bore, aut alio simili titülo acquisita, (à. 
Et hæc pariter gaudent immunitate ab om- 
nibus oneribus et exactionibus laicalibus 
modo supra dicto.de bonis secundi generis; 
habetur aperte ex cap. Adversus, 7, de ln- 
munit. ecclesiast., cap. Quanqguam, b, de 
Censibus, in 6; cap. Quia nonnulli, 1, de 
Immunit. ecclesiast., in 6; Clement. unic. 
titul. eod., lib. m, et Authent. Lem null 
communitas, cod. de Episc. et cleric. Nam 
bis juribus universim prohibetur, ne eccle- 
siasticis personis talliæ, collectæ, aut alie 
quæcunque exactiones imponantur, qua 
ecclesiasticæ personæ, et res earum a SæCu- 
larium potestatum exactione immunes esse 
oportet, ut habetur apertissime in eitat. cap. 
Quanquam, ibi : « Cum igitur ecckesie et 
clesiasticæque personæ, ac res ipsarum, nuû 
solum jure humano, quin et divino æ sæcu- 


Jarium personarum exactionibus sint immu- 


nes.» (13. Et paulo infra asseritur in 4 
cie, res etiam proprias personarum ecclé 
siasticarum esse exemptas, ibi : « Nec al 
exhibendum, vel solvendum talia pro rebus 
suis propriis. » (14. Et clarissime de omnt 
bus bonis legilime acquisitis, et acquiren- 
dis ab ecclesiis et personis ecclesiasticis lo- 
quitur lextus in c, Quia nonnulli, 1, de ln- 
munit. eccl., in 6, ubi postquam pontifet 
cuntre quosdam dominos temporales con- 
questus est, quod ab ecclesiis et ecclesiasti- 
cis personis exigant collectas, callias, et alia 
similia onera pretendant, præleztw bono- 
rum, quæ ad ecclesias et persopas ecclesis- 
sticas pertinent, statuit præcise, ut sequi- 
tur : « Volentes itaque {prout expedit) solli- 
cite providere, totque temerariis abusibus, 
congruis præsidiis obviare auctoritate apo- 
stolica, præhabita cum fratribus nostris dili- 
genti deliberatione, decernimus, non Jicers 
præfatis communiis, scabinis, et his qui in 
is jurisdictivnem temporalew obtinent, “4 
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justitiam temporatem exercent, tallias, et 
collectas, seu exactiones quascunque, eccle- 
siis vel personis ecclesiasticis imponñcre, vel 
cxigere ab eisdem pro domibus, prædiis, 
vel quibuscunque possessionibus, ab eisdem 
ecclesiis vel personis ecclesiasticis legitime 
hactenus acquisilis, vel in posterum acqui- 
rendis, etiamsi ipsæ ecclesiæ, vel personæ, 
vel res hujusmodi sint intra illarum distri- 
ctum, vel territorium constitutæ. Nec etiam 
licet illis ipsas ecclesias, vel personas ad 
distrahendum, vel alienandum, aut extra 
manum suam ponendum scquisita jam, vel 
quæ deinceps acquirent, sliquatenus coar- 
clare. » (15. Et quoad bona patrimonialia 
sic pluries declaravit Sacra Congreg. ut re- 
fert Pignatell., tom. IE, consult. 54. « Patri- 
monium clerici est exemptum instar bono- 
rum ecclesiasticorum ; » sacr. Congregal., 
in Tricaricen. 14 Novembris 1603. « Patri- 
monium sacerdotum gaudet exemptione a 
gabellis ; » S. Congr. Immunitatis, in Came- 
rinen. 25 Martii 1627. « Bona patrimonit 
clericorum sunt ctiam exempta ab oneribus 
cameralibus ; » ead. Congreg., in dicta Ca- 
merinen. 7 Octobr. 1631. Et ratio est clara, 
quia- solvere tributa, etc.; est proprium 
subditorum, eum id sit verum signam sub- 
jectionis, ut testatur Apostolus ad Roman. 
xt, N. 5, ibi : Necessitate subditi estote, non 
sokum propter iram, sed etiam propter con- 
scientiam, ideo enim el tributa præstatis ; et 
clarissime habetur ex c. Omnis anima, 2, de 
Ceasibus, ibi : « Vos subditi esse debetis, 
ideo enim tributa præstatis, quia hæc est 
probatio subjectionis ; » sed personæ eccle- 
Siasticæ sunt immunes a jurisdictione laieali, 
ut fatentur omnes in titulo de foro compe- 
tenti, ergo etiam ab oneribus et tributis; 
tum a ex quo domini sæculares a cleri- 
cis, aliisque ecclesiasticis personis spiritua- 
lia commoda accipiant, æquum non est, ut 
etiam temporalia ab is exigant, sed potius 
tribuent, juxta illud Apostoli, 1 ad Corinth., 
c. 1x, vers. 11, ibi : Si nos vobis spiritualia 
seminamus, magnum est, si nos carnalia vestra 
metamus ? 

(16. Omnia supradicta bona ecclesiastica, 
tam primi quam secundi et tertii generis, 
sunt immunis, et exempta 8b omnibus one- 
ribus, et exactionibus laicalibus, nedum de 
jure civili et canonico ex cilatis, et aliis 
textibus, sed etiam de jure divino; prout 
habetur aperte ex Genesi xLvn, v. 23 et se- 
quent. : Dixit ergo Joseph ad populos: En ut 
cernilis, et vos et terram vestram Pharao 
possidet : accipite semina, et errile agros, 
wi fruges habere possitis; quintam partem 
regi dabitis … Ex eo tempore usque in præ- 
sentem diem in universa terra Ægypti regi- 
bus quinta pars solvitur, et factum est quasi 
in legem, absque terra sacerdotali, quæ li- 
bera ab hac conditione fuit; et refertur in 
cap. Non minus, k, de Immunit. eccles., ubi 
idcirco graviter improperatur quibusdam 
Christianis potestatibus sæcularibus, quod 
« deterioris conditiouis factum sub eis sacer- 
dotium videatur, quam sub Pharaone fuerit, 
qui legis divinæ notitian uon habebat. » 
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(27. Habetur etiam ex primo Esdræ, c. vu, 
vers.2%, ubi Artaxertesrexgentilisadfavoren 
sacerdotum et ministrorum templi Dei Israel, 
decretum immunitatis edidit, ibi : Fobis quo- 
que (id est custodibus, et gubernatoribus) 
nolum facimus de universis sacerdotibus, c£ 
levitis, et cantoribus, et janitoribus, nathi- 
nœis, el ministris domus Dei, ut vectigal, et 
tributum, et annonas non habeatis potestatem 
imponendi super eos. (18. Et clarissime habe- 
tur ex verbis Christi Matth. xvur, vers. %, 
ibi : Quid tibi videtur, Simon? Reges terræ 
a quibus accipiunt fributum vel censum P a 
filiis suis, an ab alienis ? Et ille ditit : Ab 
alienis. Dirit ill Jesus : Ergo liberi sunt filtt. 
Ut autem non scandalizemus eos, vade ad mare, 
et mille hamum, ef eum piscem qui prius uscen- 
derit tolle, et aperto ore ejus invenies staterem ; 
fllum sumens da eis pro me, et te. En vetba 
PDomini luculenter ostendentia exemptionem 
rerum, et personarum ecclesiasticarum. Qu 
enim nomine liberorum magis censendi sunt, 

uam clerici utpote specialiter in sortenr 

omini electi, præsertim, quia Petrus tunc 
totius ecclesiastici status vicem gerebat, teste 
divo Augustino, serm. 6, de Verbis apostol.? 


Neque enim verba illa intelligi possunt de 


exemptione solius Christi, seu vere Filii Dei, 
nam illico ei Christus, ut ad vitandum 
scandalum Petrus inventum in ore piscis sta« 
terem daret pro utroque, sicque de jure 
exemptus dignoscebatur; Chrislus quidem, 
utpote filius Regis regum, Petrus sutem ve- 
luti repræsentans Ecclesiam sponsam Christi 
ecclesiasticasque personas tanquarm domestis 
cos ejus, ac proin eadem prærogativa cunt 
ipso gaudentes, prout inferunt sanctus Hie- 
ronymus, ibi, et Sanctus Augustinus, lib..# 
Quest. evangelic., q. 28. É 

(49. Colligitur etiam ex variis textibus juris 
canonici, exemptionem ecclesiarum, rerum 
ecclesiasticarum, seu immunitatem reslem 
esse juris divini, astruentibus. Et in primis 
ex canon. 39 {alias 37) apostolorum, et cap. 
Quisquis episcopus, 19, caus. 13, quæst. 2, et 
concil. Trident., sess. 95, cap. 6, de Refor- 
mat., cum similibus, uhi res ccclesisstioæ, 
utpote Deo dedicatæ, dicuntur esse Dei, illis 
verbis : Que Dei sunt, adeoque hoc ipso sunt 
exempta a jurisdictione mere laicali, et qui- 
dem jure divino tanquam res Dei. (20. Ac- 
cedit textus expressus in cap. Quanquam, &, 
de Censibus, in 6, ibi : « Cum igitur ecclesiæ 
ecclesissticæque personæ, ac res ipsarum, 
pon solum jure humano, quin et divino, sæ- 
cularium personarum exactionibus sint im- 
munes. » Concordat cap. Non minus, k, de 
Imœunit. eccles., ibi : « In diversis mundj 
partibus consules civitatum, et rectores, nec 
non et ali, qui potestatem habere videntur, tot 
onera frequenter imponunt ecclesiis, ut dete- 
rioris conditionis factum sub eis sacerdotium 
videatur, quam sub Pharaone fuerit, qui 
pos legis divinæ notitiam non habebat.» 

nde et novissime cencilium Tridentinum, * 
sess. 24, c. 20, de Reformat., expresse con- 
testatur : « Ecclosiæ, et personarum ecclesia- 
sticarum immunitatem, Dei ordinativne, et 
cartvuicis sanctipnibus çunstitutaun. » Accodif 
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eliam jus civile in 1. Sancimus, 29, cod. de 
Sacrosanct. Eccles., ubi Justinianus impera- 
tor sie expresse ait : « Cur enim non facia- 
tous discrimen inter res divinas et humanas ? 
et cur competens prærogativa cœlesti favori 
uon conservetur ? »  (2{. Et hanc immunita- 
tem bonorum ecclesiasticorum originem ha- 
bere non solum a jure positivo, canonico 
scilicet et civili, sed immediate a jure divino, 
decidit expresse Rota, part. vi, recentior. 
dec. 339, n.7 et sequent., et part. x1x, tom. IL, 
dec. 893, num. 1 et 2, quod dicit procedere 
ctianm respectu bonorum patrimonialium 
dlericorum; dicta dec. 339, num. 23, 24 et 47, 

rt. vi. . Etcum ea passim transit Sacra 

ngregatio Immunitatie ecclesiasticæ, ut 
refertur in argumento hujus decisionis. Et 
expresse tenet cum plurimis a se citatis Bar- 
bosa, Juris ecclesiastici universi lib. 1, cap. 
39, $ b, n. 3; late Sperell., dec. 37; Fagnan., 
in c. Non minus, k, de Immunit. eccles., 
num. b, ubi dicit esse unanimem canonista- 
ru sententiam. ! 

(23. Hic juvat adducere Sacræ Congrega- 
üonis Immunitatis epistolam omnibus epi- 
scopis provinciæ Mediolanensis die vigesima 
tertie Julii 4653 scriptam tenoris sequentis 3 
«Avendo rappresentato a questa Sacra Con- 
pod clero secolare e regolare di co- 

esta, ed altre Città dello stato di Milano, le 
novità promosse con Editti, e prorons ai- 
cali totalmente ripugnanti all Immunità, e 
libertà concessa anche per ordinazioni divine 
alle persone, e ai beni ecclesiastici, perciù 
con participazione della Santità di N. Signore 
si ordina a V. S. con la presente, che non 
lasci di rimuovere simili pregiudizj, usanda 
dopo le ammonizioni pastorali i rimedj in 
questa materià prescrilti da’ sacri canoni, 
concilj e dalle constituzioni apostoliche, con 
tificare a tutti i confessori secolari e re50- 
ari, che dalle censure, che incorrono per la 
suddetta causa, non puÿ alcuno assolvere, se 
non il sommo tifice, al quale delta asso- 
Juzione da’ medesimi canoni, concilii e dalle 
conslituzioni apostoliche, à specialmente ri- 
servata. Cosi adunque eseguirà V. S. con la 
dovuta vigilaaza ed applicazione per compire 
all'obbligo pastorale, ed eseguire la Santa 
Mente di Sua Beatitudine, e del seguito si 
aitenderà distinto ragguaglio per riferirla 
alla Santità Sua, mentre le prego dal Signor 
Dio compiuta felicità. Di Roma a 24 di Lu- 
go del 1652. » Sic ad litterau reperitur apud 
ignatell., tom. II, consult. 54, num. 61, uhi 
varia sacrarum congregalionum decreta, in 
summarium redacta adducit, quæ utpote ad 
uostrum proposilum facientia placet hic, ut 
aceut, referre, quamvis tamen aliqua ex 
ipsis sint jam supra adducta. 
- (9%. Clerus non potest solvere collectas 
absque incursu censurarum; Sacr. à 
Immunit., in Volaterrana 18 Septemb. 1629, 
25. Ecclesisstici sunt exempti a solutions 
ectarum; ead. Sacr. Congreg., in Firmana 
49 Novembris 1730, et in Cathanien. 41 Sep- 
tebr. 163k. 

126. Moniales non tenentor ad collectas 

per æs, et libram imposilas pro Louis acqui- 
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sitis; sad. Sacr. Congreg., in Feretrana 
Decembris 1636. e 

Fe Clerici in Minoribus sunt exempti a 
collectis, etiamsi non inserviant Ecclesiæe; 
ead. Sacr. Congreg., in Civitat. Ponnen. 4 
Martii 1646. 
. (28. Ecclesisstiei viventes simul cum con- 
jun sunt exempti a collectis pro portione 

norum ad eos spectante ; ead, Sacr. Con- 
gregat., in Aprutina 6 Martii 1635. 

(29. Vendens bona ecclesiasticis non debet 
pue collecta; eadem Sacr. Congreg,, iu 

lien. 48 Octobris 1698. 

(30. Bona, quæ transeunt ad ecclesiastices, 
sunt exempla a collectis laicalibus ; ead. Sacr, 
Congres: in Montis Regalis 14 Februar. 


(31. Clerici non tenentur ad collectss pro 
banis datis; ead. Sacr. Congreg. in Hieracen. 
4 Julii 1745. ’ : 

(32. Pro bonis acquisitis clerici lenentur 
solvere onera realia; ead. Sacr. Cong. in 
Marsican. 26 Junii 1628, in Auximana À J- 
auarii 1629, in Ferentina et Firmana 9 Novem- 
ru ejusdem anni, et in l'eurinen. 25 April. 


(33. Pro bonis acquisitis clerici non tenen- 
tur ad onera personalia ; ead. Sacr. Con- 
greg., in Albanen, 16 Augusti 1634. 

(34. Pro bonis acquisitis servanda est de- 
cisio Rotæ in Brundusina ; ead. Sacr. Con- 
grogne. in Taurinen. 26 Mart. 1629, ia 

aventina 2 Jul. 1647, in Fanen. 20 Januar. 
1637, in Montis Regalis 11 Augusti 1638, i1 
Senogallien. 27 Januar, 168k, et in Firmana 
11 Augusli 1631. 

(85. Bona clericorum pro indiviso cum 
fratribus sunt exempta pro virili; ead. Sacr. 
Congregat., in Viterbien. 9 Decemb. 1627. 

(86. Bulla Pii IV in statu Urbinatensi non 
est in usu, et clerici non tenentur, nisi a 
onera realia; ead. Sacra Congr., in Pisau- 
rensi 29 Januar. 1636. 

(47. lu Nazorena 2 April. 1669, ad tenorem 
decretorum, scilicet quod bona assignala pro 
suscipiendis ordipibus non gandent immu- 
nitate a gabellis, donec clerici non fucririt 
in sacris constituti; idem decretum in Tra- 
en. & Maii ejusdem anni, ubi etiam quod 
ordinarius cognoscere debeat super fraudi- 
bus, quæ in hujusmodi donationibus comr 
mittuntur ; ead. Sacr. Congreg. , 

(38. Immunitas bonorum ecclèsiasticorum 
non suffragatur bonis ad patrem, matrem, 
fratres, et sorores spectantibus ; eadem 
Sacra Congreg., in Albanen. 44 Augusti 163, 
in Auximana 95 Jonusr. 1650. : 

(89. Si conjuncti ecelesiasticorum vivant 
cum ipsis, et impensis eorum, sunt elisi 


. Homunes a collectis pro portione bonorumi 


ead. Sacr. ones in Aprutina 6 Marl. 
1635, ét in Hydruntisa 44 Jun. 1630, et in 
Caven. 27 April. 1632. > 

(40. Bona data pro ercctione monasteril 
monialium, sunt immuuia; ead. Sacr. Cow 
gregat., in Tropien.15 Januar. 1641. 

(61. Bona assignata capellæ jurispetruni- 
tus immuvia sunt; eadem Sacr. Cougr. In 
Asculaua 11 Martii 1642. . 
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- (#2. Bora assignata pro dote beneñlcii ere- 
eti sunt immunia ; ead. Sacra Congregat., in 
Firiwsana 20 Januarii 1637. 

(53. Cloricus gaudere debet exemptione a 
bopatenentia, quamvis absens; ead. Saer. 
SRE in Fundana 23 Mart. 1689. 

5 . Clerici sunt immunes a bonatenentia ; 
ges Congreg., in Tricaricen. 28 Maii 


(#5. Clericus gaudet fmmunitate a bonate- 
nentia pro bonis emptis et donatis ; ead. Sacr, 
Const in Casertana 19 Augusti 1630. 

(46. Clericus, quamvis inhabilis ad susci- 
piendum ordines sacros, gaudet immunitate 
a honatenentia; ead. Sacr. Congreg., in Sul- 
monen. 6 Maii 1631. ; 

(#7. Ecclesisstici non possunt gravari a 
prætensa gabella communitatis; ead. Sacra 
Congr., in Urbinaten. 18 Julii 1627. 

(#8. Eeclesiastici non tenentur ad onera 
ad favorem principis; ead. Sacr. Congreg., 
in Casalen. 18 Augusti 1637. 

(49. Non tenentur ed solutionem oneris 
vuncupati {! Tasso; ead. Sacra Congreg., in 
Casalen. 9 Junii 4637. É 

be Clericus non potest sponte solvere 
gabellas a laicis impositas ; ead. Sacra Con- 
gregat., in Vicentina 15 Junii 1628, et in 
Andrien. 27 Sept. 1632. 

(51. Non est permittendum, ut pro univer- 
sitatum: oneribus quidquam  ecclesiastici 
contribuant, neque sub eleemosynæ nomine; 
ve Congr. Episc., in Squillacen. 21 Maii 


(82. Clerici de bonis patrimonialibus non 
tenentur ad ratam pro impositionibus came- 
ralibus; Sacr. Congreg. de Bono Regimine 
k Februarii 1609. 

(53. Clerici non tenentur solvere onera im- 
posita per communitatem super eorum bonis 
patrimonialibus, ét domibus, ubi habitant, 
etiam quod antea solverint; Sacra Congreg. 
Immun. 7 Decemb. 1632. 

(5%. Bona clericorum non tenentur solvere 
bonamtenentiam; S. Congreg. Episcop., in 
Baren. 10 Jun. 1616, in Ugentina 31 Augusti 
4618, et 26 Januar. 1619, et Brundusina 15 
Decemb. 1633. 

(55. Bonatenentianeque donatori, seu ven- 
ditori, sive cedenti imponi potest, ,quia sic 
indirecte ecclesiasticis imponeretur ; ead, 
Sacra Congr. Episc. 8 Dec. 1582 et 1583. 

ca Bona clericorum, si prætendantur feu- 
dalia, et ab eis negentur esse talia, cognitio 
dictæ qualitatis spectat ad judicem ecclesia- 
sticum; Sacra Congreg. Immunitatis in Cas- 
sanen. & Septemb. 1631. 

(57. Bona acquisita a cericis, et a quibus- 
vis personis ecclesiasticis sunt immuuia ab 
oneribus laicis ; Sacr. Congr. Immunit. sæpe 
sæpius. 

58. Bona patrimonii ordinati reputantur 
sicuti bona ecclesiastica, pro quo clericus te- 
netur experiri coram judice ecclesisstico, si- 
cuti pro bonis beneficialibus ; Sacr. Congr. 
Concil., in Feretrana 6 Augusti 1616. 

(59. Bona, ad quorum titulum ordinatus 
est clericus, gaudent privilegio bonorum ec- 
clesiasticorum, et ideo sunt exempta ab om« 
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Mbuscollectis, lis, otonenbuétaicorunm ; 
Sacr. Congreg. Episcop., in Cathacen. 8 Ay- 
gusti 1591, in Montispelusii 2% Martii 1599, 
et in Vulturerien. 13 Decembr. ejusdem ani, 
et in Aquilans 2 Maïi 1601, et in Bisiguana 
9 Martii 160%, ac alibi sæpissime. 

(60. Bona hospitatium, et confraternitatum 
potiuntur jisdem privilegiis, ac bona eccle- 
siastica; Sacra Congreg. Episcop., in Baren. 
80 Jun. 1617. : 

(61. Patrimonium clerici est exemptum in- 
star bonorum ecclesiasticorum ; Sacr.Congr., 
ia Tricaricen. 14 Novemh. 1608. -, 

(62. Patrimonium clerici, ad cujus titulum 
fuit ad sacros ordines promotus , non potest 
capi in exsecutionem ob illata vulnera alieui, 
ad reficiendas curationis expensas a judice 
condemnatus, etiamsi nihil alius præterea 


arr quia ejus alienatio interdicta est 


ecreto concilii, cap. 2, sess. 21, de Refor- 
mat. S. Cong. Conc. sub die 5 Febr. 1604. 

(63. Ordinati ad titulum patrimonii gau- 
dent immunitate pro sufficienti titulo; Sacr . 
Congregal. Immuait., in Potentina 49 Jul. 
1622. Ë 

(6%. Patrimonium sacerdotum gaudet ox- 
pe a gabellis ; eadem Sacr. Congreg. 
in Camerin. 24 Marti 1627. 

(65. Bona patrimonii clericorum sunt etiam 
exempta ab oneribus cameralibus; in dicta 
Camerinen. 7 Octob. 1631. 

(66. Bons, ad quorum titulum clericus est 
ordinatus, gaudent exemptionibus etiam post 
adeptum beneficium, nisi fuerit subrogatum 


in Jocum patrimonii ; ed. Sacra Congregat., 


in Firmana 14 Januar. 1633. 

(67. Bona patrimonii clericalis non possunt 
confiscari; eadem Sacra Congregat., in Muti- 
nen. 13 Januarii 1640. 


Bona ecclesiastica emphyteutica. 


1. Bona emphyteutica ecclesiarum, et ec- 
clesiasticorum non possunt a laicis collecta- 
ri; Sacra Congr., in Capacen. 27 Augusti 
4627, lib. r Decr. Paul., p. 62; Balneoregien. 


15 Februar. 1633, lib. n Decr. Paul., p. 149; 


Senogallien. 18 Decembr. 1668, lib. 1 Decr. 
AE p. 303, et 3 Jul, 1698, lib. x Decr. Val., 


: 2. Prædium emphyteuticum ecclesiastici 
non tenelur ad collectas laicales, et ordina- 
rius mandet restitui pers in una nullius 
Suals 28 Jul. 1693, lib 1 Decr. Valle, 
p.64. 

8. Molendina , et alia ædificia sub directo 
aominio ecclesiæ, sunt exempta, et episcopus 
+ueatur dictam exemptionem ; Montis Regslis 
45 Januer. 4644, lib. rv Decr. Poul., p. 2, 

#. Bona livellaria directi dominii ecclesia- 
stici non es volleetis commutativis; 
Senogallien. 12 Januar. 169k, lib. 1: Decretal. 
Vallew., p. 9%. : 

$. Bona ecclesiarum, et locorum piorum 
inemphyteusim laicis concessa, sivecanones, 
qui pro dictis solvuntur, sive tenues , sive 
correspondentes fructibus, sunt exempta ab 
oneribus et impositionibus laicalibus; a fé 
pien. 23 Jul. 1653, lib. 1v Decr. Paul., p. 191; 
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: en 2% Augusii1694, lib. : Decret. Vallers 
-p. 181: TA 

È 6. Vineæ, et terre emphytenticæ Ecclesie 
. comprehenduntur sub edictis, et aliis simili- 
; bus publicatis a daicis,.sed sunt prorsus ex- 

empta ; Montis Falisci 23 Augusti 1623, lib. 
-u Decr. Paul,, p. 136. 

(68. Ad hanc bonorum ecclesiasticorum 

ons tuendam, famosam coustitu- 

tionem edidit Urbanus VIII die 23 Sept. 1641, 
- que incipit Romonus ponéifez. Et cum sit 
.8d boc valde scitu necessaria, pro omnium 

commoditate big per extensum adducitur, 


. GRBANUS PAPA VII. 
AD PERPETUAM REI MEMORIAM. 


«Romanus pontifex in Sacrabeati Petri Sede 

a Domino constitutus, non valens curam suæ 

‘ pastoralis sollicitudinis in gregemn sibi com- 
‘ missum personaliter in qualibet mundi parte 
exercere, legatos etiam de latere, ac nuntios, 
‘aliosque ministros apostolicos ad diversas 
‘provincias, et regna, prout cognoscit in Dô- 
‘mino expedire, consuevit destinare, ut vices 


suas supplendo, facultatesque sibi concessas . 


‘non excedendo, errata corrigant, et commis- 
-sis sibi populis justitiæ ct gratiæ incrementa 
ministrenf, juraque Sedis Apostolicæ, juris- 
dictionem, et libertatem ecclesiasticamtuesn- 
tur, ac de gravioribus summum pontificem 
reddant certiorem, remediaque, ac mandata 
:opportuna apostolica exspectent et exsequan- 
tur, 


« $ 1. Cum autem, ut accepimus, a non- 
‘pullis prætendatur, quosdam ex Jegatis sive 
.natis, sive aliis etiam de latere, etiamS. R. E. 
_Card. puntiisque, ac aliis ministris apostoli- 

cis, quovis nomine nuncupatis , ac etiam ex 
rectoribus, seu gubernatoribus provincia- 
rum, vivilatam, et locorum ditionis tempo- 
ralis S.R. E. per Romanos pontifices præde- 
‘cessores nostros ac eliam per nos missis, 
‘cæterisque officialibus Cameræ , ac Romanæ 
curiæ, etiaun sanctæ Rom. Eccles. cardinali- 
* bus, etiam vicecancellariis et camerariis, ac 
‘feudatariis, quantumlibet qualificatis, et in- 
“dividua mentione dignis, ac etiam baronibus, 


“aliisque jurisdictionem quomodolibet exer- 


-centibus, aliqua eidem sedi, aut jurisdictioni, 
‘vel immunitati, seu libertati ecclesiasticæ, 
_ecclesiisque et personis ecclesfasticis præju- 
dicialia, præter, aut contra facultates sibi con- 
-cessas,nedum fecisse, declarasse, concessisse, 
ac decrevisse, sed etiam prædicla, et quæcun- 
:quealiaéis præjudicislia a quibuscunquealiis, 
-sive ecclesiasticis, sive taicis, quomodolibet 
-qualificatis sufficientem facultatem apostoli- 
cam non habentibus commissa, et facta, one- 
.raque super ecclesiis, ac earum bonis, et ju- 
-Kibus, earumque fructibus absque sufticiente 
‘facultate apostolica imposita; transgressiones- 
que; excessus contra SACrorun1Canonum, CoN- 
stitulionum apostolicarum, et conciliorum 
aniversälium dispositionem, contra Sedem 
Apostolicam, jurisdictionem, immunitatem, 
‘eut libertatem ecclesiasticam, seu ecclesias et 
personas ecclesiasticas, earumque bona, etju- 
Ja quæcunque quomodolibet commissos et 
i rte : 


.debita, et injusta prælendantur in 
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rates (olerasse, el. approbasse, vel quo- 
modolibet permisisse, seu eisdem prejudicie. 
libus consensisse, imo ipsorum egatorum, 


“nuntiorum et ministrorum aposlolicorum, 


ao etiam respective gubernatorum provin. 
ciarum, civitatum et locorum ditionis tempo. 
ralis ejusdem Sedis Apostolicæ, et quorum- 
cunque aliorum officialium ipsius seu cujus- 
libet eorum asserla scientia, taciturnitate, 
tolerantia, vel consensu, ipsorumque præju- 
dicialium observantia inferri posse, tam in 
prædiclis, quam in ,cæteris quibuseunque 
præjudicielibus, pedum ad præsumpam 


-Scientiam, tolerantiam, eonsensum, seu ap- 
-probationem Romanorum pontifiéum præ- 


decessorum nostrorum, et eujuslibet eorum, 
ac nostram, sed etiam ad præsumendum su- 
r eis, et eorum quolibet fuisse concessum 
eneplacitum apostolicum , etiarnsi prede- 
cessores nostri prædicti multoties ea via qua 
licebat se opposuerint, et nos quoque con 
tradixerimus; concessas quoque , et gratias 
quascunque, ac investituras etiam-civitatum, 
lerrarum, castrorum, alioru: e locorum 
et bonorum etiam jurisdictionalium ad esn- 
dem Apostolicam Sedem, seu ad ecclesiss 
inferiores respeclive spectantium ab aliqui 
bus ex eisdem prædecessoribus nostris, vel 
a prælatis, seu rectoribus ecclesiarum infe- 
riorum prædicterum quomodocunque, vel 
quandocunque ad certas vitas, aut genera- 
tiones, seu lineas jaro exstinctas, vel ad cer- 
tum tempus jam elapsum, illorumque, ac il- 
larum pignorationes, seu , in pignus datio- 
nes, ac alienationes cum pacio redimendi 
factas ex prædicta asserta scientia, et tole- 
rantia Sedis Apostolicæ nedum in longius 
protrahi, sed eliam perpetuari, aliaque in- 
prædiciæ 
Sedis Aposto Se en A immunitatis, 
seu libertatis ecclesiasticæ, aliarum ecclesie- 
ru, personarumque ecclesisslicarum maii- 
mum detrimentum , et populorum grave 
scandalum , animarumque ipsorum præle- 
dentium, transgredientium, vel occupantium, 
seu usurpantium, ac in censuris eo ipso in- 
cursis insordescentium perniciem. 
«$2. Propterea nos, sicut ex onere pastors 
li tenemur indemnitati Sedis Apostulicæ, ju- 
risdictionisque ac libertatis ecclesiaslicæ, ec 
clesiarumque, et personarum eccfésiaslica- 
rum, quantum nobisex allo concediur, pront 
iidem prædecessores nostri omnibus præju- 
diciis obviam ire exoplarunt, consulere vo- 
lentes, attendentesque, quod prædicti legati, 
nuntii, et cardinales etiam vicecancellarii, 
camerarii, aliique omnes, et singuli prædicti 
sine speciali papæ mandato nulla eidem Se- 
di, et ecclesiis, aliisque prædictis præjudicia- 
Jia unquam tacite vel expresse facere potue 
runt, vel possunt, quodque ad locorum dis- 
tautiam, ac negotiorum molem, quibus Sedes 
Apostolica premitur, hujusmodi præjudicia 
non fueruut summo pontifici pro tempors 
existenti, minusque ejus successoribus nola, 
salt: ni cum suis circumstantiis præjudicion 
iaferentibus, et aggraävantibus,quodque con 
firmationes, approbationes, et beneplacils 
papæ præsertim ubi actum fuit, vel sgiluf 


| 
| 
| 
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præjudielo perpetuo, semper conso eidém Sedi Apostolicæ, Romaneque Eéciesæ, 


ruutin scriptis expediri, præcipue per littæ {seu quibuscunque aliis ecclesiis, sem loeis 


ras apostoheas , sive sub plumbo, sive in 
- forma brevis sub annulo Piscatoris, prout 
etiamn in pontificatu nostro expediuntur, ideo 
si in regestis apostolicis, que fideliter cüsto . 
diuntui et asserventur,; prædictorum quorum : 
‘cunque præjudicialium approbationes, con , 
firmationes, vel beneplacita apostolica:nos 
reperiuntur descripta, seu registrata, vel non 
exhibentur originalia litterarum apostolicar. 
aut transompta juxta formam constitutionis 
-nostræ desuper alias editæ sub datum Romæ 
apud Sanctam Mariam Majorem sub die 1 
Junii 1636, pontificatus nostri anno duodeci- 
mo, inde deducitur neque Romanos pouti- 
-fices prædecessores nostros, nec nos unquam 
præjudicialia approbasse, vel confirmasse, be- 
Deplacitaque apostolica super præjudicialibas 
punquam concessisse:acdenique quod Roms- 
ni pontifices prædecessores nostri pro damnen- 
dis, impugnandis, et evitandis omnibus , et 
singulis præjudicialibus; illisque et prætensis 
tolerandis consensibus, possessionibus,intru- 
sionibus, oecupationibus, usurpationibus, ob- 
servantiis, et præscriptionibus quibuscunque 
impediendis, interrumpendis , penitusque 
avertendis, et excludendis hactenus consue- 
verunt quolibet anno in die Cœnæ Domini 
facere processus generales, bullas ejusdem 
Cœnæ nuncupatas, el publicare contra quos- 
cunque, sicut etiam nos fecimus, et publica- 
vinus prout in eis, idoirco etjam prædicta 
omnia, et singula eidem Sedi Apostolioæ, ju- 
risdictioni, vel immunitati, aut libertati ec- 
clesiasticæ seu ecclesiis, vel personis eccle- 
siasticis, earumve bonis, juribusque, ac fruc- 
tibus quomodolibet præjudicialia, per præ 
dictos et alios quoscunque contra, sut præter 
facultates eis concessas, facta, eo ipso fuerint, 
et sint nulla et invalida. ; 

« $ 3. Nihilomimus abundantiori cautela uti 
volentes, omniumque, et singulorum quo- 
modolibet prejudicialium quomodocunque, 
et a quibusvis, ac ex quacunque cause, et quo- 
vis modo factorum, et gestorum, ac inde 66- 
cutorum quorumcunque, cæterorumque sui 
de necessitate forsan exprimendorum, ac in- 
serendorum tenores eliam majores et verio- 
res, pro plene expressis, ac de verbo ad ver- 
buminsertis habentes, motu proprio, ce 
scientia, ac matura deliberatione nostris, de- 
que apostolicæ potestatis plenitudine, moti- 
que ex causis ictis, aut illarum altera, 
seu ex aliis justis, et rationabilibus animum 
nostrum moventibus, ad quarum omnium, et 
singulerum verificationem Ecclesiam Roma- 

* nam præfatam, Sedem Apostolicam, et quem- 
cunque alium nunqüam teneri volumus, ul- 
tra quaseunque revôcationes, hactenus faetas, 
ques innovatus, hac nostra perpetua con- 

- stitutione declaramus, cmnie et singula acta, 
Jecrela, statuta, indulta, concessiones, ordi- 
nationes, deolarationes, concordias et pacta 
etiam nomine ejusdem Sedis A postelicæinita, 
vonditionesque, et alienationes ofliciorum, 
aliorumque ejusdem . sedis, ecclesiarumve 

- toferioram jurium, et quaseunque alias dis- 
-busifitnes. quoeuuque nomine nuncupaias 


piis, ac personis ecclesiasticis quomodolibet 
Ponant a quibuscunque legatis etiam 
e latere, etiam sanctæ Romanæ Ecclesiæ car- 
dinalibus, nuntiis, seu’ aliis ministris apus- 
tolicis, Cameræque apostolicæ, el Romanæ 
euriæ officialibus, et ministris etiam car- 
dinalibus, vicecancellariis, et camerariis, et 
respective rectoribus, et gubernatoribus, feu 
datartis, baronibus, et cæteris jurisdictio- 
new quomodolibet exercentibus, aliisque præ- 
fatis, quantumlibet qualificatis, et indivi- 
dus expressione dignis quandocunque et qua- 
litercunque, et quomodocunque præter, vel 
contra facultates eis concessas facta, et ge- 
sta, factasque, et gestas ; aut alias quoris 
modo ab eis emanata et emanatas baclenus, 
etiam, per modum edicti, declerationis,con- 
stilutionis, pragmaticæ, reformationis, ac 
alias quomodolibet, etism cum clausula, sal- 
vo, reservato Sedis Apostolicæ beneplacito, 
vel fortasse etiam cum intentione data, vel 
node etiam facta illud ab hac Sancta 
e, seu a Romano pontifice, aut etiam a 
nobis impetrandi, etiam cum prætensa illa- 
rum exsecutione, et observantia quantumli- 
bet longissima, se aliis inde quomodolibet 
servatis quibuscunque eliam in favorem 
seu intuitu, vel contemplatione imperatoris, 
regum, aliorumque principum eliam su- 
premorum, etiam Jaicorum, nationum, re- 
rumpublicarum, provinciarum, regnorum, 
alioruaque dominorum et officialium quo- 
rumcunque, vel civitstum, universilalum, 
etiam studiorum generalium, collegiorum, 
religionumque, seu militisrum, ecclesiarum, 
et monasteriorum quorumcunque ordinum, 
vel aliorum quorumvis etiam speciali nota 
dignorum ex quacundue causa, occasione 
vel ratione quantumlibet pia, publica, fa 
vorabili, seu privilegiata, etiam transactio- 
nis, vel concordiæ, sive belli, treugæ vel 
pacis etiam universalis, et ad majus malum, 
vel scandalum, ut asseritur, evitandum , seu 
ex aliis rationibus, el causis etiam omnibus 
simul concurrentibus, ac alias individuam 
expressionem requirentibus. | 
« $4k. Nec non quascunque tolerantias, 
taciturnitates , conniventias, permissiones , 
consensus, declarationes, exsecutiones, ap- 
probaliones, vel confirmationes expresse, 
-vel tacile, dicto, vel facto, ac alias quomodo- 
-libet prtter, aut contra suas facultates ab 
eisdem legalis, nuntiis, ac ministris aposto- 
licis, et respective rectoribus, gubernato- 
ribus, et feudatariis, ut asseritur, factas, ser 
-babitas, vel respective præstitas in quibus- 
-Cunque actibus eidem Sedi Apostolicæ, sivo 
jurisdictioni, immunitati, seu libertati, e:- 
.clesiis, Von pe ecclesiasticis quomodo 
libet præjudicialibus per quoscunque alios, 
-etiam laicos, quantumlibet, ut præmittitur, 
qualificatos quavis auctoritale ef potestate 
-etiam imperiali, regali au quacunque alia 
individuaæ expressionem requirente fun- 
geutes, etiam sub prælextu, quod bullæ seu 
-Constitationes apostolicæ non fuerint publie 
calw, vel usu receplæ, auf contrario usu 
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etiam decennali, et quantumlibet longissimre, 
ut prætenditur, abrogatæ, vel sub prætextu 
vonstitutionum, litterarum, seu dispositio- 
num apostolicarum, de queram existentia 
per canonica documenta apostalica non con- 
stat, seu revocatæ, aut non sufficientes sunt, 
ae etiam in permittendo editionem, scu im- 
pressionem librorum eidem Sodi, aliisque 
præjudicialium , seu continentium opiniones 
damuatas, vel in admiuendo, seu exsequen- 
do minus legitimam earumdem eonstitutio- 
sum, litterarum, seu dispositionum aposto- 
licarum interpretationem, vel faciendo aut 
approbando, ex quibus, disciplina ecclesia- 
slica quomodolibet enervatur, seu læditur, 
factis, et gestis. 

« $5. Molestias quoque, vexationes, et 

D ete quæcunque legatis, ountiis, 
vel aliis ministris, et officialibus apostolicis 
per quoscunque etiam laïcos cujusvis status, 
gradus, conditionis, qualilatis, dignitatis ec- 
clesiasticæ, ut præuwnittilur, existentes quo- 
modolibet factas, et illalas, factaque et illata 
tam eorum ingressum in provincias sibi com 
missas denegando, quarm ne suas facultates 
libere in illis exerceant impediendo, ac eos 
ab illis expellendo. 
- « $ 6. Nec non quascunque contributiones, 
Cllectas, se mäüitum hospitationes, 
decimas vel alias fructuum partes, aliaque 
onera, et gravaraina quæcunque super 66 
clesiis, monasteriis, et locis piis præsertim 
vacantibus, personis ecclesiasticis, earum- 
que vel eorum bonis, seu fructibus, etiam 
prætextu, vel eausa facultatis bona stabilia 
écquirendi, seu rctinendi ; ac quomodolibet 
per laicos prœæfatos, et quoscunque alios 
alias quomodolibet qualificatos absque suf- 
ficienti facultate apostolica, imposites, ex» 
actasque etiam a sponte dantibus vel contri- 
buentibus. ; 

« 7. Item molestationes, perturbationes, 
acta, carcerationes, et attenlata quæcunque a 
qua laicis etiam officialibus quemo- 

olibet qualificatis contra personas ecclesia- 
slicas, vel ecclesias, seu cujuslibet earurm 
bona sive jura, vel fructus, tam civiliter, 
quam criminaliter, et allas quomodolibet 
quantumcunque hactenus facta, esta, et 
commissa etiam de facto eéxseeutioni etiam 
pluribus vicibus, et quocunque temporis 
eursu etiam longævo, et longissimo, ac, ut 
prætenditur , immemorabili, etiam cum fa- 
nn asserti privilegii quomodolibet * deman- 

ata. 

«$8. Noc non quascunque transgressio- 
nes, ct excessus contra dispositioncs sacro- 
rum canonum, constitutionum  apostoli- 
carum, ct conciliorum universalium præ- 
$ertim Lateran. sub Alexandro Ill, genera- 
lis nuncupati sub Innocentio IH, Vicanensis 
sub Clemente V, Lateranensis ultimi sub 
Leone X ,; fel. record. Romanis pontifici- 
bus prædecessoribus nostris, seu Trid. a 
qononique eta quibusvis causis quomo- 

libet, et quandocunque factis in præjudi- 
cium Sedis Apostolicæ, sive jurisdictionis 
vel immwunitatis, aut libertatis eeclesiasticæ 
seu ecclesiarum vel-personaram ecclesiasti- 


-striptionem, in aliquo etiam imped 
.ponente, exigente, attentante, vel respeclté 
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<arum, oarumque Lonorum, seu. fructuum 
etiam effectum, ut præmittitur, de facto sup. 
tilas, et inde secuta quæcunque, 

« $ 9. Item quascunque prorogationes, er. 
tensiones, ractiones,. seu perpelualiongs 
quarumounque gratiarum, concessionue, 
etinvestiturarum a Sede Apostolica, vel à 
prælatis, seu rectoribus ecclesiarum inferio- 
rum quandocunque hactenus factarum sd 
certss vilas, aut generationes, seu lincas 
jem finitas, vol exstinetas, sive ad certum 
jam elapsum tempus, pignorationumque, et 
venditiontum cum pacto redimendi, permuls 
tionum, alioramque eontractuum, ac dispo- 
sitionum quarumeunque de civitatbus, ter- 
ris, dominiis, castris, locis, et bonis eliam 
feudalibus, vel jurisdictionibus, ac juribus 
æjusdem Sedis Apostolieæ, vel ecclesiarum 
inferiorum a quibuscunque quantualibet, 
ati præmittitur, qualificatis quandoque pre- 
sentalas, etiam exseculioni demandalas, ed 
quocunque temperis cursu Cuntinustas, Nec 
non reliqua ommia quæcunque, et qualis- 
<unque eidem Sedi Apostolicæ, vel jurisdi- 
ctioni, immunitati, aul libertati eeclesiastice, 
sea ecclesiis, vel personis ecclesiasticis, ex 
rumwve juribus, bonis et frucjibüs quomodo- 
dibet præjudicialia quoseurique suflicien 
ti, et legilima faculiate apastolica non muni- 
tos, facts, gesta, et respective perpetrala cun 
omnibus, etsingulis quandocunque, quomo- 
docunque inde secutis ef quocunque tempn- 
re longissimo exseeutioni demandalis ac ob- 
servatis, fuisse, at esse ipso jure nullas etiu- 
æalidas, nullaetinvalida, nulliusque roboris, 
vel momenti, indebitaque et illicita, ac de 
facto presumptas, et presumpta nullumque 
præjudicium eisdem intulisse, nec inferrs 
vnquam posse, illasque, et illa ex quocun- 
que temporis cursu, nec etiam 6x quacunque 
prætensa observantia, quantumlibet diulur- 
na, longæva, longissima, seu immemorabili, 
etiam enm fama prætensi privi'egii apustoli 
ci, ae eliam juncta quavis scienlia, conniven- 
tia, tolerantia, taciturnitata, facullate el pet- 
missione eliam ex aclibus pusitivis non legi- 
timisresultante, prælatorum, ecclesiarum 10- 
feriorum, legatorum, nuntiorum, et aliorum 
-quorumoanque miaistroram aposlolicorum, 
ae etiam respective quorumvis rectorum, el 
gubernatorum, aliorumque prældiclorum : 
etiam feudatariorum, etigm Sedis Apostoli- 
cæ, ac baronum, cæterorumque jurisdictin- 
nem quomodolibet exercentium, ac forsäi 
Romanorum pontificum prædecessorum n0 
strorum, et nostra nequaquam hactenus fuis- 


-8e, nec in posterum fore approbata, coD‘i 


lidata, neque respective prorogata, extensr 
protracta, vel perpetuala, minusque inde al 
quam approbalionem, vel præsumptionem al 
cujus beneplaciti apostolicineque aiquamb® 
nan fidem, possessionem, vel quasi, _ ps 
iente, is- 


oceupante, usurpante, vel transgredientér 
aut quomodolibet comtinuante, nec in quo” 

ue alio potuisse, nec unquam pos 
resultare, vel induei respactive Sedis Apt 
stolicæ, jurisdictionis, immunifatis, aut libet 
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latis ecclesiasticæ, seu ecclesiarum, vel per- 
sonarum ecclesiasticarum, earumve jurium, 
ac bonorum, etfructuum pr&judicium, talem- 
que præsumi fuisse semper mentem, et in- 
tentionem Romanorum pontificum præde- 
cessorum nostrorum prædiclorum, ac re- 
spective nostram fuisse, et esse quovis 
modo prædicta, et quæcunqua alia præjudi- 
cislia nunquam approbandi, seu confirmandi, 
aisi de prætensa approbatione, vel confirma- 
tione apostolieis constiterit ex prædictis 
regestis apostolicis, vel alias juxta formam 
prædictæalterius constitutionis ngstræ: quin- 
imo omnis et singula præjudicialia fuisso 
a sacris canonibus, constitutionibus apo- 
stolicis, et conciliis etiam universalibus , 
presertimque a prædicta bulla in Cœna Do- 
mini Jegi solita respective reprobala, ac 
damnata, prout etiam ad abundantiorem cau- 


telam tenore præsentium reprobamus et. 


damnamus, beneplacitaque dires per 
prædecessores nostros et nos hactenus de- 
negata fuisse declaramus, sicut etiam ha- 
rum vigore denegamus, et quatenus forct 
opus, omnia, et singula præjudicialia præ- 
dicta, omniaque alia, si quæ sint, irrilamus 
et annullamus, ac respective revocamus, cum 
inde seoulis quibuscunque præsertim intru- 
sionibus, oecupationibus, usurpationibus, et 
ebservanliis, ac usibus, et consuetudinibus, 
quantumvis longissimis et immemorabilibus 
eliam cum asserla farma privilegii apostolici, 
ques, et quæ illicita, irrationabilia declara- 
mus, et pro reprobalis, illicitis, irrationabi- 
libus, irritis et annullatis perpetuo haberi 
volumus, decernimusque, et damnamus, ita 
quod in posterum illa, et illæ non possint 
uuquam in judicic, nec extra judicium a 
quoquam quomodolibet allegari, deduci, 
probari, nec ab aliquo admitti ad quemcun- 
que eflectum, et quatenus opus foret adver- 
sus illos, illa, ac alia quæcunque quomo- 
dolibet nel barum serie eamdem 
Scdem Apostolicam, Romanamque Eccle- 
siam, et ecclesias inferiores, ac personas ec- 
clesiasticas quascunque plenarie et plenis- 


sime ex justis causis nobis benevisis, ac si, 


talia nunquam exstitissent, in integrum et 
pristinuw, in quo antea erant, statum resli- 
luimus, reponimusque, ac reintegramus, 
præjudiciaque hujusmodi, ne in posterum 
y erpetuis futuris temporibus fiant, etiam in- 
terdicimus, et prohibemus. 

a $ 10. PE be cum etiam nobis inno- 
tucrit, quod aliquando in provisionibus ec- 
clesiaruin cathedrslium, metropolitanarun, 
primatialium, patriarchalium, aliisque gra- 
tiis, et dispositionibus apostolicis fuit ob 
incuriam quorumdam Sedis Apostolicæ, seu 
Romanæ curiæ officialium inadvertenter in 
præjudicium liberæ provisionis earum nar- 
rata, vel etiam forsan de facto admissa, pro 
sentatio, nominatio, vel supplicatio alterius 
quamtumlibel, ut præmittitur, qualificati abs- 
que eo quod de ejus jure præsentandi, no- 
uninandi, vel supplicandi constilisset, et 
I Ps prædicta seu alia eidem Sedi apo- 
stolicæ uarraliva præjudicialis fortasse in 
præteuso ecclesiarum ultimo statu,.aæt alias 


Finaanis. L 
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de libcra provisione etiam per lilteras ere- 
ctionis, aut alio modo appareret, seu constare 
posset, aliquando etiam in provisionibus 
ecclesiarum pro culto divino, et ipsarum ec- 


clesiarum felici gubernio opponuntur diversa 


decreta, quæ per obitum provisorum, vel 
alias asseruntur expirasse, cum nihilominus 
perdurare debeant, donec fuerint adimpleta. 
« $ 11. Quandoque eliam in concedendis 
facultatibus, indultis, seu aliis graliis per 
Sedem Apostolicam etiam regibus, et princi- 
pibus, rebuspublicis, seu dominiis ac feu 
datariis, quomodolibet qualificatis èt Speciali 
expressioue dignis concedi solitis, ih quibus 
jus antiquum stylum prius érént habendæ 
itteræ declaratiouis et promissionis per pri- 
vilegiatos scribendæ papæ éonccdenti, qui- 
bus ipsi petentes faculiates, et privilegia se 
e converso obligare dehent prô observatione, 
et conservatione quarumcunque ininunita- 


tum, libertatum et jurium Sèdis Apostolicæ,: 


ecclesiarum et personarwn ecclésiasticarum, 
ac bonorum  egclesiasticotnm quorumeun- 


que, et tamen illis litteris non receptis fue- 


runt concessæ facultates, indulta, et gratiæ 


apostolicæ præfatæ elian sbsque aliquo. 


onere illa intra aliquod fémpus scribendi . 
et eidem sedi præsentandi, imo etiam ali- 
quando officiales Cameræ apostolicæ, sive 
notitiam jurium, et scripturaruin Camera 


non habentes, scu memoriam nob retinen— 


tes, vel alias expcdiverunt, sive expediri a 
Romanis pontificibus, seu étiäm a nohis fe- 
cerunt, vel permiserunt vigore conventio- 
num, concordatorum, transactionum et 
compactorum cum Sede Apostolica initorum 
quasdam gratias, facultates, seu concèssiones, 
et privilegia, uti debitas, ac debita, cum ta- 
men conventiones, concordiæ, et pacta, tune 
per obitum personarum, vel alias qnomodo- 
ibet etiam ex lapsu temporum sallem in ea 
parte cessas‘ent, seu expirassent, quæ om 
nis, eorumque siugula etiam prætendantur 
in magnum ipsius Sanctæ Sedis redundare 
detrimentum. 

« $12. Idcirco motu, scientia, delibera- 
tione ac potestatis plenitudine paribus præ- 
sentium lilterarum tenore præfalas narrati- 
vas, enuntialivas, seu assertiones quomodo- 
Libet eidem sedi præjudiciales factas, seu 
admissas, ac respective easdem facultatum, 
iodultorum et gratiarum äpostolicarum con- 
cessiones, ac lilterarum expeditiones factas, 
non exspectatis, nec receptis litteris ipsorum 
privilegiatorum, seu privilegiandorum, con- 
cessiones quoque in vim conventionum cet 
pactorum quomodolibet expiratorum fuisse, 
et esse erroneas, erroneeque respective ex 
peditas, nullumque propterea, cum non sit 
æquum, ut error veritati prævaleat, intulisse, 
nec inferre poluisse, neque in futurum posse 
prajudicium Sedi Aposlolicæ, ac statui cc- 
clesiarum, statumque ultimum ipsarum ec- 
clesiarum et respective civitatum, terrarum, 
dominiorum, castrorum et locorum juris- 
dictionalium prædictorum, et quarumcun- 

ue facultatum, graliarum, concessionum, ct 
aliorum jurium Sedis Apostolicæ ecclesia- 
run inferiorum non fuisse, nec unquam esse 


LS] 
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attendendum, ubi de antecedenti contrario 
‘statu, vel initio constat, modo et forma præ- 
iissis pariter declaramus, et respective om- 
nia præjudicialia tollimus, et irritamus, ac 
decreta in provisionibus prædictarum eccle- 
siarum apposita non expirasse, nec expirare, 
sed donec adimpleta fuerint vigere, et in 
sequentibus censeri repetita etiam declara- 
mus, sicque in posterum perpetuo observari 
volumus, et quatenus unquam contingeret, 
tam super præsentium litterarum, quam su- 
per quarumcunque concessionum, faculta- 
tum, indultorum, gratiarum ac dispositio- 
num apostolicarum in favorem imperatoris, 
regum, principum, rerumpublicarum, do- 
miniorum, pationum, provinciarum, seu re- 
gnorum per Romanos pontifices prædeces- 
sores nostros, el per nos Concessarum, seu 
alias a Sede Apostolica emanatarum, inter- 
retatione, vel declaratione hæsitari vel du- 
Bitari, tune omaibus et singulis cujuscun- 
ue status, gradus, conditionis, qualitatis ac 
dignitatis, otiam ecclesiasticæ existentibus, 
etiam quomodolibet, ut præmittitur, quali- 
ficatis, etiam regularibus cujuscunque or- 
dinis, instituti, congregat. ac societatis, de 
quibus individua expressio facienda foret, 
quamlibet interpretationem, ac declaratio- 
nem sub majoris excommunicationis Jatæ 
sententiæ, ac nullitatis omnium gerendorum 
pœnis, eo ipso, etiam nulla facta declara- 
tione, incurrendis prohibemus, et interdici- 
mus, el quamcunque declarationem quomo- 
dolibet necessariam, seu opportunam desu- 
er quandocunque faciendam duntaxat no- 
is, ac Romanis pontificibus successoribus 
nostris canouice intrantibus perpetuo reser- 
vamus, et ante factes declarationes hujus- 
modi, volumus præsentes nostras lilieras, 
et quascunque litteras, concessiones ac dispo- 


sitiones apostolicas prædictas intelligendas’ 


esse ad litteram prout jacent. 

« $ 13. Præsentes quoque lilteras, etc. 

« $ 14. Sicque, ct non aliter, etc. 

« $ 15. Non obstantibus præmissis, etc. 
Non intendimus autem per præsentes toilere 
declarationes, et causarum termipationes, 
ac alia quæ etiam respectu jurisdictionalium 
tam allodialium, quam feudalium præsertim 
in ditione temporali S dis Apostolicæ consi- 
stentium factæ, seu facta fuérunt hucusque 
vel in futurum fient judicialiter, vel etism 
extrajudicialiter, causa tâmen cognita in 
Romana curia per rotam, vel camerara, aut 
etiam per specialiter deputatam a Romanis 
pontifcibus prædecessoribus nostris, vel a 
nobis, seu a successoribus nostris, congreg. 
aut judicem ; nec etiam tullere centenariom 
præscriptionem concurrentibus de jure re- 
quisitis, nec immemorabilem, nisi in casi- 
bus, in quibus per sacros canones seu 
concilia universalia, vel constitutiones, or- 


dines, aut dispositiones apostolicas illa re 
probatur, seu ill derogatur, aut alias de: 


fure illa non suffragatur, firma tamen, et 
illibata remanente bulla Cœnæ Domini, tam 
per nos, et Romanos pontifices prædecesso- 
res nostros publicata, quam in posterum a 
nobis, rt successoribus nostris publicanda, 
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quoad omnia et singula qu in ca conti 
nentur. 

« $ 16. Volumus autem, etc. 

Datum Romæ apud Sanctum Petrum sub 
annulo Piseatoris die B Junïi 1641, pontif. 
catus nostri anno decimo ottato. 

(69. In qua constitatione, ut vides, derer. 
it et deciarat pontifex : primo, quai im. 
positiones et exactiones quarumounque con- 
tributionum, et collectarum, ac gabellarum 
super ecclesiarum, vel monasteriorum et lo- 
corum piorum bonîis, vel fruetibus, sint 
prorsos invalide, et illicitæ, ac indebitæ, elsi 
a sponte consentientibns sint date, ac s0- 
lutæ, sine el facultate Sedis Aposto- 
licæ. Secundo, esse nullas et ilticitas, etiam 
non obstanté, quod per tempus quentumris 
Jlongissimum et immemorabile sint exacte 
aut solutæ. Tertio, etiamsi sint solute, we 
exactæ sub prætextu apostolici ponei ac- 
cepti. Quarto, etiamsi sint exaclæ vel solute 
cum tolerantia, facultate ac yermissione 
prælatorum eeclesiasticorum inferiornm, epi- 
scoporum, abbatum, ac præpositorum, gene- 
ralium,provincialium, priorum rectorumselc., 
imo, et legatorum, ac nuntiorem Sedis Apo- 
stolicæ. into, restitauntur ÿ# integrum 
omnia præjudicialia in eontrarium facta, et 
præcipitur ut nunquém deinceps talis allen- 
tentur. Sexto, etiamsi ea sint aitentala 
impcratores , et reges, et nque alos 

cienti ac legitima fscultate apostolica non 
munitos, Septimo, etiamsi hujusmodi preju- 
dicialia immunitati ecclesiastieæ sint alten- 
tata sub prætextu, quod bufæ, seu eonstitu- 
tiones apostolicæ non fuerint publicatæ vel 
usu receptæ, prout habetur in eit. bull $ 4. 
Denique in $ 13 et {# adduntur cleusue 
derogatoriæ, et adimitur judieibus omnibus 
ordinariis et delegatis quacunque auctoritale 
ræditis aliter judicandi et interpretendi 
acultas. ; 

(70. Quamvis autem ecclesiæ, ecclesiasli- 
cæque personæ, ac bona, etres ipsarum 
quælibet immunes, et exemptæ sint ab om 
nibus exactionibus, collectis, tributis, « 
oneribus novis, et extraordinartis eliemillis, 
quæ ob bonum commuue reipublicæ in si 
necessitatis communis, Lam clericos, quai 
laicos tangentis imponuntur, ita ut quscun- 
que necessitate, etiam belli, famis et peslis 
émergente, ab eis, vel ab earumt bonis ni- 
hil exigi possit, ut expresse defendit Ab- 
bas in cap. Ex litteris, 16, de Vita et Lo- 
nestat. clericorum , n. 42, et in cap. Non 
minus, k, de Immunit. eccles., n. 8; Pi- 
gnotell. t. HI, cons. 15 per totum ; Far, 
in cap. Non minus, k, de Immunit. evcles., 
a 0. #5; Barbosa, in cit. cap. Non minus 
cum communissima canopislarum; (A. lt 
inen sex copulative concurrentibus eondi- 
tionibus tempore necessitatis, eeclesi®, €! 
ecclesiasticæ personæ ratione suorum bon 
rum tenentur ad collectas, exactiones el 
contributiones extraordinarias. Est omniunt 
communis cum Rots, qu has $ex mecesss” 
rias conditiones addacit præcisis verbis 
« In Brundusine Gabellæ, 13 Februorii 160, 
coram Penia. Pfimo : Ut adsit magna 0° 
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cessitas, cui alias facile subveniri non pns- 
sit, nist clerici cum laicis contribuant, ut 
probatur in dict. cap. Mon mhinus, ubi ex- 
presse notat Abb., h. 5, v. Secundo sequitur, 
ét dict, cap. Adversus, de Immunit. eccles., 
ubi Abb., n. #,et clarius apparet per Ex- 
travag. Ben. Xf, sub. tit. de Immunit. 
ecel. Secundo, debet concürrere communis 
utilitas, vel saltem pietas, ut in dict. cap. Non 
minus, et c. Adversus, et c. Pervenit, de 
Immunit. eccles. et de pietate consideravit 
textus in |. Ad instructiones, c. de Sacros. 
Éccles. Tertio, oportet quod onus illud sit 
tale, ut sd illud sustinendum laici non 
safficiant, quia clerici, et ecclesiæ solum 
tenentur cum laicis contribuere in subsi- 
diurm, et ubi laicorum hon suppetunt facul- 
tates, ut in dict. t. Non minus, c. Adversus ; 

uas conditiones consideravit Benedictus in 

ict. Extravag. de Immunit. eccles. ibi : 
« Cæteram sollicite attendant ecclesisram 
« prælati ct alii clerici, Lateranense conci- 
«lium, quod in hujusmodi subventionibus 
a solum casum necessitatis, aut communis" 
<utilitatis, ubi laicorum ed id non suppe- 
« tunt facultates, deliberatione provida nosci- 
«tur excepisse. » Quarto, requiritur ut ad 
énus hujusmodi imponendum vocctur, et 
consentiat totus clerus, hec sufñiceret epi- 
scopus cum espitulo, quia quod omnes lan- 
git, ab omnibus particulariter debet appro- 
bari ; cap. Cum omnes, de Regul. juris, in 
6, et probatur in dict. cap. Non mines, n. 4 
et 5, notab. Quinto, in istis onéribus impo- 
nendis ad etfectum , ut clerieus teneatur, 
potissimum requiritur ut papa consalatur, 
et ipso consulto, et non alias clerici eontri- 
buant, dict. eap. Adversus, ubi notat. Abb. 
n.k, vers. Quarto requiritur, et sic fuit ex- 
presse cautum per Benedictum XI in d. Ex- 
travag. de Immunit. eceles., et merilu, quia 
si erbitrio episcoporurh, et cleri hoc relin- 
queretar, facile contingerent hujusmodi im- 
positiones el onera per ambitum, et preces 
principum, et ministrorum laicorum, quibus 
occurrere solent Romani ponmtifices, qui nott 
aliter quam causa cognits, illas facultates, 
ut clerici eohtribuant, concedere solent. Po- 
stremo vequiritur quod ad hæc onera et 
impositiones solvendas, postquan prædictis 
requisitis concurrentibus imposita fuerint, 
cterici et personæ ecclesiasticæ, non à mi- 
nistris laicis, sèd a suo episcopo, et supe- 
riore ecclesiastico compellantur ; principes 
enim, et sæculares polestates non possunl in 
his se intromittere. » la Innocent. in dict. 
cap. Non minus, n.6, vers. Quamvis ad ea, 
et Bald. in dict. c. Ad instructiones, un. 5, 
vers. Adhuc tdmen, et n. 8, vers. Quod ve- 
rum eredo, c. de Sacros. Ecclés., et Innocen- 
tium et Bsldum communiter sequuntur 
doctores, et signanter Abb. in diet. c. Non 
minus, 0. 18, vers. Dicit tamen, de Immunitat. 
eecles., et Guid. papa, dec. 18, in fin., vers. 
Si tamen dicti biri, eto. Hactenus decisio 
Rotæ, quam secuta est Sac. Congreg. ut in 
sequenti decreté : « Sacra Congreg. eminen- 
tissimorum cardinalium controversiis ju- 
sisdictionalibus præpositorum alias censuit, 
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bona per ecclusiasticos püssessa gaudcre 
exemptionibus a quibuscunque impôsitio- 
nibus et oncribus quæ non sunt copulative 
certa, realia ot invariabilia ,juxta detisionem 
in Brundisina Gabellæe, coram bone mem. 
Penia; et concordantes, nec rion ab impo- 
sitionibus cameralibus, etism comprehen- 
sivis ecclesiasticorum, quando ecclesiastici 
libertatem ca non solvendi præscripserint 
juxta decretum anni 1600, temporé sanctæ 
mem. Clementis VIIL. Dat. hac die 28 Apri- 
lis 1640, refert Barbosa, Juris ccclesiast. üni- 
vers. lib. 1, cap. 39, $ 5, h. 8.» ; 


ADDITIONES E$ ALIENÀ MANU. 


(72. Immunitas bonorum occlesiasticorum 
a contributionibus et collectis, legibus etiam 
civilibus fundatur. Videsis legém 5, Cod. de 
Ss. Eccles., quæ in Godice Theodosiano est 
léx #0, de Épisc. et cler. (13. Quinimo hac 
lege spectata, adéo ampla crét immunitas 
bonorum ecclesiasticorum, ut ea ne contri- 
buere quidem tenerentuf in itinerum, ct 
pontium instructioués. (7k. Undecim vero 
post annis ecclesiastica Loua collectione hac 
non fuerunt amp'ius immunla; leg. 5, Cod. 
de SS. Eccles. (75. At immunia adhuc man- 
serunt a sordidis muneribus et extraordi- 
nariis collectionibus. Sordida munera rc-. 
censent lex 12, cap. de Excus. munor.; lex 
15, et lex 18 Cod. Theod. de exträor. sive 
sord. mun. Tum singillatim perlustrat Mul- 
ler, de Immunit. præd. Eccl. à mun., $ 18, 
et sej. Extraordinarias itidem collectioncs 
declarat Muller., ubi supra, $ 31 et séq. 

(76. Constat etiam ex d. 1. 5 Cod. de SS. 
Eccles., bona ecclesiastica gavisa olim fuisse 
immunitate illa, adhibito discrimine, utrum 
ccclesiæ essent in dotem data, an vero alio 
quocunque tilulo in Kcclesiam translata ad 
us patrimonium augendum ; Ziegler., do 
Dot. Eccles.,cap. 12, $ 59. (77. In concilio 
vero Wormatiensi, cap. 80, relatô in cap. 
23, quæst. 8, et cap. 1, de Censib., videtur 
iüter bona quædaw distinctio nata. Statutum 
namque fuit, ut unicuique ecclesiæ unus 
maensus integer absque ullo servitio attri- 
bueretur, atque présbyteri, neque de domi- 
bus, neque de atriis, vel de ‘hortis juxta 
etclesiam positis, nequé de præscriplo manso 
aljquod servitium facerent præter ecclesiasti- 
eu. Si quid vero amplius habuerint, inde 
majoribus (vel, ut alii legunt, senioribus ) 
suum Cebitum impenderent servitium. 

(78. Hinc autem facilis evadit resolutio 


-ejus quæstionis, de qua agit Barbosa Jur. 


eccles. univ. lib. z, c. 36, $ 5, num. 35, au 
bona, quæ priusquam ecclesiæ obvenirent, 
obnoxia erant tributis et oneribus 60 ipso 
quod ecclesiastica fiant, immunia evadant 
a tributis et gabellis. (19. Licetque noenuhi 
id simpliciter asseruerint, rectius temen 
Barbosa explosis horum sententiis illa bona 
propterea immunia fleri negat, quod tributa 
ut exactiones sint onera ipsi rei inbærentia, 
adeoque ad ecclesiam quoque transeant tan- 
qua corum possessorem. (80. Intellige 
vero cum eodem Barbosa, num. 89, de onere 
reali ipsi fando inhærente, non autem per 
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sonis propter bona imposito. (81. Probe- 
que laudalus auctor advertit, quod bona 
aullo onere antea affecta, libera quoque in 
écclesiam transeant, et mutata pristina qua- 
fitate, ab extraordinariis, quæ noviter im- 
ponuntur, immunia sint. LR 

(82. De conductoribus bonorum ecclesia- 
sticorum quæri solet, an gaudeant ii eodem 
immunitatis privilogio? Affirmant commu- 
diter doctores ; vide cop 1. u Jurisp. 
consistor., defin. 300; Bohemer., in Jur, 

aroch. sect. $, c. 3, $ 14. « Quamvis enim 
inquit Bohemer. loc. cit.) inluitu ecclesiæ 

oc privilegium concessum sit, quia tamen 
adhuc ecclesia illa mediante possidet, licet 
ea locando in alium transferat, in ejus dam- 
num et præjudicium vergeret, si conductor 
ad solvonda tributa obstringeretur, quia re- 
phone conductor non obstringitur ad tri- 

uta ; q'iamvis fiscus possessionem sequa- 
tur, elc., tamen nisi aliud actum a locatore 
conductor repelere potest, quæ tributorum 
nomine solvit, elc., adeoque in effectu gra- 
varelur ccclesia, et sic contra immunitatem 
suam teneretur ad collectas. » Confer etiam 
Rotam in Cervien. Dazii vini, 13 Junii 1746, 
8 17, coram clar. mem. Millin. 

“ (83. An autem et quatenus emphytcutæ, 
et coloni partiarii, qui bona ecclesiastica 
a tali immunitate fruantur, tradunt 

enoch., de Arbit., c. 562 per tot.;Tambu- 
rin,, de Jur. abb., tom. I, disp. 45, q. 21, 
pariter per tot. (8%. Tum an hoc privilegia 
gaudeant possessores bonorum ccelesiasti- 
corum , non simplices uti conductores, sed 
jure hæreditario, vel coloni perpetui talia 
possidentes, excütiunt; Carpzov., Jurisprud. 
eonsist. lib. 1, detin. 307; Bohemer., in Jur. 
parochial., sect. 5,c. 3, $ 15. 

(85. Gravior cst quæstio, an emptores 
fructuum bonorum ecclesiæ grudeant immu- 
nitate illa, qua gaudet ipsa ecclesia ? Iuva- 
luit autcm hæc distinctio, quod aut in pactum 
deducta ab ecclesia fuit immunitas, et gau- 
dcre illa fpsa immunitate debeant emptorcs; 
aut immunitas minime conventa fuit, el non 
est, cur ea gaudere debeant emptores. Ia 
post alios distinguit Piton., discept. eccles. 
158, fcre per tot., quem secula est Sac. 
Congregat. Immunilatis, in Fenen. 13 Fe- 
bruarii 175%. 

. (86. Altcrum privilegium bonis ecclesiasli- 
cis competens consistit in co, quod sunt 
exempta a sæculari jurisdictionc, et subjecta 
tanturmmodo jurisdictioni ecclesiasticæ. Sed 
de eo alibi fuse disseremus. 


ARTICULUS II. 


De pœnis violantium immunitatem bonorum 
an et de absolusione ab eis- 
me. 


{L. Ultra gravissimam sacrilegii culpam, 
triplex potissimum pœæna incurritur a vio- 
Jantibus immunitatem bonorum ecclesiasti- 
coram. (2. Prima pœna est, quod omnia 
eorum acta contra talem immunitatem, om- 
nesque coïstitutiones, et sententiæ, quæ 8 
collectantibus ccclesias, vel ceclesiaslicos, 
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ac compellentibus ad contribucndum etian 
pro neccssitalibus communibus sun editæ, 
vel de ipsorum mandato promulgate, ipso 
jure sint irritæ, nec ullo unquam tempore 
valituræ, textu expresso in cap. Adversus, 
7, de Immunit. eccles..ibi : « Quia vero nec 
sic quorumdam malitia contra Dei Ecclesian 
conquievit, adjicimus, ut constilutiones, et 
sententiæ, quæ a talibus, vel de ipsorum 
mandato, fuerint promulgatæ, inanes et ir. 
rilæ habeantur, nullo unquam tempore v:- 
lituræ. » Et ratio est quia ex regul. Juris %, 
in 6 : « Ea quæ fiunt a judice, si ad ejus non 
spoctant officium, viribus non subsislunt. » 
(3. Secunda pœna est quod teneantur resti- 
tuere ca omnia quæ ab ecclesiis et eccle- 
siasticis personis aut bonis earum exegerunt; 
citat. cap. Non minus, ibi : « Donec satisfac- 
tionem impenderint competentem. » Et est 
communis : quidquid enim injuste acquiri- 
tur, aut usurpatur, restitui debet, et a for- 
tiori, si vi vel minis fuerit extortum, ut 
babetur expresse Levit. vu, ibi : Qui oi ali- 
quid extorserit… omnia inlegra primum rr- 
stituat. (+. Tertia pœna est, quod incurrant 
ipso jure, et facla excommunicationem m- 
jorem ; cap. Non minus, &, de humunit. 
eccles., ibl : « Sub anathematis districtione 
talia prohibemus; » cap. Adversus, 7, lit. 
eod., ibi : « Provide præsumptionem hujus- 
modi anathematis distinctione prohibuil ; » 
©. Quanquam, k, de Censibus, in 6, ibi: 
« Excummunicationis sententiam ipso faclo 
incurrat; » Concordat Clement. dont: 
cap. unic., de Immunit. Eccles., et Extravi- 

ant. Quod olim, cap. 1, tit. eod. et expresse 
ulla Cœnæ, $ 18. et constitutio Urbani VIII, 
incipiens Romanus pontifez supra, art. à, 
sub n. 68 relata. : 
(5. Hujus excommunicationis pœnam in- 
currunt omnes, ct singuli sine expressa spe- 
ciali licentia Romani pontificis exigentes ab 
ecclesiis, ecclesiasticisque personis, aut es- 
rum Bouis collectas, decimas, talias, pre 
Sstantias, et pee alia hujusmodi; cp. 
Non minus, à, et cap. Adversus, 7, de lmmu- 
nit. Eccles., cap. Quia nonaulli, 1, eodem 
tit. in 6, constit. cit. Urbani VIII, incip. 
Romanus pontifez, et expresse bulla Cœse, 
$ 18, ibi : « Quive collectas, decimas, taliss, 
præstantias, et alia onera clericis, prælatis, et 
aliis personis ecclesiasticis, ac eorum eccle- 
siarum, monasteriorum, et aliorum beneñ- 
ciorum ecclesiasticorum bonis, il'orumque 
fructibus reddilibus, proventibus hujusmodi 
absque simili Romani pontificis speciali, 
expressa licentia imponunt, et diversis etiam 
Rs Her modis exigunt. » (6. Item qui 
Pedagia, quidagia, talias, vel vectigalia els- 
dem imponunt, vel sb eis exigunt, etiam pre 
rebus propriis ipsorum ecclesissticorum ; 
c. Quan , 4, de Censibus, in 6, ubiex- 
presse slatuitur : « Ecclesias et ecciesiasticas 
Personas ad pedagia et quidagia penilus 
non teneri, nec ad exhibendum, vel solves- 
dum talia pro rebus suis propriis, quas n01 
causa negoliandi doferunt , vel defurri fe 
ciunt, au transmibuat, etiam contraria co 
suctudine quaçugque, quæ dicenda est cur- 
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ruplela verias, non obstanto. » (7. Imo hanc 
excommanicationem incurrunt, qui sic im- 
posita etiam a sponte dantibus et conceden- 
tibus (hoc ost sine alia vi, aut coactione 
præter exactionem, seu impositionem), reci- 
piunt : Bulla Cwnæ in cit. & 18, ibi: « Aut 
sic imposita etiam a sponte dantibus, et 
concedentibus recipiunt ;» et citat. Constit. 
Urbani VII, incip. Romanus pontifex, $ 6, 


“ibi: « Etiam a sponte dantibus et contri- 


buentibus;» et Sacra Congregat. in Adrien, 
97 Septembris 1632, el in Vincentina 15 Junii 
1638, vide in decretis supra relatis art. 2, 
num. 2% et soiyqg. (8. Item ea incurrunt 
omnes, qui per se, vel per alios, directe, vel 
indirecte prædicta faciunt, procurant, vel 
exsequuntur, aut in eisdem auxilium, con- 
silium, vel favorem præstant, sive sint su- 
premi principes cujuscunque præeminentiæ, 
seu dignitatis, etiam imperialis, regalis, du- 
calis, ete., sive sint subordinati senatus, 
magistratus, ant alii hujusmodi præsidentes, 
et judices, sive sint infimi sorvi, vel famuli, 
aut lictores, vel satellites, aut milites di- 
recte, vel indirecte exsequentes, vel ad 
exsecutionem juvantes , textu cxpresso in 
citata bulla Cœnæ, $ 18, ibi: « Nec non qui 
per se, vel alios directe, vel indirecte præ- 
dicta faeere, exsequi vel procurare, aut in 
eisdem auxilium, consilium, vel favorem 
præstare non verentur, cujuscunque sint 
præeminentiæ, dignitatis, ordinis, conditio- 
nis, aut status, etiamsi imperiali, aut regali 


præfulgeant dignitate, seu principes, duces,. 


comites, barones, et alii potentatus quicun- 
que etiam regnis, provinciis, civitatibus et 
terris quoquomodo præsidentes, consiliarii, 
et senatores, aut quavis etiam pontificali 
dignilate insigniti. Innovantes decreta super 


his per sacros canoncs tam in Lateranensi. 


novissime celebrato, quam aliis consiliis ge- 
neralibus edita cum censuris, et pœnis in 
efs cotentis. » 

: (9. Quinimo etiam successores in officio 
imponentium collectas, vel onera ecclesiasti- 
cis, excommunicationem incurrunt, nisi in- 
tra mensein satisfecerint, textu expresso in 
ait. cap. Advereus, 7. de Immunitate eccles., 
ibi : « Successorem ipsius, nisi satisfecerit 
intra mensem, manere decernimus eccle- 
siastica censura conclusum, donec satisfe- 
cerit eompetenter; eum succodat in onere, 
qui in honore substituitur. » Hujusmodi 
autem successores, ne excommunicatione 
obstringantur, tenentur ad satisfactionem, 
eurando satisfactionem præstari a communi- 
tate, in cujus utilitatem concessum est tri- 
butum, seu collecta ; vel. constringerdo 
satisfactionem præstari sb iis, quibus-cul- 
lectæ spplicatæ sunt; nam quantum sd hoc 
merilo succedunt in onere, qui succedunt 
in honore, sive offoio, et magistratu, ut 
dicitur in eitato cap. Adversus, (10. 1n de- 
fectu vero communitatis, vel illorum, quibus 
cullectæ applicatæ sunt, si successores in 
oflicio sint etiam bæredes prædecessorum , 
qui collectam imposuerunt ,"tenentur ipsi 
al restitutionem damni, quod ecclesiæ, vol 
ecclesiakticæ person® ex impositions illjus 
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collectæ passæ sunt; nam cum În la casu, 
et defectu tenerentur ad restitutionein ipsi. 
prædecessores, qui collectan imposuerunt, 
ut colligitur ex citat. cap Adversus, 7, de. 
Immunit. ecclesiast. et tenet Abbas ibi, 
num. 9; Pirbing, lib. Decretal., tit. #9, sect. 
3, $ 7, num. 91, et alii, et hæreditas transoat 
cum suo onere per vulgaria; arg. cap. Es 
litteris, 5, de Pignoribus, ibi : « Cum bona 
cum suo onere transierint ad quemlibet pos- 
sidentem ;» et cap. Cum non sit, 33, de De-. 
cimis, ibi: « Quoniam res transit cum suo 
onere, » ideo evidenter sequitur ad eamilem 
restitutionem teneri in tali defectu etiam 
successores, si sint. hæredes. Sic Suarez, 
disp. 21 de Censuris, sect. 2, num. 101, et 
cum aliis Barbosa in cit. cap. Adversus, num. 
ketS. (11. Si vero successores in officio nan 
sint hæredes, non tenentur ex propriis bonis 
satisfacere, seu restituere, cum isi non de- 
liquerint, nec aliquid ex collectis ah Eccle- 
sia datis usurpaverint ; adooque si intra 
mensem non possint satisfactionem præstarc, 
noa incurrent oxcommunicationem, quia re- 
vera non deliquerunt ; Pirhing, lib. un Do-+ 
crêtal., tit. 49, sect. 3, 8 7, n. 91, et alii. 
(12. À præfata excommunieatione incur- 
renda, nulla consuetudo etiam immemora- 
bilis, nulla scriplio, nullum privilezium, 
nullusque alius titulus excusat; cap. Quan- 
quam, h, de Censibus, in 6, ibi : « Contraria 
consuetudine quacunque (quæ dicenda est 
corruptela verius) non obstante. » El ex- 
presse bulla Cœnæ, $ 2%, ibi : « Non obstan- 
tibus privilegiis, indulgentiis, indultis, et 
litteris apostolicis, gencralibus, et speciali- 
bus, supradictis, vel eorum alicui, seu ali- 
quibus aliis cujuscunque ordinis, status, vel 
eonditionis , dignitatis et præeminenti® 
faerint, etiamsi, ut præfertur pontificali, im- 
periali, regali, seu quavis ecclesiastica et 
mundana præfulgeant dignitate, vel eorum 
regnis, provinciis, civitatibus, seu locis a 
prædicla sede ex quavis causa, etiam per 
viam contractus, aut remunerationis, et sub 
quavis alia forma et tenore, ac cum qui- 
Dusvis clausulis, etiam continentibus, quod 
excommunicari, anathematizari, vel inter- 
dici non possint per litteras apostolicas, non 
facientes plenam et expressam, ac de verbo 
ad verbum de privilegtis, indulgentiis, in- 
dultis hujusmodi, ac de ordinibus, locis, 
nominibus propriis, eognominibus, et digni- 
tatibus eorum mentionem , nec non con- 
suetudinibus, etiam immemorsbilibus, ac 
præscriptionibus quantumcunque longissi- 
mis, et aliis quibuslibet observantiis seriptis, 
per quæ coutra hos nostros processus, ac 
sententias, quo minus includantur, in eis se 
uvare valeant, vel tueri ; quæ omnia quoad 
oc, eorum omnium tenores, ac si de verba 
ad verbum, nibil penitus omisso, insere- 
rentur, præsentibus pro expressis habentes, 
penitus tollimus, et omnina revocamus, cæ- 
teraque contraria quæcunque.» (13. Nec 
valet objicere quod bulla Cœnæ Domini uon 
sit ubique receple, et consequeuter non 
uhique obliget, cum lex non recepta, vel 
nuu promulzata, nun obliget secundum plu- 
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res doctores. (tk. Non valet, inquam, quia 
Alexander VIE anno 1668, die 24 Septembris 
inter alias propositiones etiam sequentem 
ordine 28 damnavit : « Populus non peccat, 


eliamsi absquo ulla causa non recipiat te-' 


gem a principe promulgalam. » Imo dato, 
et non concesso, quod leges aliæ non obli- 
gent in loeis, in quibus non sunt receptæ et 
profuigatæ, obligant tamen leges, et consti- 
futioncs pontificle pro immunitate eccle- 
siastica editæ (inter quas præcipua est bulla 
Cœnæ) non ohstante prætextu legis non re- 
ceplæ, aut non promulgatæ, prout expresse 
sancivit Urbanus VII in allata constit. incip. 
Romanus pontifez, $ k, ibi+ « Etiam sub 
prætextu quod bullæ, seu constitutiones 
apostolicæ ‘nun fuerint publicatæ, vel usu 
réceoiæ , aut contrario usa decennali, et 
quantumiibet Jongissimo, ut pre 
gbrogatæ. » (15. Unde bulla Cœnæ etiam 
in locis, ubi non ost promulgata, quoad ea 
que pre immunitite ccclesisstioa reali, et 
persohali disponit, certissime obligat, et 
vim suam babet, ut clarissime patet 6x cila- 
dis verbis Urbani VHI. 

(16. À præfats excommunicatione, aliisque 
pænis extra articulum mortis nullus prater 
Romanum pontificem absolvere potest; (17.et 
inarticulo mortisnullusabsolvere potest, nisi 
vivlatores prius cautionem præstent de satisfa- 
ciendo, seu restitutionem faciendo, et manda- 
tis Ecclesiæ integre parendo, et similia non 
ulterius faciendo, ut habetur expresse in cit. 
bulla Cœnæ, $ 21, ibi : « Cæterum a prædictis 
sententiis nullus per alium, quam per Ro- 
manum pontificem, nisi in articulo mortis 
constitutus, nec etiam tunc, nisi de stando 
Écclesiæ mandatis, et satisfaciendo cautiona 
præstila absolvi possit etiem prætextuquarum- 
vis facultatum et indultorum quibuscunque 
personis ecclesiasticis sæcularibus, et quo- 
rumvis ordioum, etiam Mendicantium, et 
Militarium regularibus, etiam episcopali, vel 
alia majori dignitate præditis, ipsisque or- 
dinibus, et eorum monasteriis, conventibus, 
ct domibus, ac capitulis, collegiis, confrater- 
nitatibus, congregationibus, hospitalibus et 
locis plis; nec non laicis etiam imperiali, 

gali, et alias mundana excellentia fulgenti- 

us, per nos, et dictam sedem, ac cujusvis 
concilii decrota, verba, litteris, aut alia qua- 
cunque scripturs in genere vel specie, conces- 
sorum, innovatorum, aut concedendorum, et 
innovandorum.» (18. Advertendum tamen 
hie, quod dato casu, quo aliquis similis vio- 
lator cautionem præslare vere non posset, 
adhuc in simili casu potest absolvi, dum- 
modo firmiter proponeret, et promitteret de sa- 
tisfaciendo, seu restitutionem fideliter facien- 
do, et de stando totaliter Keclesiæ mandatis, 
et similia non amplius faciendo. Communis. 

(19. Si aliquis alius, quan Romanus pon- 
tifex extra mortis articulum, vel in articulo 
morts, non servalis præfatis conditionibus, 
situilem violatorem absolveret, gravissime 
peccaret, excommunicationem ineurrerel, et 
gravius spiritualiter, et temporaliter adhue 
contra eum posset procei. Sic expresse cit. 
bulla Cœræ ÿ 23, ibi : « Qol si forte aliqui 
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contra tenorem præsentium lalibus excom- 
munieatione, et anathemate laqueatis, vel 
eorum alicui absolutionis heneticium im- 
pendere de facto præsumpserint, eos excom. 
mupicationis sententia innodamus, gravius 
contra eos spiritualiter, et temporaliter, 
prout expedire noverimus, processuri, 

(20. Imo aulla ahsolutio etiam per Roms 
num pontificem facta, violatoribus. immuni- 
talis suffragatur, nisi prius 8 præmissis cum 
vero proposite ulterius similia non commit 
tendi, destiterint, seu facta decreta eontra 
ecclesisstieam libertatem publice revocave- 
rint, et ex archivis librisque in quibus fue- 
‘rant annotata expunxerint, et de his ponti- 
ficem certiorem fecerint. Sic espresso cit. 
bulla Cœnæ, $ 3, ibi : « Declarantes ac pro- 
testantes quameunque absolutionom eliam 
solemniter per nos faciendam prædictos er- 
cammunicatos suh præsertibus comprehen- 
sos, nisi prius À præmissis cum vero propo- 
sito ulterius similia non committendi, desti- 
terint ; ac quoad eas qui contre ecclesiasti- 
cam libertatem, ut præfertur, slatula fece- 
rint, uisi prius staluta, ordinationes, con- 
stitutiones pragmaticas el decrela hujusmodi 
publice revocaverint, et ex archivis sou capi- 
lularibus loci ; au libris jn quibus aonotila 
reperiuntur, deleri et cassari, ac nos de revo- 
catione hujusmodi certiores fecerint, eos non 
comprehendere, nec eis aliter suffragari quin 
ctiam per hujusmodi absolutionem, aut ques 
cunque alios aclus contrarios, tacilos vol es- 
pressos, sut etiam per patientian), tolerantian 
nostram val successorum nostroram quanto- 
cunque tempore coptinuatam in præpissis 
amnibus, et singulis, ac quibuscunque juri- 
bus Sedi Apastalicæ, aut S. R. E, updecunque 
et ns quæsilis vel quærendis nul- 
latenus præjudicari posse aut dehere. » 


5 ARTICULUS I. 
De bonis laicalibus, et præcipue de bonis con- 

J'ugum et filiorumfamilias ; quoad suum esst, 

proprielatem e4 usumfructum. 

(1. Bona conjugum alia sunt dotslia, ali 
paraphernalia, alis antipheraalia, alia pro 
pria, elia communie. (2. Bona dotalia sunt 
ea quæ ab uxore vel ab alio nomine ipsius 
deutur marito ad onera matrimonii susl- 
nenda, puta ad alendam uxorem, liberos el 
familiam. Hæc enim cura marito incumbil; 
adeoque horum bonorum dotalium ususfru- 
ctus pert'not totaliter ad mariturm, quandia 
matrimonium consistit, textu expresso In 
1. 7, fl. de Jure dotium, ibi : « Dotis fructum 
ed maritum pertinere debere, æquitas sug- 
gerit; cum enim ipse onera matrimonii sub- 
eat, æquum est etiam fruclus percipere. > 
(8. Proprietas autemæ horum bonorum perti- 
het ad uxorera ; }. Fa rebus, 30, cod. de Jure. 
dotium ; l. Quamvis, 75, ff. eodem. ämo bo- 


norum dotalium proprietas ita spectat a 
uxorem, ut pro eis sint ipsi tacite hypothe- 
cata omnia bona mariti, donec sibi talia bona 


dotslia restituantur ; text. clar. 1. {n rebus, 
80, cod. de Jure dotium. {k. Quare, solul 
matrimonio per mortem viri, præfertur ux0r 
in repetenda dote omnibus aliis creditoribus. 


- 


.{T. Soluto matrimonie, 


kypot 
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etiam tempore prioribus, et hypothecam ha« 
bentibus; L. Assiduis, 12, cod. Qui pos. in 
pign. hab., ubi sie expresse habetur ; « San- 
ocinus ex stipulatu actionem, quam mulieri- 
bus jam pro dote restituenda dedimus, cui- 
ue eliam tacitam donavimus inesse hypo- 
thecam, poliora jura contra omues ba 
mariti creditores, licet anterioris sint tem 
ris privilegio vallati. » (5. Quin etiam, du- 
rante matrimonio, si maritus ad inopiam 
vergat, ita ut periculum sit ne dolem aggre- 
diatur et absuinat, fas est uxori eam 6 
{ere ; 1. Si constante, in princip. %, M. So- 
dut. matrim.; |. Ubi adhuc, 29, cod. de Jure 
dot., et Authent. Quod locum, c. de Collat, 
Dantur tamen due præcipui casus in quibus 
proprietas seu dominium dotis plane transit 
ad maritum, sed eum obligatione tantum- 
dem soluto matrimonio restituendi. Primus 
casus est si dos consistat in numerala pecu- 
nia vel aliis rebus usu consumptibilibus ; 
tunc enim quasi muluj coniractus inierve- 
nit, adeoque maritus plenum dominium re- 
cipit ipsius pecuniæ cum sola obligatione 
restituendi tantumdem ejusdem generis et 
ualitatis soluto matrimonio ; ag. |. Res in 
lotem, k2, ff. de Jure dotium. (6. Secundus 
casus est si res dotales usu nou consumyiti- 
biles, ut puta domus, prædiem, elc., ma- 
rito æstimatæ tradantur, non quidem eo 
solo animo ut sciaiur earum valor, si forte 
deperditæ vel diminutæ fuerint oulpa mariti, 
ita æstimatæ ut æstimatio faciat venditio- 
nem et emptionem ; nam tunc maritus ac- 
quirit dominium ipsarum, et summæ pecu- 
niæ taxaiæ veluti pretii dobitor efficitur, ac 
suluto matrimonio potest relinere rem, et 
offerre seu restituere pecuniam taxatain ; 
text claro 1. Quoties, 5, cod. de Jure do- 
tiuw, (7. Et in his duobus casibus bono- 
rum dolalium periculum spectat ad mari- 
tum ; arg. I. Res in dotem, 2, ff. de Jure 


.dot., quod alioquin ad uxorem tanquam do- 


minan bonorum dotalium pertineret, si sine 
dobo aut culpa mariti deteriorarent, vel om- 
nine perirent, ut colligitur ex 1. Pl 

10, fr, de Jur. dot., juncta I. pen. et ulüm., 
dum dos po- 
£atur, et leg. ultim., cod. de Pactis conven- 
tis ; Gloss., verb. um. 

(8. Bona paraphernalis, seu extradotalia 
sunt omnia alia bona uxoris extra dotem, 
sic dicta & vocabulo Græco sas, id est extra, 
et spi, id est dotem ; text. et doctores in 
1. Hac lege, 8, cod. de Pactis conventis. (9. 
Horum bonorum paraphernalium, seu extra- 
dotalium habel uxor plenam proprielatem, 
adininistrationem et usumfructum, ila ut 
marilus sine ejus consensu nequaquain hu- 
jusmodi bonis se immiscere possil ; 1. Hac 
lege, 8, cod. de Pactis conventis, quamvis 
bonum atque consultum sit mulieri, pe 
seipsam marito commifiit, res elian ejusdem 
pori arbitrio gubernari, ut expresse babetur 
cit. 1. Hac lege, 8, cod. de Pactis conventis. 
(10. Et in casu quo admiaistratio bonorum 
Paraphernalium sit commissa marito, tunc 
uxor bis quoque bonis hahet tacitam 
am in bopis mariti, ut expresse 
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colligitur ex 1. final., c. de Pactis convan- 
üs, ubi sie legitur : Sin autem huc scriptum 
minime invenitur ex prœsenti nostra lege ha- 
beat hypothecam contra res marii. (11. Hæc 
tamen hypotheca pro bonis paräphernalibus 
nos est iia privilegiata, siculi hypotheca le. - 
is pro dole, cum ipsi non competat privi- 
egium prælationis concessum pro dote ; in 
1. Assiduis, 12, co:l. a Le in pign. hab., 
adducta supra, n. k. Îta Glassa in 1. Si ego, 
$ Dotis, fl. de Jure dot.; Salicet., in 1. Assi- 
duis, num. 13, c. Qui pot.in pign.; Merli- 
nus, de Pignor., part. 1, quest. 54, n. ul- 
tim.; cardin. de Luca, de Dot., discurs. 120, 
n. 2, et disc. 168, n. 20, et alii passim. Et 
ratio est quia de hoc privilegio non est cau- 
tum in jure, et sic subingreditur regula 
quod non sint extendenda privilegia ultra 
expressa. (12. Boua antiphernalia, seu con- 
tradotalia sunt ea quæ marilus assignat 
uxori in compensationem reciprocam dotis ; 
et horum dominium, eliam quoad usum- 
fructum, est penes maritum ; Claudius La 
Croix, 1. us, part. 1, dub. k, de furto, n. 1019. 
(13. Bonapropria mariti sunt omuia quæ is 
possidet, excepta doto. Bona propria ÜUxoris 
quoad jus sunt bona doéulia; quoad jus et 
usum sunt bona paraphernalia. (14. Bona 
communia sunt illa quæ durante matrimonio 
acceduant ex communibus bonis, dicuntur- 
quesuperlucrata, quorum medietas, quoail jus 
ad maritum, et medietas ad uxorem spectat ; 
quoad usum autem et admiunistrationem om- 
nia spectant ad maritum lantum. (15. Et hoc 
itellige proillis provinciis et regis ubi le- 
gibus et iustitutis receptum est ut boua ma- 
riti sint communia, itm et uxoris; uti jure 
Hispanico communia sunt lurh ea quæ com- 
muni industria, tum ea qu& proprio sin- 
guli conjuges labore, emptione, venditione, 
etc., lucrantur ; tum fructus patrimonii bo- 
Loru castrensium , et quarumcunque do- 
nationum, quæ quidem ita sunt communia 
ut dimidium illorum sit mariti, et dimidium 
uxoris, ut testatur Petrus Navarra, de resli- 
tut., lib. sn, cap. 1, n. 93, 97, 100, 122, con- 
sentiente Molins, tract. 4, disp. 272. id iy 
sum in tota fere Gallia practicari docct Cas- 
san, in consueludine Burgundiæ, rubr. k, 
$ 4 Unde circa hæc atlendendæ sunt spe- 
ciales cujusque provinciæ leges et legitimæ 
eonsuetudines. (16. Ex dictis infertur pri- 
mo, maritum graviter peccare consumendo 
ac dilapidando bona paraphernalia uxoris 
sive ejus liceutia, adeoque teneri ad resti- 
tutionem. Et ratio est que reverd usurpat 
rem alienam, scilicet ad uxorem jure domi- 
nüi et administrationis spectantem juste in- 
vito domino, et expresso contra leg. Hac lege, 
c. de Pactis conventis, ubi sic statuitur : 
.« Hac lege decernimus ut vir in his rebus 
quas extra dolem mulier habet, nullam 
uxore prohibente habcat communionem, 
nec aliquam rei necessitatem imponal. » 
(47. Quinimo, eliamsi sit ab uxorc com- 
missa marito administratio bonurum para- 
phernalium, adhuc lamen is gravem commit- 
Hitinjustiliam, si prædicta bona in Bacchum, 
Vencrem aliasque prodigas aut turpes alie- 
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mationes expendat, juxta legem Ouidquid 
rt, et. pur tuiclæ. #48. es 
in locis ubi bona mariti et uxoris sunt com- 
amunia, et consoquenter medictas ipsorum 
spectat ad uxorem, peccat mortaliter contra 
jñstitiam maritus, tencturque ad restitutio- 
.. Nem, si invita uxore quid notabile dissipet 
in excessivis comessationibus ct potationi- 
bus, in largis donationibus et hujusmodi ; 
Lsyman., lib. an, sect. 5, tract. #, cp. 12, 
num. 6; Petr. Navarr., lib. nr, cap. 4, num. 
114; Lessius, !. n, cap. 12, dub. 14, num. 
87; Molina, dis. 27%, $ Media tamen. El 
ratio est quia vera injuria injustoque damno 
aficit tunc uxorem, ut pote quæ in prædi- 
clis locis habet cum maritp contractum so- 
cictalis, ut refert communis opinio juriseon« 
sultérum apud Navarrum, loc. cit., num. 108. 
(19. Infertur secundo, etiam uxorem gra- 
viter pre consumendo ac dilapidando, 
seu subripiendo summam notabilem ex bo- 
nismarili, ca rationabiliter invito,adeoque ad 
restitutionem tencri. Et ratio eadem cest 
quia ipsa re vera usurpat rem akienam, sci- 
licet ad maritum jure dominii et administra- 
tionis spectantem, juste et rationabiliter in- 
vita domino. Ést éommunis. (20. Insuper 
in provinciis et locis ubi lucra tam wuxoris 
quam mariti sant communie, uxor poeccet 
graviter contra justitiam , et tenctur ad re- 
Stitutionem, si invito rationabiliter marito 
ipsa bona communia alienet, dissipando vel 
subripiendo ; arg. regul. 9 Juris, in 6, ibi: 
Non est sine çulpa, qui rei, quæ ad ipsum 
non pertinet, se immiscet. Et ratio eadem est, 
quia vera injuria injustoque damno afficit 
tune maritum, ut pote qu in prædictis lo- 
cis habet cum uxore codtractum societatis, 
gt quoad omnia plenam administrationem 
et usum. (21. Imo in ipsis locis graviter 
jeceat, et tenetur ad restitutionem, etiamsi 
ülienet dissipando ea bona quæ ipsa sua in- 
dustria acquisivit ; ef ratio est quia in ejus- 
modi Jocis tum administration, tum etiam 
saltem media ex parte ususfructus ipsi ma- 
rilo compétit; Petrus Navarr., Hb. mr de 
Restitut., cap. 1, num. 90, post Cordubsam, 
Gobat , tracf. 5 Quinarii, cap. 2%, sect. 2, 
‘um. &, etali. (22. Si vero uxor absumat 
‘ga in Bonum familie, in quod maritus ipse 
erat absumpturus, non obligatur ad quid- 
‘quam reslituendum, quia nullo damno reali 
aflicit hoc modo marñitum, esto afliciat in- 
juria usurpan lo sibi ipsius officium, atque 
administrationem bonorum communium. Re- 
stitutio enim Pope noù débetur ; Molina, 
tom. M, disp. 715; card. de Lugo , t, I de 
Juslitia, disp. 6, n. 56 ; Gobat , |. c. 
© (88. Infertur tertio, uxorem obligatam in 
nie câsibus ad restitutionem téneri 
saltem restituere de bonis propriis parapher- 
nalibus, si habeat, seu ex ipsis suis bonis 
omnino propriis tantum insumere in suam 
aut familiæ necessariam  sustentationem, 
quantum est id in quo læsit injuste maritum. 
. (2%. Si vero uxor bona paraphernalia, et 
omuino propria non habeat, tenetur absti- 
nerc ab usu quoruindam, quæ a marito exi- 
geudi jus habit. (25. Si aytem hæc nea suf- 
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ficiant pro integra et debrta restitutione, 
tenehitur post mortem mariti restituere he 
redibus ex dote vel aliunde aoquisitis. (26. 
Intellige tamen hæc de uxore quæ non ha- 
buerit maritum similiter prodigum vel di- 
et qaia si maritus prodigat vel 
dilapidet bona communia vel peraphernalia, 
tune erit locus compensationi. (#7. Date 
autem quod molier prodiga vet dilapidatrix 
non habuerit maritum simililer proaigum 
vel dilapidatorem, ct nullum hbabeat ex su- 
pradictis modis restituendi et compensandi, 
tunc exeusahit omnimoda impotentia, juxta 
communem doctrinam in maleria de resti- 
tutione. 

(28. Infortur quarto, se uxorem sine 
peccato et onere reslitutionis de bonis com- 
munibus, seu proprits mariti disponere in 
variis casibus. Primo,cum ipsa uxor bona 
administrat, et fhmiliam gubernat, vel con- 
sentiente viro, ut sæpe fit, vel viro absente, 
ægroto, aliave causa impedito; lune potest 
facero honestas donationes, elkcemosynas et 
similes rationabiles exponsas, quas ipse 
marilus gubernans faceret, vel secundum 
D ns prudentis aiministrationis  facere 
deberet ; non autem excessivas et notabili- 
ter majores, ut notat Navarr., cap. 173, n. 
3; Sporer, t. HE, tract. 5, sect. ®, n. 53, et alii. 

(29. Secundo, potest axor, etfam cum fa- 
miliam gubernat maritus, sine peccato et 
onere restitutionis, ex bonis communibus et 
mariti facere elcemosynas et donationes so- 
cundum consuetudinem eliarum mubiorure 
suæ conditionis. (30. Nec obstat canon 
cap. Quod Deo, 2, caus. 33, qu. 5, ubi ex 
verbis S. Augustini sic dicitur: « Nihil de 
tua veste, nihil de tuo auro vel argentn, vel 
quacunque pecunia, vel de rebus terrenis 
tuis since ejus (id est mariti) arbitrio facere 
debuisti. » Non obstat, inquam, quia, ut 
constat ex contertu, S. Angastinus uitur 
de nimis profusa eleemosyna cujusdam no- 
bilis matronæ nomine Ecditiæ, quæ omnia 
‘fere bona quæ domi habebat duobus mona- 
chis, uti pauperibus, inscio marito, erogs 
verat, ibi:« Omnia, vel pene omnia quæ 
habebas, nescio quibus duobus transeun- 
tibus monachis tanquem pauperibus ero- 
ganda donaveris. » Maritus enim quando 
eleemosynas et donationes vetat, videtur 
velare solum excessivas ; alioquin foret ir- 
rativnabiliter contrarias, seu invitus ; siqui- 
dem uxor non est mancipium viri, sed so- 
cia habens etiam quamdam auctoritatermñ 
administrationis, elsi vero subjectam, ne 
quid inordinate fiat. Unde nequit maritus 
ovmnes eleemosynas et donationes etiam mo- 
deralas et rationsbiles secundum consueto- 
dinem aliarum mulierum suæ conditiouis 
uxori prohibere. 

(31. Tertio, potest uxor sine peccato et 
onere restitutionis in suas, filiorum totius- 
que familiæ neccssilates, atque adeo in vic- 
tum, vestitum, medicinas et hujusmodi accr 
pere, et convertere tantum quantum tenerc- 
tur maritus, posito quod hic præ avaritia 
vel ignorantia non subministret talia neces- 
sariaj marilus enim tenetur præstare uxori 
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tanquam matrifamilias victum et sustenta- 

tionem competentem, ut per text in 1. £Et 

cœlera, kk, ff. de verbor. Signif.:«Victus ap- 
pellatione ea significantur, quibus curandi 
luendique corporis nostri gratis utimur. » 

(32. art potest uxor sine pen et 
onere restitutionis eas expensas, donationes 
et eleemosynas facere, quas necessarias ra- 
tionabiliter judicat ad avertendum a marito 

grave damnun, sive spirituale, ge Y. 

g., eleemosynas, ne Deus ipsum ob flagitia 

puniat; sive temporale, v. g., morbum, mor- 

tem, carcerem, si præ avaritia vel ignorantia 

id negligat maritus; sicut fecisse Abigail 

ad perpetuam ejus laudem legitur 1 Reg. 

cap. xxv, vers. 18 et 19; quæ cum Nabali vi- 
‘ro suo iratum Davidem novisset, eo quod 

cibaria recusasset, regem hunc donis maxi- 
mis, FL non indicavit marito suo, placavit, 
ibi: Festinavit igitur Abigail, et tulit ducen- 
tos panes, e£ duos utres vini, ef quinque 
arieles coclos, et quinque sata polentæ et cen- 
tum ligaturas uvæ passæ, et ducentas massas 
caricarum.. Viro autem suo Nabal non indi- 
cavit. Sic enim uxor geritutilissime negotium 
mariti cujus damnum étiam redundaret in 
ipsammel uxorem, ac proinde nequit ratio- 
nabiliter esse invitus. 

(33. Quinto, potest uxor sine peccata et 
onere restitutionis de bonis communibus aut 
mariti, accipere ea quæ maritus certe et fa- 
cile concederet, si rogaretur. Communiter 
enim est justa causa non petendi, ne se ve- 
Jut ancillam ostendat; Lessius, Lugo, Dica- 
stillo, Bonacina, et alïi cum Gobat, |. c., 
num. #6, et hoc confirmari potest per do- 
ctrinam Suarez, tom. Ji de Relig., Nb. vin, 
cap. 11, num. 10, et cap. 19, nur. 2 ; Lay- 
man., lib. v, tract. 6, cap. 10, num. 16 ; Lu- 
gonis, de Pœnit. une 19, sect. 9, num. 2%; 
Raynaud, in Morali Disciplina, dist. 2, num. 
50, generatim negantium a Petro, v. &-, com- 
mitti furtum, si Paulo inscio rem ipsius sur- 
ripiat, prûdenter credens, Paulum, si eam 
peteret, donaturum esse. Quod quidem li- 
cet videatur aperte decidi, 1. Inter omnes, 
ré de Furt.,nunquam erit in praxi sequen- 

um. 

(3%. Sexto, quando maritus jta dilapidat 
bona communia, ut periculum sit ne fanilia 
egeat, tunc potest uxor licite subripere clam 
ea quæ judicat fore in posterum necessaria 
sibiot familiæ. (35. Imo in tali casu, eo 

uod maritus dilapidando bona communia 

ciat injuriam uxori, poterit uxor uti oc- 
culla compensatione, aliquid de bonis pro- 
grüs ipsius mariti subtrahendo, dummodo 
caveal ue soluto matrimonio propter ignoran- 
tiam factæ occultæ compensationis, restitu- 
{jo dotis ipsi denuo fiat. Communis. 

(36. Seplimo, quando pater vel mater uxo- 
ris, vel ejus ex priore matrimonio fi sunt 
Îla pauperes, ut juxta suum statum valdo 
misere vivant, tunc potest uxor, si non ha- 
bet bona propria, eis succurrere ex bonis 
mariti. Ratio est quia juro naturæ tenetur 
istis succurrere, si polest, et isti jus habent 
alimenta ab ea petendi, unde maritus non 
patest juro- id iuique prohibcre,; cum jus 
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quodhaletuxor ad honestam sustentationen:, 
extendat se ad illas largitiones, ad'quas natu- 
ræ lex obltigat. Hoc tamen casu ex jure com- 
muni, solulo matrimonio, debebit ipsa. quæ 
dedit restituere ex sua dote hæredibus ma: 
riti, ut docet communis, nisi ab ipso maritu 
vivente, vel ab ejus hæredibus fuerint condo- 
nata. (37. 1mo potest uxor ex bonis commu- 
nibus, mariti, si non babet propria, suceur- 
rere etiam suis fratribus et sororibus simili 
miseria et paupertale afflictis. Et ratioest quia 
eum maritus jure communi teneatur fratri- 
bus et sororibus suis gravi necessitate pres- 
sis subvenire, ut tradunt communiter docto- 
res; cum Glossa, in 1. Qui filium, &, ff. Ubi 
pie educari debeat ; sic pari ratione te- 
nebitur uxor respectu suorum, ut eliam in- 
nuituri. Mutus, 73, $ 1, . de Jure dotium, 
ibi : « Manente matrimonio, non perdituræ 
uxori ob has causas dos reddi potest, ut se 
suosque alat , ut fundum idoneum emat, ut 
in exsilium vel insulam relegato parenti præ 
stet alimenta, aut egentem virum, fratrem 
sororemve sustineat. » : ; 

(38. Bona filiorumfamilias alia sunt va- 
strensia, alia quasi castrensia, alis ndventitia, 
ét alia profectitia. (39. Bona casérensia sunt 
ea quæ filiusfamilias acquirit ratione militiæ, 
sive mobilia sint, sive immobilia, ut sti- 
peudia militum, prædæ ex hostibus, dona- 
tinnes ducum, data a parentibus filio eunti 
ad bellum ; et omnia lucra quæ ex talibus 
bonis mediante fructu vel contractu prove- 
piunt. (40. Et horum bonorum proprietas; 
dominium et ususfructus, seu _administratio 
spectat pleno jure ad ipsum filium indopen- 
denter a parente, adeoque potest de ipsis suc 
arbitrio disponere, donando, contrahendo, 
élec. ; l. Castrense, 11, #. de Castrensi pecu- 
lio. (#1. Bona É castrensia sunl ea quæ, 
licet ratione militiæ acquisita non sint, gau- 
dent tamen privilegio castrensium, eo quod 
acquiruntur medio etiam ordinato ad borrum 
commune reipoblicæ, ut sunt ea que filius 
acquirit ex artium liberalium professione, 
ex publico officio ministri, advocati, mediei, 
judicis, consiliarif, prætoris, et bujusmodi, 
et ea que filias clericus ex benefñcio vel of- 
ficio ecclesiastico. Est communis et eolligitur 
ex 1. 2, Cum multa, T, eod. de Bonis quæ 
Hberis. (42. Et horum bonorum proprietas, 
dominium et ususfructus seu admimstratio 
spectat etiam pleno jure ad ipsum fitium in- 
dependenter a parente cum sua omnimoda 
libertate disponendi de ipsis ut sibi placue- 
rit; cit. 1. Castrense, 11, ff. de Castrensi pe- 
eulio. Et ratio est quia ita expedit bono com- 
muni reipublicæ ut filiusfamilias in bonis 
acquisilis ex officio SL publico, sicuti 
in bonis acquisitis in bello, sit sui juris, et 
independens a parentibus, ne alies obse- 
quio boni communis retrahatur. (#3. Bona 
adrentitia sunt es quæ nec sunt castrensia, 
nec quasi castrensia, italamen acquisila a 
filio adhac sub patria potestate constitute, 
ut neca patre proveniant, nec patris intuitu 
sut causa prinoipaliter sint data, sed vinninc 
eliunde, uti sunt bona que filius acquirit 
arte mechanies, industris, casu, fortuna, im 
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ventiaus, legato, donatione aliorum, «&t ea 

uæ jure hæreditario a matre, avis malernis 

iisque propioquis in linea materaa acqui- 
rit. (sb, Kt horum bonorum adventitiorum 
domipiuræ directum seu proprietatom habet 
flius, adeoque mortua patre jlli soli cow- 
potunl; dominium vero utile, usumfructum 
et administrationem halket pater, dum vivit: 
leg. Cum oportel, 6, cod. de Bonis quæ libe- 
ris, 

(45. Quandoque tamen etiam usumfructum 
et administrationem habet filius, ut si pater 
jpai concedat, vel sallem tacite consentiat. 
Lien si ab aliis ipse ususfructus sit expresse 
relictus vel concessus filio, tunc enim pater 
nïhil potest habere, cum super usumfruetum 
non possit statui alius ususfructus. Item si 
filius accipiat dotem patre non cansentiente, 
nec se obligante. lismquando paternoluitcon- 
sentire Glio adeunti sliquam hærcditatem; 
tunc enim non babebit ejus usumfructum. In 
hiset similibus easibusex communi doctorum 
pro_cerlo est, teste Lugone, tom. I, disp. 5, 
sect. 2, num. 93, etiam usumfructum el ad- 
ministrationem bonorun adventitiorum spe- 
ctare ad Glium. (46. Quod si bona adventtia 
Shi sit usu consumptibilia, ut peeunia, vi- 
num, frumentum et similia, cum super his 
non possit dari ususfructus proprie dictus, 
tuac conceditur patri ususfruclus minus pro- 
prius, eum obligatione restiluendi filio lan- 
Qquau proprielario in æquivalenti, id est, 
bona adventitia usu consumptibilia debent pro 
usufruciu Cie cr patri æstimata cum 
obligatione reddendi æstimationem trans- 
acto tempora ususfructus ; 1. 1, M. de Usu- 
fructu earum rerum quæ usu consurmuntur. 

(#7. Bona profectitia sunt ea quæ profci- 
squotur, et praveniunt ex rebus patris, et fi- 
lius in ipeis negotiando lucratur, vel intuitu 
patris donautur filio adhuc sub patria pote- 
State constituto ; 1,6, cod. de Bonis quæ li- 
beris, (48. Et horum bonorum profeciitio- 
sum dominium totale, et ususfructus spectat 
ad solum patrem; $ Sancitum, instit. Per quas 
hersonas cuique acquir. (49. Unde de hujus- 
modibonisprofectitiis (imonecdeadventitiis 
cum aorum fructus ad patrem spectet ) nihi 

st filius alienare sine consensu pere: 

. fin., $ Filits, cod. de Bonis que liberis. 
50. Quod si danentur vel relinquantur ta- 
à bana oecasione quidem aliqua patris, at- 
tamien. principaliter ex affectu et amicitia 
erga fliure ipsum, sunt adventiia; L. 6, cod. 
de Bonis que liberis. (51. Quæ autem ab ip- 
sis parentibus dantur filio in patrimonium, 
ut suscipiat sacros ordines, vel fliæ in dotem, 
aat flio ad nuptias, ad studia, elc., non sunt 
profectitia, nisi quoad hunc effectum quod 
debeantpostea in partitionem hæreditatiscum 
akis fratribus afferri; dominium tamen eo- 
rum, et fructus percipiendi ad filium vel fi- 
Liam pertinet ; neque ii fructus aderri de- 
bent im partitionem; Molins, disp. 233,$ Hu- 
j di eutem ; Lugo, loc. cit., u. 87, 1n fine; 
Die. t. H, tract. 6, in eomplem. septim. 
præcept., e. 4, sect. 2, n. 51, et alii passim. 

(64. Ex dictis infertur primo, posse filium 
de bonis custrensibus. ac quasi castrensibus 
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libere ad suum .arbitrium ipdepengenter a 

tre disponere, nou secus ac si esset pa- 
erfamilias, per donationes ac contractus; 
E Castrense, 11, fl. de Castrensi peeulio. In 
otest de ipsis libcre disponcre etiam per 

slamentum ct ullimam voluntatem, si tx 
men sit pubes, id est si explevetit annum 
quarlum decimum; ante enim hoc tempus 
Lestari nequit ; 1. À guu œlate, 5, fT. qui fest. 
fac. poss. Et estcommunis. 

. (55. Infertur secundo, filium peccare gra- 
viter, et teneri ad restitutionem, si rationa- 
biliter invito patre notabitem quantitatem 
subripiat de bonis paternis, quorum scilicet 
dowinium, vel saltem administratio et usos- 
fructus ad patrem spectat, ut sant ipsa 
etiam bona filii adventitia et profectitia. 
Est communis doctorum, ex illo Proverb, 
xxvin, vers. 24 : Qui subtrahit aliquid a Pa- 
tre suo et a Matre, et dicit hoc non esse pecca- 
tum, particeps homicidæ est. 

(5k. Infertur tertio, patrem graviter pec- 
care peccato injustitiæ, si filio rationabiliter 
invito auferat Lbona castrensia, vel quasi cas- 
trensia in notabili quantitate; arg. Qui abstu- 
lerit, 6. caus. 21, q. 2, et]. fin., c. de inof. 
Testam., 1. 1, $ fin., c. Ad Macedon.; |. 
Castrense, 11, #. de Peculio castrensi, ubi 
expresse statuitur hujasmodi bona pleno 
jure tam quoad dominium quam quoal 
usumfructum pertinere ad filium, et im eis 
patrem uibil habere. 

(55. Infertur pure patrem graviter pec- 
care, si bona adventitia flii quoad ponte 
tatem auferat, vel enormiter per malam ad- 
winistrationem aut alio modo lædat; cul- 
ligitur ex 1. Non solum, et 1. Cum oporte, 
c. de Bouis quæ liberis, ubi dicitur quoi 
proprietas hujusmodi bonorum nulto jure 
perlinet ad pairem, adeoque pater proprie- 
lalem hujusmodi bonorum, vel eripiendo, 
vel enormiter per malam administrationem, 
aut alio modo lædendo mortifere peceat, 
cum de facto aliena sibi usurpet, aut le- 
det invito rationabiliter domino. Û 

(56. Infertur quinto, patrem non graviter 
peccare libere disponendo, auferendo, enor- 
miter lædendo bona profectitia filiorum, si- 
cuti non peecat disponendo de honis pro- 

riis ; colligitur ex cit, & Sancitun, institut. 

er quas personas nobis acquir., ubi dicitur 
quod in bujusmodi bonis tam proprielss 
quamususfructus pertinent ad ipsum patrem, 
et nullo modo ad filios, -adeoque pater de 
îllis ad suum libitum disponendo non pec- 
cat, cum utatur re sua, cujus pleno gaudet 
jure. (57. Neque ex his potest inferri; 
gro bona profectitia filiorum nil armplius 
habent ac si essent bona patrimonialia et pro- 
Pria paris; non, inquaun, hoc potest inferri, 
quia bona profectitta hoc amiplius habent 
supra bona patrimonielia patris, ut si bona 
patris publicentur ex aliquo delicto, sub ill 
rente aon veniant bona illaprofectitia 

li, prout probat Sylvester, verb. Peculium, 
quest. 3, per lextum in |. Sé finite, $ Si de 
vectigalibus, ff. de damno infecto ({). 


{1) Vide quæ de opinionibos plerisque superior 
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De bonis conjugum tum filiorumfamilias 
hic auctor disserit, at parce præ vastitate 
materiæ. Latius igitur disserendum, 

(58. De jure communi nullam inter con- 
juges esse communionem vel societatem pro- 

riam, receptissima doctorum opinio est; 

ugnynan., de abrog., lib. vs, cent. 16 
Schilter, Prax. for. Roman., exercit. 36, $ 97; 
Kohl., dePact. dotal.,ad Const. march.,quæst, 
2. (59. Atstatutis pluriumgentium hæc com 
munio inducta est. Imo laudant hæc statuta 
Crusius, ad Jus statut. Mindens., lih. 1, tit, 
13, dec. 3; Mev., ad Jus Lubec., lib. 1, art, 
5, tit, 8, num.9 et sequent, 

(60. Spectato itaquejure communi, bona 
uxoris vel sunt dotalia, vel psraphersalia, 
vel receptitia. (61. Bona datalia suat res 

uævia date marito rs nupties ad feren+ 

onera matrimonil, (62. Boca parapher- 
nalia stricte dicta sunt quæuxor marilo pre 
ter dotem tradit. (63. Kona receptitia sunt 
quæ uxor marita no tradidit; rio du 
ridie. dissert., tom. V, disp. 18, cap. 3, 
num. 17 et plur. sequent., ubi et illud, an 
data bona dotalia polius quam paraphernalia 
præsumenda sint. 

(6%. De bonis dotalibus sgemus in verbo 
Dos. -(65. Ad hona paraphernalia quod at 
tinet, ea constitui possunt voluntate uxo- 
ris, vel expressa, vel tacita; doctores, in |. 
9, $3, ff. de Jur. dot. 

(66. Nomine autem paraphernorum tradi 
possunt bona omnia quæ sunt in uxoris do- 
minio. (67. Ktquidem dari possant multo 
facilius nomine paraphernorum quam dotis, 
idque quia dotis constitutio transfert jus in 
re, non idem vero in constitutione parapher- 
norum. Quo fitut feuda nomine PATES 
norum transferrl queant Rosentbal., de 
Feud., cap. 9, conclus. 9, num. 12. - 

(68. Jus autem mariti in paraphernis com- 

tens polissimum est administratio. (69. 
tin dubio si administratio ab uxore sim- 
pliciter sit credita, maritus est generalis seu 
universalis administrator paraphernorum; 
Strykius, Juridic. dissert., tom. F, disp. 17, 
eap. 3, num. 8. . 

fo. Maritus nomine uxoris agens an man- 
dato opus’ habeat in poeme Affirmant 
post ahos Giphan., ad I. 21, c. de Procurat., 
et Hilliger, in suo Donello enucleato,lib. xvur 
eap. 19, lit. L. Negat vero et quidem nomi- 
natim refutatis mox laudatis auctoribus aliis- 
que Strykius, Juridic. dissert., tom. V, disp. 

7, cap. 3, num. Set seq. 

… (71. Extra judicium fas haud est marito 
urameutum deferre in paraphernis. (72. 1n 
Judiclo vero licere marilo in paraphernis 
deferre juramentum, modo causa sit dubia; 
tenet idem Stryk., loc, cit., num. 12. ; 

(73: Restitulivnem in integrum namine 
uxoris petere in paraphernis prohibetur; 1. 
241, 4 3, &. de Minor. 
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(7e. Alienatia ia paraphernis es4 interdi- 
cta marito, si excipias fructus ef res quæ 
servando servari nequeunt, el alis id genus, 
de nus Strykius allegat, disp. num. 14 
et plur. seq. (76. ubi quod nec consen- 
tiente uxore possit marilus alienare bona 

raphernalla, quod tamen difficultate non 

rel. 

(76. Solvere etiam patest maritus ex para- 
phernis creditoribus uxoris. (77. Quinimo 
cogi abillis Fe ad solvendum; Strykius, 
ibidem, n. {5 et seq, 

(78. Tenelur maritus circa À PERS 
præstare tantummodo curam et diligentiam, 
Quam circa suas res habere invenitur; |. fin., 
e. de Pact. convent. Majoren: vero exlgit di- 
ligentiem laudatus auctor, dicto loco , n, 19, 
sf maritus fructus lucretur. 


(79. Ad quos fructus restituendos teneatur 
maritys ? An fructus consumptos uxor repe- 
tere quest a marito ? Quid si maritus ilas in 
communenm utilitatem, sed invita uxore, eon- 
sympsit ? Hæcet alia de fructibusezçutit Stry- 
kius, dicto loco, a n. 3 ad plur. seq. Confer 
etiamRotam, in Pisaurien. Peçuniaris super 

fibus bonorum extradotglium, 18 Jun. 
‘742, coram R. P. D. Canilliac. 

(80. Tacita hypotheca, que, ut ait auctor 
num. 10, sine prælatione competit uxori 
contra maritum pro paraphernis, non a die 
nuplisrum, sed a tempore commissionis et 
illationis computanda; Carpzov., part. 34 
constit. 8, defin. 87 et seq. . 

(81. De bonis receptitiis, ut disseramus, 
quod marito in ea competit jus, in hoo com 
sistit quod cautioue rati præstits, admiklaus 
ad agerdum; Strykius, où. disp., © b 


num. 

.(82. Hactenus de bopis uxoris jure comm 
ni attento; at spectala consuetudine g i 
tribuente marilo administrationem bonorum 
omnium uxoris, dubitari potest an emplius 
deatur bana hæc receptitia uxoris. Vide Ro- 
tam, in diet. Pisaurien. Pecusiaria super 
ctibus bonorum extradotalium, 15 Junii 1742, 
coram R, P. D. Canilliac. 

(83. Bona filiorumfamilias vocabulo pacw 
lit designari solent. (84. Dividitur autas 


ulium in militare et paganum. Militare vel 
est castrense, vel quasi castrense; num 
vel adventitium vel profectitium. . Cas 


trense peculium est, quod filiofamilias, vel is 
ipse mililia, vel occasianetilius, et ut inatru- 
ctior ad illam redderetur, obvenit ; LA1, ff. de 
Castr. pecul. Ut igitur peculium diciqueatcas 
trense, non suflicit a milite illud esse açquisi- 
tum, sed ut in militia vel occasione illius 
ue illud acquisiverit, præcise requiritur, 
(86. Hinc facile est dignoscere ad peculium 
castrense referenda esse, 1° quæ in militiam 
eunti danata ctiam ab amicis sunt, modo 
bona sint mobilia; (87.2 res quas flius se- 
cumtulit; (88. 3 in militia acquisita. Hæ 

reditates commilitonis extranei ellam agaati, 
itemfratris,nonetiaw matris. (89. 4° Queæss 
peculio castrensi empts sunt. Consule,ubires 


kus mumeris 24 auetore proposilis statuunt Antoine , Cuniliati, Colet, et alii. (Evir. Banretz.) 
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pains Stryklum, Juridicar. disscrt., tom. 
H11, disput. 36, cap. 2, a $ 5 ad 8. : 

(90. Est autem hoc peculium castrense in 
totum a bonis paternis soparalum; nam et 
proprietas, et ususfructus, et libera ejus 
administratio filio competit; princ. inslit, 
Quibus non est permiss. facere lestam., |. 16, 
& final., c, de Usufr. et habit. (91. Quocirca 
intuitu ejus omnes contractus filius celebrat; 
fibere de illo disponit, ut paterfamilias; 
“mutuum etiam accipit, et cessat exceptio 
senatusconsulti Macedoniani. fe Conven- 
tus tamen vel ex mutuo vel ex alio contractu, 
qu beneficio quod dicitur competentiæ; 

trykius, dict. disp. 26, dicto capite 2, a $ 
9 ad 11. 

(93. Arraique Michalor., de Fratrib., part. 
3, C. 9, n. 18, aiendo, non omnes fructus 
ex peculio castrensi provenientes castren- 
sium que censeri, sed illos tantum qui 
immediate ex eo proveniunt; quos vero 
opera et industria humana producit, eos 
pro dimidia peculio adventitio cedere. Vide 
eum refutantem Strykium, dict. disput. 36, 
dict. ue $12 

(9%. Gedit vero poculium castrense patri, 
si ob delictum filii bona ipsius filii confi- 
scentur ; l. 3, c. de Bon. proscript.; Farinac., 
quæst. 45, num. 13, in fine, licet alii dis- 
sentiant, quos cilat num. 12. Confer Brune- 
man.,in Commeut. ad 1. 1 et 8 utrobique, 
fere per tot., diet. titul. (95. Quod si ob 
crimen læsæ majestatis bona filii occupet 
#iseus, pater hoc peculium præcipuum 
non habebit, ut præeter sllegatos firmat Mi- 
thalor., de Fratrib., part. 1, cap. 1, num. 9, 
et cap. 3, num. 16, in fin. (06. Mortuo vero 
filio, quid obtineat quoad successionem in 
peculium csstrerise, sud Strykius, dict. 
dissert. 26, cap. 2, $ 13. Ë 
- (97. Peculium quasi castrense describi- 
tur : Substantia rerum a filio familins occa- 
sione muneris alicujus publici, et ex liltera- 
rum studiis honeste acquisitarum. 198. Per- 
tinent 1° ad peculium quasi castrense, que 
filius occasione alicujus muneris publici ho- 
neste quæsivif; leg. k, cod. de Advoc. div. 
Sud. Lo. Sunt tamen qui tenent ad pecu- 
lium quosi castrense referenda duntaxat 
esse que ministris aliisque personis in pu- 
tlico officio constitutis ex publico solvuntur, 
non item quæ hisce personis a privatis in- 
tuitu officii, quod gerunt, afferuntur. (100. 
Qua ratione advocati hodie peculium ca- 
Strense haud haberent, ob defectum publici 
salarii. Sed pro advocatis, tum etiam pro 
procuratoribus causam dicit Strykias, dict. 
dissert. 26, cap. 2, $ 15 et 16. (101. Per- 
tinent 2 donata a patre vel ab alio intuitu 
dignitatis;-etiam libri licet studioso donati. 
Lt 3° Artibus liberalibus quæsita. (103. 

* Donata a principe, vel augusto. (10%. 5° 
Hæreditates quæ ülio occasione militiæ to+ 
gatæ obvenerunt, item ea Le ex quasi ca- 
strensi peculio empta sunt. Cunfer Strykium, 
dict. disput. 26, cap. 2, & 16 et seq. 

(105. De quasi castrensi peculio, non secus 
ac de castrensi, libere disponit Gliusfamilias, 
ct valide se obligat ; age'e et conveniri po- 


test. (106. Idem auctor, loco niex citato, 
ubi an filius de libris disponere queat, lum 
an intuitu hujus ulii quasi castreusis 
gaudeat filius beneficio competentiæ ? 

(107. Peculium adventitium vel est regu- 
lare vel irregulare. (108. Regulare dicitur : 
Substantia rerum, filiofamilias non ex re 
Ts vel ejus intuitu, sed aliunde extra mi- 

itiæ tamen casum, obvenerunt. (109. Al 
regulare hoc peculium ad ventitium referun- 
tur, quæ prospera fortuns, labor, industria, 
favor amicorum, etc., filiofamilias, citra ta- 
men respectum patris, etextra militiæ ca- 
sum adjecerunt. Vide te apud Stry- 
kium, dict. dissert. 26, cap. 3, a $ 3 ad plur. 
sequent., ubi quid obtincat de quæsitis par- 
tim iadustria filii, partim ex re patris. 

. (110. Jure Justiniareo peculii adventitii 
regularis proprietatem habct: filius, pater 
vero usumfructum et administrationem; |. 
6, c. de Bon. quæ liber. (111. Ralione 
vero administrationis patri competentis, 
valde est restricta dispositio filii respectu 
etism proprietatis. (112. Utitaque actusin- 
ter vivos celebrare possit filius, consensu 
patris opus habet; 1. final., $ f, c. de Bon. 
quæ liber. (113. Cæterum, si contraxerit 
sine consensu patris, valide obligatur, sel 
differenda est exsecutio donec vel moriatur 
pater, vel ipse lilius cansequatur usumfru- 
ctum cum administratione, v. g., si patris 
bona ob dclictum, Iæsæ majestatis exceple, 
confiscentur ; Cavalcan,, de Usufr. mulier, 
relict., num. 235. 

(114. Agere quoque et conveniri, nonnisi 
consensu patris, flius de hoc peculio valet; 
dict. 1. final., $1, 1. d.t. (115. Testamen- 
tum vero de hoc peculio, ne consentiente 
quidem patre, condere valet ; 1, 3, c. Qui 
Lestam. facere poss. (116. An vero de cov- 
sensu patris mortis causa donare possil? Aflir- 
mat Strykius dict. disput. 26, capit. 8, $ 11. 

(117. Pater non tenetur cavere de rato; |. 
finel., $ 6, c. de Bon. quæ liber., nec conti- 
cere inventarium, nec reddere rationem de 
administratione sua, licet ad secundas trans- 
éat nuptias ; 1. 6, $ 2, J. final., $ 4, d.t. 
118. Non tamen effrenata palri datur licen- 
ia liberis sine justa causa præjudicandi. 
(119. Indistincte alienare hæc bona pater ne- 

uit. Vide tamen limitationes apud Strj- 
ium, dict. disput. 26, c. 3, $ 15, (120. ubi 
an et quando agere in judicio valeat, et tran- 
sigere. (121. Prospectum etiam est filio 
hypotheca tacita in omnibus bonis patris ; |. 
9, F'üns, c. de Sec. Nupt., nec ratione s0- 
lun bonorum maternorum, lucrorumque 
nuptiarum tantum, sed omnium bonorum 
adventitiorum, quorum pater habet usum- 
on Li administrationem ; Strykius, eod. 
oc., Ë 

(12. irregulare peculium adventitium esl 
quod non quoad proprietatem taptum, & 
etiam quoad usumfructum et administratio- 
nem a bonis et rationibus plais separa- 
tum est, itaut pe nil juris in illud præten- 
dere queat. (123. Ad irregulare hoc pecu- 
liumadvontiliumspectant, 1° quæ dissentieule 
patre acquisita; (12%. 2° quæ sub conditiv't 
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relicta, ne patri ususfructus . acquiratur ; 
(125. # portio hæreditatis fraternæ ; (126. k° 
quod ob divortium parentum acquisitum ; 


(127.5° bona adventitia, quorum usumfructum 
Pater remisit; (128. 6° quæ pater ex peculio 
adventitio alienavit, et filius recuperavit ; 
(129.7: fructus dotis ; 8° quæ pater gravatus 
est restiluere, (130. Confer Lauterbach., 
dissert. de pecul. advent. irregul., thes. 10 
et seq., et de usufr. patern., thes. 23, num. 
Setthes. sequent., etStryk. dict. disp. %6, cap. 
3, $ 18 et plur. seq. ES 

(31. Filius in hoc peculio adventitio irre- 
gulari idem juris habet quod in quasi ca- 
strensi ipsi competit, excepta solummodo fa- 
ctione testamenti; Strykius, dict. disp. 26, 
cap. 3, $ 30 et sequent., ubi quod ctiam 
mutuum contrahere potest. 

(132. Peculium profectilium est substantia 
rerum quas filius vel ex re patris, vel ejus oc- 
casione et intuitu, acquisivit, citra lamen 
militiæ casum. (133. Referuntur ad pecu- 
lium profectitium, 1° bona ex re patris pro- 
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fecta ; ee > que intuitu patris filio sunt 
donata. In dubio vero præsumptio ést, quod 
filiofactasitdonatio. (135.3 Fructusexrebus 
filio in peculio a patre concessis obveuientes, 
sive industriales sive civiles, modo illos 
sciente et patiente patre filius administrare 
incipiat; Strykius, dict. disp.26, cap. 4, & 2. 
(136. De pecunia ludrica quæritur quor- 
sum sit referenda ? Vide Strykium, disput, 
36, cap. 3, $ 21 et plur. seq., tum Rotam, in 
Ferrarien. Jocalium, & Fcbruarii et 17 Junii 
4746, cor. clar. mem. Millin. | 
. (137. Hujus peculii pater vedum propric- 
tatem, sed et usumfructum habet. Quorirea 
nec directe, nec indirecte in hoc peculio præ- 
judicare filius pari potest. g , Quæ vero 
pater præsumplive faceret vel facere deberet, 
si bona administraret, facere filius potest. 
(139. Hinc descendit quod filius contrahero 
potest de hoc peculio ; et quidem obligaudo 
ns patrem peculio tenus ; Strykius, dict, 
isp. 26, c. 5,$4, etf 5, ubi quid, patria 
potestato sublata, de hoc peculio obtineat. 
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SUMMARIUM. 

1. Nomine brevis apostolici veniunt lle litieræ 
pontificiæ quæ in membranis subilibus et candidis 
charactere Latino, nitido, eleganti ac intelligihili sunt 
descriptæ, et non sigillo plumbeo, sed cera rubea 
chordulis lineis inclusa, anmulo Piscatoris sunt si- 

nalæ, ac manu secretarii subscriplæ. — 2 Tales 
iueræ pontificiæ , seu brevia aposiolica signantur 
auvulo Piscatoris sic dicto ab insculpta imagine S. 
Petri eo modo quo à navicula M mari piscabatur. — 
3. Hæc brevia subscribuntur tantum a secretario 
brevium, qui solet esse aliquis magaus prælatus, vel 
cardiaalis maximæ doctrinæ , et apprime versaius in 
Ssacris canonibus et in variis siylis Sedis Apostolicæ 
pro concedendis gratis et expediendis lileris panti- 
ficiis. — 4. Quare dicantur brevia; ad n. 8. — 6. No- 
mine bulle veniunt illæ litteræ pontificie quæ expe- 
diuntur sub plumbo, sive sigillo plumbeo pendente 
ex chordulis, conscriplæ in membrana magis nigra, 
et rudi atque antiquo charactere Gothico. — 7. Bul- 
Le scribuntur in membranis rodibus cum charactere 
Gallico, licet Latino, ducto tali usu ab eo tempore 
quo Sedes tolica residebat in cititate Avenio- 
nensi. — 8. Bullare idem est ac sigillare, et litteræa 
bullate, sigillatæ significantur. — 9, Brevia et bulle 
inter se mulüpliciter differunt. Primo, quia brevia a 
curia Romana Spor per secretsriam a] i- 
cam sub annulo Fiscatoris; bulle vero expediuntur 
per Cancellariam apostolicam sub sigillo plumbeo ba- 
bente hisce temporibus ex una parie imaginem SS. 
Petri et Pauli, et ex altera nomen papæ regnantis 
impressum. — 10. Secundo, quia brevia inscribun- 
tr in membranis subtilibus ne a a in 
membranis magis nigris et 8, seu rudi _ 
41. Tertio, quia ph ge scribuntur characiere Latino 
juxta nostrum usum iutelligibili, nitido et eleganti; 
bulke vero scribuntur charactere antiquo Gothico, 
licet Latino, nulla linea, nec puncto adbibito, nec 
sérvata orthographia, sicut in brevibus observatur. 
Quarto, quia in brevibus data ft incipiendo 
anoum à die Nauvitatis, in bullis vero a die Incarna- 
tionis. — 13. Quinto, quia in brevibus pouitur dats 
temporis brevior, in'bulis vero daia lemporis 
longior.—14. Sexto, quia brevia incipiunt cum 
bis verbis ad formam tituli, Clemens papa XI]; 
bullæ vero incipiunt cum verbis : Clemens 
servus servorum Dei, non in nedio et in forma tituli, 
sed a capite versiculi. — 45. Septimo, quia brevia 
expediuutur etiam ante papæ coronationen , bultæ 


vero regulariter solum post papæ coronalinnem ; et 
dato quoil ratione dilatæ Érosalienis expedialur ante 
ipsam aliqua bulla, tunc inscribitur tificatus, us 
infra : Dalum suscepti a nobis, apostolatus officii an- 
no, etc. , ubi post coronationen inscribitur pontifica- 
tus absolule ut infra : Datæm pontificaius nostri, etc., 
incipicndo lantum annos pontificatus a die corona- 
tionis. — 16. Et d supradictas et akias diffvren- 
tias inter brevia et bullas vide Corradem, Rosam, 
card. Petram, card. de Luca , Ameyden., Reiffens- 
tuel, etc. — 47. Non obstantibus auiem supradictis 
et alïis differentiis inter brevia et bullas, ct nou 
obstante quod major fides soleat adhiberi bullis quam 
brevibas; tamen in hoc conveniunt quod ‘brevia 
apostolica rite confeeta tantam vim habeant in illis 
materiis in quibus conficiuntur, quantam habent bot- 
ke in cæteris materiis, ac proinde brevia rite con- 
fecia qriianur, et convesiunt in effeetu cum bul- 
ls; a a Se 49. Sicque non solum ille incidis in 
criuen falsi, bujusque pœænis Lenetur, qui corrumpit 
bullas Romani pontificis, sed etiam ue falsificat, et 
corrunpit brevia apôstolica. — 20. Unde etian bre- 
via apostolica habent vim legis. — 21. Gratiarum 
genera per secretariam breviom secretorum priva- 
üve expediendorum sub pœna nullitatis. — 22. Quæ 
promiseue per tn et Datsrias icam exe 

iri possunt. — 23. Regule quibus verx a falsis 

is sint secernendæ. Remissire. — * 24. De variis 
nominibus brevis. — 25. Lileris in forma brevis, et 
non sub plambo, utuntur pontifices ante corouatio- 
nem. — 26. Breve apostolicum non attenditur, si 
di a supplicatione, vel a minuta. — 27. Breve 
pontificium obtentum post litem cœplam, non facta 
jusdem pendentiæ mentione, an sit subreptitium.— 
38. De brevi pontificio obtento non facta mentione 
Juris tertii. — 9. Breve concedens gratiam audiendi 
missam in oratorio privaio doinino et ejus familie, 
ad quosaam extenditur. — 30. Quid ur breve 
conlinens decretum irritans. — 31. Quo tempore 
pontifices suas lilteras bulla plambea obsignare cœæ- 
perint. — 52. Antiquitus cgiscopi bullis plumbeis 
wtebantur. — 35, 54. De SS. apostolorum Petri et 
Paali in bulla seulptis. — 35. RR. if 
canouici partem efliciunt. — 56. Es- 
rum divisio.— 37. De bullis a Rom. pontifice in cot- 
luione benefciorum concedi solitis, — 38, Rationes 
quare variis in regionibus ex poutiliciis bullis muliæ 
sunt qu non obligant. 
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Quid sint, unde dicantur, et in quibus diffe- 
rand et conveniant. 
dE Nomine brevis apostolici reniunt illæ 
litlere pontificiæ que in membranis sublili- 
bus et candidis, charactere Latino, nitido, 
eteganti ac intelligibili sunt descriptæ, et non 
sigilh plumbeo, sed cera rabea chordulis 
lineis incluss, annulo Piscatoris sunt signa- 
tæ, ac manu secretarii subseriptæ ; Rosa, de 
Exsec. lit. apost., cap. 2, num.3%0; Amey- 
den., de Stylo Datarie, cap: 28, num. 3; 
Reiffenst., lib. r Decret., tit.%, num. 16; Pe- 
tre, tor. 1 ad Constit. apostol., & 2 proœmial., 
n.1. (8. Tales litteræ pontificies seu brevia 
apostétios sighantur annulo Piscatoris, sic 
dieto ab re den imagine S. Pelri, eo modo 
quo a nati ‘in mari piscahatur , quo 
annalo simpliciter usum fuisse divam 
trum traditur; Petra, loc. cit., futn. 2, et 
cauto nd apud nt reed 
papæ, pos! us mortem siatim frangitur 
per cardinalem camerarinm. (3. Hæc brevia 
subscribuntur lantum a secretario brevium 
‘ qui solet esse aliquis magnus prælatus, vel 
cardinalis maxi®æ doctrins, et apprimne 
versatus in sacris canonibus et in variis 
ue Sedis Apostolicæ pro concedendis gra- 
üis et expediendis litleris pontificiis. (4. 
Dicuatur autem brevia, quia res ih ipsis con- 
tentæ eonscribuntur summatim el im bre- 
vioribus verbis quem in builis, in quibus 
$ pontificia dignitas longiori sermone 
pa dr Kebouffus, in Praxi benefic., n. 
6 et 7; Cherub., ad Ballariam, lib. 11, fol. 
86, ad bullam 18 Gregorli XIM; Gonzal., ai 
reg. 8 Cancellar., glussa 60, num. 19; Petra, 
loco cit., n. 2 (5. Vel cum interdum pro- 
lixitate sua non correspandeant hujus nomi- 
nis etymologis, dicuntur érevia ex eo quid 
in brevibus moteriis, seu breve negatiumi 
concernentibus, concedi solent ; nanf in are 
duisnegotiis communiusbuliæexpediuntur ; 
Rebutf., in Addit. ad regul. Canceltar. 3%, $ 
Breve.; card. de Luca, lom. HI, de Relatione 
curiæ, discurs. 7, n. 0. 

. (6. Nomine bulle veniant ille lüteræ pon- 
tilicis que expediuñitur sub plumbo, sive 
sigillo plumbes pendente ex chondulis, evn- 
scripts in membrana rhagis nivra et rudi, 
atque si charactere Gothico; card. de 
Luca, tom. 1ff, de Relat. curiæ, discurs.7, n. 
9; Reïtfenst., loc. cit. ; Rebuif. , addict. regul. 
cancell. 34, cirea finem, ubi addit, sicuti pra 
xis habet, quod si bulla expediaiur in meteria 
gratis, sigillum plumbeuni pendeat exchérda 
serica ;si vero fueritbuHa justitiæ, seudata in 
materia contentiosa, ülod pendent ex cordæ 
de canaba, ut jam antea observavit Felinus 
fn cap. Postulastt, num. 1, $ Dum declarat, 
de Rescriptis, et hoc sigillum custoditur it 
palatio Valicano per præsidem pluæbi, 
Slaliun rumpitur post obiluna pontitisis, sicut 
annulus Piscetoris. (1. Bullæ seribuntur in 
mermbranis rudibts cwin cHâracteré Géilres, 
hicet-Latino, duetu tai usu ab eo t re 
quo Sedes Apostolica tesidebat in civitate 
Avenionensi ; card. de Laca, loc. cit., num. 
18. Bulla vocatur a boule, quo nuncupaban- 
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tur ornawenta quædam orbicalaria , Carolus 
Dufresne, in Glossario, verb. Bullu; Petra, 
loc. cit.,$ 1 proœmial., num. 2, et ex hoc 
existimatut morem invaluisse, ut sigilla quo- 
que propter formam orbicalarem nuneupa- 
rentor bull : Petra, ibidem; bulla enim 
pronie erat imperatotis sigillam, quod ap- 

oni consueterat in litteris ardua continenti- 

üs ; Cap. Licet, de Crimine fisi, et quia si- 
gillum erat aufeumn, dicebantur hujusmodi 
imperlales litteræ bulls aurete, pe Gloss., 
verb. Aurea bulla, in Clement. 1, de Jureju- 
fañdo. (8. Sicque bullare idem est ac sigil- 
lare, etlitteræ bullatæ, sigillatæ significan- 
tur ; Arnoldus, Histor. Sclavor., 1. vn, €. 1h, 
ibi : Et rex tade, ait, et post modieum fever- 
tere, et invenies litteras bullatas : Opingh., 
de Jure sigilli, c. 6: Petra, }. c., n. 9. 

8. Brevia et bullæ inter se mullipliciter 
diferunt. Primo, quia brevia a euria Komana 
Rs per secretariam apostolicam 
Sub anuulo Piscatoris ; bulle vero expediun- 
tur per Cancellariam apostôlieam sub sigillo 
plumbeo habente hisce temporibus ex una 
parte imaginem SS. Petri et Pauli, et ex al- 
era nomen papæ regnantis impressum, quoi 
sigillum ést suuro uitimum cotiplementum, 
adeo ut ipsæ bullæ änie illius appensionem 
mec dum er st der censeantur; cap. Licel, 5, 
de Crimine falsi; Rota, part. v, tom. L, dec. 
560, num. 5. (10. Secundo quia brevia scri 
buntur in membronis nragis nigris et grossis 
seu rudibus. Fi Tectio, quia brevia seri- 
buntur characteré Latino, juxtæ mostrum 
üsuin intetligibili, nitido et el eganti ; bullæ 
yerô scribuntur charactere antiquo Gallico, 
licet Latino, aulla linea nec puncto adhibi- 
Lo, nec servata orthograplia, sicut in brevi- 
bus observatur. (13. Quarto quie in brevi- 
bus data fit incipieado annum a die Nativi- 
tatis; in boallis vero a die Incarnationis. 
tes Quinto, quia in brevibus poritur dat 
empôris brevior; in butlis vero data tem- 
poris longior. (14. Sexlo, quia brevia inci- 
piunt cui his verbis ad formam tituli : Pius 
papa VI; bulle vero iacipiunt cum verbis: 
Pius episeopus sorvus servorum Dei, non in 
medio et forma ttuli, s6d a eapite versiculi. 
(15. Septimo, qain brevis expettiamtur elianr 
ante papæ coronationem. Sed quæ ante papæ 
coronationtem expediuntür, non semperannu- 
lo Piscatoris siguanlur, sed aliquändo sigillo, 

o utebaiur pontifex antesuam electioneu. 

od exstat in Urbivetanæ. Ürbis architiu, 
Fanocéntüi VEL. Brove exbaiplum esto, quod 
bis verbis ciaaditur : Datun Romus apud 
étum Petrurn die assumpiionts nostræ (fuilis 
diés Ociobris 47 ann. f40F) sub purvo signa 
to, qui utebamur, Cuin éramus ih Minoribus 
éonstituli. Bullæ vero regulariter sôlum post 
pee coranalioneæ; ei dato quod ratione di- 

cosouationis expedielur ante ipsam ali- 

que baila, que etias media seu dimiis 
bulla fdeo #ppellafur, quia pontifices tunc 
s nôn huflaët bull iftegra, sed me- 

&tara tantum bullam ponont, seu sigillum 
plunibeunt, habens ex uno latere capita SS. 
äpostoloruh Petti et Pauli insculyrta, et et 
io latcre, quo ponitur nomen, est 
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sine noraîne. Vide Fagnen., in cap. Licet, de 
Flectione, num. 9. Turc inscribitur pontifica- 
tus, ut infra : Datum suscepti a nobts aposto- 
lotus officié anno, eic., ubi post coronatio- 
nem inscribitur pontificatus absolute, ut in 
fra: Datuns pontificntus nostri anno, etc., 
incipieudo tantum enaos pontificatus a die 
coronationis, ut observavit Fagnan,, lib. : 
Decret., in cap. Licet, 6, de Elect., num. 9 
et 10 ; Petra, I. c., $ tertio proœmial., num, 
7. (16. Et quoad supradictas el alias ditre- 
reniss inter brevia el bullas, vide Corrad., 
in Praxi dispensat., lib. 11, cap.7, num. 29; 
KRosam, de Éxsecutione lillerar. apostolicer., 
cap. 2, num. 67; Petram, loc. cit., num. 6 
et 7; Gonzal., ad regul. 8 Cancellariæ ; oard. 
de Luca, in Relation. Romanæ curi®, discurs. 
1; Ameyden., de Stylo datsries ; Reiffenstuel, 
lib. 1 Decretal., tit. 2,$ 1 num. 19 et 90, et 
alios capoaistas passim. NLE 
(17. Non obstentibus autem RS et 
alüis differents inter brevia et huilas, et non 
obstante major fides soleat adhiberi 
bullis quam brevibns, ex quo bullæ sint s0- 
lemaiori ritu conscriptæ Omnibus patenti, 
ut observavit Gonzal., ad regul. 8 Cancell., 
gloss. 69, num. 6, et Petra, le. cit., & à 
proœmial., um. 14; (18. tamon in hoc con- 
veniunt quod brevia apostolica rite confecta 
tantam vim habent iü illis materiis in qui- 


bus conficiuutur, quantam habent bullæ in. 


cæteris materiis ; ac proinde brevia rite con- 
fecta parificantur et conveniunt in elfeclu 
cum bullis; (19. sicque non solum ille in 
cidit in crimen falsi, hujusque pœnis tene- 
tur, qui corrumpit bullas Remani pontificis ; 
sed-etiam qui falsificat et corrumpit brevia 
aposteliea ; argum. cap. Ad falsariorum, T7, 
de Crimine falsi, et notat Rebuffus, in Addit 
ad regul. 34 Cancellariæ, $ Brete; Reiffen- 
stuel, loc. cit., num. 18; Gonzal., loc. cit, 
num. 45; Petra,loc. cit., num.1k. l 
etiam brevie apostolica habent vim legis ; 1. 
fiu., cod. de Legibus ; Rota, part. x recent., 
dec. 19, num. 9. Non esse tameu censendos 
ab episoopo excommunicatos in bulla Cænæ, 
qai mulant verba in litteris apostolicis rei 
vérilatem non infcientia, solidis rationibus 
defendit Maraviglia, loge 229, Prudentiæ epi- 
scopalis, contra nonnullos ibidem citatos. 
ADBDITIONES AUCTORES. 


(25. Gratisram genera per sécretariam bre- 
vium secretoran privative expedienda sub 
pœna nullitatis, assigaantur a Benedicto XIV, 
ton. 1, const. 185, incip. Gravissimum, $ 5, 
nempe altaria portatilia, altaria privitegiata, 


concessiones habitus militiæ Domini nostri' 


Jesu Christi, aut alterius militfæ similis, ad- 
vocationes causarum, etexstinctiones litram, 
abbreviatoriæ nuntiaturarum, etplurima alia 
que ibi enumerantur, et brevitatis gratia ibi 
videnda relinquuntur. (22. Et quæ promi- 
scue per eamdem et datariam apostolicam 


1 tant hue regulæ omnes artis criticæ dipio- 
re quibus Mabillonius et Maurini novi diplo- 
maticæ scientiæ tractatus auclores. Ad has regulas 
mescio, quæ Gregorii V ad Ravennatem archiepisco- 
pum epistola, aliæque ejusdem furfuris chartæ paucis 


(20. Unde: 
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expediri possunt, assignantur ibider, $ 6, 
nempe coufirmationes coutractuum, statu- 
torum, privilegioram, ordinationum, concor- 
diarum et transactionum, Lam in forme com- 
muni quam in forma specifica. Absoluticnes 
eum dispensationibus ad ordines super Îrre- 
guleritate proveniente ex defectu corporis, 
velex delicto, non tamen homicidii in statu 
ecclesiastico commissi; confirmationes de- 
creti judicis, et alia multa ibi vidends, una 
eum'illis quæ dataris apostelicæ privative 
quoad secretariam prædictam reservantur. 


ADDITIONKS EX ALIENA MANU. 


Le Sæpe in foto de 60 quæstlo est utrum 
bulle ver&æ sint an falsæ. m autem 
esset cunctss regulas traders, quibus veræ 
a faisis bullis sint secernendæ. Consulé pro 
re nata Rotam, in Ratisbonen, Vicart», 1 
April. 1443, cor. bon. memor. de Vais:5 
Mart. 1746, cor. cler, mem. Millin., in Nul- 
lius seu Tarraconensi Precedentiæ; 13 Maii 
4746, cor. mox memorato clar. mem. Millin.; 
20 Februsr. et 19 Jun, 147, cor. eminentis- 
simo Elephantatio (1). ; 


ADDITIONES CASIRENSSS. 
(25. Apostolica epistola, alias brivigerulus, 


bdreviculum, breviarium atque pifacium dicta, 
punc temporis breve nuncupatur vel quia 
breviori “ue conscribitut, vel 4 Germauico. 
vocabulo Brief, quod epistolam siguifical; 
Macri, Hierotex. 

a Pontifex ane coronationem, si que 
vult éxpedire negotja, regufariter id facit per 
brevia, in quibus non utitur plumbo, sed 
simplici annulo Piscatoris, nec se scribit 
simplic-ter episcopum, se electum episcopum : 
neque scribnt pontificatunt in data, sed of- 
ficium apostolatus per hæc verba : Dalum a 
nostré suscepli apostolatus officit anno primo. 
St vero uti velit litteris sub plumho, non in- 
tegram ponit bullæm, sed Mmediam, id est 
pren quæ scalpta refert capita SS. aposto- 
orum Pétri et Pauli, vacua altera parte reli- 
cta, in qua nomén pontificis solet fnscribi. 
Fagnan., cap. Lieet de evitanda ; Du Cange, 
Glossar.ad scriptor. med. et infim. Latinit. 
1d autem et priseis Ecclesiæ sæcuülis obscrva- 
rant pontifices; Rigant., reg. 17. 

(26. Quoad brerium apostolicorum valo- 
rétn, notandunt quod si tnt literæ 
etpeditæ discrepare comperlantur a suppli- 
catione, hæc tanquam matrix, non vero lit. 
teræ, attendenda est. Supplicatio enim manu. 
pontificis subscripta, per Datarium visa, et 
tot officiales, maforl cura et diligentius præ- 
sumitar examinäta quam bulla, sive breve, 
qüod ab atiis extenditur officialibus. Simili- 
ter si brevé & minuta discrepet, ista altendi- . 
tur. Vid. auctores Ho no Commentar. 
imreg. Cancelfar. 27, n. 73, 75. 

(27. Breve pontificium post litem cwptam 


abhinc annis sapense sunt in celeberrima, quæ Ro- 
mæ magno parlum studio acta est, causa inter Fer- 
rariensem et Ravennatem archiepiscopum. (Enr. 
Banpii.) 
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obtentum, în quo non est facta mentio litis 

ons est subrentitium. Begnudelli, 
iblioth. juris, verb. Rescriptum. Ejus insu- 

per verba quomodo a sint, iove- 

hies apud eumdem sub verb. Verba. | 

28. Breve pontificium obtentum non facta 
mentione juris tertii, tanquam subrepti- 
tium non valet; 1. , $ Si quisaprincipe, tT. Ne 
quid in lèce publ.; Gemin., cap. vis, 
n. 3, de præscriptis; Buratt., dec. 576. 

(29. Quandn per brove conceditur gratia 
audiendi missam in oratorio privato domino 
et ejus familiæ, extenditur etiam ad familiam 
ipsam, absente domino principali ; Diana, 

rt. 1x, tr. 1, resol. 2; Novar., Summ. Bul- 

ar., tom. I, de Orat. Et luuc familiæ nomine 
veniunt etiam extra domum domini commo- 
rantes, sed {y ejusdem expensis vivunt; 

Palaus, tom. IV, tr, 26, res. 21. Cum vero in 
brevi fk mentio consanguineorum, in dubio 
intelligitur tantum de primo gradu. Diana, 
1. c., et doctores apud eumdem. 

- (30. Per breve apostolicum continens de- 
crotuin irritans fit ut præcisa forma ex 60 in- 
ducatur, nec possit contentis in brevi renun- 
tiari, done illa privatam respiciant utili- 
tatem breve impetrautis. Text. et Gloss. in 
c. Dilecto, de Præbend.; Felin., in cap. Cum 
æcccssissent, n. 7, de Coustit.; Bich., decis. 


, 1. 1. 

(31. Quoad tempus quo pontifices suas lit- 
teras plumhea bulla obsignare cœperint,sen- 
tentia est Polydori Virgilii, lib. vas de 1n- 
ventione rer., Agathonem papam in cera an- 
nulo impressisse sigilla. Verum postea, cum 
summi pontifices mulla indulgerent privile- 
gia, lrine, ut diplomata diuturniora forent, 
placuisse Stephano II, qui poutifex renun- 
tistus fuit anno 752, et Adriano I pontifici 
electoanno'773, litteras apostolicas obsignare 
plumbo, nec antiquiorem plumbeam bullam 
inveniri opinatur. At hanc Polydori senten- 
tiam non veritati conformem esse demon- 
strant diplomata piunbe obsignata summo- 
rum pontificum Sylvestri, Leonis E, Gregorii 


Magni ac Sergii, qui omnes Stephaoun IL 


longe præcesscrunt. Quapropter usum bulle 
plumbeæadS. Sylvestruuw usque referunt Ma- 


cri, Du Cange, Van-Espen,aliique magoæ notæ 
doctores. (32. Episcopos itidem priscis Lem- 


poribus bullis plumbeis fuisse usos constat * 


€x canone #4 concilii Cabillonensis u, anno 
813 celebrati, ibi : « Litteras quoque habe- 
bit, in quibus sinl nomina episcopi et civi- 
ta plumbo impressa. » Vide auclores cita- 

s. 

(83. Sæculo Ecclesiæ x1, sub Paschali II, 
qui pontifex renuntialus fuit anno 1099, 
morem cœpisse imprimendi in bulla capita 
sanclorum apostolorum Petri et Pauli, te- 
nent Daubletum et Du Cange, loc. cit., 
$ Porro. (3%. Varies doctores expendunt 
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ratiônes, ut demonstrent quare #. Pauli 
imago doxterem, S. Petri vero sinistram oc- 
cupet partem. Sed esrum præcipua videtur 
que affirmat id ex antiquo usa originem 
traxisse, quo videlicet usu inspecto, læva 
dextera parte dignior habebatur. Vid. Allat., 
hb. s de Eccles. Occident. et Oriental. per- 
Le consens., cap. {k, n. 13; Petra, in Con- 
it. apost., $ 3 proæmial., n. 39 et seq.; 
Chassan.,aliique. 

(35. Romanorum pontificum bullæ, quam- 
vis extra corpus juris canonici vagent, alla- 
men ipsius juris partem efliciunt. (36. Ea- 
rum ali® sunt consistoriales, quæ in consi- 
storio expediuntur, adhibito consilio eardi-- 
nalium, a quibus subscribuntur, et hæ 
aliud præteres sigillum ad formam crucis ha- 
bere solent; aliæ vero sunt non consistoria- 
les, quæ extra consistorium rullis cardina- 
lium subscriptionibusemittuntur. Sunt etism 
bulle dimidie, quæ tali hoc vocantur no- 
mine, quod in sigillo impressara non habent 
nomen pontificis, qui eas fert autequam 
consecretur. Vid. num. 35. 

37. Romanus pontifex in collatione bene- 
ficiorum dat diplometa quæ bulle dicuntur, 
quæque a pluribus datariw et Cancellariæ 
ministris obsignantur. Esrum aliæ dicuntur 
ên forma graliosa, aliæ in forma dignum, 
aliæ demum in forma commissaris. Litterm 
ên forma gratiosa dantur ad elerieum qui sui 
episcopi exhibito testimonio beneficium ob- 
tinuit, eæque veram secum ferunt beneficit 
collationem. Litteræ in forma dignum, quæ 
ita dicuntur quod ab co verbo exordiantur, 
locum habent, eum illud episcopi testimo- 
nium, ex quo pateat ijoneum esse clericum, 
is medium allatum minime fuit : ea propter 
ad episcopum mittuntur, cujus est certo cle- 
rico benelicium conferre. Denique in forma 
commissaria conceduntur litteræ, cum cleri- 
cus illud quidem dedit episcopi testimo- 
nium, sed multa adhuc a se narrata summo 
pontifici ut beneficium eonsequatur, demon- 
Strare debet, coram designatis exsecutoribu:, 
yocatis omnibus quorum interest. Atque hæ 
litteræ non veram collationem continent, sed 
tantum maendatum, ut aiunt, de conferendo. 

(38. Variis in regionibus ex pontificiis bul- 
lis multæ sunt que non obligant, et non- 
nullæ afferuntur rationes, vel quia iu iis nec 
publicatæ neque receplæ fuerunt; vel quia 
defectu publicationis et acceptationis, quam- 
vis ab initio culpabili, in desuetudinem 
abierunt ; vel quia ordinarii existimant uti- 
litati diocesium suarum non congruere ; vel 
quia interdum isti a laica potestale mandata 
apostolica pro suo libitu es 2 prohiben- 
tur, donec eadem in desuetudinem abeant. 
ra Thcol, moral., trart. 2, disL 1, 
tom. I. 
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BULLA AUREA. 
* ARTICULUS EX NOVISSIMA EPITIONE BARBIELLINIANA. 


SUMMARIUM. 

4. Bulla aurea pragmatica Garoli IV sanctio est. 
—%. Latine scripla. — 3. Cujus tamen gemina exstat 
Germanica versio. — 4, 5, 6. Primum et præcipuum 
authenticum Latinum exemplum Francofurti serva- 


(1. Bullam auream Germani vocant san- 
etionenn pragmaticam inter Carolum IV im- 
peratorem et Germaniæ status firmatam, 
qua, quæ ad imperatoris electionem et coro- 
nationem, jura imperii, aliaque nonnulla 
ejusdem imperii negotia pertinent, constituta 


sunt. Dicitur autem bullaaurea abappensoau-: 


reo sigillo quo a Carolo conditore obsignata 
est. Quod nomenetsi obsimilia appensasigilla 
lurimis aliis convenit, ut instrumento, quo 
rolus Y ducatum Mediolanensem filio suo 
Philippo HI contulit; tamen per excellentiam 
quamdam huic a Carolo IV edit bullæ tan- 
quam inter reliquas cum rmateriæ dignitate, 
tum communi imperii utilitate, ac venera- 
tione, quam omni ævo obiinuit, præstan- 
tissimæ ita proprium adhæsil, ut cum Au- 
reæ bulle injicitur mentio, quin aliud adda- 
tur, non de alia quam de nobilissima hac 
Caroli IV sanctione intelligatur. (2. Au- 
thentica hujus bullæ lingua, qua scilicet pri- 
mum concepta, Latina est; hac primum 
conseribi illam ac publicari Carolus jussit, 
ac singula ejus exempla singulis electoritus 
tradita fuere, ut quæ in el: ctorum archivis 
etiamnum exstant, archetypa ejus exempla 
nos docent. Latinum vero idioma eo potissi- 
mum consilio a Carolo adhibitum, ut etiam 
ad Romani pontificis Italorumque notitiani 
facilius adduceretur, hincque jura imperii 
mwagis magisque firmarentur. Sunt equider 
ui mirentur Latina hanc sanctionem, non 
Teutonica rt fuisse conscriplam, quod 
a Rudolpho I dudum constitutum norint, ut 
in dicasteriis non alia quam Germanica lin- 
na adhiberetur. Verum hi meminerint, ve- 
im, lege illa dicasteriis et subditis imperii 
præscripla, imperatorem et suprema impe- 
rii comitia ligari adeo rigide non potuisse, ut 
ne’as sibi ducerent gravi de causa ab ea lan- 
tisper recedere. 

(3. Gemina exstat hujusce sanctionis Ger- 
manica versio, altera Friderici LI imperato- 
ris jussu edita, altera a Schiltero ex ms. ve- 
teri vulgata, priore emendatior; neutra ta- 
men Latino textui plane conformis, et priva- 
tus potius labor que publica auctoritate 

‘ suscepta versio. Nulum certe hactenus pro- 
diit autographum Germanicum, Cæsareo, aut 
alio publico sigillo muoitum; er ip- 
sum Germanicum exemplar, quod Franco- 
furti in eadem in qua Latinus authenticus 
codex arca asservatur cura involucro ex ru- 
bra membrana lilteris minoribus descri- 
ptum, nullo exslat sigillo roboratum. 

(&. Primum et præcipuum authenticum 
exemplar Latinum videtur hoc esse, quod 
Fraucofurti, ut indicatum, videre est in loco 
imperaturis electioni assignato, quem cu- 
riam dicunt; est autem lilteris elcgantibus 


Fennanis. J. 


‘ simul tota, nec 


tur, ex quo cælera omnia prodierunt. — 7, 8. Pro- 
muigata lee bulla fuit non simul tota , nec codem in 
loco. — 9. Quorumdam protestantium in eam que- 
relæ.—10, 41, 12. Qu:æstiones duæ ex hac bulla ena- 
tæ. — 13. Immutarine possit. 


descriptum, tribusque supra quadraginta fo- 
liismembraneis constat, quorum postremum 
glutine conjunelum est cum membranaceo 
involucro sat rudi et impolito. Primum hoc, 
ex quo cætera exarala omnia videntur, in 
titulos distinctum non est ; indiculum autem 
capitum generalem pagina secunda, et ru- 
bricam ante quodviscaputtertia exhibet ; uti 
qui autographum Francofurtense vidit, Thu- 
lemarus, ostendit, de Bulla aurea, cap. 8. 

(5. Ab indicato fortassis foliorum numero, 

et quod plures constitutiones et decreta in 
unum edictum collecta contineat, a nonnul- 
Hs Codez, et in ipsa bulla Liber appellatur, 
tit. 1, $20, ubi dicitur : Ad finem præsentis 
Lisni. 
‘ (6. Ex hoc'autem pan præcipuoque au- 
thentico exemplo, reliqua electoribus singu- 
lis data, descripts et majori legentium com- 
modo titulis suis distincta videntur. 

(7. Promulgata porro est bulla aurea non 
em in loco. Duas namque 
diversas continet partes. Prior harum viginti 
tres articulos complexa, an. 1356 in curia 
Norimbergensi ru ‘est, qua in urbe 
hodieque osteuditur domus et conclave in 

uo facta est EG sacellum quoque 

ecem pedes longum et quinque latum, ct 
allare parvum ganustumque, in quo bulla 
illa sofemni sacrificio confirmata et veluti 
consecrata fuit; imo in rei gestæ memoriam, 
typis impressum Latino et Germanico idio- 
mate, et coriacéo involucro munitum aureæ 
bullæ exemplar altari impositum cernitur. 

(8. Altcra pars a vigesimo quarto articulo 
ad finem, Metis in Lotharingia sub exitum 
ejusdem anni 1356, maxima cum Germauo- 
rum tum Gasllorum magnatum frequentia 
edita fuit ac vulgata. 

(9. Que a Limnæo adversus auream bul- 
lan colliguntur censuræ adeo leves sunt ac 
juveniles, ut mirere afferri illas a gravi scri- 
ptore potuisse. Nec desunt alii e publici ju- 
ris inter Protestantes doctoribus, quorum 
ad palatum (nec ignotum qua de causa) 
bulla aurea non omnino facit, Pfeflingerus 
cum primis in notis ad Vitrisrium, t. IV, 
1. 1v, tit. 6. M en doleo a cl. P, 
Zallwein., t. AL, p. , non fuisse, uti me- 
rebantur, flocci factas. Confer Binerum, A 
par. p. 7, cui dissertalio præmittitur de Bulla 
aurea, singulisque ejus articulis. 

(10. Duæ potissimum ab co quæstiones dis- 
cutiuntur. Prima est, an acatholicus prin- 
ceps stanie bulla eligi imperator possit. Ne- 
gantem autem, ut omnino necesse est, sen- 
tentiam propugnat; pro qua vide etiam 
P. Schwartz., Collegior. historic., p. viu, 
quæst. 9, sect. 2. : 

(11. Allcra quæstio est an exterus eligi 


bb 
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pussit imperator ? Nihil hac super re bulla 
aurea disertis verbis defini. Ex ca tamen, 
accedente præsertim consuctudine, satis 
eruitur, e re Germanici imperii esse ut qui 
imperator eligitur, Germanus sit, saltem ori- 
gine, dixi saltem origine, neque enim ne- 
cesse esse ut in Germania natus sit, passim 
auctores consentiunt. Adi, præter Binerum, 
ex Protestantibus Vitrisrium, ex catholicis 
Schwarzium, quæst. cit., sect. 4, $ k. Sic 
Fridericus Il in Sicilia, Carolus V in Belgio, 
Ferdinandus in Hispania nati fuerant; quia 
tamen majores habuerant Germanos, nemo 
unus dubitavit quin imperatores creari pos- 
sent. 

(12. Immutata nonnunquam fuit hæc bulla, 
ut circa numerum eleclorum, qui novem 
nunc sunt, cum septem vi illius esse debe- 
rent ; cirea electionis locum, qui Francofur- 
tum a bulla designatur, alius tamen sæpe 
delectus est; ciros jus coronan:i imperato- 
rem, quod ad electorem Coloniensem perti- 
net, nunc vero inter ipsum, et electoremn 
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Moguntinumalternatur. (13. Verumoæmu. 
tationes substantiam bullæ nonattingunt. Its. 
que qui his exemplis abutuntur, ut abrogari 
illam posse, vel saltem aliis imperii funds. 
mentalibus legibus nequaquam æquiparan- 
dam esse velint, suum, ut recte monet eru- 
ditissimus P. Josephus Pichlerus in Augu- 
sta quinque Cerolorum Hisloria, Vienne 
1735 evulgata, p.1v, num. 242, « suum, in- 
quam, suis armis juin petunt : si name 
ue indignum non ducant legem primam 
undamentalem imperii, antiquissimam, in- 
nocentissimam, cum summa Omnium ordi- 
num dignitate conjunctam, i1 emolumen- 
tum nou publicum modo, sed el privatum 
statum latam, communi totius iuperii con- 
sensu, applausuque comprobatam ac rece- 
ptam.. immutari baud ægre posse; quid de 
aliis imperii legibus atque pact's erit conse- 
ctaneum, quas lamen sacrosanclas illi, æler- 
nas, immulabiles volant, etsi non omnibus 
his prærogativis fortasse munitas? » 


BULLA IN COENA DOMINI. 
ARTICULUS NOYUS CASINENSIS. 


SUMMARIUM. 
4,2. De hujus bullæ origine. — 3. Ex Ordine Ro- 
mano, processus in Cœna Domini antiquitas deduci- 


(1. Hujus bulle, quæ apud nostrum au- 
etorem prostat sub verbo Ercommunicatio, 
origiuen indagsre hic operæ pretium duci- 
mus. Quæ ee origo a processu, qui 
olim in capella pontificia, feria v in Cœna Do- 
wini, in Ascensione Domini, itidemque in 
Dedicatione basilicarum apostolorum Petri 
et Pauli, adversus hæreticos, piratas, falsa- 
rios bullæ aliosque legi consueverat, repe- 
tenda est. Ordo Romanus xiv, auctore 
G. Gajetano, n. 92, Qualiter et quibus diecbus 
fant processus generales : 

(2. « Processus nempe generales secundum 
consuetudinem approbatam fiunt tribus die- 
bus in anno, videlicet feria quinta in Cœna 
Domini, item in Ascensione Domini, item in 
Dedicatione basilicarum apostolorum Petri 
et Pauli; et prædictis tribus diebus flunt 
etism aliqui processus speciales prout expe- 
dit, sive contra aliquas communitates, vel 
personas notabiles, etiamsi reges vel impe- 
ratores essent, contra quos eorum... ad mo- 
nitionem, citationem, suspensionem, excom- 
municationem.….. procederetur. » Et paulo 
post, quid nomine processus venit, hisce 
verbis describit : « El sciendum quod pro- 
cessus communes, qui fiunt contra hæreti- 
cos, et contra piratas maris, et contra im 
nentes nova pedagis, et contra falsarios 
bullæ, et portantes prohibita Saracenis, et 
impedientes euntces et redeuntes ad curiam, 
non consueverunt omitli. » 

Le Ex his inferre licet quam antiqua sit 
bulle Cœuæ origo : namque ad minus Or- 
dini Romano es! Cœna. Porro hujus ordinis 
evdicem in monasterio S. Galli exstantem, 


tur. — 4. Hujus ritus mentio fit etiam in Cæremo- 
niali Gregoril papæ jussu edito. — 5. Quoad alà. 
Remissive. 


Thomasius, tom. VII, p. 52 ed. Rom. an. 
1744, haud levi conjectura ductus, circa an- 
pum 795 exaratum fuisse putat. Insuper Ma- 
billonius, Mus. Ital., tom. IE Comment. 
num. 2, R: 8, de Ordine Romano, sic seri- 
bit : « Nullum sntiquiorem habemus de ri- 
tibus Ecclesiæ Romanæ® quam illam qi 
vulgo inscribitur Ordo Romanus. Ejus auli- 
quitatem plerique referunt ad sæculum - 
tavum : nec cam sane serius differri posse 
coustat ex Amalario sæculi noni auotore, qui 
libellos de Ordine Romano passin laudat, 
eosque commentatus est. Vérum Ordineu 
illum sæculo octavo antiquiorem esse, alque 
ed tempora vel Gelasii pontificis, vel sallen 
Gregorii M., revocandum exi$timo.» Cum very 
bujus Ordinis seriptor consuelos ritus Reco 
siæ Romanæ describat, etjam usitatos fuisse 
supponat, apparet processum foriæ v in Gœna 
Domini hujusOrdinis auctore longe esse m- 
tiquiorem, 

4. In Cæremoniali Gregorii pape just 
edlio bujus etiam ritus fit mentie Lis re 
bis : « In Ascensione Domini, et in festo De- 
dicationis basilicæ duoudecim apostolorun 
hujusmodi excommunioationes flant in &- 
clesia Dei. » Et de Cœna Domini idem Ordo 
de processibus dioit : Prædictos omnes 
communicamus. In Cæremoniali vero 8. 1. 
Ecclesiæ, eh 45, habemus : Jtur procesie 
nis more locum, ubi processus logi 
bent. (5. De hoo ritu in a Domini cot 
suli possunt Joan. Burcherdus ad anuun 
1688, de Ritibus in Cœna Domini; Mr. 
cantius, ad annum 1674, de eodem ritu; C+ 
talan., in Ritus S. R. Ecclesiæ lib. 1, cap. 1 
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BULLA CRUCIATÆ. 


SUMMARIUM. 

4. Dalla Cruciatæ unde sit dicta. — 2. Bulla Cru- 
ciatæ quid sit. — 3. Ad oblinendam valide hanc bul- 
Fan debct quis consistere in regnis, vel provinciis, 
seu Lerritoriis regi Hispaniarum sobjeclis, vel ad illa 
accedere. — 4. unt tamen extranei valide reci- 
pere bullam, si personaliter ad locum bulke accedant, 
etiamsi s0lum transeunter per unum diem, aut etiam 

r unam boram quacunque de causa. — 5. Pro 
Puñta Cruciatæ oblinenda quid requiratur. — 6. As- 
signatur eleemosyaa taxata pro bulla obtinenila. — 
7. Pecunia eroganda pro bulla debet esse propria il- 
lius qui vult bullam obtinere. — 8. Regulares nihil 
habentes proprium quomodo possint bullam obinere. 
— 9. Panperes etiam debent eleemosynam erogare 
pro obtinenda bulla.—10. Tales autem pauperes im- 
potentes ad præstandam Laxatam eleemosynam pro ob- 
tinenda bull, licet non possiat acquirere indulgentias 
a bulla concessas, lucrari Lamen possunt alias indul- 
gentias extra bullam:, quamvis a commissario suspen- 
Sas. — 41. Bulla durat per annum integrum, qui an- 
nus incipit a die promulgationis bulle in quovis 
respectivo loco. — 12. Bulle valor durat per totum 
aunuw, etiamsi intra ipsum moriatur ponlifex vel 
commissarius bulle. — 13. Bulla communis, ut pro- 
sit, debet necessario et recipi, eL acceplari , el si- 
sul retineri inpressa, aut scriplas ac figillo, et no- 
mine commissarii, seu ejus delegati firmata, et con- 
sultius eliam cum inscriptione nominis illam acci- 
pientis. — 44. Ut bulla prosit, non est necesse ut 
eam quis secum ferat, vel manu tangal, quando vult 
aliquo ejus privilegio uti, sed salis est eai domi re- 
tivere, quamvis in alia civitale, imo ctiam apud 
absente. Non polest tamen relinqui apud distribu- 
torem seu thesaurarium. — 15. Si bulla amittatur 
iuculpabiliter, poest adhuc amittens cjus privilegiis 
ati; secus si consulio amittalur, projiciatur aul laco- 
retur. — 16. Potest bulla sumi pro Petro a Paulo 
existente in eadein civitaie regni, seu provincit bul- 
Le, si Paulus illam ferat ad Petrum, vel Petrum de 
acceptione moneat, et ipse Petrus acceptet. — 47. 
Imo valet dicta bulla sumpta pro Petro a Paulo exis- 
tente in diversa civitale seu provincia, sed Llamen 
ejnsdem regni bulle, si Petrus admonitus de bulle 

ione pro se facla, eam acceptavit, et Paulus 

ro Petro desmos jnam dedit, et Petri nomen in illa 
inscripsit, et pro Petro servat. — 18. Non potest au- 
tem valide recipi bulla pro Petro existente in regno 
vel provincia, ubi non promulgatur bulla, a P.ulo 
existenle pariter extra regnum , vel provinciam pro- 
mulgalionis bullæ, quamvis alieruter vel uterque es- 
set nativus illius regni seu provinciæ, ubi bulla pro- 
mulgatur. — 19. Bulla non prodest Petro, antequ:m 
sit admonitus de acceptione bullæ pro se facla a 
Paulo, sive in eadem, sive in diversa civitate cjusdenr 
regni bulle Petrus et Paulus existant, etiamsi Pe- 
trus acceptionem bullæ Paulo commiserit, et ipse 
Petrus sciat Paulum esse diligentissimum in exse- 
quendis ejes negotiis, seu quolibet anno solitun esse 
eoden «lie pro se bullam accipere. — 20. Bulla coin- 
munis potest eclem anno bis sumi, data utraque vice 
eleemusyna taxata. Et secunda bulla prodest ut eam 
accipiens possit iterum indulgentiam plenariam in 
vita el iu morte acquirere, licet per primam bullan 
Gaim acquisierit Insuper ul iterum possit a reserva- 
tis absolvi. Et tertio poterit iterum seu bis accipere 
eodem anno bulam pro defanctis. — 21. Per conr- 
munem bullam Cruciatæ varia conceduntur privile- 
gia. -- 2%. Primo conceditur amplissimum privile- 
gun varia compleciens cirea tempus imerdicti. — 

. Nomine ecclesiaram in quibus conceditur ha- 
benti bullam, ut tempore interdicti possint coran 
cp, et suis familiaribus ac consanguineis celebrari et 
zadiri missæ et divina offieia, intelliguntur qucun- 
que ecclesiæ et oratoria in auibus fucrint alias supra- 


dicta permissa. El oratoria privala suppoountar jam 
rite ab ordinario approbata. — 24. In oratoriis pri- 
vatis ratione bulle Cruciatæ majora permiuuntur 
quan ratione indulti ordinarii a pontifice solili con- 


. cedi nobilibus. — 25. An in dictis oratoriis prohi- 


beatur in die Paschalis receptio Eucharistiæ etians 
ex devotione, — 26. Habens dictam bullam an te- 
nealur audire missam diebus festis tempore inter- 
dicf. — 27. Qui bullam recipiunt, nisi excommuni- 
cati decedant, possunt Lempore interdicti cum mode- 
rata pomps sepeliri, et quæ sit moderata pompa. — 
28. Qui privato oratorio ad supradielos ePectus uti 
volucrint, debent ad suum arbitrium orare mentali- 
ter, vel vocaliter pro unione principum contra infi- 
deles , etc., et suficit quælibet brevis oratio. —99. 
ndo conceditur privilegium vescendi ovis, lacu- 
ciniis et carnibus diebus jejuniorum durante bulla. 
— 50. Quid veniat nomine utriusque medici, de cu- 
ju consilio habens bullam potest carnibus vesci. — 
4. Pro usu carnium diebus jejuniorum requiruntur 
causa et consilium uiriusque medici, si necessitas 
non sit patienti certa. Pro usu auten ovorum ct 
lacticiniorum sufficit solum bullæ privilegium. —32. 
Ratione bullæ Cruciatæ possunt omnes non excepli 
etiam sine consilio utriusque medici vesci ovis et 
lacticiniis cunctis diebus jejuniorum etiam quadrage- 
simalium. Et assignantur excepli per bullam com- 
munem quoad jejunia quadragesimalia. — 33. Es 
prædictis escepiis per bullam communem varii per 
aliam bullam vocari solitam bullum laciiciniorum, 
possunt vesci ovis et lacticiniis etiam in Quadrage- 
sima, excepla bebdomada sancta. quæ incipit a Do- 
minica Palmarum inclusive. — 34. Assignatur taxa 
pro hac bulla lacticiniorum. — 35. Regulares utrius- 
que sexus non possunt uti bulla lacticiniorum qnoad 
jejunia quadragesimalia, exceplis episcopis nou as- 
sumptis ex ordine Minimorum. — 36. Cardinales re: 
gaares an possint uti dicta bulla lacticiniorum. — 
7. Cardinalcs sæculares non presbyteri per solam 
bullam communem Crucialæ vesci possunt ovis et 
lacticiniis per totam Quadragesimam, eliam in ma- 
jori hebdomada, uti cæteri sæculares.—38. Sic eliam 
novitii et novitiæ cujuscunque religionis. — 39. Sic 
etiam religiosi ordinum Mililarium, etiam $. Joannis 
Hierosolymitani. — 40. Omnes sexagenarii, sive 
episcopi , sive regulares, sive presbyicri sæculares, 
et quicunque alii babentes bullam possunt etiam in 
jejuniis quadragesimalibus vesci ovis et lacticiniis, 
et annus sexagenarius suflicit incæptus. — 41. Ter- 
tio conceditur privilegium quoad varias indulgentias 
et participationes bonorum operum. — 42. Quid in- 
telligatur per ipsos quindecim annos et quadragenas, 
et quid per parlicipalionem bonorum operum. Remis- 
sise. — 43. Quarlo conceditur privilegium lucrandi 
jadulgentias stationuin Almæ Urbis. — 44. Quænain 
autem, et quot sint, et quomodo acquirautur indul- 
gentiæ stationum Urbis. Remissive. — 45. Regulares 
vtriasque sexus licet sine bulla nequeant lucrari iu- 
dnlgentias ipsius bulle, possunt lamen lucrari onmes 
alias sibi alunde concessas. — 46. Ad lucrandas iu- 
dulgentias jubilæi non est necessaria bulla Cruciatæ, 
— 47, Quinto conceditur maximum privilegium cirea 
absolutionem a reservatis, ei acquisitionem ndnl- 
gentiæ plenariæ semel in vita, et scmel in artieulo 
moriis. — 48. Confessarius eligendus virtute bellr 
Cruciaiæ debet esse approbates ab ordinario loci ubi 
fit et recipitur confessio, nee suflcit quad fer ap- 
probatus in aliis diœcesibus. — 49. Ad quæ se exten- 
dat facultas dieti confessarii. — 59. Bnila Cruciatr 
quoad easus reservatos non suffragalur nisi pro foro 
interno. — b1. Regulares et monialcs non possunt 
vi ballæ Cruciatæ eligere sibi cunfessarinin quand 
casus reservatos. — 52. Cruciatæ vigore et facults- 
tis in ea coneessæ, non pessuut moniales eligere 
alios confessarios quim approbalus ab vrdinarie ad 
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audiendas earum confessiones. — 53. Sexto conce- 
ditur privilegium quoad commutationem votorum. — 
54. Ad quæ vota commulanda se extendat potestas 
clecti confessarii; ad n. 55. — 56. Dicta votorum 
commutatio potest fieri extra confessionemn. —57. ]n 
commutatione votoram imponenda est a confessario 
rsonæ voventi aliqua eleemosyna, et qur.—58. 
ptimo conceditar commissario generali Cruciatæ 
facultas suspendendi indulgentias. — 59. Virinte 
dictæ facultatis commissarius generalis su: it 
pro toto anno cunctas indulgentias et gratias in 
eis bullæ (exceptis illis concessis regularibus Mendi- 
eantibus) et postea illas revalidat pro sumentibus 
bullam. — 60. Unde non potest dictus commissarius 
suspendere indulgentias et gratias concessas regula- 
ribas utriusque sexus. — 61. An per promulgatio- 
nem bulle suspendantur certæ peculiares facultates 
concessæ regularibus. — 62. Indulgentiæ et gratiæ 
jubilæi possunt a quibuseunque consequi eliam sine 
Fulls, non obstante suspensione facta a commissario 
Cruciatæ. — 65. Pro solemniori promulgatione bullæ 
commissarius generalis suspendit interdictum locale 
a quocunque judice posituin per octo dies ante, et 
post promulgationem , et sic probabiliter per dies 
septemdecim. — 64. Non suspenditur autein a dicto 
commissario interdietum personale particulare. — 
65. Octavo conceditur commissario generali facultas 
faciendi compositionem super bonis male habitis, il 
licite retentis, aut usurpatis. quando eorum doininus 
omnino ignoratur. — 66. Cowpositio, generaliter lo- 
quendo, fleri potest in omnibus casibus in quibus 
certum est faciendam esse restitutionem, sive ratione 
rei male acceptæ, sive ratiore injustæ acceptionis et 
retentionis, sive ratione damni illati, sive ratione 
contractus, concurrentibus tamen duabus conditivni- 
bus, quæ assignantur. — 67. Si jam facta legitima 
compositione debitor inveniat creditorem, an tenea- 
tur restituere debitum. — 68. Compositio potest 
etiam fleri super legatis, et quomodo. — 69. Îlem 
compositio fleri potest super fructibus benefciorum 
et aliorum redituum ecclesiasticorum male perceplis 
et restitutioni obnoxiis ratione omissionis divini of- 
ticif, et quomodo. — 70. Non polest tamen fleri com- 
posiio super distributionibus injuste perceptis. — 
1. Nec potest fieri compositio super missis cele- 
brandis pro sens acceptis, quamvis debitor 
non recordetur a quibus à rit, et nec pro qui- 
bus debeat applicare. — 72. Compositio fleri polest 
solam usque ad determinatam summam, quæ assi- 
gnatur, — 73. Si debitum exccdat dictam summam, 
uid agendum. -— 74. Qui habet debitum excedens 
diclam summam, non potest differre compensationem 
aut reslitutionem ad sequentem annum, ut compo- 
nat excessum summæ per novas bullas. — 75. Quot 
sunt debitores, tot debent accipi bullæ, nec sufficit 
una bulla pro pluribus, quamvis totum eorum debi- 
tum simul non excedat summam componibilem per 


(4. Bulla Cruciatæ sic dicitur quia olim 
hæc bulla concedebatur militibus qui rubeo 
signo sanctæ crucis insigniti ad bellum con- 
tra Turcas proficiscebantur sub Urbano IL, et 
in concilio Lateranensi sub Innocentio III, 
et nunc concedi solet cunctis utriusque 
sexus Christi fidelibus in regnis ac provinciis 
omaibus Hispaniarum regi subjectis certam 
opem seu operam in subsidium belli contra 
infideles et hæreticos conferentibus (1). 


(ol Cum per nos de hoc argumeuto, nempe de 
bulla Cruciatæ Neapolitana, peculiaris ac cumula- 
tisbirua dissertatio edita fuerit, ubi quæcunque ad 
rem illustrandam faciebant et congessimus, ac pro 
virili discussirmus, adeo ut omnium vous plane ibi 
sstisfachun videatur; ne hic acta repetantur, :illuc 
studiasos lectores amandare satius nobis erit. Inte- 
riw præstat hie per auctoris nostri assertiones levi- 
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umcam builam.—76. Assignatur taxa pro nna bulla 
compusitionis solvenda à qualibet persona, sive pri 
vata, site insigni. — 77. Qui vulk hanc Eullam con- 
positionis vblinere, debes existere in regno ubi bulia 
promulgalur, vel ad illud personaliter declinare. — 
8. In bulla compositionis debet inscribi nomen eam 
accipientis, et scribi sen imprimi nomen commisearii 
cum appositione sigiHi ejusdem. Non est amer ne- 
Kerr ut hæc us sr has conservelur sicul 
nila communis. — 79. la compasitionis prodense 
potest elians defuncto, qui pro exoseranda conscien- 
tia injunxit bæredi aut alteri ut necessarias ad id 
bullas pr se acciperet. —80. Nono concelitur etiam 
bulla pro defunctis. — 81. Hac bulla pro defuncuis 
elargitur pontifex indulgentiam plenariam per mo- 
dum suffragii applicandam ab ipso hullam sumente 
cuicunque animæ sibi bene visæ. —82. Quamvis non 
sit necesse ut in hac bulla inscribatur nomen defun- 
cti, pro cujus anima accipitur, et nomen illam acci- 
pientis, Lamen usus invaluit ut in illa inseribatur no- 
men utrinsque. — 83. Taxa hujus bullæ est quod 
entur duo reales a quibusvis personis , sive pri- 
vaus, sive insignibus. — 84. Una bulla non potest 
applicari pro pluribus animabus, sed solum pro una 
anima. — 85. Possant lamen pro eadem anima sumi 
singulis annis duæ bullæ, et valde utile est nt aliæ 
alii$ apnis pro eadein anrma sumantur. — 86. Et hoc 
non obslante quod teneatur indulgentiam bujus bul- 
Læ sicuti quameunque aliam indufgeatiam plenariam 
rite concessam et acquisitam cerlo et infallihiliter 
prodesse animæ illi cui applicatur. —87. Qui bullam 
pro defuncto accipit, et illi applicat, non est necesse 
quod sit in gratia. — 88. Vivus existeus in regno ubi 
promulgatur bulla t ipsam sumere et applicare 
animæ defuneti etiam extra ipsum regnum seu b- 
cum bullæ. — 89. Anima quando libereiur per in- 
dulgentiam hujus bullæ. — 90. Semel facta applica- 
tione pro tali anima non potest amplius variari et 
fleri applicatio pro alia. — 91. Cruciatarum origo — 
92, 93. Unde hæc bulla dicatur Cruciatæ. — 94. Pri- 
mus Lerram sanclam e manibus infidelium eruere ce- 
natus est Urbanus Il. — 95. Deinde varii poutifices 
Cruciatam indixeruut. — 96. Pontifices, qui Hispa- 
nis Cruciatam concesserunt. — 97-99. Qu:e conccs- 
sio gmpliatur: — 100. Sub qua conditione. — 401. 
Balla Gregorii XII omnium præcedentiaom est am- 
plissima. —102. Affertur exemplar bulle compactum 
ex omnibus, quas pontifices indulserunt et amplia- 
runt. — 103. Epitome bulle a Pio VI concessæ pro 
regno Neapolitano. — * 104. Bulla ejusdem pont. ad 
Ferdinandum Siciliæ regem. — 105. Aliæ litteræ in 
forma brevis Pii VI ad prædictum regem, qnibus an- 
teriorem bullam ad archiepiscopos, episcepos, eic., 
extendit. — 106 109. De privilegiis regno utrinsque 
Siciliæ per Cruciatæ bullam concessis. — 110. De 
eleemosyna pro bullæ fruitione. 





{2. Unde bulla Cruciatæ recte describitur, 
quod sit : « Diploma, seu breve pontificium 
continens gratias multas concessas Christi fi- 
delibus, sive per pugnam, sive per pia opera, 
sive per eleemosynam ad bellum contra in- 
fideles et hæreticos concurrentibus: » Est in 
re communis. 

(3. Ad obtinendam valide banc bullam de 
bet quis consistere in regnis, vel provinciis, 
seu territoriis regi Hispaniarum subjectis, vel 


ter discurrendo indicare discriminum capila quæ in- 
tercedunt inter bullam nostram Neapolitanam atque 
Hispanicam, cujus aactor hic exemplum aduurit 
atque simul peculiares quasdam nosirie büllæ for- 
mulas hic ob lectorum oculos ponere; id enim ovi- 
mus et a mulis fuisse jamdiu, et frustra optatuw. 
(Enir. Near.) 


1395 BULLA CRUCIATÆ 


ad illa accedere, ut patet ex verbis bullæ, ibi: 
Consistentibus, et ad illa declinantibus. Hinc 
non valet bulla in regnis, insulis aut locis quæ 
ab obedientia et dominio regis Hispaniarum 
secesserunt, et obedientiæ ac dominioalterius 
principis se cum juramento submiserunt; 
nisi summus pontifex bullam in favorem talis 
regni, insulæ aut loci denuo concesserit; La 
Croix, lib. vin de sanctæ Cruciatæ Bulla, dub. 
2, vers. Infertur secundo, et alii passim. Unde, 
etiamsi alicui existenti extra regna et provin- 
cias bullæ ab alio accipiatur et remittatur bul- 
la, non poterit gaudere bullæ privilegiis quia 
bulla requirit ut qui ejus privilegiis gaudere 
voluerit, eo tempore quo bulla accipitur sit in 
e0 ipso loco cui bulla conceditur; La Croix, 
loc. cit., vers. Deduciturquinto; Felix Potest., 
tom, I, part. 1v, cap. 10, num. 341, et alii. 

LE Possunt tamen extranei valide recipere 
bullam, si personaliter ad locum bullæ acce- 
dant, etiamsi solum transeunter per uuum 
diem imo per unam horam quacunque causa, 
etiam solo animo sumendi bullam, et statim 
discedendi, quia bulla conceditur non solum 
illis qui in regnis et insulis regi” Hispa- 
biarum subjectis fixe commorantur, sed 
etiaw iis qui ad illam ditionem deelinant 
seu adveniunt, ut patet ex adductis verbis : 
Consistentibus et ad illa declinantibus. El 
idem dicendum est etiamsi solum ad illius 
loci seu civitatis marinum porlum perve- 
niant, et inde mittant amicos qui ipsis bul- 
lam accipiant, ipsis in civitatem, imo in lit- 
tus non descendentibus, quia portus abso- 
lute et simpliciter pars est civitatis seu re- 
gni; Tamburin., tract. de Bulla Cruciatæ, 
c. 3, nun. { et2; La Croix, loc. cit., vers. 
Habetur seplimo, etalii; aliis css 
inter ducs est Vodal, de Bulla Cruciatæ, 
exam. À, num. 12, qui verba illa, e£ ad illa 
declinantibus, adversæ opinionis patronis 
obesse non prodesse ostendit, quia declinare 
est ad morandum vel negotium ire. Ipsi au- 
tem extranei, si de Joco acceptæ bullæ trans- 
eant ad Jlocum ubi bulla non valet, possunt 
adhuc ibi gaudere privilegiis ejusdem bullæ, 
excoptis privilegiis quoad lacticinia et car- 
nes, quia ista sola privilegia extra provin- 
cias regi Hispaniarum subjectas expresse in 
bulla excipiuutur, miuime vero alias. Exce- 
ptio autem firmat regulam in contrarium in 
casibus non exceptis, 1. Quæstum, 12, $ 43, F. 
Do instructo et instrumento legato, cap. Do- 
minus, 6, caus. 32, quæst. 7, Cap. Quoniam, 
2, de Conjugio leprosorum cum similibus; 
Mendo, disp. 8, num. 6; Suarez, 1. vni de 
Legibus, cap. 26, num. k; Felix Potestas, 
los. cit., num. 3840; La Croix, loc. cit., vers. 
Infertur quarto, cum aliis ibi allegotis. 

(5. Pro bulla Cruciatæ obtinenda, ejusque 
privilegiis fruendis debet quis vel propriis ex- 
pensis militare personaliter in exercitu ab Hi- 
spaniarum rege contra Turcas, aut infideles 
n.issn, aut aliam personalem operam per to- 
tum anaum præstare ; vel si nequiverit seu 
aoluorit id personaliter præstare, debet alium 
ad talem exercitum miltere, ut supradicta 
suo nomine præstel. Vel tandem si noc per 
se nec per alium id præstiterit, debel taxatan 
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a commissario bullæ eleemosynam erogare, 
cum a summo puntifice non sil ipsa laxala, 
sed taxanda a commissario bullæ relicta, ut 
patet ex verbis bullæ Gregorii XIII a subse- 
quentibus ponlificibus confirmalæ : « liem 
conceditur facultas commissario ut dictam 
subventionis quantilatem a fidelibus, ut præ 
dicitur, pro vivis, et defunctis. juxta perso- 
narum qualilatem et bonorum quantitatem 
arbitrari possit. » 

(6. Eleemosyna autem a commissario bullæ 
laxata est sequens, diversa pro diversitate 
personarum ; cardinales enim, patriarchæ, 
pre archiepiscopi, episcopi, abbates 

abentes jurisdictionem episcopalem, inqui- 
sitores, et dignitates cathedralium, duces, 
marchiones, comites, commendatores, ma- 
jores, proreges, generales, et alit officia- 

es curiæ Suæ Majestatis, ac domini vas- 
sallorum eorumque uxores suis viris viven- 
tibus debent pro communi bulla vivorum 
po octo reales, seu oclo argenteos 
astellanos. Viduæ vero si nullo proprio 
titulo ex dictis gaudeant duos solum reales 
aut argenteos Castellanos erogare debent. 
Rcliquæ personæ, cujuscunque status et con- 
ditionis existant, duos item sulum reales 
aut pas Castellanos erogare tenentur. 

(7. Pecunia. eroganda pro bulla debet esse 
propria-illius qe vuit bullam obtinere, cum 
pontifex in bulla expresse dicat : Ez- bonis 
sibi a Deo collatis. Unde non potest obtineri 
bulla cum pecunia in individuo furtiva, cum 
ipsa non sil propria, sed aliena. Potest tamen 
obtineri bulla cum tali pecunia furtiva, si jam 
fuerit ita immista cum alia propria furis, ut 
discerni non possit, quia in tali casa illa per 
dictam immistionem jam transit in domi- 
nium furis, et potest illaun utiliter in elec- 
mosynam dare, licet ipsi furi remaneat onus 
restituendi tantumdem, ut patet ex dictis 
sub verb. Dominium, art. 3, num. 82; unde 
si exilla potest fur facere valide eleemo- 
synam, potorit etiam valide cumilla bullain 
obtinere, et cjus privileziis gaudere. Sic 
etiam meretrix cum pecunia ex meretricio 
acquisita potest valide bullam accipere, quia 
licet illa peccaverit, dum eam medio peccati 
acquisivit, tamen pecunia est sub pleno ejus 
dominio, et omnino sua, ut patet ex dictis 
sub verb. Meretrir. Sic doctores commu- 
niter. 

(8. Regulares quamvis nihil proprium ha- 
bere possint, cum quidquid acquirit mona- 
chus acquirat monasterio, cap. Statutum, 1, 
caus. 18, qu. 1; cap. Abbates, 16, caus. 18, 
qu. 2; cap. Quia ingredientibus, "7, caus. 19, 
qu. 3; cap. In præsentia, 8, de Probat., cum 
similibus, tamen si ex pecuniis sibi ab amni- 
cis seu parentibus donatis, aut suis licitis 
officiis acquisitis, præstando præsertim de 
licentia suorum superiorum debitam elee- 
mosynam, valide bullam possunt obtinere, et 
privilegiis sibi ex ipsa competentibus gau- 
dere, quia cum pontifex facultatensobtinendi 
bullam concedat etiam regularibus, censo- 
tur tali defectui satis superque supplere, ut 
recte docet Tamburin.,l. c., c. 3, $ 6, n. &. 

.(9- Pauperes eliam dsbent eleemosynau 
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ervgare pro obtinenda bulla; Tambur., loe, 
cit., $ 4, num. 12, ct alii contra Henriq., lib. 
vit, Cap. 29. Et ratio est quia bulla tanquam 
opus accessorium requirit generaliter ab om 
nibus pro consecutione ejus privilegiorum 
eleemosynam. Verba autem generalia gene- 
raliter sunt intelligenda : cap. Quia circa, 23, 
de Privilegiis, et qui dicit nmnes, neminem 
excipit; cap. Solitæ, 6, $ Nobis, de Majorit. 
et obedient.; cap. Si Romanorum, 1, dist. 10, 
1. Præses, 3, ff. de OfMfic. præsidis, |. À pro- 
curatore, 13, cod. Mandati. Si enim voluisset 
pontifex excipere pauperes ab hac obligatione 
præstandi elcemosynam, expressisset, cum 
quod voluit expresserit ; arg. cap. Inéer cor- 
poralia, ®, $ Sed neque istud, de Translat. 
vpiscop. ; o8p. Ad audientiam, 12, de Deci- 
ris, eum similibus. 

(10. Tales autem pauperes impotentes ad 
præstoudam toxatam eleemosynam pro obti- 
nenda bulle, licet non possint acquirere in- 
dulgentias a bulla concessas, lucrari tamen 
possunt alias indulgentias extra bullam, 
quamvis a commissario suspensas durante 
anno promulgationis; Bardi, part. nr, tr. 1, 
1, sect. 6; Quintanadvenas, in Appendice 
ad singul. de pœnit., tr. 3, dub. 3, num. 3 
et 6, cum Ludovico a Cruce ibi citato contra 
Mendo, et Tambur., |. c., num. 13. Et ratio 
est quia non potes! præsumi ex pietate pon- 
tifleis quod velit privare ordinariis indulgen- 
tiis similes impotentes pauperes, qui sine 
culpa bullam habere non possunt ; cum rem 
quæ culpa caret in damnum vocari non con- 
vonist ; Cap. pri ree 2, de Constit., |. 
Gracchus, k, cod. Ad leg. Jul., de Adulteriis; 
nec sit addenda afflictio ; c. Ex parte, 6, de 
Clerico ægrotante ; c. Cum percussio,7,qu.f{. 

(#1. Bulla durat per annum integrum, qui 
anus incipit a die promulgationis bullæ in 
guovis respectivo loco. Habetur expresse ‘in 
ipsa bulla. An autem hic annus debeat nu- 
mersri naturalis de die in diem, nempe a 
die promulgationis usque ad finem duodecim 
mensium, vel ecclesiasticus ab una promul- 
gatione ad aliam, Ent a Domiuica Septua- 
gesimæ hujus anni ad Dominicam Septuage- 
simæ sequentis anni? variant doctorcs. De- 
bere numerare annum naturalem tenent Ro- 
drig., in Bulla, & 5, num. 2; Thomas San- 
chez, lib. vai de Matrim., dist. 15, num. 17, 
in med.; Mendo, dist. 2, 4, et in Append., 
dist. 4, c. 14. Et e contra debere numerari 
annum ecclesiasticum docent Ludovic. 8 Cru- 
ce, dist. 1, cap, 10, dub. 2; Trullench., |. 1, 
& 1, dist. 14, oum. 3; Joann. Sanch., dist. 55; 
Gsllegus, in Bulla, cap. #, dub. 14. Utraque 
apinio est prababilis ; La Croix, 1. c., cap. 1, 
dub, 8, vers. Hæc tertia; Tambur., 1. c., cap. 
k, 69, n. 4. At secunda videtur probabilior. 
Et ratio est quia hæc est res ecclesiastica ; 
Kcclesia autom in praxi solet uti anna ecole- 
siastion, ut patet de communione pro obli- 
gatione et satisfeclione precopti annui, de in+ 
terstiiis pro ordinibus suscipiendis, et hu- 
jasmodi, adeoque, etc, 

(1) Disputat el. aucter de duratione bnllæ spatio 
integri auni ecclesiastici, eliamsi interca contingat 
fat concadere sumnum poutilieum,. Qua, de re vide 
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(12. Bullæ valor durat per totum annum, 
etiamsi intra dictum annum moriatur poutifex 
vel commissarius bullæ, quia gratia concessa 
non exspirat morte concedentis, textu er- 
presso in un Si A gratia, 9, de Ofic. 
delegati, in 6; cap. Si cui, 36, de Præbend., 
in 6. Sic doctores comumuniter (1). 

(13. Bulla communis, ut prosit, debet ne- 
cessario et recipi et acceptari, et simul reti- 
neri impressa, aut scripla, ac sigillo et no- 
mine commissarii genéralis, seu ejus dele- 
gati firmata. Sic clare habetur ex bulla',etex 
ejus summario, quod a commissario Crucia- 
tæ fidelibus solet distribui, et tradit Tarbur., 
loco cit., cap. 15, $ 1, num. 1, qui ibid.,f9, 
sub nom. 3, subjungit eum Gallego, caus. 1h, 
dist. 119, esse etiam in dicta bulla inscri- 
bendum nomen illam accipientis, ut securius 
in re tanti momenti procedaiur, quamvis 
bulla id expresse non requirat, ut patct er 
ejus verbis ab ipso relatis loco cit., claus. 
1%, c. 15, ibi: « Item mandatur a summo 
pontifice ut summarium bullæ (sane in vul- 
gari sermone impressum et sigillo commissa- 
rii vel ejus delegati munitum) per omnes 
Christi fideles ad prædictum bellum contri- 
buentes, qui hujusmodi gratiarum participes 
esse voluerint, recipiatur et retinealur; » 
etex aliis verbis summarii vulgaris soliti 
distribui, et ab ipso relais ibid., cap. 15, 
$ 1, num. f, ibi : « Dichiariamo che quelli, 
che la piglieranno abbiano da ricevere e 
conservarsi questo sommario, e bolla ehe à 
stampala, sigillata, e firmata di nostro nome 
e sigillo, perchè d’altra maniera non guadi- 
gnano delta bolla, nè le grazie di quella. » 
Adducit autem ad id ibid., $ 2, num. 3, 
verba summarii, quod in suo regno Sicili 
fidelibus distribuitur, ibi : « Æ perchè voi 
Titio de Amatis avele dati due regali, ed 
avete ricevuta questa bolla, essendosi in ess: 
scritto il vostro nome, dichiariamo, che avete 
conseguilo, e vi si concedono le dette in- 
dulgonze, grazie, etc. » 

(f4. Ut bulla prosit, non cest necesse ut 
eam quis secum feral, vel manu tangt, 
quando vult aliquo ejus privilegio uti, sed 
satis est eam domi suæ retinere, quamvis in 
alia oivitate, imo apud etisem absentem; 
Tamburin., loc. cit., cap. 15, $4,n.2, cl 
aliüi, Non potest tamen relinqui apud distri- 
butorem seu thesaurarium, quia, ne inde sub- 
repant aliquæ fraudes, id prohibetur a 
commissario generali sub à excom- 
municationis, ut patet $ ullimn suæ ln- 
structionis editæ pro iis qui de bullæ pri- 
vilegiis conciones ad ulum habituri sunl; 
Tambur., 1. c., cap. 15, $ 3, num. k; Se 
. Acosta, in Explicat. bullæ, quæst. 12, 
et alii. 

(18. Si bulla amittatur inculpabiliter, po 
test adhuc qui amisit ejus privilegiis uli; 
secus si consullo amittatur, projiciatur ré 
laceretur. Sio enim colligitur ex verbis suük 
mari bullæ traditi a commissario, et lenent 
Gallegus , claus. 14, dub. 18: Diana, p. * 


quæ dicta per nos fuere in Quæstionib. preclimiu. al 
Éxposit. prædict. bull. Ænur. Near.) 
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tract. 2, resol. k; Tamburin., loc. cit., $ k, 
pum. 8 et b, et alii (4). : 

(16. Potest bulla sumi pro Petro a Paulo 
existente in eadem civitate, regni seu pro- 
vinciæ bulle, si Paulus illam ferat ad Petrum, 
vel Petrum de acceptione moneat, et ipse Pe- 
trus acceptet. Communis. Id enim docet quo- 
tidisana praxis, qua non pauci servis amicis- 
que utuntur ad recipiendam bullam. 

(17 Imo valetdicta bulla sumpta pro Petro a 
Paulo existente in diversa civitate seu provin- 
cia, sed tamen ejusdem ditionis regis Hispa- 
nisrum, ubi promulgatur bulla, si Petrus ad- 
monitus de bullæ receptione pro se facta eam 
acceptavit, et Paulus pro Petro eleemosynam 
dedit, et Petri nomen in illa inscripsit, et pro 
Petro servat; uterque enim est in loco apto ad 
sumptionem bullæ, ut requirit sammus pon- 
lifex, et ubi actio personalis non requiritur, 
qui per alium facit, est perinde ac si faciat per 
seipsum, texlu expresso in reg. 72 Juris, in 
6; cui consonat |. Quod jussu alterius, 180, 
ff. eod., ex qua desumpta est talis canonica 
regula juxta Gloss., ibid., vers. Qui faoit ; 
Tambur., loc. cit., $ 2, n. 8 et Gallegus, 1. c., 
claus. 4, dub. 170, cum Suarez, Henriq., 
Villalobos, et Trullonch. ibi allegatis. 

(18. Non potest autem valide recipi bulla 
pro Petro existente in regno vel provincia 
ubi non promulgatur bulla, a Paulo existente 
pariter extra regnum seu provinciam 
mulgatinais bullæ, quamvis alteruter vel 
uterque esset nativus illius regni vel pro- 
viociæ ubi promulgatur bull. Communis 
per clarum textum bullæ, in qua pontifex 
slatuit quod solum existenlibus vel declinan- 
tibus ad regna seu provincias regi pue 
rum subjectas concedatur bulls, ibi : Consi- 
stentibus et ad illa declinantibus. 

(19. Bulla non prodest Petro antequam sit 
admonitus de M Paie bullæ pro se facta 
a Paulo, sive in eadem, sive in diversa civi- 
tate ejusdem regni seu provinciæ bulle Pe- 
trus et Paulus existant, eliamsi Petrus acce- 
plionem bullæ Paulo commiserit, et ipse Pe- 
{rus sciat Paulum esse diligentissimum in 
exsequendis ejusdem negotiis, seu quolibet 
aono solitum esse eodem die pro se bullam 
accipere ; Gallegus, loco cit., claus. 14, dub. 
180, citans Vegam et Rodrig. ; Tambur ., loc. 
cil., $ 8, num. 11, et alii. Et ratio est quia 


{D Docet cl. noster auctor ex pontificio præcepto 
ballam retinendam esse apud accipientem, ut ipse 
ejusdem privilegiis potiatur; aliter tamen apud nos 
res isthæc se habet. Siquidem nibil nobis injungitur, 
ut lee de retentivne, aut conservatione sumsmarii 
balle, ut quis privilegis per ipsam concessis per- 
fruatur, sed tantum ut € yna conferatur in 
Piura opus belli juxta taxam commissarii : « Ornnibus 
ct singulis utriusque sesus Cbristi fdelibus. . . ut 
1psi, dummodo intra annum a die publicationis… 
aliquam cleemosynan ad naves ab ipso Ferdinando 
rege parandas... sponte contulerint….. privilegio 
vescendi. » Verba sunt nostræ bullæ Latinæ. Quare 
sais soperque nobis erit, si collaia definita eleemo- 
éyna bulla et recipiatur et acceptetur; id enim in- 
Sinuat apud nos praxis , C4 comaunis usus fidelium. 
Enir. Near.) 

(2) Quæ hoc numero occarrunt de duplici bulke 
reccptione, ac de iterala privilegiorum sive conces- 
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privilegia bullæ, et absolutio a reservatis, et 
similia, cum sint maximi momenti, requi- 
runt certam potestatem, vel saltem vere pro- 
babilem, quæ vera probabilitas non adest in 
nostro casu, sed res potius remanet valde du- 
bia; Petrus enim nen potest certo moraliter 
scire fuisse tali die pro se acceptsm bullam 
a Paulo, qui a mullis casibus et periculis 
potuit expediri, ut a morte, infirmitate, obli- 
vione, absentia a loco promulgationis, mul- 
titudine neyotiorum, et hujusmodi. Unde 
non adest hic certitudo moralis, prætensa a 
Diana, Henriquez et Villalobos, apud Galle- 
gum, loc. cit., adeoque, etc. 

(20. Bulla communis potest ecdem anno 
bis sumi, data utraque vice eleemosyna taxa- 
ta, et secuuda bulla inserviet, ut qui eam 
accipit possit iterum indulgentiam plenariam 
in vita, et iterum in morte acquirere, lices 
per primam bullam eam acquisierit. Item ut 
iterum absolvatur ab iis reservatis a quibus 
semel forte absolutus fuit per primam bul- 
lam. Et insuper poterit iterum seu bis acci- 
pere eodem anno bullam pro defunctis, at- 
que adeo bis Dre pro Le plenariam 
indulgentiam. Sic expresse Tamburin., loc. 
cit., cap. 16, $ unic., num. 2, et colligitur 
clare ex verbis bullæ Cruciatæ Gregorii XII, 
ubi sic expresse habetur : « Ac etiam ut om- 
nes Christi fideles non tantum semel, sed 
bis singulo quoque anno servatis tenore et 
forma prædictis, quibus eodem anno idem 
summarium sumpserint, tam pro se quam 
per modum suffragii pro animabus in pur- 
gatorio detentis, indultis, concessionibus et 
gratiis et indulgentiis prædictis uti, et po- 
tiri, et gaudere, ac dictorum bonorum spiri- 
tualium participes fieri valeant, in Domi- 
no miseric rditer concedimus et indulge- 
mus (2). » 

(21. Per communem Crucistæ bullam va- 
ria conceduntur privilegia taxatam eleemo- 
synam ad ipsam obtinendam erogantibus, 
ut palet ex ipsius bullæ summario relato a 
Ludovico a Cruce in Expositione ipsius bul- 
læ, in principio libri, et a Mendo, in Eluci- 
datione ejusdem buliæ Cruciatæ, disp. 1, ot 
ab aliis. Unde omissis brevitatis gratia, et 
ut minus ad nos hodie spectantibus indul- 
gentiis et privilegiis concessis personaliter 
ad pugnandum contra infideles se conferen- 


sionum asseculione ad nos non pertinent, cum nihil 
hujusmodi in nostra bulla occurrat. tem quoque di- 
cendam de illa indulgentia plenaria quæ accipienti- 
bus bullam Hispanicam concedebatur, semel in vila 
et semel etiam in morts articulo per confessariuns 
electum applicanda, de qua in nostra bulla nihil om- 
nino hujusmodi legitur, uti patet. Hinc temere non- 
pulli prorsus dixere hujusmodi indulgentiam etian 
nobis bullam nostram accipientibus impertiri. Potius 
videtur loco ipsius aliam nobis indalgentiam imper- 
tiri, conferentem nimirum eleemosynam, sive reci- 
pientem bullam participem fleri omnium et singula- 
rum indulgentiarum, et peccatorum remissionum, ae 
pœnitentiarum relaxationum, quæ quibusvis confra- 
ternitatibus, sodalitatibus et congregationibus in no- 
stro regno existentibus alias fueriui concessæ, por- 
inde ac recipientes bullan illarum essent confratres 
ac respective consorores, illisque personaliter reperi- 
rentur ascripti, (Enir. Near.) 
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tibus, seu ad tale bellum alios miltentibus, et 
“lericis ac regularibus exorcitum comitanti- 
bus, ut milites in spiritualibus adjuvent, 
traduntur et explanantur breviter privilegia 
concussa dictnm taxatam eleemosynam pro 
ipsa bulla habenda largientibus. 

(22. Primo igitur conccditur amplissimum 
LR ELS varia complectens circa tempus 
nterdicti, ut patet a clausula quinta ad sep- 
timam dicti summarii, ibi : « Conceditur ut 
possint in erclesiis, in quibus alia divina 
officia (interdicto durante ) quomodolibet 
celcbrare permissum fuerit, vel ia privato 
oratorio ad divinum cultum tantum depu- 
tato ab ordinario visilando et designando 
etiam tempore interdicti, cui ipsi causam 
non dederint, vel per eos non steterit quo- 
mihus amoveatur, et qui facultatem ad id a 
commissario generali habuerint, etiam per 
horam antequam elucescat dies, et per ho- 
ram post meridiem in sua, ac familiarium, 
ac consanguineorum suorum præsentia mis 
sas et alia divina officia per se ipsos, si pres- 
byteri fuerint, vel per alium celebrare fa- 
cere, et tempore interdicti divinis interesse, 
eis tamen qui privato oralorio ad præmissa 
uti voluerint, ut quoties id fecerint, aliquas 
preces pro unione principum Christianorum 
contra infideles, eorumque contra eosdem 
victoria fundere teneantur, imponitur. Item 
conceditur tempore interdicti, id est inter- 
dicti generalis, Eucharistiam et alia sacra- 
menta, præterquam in die Paschatis, posse 
recipere. Item conceditur mortuorum cor- 
pora (nisi forte vinculo excommunicationis 
innodati decesscrint ) cum moderata funerali 
pompa sepeliri (1). » 

(23. Nomine ecclesiarum in quibus con- 
ceditur habenti bullam Cruciatæ, ut tempore 
interdicti possint coram eo, et suis fanilia- 
ribus, ac consanguineis celebrari et audiri 
wissæ et divina officia, intelliguntur quæ- 
cunque ecclesiæ ct oratoria in quibus fue- 
rint alias supradicla permissa (2). Et oratoria 
privata supponuutur jam rite approbata ab 
ordinario, cum bulla non det facultatem ad 
ipsa erigenda, sed jam supponat crecta, sic- 
uti cum concedit ut tempore interdicti pos- 
sit audiri missa in ecclesia, supponit jam 
ecclesiam erectam, non autem concedit ut 
de novo erigatur; Diana, part. 1x, tract. 1, 
resol. 23; Tambur., loc. cit, cap. #, $ 4, 
num. 2 et 3; Mendo, disp. 6, cap. 1, num. 
6; Trullench., de Bulle, lib. 1, & 3, dub. & ; 
Galiogus, l. cit., cap. k, dub. 31 ; Felix Po- 
test., loc. cit., num. 3865; La Croix, I. c., 
ce 4, dub. 12, et alii plures contra paucos 
alios. 

(24. In oratoriis privatis ratione bull Cru- 
ciatæ msjora permittuntur quam ratione or- 
dinarii indulti poutificii soliti concedi nobi- 
libus. Indultum enim ordiparium non con- 


(4) De his quæ leguntur hic et seqq. num. circa 
privilegia concessa in bulla Hispanica sacris officiis 
assistendi, eademque celebrandi tempore imerdicti, 
aut circa privilegia speclantia oratoria domestica, 
nullum ne vestigium quidem occurrit in nostra bulla. 
(Enir. Near.) 
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cedit nisi celebrationem unius missæ; iteu 
non concedit ipsam in solemnioribus fosli. 
vitatibus, et non ‘concedit ipsam nisi in pre- 
sentia domini LL ol familiæ, ac hospitum 
nobilium, exclusis familiaribus actu non ne- 
cessariis ; privilegium vero Cruciatæ conce- 
dit ut possint celebrari quot missæ volue- 
rit dominus eadem die. ltem concedit ut 
possint ibi celebrari missæ et alia sacra- 
menta pœnitentiæ et Eucharistiæ recipi, 
etiam in solemnioribus festivitatibus, pre- 
terquam in: die Paschatis, de quo numero 
sequenti. Et insuper concedit ut possint præ- 
dictis gratiis gaudere etiam familiares non 
necessarii et consanguinei non commensales 
domini habentis bullam. Sic patet ex ips 
bulla et indulto, 


(25. Num autem per illam particulam pre. 
ferquam in die Paschatis prohibeatur solum 
receptio Euchaeristiæ, quæ ad satisfaciendum 
præceplo paschali præstari debet in proprià 
parochis, vel etiam receptio Eucharistiæ ex 
devotione, La Croix, loc. cit., ec. {, dub. 12, 
$ Respondeo secundo ; Felix Potest., loc. cit. 
num. 3866; Tambur., loc. cit., cap. 6, num. 
8, et alii tenent non prohiberi receptionem 
Eucharistiæ ex devotione, sed solum ad ss- 
tisfaciendum præcepto, quia dicunt bul- 
lam per illam exceptionem nihil aliud inten- 
dere nisi quod communio annua ex pre 
cepto fiat in propria parochia, ut pastor 
ovium susrum faciem agnoscere possil, ct 
receptionem Eucharistiæ ex devotione in die 
Paschatis licere ex consuetudine in ecclesia 

ualibet, adeoque etiam in oratorio privato. 

uia tamen Sacra Congreget. Conc. plurics 
decrevit non posse regulares in die Pascha- 
tis administrere sæcularibus Eucharisliam, 
etiamsi tales personæ sæculares in alia die 
satisfecerint præcepto, ut in Burdigalen. 8 
Junii 1644, in Senonen. 11 Junii 1650, et in 
Mechlinien. 81 Januarii 1682, videtur id 
non licere, nisi vere adsit talis consuetudo 
in locis, ubi promulgatur bulla Cruriate, 
quia in tali casu, cum consuetudo sit opli- 
ma legum interpres, 1. Si de interpretation, 
37, ff. de Legibus, c. Cum dilectus, 8, de Con 
suetudine, ipsa consuctudo, nisi de mente 
pontificis seu Sacr. Congr. aliud constel, pos 
set observari; leg. De quibus, 32, f". de Legi- 
bus, cap. Cum tanto, 11, de Consuetudi- 


ne os ; 
(26. Habens bullam an teneatur audire 
missam diebus festis tempore interdicti, vs- 
riant doctores. Negalivam sententiam tepent 
Coninch, Avila et Alierius apud Tamburin. 
loco cit., cap. 5,$ 2, num. 6, quia, dicunt 
ipsi, nemo cogitur uti suo privilegio, adeo- 
que obtinens cum bulla privilegium assis 
tendi missæ temporé interdicti, potest bo 
privilegio nolle uti ; alias non esset privile- 
gium et honor, sed onus. Affirmativam ai 


(2) Nempe quæ nominatim non fuerint interdit. 
(Enr. BaRBiELL.) z 

(8) Sunt qui negant fas esse ex vi bulle Crucialt 
in oratoriis die Paschatis celebrare, vel celebrare (+ 
cere. Adeatur Vidal., de Bulla Cruciaue, erau. à 
n. 6. (Evcr. BaRiELL..) 
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tem defendunt Ludovieus a Cruco, Villalo- 
bos, Joan. Sanch., Trullench., apud Tambur., 
loc cit., num. 7; Felix Potest., loc. cit., n. 
3881 ; Mendo, disp. 25, num. 19, et alii. Et 
ratio est quia quando instat præceptum, et 
quis potest illud adimplere, tenetur ad im- 
pletionem. In diebus autem festis instat 
pen audiendi missam, et qui habet 

ullam Cruciatæ potest illud adimplere au- 
diendo missam, adeoque tenetur audire. 
Que opinio affirmativa est prohabilior et se- 
curior, ut tenet etiam La Croix, loc. cit., 
dub. 11, art. 5, vers. Respondetur, quamvis 
negativa sit etiam probabilis, ut dicit ipse 
Joco cit., et Tambur., Joc. cit., num. 7, et 
alii. Suarez, in part. mr S. Thomæ, disp. 88, 
sect. 6, negativam opinionem practice pro- 
babilem esse inficiatur. 

(27. Qui bullam recipiunt, nisi excommu- 
nicati decedant, possunt tempore interdicti 
cum moderata der sepeliri, quæ mode- 
rata pompa ex Corduba, apud Ludovicum a 
Cruce, loc. cit., dist. 7, num. 2, est ut cum 
cantu et tribus campanaruin clamoribus ca- 
daver deferatur, et sepeliatur apertis januis 
ecclesiæ, sed sine missa ; seu est medietas 
pompe et solemnitatis quæ juxta qualita- 
tem defuncti fieret extra tempus interdicti. At 
vero Ludovicus a Cruce, loc. cit., Rodri- 
guez, Villalobos, et Trullench. citati a Men- 
do, loc. cit., num. #7, dicunt illam esse mo- 
duratam pompam, quæ juxta consuetudinem 
Jocorum fuerit ab episcopo aut ejus vicario, 
vel parocho in eorum absentia, prudenter 
determinata. 

(28. Qui privato oratorio ad supradictos 
effectus uti voluerint, debent ad suum arbi- 
trium orare mentaliter, seu vocaliter pro 
unione principum Christianorum contra in- 
fideles, eorumque contra dictos infidéles 
victoria. Et sufficit quælibet brevis devota 
oratio etiam unius Pater et Ave, etejus omis- 
sio non esset nisi venialis, cum præceptum 
pontificis sit in materia levi ; Tambur., loco 
cit., cap. 7, n. # ; Henriq., Avila, Trullench,, 
et alii citati, et secuti a La Croix, 1. c., dub. 
41, art, 1, num. 9. 

(29. Secundo, conceditur privilegium ve- 
scendi ovis, lacticiniis et carnibus, diebus 
jejuniorum durante anno bullæ. « Item ut 
durante dicto anno intra ipsa Regis Hispa- 
niæ regna (intellige ubi promulgatur bulla), 
et non extra, carnibus, de consilio utrius- 
que medici temporibus jejuniorum totius 
anni, etiam quadragesimalium, vesci ac pro 
eorum libitu ovis et lacticiniis. Itaque qui 


(1) Euumerat auctor privilegia pertinentia ad 
nsum ciborum, uti est privileginn vescendi carni- 
bus, accedente tamen utriusqne medici consilio, 
temporibus jejuniorum tolius anni; iLem privilegium 
comedendi ova et lacticinia pro cujusque libitu. 
Quantum porro fat ad hoc postremum privile- 

ium, hoc idem iisdem fere verbis visitur in nostra 
Pull: et licet in priori bulla exclusi fuissent ab bu- 
jusce privilegii usu archiepiscopi, episcopi, inferio- 
res prælati, cujusvis regularis ordinis professi at- 
due et  preshyleri sxculares, donec annim sexage- 
simum suæ ætatis non compleverint ; anno tamen in- 
sequenti per alian bullara hoc ipsum privilegium ad 
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carnes comederint, servata in cæteris jeju- 
ni ecclesiastici forma, dicto jejunio satisfe- 
cisse censeantur. Excipiuntur ab indulto ve- 
scendi ovis et lacticiniis quoad quadragesi- 
malia jejunia tantum 


inferiores prælati, ct quælibet persona regu- 
laris, et ex sæcularibus illi qui in presbyte- 
ratus ordine constituti sunt, nisi fuerint se- 
xagenarii (1). 

(30. Nomine utriusque medici, de cujus 
consilio potest habens bullam carnibus ve- 
sci, intelligitur medicus spiritualis et medi- 
eus corporalis. Pro medico spirituali venit 
non solum parochus, sed etiam confessarius 

uilibet, etiamsi non sit proprius, cum in 
oro conscientiæ ompes confessarii reputen- 
tur, ut unum quid, nec requiratur quod 
consilium detur in confessione, sed sufficiat 
quod detur extra confessionem, ex quo 
bulla confessionem actualem non requirat ; 
Tambur., loc. cit., cap. 8, $ 1, num. 3 ; Gal- 
legus, loc. cit., cap. 6, dub. #5 ; La Groix, 
loco cit., dub. 15, art. 1, vers. Quod ad mi- 
nus. Pro medico corporali venit non solum 
doctorali laurea insignitus, sed etiam uhi 
non est talis medicus, nec ad illum facilis 
est recursus, ut in parvis locis, quælibet 
persona perita et experta aliquam in infir- 
mitatibus aut languoribus cognitionem ha- 
bens ; Tambur., loc. cit., num. #; Henriq., 
L. vi, cap. 23; La Croix, loco cit., num. 3, 
ubi addit quod qui pollet scientia et con- 
scientia ad noscendum dubium potest carni- 
bus vesci ebsque alicujus medici declara- 
tione seu consiliv, quia ideo consilium 
utriusque medici requiritur, ex quo in pro- 
pria causa non soleal quis esse ita integer 


Judex. : 


(31. Pro usu carnium diebus jejuniorum 


‘requiritur causa, scilicet necessitas et consi- 


lium utriusque medici, si necessitas non sit 
patienti cerla et manifesta. Pro usu autem 
ovorum ct lacticiniorum non requiritur 
causa, sed suflicit bullæ privilegium. Nec 
otest dici quo privilegium vescendi carni- 
us de consilio utriusque medici sit super- 
fluum, cum etiam sine bulla, quando neces- 
sitas est patienti dubia, possil quis de con- 
silio utriusque medici carnibus vesci. Non 
test, inquam, id dici, quia ratione privi- 
egii bulle, quamvis de consilio utriusque 
medici vescatur carnibus, is satisfacit præ- 
cepto, et ex dispensatione thesauri Ecclesiæ 
per porlificiom bullam ei focta habet meri- 
tum jejunii, ac si carnibus non vescerelur; 


eosdem archiepise., episcopos etc. prorogatum fuit, 
nulla de regularibus facta mentionc in huyusmodi 
extensione; hac tamen adjecta conditione, ut decur- 
rente majori hebdomada ab bujnsmoii privilegii asu 

rædieti abstineant. Hebdomadam porro majorem a 
Dominiea Palinarum incipere rectissime docel auclor 
noster, quoi et nos in laud. dissertatione eviden- 
tissime comprobavimus, ac Salmanticenses : lier 
opisantes dimisimus. De hac concessione, ac de 
quæstionibus ad illam pertinentibus late egimus 
in nu parte memoralc dissertationis. Comsulantur 
ibi dicta. (Eorr. Near.) 





L triarchæ, primates, : 
archiepiscopi, episcopi et alii superiores vel ‘ 
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Tamber., 1. c., $ 1, 0. 2; Felix Potest., 1. c., 
n. 3875..ct alii. 

(32. Ratione bullæ Cruciatæ possunt om- 
nes non excepli etiam sine consilio utrius- 
que medici vosei ovis et lacticiniis cunctis 
dobes jejuniorum eliam quadragesimalium. 
Excepti autem quoad jejunia quadragesima- 
lia per bullam communem sunt patriarchæ, 
primates, archiepiscapi, episcopi et alii su- 
periores vel infcriores prælati, et quælibet 
persona regularis, et ex sæcularibus illi qui 
in presbyteratus ordine sunt constituti, qui 
tamen omnes possunt illis vesei, si fuerint 
sexagenarii, ut patct expresse ex verbis 
bulle sdductis supra, n. 29. 

(33. Notanter autem dicitur : Excepti per 
bullam communem, quia ex prædictis exce- 

is per bullam communem varii per aliam 

uliam Urbani VIII, quæ vocari solet bulla 
parca, seu bulla lacticiniorum, possunt vesci 
ovis et lacticiniis, etiam in Quadragesima, 
excepta hebdomada sancta, quæ incipit a 
Dominica Palmarum inclusive, cum hebdo- 
mada constet ex septem diebus, et tles pri- 
vilegiati per dictam Urbani VIII bullam lac- 
diciniorum sunt expressi in sequontibus 
bullæ verbis : « Venerabilibus patriarchis, 
primatibus, archiepiscopis, episcopis, et aliis 
inferioribus prælatis, nec nou presbyteris 
sæcularibus duntaxat, ut quadragesimali 
tempore es tamen majori excepta) 
ovis similiter ac lacticiniis pro eorum libitu 
uti et vesci valeant induigemus, data ele- 
emosyna per commissarium generalem ta- 
xanda (1). » : 

(84. Taxa pro hac lacticiniorum bulla ob- 
tinenda est sequens : Pro patriarchis, pri- 
matibus, archiepiscopis, episcopis etiam ti- 
tularibus et abbatibus jurisdictione gauden- 
4ibus sunt viginti quatuor reales seu argen- 
tei Castellani. Pro dignitatibus canonicalibus 
ecclesiarum cathedralium, vel collegiatarum 
reales seu argentei Castellani octo. Pro illis 
qui gaudent portionibus, et pro bencficiariis 
curam habentibus animarum, vel non ha- 
bentibus, et quorum redditus annuus ascen- 
dit ad scuta trecenta, reales, seu argentei 
Castellani sex. Pro habentibus beneticia, ca- 
pellanias, portiones et quosvis redditus ec 
clesiasticos ascendentes ad scula ducenla, 
reales, seu argentei Castellani quatuor. Pro 
cæteris clericis et presbyteris sæcularibns 
reales seu argentei Castellani duo. 

(83. Rogulares utriusque sexus non pos- 
sunt uti bulla lacticiniorum quoad jejunia 
quadragesimalia, cum ipsi sint quoad talia 
jejunia expresse excepti in bulla communi, 
ut patet ex verbis adductis supra, num. 29. 
Nec est eis tale privilegium concessum in 

arva bulla lacticiniorum, ul constat ex ver- 

is adductis supra, sub num. 33. Nec pos- 
sunt uti episcopi ex ordine Minimorum, 
quia es ji assumpti ex hoc ordine, nisi 
specialiter dispensentur, tenentur adhuc ad 
vilam quadragesimalem ; Peyrin., tom. II, 
cap. {#, num. 3, referens tres summos poh- 
tificcs, nempe Paulum V, Gregorium XV et 


(3) Vide Addit. Cas, 1 privileg., nota 2. (En. Cas.) 
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Urhanum VIII, cum tribus episcopis dicti 
ordinis Minimorum dispensasse, et ipsum 
Urbanum VIT in examine Patris Francisci 
Castellani pro episcopatu Caprulensi, qui ad 
interrogationem : An factus episcopus te- 
neretur ad votum vitæ quadragesimalis, re- 
spondit non teneri, dixisse, Errasti, feneris 
enim, et parum defuisse ut excluderetur, 
nec voluisse cum ipso dispensare. Sic Felix 
Potest., tom. 1, part. u, num. 1868 et seq., 
cum Moutoya, Ledesma, et Vasquez, tom. }, 

rt. 19, nuin. 3973, rocte addens quod tali 

uHa de lacticiniis et ovis in Quadragesima 

uti possunt alii episcopi regulares, quia in 
ipsis prævalet qualitas episcopalis, eum di- 
gnius dobeat ad se trahere minus dignum; 
sic etiam Tambur., loc. cit., ec. 8, $ 5, 1.10; 
Trallen., loc. cit., n. 9, et alii. 

(36. Cardinales regulares, nisi sint epi- 
scopi, non possunt ui dicta bulla parva lxc- 
ticiniorum, quia in dicta bulla non fit talis 
concessio regularibus, nec meræ dignilali 
cardinalatus, ut patet ex iisdem verbis ad- 
ductis supra sub num. 33; Tambur., loc. 
cit., $1, num. 11; Felix Potest., loc. cit, 
num. 3873. Quamvis tamen non sit impro- 
babilis contraria sententia, quod lacticiniis 
ot ovis vesci possint etiam cardinales regu- 
lares non episcopi, quia in tantum non in 
cluduntur expresse in concessions parte 
bulle, in quanlum non sunt expresse oxelusi 
a concessione bulle communis, ut patet ex 
verbis utriusque bulle. Unde, sicuti reguls- 
res episcopi possunt vesci ovis et lacticiniis 
in Quadragesima, quia in ipsis prævalet 
qualitas episcopatus, ita etiam regulares 
cardinales, quia inipsis prævalet qualilas 
cardinalatus per regulam : Si id de quo mi- 
nus videtur incsse, inest, igitur et de quo ma- 
gis: Authent. Multo magis, cod. de Sacro- 
sanctis Ecclesiis, et illa verba bulle commu- 
nis : Et quaælibet persona regularis, possui 
intelligi de quacunque persousa regulari ad- 
huc in religione existenti, et non de assum- 
ptis extra religionem ad cardinalatum, ete. 

(37. Cardinales sæculares non presbyleri 
per solam bullam communem Cruciatæ vesci 
possunt ovis et lacticiniis per totam Quadrs- 
gesimam, etiam in majori hchbdomada, siculi 
cæteri sæculares, ut colligitur ex verbis ip 
sius bullæ, et tenent Gallegus, claus. 7, dist. 
56; Tambur., |. c., 8%, n.7; Felix Potest., 
loc. cit., n. 3873; La Croix, I. c., dub. 13, 
art, 2, n. 6, et alii. se 

.B8. Novitii et novitiæ cujuscunque reli- 
gionis uti possunt privilegio bulle quoad 
üusum ovorum et lacticiniorum in tota Que- 
dragesima, quia non comprehenduntur in 
odiosis nomine regularium, cum nondum 
professionem emiserint ; Trullen., loc. cit. 
& 4, dub. 5; Tambur., loco cit., num. 8; La 
Croix, loc. cit., num. 7, et alii passim. 

(39. Religiosi ordinum mililarium etiam 
S. Joannis Hierosolymitani, si bullam legi- 
time sumant, hoc privilegio vescendi ovis el 
lacticiniis participant, ut patet in summari0 
bull& vulgaris, quod fidelibus distribuitur; 
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Fambor., loco cit. num. 9 et 14, ubi sub- 
quogit quod hoc privilegium concessum re- 
igionibus ordinum militarium intelligitur 
concessum non solum equitibus, sed etiam 
regularibus utriusque sexus earumdem re: 
LL eh quia pontifex includit in hoc pri- 
vilegin omnes qui sunt ordinis militaris. Sie 
etiam Mendo, dist. 18, num. 16 et (7, affe- 
rens Basilium Legionensem, et Alfonsum da 
Vico, doctores Salmaticenses testantes talem 
esse praxim ; La Croix, loco cit., nuw. 14} 
Gallegus, claus. 6, dub, 8, ubi dicit hanc 
doctrinam practicari in conventu sanctæ Ma- 
. riæ de Monte ordinis militaris sancti Joannis 
in diœæcesi Toletana. 

(50. Omnes sexagenarii, sive regulares, 
sive presbyteri sæculares, et quicunque alii 
habentes bullam Cruciatæ possunt etiam in 
jejuniis quadragesimalibus vesci ovis et lac- 
ticiniis ; et annus sexagesimus sufficit quod 
sit inceptus, quia in favorabilibus annus 
inceplus valet pro complelo, cum favores 
sint ampliandi ; cap. Odia, 15, de Regul. jur., 
in 6; La Croix, loc. cit., num. 10; Tambur., 
L c.,$ 4, n. 19; uterque Sanchez, ct multi 
alii apud Leandr., de Præcept. ŒKccles., 
tract. 5, dist. 8, q. 17. 

(#1. Tertio, conceditur privilegium quoad 
varias indulgentiss et participationem bono- 
rum operum : « Item prædieti bullam su- 
mentes, qui diebus jejuaii non suppositis ad 
implorandum divinum auxilium pro unione 
et victoria prædictis voluntarium jejunium, 
vel si jejunare iles legitime fuerint, 
sliud opus pium arbitrio eorum confessarii 
vel parochi sssumpserint, et simul pro 
unione et victoria prædictis preces fuderint, 
quoties id fecerint, dicto anno durante, 
quindecim anni, et totidem quadragenæ de 
injunclis eis quomodolibet debitis pœniten- 
tiis misericorditer in Domino relaxentur, et 
insuper omnium precum, eleemosynarum, 
peregrinationum, etiam Hierosolymæ, et 
aliorum bonorum quæ in universali mili- 
tante Ecclesia, et singulis ejus membris 
fiunt, participes reddantur(t).» (#2. Dictum 
privilegium clare patet ex ipsius verbis; si 
autem quæras quid intelligatur per ipsos 
quindecim annos et quadragenas, etc., vide 
verb. Indulgentia, art. 1. Et si insuper scire 
desideres quid intelligatur per particina- 
tionem bonvrum onerum, vide verb. Suf- 
ie 
. (83. Quarto, conceditur privilegium lucran- 
di indulgentias stationum Aîmæ Urbis : 

« liem qui dicto anno durante in singulis 
diebus stationum Almæ Urbis auinque eccle- 


(1) Recenset varias indulgentias per bullam Cru- 
ciatæ solitas concedi, sed quam refert num. 41, nostra 
non interest. (Enir. Near.) 

(2) Kefert indulgentias quas vocant stationarias, 
quasque nostra etian bulla nobis impertitur per hæc 
verha : « Et insuper Christi fidelibus prædictis in 
singulis diebus stationum Almæ Urbis nostræ quin- 
que ccclesias, seu allaria, aut in illorum defcctu, 
quinquies unum et idem altare. devote visilantibus, 
et in eis pias ad Deum preces pro Christianorum 
grinci m concordia , hæresum exstirpatione et S. 

atr, Ecelesie exaltalione effundentibus, omnes et 


BULLA CRUCIATÆ 1406 


sias, seu altaria, seu in illorum defectu quin- 
quies unum allare devote visitaverint, pre- 
cesque ad Deum pro unione, et victoria 
prædictis fuderint, omnes et singulas indul- 
gentias stationum intra et extra muros præ- 
dictæ Urbis tam pro se, quam per modum 
suffragii, pro defunctis, pro quibus visita- 
verunt, consequentur (2). » 

(ë4. Quænam autem, et quot sint, et quo- 
modo a indulgentiæ  stationum 
Urbis ? vide verb. Indulgentia, art. 4, a n. 17 
ad 19, et art. 6, sub n. 93. 

ax Regulares utriusque sexus, licet sine 
bulla nequeant lucrari indulgentias speciales 
a bulla pontificia concessas, possunt tamen 
sine dicta bulla lucrari alias omnes sibi 
aliunde concessas. Habetur ex ipsa bulla : 
« Exceptis tamen iis quæ concessæ sunt or- 
dinum Mendicantinm superioribus quoad 
eorum fratres. » El ex declaratione Sacræ 
Congr. Concil., quam refert Turanus, pag. 
215, num. $, his verbis : « Ad instantiam 
fratruu Minorum in regno Siciliæ existen- 
tium, » Sacra Congr. Concil., die 2% Martii 
1640, respondit, Oratores gaudere indulgentiis 
a Sede Apostolica concessis, etiamsi Cruciatam 
non acceperint. Habetur in archivio procurat. 
Reform. S. Francisci Transtiberim, fol. 78, 
et refert Felix Potest. loc. cit., n. 8883. 

(46. Crucialæ sanctæ bullam ante vel post 
suscipere non est necessarium ad consequen- 
das in regnis Hispaniarum indulgentias 
jubilæi, quæ a summis pontificibus concedi 
consueverunt; Sacr. Congr. S. R. E. cardi- 
nalium negotiis indulgentiarum præfecta, 
approbante Urbano VIE sub die 8 Febr. 1634, 
apud Barbosam, in Sum. apostolicarum de- 
cision., verb. Cruciata sancta, num. 5. 

(47. Quinto, conceditur maximum privile- 
gium circa absolutionem a reservalis et 
acquisitionem indulgentiæ plenariæ semel 
in vita, et semel in articulo mortis : « Item 

o omnes el singuli prædicti purius ad 

eum preses effundere, et efficacius divinum 
auxilium implorare possint, conceditur ut 
possint eligere quemcunque presbyterum 
sæcularem, vel regularem ex approbatis ab 
ordinario, et ab eo per peccator 
rum, etiam censurarum, etiam Scdi Aposto- 
licæ, et in bulla Cœnæ Domini reservatorumn 
et reservatarum plenariam indulgentiam,. et 
remissionem semel in vita, et semel ia arti- 
eulo mortis. Aliorum vero Sedi Apostolicæ 
non reservatorum aut reservatarum tolies 
quoties confitebuntur, absolutionem ct re- 
missionem mediante salutari pœnitentia se- 
cundum culparum indigentiam obtinere ; 


singulas indulgentias, et peccatorum remissiones, 20 
pœnitentiarum relaxationcs alias eccleslis tam intra 
quam extra mœnia Urbis præfatæ, ad quas dictæ 
Slationes flxæ existunt, conCessas, eadem apostolica 
auctoritate miscricorditer in Domino coicedimus, 

uas tam pro se quam defunetis, pro quibus vi- 
8itaverint, consequi valeant. » De hac porro indul- 
gentia stalionaria, cjusdem antiquitate, prestantia, 
valore plura diximus in $ 4, part. n, laud. dissers. 
RS ESS , Si cupido insit, illic adducta. (oi. 
INEAT. 
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dummodo, ubl necessaria erit, per ipsos, 
vel dato impedimento per hæredes aut alios 
satisfactio fiat (1). » 


(48. Confessarius eligendus virtute bullæ 
Cruciatæ debet esse approbatus ab ordinario 
loci ubi fit et excipitur confessio, nec suficit 
quel fuerit approbatus in aliis diæcesibus. 

ic pluries declaravit Sacr. Congr. Conc. et 
rer in Valentina relata a Rodriguez in 
bulla Cruciatæ, $ 9, num. 8, et in Hispalensi 
confirmata a Paulo V die 11 Octobris 1611, 
et in alia Hispalensi 16 Febr. 1075, et ex- 
presse declaravit Innoc. XII, die 19 April. 
1700, constit. incip. Cum sicut, ibi : « Adeo 
ut confessarii tam sæculares quam regulares, 
denis illi sint, in vim dictæ bulle 
ruciatæ a pœnitentibus ad audiendas eorum 
sacramentales confessiones electi, nullatenus 
confessiones hujusmodi audire valeant sine 
approbatione ordinarii et episcopi diœcesani 
loci in quo ipsi pœnitentes degunt et con- 
fessarios eligunt, vel ad excipiendas confes- 
siones requirunt. Nec ad hoc suffragari 
approbationem semel vel pluries ah aliis 
inariis aliorum locorum et diœcesum 
obtentam, etiamsi pœnitentes illorum ordi- 
nariorum qui confessarios electos approbas- 
sent, subditi forent (2). » 


(49. Confessarius electus ab habente bul- 
lam Cruciatæ potest anno bullæ durante ip- 
sum absolvere pro foro interno ab omnibus 
casibus et censuris reservatis, tam episcopo 
quam summo pontifici, etiam in bulle Cwnæ, 
pe hære-i formali, et externa, etiam 
occulla. Cum bac tamen intelligentia quod 
pers læsa, si detur, sit satisfacta vel per se 
ab ipso pœnitente, vel dato impedimento per 
suos bæredes aut alios, et quod ipse pœæni- 
tons a casibus reservatis episcopo absclvi 
possit toties quoties, sicuti etiam toties quo- 
ties a casibus roservatis pontifici extra bul- 
law Cœnæ Domini, si sint occulti, quia eva- 
dunt episcopales, cum absolvi possint ab 
episcopo; a casibus autem reservatis nontifici 
extra bullam Cwnæ si sint publici, et a ca- 


(1) Refert cl. auctor insigne privilegium cirea 
absolutionem a reservalis; qua quidem in re pecu- 
lisrem quamdam loquendi rationem servat nostra 
bulla, quam lectorum ob oculos ponere operæ pre- 
tium ducimus : « Præterea (verba sunt nostræ buliz), 
ut ipsi bis in Loto corum vitæ decursu , ac etiam in 
morlis arliculo valeant seligere confessarium ex ap- 
prabatis ab ordinario loci qui eos a peccatis Sedi 
tantum Apostolicæ, non autem ordinariis locorum 
respeclive reservalis, nisi eorum:lem ordinariorum 
accedat lioentia, absolvere libore pariter ac licite 
possit, auclorilate et tenore præfatis tribuimus et int- 

rlimur. » Qua quidem ex formula graves ac sale- 

osæ cxarsere quæstiones, num scilicet peccata 
Sedi Aposlicæ reservata, a quibus absolvendi bic 
nobis fit potestas, complectantur etiam censuras 
eidem Sedi Apostolicæ reservalas; et quænam sint 
jutelligenda peccata ordinariis locorum respective 
reservala, quæ excipiuntur a prædicta concessione. 
Quas quidei controversias, quemadinodum et illas 
qe respiciunt approbationem confessarii per bullan 
eligendi $ 3 et 4, part. 1, laud. dissert., discussas pro 
inodulo ac resolutas eruditi lcctores nanciscentur. 
(Evir. Near.) 

(2) Parochus tamen unius loci ubique terrarums ot 
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sibus in bulla Cœneæ contentis sive sint pu- 
blici, sive occulti, potest absolvi semel tan. 
tum in vita, et semel in articulo mortis per 
primam bullam, et iterum secundo, si se- 
cundam seu aliam bullam accipiat. Non vero 
tertio, si tertiam bullam sumeret, eum pro 
se non possit bulla Cruciatæ accipi nisi bis 
singulo gite anno, ut patet ex dictis 
sup., n. 20. : 

(50. Cruciata sancta laicis et clericis sæeu- 
laribus cujuscunque status, gradus, qualitatis 
et conditionis, etiam speciali nota digne, 
quoad casus reservatos etiam in bulla Cœnæ, 
hæresi excepta, contentos non nisi in foro 
conscientiæ, non autem in foro exlerno 
suffragatur. Urban. VIII, const. 105, incip. 
In specula, ut in num. ie Hinc etiam fa- 
cultas concessa in eadem bulla Cruciatæ de 
absolutione a censuris obtinenda, valet tan- 
tummodo pes foro iuterno, ut patet ex cit. 
Urbani VIII const. mox afferenda; quare 
constitutiones Hispanicæ aliter statuentes 
rejiciendæ sunt; Benedict. XIV, de Syn. 
diœces., lib. vn, cap. 65, $7. 


51. Regulares et moniales non possunt 
vi bullæ GCruciotæ eligere sibi confessarium 
quaad asus rescrvalos. Sic expresse decli- 
rarunt plures summi pontifices, et signanter 
S. Pius V, const, 232, incip. Exponi nobis; 
Clemens VIH, const. 60, iacip. Romani pon- 
tificis, et Urbanus VIII, constit. 105, incip. 
In specula, ibi : « In, etc.; nos, etc., moiu 
proprio, etc., concessionem sanctæ Cruciatæ, 
quæ respectu facultatis hujusmodi etiam lai- 
cis et clericis sæcularibus cujuscunque 
status, gradus et conditionis, etiam specialt 
nota dignæ, quoad casus reservatos, etiau 
in bu'la Cœn1æ Domiui (hæresi excepta) con- 
tentos non nisi in foro conscientiæ, non 
autem in foro externo suffragatur, aliorum- 
que indultorum hujusmodi, quantum sd 
prædictum articulum eligendi confessarium, 
et absolvendi prædictos a casibus reservatis, 
eliam in bulla Cœnæ Domini contentis, cum 
fratribus et monialibus prædictis fratrum 


eligibilis (nempe ab ejus subditis, noa ab alis) in 
confessarium, qua approbatus est pro omri 

sia. Idem dicendum de eo qui habens jurisdictionen 
ordinariam est superior parocho. Bulla Cruciatæ ni 
hil conce:lit confessario circa approbationem, sd 
confert illi electo jurisdictionem; quod satis oster- 
dunt ipsa verbo bull asserentia posse accipientem 
illamn eligere unum confessarium ex approbatis ab ur- 
dinario in ordine ad ea privilegiæ absolutionis et 
commutationis votorum ibi contenta ; quare supponit 
approbationem requisitam a Tridentino, neque huic 
vult pontifex in aliquo Er Tridentiaum aë- 
tem indefinite asserit parochiale beneficium babes- 
tem posse confessiones audire, in quo jus vovum 
erga parochos non introdncit : juxta antiquum au- 
tem poterat parochus ubivis audire confessions; 
ergo el nunc potest. Et merito, nam parochus est 
minister publicus Ecclesiæ, ab illaque approbatus : 
unde ctiam potest non solum in sua parochia, sed in 
la diœcesi confessiones audire, hoc ipso quod pa- 
rochus sit, quamvis diversam approbationem tion 
habeat respectn reliquæ diœcesis. Ma common 
apud Mendo in bull. Crue., disp. 22, cap. 2, et in 
Append., disp. 2, aum. 123, et disp. 5, u. 190. 
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préædicatorum, et aliorum quorumcunque 
ordinumn, etc., locum minime habuisse neque 
habere, neque illis uilo modo suffragari po- 
tuisse neque nosse, etc. ; sed nostræ intent:o- 
nis fuisse et esse, quod idem fratros ct mo- 
niales, quantum ad sacramentum pænitentiæ, 
etc., ordinariæ dispositioni suorum prælato- 
runi et Sedis Apostolicæ quoad sibi reservata 
subjecti sint earumdem tenore præsentium 
perpetuo declaramus, etc., ac irritum et 
inane; si secus, etc. Dat. Rome, etc., 16 
Junii 1630. » 

(52. Cruciatæ vigore et facultatis in ea 
concessæ possunt moniales alios confessa- 
rios præter eos qui ad audiendas ipsarum 
monialium confessiones ab ordinario appro- 
bati fuerint, eligere; Sacra Congreg. Coucil., 
apud F. Eman, in Explicat. bullæ Cruciatæ, 
$ 9, num. %, ubi cjus addit.,sect 2, num. 40, 
et Barbosa in Summ. apost. decis., verb. 
Cruciata sancta. Vide verb. Approbatio,art. 3, 
a n. 5 ad 11. 

(53. Sexto, concedilur privilegium quoad 
commutationem votorum. « Item sumenti- 
bus bullam conceditur vota omnia, ultrama- 
rino, castitatis ‘et religionis exceplis, in ali- 
quod subsidium hujus cxpeditionis per 
eumdem confessarium commutari (1). » 

(5%. Ex quibus verbis clare Le quo:l 
confesssrius electus ab habente bullam po- 
test ei commutare (non autem dispensare) 
omnia vota eliam jurata, exceptis tribus, 
nempe caslitatis perpetuæ ac perfectæ, voli 
simplicis religionis, et peregrinationis Jeru- 
salem devotionis causa. 

(55. Hinc talis potestas se exteudit ctiam 
ad voia jurata; item ad vota in favorem ter- 
tii facta et nondum acceplata; secus si es- 
sent acceptata; item ad promissiones fuctas 
sanctis ; item votum de non petenda com- 
rutatione et dispensatione volorum; ilem 
ad vota castitatis et religionis, quando suut 
pœnalia, quando sunt conditionata, et quando 
emissa sunt ex metu, et alia hujusmodi. Vide 
verb. Jubilæum, art. 2, a n. 35 ad 49, et dis- 
eurre ut ibi salva proportione. 

(56. Dicta votorum commutatio potest fieri 
etiam extra confessionem, noc ad eam re- 
quiritur alia causa je aliquod subsidium 

>ræstandum pro belli expeditione contra in- 

deles; La Croix, loco cit., dub. 16, art. 1, 
q. 2et3, cum aliis ibi allegatis; Felix Po- 
test., loco cit., num. 3861, et alii; vide 
verb. Jubileum, art. 3, a num. 6k ad 67, et 
verb. Votum, art. 3, num. 128. 

(57. In commutatione votorum imponenda 


(1) Ob oculos ponit privilegium quantum spectat 
ad commutationem votorum. At nobiscum hac in re 
per nostram bullamn liberalius egit sumiuus Pontifex, 
uti patet ex formula concessionis in nostra balla 
adbibita; cujus hæc sunt verba : « Necnon Christ 
fidelibus (concedimus nempe , et indulgemus) ut dis- 
pensari possint super votis simplicibus per eus einis- 
sis in alla pia opera rile commutanis, exceplis La- 
men vois solemnibus religionis et castitatis. » Porro 
quousque sese extendat bæc nostræ concessionis for- 
mula diligeutius, uti par erat, investigare conati su- 
mus part. 1, $ 2 nostræ dissert.; quidque in hisce 
dubietatibus, quæ ex nosiræ concessionis furuula 
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est a confessario personæ voventi aliqua 
cleemosyna in subsidium sanctæ Crucistæ, 
quæ eleemosyna, si votum non habeat an- 
nexam atiquam KE op in son adimple- 
tione faciendam, debet a confessario taxari 
juxta qualitatèm et commoditatem voventis. 
Si autem habeat anaexam expensam, elee- 
mosyna debet esse tanta quanta essot ex- 
penssa facienda pro adimplelione voli, et re- 
gulanda est juxta dicta sub verb. Votum, 
art. 3, a num. 43. Vide ibi. 

(58. Septimo, conceditur commissario Cru- 
ciatæ facullas suspendendi indulgentias fa: 
« Item prædicto commissario datur facultas 
ut suspendere possit, dicto anuo durante, 
omnes similes aut dissimiles indulgentias et 
facultates ab eisdem et a Sede Apostolica, 
vel ejus auctoritale concessas quibusvis ec- 


-clesils, monasteriis, hospitalibus, piis locis, 


universitatibus et singularibus personis in 
regnis, insulis, terris, lacis et dominiis præ- 
fetis, etc: » Et paulo post: « Ita ut interim 
neque publicari, neque prædicari possint, 
neque publicatæ cuivis hominum communi- 
ter, vel divisim a a UR exceplis tamen 
concessis ordinum Mendicantium superio- 
ribus quoad eorum fratres. Item dicto com- 
missario conceditur etiam facultas ut ipse 
per se vel per alium vel alios (quantum et 
quoties sibi videbitur) indulgentias et alias 
gratias per eum suspensas in favorem ihorum 
qui præsentium gratisroro in hanc causom 
pro relixionis defensione concessarum par- 
ticipes effecti fuerint, revalidare absque alio 
præmio possit. » 

(59. Virtute dictæ facullatis sibi à papa 
concessæ commissarius generalis sanctæ Cru- 
ciatæ suspendit pro toto anno publicationis 
bullæ cunctas indulgentias et gratiss in lo- 
cis omnibus ubi fit bullæ promuigatio, ex- 
ceptis illis concessis ordinum Mendicantium 
superioribus quoad eorum religiosos. Et 
postea ad animandos fideles ad erogandam 
eleemusynam in sanctæ Cruciatæ subsidium 
revalidat cunctas ante suspensas indulgen- 
tias et gratias pro accipientibus bullam, me- 
dia Éd unes taxatæ eleemosynæ. 

(60. Non potest tamen dictus commissa- 
rius suspendere a es et gratias con- 
cessas regularibus utriusque sexus, ut con- 
stat ex allatis bullæ verbis: Exceptis tamen 
concessis ordinum Mendicantium :superiori- 
bus, quoad eorum fratres, ut patet ex dictis 
supra, n. kS. 

61. An autem per promulgationem butlæ 
Cruciatæ suspendantur facultates aliquæ con- 


suboriuntur, sit tenendum ant sentiendom aperui- 
mous, approbante etiam ipso eminentissimo commis- 
sario nostræ bullæ, ubi et plura ad praxim apprime 
necessaria oceurrunt. (Evir. Nsap.) 

(2) Auctor agit de suspensione aliarum induigen- 
Garum et facultatum facienda per comnissarium bul- . 
Le Cruciatæ Hispanicæ , ac de compositione bono- 
rum debitorum ex delicto, sed incertorum, sive igno- 
tis dominis debitorum. At de his nibil ownino in 
nostra bulla occurrit; quare ne in re nobis non ne- 
cessaria inutiliter fortasse immoraremur, illa Hispa- 
nicis scriptoribus aliisque quorum interest dispu- 
tanda atque discutienda dimisimus. (Evir. Nuar. 
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eessæ roguleribus, v. g., faculias, quam ha- 
bent absolvendi a casibus reservalis, com- 
mutandi vota, dispensandi iu quibusdam 
rebus, et aliæ similes facultates, variant do- 
etores. Suspendi enim tenent Navarrus, Lo- 

z, Acosta, et Trullench. apud La Croix, 
loco eit., dub. 33, n. 13; non suspen li au- 
tem docent plus quam decem et octo auclo- 
res, quos citat et sequitur Moudo, disp. 29, 
n. 63, et La Croix, loco «it, ubi ex ipso 
Mendo addit S. Pium V consultum respon- 
disse mentem suam non esse revocare per 
bullam hæc privilegia, et expressit anuo 
14571 in privilegiis ordinis Prædicatorum, et 
putsndum est hunc fuisse et esse animum 
reliquorum tificum ; et de facto, testo 
Tamburino, loco cit., ç. 14, n. 7, talis est 
praxis timoratorum religiosorum, qui suis 
prædictis privilegüs utuntur sine scrupulo, 
ctiam in ordine ad sæculares non habentes 
bullaw, quæ continuata praxis potuit certo 
legitimam introducere consuetudinem, quæ 
est optima legum interpres; 1. Si de inter 

retatione, 37, ff. de Legibus, cap. Cum di- 
ectus 8, de Consuetudine. 

(62. Indulgentiæ et gratiæ jubilæi possunt a 
quibuscunque consequi eliam sine ulla non 
obstante suspensione indulgentiarum, etc., 
facta a commissario generali Cruciatæ. Vide 
supra num. 46, decretum Sacræ Congreg. 
Iadulgentiarum, et approbationem ad id fa- 
ctam ah Urhano VII. ; 

(63. Ut solemnius fiat bullæ Cruciatæ pro- 
mulgatio, commissarius generalis ex facul- 
late sibi a papa concessa, suspendit interdi- 
etum locale a quocunque judice positum 
octo dies ante, et per octo post promulgatio- 
nem; unde probabile est dictam interdicti 
susponsionem extendi usque ad septemde- 
cin dies, cum dies promulgationis, ex quo 
favorabilis non videalur includi in illis sex- 
decim, sed excludi ab illis et ampliari ad 
septemdecim; arz. c. Odia, 15, de Regul. Ju- 
ris, in 6, ibi: Odia restringi et favores can- 
venit ampliari; Mendo, loc. cit., disp. 39, 
on. 2; La Croix, loc. cit., dub. 17, art. 5, 
num.1,etalii. (6%. Non suspenditur autem 
a dicto commissario. interdictum personale 
particulare, quia hoc interdictum non abstat 
solemnitati promulgationis bulle, qui est 
finis intentus in suspensione interdicti; 
Meado, loc. cit, num, 12; La Croix, loc. 
cit., n. 5, et ali, LA 

(65. Octavo, conceditur commissario gene- 
rali facultas faoiendi compositionem super 
bonis malehabiis, illicite retentis aut usur- 
patis, quando eorum dominus omnino igno- 
ratur, sunt verba pontificis in bulla 
compasilionis : « Ut possit commissarius 
componere super illicite habilis, nec non su- 
per medietate legatorun omnium queæ pro 
pter male ahlata facta sunt, si legatarii per 
anpum in exactione negligentes fuerint, ao 
super illis quæ facta erunt (hoc est qu® in- 
vebieutur jam esse facta), et quæ diclo anno 
duraute font, si legatarii inveniri pOn po 
tueruut, necnon super male ablatis, et per 
usurariam pravitatem aut aliter male aCqui- 
sitis, si in omnibus præmissis casibus (præ- 
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terquam dictæ annualis negligentiæ) per- 
son® quibus restitutio seu solutio facieuda 
est (præstito per reslitulorem juramento de 
diligentia per eum facta pro inveniendo le- 
gatario seu creditore, et minime invento) 
non reperiantur; possit, inquam, coumisse- 
rius componere, et ita debitores lihsrare. » 
Et paulo post : « Lla eliam datur facultas ei- 
dem commissario componendi cum eis qui 
ad restitutionem fructuum ex omissione ho- 
rarum canonicarum tenentur, its nt quantitas 
campositionis pro medietate ecclesiis vel 
aliis locis quarum vel quorum ratione horas 
prædictas recitare debent, el pro altera me- 
dietate in subventionem hujus negotii de- 
tur, » 

(66. Compositio igitur, generaliter loquen- 
do, fleri potest in omnibus casibus in quibus 
certum est faciendam esse restitutionein, 
sive ratione rei malæ acceptæ, sive rativne 
injustæ acceptionis et retentionis, sive ra- 
tione damni illati, sive ratione contractus, 
concurrentibus tamen duabus conditionibus, 
nempe quod facta debita diligentia dominus 
certus, aut ejus hæres non inveniatur, et 
quod bona restituends non *fuerint ahlata 
et retenta ex confidentia hujus bullæ. Com- 
munis, 

67. Si jam facta legitima compositione, 
debitor in notitiam certam veniat creditoris, 
tenetur restituere totum id in qua factus est 
ditior, quia papa per pullam compositionis 
non intendit juri alieno præjudicare ; unde 
illam concedendo concedit sub conditione, 
si, seu donec dominus non inveniatur. Sie 
Rodriguez, Villalobos, Ludovicus a Cruce, 
apud Trullench., lib. 1, aum. k; Felix Po- 
testas, loc. cit., num. 3898, ot alii contra 
Heoriqg.,Bannez, Trullen., La Croix, et alios 
volentes talem debitorem ad nihil amplius 
abligari in foro conscientiæ. Quorum opinio 
est vere probabilis, quia papa hsbet supre- 
mam auctoritatem transferendi per compo- 
sitionem dominium talium bonorum, quando 
hæc concernunt bonum spirituale, et sunt in 
tali statu quod ad pauperes pertineant. Et 
sic tenet etiam Tambur., loc. cit., cap. 18, 
$ 5, num. 10 et seq. Si autem debitor bona 
fide jam omnia talia bona consumpsit, ad 
nihil tenetur in foro interno conscientiæ, ut 
tenent doetores utriusque sententiæ. At pro 
foro externo (quamvis etian in hoc foro ad 
nihil amplius teneretur, cum compositio sit 
facta auctoritate papæ potentis liberere, at- 
que sine ulla conditione, et restrictione ab- 
solute liberantis debitorem) posset ipse de- 
bitor a judice cogi ad restituenda talta bona 
creditori comparenti, quia cum in foro ex- 
terno debeal constare eam compositionem 
fuisse legitime expeditam, et hoe sit valde 
difficile, ex quo posset sreditor dieere com- 
pasitionem non fuisse factam super suo cre- 
dito, nou fuisse præmissam debitam diligen- 
tiam, et hujusmodi; idea possunt ad id a 
judice cogi, et consequenter quamvis talis 
compositio it prodesse ia utroque foro 
propter uctam rationerm regulariter non 
pos nisi in fore interne. Sic Tawber., 

cit, num. #4, 49 et 13, cum Trullench., 
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Bard. et alüs ibi allegatis ; Felix Potest., loc. 
cit., vers. Hoc autem; La Croix, loc. cit., 
cap. 2, art. 3, quesit. 1, el alii. 

(68. Item compositio fleri potest super le- 

tis, cum hac tamen advertentia quod si 
Fgats fuerint facta pro exoneranda conscien- 
tia a bonis male habitis sou ablatis, et lega- 
tarii conscii seu moniti de talibus legatis 
negligentes fuerint per annum integrum in 
exigendis ipsis legalis, Lunc hæredes possunt 
se componere super medietate tolius summæ 
legatæ. Si autem legata facta fucrint non pro 
exvneranda conscientia, sed pro alia pia 
causa, tunc si hæredes legantis facta debita 
diligentia invenire, seu scire non possint 
legatarios, possunt se componere quoad to- 
tam summam legatam accipiendo tot bullas 
quot requiruntur ad ratam quantitalis sum- 
mæ Jegalæ. Communis. ] 

(69. item compositio fieri potest super 
feuctibus beneficiorum, et alivrum reddi- 
tuum ecclesiasticorum male perceptis, et re- 
slitutione obnoxiis ratione omissionis ho- 
rarum Canonicarum, seu ratione non recilati 
oflicii divini cum erogatione tamen eleemo- 
synæ taxatæ, ut infra dicetur sub num. 76. 
Vide ibi. ; F 

(70. Non potest tamen fieri compositio su- 
per distributionibus injuste perceptis, quia 
istæ habent certos dominos, quibus debeant 
restitui, nempe chora interessentes seu as- 
sistentes. Communis. » 

(71. Nec potest fieri compositio super mis- 
sis celebrandis pro eleemosynis acceptis, 
quamvis debilor non recordetur a quibus 
acceperil, et nec pro quibus debeal applica- 
care, quia hic salisfaciet olferendo sacrificia 
proillis, qui eleemosynas erogaverunt, seu 
pro quibus debet. Communis. 

(72. Compositio fieri polest solum usque 
ad determinatam sugmmam, nempe usque ad 
summam téecentorum scutorum Hispaniæ, 
seu trecentorum seuturum, at viginti unius 
cum tarenis octo et granis novem monelæ 
Siculæ (au aliter, juxta illius, quod vacant 
cambto, diversitatem) aut duorum millium 
nongentorum quadraginta et unius argenteo- 
rum seu realium, et sex maravedisiorum, 
cum quinguaginta tamen bullis compositio- 
nis acceptis, quia per unam bullam non po- 
test componi nisi syumma quin naginta rea- 
lium seu argenteorum, ét viginti et octo 
maravedisigrum. Unde pro componenda tota 
summa dictorum duorym millium nongen- 
torum quadraginta et unlus argenteorum seu 
realium et sex maravodislorum, quinqua- 
ginta debent sumi bullæ compositlouis, quæ 
Singulis annis omnes accipl possunt, sive 
simul sive seorsim. At in uno anuo non pos- 
sunt accipi plures quam quinquaginta. Com- 
munis. 

(73. Si debitum excedat dictam summam, 
pri cum quinquaginta bullis componi potest, 

ebet reçurri ad commissarium, qui per 
compositionem particularem solet exigere 
decimam partem summæ componendæ, seu 
deceiu pro singulis centenariis in subsidium 
Cruciatæ. Communis. 

i7#. Nec qui habet tale debitum eoxcedens 
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summam per quinquaginta b'iÎlas componen- 
dam potest diiferre compositionem aut resti- 
tutionem ad sequentem aunum, ut com t 
excessum summæ per novas bullas, sed sta- 
tim debet restituere aut componere cum 
commissario etiam illum excessum summe : 
alias graviter poccat. Communis. 

5. Quot sunt debitores, tot debont accipi 
buliæ, nec sufñicit una bull pro pluribus, 
quamvis totum eorum debitum simul non 
excedat summam componibilem per unicam 
bullam. Praxis enim est quod unsquæque 
bulla uni soli concedatur, et quäibet pro sua 
bulla taxatam eleemosynam solvat. 

(76. Taxata eleemasyna pro una bulla est 
que erogetdur duo argentei Castellani, seu 
uo resles a qualibet persona, tam privata 
quan insigni, et illi multiplicentur ad multi- 
rer bullarum,quæ popane uique 
uinquaginta, quibus qui in ta 
bullis debentur is ar! AS est toiles 
Si autem compositio facienda sit de bonis seu 
fructibus ecclcsiasticis debitis seu restituen- 
dis pro omissione divini oficii seu horarum 
canonicarum, debent erogari quatuor argen- 
tei Castellani seu reales, duo in subsidium 
Cruciatæ, et alii duo insubsidium illius eccle- 
siæ in qua habet benefcium seu redditus qui 
officium divinum omisit, et si summa a bene- 
ficiario male percepta axce:lat summam eom- 
ponibilem per quinquaginta dictas bullas, ut 
supra, num, 72, ila ut pro exeessu dictæ 
summæ debeat fieri particularis compositio 
immediate cum commissario, tunc summa 
hujus pers compositionis pro medie- 
tate debetur in subsidium Cruciatæ, et pra 
altera medietate pari modo in subsidium 
ecclesiæ ubi habel beneficium seu redditus 
qui horas canonicas culpabiliter omisit. Sic 
colligitur ax verbis summarii vulgaris, quod 
ro bac compositiane solet distribui, teste 
amburino loc, cit,, c. 18,86, n. 2, ibi : «Che 
abhi da dare altri due reali alla fabrica della 
chicesa del benefcio, ec., e volendosi com- 
porre di più, si asservi lordine dichiarato di 


Sopra. » 
Er. Qui vult banc bullam compositionis 
obtinere, debet existere in regno ubi bulla 
promulgatur, vel ad illud personaliter decli- 
nare, ui etiam dictum est de bulla, supra, 
num. 8. Communis. 
78. In bulla compositionis debet in- 
scribi namen eam accipientis, et scribi seu 
imprimi nomen çommissaril cum apposi- 
tione sigilli ejusdem, ut patet ex verbis 
summarii vulgaris, quod ut testai..r Tumbu- 
rin., loco cit., c. 16, $ 5, solet distribui con- 
ceptum his verbis : « Ed ordiniamo precisa- 
mente, che riceviate in voi questa santa bolla 
essendovi in essa scrillo il vostro nome, 
perehè cosi vuole, e comanda Sua Santiià, o 
chealtrimenti non godiatedellacomposizione, 
che per essa vi si concede. La quale bolla 
ardiniamo, che sia stampata col noStro nome, 
e sigillata cal nostro sigillo. » Non est lamen 
nocéssa ut hæc bulla compositionis conser- 
vetur, sicut bulla conmmunis, ut contra Men- 
do tradunt ‘Tamburin., lnoo oit., cap. 16, 
$ 5 per tot., et cap. 18, 8 7, num. 9; Bardi, 
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art. 11, tract. 5, cap. 3, sect. 2, num. 2; 
felix Potest., loco cit., num. 389%, vers. {n 
bulla, et alii. Et ratio diversitalis est quia 
pontifex per suum commissarium mandat 
conservationem bullæ communis, et non 
conservationem bullæ compositionis ; nec 
sine ralione, ut observant Bardi et Tambu- 
rin., locis citatis, quia in bulla communi 
multa adsunt privilegia quæ habent tractum 
successivum pro toto anno, unde congruum 
fuit mandare ut ea conservaretur, ne scilicet 
erraret privilegiatus, quando uti ejus privi- 
legiis voluerit; atin bulla compositionis 
unica est gralia, qua scilicet bullam hanc 
recipiens liberatur a restitutione incertorum, 
qua gratia semel habita, nibil refert bullam 
conservare. Hactenus doctissimus Tamburi- 
nus. 

(19. Bulla compositionis prodesse potest 
etiam defuncto, qui pro exoneranda conscien- 
tia injunxit hæredi aut alteri ut necessarias 
ad id bullas compositionis pro se acciperet ; 
La Croix, loco cit., cap. 2, dub. 1, art. 1, 
quesit. 2; Felix Potest., loco cil., n. 3898, 
vers. Hæc bulla, ct alii passim. 

(80. Nono conceditur etiam bulla pro 
defunctis: « Item cadem indulgentia (utique 
plenaria) suffragabitur per modum suffragii 
etiam animabus defunctorum, pro quikus in 
hujusmodi subsidium (nempe belli contra 
infideles) proficisci vel milites mitti contige- 
rit,aut pro quibus non euntes, nec mittentes, 
tamen eleemosynain de bonis sui juxta taxam 

er commisssrium, personarum qualitate 
inspecta, faciendarn, pro religionis defen- 
sione contulerint. » 

(8&t. Bac bulla pro defunctis elargitur 
pontifex liberationem unius animæ a pœnis 
purgatorii, seu indulgentiam plenariam per 
modam suffragii applicandam ab ipso su- 
mente bullam cuicugque animæ sibi bene 
visæ, et hæc indulgentia est distincta ab 
indulgentiis bullæ comununis, quæ etiam 
applicari possunt in suffragium seu libera- 
tionem cujuscunque animæ sibi bene visæ, 
ut patet ex dictis supra, num. 20, 43 et 4 (1). 

Fee Quamvis non sit necesse ul in hac 
bulla inscribatur nomen defuncti et ipsum 
accipientis, tamen praxis invaluit ut in ipsa 
inscribatur et nomen defuncti pro cujus 
auima accipitur, et nomen ejus qui illam 
accipit, ut testatur Tamburinus, loc. cit., cap. 
17, $ 2, uum. 8, afferens verba ipsius bullæ 
solitæ distribui in suo regno Siciliæ, ibi : 
« Per quanto voi Pietro Romano dassivo due 
reali di Plata, cioè d'argento, che è quello, 
che sta tassato, e dichiarato per noi il dottor 
D. Pictro Paceo commissario generale della 
santa Cruciata a benefñcio dell” anima di 
Bernardo Amadeo, e ricevessivo in voi que- 


(1) Auctor varias adducit quæstiunculas respi- 
cicnies applicationem indulgenciarum defunctis fa- 
ciendam, cujusmodi controversias ad praxim ma- 

uopere couducentes fusius discussimus part. n, $ 3. 
Que docet demum auctor, u. 84, indulgentiam uni 
tantum defuncto applicandam in cjusdem levamen, 
videtur respicære bullam Hispanicain, que id diserte 
pravipiebat; céterum qnantum ad bullam nostram, 
vppositum aobis probabilius visum fuit. Insuper, 
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sta santa bolla, gli è cancessa l'indulgeuza 
sopradetta, ec. » 

(. Ubi, ut vides, pro hac obtinenda 
bulla erogantur duo reales seu duo argentei 
Castellani ab omnibus personis, sive privalis 
sive insignibus. Quamvis enim pro bull 
vivorum commissarius distinctam taxam 
statuerit pro diversitate personarum, utpa- 
tet ex diclis supra, num. 6, non sic lamen 
pro defunctis, cum ex pietate voluerit illis 
sanctis animabus favere liberalius, ut recle 
observat Tamburin., loc. cit., num, 8. 

(84. Una bulla non potet applicari pro 
pluribus animabus, sed solum pro una ani- 
mme, quia in bulla quæ distribuitur, expres- 
se ponitur pro anima lalis personæ, ul pa- 
tet supra, num. 82. Sic Tamburin., loc, cit. 
pum, 6; Felix Potestas, loco cit., num. 3888, 
et alii contra Mendo, disp. 36, num.9; Ls 
Croix, loco cit., cap. 3. dub. 1, quæsit. 5, 
volentes unam bullam posse applicari pro 
pluribus, et tunc fructus indulgeutiæ dividi 
inter illas plures animas pro rala, que opi- 
nio non caret sua probabilitate. 

. 185. Possunt tamen pro eadem anima sumi 
singulis annis duæ bulle, et valde utile est 
utaliæ aliis annis sumantur, sicuti pro eadem 
anima utiliter que applicantur indulyen- 
tiæ ct missæ; Tamburin., loco cit., n. 10 et 
11; La Croix, loc. cit., qu. 3; Felix Poteslas, 
loco cit., num. 3883, et alii passim. 

(86. Et hoc uon obstante quod teneatur 

RU a hujus bulle, sicuti quamcun- 
que aliam plenariam rite concessam et acqui- 
Sitam, certo et infallibiliter prodesse anime 
illi cui applicatur; vide verb. {ndulgentia, art. 
8, a num. 16 ad 20. 
. (87. Qui bullam pro defuncto accipit et 
illi applicat, non est necesse ut sit in gralia; 
La Croix, loco cit., cap. 3, dub. ?, quest. 1, 
num. { et 2; Tamburin., loco cit., cap. 17, 
num. 5, et alii; vide dicta verb. {ndulgentia, 
art. 3, num. 21. 

(88. Vivus existens in regno ubi promul- 
gatur bulla potest ipsam sumere et applicare 
animæ defuncti, etiam extra dictum regoun 
aut locum bullæ; Tamburin., loco cit., uuui. 
9, allegans ad id Ludovicum a Cruce: bulla 
enim pro defunctis non exprimit esse necrs- 
sarium ad obtinendam banc indulgentiam 
quod quis obierit in loco promulgationis 
bulle, sicuti esse hoc necesse exprimit bulls 
commuuis pro vivis; unde, siculi hic quoi 
voluit expressit, ita illic, si id voluisset, 
expressisset; arg. cap. Anter corporalia, 2, 
de Translation. ass 8 Sed neque illud, 
cap. Ad audientiam, 12, de Decimis, el cap. 
Quia circa, 2, de Privileg. Eo vel maxime 
quod in suffragium animarum defunctorun 
privilegia amyliari debent quantum possunt. 


n. 87, docct cl. auctor necessarium non esse slalun 
puis in eo qui defunctis ad ipsorum levamen, sie 

berationem applicatas velit indulgentias per ipsun 
quæsitas. Quam sententiam uti verusimiliorem et ne 
propugnavimus, et argumentis non conteranends 
coustabilivimus, refragante licet commauui theologo- 
run cœtu duce Suaresio. Consulautur ibidem dicts. 
(Eva. Near.) 
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89. Anima per indulgentiam hujus bulle 
er quando nes bullam applicat 
illi sufragium. Si autem prius accipiat bul- 
lam, stinde ad tempus applicat, liberatur 
quando applicat, quia ultimum requisitum 
est-applicatio; Tamburin., loco cit., num. 7, 
vers. At quandonam; La Croix, loco cit., 
quæsit. 2, et alii. Unde etiamsi bulla accipia- 
tur credito, suum effectam habet slatim 
facta applicatione, absque eo quod exspecte- 
tur tempus solwionis; Felix Potest., lococit., 
num. 3890, et alii. è 

{90. Semel facta applicatione pro tali ani- 
ma, non potest amplius variari et fieri ap- 
plicatio pro alia, quia indulgentis bullæ per 
primam applicationem jam habuit totum 
suam adæquatum effectum. Tamburin., loc. 
eit., num.7, vers. Nota; Felix Potestas, loco 
cit., num. 3889, et alii. 

ADDITIONES FX ALIENA MANU. 

(91. Cruciatarum originem alii deducunt 
ab Urbano II, alii vero a concilio Lateranensi, 
sub Innocentio IL habito; vide Mendo, de 
Bulla Cruciatæ, disp. 1, cap. #, num. 18, qui 
contra Emman. Rodriguez asserit Urbanurm I 
primum earum institutorem. Auctor noster 
tam Urbano II quam Innocentio IIX adjudicat 
banc institutionem. 


(92. Dicitur autem hæc bulla Cruciatæ, aeru- 


ce qua proficiscentes ad expeditiones terræ 
sanciæ, vel eontra alios infideles aut hæreti- 
cos, donabantur cum multis indulgentiis et 
privilegiis. (93. Quæ per hanc bullam exten- 
duntur etiam ad eos qui eleemosynss ad ea- 
rumexpeditionumsumptus faciendos erogant. 
(9%. Primas terram sanctam e manibus in- 
fidelium eruere conatus est Urbanus IE, in 
ooncilio Claromontano anno 1095 habito, epi- 
scopos et prælatos ad eam expeditionem cohor- 
tatus, data pro militari tessera ad hoc bellun 
cruce super scapulam dexteram ex purpureo 
panno gestanda ; ac propterea is verus Crucia- 
tarum institutor est appellandus. (95. Varii 
deinde pontifices Cruciatam indixerunt ali- 
quibus principibus juxta temporum indigen- 
tiam; vide Mendo, disp., 1, cap. # per totum. 
(96. Quoad Hispanos vero, ut Gelasium If 
pe de qua vide Baronium, ad an. 
118, iis specialim Cruciatam eoncessit Ju- 
liusilan. 4509, juxta Alph. Perezapud Mendo, 
loc. cit., num. 21. Deinde Leo X ann. 1519, 
Clemens VII an. 1529, Paulus IH annis 1535 et 
1537, Julius HA anno 1355, Paulus 1V anno 
4559, Pius IV annis1562et 1563, et Pius V anno 
4571. (97. Qui et concessionem ampliavit ad 
sexennium, ita ut binis quoque annis publica- 
retur; (98.quæ ampliatio in ejus concessione 
hodie viget, quandocunque scilicet pontifices 
maximi illam concedunt sive renovant, eam 
ad sexennium valere indulgent. Postea con- 
cessit Gregorius XIII annis 1573 et 1576, 
Sittus V anno 1585, Gregorius XIV anno 
1591, Clemens VII annis 1592, 1600 et 1603, 
Paulus V anno 1605, cum prorogatione pro 
Hispaniis usque ad annum 1625, et pro 
Andiis ad 1663. (99. Cæteri pontifices, ex- 
cepto Gregorio XV, cujus tempore ampliatio 
l'auli V perdurabat, singulis sexenniis illam 
grorogarunt, nunquam enim in pcrpetuum 
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illam concesserunt ; vide Mendo, ubi supra, 
num. 21 ct 22. 

(100. Nota tamen Gregorium XIII in prima 
ejus concessiune anno 1573 decrevisse ut 
bulla Cruciatæ in Hispaniis singulis annis, 
in Indiis vero singulis bienniis publicaretur; 
Mendo ibi, num. 22. (104. Et bulla ab hoc 
pontifice concessa onmium præcedentium est 
amplissima et favorabilissima, tam quoad 
privilegia quam quoad personss. Bullæ vero 
a subsequentibus pontificibus usque in ho- 
diernam diem ad ejus normam efformentur. 

(102. Ut autem quæ auctor pro explanatione 
et interpretatione hujus bullæ amplissime 
affert, plenius intelligantur, placuit hic illius 
exemplar apponere, non quidem ad verbum, 
qualem pontifex aliquis ex his qui Cruciatam 
indixerunt, expedierit, sed ex omnibus quas 
pontifices indulserunt et Pt DE com- 
pactam a commissario generali Cruciatæ, qui 
fideliter gratias, privilegia et facultates ex- 
traxit. Is igitur, loquens de variis pontifici- 
bus, sic ait post proæmialia verba, apud sæpe 
citatum Mendo in disp. 1, capite {, num. 1 : 

« Primo, concedant prædicto Ferdinando 
regi huic defensioni et expeditioni contra 
Turcas et infideles assidua cura et diligentia 
incumbenti; nec non omnibus et singulis 
utriusque sexus Christi fidelibus , in Hispa- 
niarum regnis et insulis illis adjacentibus, 
ae etiam Sardiniæ, nec non Siciliæ ultra 
Pharum, similiter regnis, locis, terris, oppi- 
dis et dominiis terræ firmæ et maris Oceani, 
seu alias nuncupatis, eidem Ferdinando regi, 
tam mediate quam immediate, et alias quo- 
modocunque et qualitercunque subjectis, 
consistentibus et ad illa declinantibus, qui 
intra annum a die publicationis præsen- 
tium in singulis locis prædictis faciendæ 
inchoandum, fidei zelo moti, ad exercitum 
peus serenissimi regis Hispaniarum contra 

urcas et alios infideles, in illes pugnaturi, 
aut aliud pus servitii gratis facturi acces- 
serint, et ibidem usque in finem expeditionis 
ejusdem anni permanserint, plenam omnium 
suorum peccatorum (side iflis corde con- 
tritiétore confessi fuerint), aut non valentes 
eonfiteri id cordedesideraverint, indulgentiam 
et rewissionem, quæ proficiscentibus ad re- 
cuperationem terræ sanctæ, quæque in anno 
jubilæi concedi consuevit. Item qui declarant 
quod eamdem indulgentiam assequantur, 
qui ante finem expeditionis, aut in itinere 
ad exercitum, aut in eodem exercitu obierint; 
et illi qui propter infirmitstem seu aliam 
supervenientem neccssitatem inde recesse- 
rint. Item qui alios suis expensis miserint, 
dummodo si mittens fuerit sanctæ Romanw 
Ecclesiæ cardinalis, primas, patriarcha aut 
episcopus, regis filius, princeps, dux, marchio 
aut comes, mittat quot homines, usque ad 
decem inclusive, si commode poterit, nec 
mittat paucivres quatuor, si plures non 
poterit. Alius vero, cnjuscunque sit condi- 
tionis, sive laicus sive clericus sæcularis, 
unum mittere tenealur. Quod si tenues adco 
fuerint faculiates ut id præstare non possit, 
eo casu, duo, vel tres aut quatuor slipendiuni 
uni persolvant, pro rata facultatum inter eos 
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distribuendum. Item capitula ecclesiarum, 
monasteria et loca etiam regularium et Men- 
dicantium ‘am feminarum quam masculorum, 
si pro decem personis eorumdem capitulorum 
et locorum, edente capitulari seu con- 
ventuali deliberatione, unum miserint. Item 
eamden indulgentiam assequantur etiam om- 
nes qui mittentur, si pauperes fuerint, Item 
olerici sæculares, qui ab ordinariis, et regu- 
lares a suis superioribus habita licentia ver- 
bum Dei in eodem exercitu prædicaverint, 
confessiones audierint, seu missas celebrave- 
rint , vel alia ecclesiastica et pis ministeria 
exercuerint. Quibus etiam conceditur ut be- 
neficiis tam sæcularibus quam regularibus, 
per idoneos vicarios deservire possint, exce- 
ptis benefcia curam animarum habentia obti- 
nentibus. Item eadem indulgentia suffragabi- 
tur per modum suffragii etiam animabus de- 
functorum, pro quibus in hujusmodi sub 
sidium proficisci, vel milites mitti contigerit, 
aut pro quibus non euntes, nec mittentes, de 
bonis suis, juxta taxam per commissarinm, 
personsrum qualitate inspects, faciendam pro 
religionis defensione contulerint. Item milites 
in bello occupati a jejuniis votivis vel Eccle- 
siæ excusantur; et quod in die festo belli ne- 
gotiis vacare possint declaratur. Item conce- 
ditur omnibus prædictis, nec non iis qui nec 
ibunt, nec mittent, si (amen infra dictum 
annum ex bonis sibi a Deo collatis, in hane 
expeditionem pro religionis defensione libe- 
raliter contulerint, ut dicto anno durante 
possint in ecclesiis in quibus alias divina 
oflicis, interdicto durante, quomodolibet ce- 
lebrare permissum fuerit, ve] in privato o- 
ratorio ad divinum cultum tantum deputato, 
ab ordinario visitando, et designando etiami 
tempore interdicti, cui ipsi causam non de- 
derint, vel per eos non steterit quo minus 
amoveatur;, et qui facultatem ad id a commis- 
sario generali habuerint, etiam per horam an- 
soan ilucescat dies, et per horam post me- 
ridiem, in sua ac familiarium et domestica- 
rum, ac. consanguineorum suoruim præsentia, 
missas et alia divina officia, per se ipsos, si 

resbyteri fusrint, vel per alium célebrare 
acere, et tempore interdicti divinis interesse, 
eis tamen qui privalo oralorio ad præmissa 
uti voluerint, ut quoties id fecerint aliquas 
preces Deo pro unione principum Christiano- 
rum contra infideles, eorumque contra eosdem 
victoria, fundere teneantur, imponitur. Item 
£ucharisliam et alia sacramenta, præterquam 
in die Paschatis, recipere. Item mortuorum 
corpora ( nisi forte vinculo excommunicatio- 
nis innoglalidecesserint ) cum moderata fune- 
rali pompa sepeliri. Item, ut dicto anno du- 
rante, in omnibus et singulis regnis, insulis, 
locis, terris, oppidis et dominiis prædictis( et 
ron extra illa ) carnibus de consilio utriusque 
meldici, temporibus jejuniorum totius anni, 
ctiam quadragesimalibus, vesci ac pro eorum 
libitu ovis et lacticiniis; ita quod qui car- 
nes non comederint, servata in cæteris 
jejunii ecclesiastici forma, dicto jejunio sa- 
tisferisse censeantur. Et sub hoc indulto 
vescendi carnibus, ovis et lacticiniis, com- 
prehendunturomnes cujusvis militiæ regula- 
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res. Patriarchis voro, archiepéscopis etepésco- 
pis, aliisqueinferioribusprælatis,necnonaliis 
rsonis regularibus, et qui in ordine pres- 
yteratusfuerint, sæcularibns, id minime con- 
ceditur, nisi sexagenarii fuerint. Item ero- 
gantes prædicti, qui, diebus jejunio non 
Suppositis, ad implorandum divinum anai- 
liun pro unione el viotoria ictis, vo- 
luntarium jejunium, vel, si jejunore legitime 
impediti fuerint, aliud opus pium, arbitrio 
eorum confessoris vel parochi, assumpserint, 
et simul preces ad Deum pro uaione et vic- 
toria prædietis fuderint, toties quoties id fe- 
cerint, dicto anno durente, quindecim annos 
et totidem quadragenas, de injunctis sis et 
quomodolibet debitis pœnitentiis, miseri- 
corditer in Domino relaxantur; et iosuper 
omnium precum, eleemosynarum, peregri 
nationum, etiam Hierosolymitanæ, et alio— 
rum bonerum operum, quæ in upiversali 
militanti Ecclesia et singulis ejus mermbris 
fiunt, participes redduntur. Item, qui dicto 
anno durante in singulis diebns ststionnm 
Almæ Urbis, quinque eeclesies seu ollaria, 
seu in illorum defectum quinquies wnum 
altare devote visitaverint, preessque ad Deum 
pro unione et victoria ictis fuderint, 
omnes et singulas ind lies staionum 
intra et extra murns prædictæ Urbis tsm per 
se quam per modum suffragii, pro defunctis 
pro qe visitaverint, consequantur. Item 
mandatur ut summarium hoc per omnes 
Christi fideles ad prædictum bellum cantri- 
buentes, qui hujusmodi gratiarum participes 
esse voluerint, recipialur, et retinestur; no 
circasibi concessss gratias errare, nevealiiillas 
sibi ysurpare possint, et unusquisque, qua fa- 
cultate eisdem gratiis et facyltatibus utatur, do- 
cere valeat. Itemquoomnesetsinguli prædicti 
purius ad Deu:n preces fundere, et efficacius 
divioum auxilium implorare possint, conce- 
ditur ut possint eligere confessorem sæeula- 
rem, vel quemeunque etiam Mendicantium 
ordinum regularem, ex his qui ab ordinario, 
et quoad regulares, qui semel tantum appro- 
bati fuerint, et ab eo quorumeunque pecca- 
torum et censurarum (etiam $edi Apostali- 
cæ, et in bulla Cœuæ Domini reservatoruni 
et reservatarum ) plenariam indulgentism et 
remissionem semel in vita et semel in mor- 
tis articulo; aliornm veroSedi Afosiolicæe non 
reservatorumtoties quoties conftahuptur ab- 
solutionem et remissionem mediante salutari 
pœaitentia, secundum culparym indigentiam 
obtinere. Modo in casibus in quibys necessa- 
ria erit, per ipsos, vel dato impedimento per 
hæredes sut alios satisfaptio fiat, Klillis vota 
omnia (ultramarino, castitotis et religionis 
exceptis ) in aliquod subsidium hujus expedi- 
tionis per eumdem confessorem commulari, 
Item, si dicto anno durante contingat vel ob 
repentinam mortem, vel confessorum 
tiam sine confessione decedere, modo con- 
triti decesseriut, et prius statuto tempore 
confessi fuerint, et neque hujus confessio- 
nis fiducia negligentiores fuerint , plena- 
riam, ut supra, remissionem consequantur. 
Ac uti item omnes Christi fideles non lai 
tum semel, sed bis singulo quoque auno, 
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quo idem summerium sumpserint , lam 
per se quam per modum suffragii, pro ani- 
mabus in purgatoria delentis, indulgentiss, 
concessiones , gratias et indulta prædicta 
consequi, eisque infra eumdem annum, 
bis (ut præfertur ) uti, et potiri, gaudere, 
ac dictorum bonorum spiritualium parti- 
cipes fieri valeant, in Domino miscricor- 
diter concedimus ct clargimur. Item præ- 
diçto commissario et receptori generali da- 
tur facultas ut suspendere possit, dicto anno 
. durante, omnes similes vel dissimiles_ in- 
. dulgentias et facultates, ab eisdem et Sede 
Apostolica, vel ejus auctoritate, quibusvis 
ecclesiis, monasteriis, hospitalibus, piis lo- 
cis, universitatibus, confraternitatibus et sin- 
ularibus personis in regnis, insulis, terris, 
Dois et dominiis præfatis (etiam in favorem 
fabricæ basilicæ principis apostolorum de 
Urbe, vel alterius similis Cruciatæ, si quæ 
in regnis, insulis, terris, locis et dominiis 
ræfalis recepta adhuc durent) concessas hu- 
Jusmodi, etiamsi clausulas aliquas contra 
suspeusionem facientes continerent ; ita ut 
interim neque publicari possint, neque pu- 
blicatæ cuivis hominum communiter vel di- 
visim suffragentur ; exceptis lamen concessis 
ordinüm Mendicantium superioribus, quoad 
eorum fratres tantum. Item dicto commis- 
sario etiam conceditur facultas ut Lee per 
se vel alium seu alios, quando et quoties sibi 
videbityr indulgentias et alias gratias per 
cum suspensss În favorem illorum qui p 
sentium gratiarum in hanc causam pro R- 
ligionis defensione concessarum, Fa 
etecti fuerint, revalidare absque aliquo præ- 
mio possit. lier omnes ordinarii, episcopi et 
pee ML dictorum regnorum, insula- 
rum, terrarum et dominiorum prædictorum 
enixe rogantur, et in virtute sanctæ obe- 
dientiæ els præcipitur ut omnes pœnas pecu- 
niarias, etiam loco corporelium, durante dicto 
anno, imponendas seu exigendas, huic tam 
pio operi velint applicare, eæque pœnæ om- 
nes, de quarum taen quantitate, assertiani 
ordinariorum quorum conscientiæ oneran- 
tur, slandum esse decernitur, thesaurg 
ejusdem expeditionis contra Turcas et alios 
infideles, ex nune, prout ex tung, apphican- 
tur et appropriantur, una Can pœnis eoram 
qui aliquid in hujus expeditionis præjudi- 
cium vel ad eam euntium patraverint. Item 
N. comwissario et receptori generali hujus 
expeditionis deputato et constituto, ut supra 
ordinariorum hujusmodi is inquirere, et 
contra eos qui ir præjudicium hujus expe- 
ditjonis, et ad eam euntium aliquid patra- 
verint, procedere. ltem eidem commissario 
datur etjam facultas ad singulas provinciss 
commissarios deputandi et erigendi, per or- 
dinarios lacorum, prævia matura delibera- 
tione (onerando eorum conscientias) appro- 
bandos, cum simili, et Hmitata facultate, 
etiam pro colleetione pocuniarum. ltem ei- 
dem commissario conceditur facultas depu- 
tandi notarivs, quorum opera utendum erit, 
ab ordinariis tamen locorum in quibus illi 
deputandi suvt, similiter approbandos ; nec 
non cogendi tabelliones, et quemlibet aliun 
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ad exhibilionem quarumcunque scriplura- 
rum vel instrumentorum huic negatio perti- 
nenlium, et deinde inhibendi, quibus inhi- 
bendum erit. Neque possit commissarius ge- 
neralis prædictus coram alio un nobis, 
neque eo deputandi possint coram alio 
quam ipso commissariu pro re ad hoc mu- 
nus pertinente, quandiu istis negotiis vaca- 
verint, in judicium trahi. Possint tamen a 
locorum ordinariis, si ibi deliquerint, coer- 
ceri et puniri. Item quod si in loco ubi erit 
facienda publicatio fuerit interdictum, possit 
hujusmodi interdictum per octo dies antea 
et past suspendere. Item quod monere pos- 
sit habentes pecunias et bona in hoc opus 
destinata, seu instrumenta aut scripturas hoc 
pegotinm principaliter vel secundario con- 
cernentes, ut statim cum copiam commissarii, 
aut ab eo depulati habuerint, propalare te- 
nesntur sub pœnis pecuniariis in subsidium, 
quoad episcopos et alios majores prælatos, 
suspensionis a divinis, et interdicti in eccle- 
Siam ingressus ; quoad alios, excommunica- 
tionis latæ sententiæ, a qua nonnisi a Sede 
Apostolica absolvi possint, et qui scienter 
aliquod prædictoram retinuerit, nullo modo 
possit harum litterarum et gratiarum in cis 
contentarum beneficio frui. Ilem declarant 
quod exspirante anno omnes supradictæ fa- 
éultates et gratiæ et indulta exspirent, tan- 
tumque poterunt causæ pendentes ad finem 
perduci. Îtem similiter concoditur facultas 
tommissario dispensandi et compouendi su- 

r irregularitate cum his qui quibusvis ec- 
desiasticis censuris ligati missas et alia di- 
vina officia (non tamen in contemptum cla- 
vium) celebraverint, seu alias se immiscue- 
riut, gt super alia illis qualibet irregulari- 
tate præterquam homicidii voluntarii aut si- 
moniæ, vel apostasiæ a fide aut hæresis, vel 
propter malam ordinum susceptionem, con- 
tracta, cum retentione beneficiorum et fru- 
ctuum ex eis perceptorum, et infamiæ ac in- 
habilitatis exinde provenientis, abolitione et 
exsecutione ordinum non male susceptorum. 
Ac nullis datis litteris, scû per confessores 
Jlaceratis, cum his qui primo et secundo atli- 
nilatis ex fornicatione contractæ gradibus 
casjuncti matrimonium contraxerunt ; dum- 
modo , si post concilium Tridentinum illius 
formam servaverint, ac impedimenta hujus- 
modi panitus occulta sint, et alter contrahen- 
tium tempore contracti matrimonii impedi- 
menti ignarus exstiterit, ut altero, ita ut præ- 
dicitur impedimentum ignorante, de nullitate 
prioris consensus prius certificato, tacitaque, 
Si videbitur, causa nullitatis, matrimonium 
inter se etiam secrete de novo contrahere, 
in foro conscientiæ duntaxat, si ad evitanda 
gravia scandala dispensandum judicaverit, 
dispensare, prolemque susceptam et’susci- 
piendam exinde legitimam decernére ; nec 
hon etiam in superveniente simili affinitalis 
irpelnenss similiter dispensare ut debi- 
tu petere possint. Item etism conceditur 
facultas dicto commissario quod personis no- 
bilibus, et qe juxta ipsius commissarii ar- 
bitrium qualificatæ fuerint, ut missas per ho- 
ram ante lucem et post meridiem audire et 
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celebrare facere valeant, indulgere possit. Ac 
super illicite habitis, necnon super medietate 
legatorum omnium, quæ propter male ablata 
facta sunt, si legatarii per annum in exactione 
negligentes fuerint ; 8c super illis quæ facta 
erunt, et quæ dicto anno durante fient, si le- 
gatarii iaveniri non potuerunt ; necnon su: 
per male ablatis, et per usurariam pravita- 
tem saut aliter male acquisitis, si in omnibus 
ræmissis casibus (præterquam dictæ annua- 
is negligentiæ) personæ, quibus restitutio 
seu solutio facienda est, præstito per resti- 
tutorem juramento de dilisentia per eum 
facta pro inveniendo legatario seu creditore, 
et minime invento, non reperiantur, compo- 
nere, et ita debitores liberori possint. Ilem 
etiam datur facultas eidem commissario com- 
ponendi cum eis, qui ad restitutionem fru- 
ctuum ex omissione horarum eanonicarum 
tenentur, ita ut quantitas compositionis, pro 
medietate ecclesits vel aliis locis quorum vel 
quarum ratione horas prædictas recitare de- 
bent, et pro allera medietate in subventio- 
nem hujus negotii detur. Cæterum, ut omni- 
bus palefat hoc præsens summarium, de La- 
tino idiomate in vulgari lingua jüxta ritus 
provinciarum ubi publicatio facienda erit, 
non mutata illius substantia, ac præmisso 
aliquo convenienti, ac pro præsentium tem- 
rum conditione idoneo proæmio, converti, 
illudque de ejusdem commissarii mandato 
simul vel ad partem additis , etiam nomina- 
tim pro singulorum notitia diebus stationum 
totius anni intra et extra muros hujus Almæ 
Urbis ipsorum commissarii, et deputando- 
rum arbitrio imprimi. » 


ADDITIO EX FDITIONE BARBIELLIXIANA. 


(109. « Bulla Cruciatæ a SS. D. N. Pio VII 
concessa pro regni Neapolitani incolis fuit, 
cujus bullæ hic epitomen damus afferendo 
formulam ipsam Neapoli italico idiomate im- 
pressam, quæ eleemosynam ad bullam obti- 
nendan erogantibus distribuitur, » 


MDCCLXX VIH. 


Bolla della senta Cruciata Piena di grandi 
indulgense perdoni concessa della Santisè’ 
din. s. papa Pio sesto regnante, a questo 
regno di Napoli, in favore di coloro, che 
ajutassero e servissero il nostro piissimo 
sovrano Ferdinando quarto pel manteni- 
mento delle navi contro à Turchi. ‘ 


« Ci è stato un tempo, cari fratelli miei ne! 
signore, in cui i nostri padri penetrati da 
ua vivo sentimento di religione, ebbero il 
coraggio di passare il mare per lorre dalle 
mani degl' infedeli i Santi Luoghi della Pa- 
lestina sparsa de’ monumenti della nostra 
redenz'one, e bagnata dal sangue dell’ Agnello 
immacolato che vi volle morire per operarvi 
la nostra salute. 1 pontefici di quei secoli, 
capi visibili del regno di Gesù Cristo, ed An- 
gioli della Chiesa universale, perchè appor- 
tatori di buone novelle alle nazioni fedeli, 
aprirono i tesori della Chiesa e versarono a 
larga mano le saute indulgenze sopra que’ 
fedeli, che presero l'armi, non già per ispe- 
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gnere le sanguinose voglie della conquista, 
ma per liberare dalle mani de’ barbari i loro 
fratelli oppressi, e per piantare it tempio, e 
l’altare in que saoti Luogki, dove l’uomo, 
invece di slacciarsi le scarpe , perchè santa 
era la terra che calpestava, riempiva il tutto 
di profanazione e d’ orrore. 

« Or il nostro regnante pontefice. Pio sesta 
mosso da uno spirilo di tenerezza e di pietà 
verso ji suoi figli, apre in questo regno l'is- 
tesso tesoro. Per fare questo profittevol gua- 
daguo, cari fratelli miei, non dovete correre : 
i rischi del mare, o andare erranti per gli 
arenosi ed infocati deserti dell’Arabia, come 
fecero i Cristiani nel tempo delle prime Cro- 
ciate. Non si tratta più d’ esporre la vostra 
vita, e le vostre fortune a’ lunghi pétlegri- 
nagsi, ed al furore dei barbari ; nè ci è con- 
quista da fare, nè da ricuperare i Santi 
Luoghi. Le lagrime, i sospiri ed i k menti 
de” nostri fratelli, che gemono schiavi sotto 
la catena delle repubbliche piratiche di Bar- 
beria, sono stali que’potentissimi mezzi, per 
cui il nostro santo Padre chiama i fedeli ad 
asciugare le lagrime de” loro fratelli, ed a 
renderela pubblica tranquillità a’ nostri mari, 
promettendo loro un ampio tesoro d'indul- 
genze, che nella società spirituale dei veri 
credenti, formano quella grazia di carità, e di 
condiscendenza, che la Chiesa accorda a’ fe- 
deli parut , rallentando le regole della 
sua disciplina ordinaria riguardo alle pene 
del peccato per aver compassione della de- 
bolezza de’ peccatori, che non hanno Ja forza 
di Sosa tutt’intero fardello dell’ iniquità 
e di proporzionare i Joro delitti col rigore 
della penitenza. 

a Non ci è, cari fratelli, impresa più de- 
ga d’uñ uomo, e d'un uomo che crede, se 
non quella di prestare la mano al suo fra— 
tello caduto, e calpestato da’ barbari. Î nostri 
mari sono già pleni di legni barbareschi, 
che troppo freqaentemente avvicinandosi 
alle nosire contrade, vi pongono in catena 
gl’infelici cittadini, che o lavorando ne’loro 
campi, u scorrendo le nostre coste pel loro 
traflico, trovano un pane di dolore, dove cre- 
devano di trovare l sostentamento alle loro 
abbandonati famiglie. Questi padri lontani 
dai figli, questi figli lontani dalle madri, e 
questi sposi dalle spose lontani, non solo re- 
cano il lurbamento alle loro case abbando- 
aate, ma sono nel rischio di cedere allu steñto 
ed al dolore, e di permeltere un giorno, che 
nos Strappino dal lora petto il sacro 

eposito della fede. 

« L’amore adunque di quesla fede, la pietà 
verso tanti infelici, il vostro spirituale vantag- 
gio, e la vostra istessa sicurezza, vi muova, 
fratelli miei cari, ad entrare in questa sacra 
lega, che pud influire nel uostro regno il vero 
baue dello spirito, e’l vero vantaggio de’ citta- 
dini.Sappiano perd i fedeli, che’l nostro S. Pa- 
dre ad istanza del nostro piissimo sovrano, 
chiama i Cristiani di questo regno a questa 
sacra lega coll’ esorlazioni piuttoslo, che col 
comando; e che noi v’ agglugnismo le ore- 
ghiere, e le lagrime. Queste sono le nostre 
armi, e quesle sono slale sempre quelle 
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della Chiesa, allorchè ha voluto invitsre i 
Cristiani alle pie prestazioni. Ognuno di voi 
adunque, cari fratelli miei, non è costrello, 
ma chiamato a questa grand’opra, perchè 

uel che si cerca non à un tributo, ma un’ 
elemosina, la quale di sua natura bisogna 
che sia interamente libera e volontaria. 

« La Santità del nostro reguante pontelice 
Pio VI concede a tutti i fedeli dell’ uno, e 
dell’ altro sesso,.che essendo sudditi del no- 
stro augustissimo s0yrano, dimorano in que- 
sto regno, o che essendo esteri, verranno a 
dimorarvi, gl'infraseritti privilegt, indulti, 
ed indulgenze. Primo, coloro che prende- 
ranao queste bolla, prestando ÿ] solito sussi- 
dio da determinarsi dal commissario gene- 
rale, per le navi contro i Turchi, e gl’infedeli, 
oltre dell’ infrascritte facoltà, indulgenze, e 
grazie, goderanno dell’indulto di mangiar 
ova e latticint in tutt’il tempo di Quaresima, 
comprendendovi i giorni feriali, le Domeni- 
che, anche quella delle Palme, 8 la settimana 
santa, restando salda la forma del digiuno. 
I pres arcivescovi, vescovi, prelati 
inferiori, gli altri tutti che professano qual- 
che ordine regolare, dell’ uno, e l’altro se- 
sso, e tutti gl ecclesiastici secolari, che si 
ritrovano promossi al sacro ordine del pre- 
sbiüerato, prendendoquestabolla,e prestando 
il solito sussidio, À eye le sole indul- 
gonze, e tutti gl’infrascritti privilegt, eccetto 
il permesso di cibarsi di latticinf e d’ova. 
Ma tutti i predelti arcivescovi, vescovi, pre- 
Jai, tutti coloro che professano qualche or- 
dine religioso, dell’ uno, e l’altro sesso, e 
tutti i sacerdoti secolari, che sono giunti al 
sessantesimo anno, prendendo la bolla, go- 
dono nel tempo stesso delle indulgenze, e 
dell’ indulto de’ latticint. Secondo, coloro che 
preuderanno questa bolla, possono essere 
dispensati da’ voti semplici, da permutarsi 
in altro opere pie, eccelto perd il voto so- 
Jenne di castità e di religiune. Terzo, potran- 
no due volte nel corso di loro xita, ed anche 
in punto di morte, eligersi un confessore 
approvato dall’ordinario, il quale li possa 
assolvere dalle colpe riserbate alla Sede Apo- 
stolica solamente, e non già da quelle riser- 
bate al” ordinaio del luogo, purchè tutto 
cio non si faccia in confidentiam bulle. 
Quarto, potranno godere di tuite le indul- 
genze, e remissione di peccati, che sono 
annesse a qualunque confraternita o congre- 
gazione esistente nel regno; di maniera che 
chiunque prenderà questa bolla, avrà quel 
tesoro d’indulgenzo, come s6 fosse fratello 
o sorella di detta confraternita, potendosi 

ueste indulgenze . spplicare in suffragio 
dell” anime sante del purgatorio. Quinto, 
coloro che ne” giorni di Quaresima e uegli 
altri giarni dell’ anno, nei quali sempre ri- 
corrouo in Roma le slazioni, visiteranno 
cinque chiese o sd altari, ed in loro 
meboanza cinque voite un istesso altare, 
ponde per l’esaltazione di santa madre 
Chiesa caitolica, e per la pace «& concordia 
tra i principi Cristiani, guadagneran.o la 
rewissione de’ peccati, e lutte quell indul- 
genze aunesse in quel giorno alla visita di 


BULLA CRUCATÆ 1426 


quelle chiese di Roma. Le monache di qua- 
lunque ordine ed instituto, e tutle le donne 
e donzelle, che si troveranno chiuse ne’ mo- 
nasteri, conservatort o ritiri, potranno per 
gunlsnart dette indulgenze, visitare Le 
cappelle assegnate da loro superiori; e que- 
ste tali indulgenze, possono essere applicate 
in modo di suffragio per l’anime del purga- 
torio. Tutti i sudditi del nostro re, che pren- 


derauno questa holla nel regno, goderanno 


delle dette indulgenze, ancorchè dentro 
l’anno andassero a dimorare fuora del 
regno, nel qual caso non goderanno del 
privilegio di cibarsi dell’ova e latticint. E 
perchè voi daste l’elemosina di grana %6 e 
calli tre, somma da noi tassata sussidio- 
di quesla santa impresa, e perchè riceveste 
questa bolla, nella quale à scritto 1l vostre 
nome, dichiariamo che potrete godere le 
suddette indulgenze e Grazie nella forma 
sopradetta. Data in Napoli Febbraro 1778. 

« Serafino arcivescovo di Napoli comm. Gen. n 


ADDITIONES CASINENSES. 


(104. In præsenti bac nostra pertractatione, 
quoniam de bulla sanctæ Cruciatæ acturi 
sumus, ea nobis mens est, brevitate qua 
possumus, præcipua privilegia, a summis 

ntificibus per laudatam bullam utriusque 

icili® reguo concessa referre, juxta de- 
clarationem generalis commissarit. ejusdem 
bullæ Cruciatæ. Non autem inopportunum 
fore putamus hic utriusque bubæ Cruciatæ 
a S. P. Pio VI ad Siciliæ regem Ferdinan- 
dum IV transmissæ exemplaria præmittere:; 
quoniam ex illarum lectione præclare inspi- 
cere est quænam fuerint bullam Cruciatæ 
concedendi causæ, oners a pontifice imposita, 
eleemosynarum distributiones, iudulgentiæ 
elargitæ, bullæ duratio, restrictiones, privi- 
legia demum concessa. 


PIUS PP. VI. 
Ad futuram rei memoriam. 


« Catholicæ Ecclesiæ per ineffabilem divi- 
næ bonitâtis abundantiam, quamvis nullis 
nostris meritis præsidentes, illud præcipue 
inter cætera apostolicæ procurationis nostræ 
munera studiosius curare omnino debemus, 
ne Chrisli fidelium animæ prelioso Salvatoris 
nostri sanguine redemptæ apud barbaras et 
in potestale tenebrarum jacentes naliones 
incidant, neve præter corporis afflictiones, 
quod nos gravius urget, in discrimen dese- 
rende religionis traducantur. Quocirca apo- 
stolicæ auctoritatis nostræ parles in re hac 
nunquam desiderari patimur, sed eas liben- 
ter interponimus, siculi omnibus mature 
perpensis in Domino magis expedire arbitra- 
mur. Sane pro parte charissimi in Christo 
filii nostri Ferdinandi utriusque Siciliæ regis 
illustris, expositum nobis fuit, quod infensi 
Christiani nominis hostes pirat® ac prædo- 
nes, diebus quoque nostris suis incursioni- 
bus ulriusque regni prædicti littora e- 
diuntur ; ut inde Cbristi fideles ibidem 
existentes captivos reddant, non sine evi- 
donti periculo suarum animarum. Quamvis 
autem idem. Ferdinandus rex munitissimas 
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naves, qüibus eotum impetas retundi pos- 
sent, propriis samptibus parare indesinenter 
euraverit, sui tamen regii ærarii vires impa- 
res prorsus agnoscit ad repellemdas et pro- 
pulsandas tot barbsrotum incursiones, nisi 
ei aliquof eongtuum subsidiurm apostolica 
mostra auctoritate prompte ferater ; ct #icuti 
eadem petitio subjungebat, si saltem infra- 
scripta privilegia, et indulta universis Chri- 
sti fidelibus in dictis regnis commoramibus, 
et antedicti regis subditis tantum ut infra 
voncederentur et impertirentur, ex hoc pro- 
fecto Christi fideles cjusmodi spe assecutionis 
spiritualiuo bonoruin permoti, ad eleemo- 
synas communi regio ærario prædicto eon- 
ferendas allicerentur et addacerentur. Quare 
ejasdem Ferdinandi regis nomine nobis fuit 
hbemiliter supplicatum, quatenus in premis- 
sis opportune consulere de benignitate apo- 
stokica digoaremur. Nos igitur piis ipsrus 
Ferdinandi regis votis, quantum cum Do- 
mino possumus, favorabiliter annuere velen- 
tes, bujusmodi supplicationibus. inclinati, 
præsentibus nostris apostolicis litteris, ac 
Omnibus et singulis facultatibus, mdullis et 
gratiis in eis eontentis ad seremnium a die 
primæ publicationis præsentium, ut infra 
Yaoiendæ, inchoandem, et non amplius nec 
ulterius valituris, omnibus et singutis utrius- 
ue soxus Christi fidelibus in regnis 
tie commorantibus, et ad illa declinantibi 
non tamen iis qui archiepiscopi, episcopi et 
inferiores prælati, nec non cujusvis regularis 
ordinis professores, et quoal eoclesiasticos 
sæculares, qui ad sacrum presbyteratus or- 
direm promoti respective sint ac fuerint, 
bisi hujusmodi archiepiscopi, episcopi, præ- 
Jati, aliique ecclesisstici egulares et presby- 
teri sæculares sexagesimum ætatis annum 
<ompleverint : ut ipsi dummodo infra annum 
a die publicationis earursdem præsentium 
in locis prædictorum regnorum uhi libuerit 
faciendæ aliquam eleemosynam ad naves ab 
ipso Ferdinando rege contra Turcas et infi- 
eles hujusmodi parandas, et non in alios 
etiam pios usus convertendam juxta cujas- 
q''e facultatem ct qual:tatem, ad arbitrium 
infrascripti commissarii, sponte von‘ulerint, 
servata lamen cerla illius portione fabricæ 
uostræ ecclesiæ principis GEL a appli- 
canda, privilegio vescendi omnibus tam 
Dominicis quam ferislibus diebus Quadia- 
pins, etiam Dominica in Palmis, et per 
ebdomadam, majorem nuncupatam, ovis et 
lacticiniis, servatis tamen in singulis feriis 
jejunii legibus, et unica tantum comestione 
in die, uti libere et licite possint ac valeant, 
auctoritate apostolica, tenore præsentium 
covcedimus et indulgemur. Nec non Christi 
fidelibus prædictis, ut dispensari possint 
super votis simplicibus per eos emissis, in 
glia pia opera rite commutandis, excentis 
tamen wotis solemnibus religionis et caslita- 
ts; facuHtatemque præterea, ut ipsi bis in 
toto eorum vitæ decursu, ac etiam in mortis 
uticulo valesnt seligere sibi confessarium 
ex approbatis ab ordinario loi qui eos 
8 peccatis Sedi tantaem Apostolicæ, non 
autem ordinaris tocormm respective re- 
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servatis, nisi eorumdem ordinariorum ticen- 
tia accbdat, absolvere libere pariter ac lici- 
te possit, auctorilate et tenore præfs- 
tis tribuimus et impetlimur. Aue insu 
ee de omnipotentis Dei misericordia, æ 
torum Petti ét Pauli npostolorum ejus 
aucteritate confisi, eisdem Christi fideli 
utriusque sexus, Ut ipsi de cætero i 
futuris temporibus de omnibus et singnlis 
indulgentifs, et torain remissionibus, 
ac pœnitehtiarum relaxationibus, quibusvis 
confraternitatibus, sodstitatibus et con: 
Æationibus in dietis regnis existentibus alias 
jee per Sedem Apostolieam concessis, ve- 
uti si ilsrum essent confratres, et respe- 
tive consorores, illisque persenaliter repe- 
rirentur astripti seu ascriptæ, atque eædem 
indulgentiæ, et peccatérum remissiones, £c 
pœnitentiarum relaxationes, ut etiam ani- 
mobes Cbristi fidelium defanctorem, que 
Deo in charitate unctæ ab hac luce mi-- 
gravérint, per modëm suffragii applicari 
possint, plene et libere fruantur, suctoritate 
et tenore simitibus concedimus ilidem ac in- 
dulgemus. Et insuper Christi fdelibus 
dictis in singulis diebus stetionum Almæ 
Urbis nostræ, quirue ecclesias seu altaris, 
aut in illorum defecta quinquies unum et 
idem altare ; momiaibus vero cufjusris ordi- 
nis el imstituti regularis existentibus, ac in 
ætate prædicta eonstitutis, nec non malieri- 
bus et puellis in quibasvis monasteriis et 
rene conservatoriis degentibus, si forte 
ecelesias non habuerint, capellas ab earum 
legitimis superidribus designandas devote 
visitantibus, et in eis pias ad Deum preces 
pro Christianorum principum concordia, hæ- 
resum exstirpatione, ac sanctæ matris Eccle- 
siæ exaltatione effundentibas, omnes et sin- 
gulas indulgentias, et peccatorum remissio- 
nes, ac pœnitentiarum relaxationes alias ec— 
clesiis tam intra quam extra mœnia præfa- 
tæ Urbis, ad quas dictæ stationes fixæ exi- 
stunt, concessas, eadem apostolica auctori- 
tate misericorditer in Domino conceiimus, 
ques tam pro se quam pro defunctis pro qui- 
bus visitarerint consequi valesnt. Atque 
præmissa omnie, excepto tamen privilegio 
vescendi ovis et lecticiniis Christi fidelibus 
atis, etiam-extra regna hujusmodi com- 
morantibus suffragari debere volumus et de- 
claramus. Demum, ut præsentes litteræ ple- 
num sortiantar elfectum, et facultates, largi- 
tiones ac indulgentiæ, alisque præmissa de- 
bitæ exseoutioni demandentur, in præci- 
puum exsecutorem et commissarium earum- 
dem præsentium. vel venersbilem fratrem 
archiepiscopum pro tempore Neapolitanars, 
vel archiepiscopum pro tempore Capuanum, 
arbitrio nostro præeligendum ; ita ut unus 
ex dictis, præsentes etism iu vernaculam 
lingusm convertere, seu in compeadiam, 
convenienti æedito proæmio redacsre, ilas- 
que et in eis contenta præfats, aut com- 
pendium hejusmodi in quibaslibet dicto- 
ram regnorum locis ubi msagis libuerit, viva 
voce, vel scriptis, aut typis impressis exem- 
lis, publicere et enuntiare, ac cleemosyuas 
in causa præfatam, ut præfertur, contri- 
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buendas ad sui arbitrium juxta opes et fa- 
cultates et quakitates personarum contri- 
buentium determinare ac defnire, atque 
omnia et singula elia, quæ faciliori et expe- 
ditiori exsecutioni earumdem præsentium 
conferre visa fuerint, peragere, ut ulterius 
depositarium, ratiocinatorem aliosque simi- 
les oficiales ab ipso Ferdinando rege pro 
tempore approbandos seligere quoque pos- 
sit et valeat, eadern apostolica auctoritate 
coustituimus et deputamus. Volamus præter- 
ea quod præfatus exsecutor seu commissa- 
rius præsentium litterarum annuum pe 
ventum eleemosynarum a Christi fidelium 
ietate in memoratos usus erogandarum no- 
bis referat, ut illorum portionis quantitatem 
favore nostræ ecclesiæ sancti Pelri consti- 
tuamus, proportionate ad quantitatem in- 
troitus, que annuatim præfstæ fabricæ sol- 
vitur pro alias Cruciata regni Siciliæ ultra 
Pharum. Non obstantibus nostræ et Cancel- 
lariæ apostolicæ regula de noh concedendis 
indulgentüs ad instar… alilsque etiam in 
synndalibus, provincislibus, generalibus et 
universalibus conciliis editis vel edendis, 
specialibus, vel generalibus constitutioni- 
bus et ordinstionibus apostolicis, et quibus- 
vis suspensionibus vel limitationibus simi- 
lium concessionum et facultatum per nos et 
Sedem præfatam quomodolibet factis, nec 
non quoque quibusvis etiam juramento, 
confirmatione apostolica, vel quavis firmi- 
tate alia roboratis statutis, et consuetudini- 
bus, privilegiis quoque, indultis et litteris 
apostolicis in contrarium præmissorum quo- 
modolibet confirmatis et innovatis. Quibus 
omnibus et né etiamsi de illis eorum- 
que totis tenoribus specialis, specifica, ex- 
presse et individua, ac de verbo ad verbum, 
non autem per clausulas generales idem im- 
pre mentio, seu quærvis alia expressio 
acienda et habenda, aut aliqua alia exqui- 
sita forma ad hoc servanda foret, eorum te- 
nores, ac si de verbo àd verbum, nihil peni- 
tus omisso, et forma in illis tradita obser- 
vata, exprimerentur et insererentur, præ- 
sentibus pro plene et sufficienter expressis 
et insertis habentes, illis alias in suo robore 
permansuris, latissime et plenissime, ac 
specialiter et expresse harum serie deroga- 
mus, cæterisque contrariis quibuscunque. 
Volumus autem quod omnes et quæcu: 
eleemosynæ a quibusvis personis quando- 
cunque et quomodocunque, ut præfertur, 
contribuendæ, in supra expressam causam 
tantum impendantur, et non in alios etiam 
pios usus, sub pœna eaducilatis et cessa- 
tionis omnium el singulorum privilegiorum, 
ac concessionum præfatarum, distrahantur 
et convertantur. Præterea etiami volumus 
quod earuradem præsentium transsumptis, 
etiam typis impressis, manu alicujus notarii 
publiei subseriptis, et sigillo alicujus per- 
sonæ- in ecclesisstica dignitate conslitutæ 
munitis, eedem prorsus fides in judicio et 
extra illud adhibeatur, quæ eisdem præsen- 
tibus adhiberetur, si ill& exhibitæ forent 
vel ostensæ. Datum Romæ apud Sanctum 
Petrum sub annulo Piscatoris, die 21 No- 
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vembris 1777, pontificatus noslri anno tor- 


tio. 
« 1. card. de Comitibus, etc. » 


(105. Per banc pontificis bullam, at legenti 
constat, a facultate sive privilegio vescendi 
ovis et lacticiniis omnibus tam Dominieis 
quan ferialibus diebus Quadragesimæ, om- 
pes eximuntur archiepiscopi, episcopi, infe- 
riores prælati, necnon cujusvis ordinis pro- 
fessores et sæculares presbyteri usque ad 
sexagesimum ætotis angum expletum ; ta- 
men prælaudatus pontifex volis annuens 
Ferdinandi regis prædictam facultatem ad 
archiepiscopes, episcopos, etc., quoque ex- 
tendit, qua de re sequentes litteras in for- 
ma brevis ad prædictum regem transnrisit. 


PIUS PP. VI. 
Ad futurar rei memoriam. 


« Quamvis pastoralis officii nobis divini- 
tus injuncti sollicitudo, qua assidue urge- 
mur, n0s admoneat ut omni cura et vigilan- 
tia in ea intendamus per quæ Ecclesiæ dis- 
Es juxta sacrorum canonum sanctiones 
ilBibata persistat, inter eos præsertim qui ir 
sortem Domini tanquam Aaron vocati, vet 
uti simplices sacerdotes in Ecclesia Dei mi- 
nistrant, vel uti pastores-ad pascendum Do- 
mioicum gregem in apostolici nostri mini- 
sterii partem asciti sunt cooperatores ; quo- 
niam nihil est quoi! alias magis ad pietatem 
et Dei cultum assidue instruat, quam eorum 
vita et exemplum qui se divino ministerio 
dedicarunt ; cum enim a rebus sæculi in al- 
tiorem sublati locum conspiciantur, in eos 
tanquam speculum reliqui oculos conjiciunt, 
ex lisque sumunt quod imitentur : nihilo- 
minus, cum pro rerum, temporum ac loco- 
rum varietate et conditione inter ipsos ec- 
clesiasticos illa in pristino suo robore per- 
manere nequeat, ea quæ nobis a Deo data 
est potestate, eam interdum immutamus, 
prout magis expedire in Domino conspici- 
mus. Îtaque, cum inter plures gratias spiri- 
tuales et temporales alias a nobis ad sexen- 
nium et non amplius litteras in similt 
forma brevis die 13 Novembris anni 1777 
expeditas charissimi in Christo filii nostri 
Ferdinandi utriusque Siciliæ et Hierusalem 
regis illustris votis annuendo, ex causis tunc 
expressis concessas, indultum quoque fuerit 
omnibus et singulis utriusque sexus Christi 
fidelibus in regnis prædictis commorantibus 
et ad illa declinantibus, qui certa munera 
adimplevissent, non tamen iis qui archiepi- 
scopi, episeopi, et inferiores prælati, nec 
non cujusvis ordinis regularis professores, 
et quoad ecclesiasticos sæculares, qui ad sa- 
crum presbyteratus ordinem promoti re- 
spective essent ac fuissent, nisi hujusmodi 
archiepiscopi, episcopi, inferiores prælati, 
aliique esiastici regulares ac presbyteri 
sæculares sexagesimum ætatis annum com- 
ps ut ipsi privilegio vescendi omni- 

us tam Dominicis quam ferialibus diebus 
Quadregesimæ, eliam Dominica in Palmis, 
et per hebdomadam Majorem nuncupatam, 
ovis et lacticiniis, scrvatis tamen in singulis 
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feriis jejunii legibus, et unica tantum co- 
mestione in die, uli libere ac licite possent 
et valerent, prout uberius, in dictis litteris 
desuper expeditis, quarum tenorem præsen- 
tibus pro expresso et inserto haberi volu- 
mus, Continetur. Nuper vero cum pro parte 
memorati Ferdinandi regis iterum suppli- 
catum fuerit ut gratias spirituales et tempo- 
rales, ac indultum hujusmodi ad archiepi- 
scopos, episcopos, inferiores prælatos, alios- 
que ecclesiasticos extendere de benigaitate 
apostolica dignaremur, Nosigitur piis ipsius 
Ferdinandi regis votis, ac spirituali conso- 
Jationi archiepiscoporum, episcoporum, alio- 
rumque inferiorum prælatorum et presby- 
terorum sæcularium prædictorum tantum 
consulere, et, quantum cum Domino possu- 
mus, favorabiliter annuere volentes, ac eo- 
rum singulares personas a quibusvis ex- 
communicationis, suspensionis et interdicti, 
aliisque ecclesiasticis sentenliis, censuris et 
pœnis a Le vel ab homine quavis ncca- 
sione vel causa latis, si quibus quomodoli- 
bet innodatæ existunt, ad effectum præsen- 
tium duntaxat consequendum, harum serie 
absolventes et absolutas fore censentes, hu- 
jrs supplicationibus inclinati, venera- 

ilibus fratribus archiepiscopis, episcopis, 
et aliis inferioribus prælatis, necnon presby- 
teris sæcularibus prædictis tantum ad sexen- 
nium a die publicationis memorati primi bre- 
vis, servalis tamen in prædictis nostris litte- 
ris tunc expressis conditionibus ac legibus, ut 
ipsi gratis tam spiritualibus quan tempo- 
ralibus, ac quadragesimali tempore, hebdo- 
mada tamen majori excepla, ovis similiter 
et lacticiniis pro eorum libitu uti libere ac 
licite possint et valeant,eadem auctoritate 
apostolica, tenore præsentium concedimus 
elindulgemus. Acin præcipuum exsecuto- 
rem seu commissarium earumdem præsen- 
tium, vel venerabilem fratrem archiepisco- 
pum pro tempore Neapolitanum, vel archi- 
episcopum pro tempore Capuanum arbitrio 
nostro præeligendum eadem auctorilate et 
tenore præsentium constituimus et deputa- 
mus. Volentes demum quod, licet in memo- 
ralis nostris litteris privilegium vescendi 
ovis et lacticiniis prædictum omnibus utrius- 
que sexus Christi fidelibus, exceptis tamen 
personis in iisdem litteris expressis, ad 
quadragesimale duntaxat tempus verbo. te- 
aus concessum legatur, nihilominus in eo 
omnes totius anni vigilias esse comprebhen- 
sas, prout tenore præsentium comprehendi 
decernimus ac declaramus, et servatis in re- 
liquis jejunii ecclesiastica forma. Decernen- 
tes irritum et inane si secus super his a 
quoquam quavis auctoritate scienter vel 
AnIeS contigerit attentari. Non obstan- 
übus lilteris prædictis, et omnibus ac singu- 
lis illis quæ in eis concessa sunt non ob- 
stare, cælerisque contrariis quibuscunque. 
Datum Romæ apudS. Petrum sub annulo 
Piscatoris, die 20 Novembris 1778, pontifi 
catus nostri auno quarto. 


« 1. cardin. de Comitibus. » 
(106. Ad privilegia per bullam Cruciatæ 
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concessa, ejusque declarationes quod attinet 
quæ ex Vella in appendice n editionis Nea- 
politanæ, Compend. theolog. moral. S. Al- 
phonsi, auctore D.Neyraguet, editores expa- 
suerunt, hic iisdem verbis referre juvabit. 

«L. Igitur prNtsStE est ut confessarii ex 
justa causa dispensare possint commutando 
vota quæcunque, etiam reservata, emissa a 
pœnitentibus habentibus hanc bullam, exce- 
ptis tantum ex declaratione emin. commis- 
sarii Zurolo, votis solemnibus castitatis et 
religionis. Ideoque intelligendum de omni- 
bus votis emissis sive ante sive post bullæ 
concessionem; $ 2, quær.1,2et 6. 

« Nota 1°. Hæc facultas, cum detur confes- 
sariis, extra pœnitentiæ sacramentum exer- 
ceri nequit, sed tantum intra. Ita ex decla- 
rat. cit. emin.; $ 3, quær. 1. — 2 Recepla 
bulla et contributa eleemosyna non stalim 
quis sbsolutus manet a voto per dispensa- 
tionem in eadem bulla concessam, sed a suo 
confessario absolvi debet; hæc enim dispen- 
satio concessa est in forma commissoria. Imo 
pœuitens a peccatis absolutus non idcirco est 
a voto dispensatus, sed a confessario dispen- 
sari debet ; quær. ©. — 3° Per facultatem Cru- 
ciatæ vel jubilæi confessarius commutare po- 
test vota in opera, quæ postea declarabit; sic 
enim commutat tempore habili, et jurisdi- 
ctionis, recipiendo enim pœnitentis postula- 
tionem jam causam inchoat, poteslatem acce- 
ptat, el quodammodo commutationem conce- 
dit; est contra Sanch., etc. Per hanc commuta- 
tionem non cessat prioris voti obligatio, secus 
euim vovens manerelabsque ulls obligatione, 
sed solum cessat quando aliud pium opus con- 
fessarius En Item, licet esset opti- 
mum ut vota realia dispensando commuten- 
tur in alia realia,et persoualiain alia persona- 
lia, et ila servata proportione in volis mistis, 
tamen id non exigitur ex natura rei, et quan- 
do non ita sit præscriptum vel per legem, vel 
per delegatam potestatem; quær. 3 elk,et j 2, 
quær. 7.— k° Completo termino annuæ du- 
rationis bullæ Crucialæ, confessarius nequit 
commutare vota emissa ante vel intra illud 
tempus, si tempore idoneo nulla fuerit com- 
mutatio petita. Quæstio vero est inter docto- 
res an transacto jubilæo commutari possint 
vola quæ intra illud non fuerunt commutata; 
$ 3, quær. 5. — 5° Vota etiam reservata, intra 
tempus durationis bullæ corumutari possunt 
toties quoties fuerint cmissa ; quær. 6. — 6° 
Hæc facultas per bullam concessa extendi- 
tur etiam ad juramenta pia, quæ scilicet in 
solius Dei honorem cedunt, quia hæc haben- 
tur tanquam vota. Est vero inter doctores 
litigium an hoc idem dici possit de votis ju- 
ramento firmatis ; quær. 7 et 8. — 7° Jura- 
menta non intuitu pietatis nec Deo facta, et 
ab homine per metum gravem et injustum 
extorta, jux{a aliquos, in virtule bull& com- 
mutando dispenséri possunt, quia qui potest 
majus, potest et minus, sed juxta alios non 
possunt, quia bulla Cruciaiæ concedit hoc 
lanlum quoad vola, et hæc nullam voti ratio- 
nem jaduunt, sed tentum meræ promissio- 
pis bumanæ; quær. 9. —8° Bened. XEV, in 
occasione jubilæi anni sancii, decrevit ne 
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commutarentur vota in quibus agitur de præ- 
judieio terti, vota simplicia perseverantiæ, 
seu alia emitti solite in aliqua congregatione 
vel communitate, et vata obligatoria a tertio 
acceptala, el demum vota pœnalia præservati- 
va a peccalis, pisi quoad hæec ultima aliquæ 
circumstantiæ adsint quæ comæœutando vo- 
{um æque a peocato committendo removesnt; 
$ 2, queær. 6. Hiac si votum emissum in com- 
modum tertii sit pure et nude Deo factum, 
dispensari poterit, eum sic nullum jus tertius 
acquisivisset, secus vero si promissio facta sit 
Deo et homini, et hic promissionem acceptas- 
set;$ 3, queær.10.—9 Per bullam Cruciatæ,ut 
jubilei dispensari possunt vota reservata, et 
pontifciaauctoritatecommutata in aliud opus 
pium non reservatum, quia sic non cst am- 
plius reservatum ; quær. 3. 

(407. IL. Privilegium est, ut habens bullam 
Cruciatæ eligere possit confessarium qui 
eum bis in vila, semel in morte absolvere 
possit ab omnibus casibus S. Sedi reserva- 
is. 

« Nota 4°. Confessarius hic debet esse ab 
ordinario approbatus, et quidem ab ordina- 
rio illius loci in quo fit çonfessio. Imo con- 
fessarius approbatus ad certum locum, tem- 

us ac personss, eligi. nequit extra dictum 
ocum, tempus, ab aliis personis extra de- 
signalis, quie Cruciatæ bulla non continet 
privilegium contra formam Trident., quoad 
approbationem confessariorum;$ k, quær. 
4, 3 et3. —2 Parochus ratione solius bene- 
ficii approbatus in confessarium eligi potest 
ex privilegio bullæ tam Cruciatæ quam jubi- 
læi ab omnibus suis ovibus non soluw 
intra parœciam, sed etiam ubique locorum, 
pulla etiam petita vel obteuta episcopi loci 
approbatione. Secus :vero si heneficium pa- 
rochiale dimississet, aut eodem fuisset per 
seutentiam privatus, aut si fuisset suspen- 
sus vel ab olficio, vel etiam a sola jurisdi- 
etione ; quær. B. — 3 Sacerdos pro monia- 
libus non approbatus a monialibus eligi 
nequit ; quær. 6.—k4° À pœnitente eligi po- 
test confessarius censura irretitus, aut irre- 
gulatis, dummodo non sit jurisdictione pri- 
vatus, imo etiam id licite fiet, si adsit aliqua 
justa causa confessarium hunc eligendi ; 
quer.7.—5° Facultas hæc per bullam Crucia- 
. æ concessa eligendi confessarium qui eum 
a reservatis absolvat, suffragari nequit regu- 
laribus ex constit. Bencd XIV, Indulta 
apost., etc. Bene temen suffrageri potest 
bulla jubilæi: Item suffragari nequit bulla 
Cruciate vel jubilæi pro complice in peccato 
turpi; namex constit, dicti Bened. XIV, Sa- 
cramentum pænitentiæ, confessarius com- 
plex relate ad complicem omni jurisdietione 
caret, excepto mortis. articulo; quær. 8 et 
9..—6° Hwc facultas absolvenili a casibus Sedi 
Apostolicæ reservatis complectitur ctiam fa- 
cultatem ab fisdem absulvendi, quando cen- 
suram hsbent annezam eidem Apostolicæ 
Sedi seservetam, quis, exceptis duobus, Apo- 
stolica Sudes casus sibi reservat tantum ra- 
lioue censuræ; $ult., quær. 4. — 7° Con- 
fessarius virtute bulle Cruciatæ absolvere 
potest el a sex casibus Clemantis VI, qui 
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dici solent ertra Urbem et intra ltaliam, ex- 
cepto casu excommunicationis per simoniam 
realem contraciæ in ordinum susceptione. 
lia ex declaratione commissarii Zurolo; 
quer. 17, Item ex dicta declaratione absol- 
vere potest a peccalo falsæ denuntiationis 
apud judices ecclesiasticos de solicitatione 
innoxii sacerdotis, sive id fiat per se, sive 
mandando, consulendo, etc.; quær. 18 et 19, 
Item potest absolvere sive moniales vielan- 
tes clausuram per egressum .a monasterii se- 
pts, sive qui..prælextu facultatum ingredi 
monasteria monialium ausus est contra le- 
gross sive demum feminas ingre- 

ientes religiosorum monasteria, etiamsi in 
hisce supradictis casibus clausura violata 
sit ad malum finem; $ ult., in Addit., quær. 
3. Item ab oxcommupicatione in quam inci 
derunt Carbonarii vel alii ejusdem furfuris 
descripti in constit.Pii VI, EcclesiamaJ. C., 
43 Sept. 1821. La ex declarat. Sacr. Pwæni- 
tent., ann. 1823, dummodo tamen hæresim 
non sint professi ; $ ult.,cit. in Addit., in fin. 
Dermumn potest absolverea censura suspon- 
sionis et interdicti, si h& cousuræ habemnt 
annexa pecceta quæ pér absolutionem remit- 
tantur; secus vero si hæ censuræ relaxari 
nequeant, nisi per dispensationem ,. quia 
bulla Cruciatæ tantum continet facultaiem 
absolvendi a casibus Apostolicæ Sedi reser- 
vatis, sive sine, sive cum censurn, Hinc 
confessarius privilegio bullæ Craciatæ absol- 
vere potest a suspensione in quam incur- 
runt clerici suscipienites ordines ante legi- 
timam ætatem, vel sine lilteris dimissoriis, 
vel extra tempora, aut recipientes duos or- 
dines sacros eodem die, aut aliquem mino- 
rem cum subdiaconatu, et tandem recipien- 
tes ordines vel sine justo vel-ficto titulo. 
Hæctamen intelliguntur quando delinquit 
contra jus commune, non vero quando etiam 
contra jus peculiare alicujus diœcesis ; in 
hoc enim casu absolvi nequit absque ordi- 
narii illius diœcesis facultate. Si vero sus- 
pensio sit lata in perpetuum, vel ad certum 
tempus, virtute bullæ Cruciatæ, a confessa- 
riis remitti nequit. Idem dic si nulla addit°o 
exprimatur in jure, sed ex circumstantiis 
colligantur fore perpetua, uli suspensio in 
quam incidit clerious qui scienter sacros 
ordines suscepisset ab episcopo qui jam 
dignitati episcopali renuntisssel ; $ ult., 
in Addit., quær. 5. — 8° Confessarius, 
etiam virtute bulle Cruc'atæ, ex declera- 
tione eminent. Zurolo, absolvere noquit, 
4° ab hæresi formali et externa, licet oc- 
culta; $ult., in Addit., quær. 1; sed. po- 
test fautores ct receptores hæreticorum , 
item legentes et retinentes eorum libros, 
durmmodo ipsi non se aliquo errore intelle- 
elus inquinaverint, id est dummodo eorun. 
erroribus non adhæserint; Suit, quær. 7.— 
% Nequit tollere inhabilitatem quam confes- 
sarius ad absolvendum suum complicem in 
peccato turpi contra sextum Decalogi præ- 
ceplum incurrit; nam quoad hoc adest pri- 
vilegiis bullæ jubilæi et Cruciatæ specialis 
derogalio, ex constit. Beued. XIV, Sacramen- 
éum pœnitentie, cit. Ast ut confessarius suum 
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complicem absolrere nequeat, requiritur ut 
tum turpe a confesssrio admissum sit 
grave, externum et in suo genere perfectum, 
et ut complex sit formalis, nempe socius int 
crimine ; quær. 28, et Addit.,quær. 1.—3" Ne- 
quit absolvere ab excommunicatione contra- 
cta a confessario suum complicem in peecate 
turpi absolvente. —h° Neque a casu simonis 
realis in ordine admissæ tam ex parte À 
moventis, quam promoti. —8° Demuos ab ils 
vasibas papalibus, in quibus habetur privi- 
legit bulle Cruciatæ expressa derogatio per 
verba : Non obstentibus privilegiis bulle 
Cruciate; fuitim., in Addit., quær. 1 cit.—9 
Ante impletum onus denuntiationis absotvi 
nequit excommunicatio contracta ob illius 
omissionem, quia est contumax, bene vero 
post impletum tale onus. Imo, ex S. Ligor., 
potest lune a quocuuque confessario absolvi 
etiam absque hace bulla, quia non est am- 
plius reservata; & ult., quær. 7 et 11. — 10° 
Quidquid sit in regnis Hispaniæ®, imo et 
in nostro regno trans Pharum, cîtra Pha- 
rum tamen ex declaratione emnent. Zurold, 
etiam virtute bullæ Cruciatæ , absolvi ne- 
queunt casus quos Neapolitani dicere #0- 
lent : Ab episcopis, seu a nobis reservat., 
absque eorum licentia, bene vero casus 
qui dicuntur Nobis; quær. 3. — 11° Per 
bullam Cruciatæ nulla conceditur facultas 
quoad irregularitates; quær. 20. — 12° Fa- 
.cultas hæc absolvendi a censuris exerceri 
nequit extra sacramentum pœnitentiæ, uti 
patet ex natura concessionis, et ex de- 
claretione Bened. XIV, facta pœnitentiariis 
occasione jubilæi ; quær. 3. — 13° Verba hæe: 
Bis in vitæ decursu, atque in mortis articulo 
valeant seligere sibi confessarios, etc., ex de- 
elaratione eminent. Zurolo ita intelliguntor, 
scilicst quod possit bis in quolibet anno, 
in quo accipit bullam, et ea durante, absolvi 
a casibus S. Sedi reservatis, et sic in quoli- 
bet sequenti anno accipiendo bullam, dum- 
modo id non fiat in confidentiam bullæ, ideo- 
que in vitæ bullæ decursa, non autem in 
vitæ temporalis accipientis. Item quod acci- 
pe bullam possit in anno perdurationis 
ullæ abïisdem casibus absolvi toties quo- 
ties incideril in articulum vel mortis peri- 
eulum. Per hancbullam hoc est quod con- 
ceditur peculiariter, quod confesserius in 
mortis articulo absolvendo eum qui habet 
bullam, non teneatur eidem onus impo- 
nere ut se papæ præsentet si convaluerit, ne- 
que pœnitens ad id obligatur, quia virtute 
bullæ pœnitens a confessario ita absolvi- 
tur, ac si a superiore absolveretur, et con- 
fessarius a pœnitente electus ipsum absol- 
vere potest quocunque superiore, etiam papa, 
præsente; quær. # et 5. — 14° Confessarius 
qui virtute bullæ pœnitentem absolvit a re- 
servatis papæ, debet primo exlgere satisfac- 
tionem partis læsæ, si damnum alicui sit il- 
lätum, et pœnitens satisfacere possit; si vero 
éstisfacere nequeat, debet exigere cautio- 
nem pignoralivam, aut fidejussoriam, aut 
saltem juratorian, et sacundo, si agatur de 
crimine enormi, ut de publica clerici per- 
cussione, crinine incendii, etc, juramen- 
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tum obtemperandi mandatis Ecclesiæ, scili. 
cet ne in posterum in idem erlinen relabatur, 
Ast hoc juramentum exigi debet lantuma 
puberibus, non vero ab impuberibus, etiamsi 
absolutionis beneflciam post pubertatem 
adeptam tantum exquirant. Ast si confesss 
rius pœnitentem absolveret non satisfscla 
arte, vel non præstito juramento de satis- 
aciendo, etc., et pœnitens bona fide proce- 
deret, licetconfessarius peccasset, absolutio 
acensuris valeret, quia hæo non est conditio 
apposita sine qua non, sed præceplüm con 
fessario impositum $; quær. 8 et9.— 15 He 
absolutio a censuris concessa virtule bulle 
Cruciatæ valet tantum pro foro conscientia, 
non vero pro foro exteriori et contentioso, 
etiamsi parti læsæ sit satisfactum. Patet ex 
bulla Urbani VIII, an specula mililontis 
Ecclesiæ; quær. 1%. — 16° Licet per inva- 
Tidam conféssionem, bona fide factam, tem- 
pore jubilæi, non auferatur reservatio 
cati in ea confessione detecli, et idciro 
confessarius, nullius privilegii ope muni- 
tus, non possit postea' eum absolvere, quia 
pontifex facultatem hano tribuit, ut fidelis 
jubilæum lucretur, tamen per hujusmodi in- 
validam confessionem factam virtute bulle 
Cruciatæ reservatio tollitur, quia jam habe- 
tur præsentalio facta apud superiorem vel 


‘delegatum. Utrum vero hoc idem dicendom 


sit quoad confessionem  sacrilegam, que- 
stio est ; quær. 15. — 17° Per confessionem 
foctam tempore jubilæi, aut intra annurm du- 
rationis bullæ Cruciatæ, si contigerit obli- 
vio inculpata alicujus criminis papæ reser- 
vati cum censura annexs, aut sine es, per 
omnes theologos tollitur reservatio, et pe 
nitens, quando recordetur peccati sic oblili, 
absolvi potest a quocunque confessario, dum- 
modo tamen itens habuerit intentionem, 
saltem virtualem, Lars privilegiis bulle 
sive jubilæi, sive Cruciatæ. Si vero oblivic 
contigerit ex pœntentis culpa, scilicet er 
omissione diligentis examinis, etc., tunc 
juxta S. Ligor., Pontas., etc., reservatio non 
tollitur ; ee 16. , | 
(108. « LIT. Privilegium est ut in ecclesiss- 
ticis jejuniis comedi possint ova et lacticinis. 
« Nota 4°. Hæc concessio sive Une 
comprehendit omnes et singulos Christi fide- 
les, utriusque sexus, commorantes in nosiro 
Siciliæ regno. Olim regulares Le lpe p æ- 
xus hoc privilegio non gaudebant, sed nunc 
et adistos est extensum a ‘Leone XII sua 
concessions anni 1827, 1h Augusti. Excip- 
tar tamen pro archiepiscopis, episcopis 4! 
alis inferioribus prælatis, néc non pro prèt- 
byteris sæcularibus, et ex ultima supra mt- 
morata concessione Leonis XIE, pro regult- 
ribus utriusque sexus hebdomada major, 
quibus diebus eis non licet, vi hujus con 
cessionis, edere lacticinia et ova ; parte 1, 
$unic., quær. 5 et 6. — % Unde vero mt 
jor hæc hebdomada excepta pro presbytens, 
etc., incipienda sit, num à Dominica Palmi- 
run, num vero a foria ir fnsequenti, non con 
stat. Sed contra alios probabilius incipit a De 
minica Palmarum ; quær. {1. — 3 Nomin' 
regularium quibus excopta est hebdomal 
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major, voaiunñt banes ii qui in religione a 
Apostolics approbata, et coram legitimo 
prelato teia vota substantialia, licet simpli- 
via, emiseruat, scilicet etiam laici professi 
et moniales profestæ, non vero novitii; 
r. 42. — &° Qui jejunium vovit animo abs- 
tinendi etiam a lacticisiis, si non sit dispen- 
satus, minime potest vesci oviset lacticiniis. 
Idem die de eo qui « confessario jejunium, 
abstinendo etiam a lacticiniis, in satisfactio- 
nem pecsatorun fuisset imperatum. Ast si 
nos oonstet de mente voyentis aut confessa- 
rii, litigium est inter doctores an lacticiniis 
vesci possit. Aliqui negant, quia tale jeju- 
nium promissum aut impositum impleri de- 
bet seçundum consuetudinem jgunii ab Ec- 
clesia præscripti, abstinendo scilicet non so- 
lutn a carne, verum etiam ab omnibus quæ 
sementivam originem habent a carne. Àlii 
e contra aflirmant, tum quia semper, in du- 
Diis, quod minus est sequimur, tum quia, ex- 
cepta Quadragesima, in aliis jejunii diebus, 
de jure communi non adest obligatio absti- 
nendia lacticiniis ; quéær. 16. — 5° Quidquid 
sit de illa quæstione, scilicet utrum dispèn- 
sati ad carnes ratione privilegii a bulla Cru- 
ciatæ diversi, sint exempti a Benedictina lege 
de epulis non miscendis, v. g.,an ab hac lege 
sint exemptæ copiæ militares Hispanie, nec- 
ne, loquendo tamen de copiis nostris Nea- 
polianis, certum est ex ipso diplomate, 
quod dispensationem ipsis concedit ad car- 
nes, non posse epulss permiscere ; quær. 
9. — 6° Hoc præceptum de non permi- 
scendis epulis obligat etism in diebus Do- 
minicis Quadragesiwæ ; quær. 9. Item obli- 
gat in eliis diebus jejumii per annum, non 
vero diebus Veneris et Saturni, si in eis 
nulla adsit jejanii obligatio: pontifex enim 
sic præcepit : « Epulæ® interdictæ cum li- 
citis non permisceantur, et fiat unica co- 
mestio. » Ego intellexit hoc præceptum de 
epulis non permiscendis adesse tantum dis- 
bus jejunii, non vero aliis diebus. Non de- 
sunt tamen doctores qui contrariurm teneant ; 
-quær, 16. — 7° li quibus coucessum est die- 
bus jejunii vesci ovis, eto., possunt etiam 
per bullam nostræ Cruciatæ ad condiendss 
dapes uti larido et adipe suis, sive, uti vo- 
eant, axungja, ut patet ex bulla Italiue scripta, 
non vero adipibus et sagimine aliorum 
animalium, v. g., vervecis, juvonci, elc. 
Imo, er declaratione eminent, Zurolo pro con- 
diendis epulis-est eliam permissum laridu- 
lun. Nunc vero ex declaratione eminent. 
Caraociolo, an. 1836, licet utisagimine ju- 
venci, ie np per modum condi- 
aneuti. Et concessio quoad laridum et 
adipem suis intelligitur etiam pro aliis dico 
bus totius anni, scilicet pro omnibus diebus 
Voneris et Saturni ; quær. 7. — 8° li quibus 
ex bulle nostræ privilegio concessum est 
vesci lacticiniis, possunt una cum istis co- 
mrdere pisces aliosque esuriales cibos : con- 
stat ex cu. encycl. Bened. XIV, ad archiepise. 
Compostelle, Si Fraternitas tua ; quær. 8.— 
9° Ova,elc.,convessa per Cruciatæ bullam die- 
bus jejuniorum adbiberi nequeunt in -colla- 
tiuacula vespertina, quia privilegium ve- 
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scendi ovis, etc. .conéossum est sub condi- 
tione : Sorvatis in singulis feriis jejunii legi- 
bus, et unica tantum comestions in dic. Pa- 
tet etiam ex cit. eneycl., ex verbis Clemen- 
ts XIEL et ex declaratione eminent. Zurolo; 
quar. 10. Attamen qui sunt dispensati a je- 
Junio ecclesiastico aut ratione ætatis, aut ratio- 
as laboris, ex alia declarationeeminent. citati, 
t virtute bullæ qualibet hora diei adhi- 
re lacticinia, ova, laridum, etc. Et Domi- 
nicis diebus hoc idem permittitur etiam il- 
lis qui sstricti sunt ad legem jejunii No- 
væ adolationes, 1, : 

(109. Sunt et alia privilegia convessa iis qui 
Gruciatæ bullam accipiunt, uti lucratio plu- 
rium indulgentiarum applicabilium etiam pre 
animabus purgatorii, etc. Sed de his vide La 
Croix, de Bulla Cruciatæ, et alios doctores. 

Cum vero hæc privilegia concedantur lan- 
tu iis qui habent bullam Crucialæ, hinc 1° 
ad perfruendum privilegiis hujus bullæ nou 
sullicit habere intentionem eam accipienui 
seu conferendi eleemosynam, sed requiritur 
fsctum ipsum era as conditio sine qua 
non, utpatet ex verbis bullæ : Dummodo ali- 
quam elseemosynam. — % Non lamen est ne- 
cesse ut bulla hæc recipiatur aut retineatur, 
sed suflicit ad perfruendum privilegiis ut elee- 
mossna sit collata apud depositarium. Hing 
si Le putans bona fide recipere bullam, et 
collata eléemosyna reciperet aliquan aliam 
chartam, posset uti prions bullæ, et co- 
gaio errore non est obligatus pre aliam 

ullam ; parte 1, quær. 1. — 3° Bulla accepta 
pra uno qui ea nou indiget, potest applicari 
alteri, nam bulla ante acceplionem illius 
pro quo est accepta, manet in pendenti, ideo- 
Fe potest alteri applicari; quær. 2. — 4° 

ulla accepla pro absente eidem prodest, 
duwmodo sit inter confinia nostri regni. 
At ut perfruatur privilegiis, non sullicit sola 
moralis præsumptio, quod ab alio pro ipsa 
sil accepta, v. g., quia parentes, amici, elc.. 
solebant quotannis pro ipso accipere, sed 
de hoc debet esse saltem moraliter certus ; 
quær. 3. — 5° Prædicta bulla prodest eliam 
exteris hominibus apud nos commorautibus 
aut huc accedentibus, uti patet ex ipsis ver- 
bis bullæ ; quær. k. — 6° Bulla hic acce- 
pta prodest etiam iis qui a Regno noslro ex- 
eunt, excepto tamen privilegio vescendi ov's 
et lacticiniis, et utendi adipe pro condien- 
dis pue Patet ex verbis Lullæ ; quir. 
3. — 7° Etian excommunicati possunt frui 
privilegiis bulle, excepto privilegio indul- 
gentiarum, dummodo tamen nou sint hæ- 
retici aut schismatici ; quær. 6. — 8° Qui ex 
confidontia bullæ reservata commitlunt, nou 
fruuntur privilegio bullæ, ut ab iisdem ab- 
solvi possint per confessarium ab ipsis elec- 
tum, ut luculenter constat ex ipsis bullæ ver- 
bis. Porro ex confidentia bullæ peccare est 
quando confdentia ia bullam inducit ad per: 
petrendum peccatum quod alias non coim- 
mitteretur. At si quis confidentia bullæ duc- 
tus vota emitterel, non idcirco privalus ex- 
istit privilegio, ut volum illud possit sibi 
dispeusari ; uam bu'la unum excipit, non 
vero hocalterum ; quær. 7. — 9" Bulla Cru- 
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ciatæ, juxta probabiliorem doctorum- sen- 
tentiam, non censetur revocata aut sus- 
ge per bullam jabilæi, nec privilegia but- 
æ exspirant morle pontificis, quia gratia 
facta per mortem concedentis, etiam re in- 
tegra, non exspirat ; queær. 8 et 9. — 10° Tom- 
s durationis pro recipientibus est annns 
integer, computandus a die promulgationis 
ballæ usque ad aliam novam promulgatio- 
nem, quæ fit singuks annis dis Bominien 
Septuagesimæ, ideoque cemputantur : jaxta 
annum ecclesiasticum, non vero pe rs 
Quod si contingeret bullam non esse amplius 
promalgandam, tune annus durationis es- 
set solaris, seu naturalis; quær. 10. — 11° 
Num privilegia bullæ sint stricte vel late in- 
terpretanda, litigant doctores. Aliqui aftir- 
mant esse late interpretanda, quia sunt fa- 
vores ; alii negant, quia Bened. XIV, in sua 
encycl. ad archiep. Compostellæ ait: ‘eno- 
rem bullæ Cruciate stricte et considerate ess 
perpendendum ; quær. 11. ï 
110. 12 Eminent. Ruffo, anno 1816, de- 
claravit, « che il possidente ricco, il quale 
vivesse anche colla sua industria e fatica, 
debba prendere tante bolle di na %e 
imezzo quanti sono gli individui di sua 
famiglia ; il possidente poi non rieco, e che 
vive insieme col suo soldo, debba prendere 
una bolla di grana 26e un quarlo per se, 
‘ed un altra simile per la moglie, se ha por- 
tati fondi in dote, e tante bolle minori, quanti 
sono ifigli ; » Vedi, Novæ additiones, quær. 
8. — 13° Ex eadem declaratione : « Quando 
il solo capo di famiglia, non possidente, 
lucra pel mantenimento dell” intiera fami- 
glia, e gli altri lucrano niente, pud prendere 
una sola bolla commune per se e per tutta 
la famiglia, ma se alcun individuo di essa 
anche lucra, e vivono insieme, chi lucra 
deve prendere la bolla minore per se, ed 
il capo la prender à commune per se, 6 
rimanente della famiglia ; » quær &:—14 
« Le famiglie nobili ed insieme ricche de- 
vono prendere à tante bolle di graua 52 à 
mezzo quanti sono gli individui, che la 
compongono. Le famiglie poi nobili, ma 
che si trovano in angus:e circostanze, pos- 
sono prendere una pel capo di casa titolato, 
un alira per la moglie, che ha portati fondi 
dotali, e la terza per tutti i fisli, purchè 
questi vivano de communi mens, c tutte e 
tre quéste bolle debbono essere di grana 
52 e mezzo l’una. Se poi detti fig‘i abhiano 
avutoil loro assegnamento, © alcun d'essi 
1’ abbia avuto, allora costui dovrà prendere 
la sua bolla di gr. 52 e mezzo particolar- 
mente per se ; » declarat. eminent. Ruffo, 
quær. 6.— 18° Tandem ex eadem declara- 
tione : « Je religiose nobili, che hanno livello 
praicire devono prendere la holla di gr. 
6 e un quarto per ciascuna. Quelle poi, che 
nonhanno affatto livello, e ricevoho tutto 
dalla communita, si possono considerare 


come povere, à cosi prendere la bolla mi-, 


nore pei poveri di grana 13; » quær. 5. 
Denique eminent. Caracciolo suis editis 

declarationibus ad art. # Instructionum pro 

bulla Cruciatæ, statuit 1° : «{ nobili cd i pre- 
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lati anche minuri daranno la limosins di gr. 
52 e mezro. Le famiglie nobili e ricche pren- 
dano la bolla di gr. 52 e mexzo pet ciascuno 
indiriduo. 8e sono in anguste circostensg, 
se ne prenda una per il capo di casa titolsto, 
un’ altra per la moglie, ha dote, fondi 
Sieno rustiei, sieno arbani, o capitali, o par- 
tite di annue entrate ; la terza per l'intiera 
femiglia, purchè vivano de communs mess... 
8e poi i figli, o alcuno di essi abbia ricevuto 
assegnamento particolare, deve prendere la 
stessa bolla di gr. 52 e merzo per s6 partico- 
Jarmente. » 

2 « Le religiose nobifi che hanno livello 
particolare, anchorchè abbiano la sola mensa 
comune a peso della comunità prendano per 
ciascuna di esse la bolla di gr. & e un quar- 
to:chi poi riceve tutto daïla comunità, 
prenda quella di gr. 13; purchè perd la stessa 
comunità non se ne interessi. Lo stesso dere 
valere fes i religiosi professi non nobili, del 
uno e l’altro sesso. Ï religiosi laici prende- 
ranno la bolla di gr. 13. À quelli religiosi 
pes dell’ uno e l” altro sesso, ch’ è dovuta 
a bolla di gr. 26 e un quarto, si distribuirà 


Ja bolla Sacerdote. » 


3 « L benestanti, seu possidenti ricchi 
prendano la bolla di gr. 26 e ua quarto, uua 
per se, una per la moglie e tante altre quauti 
s0n0 i figli, di maniera che se tutta le fami- 
Es fosse di otto, o dieci individui, otto, o 

ieci bolle di gr. 96 e un quarto devon 
prendere. Per i ricchi, anchorchè non possi- 
denti, deve valere la stessa cos sa i figli 
lentes più di quaitro, e di piccola el, 

sta per essi pri re una bolla di gr. 1 
per ciascuno ; purchè perd alcuno di essi 
noa lucri, poichè in tal caso deve prendere 
per se la bolla di gr. 26e un quarto. Per i 
possidenti non ricchi si prende una bolk 
di gr. 26 e un quarto per se, ed un’ alta 
per l'intiera famiglis. » 

4° « L professori, i negozianti, gl’ impie- 
gati, gli ccclesiastici, tutti in somma, chenon 
vivono alln giornata, prenderanne la 
di gr: 26 e ua quarto. Perè se solo il capo 
di famiglia, lucra, e nessun’ altro della fami- 
gie © pure lucrasse uno de’ tigli e quest 
ucro servisse unite a quello del padre pet 
sostentamento dell’ intiera famiglia, bssa 
premiere una bolla di gr. 86 e ua quarto per 
tuiti; ancorchè per accidente alcuno de 
figli fosse fuori casa a tempo breve, pure 
gode della medesima bolla. » 

5° « Se è sacerdote quello che è alla tesis 
di una famiglia, che atimenta a peso su0, 
oltre Ja: holla Sacerdote, che deve prender 
per se, ne prende un’ altra di gr. eun 
quarto per detta famiglia. » ; 

6° « Chiunque vive d’industria giornaliens. 
conte l’uomo di campagna, di marina, il vet- 
ditvre di piazza, il garzone artista, il serri- 
dore di livrea, il facchino, ed ogni alin, 
che non & in istato‘di prendere la bolladi 
gr. 26 e un quarto, nderà quella à 
gr. 13. Se alcuno perd di essi abbia famigli. 
prends per tutti una bolla di gr. % e u' 
quarto, anchorchè i figli luerassero it @ 
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œune ea padre : purchè alcuno di essi 
non vivesse con-economia separata, poichè 
in tal caso dovrebbe regolarsi come si à 
detto di sepra. Nel casn pe che solo il capo 
di famigka lucrasse, éd-il lucro appena fosse 
sufliciente per il sostentamento della fami- 
ga per prendere per tutti una sula bolla 
i gr. 13 giacchè in tanta angustia à me- 
glho prender questa, che non prenderne al- 
cuna affatio. » ; 
7° « Per la gente di servizio prenda il pa- 
drone tante bolle di gr. 13 quanti essi sono, 
purchè convivano con esso, da valere du- 
rante il loro servizio in modo, che se escano 
dal servizio, vale per chi entra in loro vece, 
purchè perd il padrone non desse a cias- 
cuno di essi un salario mensile sufficiente a 
provvedersi a proprie spese di detta bolla. 
« Occorrendo dubio o nell’ espoëte classi- 
ficazioni, o in altro qualunque caso, restano 
ampiamente facoltati gli ordinart de’ luo- 
ghi a decidere in favore dei loro diocesani 
secondo le regole di cristiana prudenza, per 
Ja tranquillità delle coscienze de’ fedeli, es- 
tendendosi tale facoltà anche a’ parrochi in 
favore de’ loro filiani, quando il caso non 
patisse dilazione, e non offrisse facile l’ac- 
cesso aW’ ondinario; non esclusi i parrochi 
di questa cillà di Napoli. » 


APPENDIX EX EDITIONE BARBIELLINIANA. 


In qua expeditionum sacrarum synopsis hi- 
storica exhibetur. 


Huio de bulle Cruciatæ articulo non in- 
ù um visum est expeditionum sacra- 
run, uade pontificiis hac de re diplomati- 
bus bullarum Cruciate nomen derivatum est, 
epitomen historicam subjicere. 

Decem autem celebriores ejusmodi nume- 
ranturexpeditiones. Prima, auctore Urbanoll, 
adversus Saracenos pro terra sancta re 
cuperanda in concilio Claromontano cruce 
signatorum: expeditio -prædicata est anno 
1095, Petro Eremita e Palæstina reduce, Pa- 
tribus. gementis sub jugo immani terræ san- 
ctæ suspiria exhibente. Altero vero post anno 
a Clristianis proceribus suseepta est, prin- 
cipe Godefrido Ballionio Lotharingiæ duce, 
eui comites.se dedere Balduinus ct Eusta- 
chius ejus fratres, Hugo frater Galliarum re- 

is, Robertus Flandi comes, Slephanus 

lesensis, Raymandus Tolosanus, Boemun- 
dus.Apolus cum effusissima militunt copia. 
usum, expugnatione Nieææ in Bithy- 

nia et Antiochiæ in Syria, centum facile 
millibus Sareconerum cæsis. Tum vero Bul- 
lionius, Boemundo Antiochiæ duce præ- 
posito, ad ipsam Hierosolymam admovit 
oxercitum, quarm memorebill apud posteros 
fortitadine, primus in muros assiliens, in- 
credibili edita hostiumt strage, trigesimd 
oetave obsidionis die in potestatem Christia- 
norum redegit, non tantum murali, sod eliam 
regia coronadignus, quem copiarum duces ei 
anno 1099 imposuere. Atque hoc pacto: Hie- 
rosolyma jure cum posliminii, {um belli 
facta Christisnorum ad multos annos regnum 
eisdem dedit, ad hodiernum autem usque 
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diem regni titulum. Ad Ascalonem mos pro- 
mota victoria, barbaris ubique magna suo- 
rum clade in fugam actis. 

Jatla tune Hierosolymis sub ejusdom 
anni 1099 Octobrem a B. Gerardo tenui prin- 
cipio magnarum rerum semina, institutis 
Hospitaloriis, quorum crat ad sanctum Chri- 
sti sepulerum pcregrinis non solum neces- 
saria providere, sed etiam illos in sacris lo- 
eis perlustrandis adversus barbarorum sævi- 
tiam armis strenue tueri. Patronum hi ste 
tim sibi S. Joannem Baptistam asciverunt, 
unde a prime ipsorum origine dicti Hospi- 
talarii S. Joannis, uli et Equites Hierosoly- 
mitani S. Joannis, pustea Rhodii, dein Me- 
litenses, irrumpentis Turcæ conatibus agger 

rennis, et succrestens sibi ipsi soboles 

artia. Quem præstantissimi ordinis initiis 
annum 1099 posuimus, tot inter dissiden- 
tium scriplorum sententias; primus ex cer- 
tissimis monumentis firmissimisque conje- 
cturis feliciter detexit in operosa disserta- 
tione Dell’ origine ed istituto del sacro mili- 
tar ordine di S. Giovanbattista hic edita 1781, 
amicus meus eruditissimus et Clementino 
Pianæ nobilium ecclesiasticorum Academiæ 
pers Paulus Antonius Paoli e Matris Dei 

lericis regularibus. 

Res tam prospere atque ultra Europæ 
spem in Asia geslæ, mirum dictu, quantum 
erexerint animos, quos operis Lam ardui 
et ancipitis desperatio aritea dejecernt. Se- 
canda igitur anno 4101 expeditio adornatur, 
tripartito exercitu, ex Itulis, Gérmanis et 
Gallis conflto, duce Welfone Bavariæ prin- 
cipe. At hæsit fortuna, fatigante illam tavi- 
die Alexii Comneni imperatoris Græcorum, 
qui licet à Saracenis ac Turcis undique op- 
pressi, et in majores semper redacti angu- 
stias, ægrius tamen ferebant, Latinos in 
égro, ut rebantur, suo metere; unde non 
tantum consilia et arma cam Latinis conjun= 

e detrectabant, quibus increscens illa et 
ormidanda Othomanorum potentia succidi 
poterat, sed intentatum quoque nihit relis 

erunt quo sacras illas expeditiones per- 

itom jrent. Cumque vis eorum cruento 
prælio a Boemundo novo Antiochiæ prin- 
eipe esset frac a, ad artes Grœcas, fraudes 
scilicet conversi, Welfonis expeditionem 
Cassam reddere sunt conati. ( 
- Malum alterum mors Godefridi Bultionii, 
quem allero ab inito regno anno immatura 
rebus Christianis falce demessuit. Successit 
in regno Hierosolymitano Balduinus demor- 
tui frater, urbesque maritimæ Palæstiné 
Genuensium ope expugnatæ. Interea anno 
1119, vel saltem 1118, Hicrosolymis nata 
est Ecclesiæ ‘altera Equitum progenies ILo: 
spitalariis S. Joannis instituto ferine simuilis. 

‘emplarios intelligo sic dictos, quod juxta 
porticeum templi sedem fixere. Fimis erat 
peregrinos in Palæstinam deducere, et ad- 
versum grassantem Saracenum tutos præ- 
stare : non temen nisi anno 1127 confirma- 
tus hic ordo fuit. Haud multo post, anno 
fortassis 1130, quo Joan. Wirceburgensis 
Palæstinam invasit, ex S. Joanris Equiti- 
bus novus o:do, isque splendidissimus emer 
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sit ex Germanis conflotus, qui propterea 


TOP 
Teutonicorum ordo appellatus est. Profeoto 


ann. 1130, Joannes eorum ecclesiam vidisse 
se scribit ædificari cœptam Anno vero 1143, 
orta prima dissensio est inter Hospitalarios 
8. Joanais se Teutonicos ab ipsis avulsos, 
que Cœælestinus 11 composuit. Sunt equi- 
em.qui ad annum usque 1190 Toutonici 
ordinis primordia protrahant ; sed eos a vera 
penitus aberrare, quæ indicavimus satis 
ostendunt. Confer laudatum P. Paoli hæc 
diligenter tractantem in sua illa disserta- 
tione, p. 40 seq. Venetorum tunc:«tiam 
gloria grandibus in Oriente rebus gestis in- 
claruit. Eorum quippe dux Michael, instru- 
ets classe tranans maria Joppen a Tur- 
cis obsessam liberavit, Tyrumque felicior 
Alexandro, quia promptior , expugnavit. 

Subsidebat tamen jam Christiana fortuna. 
Saraceni Edessam receperant, neque Equites, 
quorum tres ordines non mullorum anne- 
rum spatio institutos diximus, peregrinos ab 
eorum injuriis satis defendere poterant ; 
quin etism ipsum Hierosolymoram regnum 
vericlitabatur. lieque auctore Eugenio L, 
Claravallensis abbas Bernardus suavissima 
suæ eloquenti® vi principes Christianos ila 
permovit, ut Conradus 14 imperator, et Lu- 
dovicus VII Gallorum rex tertiam expeditio- 
nem cum innumerabili signatorum tuultitue 
ine an. 114$ susciperent. Heu! tamen irri- 
tus tantus apparatus fuit, invidia præsertim 
perfdiaque Græci imperatoris Manuelis. ls 
enim cum transitum et commeatum promi- 
sisset, frumento subtracto aut gypso permi- 
sto, morbis, fame visrumque ibus La= 
tinos corrupit exercitus. Delatæ tandem ac- 
£isæ tot malis copiarum reliquiæ® in Syriam, 
Damaseum oppugnarunt ; sed orta inter du- 
ses lavidia, aique rerym gerendarum peste 
siscordia, soluta obsidio est, redeuntibus in 
Europam Cæsare et rege, 

Tum vero ad ruinam properavit Palæstisa, 
et spe et subsidiis destituta. Saladinus quippa 
{magnum apud Saracenos nomen), Ægypti 
calipba, magna virtute conserto prælio, Gui- 
done Lusignanum Hierosolymæ regem acia 
fudit, capuvumque abduxit, flore equitum 
£æs0, ipsaque Hierosolyma barbaris tradita, 
funestum exemplum $sequentibus reliquis 
urbibus, ut adeo tres duntaxat, Tripolis, Ty: 
rus et Antiochia Christianis superfuerint; 
sicque amissum Hierosolymorum regnum, 
quod octoginta et octo annis steterat, a no- 
ven Christiauis regibus, magna rerum vicis- 
situdine alternante gubernalum. 

Ingemuit Occideus, audita fatali Orientis 
clade, moxque ad reparandas ruinas animum 
adjunxit. Quare . Gregorio VII auctoro, in- 
gentes tota Europa Signatorum dalectus fa: 
cti, ac ducibus Friderico Ænobarbo impera- 
tore, Leopoldo Austriæ duce, Philippo LE 
Galliarum sege, Richardo I rege Anglorum, 
1totus fere Occidens in Orientem moveri yi- 
sus est anno 1190. Quis non erederet ob- 
ruendum fanta mole Saracenum lascivien- 
tem victoriis? At minor semine messis fuit. 
Causs non una frustratæ exspectationis ; ca- 
sus funestus Friderici imperatoris, infelicius 
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Akexaridro balneantis in Cydno; dissidia ob 
obsidionem Ptolemaidis tum Gallos inter 
Anglosque, tum iuter hos et Leopoldum Au- 
striacum exorta, morsque quam Fridericus 
imperatoris filius in flumine obiit. Oceupala 
proinde Ptolemaide, exili tantæ molis mo- 
numente, in Eu m rediere exercilus, ca- 
ptusque in reditu a duce Leopoldo Richar- 
dus rex Angliæ (in sinu Adristico naufragium 
passus is fuerat, atque ad Austriscas terras 
appulsus) ob injuriam ad Ptolemaidem, de- 
tractis a tentorio insignibus Austriscis, ir- 
rogatan. Ê 

Felicior in itu quam in reditu Richardus 
fuerat; dum enim classem Palæstinsm ver- 
sus trajiceret, in transitu Cyprum perfdis 
Graois eripuit, ejectoque regt Hierosolymo- 
rum Guidoni Lusignano dedit : unde exstin- 
cto Hieroëolymitano (retentoque solo illius 
titulo) novur a Christianis regnum erectum, 
sub septemdecim Cypri regibus per ducen- 
tos octoginta tres annos, ac denique 
alivs nonaginta quinque sd annum Christi 
1571, sub Venetorum polestate continus 
tum. 

Ursit deinde, anno 1195, Cælestinos Hi 
quintam cruce signatorum expedilionem, 
mittente etiam Henrico VI Barbarossa filio 
ex Germania suppetias. At hujus parile 
prosperos initio successus vetus malum, dis- 
cordia et perfidia, evertit. 

Sextam magnis conatibus Jnnocentius Il 
promovit, adjutore Martino, Perisii in Alsa- 
tia ordinis Cisterciensis abbate. Profugus, 
supplexque, ut throho, unde excæcato isa 
eio Patre fuerat a patruo Alexio Comnen 
dejectus, armis reslitueretur Alexius Ange- 
lus Junior ad Venetos confugerat. Belduigus 
yero, Flandriæ comes, qui sacræ militis dur 
in italism pervenerat, asus a Venctis, 
iter per Thraciam arripit, eonjunctisque Ve- 
netorum copiis cogit Græens ‘ut Alexiom 
Juniorem imperatorem agnoscerent. Verun 
Gcæei pro sua levitate Alexium Ducam, regil 
generis hominem, ihterempto Isacio, fl 
que Alexio, imperatorem dicust. Injuriam 
igitur ulturus Balduinus Constantinopolin 
ex t, sibique Orientis i ium vindi- 
cat, Venetis Cretam eum plerisque archipe- 
lagi iosulis cedens, debitum auailii pre 
miu®. Alios quoque laborum saeies in par- 
tem victoriæ vocayit, Bopifacium enim Mont 
ferratensem Thessaliæ 40 P: esi regen 
dixit, Achaiam et Athenns tradi- 
dit. Græui ra Europa ejecti, transmiss0 
Bosphoro, Hellespomo et. Propontide, pr- 
mum Nicæw, dein Trapazuatii nuyum oi 
stituerunt imperium; hincque sex 
anois geminus .Orientis imperator fuil, Le 
tious in Europa, Grecus in Asia. Balduin 
tamen haud diu frui victoria licwit: nam cu 

i lim wbsideret, captus a Bulgaris 
fuit, et in careere crudeliter occisus, sucse- 
dente in imperio ( ntinopolitano Her 
rico fralre. . 

Innocentius igitur If omnem curam ed tr” 
ram sanciam baerbaris eripiendam intenden. 
conailium geperale Lateranense sv indirit 
ut totum Christiagum orbem sd ferendum op 
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pressis illarum regionum fidelibus auxilium 
incitaret. Septima itaque anno 1217 suscepla 
est expedilio ab Andrea Hungariæ rege, et 
Leopoldo Austriæ duce. Expugnata denuo 
Hierosolyma cum Damiata, mox tamen in 
Saracenorum potestatem relapsa. 

Tristi hoc rerum orientaliuin statu Joannes 
Brennus, uxorio nomine regis Hierosolymi- 
tani titulo insignitus in Ktaliaem venit anno 
1223, ubi filiam suam Jolantham Friderico II 
imperatori ac Siciliæ regi despondit, dalo in 
doter jure regni Hierosolÿmitani. Quare im- 
perator, jam anno 1216 cruce signatus, et 
Sub anathematis minis ad solvendum yotum 
compulsus, tandem anno 1228 validissimo 
comparato exercitu, iter orientale iniit, atque 
octavam in Palæstina expeditionem aggres- 
sus est, Nec ulla a prima Bullionii expedi- 
tione hac felicior futura videbatur ; Frideri- 
cus enim Hierosolymam, Bethlebemum et 
Nazarethym oum aliis quibusdam locis rece- 
pit, rexque Hierosolyinitanus anno 1229 co- 
ronatus est. Verum, cum totam facilo expu- 
gnarc Palæstinam potuisset, inita repente 
€um barbaris pace, nullo tentato prælio, in 
Europsm rediit. Hierosolyma vero brevi post 
ileruim a Saracenis oceupata, relicto dun- 
taxat Sicilie ac Cypri regibus titulo. 

Duæ supersunt a S. Ludovico Galliarum rege 
susceptæ expeditiones, altera quæ in concilio 
Lugdunensi I anno 1245 fuerat decreta, anno 
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1248, adhortante Innocentio IV, altera anno 
1270, cum Eduardo Angliæ rege Damaiata in 
priori expugnata fuit; sed peste in exercilum 
grassante, reliquiæ à barbaris cæsæ sunt, 
capto ipso Ludovico rege, qui pro lytro Da- 
miatan restituere debuit, Sicque tota cxpu-- 
ditio optato effeclu caruit. Felicibus quoque 
initiis posterior cœæpta fuerat; sanctus enim 
Ludovicus, expugnata Carthagine, Tunetyu: 
obsederat; verum in ipsa illa obsidionc cu:- 
los migravit. Carolus ejus frater, Siciliæ rex. 
pacem cum Tunetanis init; Eduardus vero 
morte Ludovici intellecta inducias cum Sa- 
racenis pactus, ex Palæstina ravertilur, 

Protestantes in sacras istas expeditiones 
passin acerrime invehuatur, $ed insigne 
esrum apologiam texuit heterodoxorum apui 
Germanos malleus P. Jacobus Gretserus, in 
esleberrimo suo de Cruce commentario. Con- 
ferri etiam poterit brevitatis studioso P. Ju- 
sephi Biner Observatio critica cireg istas ex- 
pediliones, part. 11 Apparal. ad Jurisprud., 
cap. 8, art. 4, $ 2. Cum vero Voltairjum q 10- 
que non puduerit Protestantium exemplo in 
has expeditiones calamum distringere, au - 
ctor sum ut quæ pro his adveraus jllym cl. 
Nonnotte eleganter solideque disseruit, 
tom. 1 celuberrimo operis prænotati les Er- 
seurs de Voliaire, cap. 18, attente perlagen- 
dus. 
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1. Abbati et monschis monesterii Abdin- 
gotfensis non debstur futuris temperibus 
ræcedentia in processionibus supra capitu- 

us ecclesiæ .esthedrelis et universum :cle- 
rum sæculsrem Paderbonensem tam prær 
sente quam absente episcopo. Paderbonen, 
die April. 1710, dub. 1 et 3. 

(or et monachi prædicti intersenire 
debent aliis publicis processionibus tam or- 
d'inavits quam extraerdineriis ; ibid., n. 1. 

(8. Franciscus Xaverius de Taufferer, abbas 
et archidiaconus Monasterii LiUicensis or- 
dinis Cisterc., in digeosi Goritiæ, humillime 
supplicavit S. R. C. quatenus induigere di- 
gnaretur eidem abbati suisque successoribus 
nonnulla privilegia præter contenta in de- 
creto sanct. memor. Alexandri PP. VH edité 
die 27 Sept. anni 4659, circa usum pontifica- 
lium prælatis episcopo inferioribus conces- 
sorum. Cui eadem Sacr. Congr. rescriben- 
dum censuit : Consulendum Sanctis:imo pro 


concessione indalti, juxta modum ab emf- 
nentissimo pen explicandum, videlicet 
ut Hceat abbati oratori ejusque suecessori- 
bus, præter consuctos tres dies in deereta 
Alexandrino præscriptos singulis annis, tri- 
bus aliis vici in ecclesiis sibi subjectis 
pontificaliter celebrare, nec non aliis duabus 
vicibus in ecolesiis sibi non subjectis, que- 
tenus tamen ab episcope loci ordinario, non 
autem «a peu inferiore rogetus fuerit. 
Item pontificalia insignia adhibere in pasto- 
ralibus visitationibus ecclesiarum sibi syb— 
Jecterum, nimirum ad sbsolutionem de- 
functis, et ad visitationem sanctissimi sacra- 
menti Eucharisti® duntexat. Præterea in 
possonns pro esusa publica infra em- 

itam et districlum esclesiarum sibi subje- 
ctarum solemniter hebendis, et in conferenda 
clericali tonsura et quatuor minoribus ordi- 
nibus subjectis sibi monachis, et in conse- 
cratione altarium portatilium, patenarum et 
calicum, akiisque benedictionibus, in quibus 
sacra olea sunt adhibenda. Denique, ut pro 
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usu ecclesiarnm  sibi sabjectarumi tantum- 
modo liceat ei benedicere sacra infumenta 
et supellectilia, cruces, imagines, vasa sacra 
et campanas, nec non consecrare calices, pa- 
tenas et altaria tantum portatilia, dummodo 
tamen quotiescanque, juxta Pontificale Ro- 
manum, sara unctio adhibenda est, fiat cum 
oleis et chrismate ab aliquo catholico anti- 
stite benedictis seu confectis. In reliquis 
serventur drcreta S. R.C. Goritien., die 11 
Augusti 1770. Quibus omn bus Sanctitas Sua 
b n'gne annuit. Die 18 go mensis 1770. 
(&. Aloysio Biandra, abbati perpetuo con- 
gregationis Laterancusis cum omnibus pri- 
vilegiis abbalibus competentibus, et archi- 
presbytero ecctesiæ parochialis antedictæ 
suppressæ congregationis, non licet in eccle- 
siasticis cjusdem paræciæ functionibus, uti 
abbatinlibus privifegiis, non obstante secuta 
antedictæ congregationis sappressgione ; sed 
consultus Sanctissimus usuin personalem 
mozzeltæ, al instar aliorum parochorum 
concessit; in Asten. die & Junii 1817. 


SACAÆ CONGREGATIONIS CONCILIT DECRETA. 
(4. Abbatiam in ecclesia eolicgiata SS. Ja- 
cobi et Philippi terræ Tabiæ diwcesis Albi- 
anen. erectam a Maria Antonia Pastorelli, 
e bonis relictis a Joanne Baptista Pastorelli, 
confirmandam esse dixit Sacr. Congr., quæ 
præterea censuit non indigere absolutione a 
Cansuris ob commutationem voluntatis Joan- 
nis Baptistæ, quia hic hæredibus potéstatem 
fecit disppsitionem commutandi. Tandem 
celebratis decem missis pro omnibus omis- 
sionibus absolutionem -concedendam esse 
statuit facto verho cum Sanctissimo in Abbi- 
ganen. Erectionis abbatiæ 22 Novembr., ad 
1,2et 3 dub. 
2. In Cerbariæ loco jurisdictioni sbbatiæ 
Sublacensi subjecto adest parochialis eccle- 


sia S. Mariæ dicata, in qua reperitur paro-" 


chus titulo archipresbyteri, et quatuor capele 
Jlani, canonicorum noimine vulgo nuncupati. 
Hi ex pietatis et devotionis impulsu singa- 
lis diebus Dominicis aliisque festis sacrum 
convenñtuale ac Vesperas conficiebant. Card. 
Conale commendatarius sbbas præcepit in 
visitalione eos applicare missam conventua- 
ler pro benefactoribus in genere teneri. 
Mandata exhauserunt, sed supplicant hodie 
utdecernatur num decrotuin hoc sit validum ? 
et:nequaquam validum esse S. C. detinivit, 
Nullius Sublacen. T Julii 1781, dub. 1. 

(8. Abbati Spada veluti quartæ dignitati 
metropolitanæ ecclesiæ Lucanæ competere 
jus missam canendi diebus solemaioribus, 
si illam archiepiscopus non cantet, nec non 
eumdem habere vocem activam in capitulo, 
quando de rebus spiritualibus et mistis aga- 
ur; non vero si de rebus tantum temporali- 
bus, quamvis Lune capitulo interesse possit, 
dixit hæc Sacr, Congr. quia redditibus capi- 
tuli nou gaudei, neque temporalia onera 
sustinet; eamque ob causam decrevit quoque 
ut ad munera capitularia eligi possit, et Îlla 
obire, si spirilualia et mista sint; si vero 
temporalia, tum solum poterit, cum ad for- 
u:am bullæ erectionis abbatiæ suæ redditus 
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in massam capitularem contulerit. Tandem 
censuit eidem competere jus percipiend: 
emolumenta legatorum, quæ post sbbatis 
fundationem erecta fuerat: in Eueana Pre- 
eminentiarum et jurium, 26 Februarii 1895, 
ad 1, ®, 3, & es 5 dub. 


SACRÆ CONGREGATIONIS KPISCOPORUM ET RE- 
GULABIUM DECBETA, 


(1. Kalendjis Octobris, anno 1834, eminen- 
tissimi et reverendissimi DD. S. R. E. cardi- 
nales Carolus Odescalchi præfectus et rels- 
or, Carolus Maria Pedicini et Thomas Well 
a sanctissimo domino nostro Gregorio XVI 
ex Sacra Congregatione negotiis et consults- 
tionibus episcoporum et regularium præpo- 
sita speciatim deputati, Se aplius monaste. 
ria Trappensium in Gallia instituantur et 
virtutibus florescant, auditis episcopis sin- 
gularum diæcesiun in quibus eadem mons- 
Steria crecta sunt, et audito P. Antonio sb- 
bate Malleariensi et visitatore ab eadem Sa 
cra Coungregatione dejutato, censuerunt ea 
quæ sequuntur decernere et statuere. 

I-Monasterià omnia Trappensium in Gallia 
unam congregationem constituant, quæ ap- 
pellabitur Congregatio monachorum Cister- 
ciensium B. Marie de Trappa. 

11. Huic moderator generelis ordinis Ci- 
sterciensis præerit, et singulos abbates con- 
firmabit. 

IL. In Gallia vicarius generalis habeatur 
omni potestate præditus ad congregationen 
recte adininistrandam. 

IV. Id muperis perpelue confupctum erit 
cum abbatia antiqui mouasterii B, Mariæ de 
Trappa, ex quo Lire initium habue- 
ruot, ita ut singuli illius mon -sterii abbates 
canonice electi polestatem sirmul et munus 


“vicarii generalis consequantur. 


V. Quotanuis vicarius generalis tum eapi- 
tulum celebrabit reliquis ebbatibus, vel prio- 
ribus conventualibus accitis, tum etiam sin- 
gula monasteria per se vel per alium abbatem 
visitabit: monasterium vere B. Marie de 
Trappa a quatuor abbatibus monasteriorum 
Malleariensis (de Meilleraye), Portus Salutis 
_. Port du Salut), Bellofontensis (de Belle- 
ro » 6t Gardiensis (du Gard) visita 

itur. : 

VL. Tota congrogatio regulam S. Benedicli 
et constitutiones Ahbatis de Rancé obserra- 
bit, salvis præscriplionibus quæ hoc decrels 
continentur. A 

VIL Pereant decreto congregationis ser. 
Rituum diei 20 Aprilis 182, super Rituali, 
Missali, Breviario..et Martyrologio, quibus 
ati debebunt. 

VII. Labor manuum ordinarius æslivo 
tempore ultra sex horas, et ultra quatuor ct 
dimidiam reliquo anni tempare non produ- 
catur. Quod vero ad jejunia, precationes el 
cantum chori perlinet, aut S. Benedieti regu- 
lam, aut conslituliones abbatis de Rencd ex 
ré ae more eujusque monasterii sequat- 

ur. 

IX. Que articulp octava constituta sunt, et 
præsides monasteriorum moderari int el 
mitigare pro iis monachis quos ob etieu 
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aut valetudinem, aut aliam justam causam 
aliqua indulgentia dignos existimaverint. 

- X. Quamvis monasteria Trappensium a 
jurisdictioue episcoporum exempla sint, ea 
tamen ob peculiares rationes, et donec aliter 
statuatur, jurisdictioni eorumderñ episcopo- 
rum subsint, qui procedant tañquam Apo- 
stolicæ Sedis delegati. 

XL. Monisles Trappenses in Gallia ad hanc 
æongregationem pertineant, et earum mona- 
steria a jurisdictione episcoporuin nôn erunt 
exempta: cura tamen spiritualis uniuscujus- 
que monasterii monialium uni aut alteri mo- 
nacho proximioris monasterii committatur. 
Monachos autem quos idoneos ad illud mu- 
aus judicaverint episcopi delegant atque ap- 
probent, confessarios extraordinarios 6 clero 
etiam sæculari deputare poterunt. 

XIL Constitutiones quas moniales ser- 
vare imposterum debebunt, judicio S. Sedis 
subjiciantur. 

HocdecretumSS. D.N. Gregorius PP. XVI, 
in audientia habita a D. Secretario Sacr. 
Congregationis negotits, et consultationibus 
episcoporum et regularium præpositæ hac 
die 8 Oct. an. 1834, ratum in omnibus ha- 
buit, et confirmavit, et servari mandavit. 


CanoLus cARD. ODESCALCHI PRÆFECTUS. 
Joan. archiep. Ephesinus secr. 


(2. Sacr. Congr. negotiis et consultationi- 
bus episc. et regul. præposita acceptis postula- 
tionibus P. Prioris et monachorum monaste- 
rii Westmallensis ordinis Cisterciensis Congr. 
B. M. de Trappa in diœcesi Mechliniensi, 
et cognito eorumdem monachorum studio 
ia curanda prosperitate ipsius ordinis et 
disciplina regulari tuenda, atquo omnibus 
sedulo diligenterque perpensis in generali 
auditorio diei 11 1. 1836, statuit et decre- 
vit prout sequitur, 

L. Archiepiscopus Mecbliniensis monaste- 
rium Westmallense ordinis Cisterc. stric- 
tioris Observantiæ, sublata qualitate et præ- 
rogativa prioratus, in tituluin abbatiæ vel 
per se vel per aliam personam in ecclesia- 
sticadigoitate constitutam olevet cum omni- 
bus juribus, privilegiis, honoribus, jurisdic- 
tionibus et omnibus quæ et apostolicis con- 
stitutionibus et regula ordinis ad ecclesias 
abbatiales et abbates spectant. 

li. Hoc monasterium et reliqua in Belgio 
erecta vel erigenda peculiarem congregatio- 
nem cum toto ordine conjunctam consti- 
tuent, qui præerunt abbates. monasterii 
Westmallensis canonice electi uti vicarii 
generales P. pos generalis ordinis Cis- 
terc., qui in Urbe commoratur. à 

HL. Ipse abbas Westmallensis et cæteri 
abbates et priores monasteriorum quæ in 
Bolgio fundata sunt, vel in posterum funda- 
buntur, juxta canonicas regulas et constitu- 
lines ordinis eligantur, et abbalum electio 
a præside generali ordinis Gisterc. confir- 
manda erit. 

1V. Hæc Congr., ad servandam uniformi- 
latem iu ordine, regulam S. Benedicti et 
cunstitutiones abbatis de Rancé a summis 


Finaanis. L, 


nec aliter a sancta Sede 
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ntificibus Hanocentio XI, Benedicto XIV, 

io VI et Pio VII, laudatas observabit. 

V. In usu Ritualis, Missalis, Brevierii et 
Martyrologii servetur decretum Sacr. Con- 
peur Rituum latum die 20 Aprilis 


VI. Præsides monasteriorum jejunia, pre- 
cationes, cantum chori aliasque austerita- 
tes moderari et mitigare poterunt pro ii: 
monachis quos ob ætatem, aut valetudinem, 
eut aliam justam causa aliqua indulgentis 
dignos existimaverint. 

IE. Infirmorum cura ante omnia et super 
omnia adhibenda est, ut monet S. Benedic- 
us, eisque omnia præstanda erunt, quæ 
circa cibum, potum eorumque curam me- 
dicus præscripserit. 

VIII. Præsides monasterioram diligenter 
curabunt ne quis nisi post suflicientem pro- 
bationem ad sumendum hsbitam religiosum 
recipiatur, neque deinceps ad vota nuncu- 
panda admittatur, nisi toto tyrocinii tem- 
hors præcipua divinæ vocationis signa de- 

erit. 

Et facta de præmissis relatione sanctissi- 
mo D.N. Gregorio XVI ab infrascripto se- 
cretsrin Sact. D md negotis et 
consult. epise. et regul. præpositæ in au- 
dientia habita die 18 Martii 1836, Sanctitas 
Sua hoc ejusdem Sacr. Congregationis de- 
cretum ratum in ofnibus habuit et confir- 
mavit, atque litteras apostolicas in form 
brevis expediri mandavit. Ë 

J. À. canD. SALA PRÆFECTUS. 
J. patriarcha Constant. secr, 


(3. Pater abbas procurator generalis con- 
de tionis monachorum Cisterciensium B. 

. V. de Trappa in Gallia, ut omnis dubi- 
tandi causa in interpretatione decreti iuci- 
ponmes Octobris editi die 3 Octo- 

ris 1834, a Sacr. Congregatione negotiis et 
consultationibus episc. et regul. præposita, 
e medio tolleretur; dubia quæ sequuntur 
cidem Sacr. Congregationi resolvonda pro- 
posuit. 4° Cum in articulo 10 decernatur, 
dut monasteria Trappensium a juris- 

ictione episcoporum exempta sint, ea ta- 
men ob peculiares ratioues, et donec aliter 
statuatur, jurisdictioni eorumdem episco- 
pen subesse, qui procedant tanquam 

edis Apostolicæ delegati, quæritur in quo 
ea jurisdictio consistat, et quænam jam epi- 
scopi circa monasteria exercere valeant ; 2 
quænam sit abbatum jurisdiotio; 3° utrum 
abbates potestatem habeant excipiendi suo- 
rum monachorum sacramentales confessio- 
nes, camque aliis sacerdotibus monachis 
suorum monasteriorum delegare valeant abs- 
que approbatione episcoporum ? 

Sacr. Congregatio, audito voto P. procu- 
ratoris generalis ordinis Cisterciensiuin, res- 
pondendum censuit, nempe ad prinum : do- 
postolica decerna- 
tur, monasteria et monachos suhjectos esse 
visitationi et correctioni episcoporum , sal- 
vis conslitutionibus ordinis. Ad secundum : 
1n administratione et regimine interiori w0- 
uasterii abbates éam potestatem hsbere quam 

w 
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häbent abbates Cistercienses, salva subjec- 
ione ab episcopis, ut in primo dubio, servatis- 
-quealiis quæ in necrelo Sacræ Congregationis 
præscribuntur. Ad tertium: Affirmative in 
omaibus quoad. monachos ; negative quoad 
moniales, pro quibus servetur articulus 11 
citati decreti ejusdem sacræ Congregationis. 
Et facla de præmissis relatione ad sanctis- 
simum D. N. Gregorium pus XVI, in au- 
dientia habita die 3 Maii 1839, Sanctitas Sua 
Sacræ Congregationis resolutionem in omni- 
bus apprôbavit ac confirmavit. 
Eminentissimus cardinslis Morozzo, post 
dissipatam Gallici regiminis tempestatem, 
uti apostolicus monasteriorum Pedemontis 
visitstor a S. Sede una cum archiepiscopo 
Januensi renuntiatus, assecutus est aucéori- 
tatem qua supremi moderalores, seu genera- 
les cujusvis regularis inslituti n{ur, QUO- 
rum potestas interim interdicta manebat, 
-Nominatim vero potestatem accepit cujusvis 
ordinis ofliciales ad tempus vel in perpetuum 
removendi et subrogandi, et universim ea 
omhnia exercondi quæ ad hanc apostolicam 
visitationem complendam erant necessaria. 
Sed simul eidem vetabatur ne decfeta gene- 
ralia ordinum constitutionibus vel derogan- 
tia, vel novum aliquod inducentia sine Se- 
dis Apostolicæ judicio pe 
Visitatione absoluta Sedes Apostolica, om- 
nia et singula decreta aliaque in visitafione 
peracta approbavit, sancivié, confirmavit. 
Posthac, cum generalis ordinis Cistercien- 
sis præses monasteriorum suorum visita- 
tionem perageret, in eam dubitationem de- 
- venit num aliqua sacræ visitationis acta va- 
da forent; peculiariter, num valida esset 
retinenda electia N. N. in abbatem monaste- 
ri, nuncupati Moncrivello ; deinde num 
valida essent aliqua decreta de quibus siu- 
gulatim agemus cum primæ partis tractatio- 
nem compleverimus. DA 
Utquis in abbatem juxta ordinisCistercien- 
sis constitutiones eligatur, oportet , decem 
.sonis aliqued in ordine officium gesserit. 
At monachus N. N. occasione tantum capi- 
tuli generalis Perusiæ prior factus fuerat, et 
postea uti cellerarius in S. Maria di Vico 
translatus. Deinde præses ordinis generalis, 
ne tempore quidem sacræ Visitationis potest 
- abbates constituere sine regiminis consensu. 
At vero visitator apostolicus nec regiminis 
consensum requisiverat, nec specialem S. 
Sedis veniam sibi comparaverat. Nihilomi- 
nus litteræ apostolicæ, tam quæ visilationem 
-creaverant aîque constituerant, quam quæ 
- visitationis acta confirmaverant, contrariæ 
sentealiæ tuendæ materiam suppeditare vi- 
debantur. 
:_ Quod pertinet ad decreta ab apostolico vi- 
- sitalore prolata, duo sub numero 2 et 3 con- 
siitutionibus directe adversantur. Nam pri- 
um sub p«æna suspensiouis ab, officio ipso 
fact incurrendæ prahibet ne ahbates regi- 
twiuis in temporalem sui monasterii admi- 
nistrationem sese ingerañl; at.vero consli- 
tutiones cap. dr præcipuis rebus agendis 
præcipiunt abbatibus uf audiant consilium 
Lofius congregationts,’ éractènt apud se pru- 
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denter, et quod utilius judteaverimt fociant. 
Secundum vero sub numero 3 pruhibet ce. 
lerario, ne ullam extraordinariam expensare. 
quæ libellas decem excedat, sine totius fa 
miliæ approbatione exsequatur ; at ‘constitu- 
tiones cap. 31 imperant ut cellerarii faciant 
ea quæ jusserint abbates, quæ vetuerint, fa- 
cere non Dements quod iterum inculcse- 
tur cap. 49. 

Cætera sub numeris 11, ®2, 27, %, indi- 
recte tantum a constitutionibus discordare 
videntur. 

Nam numero 11, sub pra suspensionis a 
divinis ipso facto incurrendæ districte præ- 
cipitur ut ultra tres dies non negligat mo- 
nachus in arca trium clavium deponere pe- 
euniam quam acceperit supra libellam unam. 
Constitutiones autem cap. 8 volunt, ut sexto 
quolibet mense, cuilibet monacho tantum 
pecuniæ suppeditetur quantum vestitui com- 
Parando suppetat. Deinde hujus deereti ex- 
secutio in conventibus præsertim parvis dif- 
ficultatem implicaret, tam cum deponi quam 
cum extrahi pecunia deberet. 

Numero ® vetatur ne diebus festis et ante 
prandium ullo unquam die monachis e Jdonw 
egredi permittatur, excepto abbate et celle- 
rario in casu necessitatis. Atqui multoties 
evenit ut ad animi recreationem sante pran- 
dium aliquando egredi necesse sit, ideoque 
in more positum est ut superioribus Jocalibus 
Lujus egressionis concedendæ facultas com- 
mittatur. 

Numero 27 sub pœna suspensionis ipso 
facto incurrendæ prohibelur ne quis, nullo 
unquam excepto casu, hahitum ordinis de- 
-ponat. At vero consueludinem jinvexit ne- 
cessitas ut in itinere habitus diversus in- 
duatur. 

Tandem num. 2% vetatur ne quis mona- 
chus ullo unquam in casu sine socio pro- 
deat e claustro. Cum tatnen adsint familis 
exiguæ, et inter monachos ii reperiantur qui 

rochum et confessarios agant aliaque hu- 
jusmodi, factum est ut superiorum localium 
arbitrio dispensatio ab hac re fuerit com- 
missa. 

Itaque tria dubia condita sunt in Vercel- 
len. ord. Cisterc. se elect. abbatis, in ple- 
nario conventu diei 26 April. 1839 : 1° la 
elezione del P. abbate NN. in abbate di Mon- 
crivello si possa avere per valida; ed in caso 
affermativo, se convenga sanarla? & se e come 

ebbano riformarsi à decreti sotto il n. 3 e 3? 
3° se e come convenga moderare à decreti di 
cui al n. 11, 22, 97, 24 ? 

Eminentissimi PP. rescripserunt : ad pri- 

um, « supplicandum Sanctissimo pro €on- 
irmatione tituli abbatialis tantum, et pr 
sanatione actorum, facta potestate NN. re- 
gendi monasterium duntaxat usque ad con. 
plemeutum quinquennii; » ad secundum , 
« Affirmative, juxta constitutiones ; » ad ter- 


_ tium, « firmis censuris duntaxat contra non 


égéstantes habitum monasticum, in retiquis 
sedulo serventur constitutiones ; ac sério 
wonsantur abbates ut omnino curent earum 
observantiam, et præsertim, quod quantum 
 fiori potest, incedant cum socio. » 
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nis in omnibus ratam habuit et confr- 


orio XVI, in audientia habita die 3 Maii mavit. : ; 3 
#39, ab infrascripto D. subsecretario,San- À. Riparri subsecretarius. 
ctissimus resolutionem Sacræ Congregatio- : 
ABBATISSA. 


SACRÆ RITUUM CONGREGATIONIS DECRETUM. 


Petentibus sanctimonialibus Sanctissimi 
Salvatoris in asceterio S. Birgittæ in civitate 
‘Victoria intra fines diœcesis Calaguritanæ, 
utliberum sit confessario et abbatissæ pro 
tempore nonaullas sanctimoniales deputare 
ad sanctorum reliquias exornandas perpo- 
liendasque, respondit S. R. C.: « Adeant 
episeopum. » Calaguritan. die 17 Aug. 
L] 


SACRÆ CONGREGATIONIS KPISCOPORUM ET RE- 
GULARIUM DECRETA. 


(4. Dispositio constitutionis Clem. VII, 
Nullus omnino, $6, ubi superioribus regu- 
Jaribus prohibetur distractio pecuniarum ad 
conventum pertinentium, etiam nomine con 
ventus, comprehendit conrersarum dotiua 
deposita, quæ ab abbatissis erogari ne- 
pen propria auctoritate neque in pecu- 

um emptivnem ; neque in domarum roloni. 
carum restaurationem , reinvestiri debent in 
locs stabilia, ut constat ex litteris archiepis- 
copo Camerinensi dalis a S. C. Episcoporum 
et reg. diei 15 Junii 1830, ex regul. monast. 
ilius anni, hujus tenoris : « Consultati i su- 
periori dell’ordine Domenicano circa la con- 
suetudine della erogazione delle doti delle 
converse di codesto monastero di S. Cateri- 
ns, se debbonsi queste rinvestire, ovvero se 
sia in libertà della superiora di erugarle a 
favore del monastero, i medesimi hanno 
dichisreto, essere questa pratica un abuso 
introdotto recentemente, giacchè quando 
essi governavano detto monastero, le ver- 
savano nella cassa delle doti per rinvestirle 
nel! opportunità ia uno stabile a favore del 
monaslero. Hanno inoltre rivelato, che la 
eostit. di Clem. VLL nell’ art. 6 de’ 20 Marzo 
1601, che comincia Nullus omnino, toglie 
questo potere a’ eds locali riguardo ail’ 
amministrazione de’ beni, ed altre cose del 
.convento e nello spendere il denaro, e ren- 
dite del medesimo; per cui arbitraria à stata 
l'erogazione della madre.abbadessa NN. de’ 
268 seudi provenienti dai depositi delle doti 
spirituali delle converse in compra de’ bes- 
tiami, ed in restauri delle ease coloniche 
senza superiore autorizzazione. Siccome 
perè l’oggetto della erogazione à favorevole 
al monaslero, specialmente nel restauro delle 
case coloniche, percid la S. C. de’ vesc. e reg. 
autorizza i vescovi deputati del suo rendi- 
conto ad ammettere questa partita in scudi 
268, purehè null altro osti nella liquidazione 
dv’ conti, accid venga confermata in abba- 


dessa di detto monastero per altro triennic.. 

revia l’ assoluzione delle pene e censun: 
Balle colpevole incorse. Riguardo poi al 
altro monastero, ec. ec. » 

(2. Quid agendum sit quando sançtimenia- 
les discordant in electione abbatissæ, patet ex 
litteris datis die 14 Sept. 1830, a S. C. Ep. et 
reg. episcopo Platiensi ex regul. monisl. anni 
illlus : « E prassi quasi comune corroborata 
dai decreti di questa S. C. de VV. eRR. che 
se le monache discordano nella elezione 
dell” abbadessa, prefsso dal prelata de’ ri- 
spettivi monasteri alle monache il temps 
congruo a concordare, il diritto di nominarla 
resta devoluto allo stesso prelato. La S. M. 
di Greg. XIH. nella costit. de’ 6 Aprile 1578, 
ne ha determinato i modi, cioë, che se le 
monache per due scrutinii non convengano 
pel fare la elezione dell’ abbadessa, debba il 
prelato proporre due o tre monache, che 
gindicherà più atte al guverno del monaste- 
ro. Quella tra le due otre proposte, che 
avrà maggiori voti in suo favore, sarà l'abba- 
dessa canonicamente eletta. » 

Constitutio Gregorii XHI, incipiens Æz 
aostri, edits fuit pro forma observanda in 
electione abbatissarum monasteriorum mo- 
nialium congregationis Casinensis ordinis 
S. Benedicti. 

(3. Quando in uno monasterio deest per- 
sona idonea quæ abbatissæ munus exerceat, 
summus pontifex interdum ad tempus indul- 

et ut, adhibitis necessariis cautelis, monia- 
is ejusdem ordinis ex alio monasterio desu- 
matur, ceu patet ex epistola S. C. Episcopo- 
rum et regularium data archiepiscopo Spo- 
letino die 31 ae 1830, ex regul. monia- 
Jium illius anni: « Riferitasi alla santità di 
nostro signore dall” infrascritto segretario 
della S. C. nell’ Udieuza accordatagli la sera 
21 cine l’istauza di monsignor vescovo 
di Narni, che domanda la facoltà di avere 
una monaca per eleggerla abbadessa nel mo- 
aastero di S. Margarita, non essendovi nello 
-stesso un soggetto adattato, e questa religiosa 
-prenderla da un monastero di Spoleto, Sue 
Beatitudine ha benignamente condisceso ac 
.cordarle la grazia per un triennio sollanto. 
-e nello stesso te mi ha commandalo d, 
scrivere a V.S., affinchè, qualora vi sia à 
‘uo consenso, permelta | egresso alla reli- 
-&ioss per l’oggelto indicato, e che venga 
Del viaggio accompagnata da una onesta ms8- 
drona, e pue ecclesiastico da eleggersi da 
V. S. Illma, osservandosi tutte le cautele 
prescritle. » 


ABSENS. 


SACR& CONGREGATIONIS CONCILIL DECRETA. 
{(4-Canunicus Nicolaus de Bubalo basilicæ La- 
teranensis abseus ab Urbe fuit absque indulio 


pontificis contra leges residentiæ, cum coad- 
Jutorem in canonicatu haberet, qui churi et 
ecclesiæ servitiis quam diligenter incumbe- 
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bat ; et quamvis consensus capituli adesset, 
pacto tamen adjecto quod beneficii vacandi 
in hebdomada ad eum spectante collatio de- 
voluta intelligeretur ad capitulum, astrictus 
fuit ad solutionem punctaturarum pro rata 
tangente ad beneficiatos et clericos beneficia- 
tos, absolutus autem fuit quoad canonicos 
ad formam eonsensus a capitulo præstiti. 
Romana Fructuum 29 April. 1780. 

(2. Episcopus acta visitatione in ecclosia 

cathedrali B. M. V. et collegiata S. Secundi 
<ivitatis Astæ Pompeiæ hæc dubia in medium 
protulit;an sustineatur consuetudo canoni- 
corum interveniendi choro per novem men- 
ses.sive continuos, sive interpolatos qualibet 
di una tantum vice, sive una hora ca- 
nonica pro lucrandis redditibus grossæ nun- 
cupatis? — An sustineatur consuetudo in 
capitulo cuthedralis ecclesiæ privandi de dic- 
tis redditibus grossæ novum Canonicum pri- 
mo anno suæ residentiæ? Sacr. Cong., nutla 
data definitione, seribendum episcopo pro 
weliori informatiene audilo utroque capitulo 
gutavit, Nam episcopus postulaverat an hu- 
Jusmodi consuetudines licet immemorabiles 
servandæ sint vel proscribendæ ad mentem 
conc. Trident. Asten. Visitat. Sacr. Liminum 
10 Feb.1781, dub. 1'et 2. 
. (8. Clericus Paulus Gineuri canonicus 
ecclesiæ collegiatæ civitatis Pergulæ causa 
studiorum indultum a residentia abscedendi, 
ejusque prorogationes obtinuit. Hujus gra- 
tiæ præsidio immunem se esse a præstatione 
punctaturarumille credidit; sed capitulum 
contrarium sentiebat; ‘idcirco postulatum 
fuit declarari an eidem induitum præfatum 
sutfragetur etiem ad effectum non solvendi 
punctaturas? sed negative prodiit responsio, 
pro tertia parte tantum fructuum sui cano- 
nicatus. Eugubina Punctaturarum 5 April. 
1783, dub. 1. 

(4. Et cum etiam exquisivisset an el a quo 
tempore sint sélvendæ -dictæ punctaturæ, 
responsum fuit, a die non interventus choro, 
et ad mentem, mens est, « ut videretur par- 
ticulariter de examine statuli collegiatæ 
transmissa per po ipsius particula, 
et decretis approbationis episcopi. » Ibid., 
dub. 2, 

. Inter statuta ecclesiæ cathedralis anno 
1539 collecta cautum erat ut præpositus et 
canonici possiat et valeant pro eorum nego- 
tiis parandis se absentare sine eliqua anno- 
tatioue facienda per tres menses, dummodo 
non sint continui, exceptis diebus Quadrage- 
simæet solewmicribus. Bintinuto canonico- 
rum numero convenerunt postea ut tres tan- 
tum canonici abesse possent. Adaucto exinde 
canonicorum ob beneficia simplieia in cano- 
nicatus erecta numero antiquam trium 
mensium vacationcm restituendi capitulum 
expostulavit et obtinuit. Albintimilien. Vaca- 
tionum 46 Jun. 1787, dub. 1. É 

(6. Capitulum ecclesiæ collegistæ Puko- 
vienis oppidi, cui absentia trium mensium 
vetita fuit in ecclesiæ coHegiatæ erectione 
anie concilium Tridentin. peracta, modo pe 
indulto absentandi per tres menses ad for- 
man dicti concilii, tumob diurnum servi- 
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tium et redditus exiguos,. cum ob noxium 
Pultoviæ aerem postulavit. Et Sacr, Congr. 
annuit juxta volum nuntii apostolici, «ni 
tres proponit conditiones 4°, « ut omnes in- 
teresse divinis officiis debeant diebus Do- 
minicis per omne tempus Adventus, Quadra- 
gesimæ, Octavæ Nativitatis Domini, Resur- 
rectionis, Pentecostes et Corporis Christi, 
nec non S. ecclesiæ titularis; ® «ut nun- 
quam plures canonici quam in tertis parte 
eodem nue abesse et frui vacatione pos- 
sint; » ac $°, « quilibet canonicus, quo pri- 
mum possessionem aggreditur, continuum 
integro primo anno præstare servilium de- 
beat, ut gratiam vacationum quodammodo 
AR » Plocen. Servilii chori 19 Febr. 

(7. Vacationes dierum sexaginta, quibus 
jampridem fruebantur capitulares ecclesie 


*cathedralis, auxit Gregorius XHII pont. max. 


ad septuaginta, dummôdo ultra tertiem si- 
mul partem non abessent, Secundam nuper 
postularunt illarum vacationum ampliatio- 
nem, sd tres menses, nempe cum perceplio- 
be reddituum qui in distributionibus omnes 
coansistunt, et cum indulgentia, ut qui in 
uno vacare non possent anno, vacaliones 
duplicare valerent in sequent. Sacr. Congr. 
vero quoad amplistionem affirmative jura 
votum ordinarii, qui capitulo favet ob mazi- 
mum calorem Oriolensis civisulis, redditusque 
post indulitum Gregorianum ob pensiones « 
tés Sp servata Es conslitut. 
regorii pont. max.-in reliquis tive 
ne sit. Oriolen. 1h Jan. 1182 We 

(8.Choralium vacationum ampliatio ad tres 
menses denegatur capitulo et canonicis col- 
legiatæ ecclesiæ S. Michaelis Britichelle, 
qui oblalam assisteutiam nonaullis divinis 
officiis ac functionibus ecclesiæ, veluti in 
remunerationem præstare tenentur ex bulla 
erectionis collegiatæ, etiamsi indiligenter 
faciant, et additur a S. C. ut servari niande- 
tur solitas vacationes dierum 36. Faventino 
#Wacationum 1h Decembr. 1793. 

(9. Capitularibus collegiatæ ecclesiæ S. 
Niculai civitatis de Alicante, qui tenues ha- 
bent præbendas, et sub insalubri sunt cælo, 
vacationuæ juxta episcopi votum extensio a 
bimestre ad trimestre conceditur. Oriolen. 6 
Decembr. 1794. 

(10. Causnicus Ferdinandus Valenti pas- 
sus est punctaturas ad férmam constitutio- 
num capitularium suæ ecclesiæ coMegiatæ 
S. Mariæ in Via Lata Urbis, qui discessit a 
choro pro celebratione missæ absque ob- 
tenta præfecti licentia, sed tantum cum 
bona fide prævia solita salutatione in dis- 
cessu a choro juxta ecclesiæ consueludi- 
nem. Hinc postulat punctaturarum restitu- 
tionem. S. C. autem éi non debere dictan 
restitutionem resolvit. Romana Servitii chori 
17 Sept. 1196, dub. 2. Deinde dubio repro- 
ducto respondit quoad puncteturas elapsas 
post decretum diei 1 Januarii 1793, in de- 
cisis, in reliquis recedendum a decisis. Nam 
eo tempore capitulum mandavit æditimus 
moneret de ecclesiæ necessitate, et de cano- 
nico qui celebrare vellet. 19 Aug. 1797. 
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{11. Indultum abessendi studiorum causa 
arbitrio episcopi conceditur clerico Dom- 
nino Strecconi, dummodo non excedat æta- 
tent annorum 95. Burgi S. domnini legati 19 
Aug. 1791, ad 3 dub. 

(12. Abessendi indultum conceditur ad 
triennium sacerdoti Paschali Pigl'alarmi ca- 
nonico cathedralis Casertæ veteris ob no- 
euum illius aerem, cum obligatione acce- 
dendi interdum ad ecelesiam juxta votum 
episcopi, Casertana Indulti abessendi 16 De- 
cembr. 1797. 

(13. Chori abessendi privilegium indulget 
Sacra Congregatio uno lectori in capitulo 
Sedunensi ab episcopo eligendo, ita tamen 
nt vacet a choro iis diebus in quibus legit, 
perceptis etiam distributionibus quotidianis. 
In Sedunen. Præbendæ theologalis 2% Janua- 
rii 1801, ad 1 dub. 

(1%, Indultum absentiæ, ut theologiam 
dogmaticam doceret in seminario diœcesano, 
archipresbytero Caliendi juxta votum epi- 
scopi, contradicente licet capitulo, pro solis 
horis matutinis et diebus quibus docet, con- 
cedendum existimavit Sacr. Congregalio ad 
triennium tantum, omissis distributionibus 
inter præsentes favore inservientium. /n Fe- 
retrana Indulti 12 Julii. 

(15. Francisco Salina canonico Casalensi, 
qui ex regio jussu in Taurinensi Academia 
sacram theologiam docet. indultum absentiæ 
facto verbo cum Sanctissimo Sacr. Congr. 
concedendum putavit ad quinquennium a die 
suscepti mureris, dummodo ad residentiam 
rediret tempore vacationum geperalium, 
omissis distributionibus inter præsentes, etc. 
In Casalen. 29 Novemb., ad k dub. 

(16. Indultum abessendi a choro causa 
studiorum, quod Sacr. Congreg. die 30 Mar- 
tii superioris anni concesserat Cosmati Cala- 
santi canonico cathedralis Balneoregiensis, 
ea conditione ut maneret in seminario diæ- 
cesano, et inserviret diebus festis vacatio- 
num recurrentium, iterum confirmavit, den 
ntis conditionibus præcedentis rescripti diei 
40 Martii elapsi anni. In Balneoregten. 95 
Januar. 1806. 

(17. Prorogationem indulti abessendi a 
choro causa infirmitatis canonico Olignani 
non concedendam esse censuit Sacr. Congr., 
nisi nova informatio episcopi intercederet, 
HE capitulo. In Vintimilien. 11 April. 


(18. Indultum abessendi a choro canonico 
Maschetti per triennium concessit Sacr. Con- 
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greg., amissa lerlia parte distributionum.et 
adimpletis per alium cæteris oneribus In 
Firmana 21 Junii e6 18 Julii 1807. 

(19. Indulium absentiæ ex causa infirmi- 
tatis concessit Sacr. Congr. sacerdoli Beni- 
gno Pistoja mansionario collegiatæ ecclesiæ 
Sublaci juxta votum eminentissimi abbatis 
in Nullius Sublacen. 17 Sept. 1808. 

(20. Sacerdoti Hippolyto LL A 
canonicatus renuntiationem e diœcesi adhuc 
absens erat, quamvis eum episcopus Ameri- 
nus cogere vellot ut in diœcesim rediret, 
Sacr. Congr. concessit indultum absentiæ , 
donec convalesceret. In Amerina Residentiæ 
95. Jan. 

(21. Sacerdoti Pio Francisco Corsi alter 
ex duodecim capellanis in eeclesia 88. Mar- 
tini et Laurentii oppidi Horti Novt Lunen. 
Sarzan. diœcesis, quia parœciam di Miglia- 
rina tenuis redditus volente episcopo, ac alie 
deficiente idoneo presbyt-ro, regendam su- 
sceperat, indultum abessendi a-residentia el 
a choro, fructusque omnes capellaniæ perci- 
piendi attenta necessitate, quibusdam vne- 
ribus per alium sacerdotem: impletis juxta 
votum episcopi ad triennium, facto verba 
‘cum Sanctissimo eoncessit Sacr. Congreg. 
In Lunen Sarzanen. Indulti 1h Aug. 1824. 


SACRÆ CONGREGATIONIS EPISCOPORUM ET 
REGULARIUM DECRETUM. 


Episconus nequit suo: decrele prohib-rs 
ne sacerdotes nulla ahia beneficii aut capel- 
laniæ obligatione detenti absint etian die 
festo a diœcesi,. ut alibi missam celcbrent. 
Cum enim episcopus NN. videret quod festis 
diebus sacerdotes suæ jurisdictioni subditi 
in vicinam. diœcesim transmesarent ad mis- 
sam intbi celebrandam, ideoque in sua diœ- 
cesi missarum defectus haberetur, suo de- 
crete:sancivit : « che nessun prete special- 
mente nelle feste si trasferisca a celebrare la 
messa in qualunque chiesa extradiocesana 
sotto pena della sospensione ipso facto in- 
correnda. » Re ad Sacr. Congr. Episce. et reg. 
delata, dubium concinnatum est : Se, ef come 
si debba sostenere it decreto emanato da Mon- 
signor Vescovo di NN.? In Congr. generali 
& Martii 1842, rescriptum fuit : Quoad cen- 
suras negative in omnibus; in reliquis ad 
mentem, mens est : « che ad eccezione di 
quei sacerdoti, i quali hanno l'obbligo di ce- 
\ebrare entro i confini della diocesi, la cir- 
colare del vescove non puo soslenersi per 
gli altri preti.» k 


ABUSUS. 


SACRÆ CONGREGATIONIS EPISCOPORUM ET 
REGULARIUM DECRETUM. 


Abusus est quod subsidia dotaltia non con- 
ferantur illis puellis quæ præditæ sunt con- 
ditionibus a testatore præscriplis, et quam- 
vis abusus hujusmodi a multis annis inole- 
verit, est omnino tollendus ; id ostendit re- 
solutio Sacr. Congr. Episc. et regui., in cpi- 
stola ad episcopum Camerineusem dic 18 
Julii 4835, quæ.sic habetur in Regesto epis- 
suporumn ilhus anni: « Il fra Giuseppe Tam- 


burelli della terra di S. Ginnesio nel 1582, 
scrisse il suo testamento, con cui in man- 
canza di qualunque discendente istitu suoi 
eredi le tre confraternite del SS. Sacramento, 
della Trinità, e della Concezione coll'obbligo 
perd, che ogni anno dovssse dotarsi una po- 
vera zitella di quella terra. Sebbene fosse 
por due secoli esattamente osservata la dis- 
posizione del pio teslatore, pur da molti 
anni si à introdutto l'abuso che nulla ba- 


‘dando alle condizioni richieste della puvertà 


della giovane dolanda, vengano deui sussi- 
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dii dotali accordati a giovani figlie o parenti 
dei priori delle accennate confratermite. À 
rimuovere un tanto disordine, Ilarione Mo- 
richelli Natimbeni della qualifica di priore 
della confraternite del SS. Sacramento avan- 
20 istanza alla S. C. de’ VV. e RR. per far 
decidere alcuni quesiti, su’ quali ritornare la 
ællazione delle doti alla primiera istituzio- 
2e. Mentre laS. C. prendeva ad esamins una 
tale istanza, due altre re furono umiliate, 
una a nome delle povere zitelle di S. Ginne- 
sio, colla quale sollecitavano la risposte a” 
quesiti del Morichelli, reclsmando anche 
contro la collazione delle doti fatta dai priori 
delle tre confraternite contro i giusti divieti 
di cotesta curia arcivescovile; 6 l'altra per 
parte della confraternita della concezione, 
onde ottenere l’assegno dotale del 1820 non 
conferito per la morte di uno de”’priori, e cid 
le entistere ad urgenti bisogni del culio, 

i tali istanze fece relazione l'eminent. si- 
gnor card. Weld ponente nella piens adu- 
nanza de1#, dell'andante Marzo, e dopo aver 
preso gli eminenti padri ad esaminare i que- 
siti proposti dal Morichelli dettali da uno 
spirito di religioso zelo e di esatta giusti- 
zia giudicarono opportuno di sanzionare i s0- 
li cinque qui descritti, come adattati a porre 
un regolare sistema alla collazione della dote 
lasciata dal testatore, cioë : 1° Che la mente 
del piv testatore fu diretta dalla vera carità, 
ed al sollievo delle più povere ed oneste zi- 
telle native o stabilmente domiciliate in S. 
Ginnesio e suo distretto. Le più povere adun- 
que e mancanti di ogni mezzo di esser do- 
ate, oneste e più prossime a prender stato 
dovranno esser prescelte pel sussidio Tam- 
burelli. & Quelle che avranno ottenuto un 
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intiero sussidio dotale, non potranno più 
concorrere per un secondo. Potrà bensi es- 
sere ammessa a conseguire il supplementa 
della dote chi per qualunque ragione avesse 
percepita una rata soltanto. 3° Niuna prela- 
zione potrà nella nomina competcre alle zi- 
telle parenti de’ collatori; ma nel caso di 
povertè potranno esscre ammesse al concor- 
so colle altre. #° L’elezione delle dotande 
avrà Inogo nelle feste natalizie di ciascun 
anno, e si farà colle rezole prescritte da. 


. testatore. Nel caso di sortizione, agni elet- 


tore dovrà mettere nell’ una il nome di una 
zitella, nè lo stesso nome potrà esser notato 
in due schedole differenti. Gli elettori sa- 
ranno sempre i priori pro fempore delle tre 
confraternite, e nel caso di morte, o legitti- 
mo impedimento saranno suppliti da chi di 
dritto esercita le loro funzioni in tutte le 
occorrenze. 5° Appena seguita l'elezione, 
vorrà Ja dote depositata dalle confraternite 
nella cassa del monte della Pietà, donde non 
sarà tolta prima, che sia fissalo il matrimo- 
nio, o monacazionc dell’eletta. Nel caso poi, 
che la dotata venisse a morire prima di aver 
es lo stato, resterà la dote in deposilo a 
lavore dell'opera pia per essere conferita nel 
seguente anno ad un’altra zitella. Con tali 
prescrizioni trovansi preoccupate tulle le 
domande del priora reclamante. Riguardo 
poi ai sussidii dotali accordati nel 1829 e 
1830 non ostante l'espresso divie'o di V. S. 
riflettendo che Je nominate hanno acquis- 
tato già il diritto alle doti, e forse l’avranno 
percette ; hanno giudicato questi emivent. 
signori di non ritrattare le collazioni fatte. 
Esaminata in tal guisa la rispettiva istanza, 
ec. 9 Aprile 1834. » 


ACOLYTHUS. 


SACRÆ CONGREGATIONIS RITUUM DECRETA. 


(4. Acolythus beneficiatus, seu clericus 
beneficiatus basilicæ Vaticanæ sustinens li- 
brum cardinali archipresbytero, dum sedens 
legit præparationem ad missam solemnem, 
tenetur genuflectere, prout cardinali cele- 
branti placuerit, ejusque commoditas postu- 
laverit. Urbis Basilicæ Vaticanæe 2 Febr. 1762, 
dub. 1, confirm. 28 Aug. 1762. 

(2. Idem modus sustinendi librum ad com- 
modum celebrantis servari debet ab codem 
acolytho in omnibus aliis sacris actionibus, 
jn quibus cardinalis archipresbyter sedens 
legit aliquid. Jbid., dub. 2. 

.(8. Idem modus sustinendi librum in om- 
nium supradictis actionibus debet ad com- 


modum celebrantis pariter servari ab eodem 
acolytho, quotiescunque episcopus canoni- 
cus ejusdem basilicæ, vel quicunque alter 
episcopus de mandato cardinalis archipres— 
byteri exercet munia pontificalia in dicta 
basilica. Zbid., dub. 3. 

(#. In missa solemni, quando celebrans 
et ministri sscri sedent, possunt etiam in 
ous presbyterii sedere acolythi et etiam 
thuriferarius, quando non gerit vicem cære- 
moniarii. Ord. Min. S. Francisci de Obsero. 
provinciæ Conceptionis B. M. V. regn. Por- 
tugalliæ. Decembr. 1719, dub. 18. 

8. Acolythus cum pluviali baculum defe- 
rens episcopalem incedere debet in proces- 
sionibus ad formam cæremonialis. Melevi- 
tana 19 Maii 1185, dub. 13. 


ADMINISTRATIO. 


SACRÆ CONGREGATIONIS CONCILIT DECRETA. 


(4. Administrationem bonorum ecclesiæ, 
‘seu capellæ B. M. V. Gratiarum de jurepa- 
tronatus Scholasticæ Quartucci, spectare ad 
eapellanam præcepit Sacr. Congreg. quan- 
ne eadem eeclesis una cum bonis cessa 

uit PP. Congregationis Sanctissimi Redem- 
poris, et ob vetustatem a populo, præser- 
veto tamen jurepatronalus, fui e funds- 


mentis exstructa. Ferulana Jurispatronus 1f 
Januor. 1719, di 3 ; 
. (2. Constare Sacr. Congr. definivit de legi- 
tima deputatione administratoris seu præ- 
fecti, et collertoris reddituum inexactorum 
quatuor locorum piorum terræ Triboniani 
in favorem sacerdotis Bartholomæi Berti. 
Nam hanc res visitator card. Paw- 
philius arno 1772 explevit Sutrina 16 Mar- 
tit 1782, dub. 1. : 
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(3. Non autem esse tuendum in collato 
manere dictum sacerdotem Berti decrevit 
cadem Sacr. Congr., ita ut omaia ct singula 
gesta in præjudicium dictæ depuéationis, et: 

wæcipve nuperrima substitutio sacerdutis- 
sepht Parsi sint abroganda ; licot is ali- 
nuo dolo in sdministralione peracla coarzu- 
{us fuerit ; tamen reddita nondum ratione,. 
neque agnito legaliter dolo removeri non. 
debere coutendebat. Zbid., dub. 2 

(8. Sacerdos Bartholomæus Berti admini- 
strator, siva præfectus ratiocinator, et exac- 
tor, seu collector reddituum inexactorum 
quatuor locorum piorum terræ Triboniani 
non reddidit rationem actæ administrationis, 
ficet onus reddendi quolibet anno haberet ; 
ita ut de redditione rationis haud censtet. 
Sutrina 16 Martii 1782, dub. 8. Et ad du- 
bium an sit locus traditioni syadicatoriæ, 
et restitutioni librorum et documentorum 
per curiam episcopalem retentorum ? res- 
cripsit Sacr. Congr. ut vicarius capitularis 
præfiget termiaum Berti ad reddendam ra- 
tionem, eique præstet commodum inspicien- 
di documenta juxtadecretum D. secretarii, et 
succcssive pronuntiet sententiam syndica- 
toriam. Zbid., dub. h. 

{S. Administratorem Montis Frumentarii 
terræ Arcisgurgæ ab autistite loci ad certam 
annonæ quanlitatem annualim tradendam, 
recle compulsum fuisse juxta susceptam 
suam obligationem censuit Sacr. Congr., 
ideoque illius episcopi docretum in actu vi- 
sitathonis latum approbavit, et sententiam 
syndicatoris eumdem absolventem rejecit. 

‘erracinen. ef Privernen. 3 Aug. 1782. 

(6. Administratores communitatis civitatis 
Fori Livii de bonis, sortibus- ac redditibus 
quomodolibet spectantibus ad altare et ea- 
pellam divi Peregrini Latiosi ecclesi® PP. 
Servorum B. M. V. ab anno 1781, rationem 
referre € pe tenentur. Forolivien. 11 
Sept. 1784, dub. 18. . 

(7. Communitati Fori Livii administratio- 
ñem bonorum, raddituumque, quoad capel- 
lam ecclesiæ PP. B. M. V. Servorum in ho- 
“orem divi Peregrini Latiosi dicatar, ultra 
triennium deputare non licere Sacra Cong. 
definivit. Zbéd., 11 Sept. 1784, dub. 17. 

(8. Et elapso triennio eidem communitati 
dictum administratorem confirmare in officio 
absque ordinarii venia, et non reddita ra- 
tione prius, et reliquatu non persolulo, non 
es Sacr. Congreg. declaravit. 1bid., dub. 


(9. Et dicti administratures pro tempore, 
si præsertim ab ordinario fuerint requisiti, 
tenentur singulis etiam anis rationem red- 
dere de prædictis bonis ac redditibus. bid., 
dub. 19. 

(10. Ac renuente vel differente dicta come 
munitate illum administratorem cligere or- 
‘inario, quem maluerit, eligendi optionem 
deferre, ac ex oflicio deputandi, atque inde- 
rendenter a communilate Sacr. Congr. 
explicavit. Jbid., dub. 20. 

{11. Assisiensis episcopus edicte manda- 
.verat ne administratores Socielatum suæ 
diwcesis expensas cujuscunque generis us- 
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que ad'scuta 3 facerent sine collegialt con- 
sensu in pluralitate suffragiorum præstilo. 
Repetebant sodales administratores erdina- 
nos sumptus impendendi facultatenwhabere, 
et impossibile prorsus csse asserebant toties 
evucare comitia, quotiss ordinariæ faciondie 
suut expensæ. Aiebant ulterius quod si ad- 
wministratores arbitrio abuterentur, in red- 
ditione rationum id erant emendaturi. Pro- 
posito hino dubio: num edictum episcopi 
sustineretur ? responsio prodiit, sustinerr 
quoad expensas cxtraordinarias tantum. 4s- 
sisiens. 21 Jun, 1786, ï : 

(12. Quæsitum: quoqpe fuit an si espensæ 
cujuscunque generis excedant scuta preter 
approbationem majoris partis confratrum, 
impetrari episcopi venia deberet? rescrip= 
tum est affirmative ad formam synodi epi- 
scopi Sermattei. Jbid., dub. à - 

(13. Declaravit Sacr. Congr. constore de 
administralione exercita per archipresbyte- 
rum Philippum Dominici, ac priorem Here 
nardinum Laurenti pro negotiis societatem 
Sanctissimi Sacramenti, Conceptionis et Ro- 
sarii Civitellæ spectantibus quoad piaw hæ- 
reditatem Pauli Spatiani dictis sodalitiis 
relietam, ct si illi negarent unquam bona 
hæreditaria contrectasse. T'udertina Rodditia- 
nis ralionis 21 April. 1187, confirmat. %8 Ju- 
dii ejusdem anni. 

(14. Constantia Zerbinati hærede subeti- 
tuto monasterio in Monte Veteri ædificando. 
ex redditibus suæ bæreditatis universitatem. 
dicti loci in exsecutricem pii operis designa- 
vit. Hujus universitatis consilio ejusden 
monasterii patrocinium commendavit. Da- 
bium exinde exortumest quoad jus depu- 
tandi administratorem, quatenus sit eligen- 
dus, ac rationum redditionem exquiren- 
di; Sacr. Congr. idcirco decrevil esse ad- 
ministratorem deputandum, et jus ad epi- 
scopum spectare. Nam episcopus hoc fu 
plurimis ab hinc annis exercuit. Forosem- 
aol Subsidiorum dotalium 8 Aug. 1789, 


(45. Dum canonici collegiatæ 8. Nicolai 
Montis Prandouis electuri erant sacerdotem 
Felicem Novelli in ministrum capituli, tres 
adversus hujusmodi electionem protestati 
fuerunt capitulares, eo quod abjectum mi- 
aisterjum sacerdoti dehogéet: nec ullem 
exhibebat cautionem, nihilque in id agen- 
dum dixerunt, nisi audita mente Sacr. 
Congr. Concilii. Hoc tamen non obstante, 
facta fuit dicta electio, quam vim habere 
Sacr. Congr. censuit. Ripana Administratio- 
nis 19 Sept. 1789. 

(16. Alter administrator ob noglectam a 
comite Petro Manciselli superexstantis 
niæ investimentum arbitrio episcopi de 
mandato Sacr. Congr. ad formam testament 


-quoad administrationem bonorum _ CO- 


mitissa Marta Scotti reliquerat hospitali 
Castri S. Viti, designatur. Narnien. 97 Febr. 
1790, dub. 3. 

(17. Administratio bonorum capellauis 
Brunelli et Perioni, gd Sacr. Congr. data 
occasione de anno 1733 concessit copellane, 


-restituitur sodalitio fabrorum lignariorws, 
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Urbis Veteris hæredi juxta votum cpiseopi. 
Urbevetana Administrationis 20 Seps. 4798. 

(18. Confirmatur a Secr. Congr. deputatio 
administratoris facta ab epi pendente 
lite super capellania laicali instituta a Petro 
Andrea Marinucei, et administratio in po- 
steram tribuitur capellano. Nam graves erant 
vontroversiæ inter patronos dirca fructuum 
ds pas perceptionem. Montis Ali Ca- 
vellanie 22 Aug. 1795, dub. ke. 

(19. Omnia gi opera in favorem trium 
ecclesisrum diœcesis Camerineusis, quæ 
fundavit card. Petrus Paulus de Comitibus, 
et ejus frater P. Thomas exseculor testa- 
mentarius, adimpleta fuerunt usque ad an. 
1790, quo canonicus Valenti, quem P. Tho- 
was in suum locum substivwit, omnem ne- 
gotii curam dimisit. Hinc negleeta sunt sa- 
ura, et ecclesisrum supellex. Hac de causa 
iwarchionissa Theresia Grassi, hæres Jose- 
phi fratris germani cardinalis, et patrona 
trium ecclesiarum exorat ut ei cancedatur 
administratio ad exsoquenda ea que testator 
exsecutor et procurator disposuerant. Ar- 
chiepiscopus ei favet, et Sacr. Congr. deci- 
dit esse concedendam administrationem et 
facultatem exigendi fructus LL. MM. in fa- 
vorem patronorum paræciæ S. Mariæ de Tri- 
vio, quæ est una ex tribus ecclesiis, reddita 
tamen quotannis ratione archiepiscopo. Ea- 
merinen. 18 Nov. 1797, dub. 2. 

(20. Juxta votum Hs i administratoris 
Anagaiuæ diœcesis ad sublevandam inopiam 
Simonis Panelts oppidiCarpineto Sacr. Congr. 
suspensionem nominationis, et administra- 
tionem capellaniæ sb Hercule et Annuntiata 
Panetta fundatæ illi tanquam palrono con- 
cessit, À ed Las bouis frui permisit, ita ta- 
men ut ejusdem capellaniæ oneribusplene sae 
tisfaciat. Voluit vero ut episcopus curaret 
Seri inscriptionem hypothecariam super bo- 
bis capellaniæ, nec non, attenta paupertate, 
ct aliqua bona fide patroni, illum celebratis 

tantum quatuor missis lectis absolvit, et fru- 

c'us ompes jam perceptos condonandos re- 
dit facto verba cum Sanclissimo. in 
negnina Nominationis 22 Febr. 

(21. Administratio bonorum pii operis Pe- 
tri Pauli cardinalis de Comitibus, et exactio 
fcuctuum locorum montium sd illud spectan- 
tium, permittitur patronis parochiæ S. Mariæ 
de Trivio, cui præ cæteris consuluit testator, 
€Eamerinen. 18 Novr. 

(2% Administratio pii operis, seu capel- 
lanis a Cliristophoro Raffaelli ex oppido 
Montis Cœlii Tiburtinæ diœæcesis relictæ, 
concedendam esse censuit Sacr. Gong. unica 
adminisiratari ab episcopo constituendo cum 
annuo emoluümenta scutorum trium, et obli- 
gatione reddendi quotannis suæ administra- 
Hionis rationem, ac de anerum adimple- 
mento, et ad D. secretarium cum Sanctis- 
simo, qua prorisum fuit renuntiationi emissæ 

‘ a parocho Rusconi in Tiburtina 18 Decembr. 
1834, ad 1 et à dub. 

(23. Iodultum administrationis beneficii 
8. Exuperanlii in ecclesia S. Marie de Castro- 
novo diæcesis Recinetensis ex voluntate Mar- 
garilæ Acti copstitutum pro uno presbytero, 
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quod S. M. Pius VII Antonio Levuinio qua- 
tuordecim annos nata concesserat, usque 
dum ad legitimam perque sacros canones 
slatutam ælatem pervenerit suscipieudi sa- 
cri presbyteratus ordinem ; Sacr. Congr. in Re- 
cineten. Administrationis beneficii 26 Jan., ad 
1 TS 1833. : 

udque cessare expleto anno vigesimo 
quarto respondit in Br ad 2 dub. 

SACRÆ CONGREGATIONIS EPISCOPOBUM ET 

REGULARIUM DECRETA, 

(t. Si in limine erectionis alicujus Joci pit 
pro fundamentali lege fuerit stabilitum ut 
temporelis ejusdem præsidentia alque @co- 
nomica administratio deputatis laicis in per- 
petuum demandetur, hujusmodi dispositio 
ab ordinario est. omnina custodienda ad for- 
mam coneilii Trideutini. 

Lex autem uti fundamentalis sc perpetua 
habenda videtur, si hujusmodi munera per- 
sonis de aliquo cœtu concedantur cum fa- 
cultate deputatis facta alium in demortui lo- 
cum subrogandi, et addita clausula : Salva 
Jjurisdictione ordinarii pro tempore, 

I liquido pue ex facli specie quæ sequi- 
tur. Pius VI pontifex fel. record. orphano- 
trophium in quadam urbe erigendum man- 
daverat, idemque dotaverat pluribus bonis 
undequaque collectis, presertim ex quorum 
dam institutorum redditibus, quæ ad muni. 
cipium pertinebant. Ad hanc rem apostolicas 
dedit litteras in forma brevis, quas (ordinario 
perpetuo morbo laborante) episcopo viciniori 
exsequendas commiserat. 

In iisdem prope finem legitur : « Volumus 
denique ut tres cives nobiles.… prudentia, 
zelo et patriæ amore spectabiles auctorilale 
prædicta (nempe delegali apostobici) designes, 
quibus eidem conservatorio præesse, ac suo- 
rum. bonorum administrationem , salva ta- 
men semper jurisdictione episcopi pro tem- 
pore existentis, co as, quorum altero 
deficiente, duo superstites sufliciendum in 
locum defuncti desigaare possint, dicta au- 
toritate concedas. » Ê 

Renissimum effectum consecutæ sunt bu- 
jusmodi litteræ, atque hiae tres patricii tem 
porali orphanotrophii præsidentiæ atque œco- 
nomicæ administrationi præpositi fueruul. 
Quinimo hujusmodi munera non relique- 
runt, licet anno 1797 illius urbis episcopo 
jam defuncto, ejusdem successor apostolico 
delegato fuerit subrogatus « eum jurisdi- 
ctione privativa exercibili a deputatis autho- 
rizatis in alicujus deficientia eligendi sut- 
cessores prout latius in dictis litteris. » 

Cum temporeGalicæ irruptionis orphano- 
trophium abrogatum fuisset, pace reslituts, 
Pius VIE, rescripto fel. rec. Pii VI, necnon 
disteris in forma brevis ipsiusmet Sanctitalis 
iahærens, ordinario alias apostolicas liuteras 
dedit, ut quantocius hujusmodi institutum 
restauraretur, Itaque vicarius capitularis il- 
lius temporis easdem exsecutioni mandavit, 
omniaque ut in pristina restituit, nec ex- 
cepta patriciorum præsidenlia atque œcono- 
mica administratione. n 

Anno 1839, episcopus pro. tempore, licel 
eatenus tacuisset, decretum edidit quo tres 
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uubiles a præsidentia ac administratione me- 
morata removit, arbitratus h&æc munera non 
ex fundamentali et perpetua lege, sed ex 
precaria, nempe pro tempore tantum , quo 
episcopus anni 1787 perpetuo morbo deti- 
nebatur. Hinc edixit memoratum looum suæ 
jurisdietioni tam circa præsidentiam quam 
administrationem obnoxium esse. 

Id ægre ferentes patricii deputati a loco 
emoti ad Sacr. Congregationem Episcopo- 
sum et rogularium confugerunt, ac pro causæ 
opportunitate coneordata sunt : 1° Se e come 
abbia più vigore il breve della S. M. di Pio VI 
de’ S Mario 1787 riguardo alla presidenzu 
de’ quattro deputati per l'amministrazione 
dell orfanotrofio ? El quatenus negative. 
& Se e come sia espediente stabilire una nuova 
deputasione? 3° Se in seguito della relazione 
di monsignor vescovo di NN. sia luogo a pren- 
dere qualche espediente? 

Enminentiss. PP. in congregatione particu- 
lari diei 29 Sept. 1839, in causa orphano- 
trophii licet convenirent , jus præsidendi et 
administrandi ex lage fundationis patriciis 
inhærere, adeoque nisi per expressam men- 
tionem eidem censeri abrogatum, tamen ne 
episcopo seni, et sssumptam causam bona 
fide propugnanti mœæror afferretur, rescri- 
pSerunt : « Supplicandum Sanctissimo ut 
dignetur litteras apostolicas S. M. Pii VI diei 
#1 Mert. 1787 confirmare juxta modum, 
nempe quod episcopus N. N. exerceat in con- 
servatorio jurisdictionem, firma tamen re- 
manente forma deputatorum juxta memora- 
tas litteras apostolicas, ac etiam servato jure 
cæteris deputatis eligendi successores ; et 
novus quisque deputatus electionis suæ con- 
firmationem impetrare debeat ab episcopo 
antequam munus administrationis gerendum 
suscipiat, ac deputatos semel electos et con- 
firmatos episcopus ab oflicio removere ne- 
queat, nisi jusia intercedente causa, et de 
consensu S. C. ; et ad mentem, mens est, ut 
deputati ab episcopo amoti ad cflicium resti- 
tuantur. » 

.Sanctitas Sua hanc resolutionem approba- 
ML et statim datæ sunt litteræ pro exseeu- 
tione. : 

(2. Cum Eleonora Morrone Firmana in suo 
teslamento sex distinctas primogenituras 
instituisset, et ad eas sex distinctas familias 
vocasset, voluit ut omnium censuum suo- 
ram fructus in dotalia subsidia erogaren- 
lur, quorum activam nominationem reliquit 
Jisdeni fawiliis, passivam vero puellis exinde 
descendentibus. Administratores perpetuos 
bominavit duos parochos S. Petri ac S.Zeno- 
pis cum emolumento scutorum trium in sin- 
gula centens, et onere deponendi censuum 
peusiones in arca monasterii S. Claræ, et ra- 
tionem quotannis Firmanæ curiæ reddendi. 

Post Gallicam tempestatem ab ordinario 

lures administratores successive deputati 
uerunt, quos inter Æoilius Guerrieri, Jo- 
seph Sabbioni, et Gaspar Riccardi; admi- 
histratoram emolumentum autem ad scu- 
ta quinque adauctum est. Hli tamen in sol- 
vendis pensionibus relractis diu se morosos 
vræbuerunt, adcoque auuo {838 archiepiscu- 
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pus sentuntiam syndacatoriam protaht, ques 
contra eosdem pia causa ereditrix declarata 
est scut. 3,677,816, el sex memmorstæ fami- 
liæ responsabiles dietæ sunt pro som. 2581. 


‘Parochi interpellati renuntiationem emise- 


runt. 

In hoc rorum statu res ad S. €. Episc. ot 
regul. exposita ost, dubiaque proposita sunt : 
4° « Quel metodo abbia a tenersi per la esi- 
genza delle partite arretrate, e chi abbia ad 
averne l’inearico nel caso? ® Se tutti i pri- 
mogeniti delle sei famiglie chiamate in primo 
grado sieno tenuti a sorvegliare l'ammini- 
strazione, e possano dirsi nssbili de’ 
danni provenuti all’ opera pia Morrone nel 
caso ? 3° Se sia attendibile la preghiera del 
parroco di S. Pietro e di 8. Zenone, e nol 
<aso affermativo a chi spetti nominare l'am- 
ministratore dell’ opera pia nel caso? 4° Il 

remio ee la esigenza dovrà regolarsi a 
orma del testamento di Ekonora Morrone, 
ovvero dovrà rilenersi quello già assegaato 
al conte Gasparo Riccardi, ehe costituisce 
due scudi di più per la riscossione di ogni 
centinajo ? &° Dovrà osservarsi la legge del 
deposito prescritta da Eleonora Morrane nella 
cassa di questo monastero di S. Chiara nel 
casô ? » 

Eadem S. C. Episc. et regul., in Firmana 
Administrationis legati pii diei 2 Sept. 1842, 
resolvit : « Ad 4, quoad primam partez li- 
vas prius singulis summis tam debitis 
ab administratoribus Paulo Æmilio Guerrieri, 
sive ab ejus hæredibus, a comite Sabbioni, 
comite Riccardi, quam a cæteris debitoribus, 
præsertim fructuum censuum pii aperis : 
omnes autem monilos et intimatos cogendos 
esse, si non solvant, per viam juris, et modis 
omnibus legalibus ad solutionem summa- 
rum debitarum, ad effectum ess investiendi 
cum solitis cautelis ; quoad secundam vero 
euram agendi et obtinendi solutionem ha- 
bendam esse ab administratoribus ab ordi- 
nario deputandis. Ad 2, negative, nisi ali- 
‘quis in primogenitis famitiarum admivistra- 
verit bona, vel partem bonorum, vel se im- 
miscuerit administrationi. Ad 3, ad primam 
partem , affirmative ; ad secundain partem, 
nominationem administratoris spectare ad 
ordinarium. Ad # et 5 ut supra. » 

In que resolutione notandum est, 1° fru- 
ctus pi operis in usum a testatrice præscri- 

tum non erogatos ex Sacræ Congregationis 
Jussu favore ejusdem pii operis eum solitis 
cautelis inveslitos fuisse ; ® nominantes ad 
subsidia datalia sese non posse in administra- 
tione immiscere ; 3 renuntiantibus admi- 
nistratoribus a testatore nominatis , jus eos 
PL og ordinario devolvi ; #* etiam post 
edictales Gregorii XVI leges in pontilicia 
ditione liberum esse ordinariis rationum 
redditionem a laicis administratoribus exi- 
gere, et sententiam syndicatoriam, quæ veræ 
sententiæ vim obtineat, emanare ad forma 
decreti conc. Trid., sess. 2, c. 9, de Ref. 

Idipsum patet ex declaratoria secretari® 
status a negotiis internis diei 44 Dec. 1889, 
occasicnem præbente archiepise. Cameri- 
vensi qui a laico cujusdun monasterii admi - 
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nistratore ralionum redditionem repeliverat, 
quæ sic se habet : « La sentenza sindacatoria 
proferita da cotesto monsignor arcivescovo 
sui conti relativi all” amministrazione del 
-monastero di S. Elisahetta è basato sul di- 
sposto del Gr concilio Tridentino, 
cap. 9, sess. 22, de Ref. Debbono adunque 
-1 giudioi o tribunali laici limitarsi ad ordi- 
naere la esecuzione contro il laico, che appæ- 
risce, debitore, a chiamarsi nel resto incom- 
peteali, riservando a re la facoltà di 
groyvedersi ipnanzi la 8. C. de” VV. 6 RR. 
se 6 vome di ragione. Tanto mi accorre si- 
gaificarle in riposta al di lei foglio dopo 
averne inteso l'oracolo del S. Padre. » 
Quinimo, lioet administratores a municipio 
eligantur, non apostolicis delegatis, sed lo- 
corum ordinariis subjacent circa rationum 
redditionem et sententiam syndicatoriam. 
Nam memorata secretaria status alias decla- 
ravit, « che per le facoltà del buon governo 
passate nelle conarensonl governative in- 
tendevansi quelle sole, che essa esercitava 
supra i Jaici negli affari amministrativi, non 
ia quelle che essa per la sua essenziale qua- 
à di tribuuale misto godeva rapporto alle 
.persone, ed alli heni ecclesiastici. » . 
(3. Quod eruitur etiam ex Camerinen. Præ- 
etalionis supellectilium et redditionis ratio- 
num diei 18 Febr.18:2. Municipium enim $. 
Ginesii, reservato sibi jurepatronato, in ec- 
elesia collegiata capellam erexit, quam postea 
capitulo cedens cum altari majori commu- 
tavit, retentis hine inde omnibus honoribus 
et oneribus. ln ereclionis decreto Jato a vic. 
generali Orselli die 11 Mart. an. 1486, præ- 
ter alia sancitum est ut quinque conservalo- 
res, inter quos ecclesiæ parochus, a muni- 
cipio eligerentur quique coram civibus ab 
eodem electis rationem quotannis redderent ; 
ut offlicium defunctorum cum missa, et 
-alia missa cum litaniis quolibet mense sla- 
tis diebus celebrareatur; ut oblationes om- 
nes in pios usus et miseras personas eroga- 
reatur; ut concionatori adventus honors- 
rium præberetur, ut tandem nullum onus 
per hoc canonicis superadditum intelligere- 
tur. Identidem vero consuetudo fere bisæcu- 
Jaris iaolevit, ut ex capellæ redditibus coa- 
cionatori quadragesimali, ædituo, organo- 
rum pulsatori honorarium solveretur; pec 
non expensæ præslarentur pro ex, ositione 
quadraginta horarum, te festivitatibus 
.ac precibus necessariæ. Anno 1833, cum 
apud apostolicum delegatum reclamatum 
fuisset, capellæ redditus ia usus alienos male 
converti; idem præses ralionum reddilio- 
nem ab administratoribus exegil, edixitque 
sententia sua, eosdem ære proprio teneri ad 
sulveada scut. #15, 38, nisi absolutionem 
inpetrassent. Conservatares autem pruhibi- 
tionem ejusdem præsidis allegantes renue- 
rantetiam ea præslare quæ tam ex lege fun- 
dationis quamex consuetudine præstare con- 
sueverant; insuper arbitrati sunt conserva 
lurum muous cum magistralu in simul exer- 
cere. Super his itaque canonici ad S. C. Episc. 
el reg. suas preces porrexerunt, ideoque se- 
dueulia dubia proposila sunt : 1° « So, e 
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come i conservatori della capella debbano 
aderire in tutlo, 0yvero in parte alle richiesta 
de’ canonici nel caso ? ® Se la congregaziono 
governativa di Macerata possa esercilare la 
sua aulorità sull’ amminïsirazione di detts 
capella, ed esigerne il rendiconto, ed ema. 
narc la sentenza sindacatoria nel caso? # Se, 
e come fl'ordinario possa esigere il ren- 
diconto, emanare la sentenza sindacatoria; 
come ançora se possa fare la sagra visita nel 
suddello pio luogo nel caso? » Et quatenus 
negative ad secundum dubium ; 4° « Se, 6 
quale provvedimento sonvenga prendere per 
Conoscere se i conservatori abbiano in realtà 
a rimettere in cassa la delta somma di se. 515, 
38? 5° Se, e come i magistrati di S. Ginnesio 
possano contemporaneamente ricoprire an- 
cora l'officio di conservatori nel caso? » 8, C. 
respondit ad 1, affirmative juxia decretum 
vicarii Orselli diei 11 Martii 1486. Ad 2, ne- 
gave in omnibus. Ad 3, affirmative in omni. 
us ad Fer” conc. Trid. c. 9, sess. 22, de 
Ref. Ad k, affirmatite, facta nova redditione 
rationis archiepiscopo, adhibitis revisoribus 
Juxta provisum in 3, aliisque pro arbitrio et 
prudentia sua. Ad 5, negative in omnibus. 
Quod supra dictum est de sententia syn- 
dacatoria ab ordinario no delegato profe- 
renda, alias etiam declaravit S. C., et præ- 
serlim in Ripana Erectionis hospitalis dici 
18 Maii 1841, in qua proposito dubio : Se, e 
come possa la delegazione esigere il rendiconto, 
respondit negative, licet ageretur de hospitali 
domo, quam administrabat congregalio a 
muaicipio deputanda, et municipium ipsum 
pecuniariam præstationem eidem conferrel. 
. (#. Administratorum dissensus impedi- 
mento non est quominus S.C. Episc. et reg 
non obstante hujusmodi dissensu, bona lo- 
corum piorum in emphyteusim concelai, 
quando evidens est eorumdem utilitas. l 
ostendit praxis S. C. Episc. et regz,, ut decla- 
rayit in Bononien. Super contractu emphy- 
teusis 13 Jan. 1843, cujus en facti species. 
Maximus Mazzoli in RRRIeUsIE perpeluam 
Jlagitaverat bona hospitalis S. Crucis Castri 
Franci, olferens annua scut. pro bonis 
rusticis, scut. 50 pro bonis urbanis. Redacta 
archiepiscopi jussu peritia constabat ipso- 
ruæ bonorum annuos fructus, ducto calculo 
er decennium, ascendere ad integra sçula 
342, eosdem a peritiæ® auctore æstimari scut. 
323, 35, ex aunua locatione in præsentisrym 
percipi scut. #60 a Maximo in publica for- 
mali auctione ablata fuisse scut. 591 Dre 
bonis rusticis, super bonis ucbanis ab aliis 
oblatoribus ad promissa scut. 69, 50. At vero 
um administratores pii loci ab archiepiscopo 
interpellati, sine rationabili causa consensus 
suum præbere detrectassent, dubium is 
pleno auditorio propositum est : « Se, e com 
convenga cencedere il beneplacito apostoiict 
er la emfiteusi dei beni si rustici, che ur- 
baui deM” ospedale di S. Croce in Castel 
Franco, non ostante il dissenso degh ammi- 
histratori? » S, Congregatio respondit, Affr- 
malive cum solitis clausulis. 
(8. Confraternilas Sanctæ Crucis in metro- 
politana Lucensi ecclesia apte dimidiüm 
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sæculi decimi secundi ad recipiendas obla- 
tiones perinsigni Sanctissimi Vultus ima- 
gini factas instituta, anno 1274 perpetuam 
accepit rerum capitularium administratio- 
nem cum onere eamdem ecclesiam quoad 
omnia imanutenendi; et paulo post suas ipsa 
æondidit constitutiones, quibus operæ S. Cru- 
cis iodependentia circa administrationem, 
et alia quæ ‘in infrascriplis dubiis discep- 
tantur, constituta sunt; ideoque de facto 
Lucanus antistes ad hæc usque tempora in 
operæ ipsius rem nunquam se immiseuit. 

Lacanum gubernium super eadem pro- 
tectionem et auctnritatem exercens hujus- 
modi dispositiones postea confirmavit, item- 
que oblationes identidem fecit, publica etiam 
vectigalia in ejus utilitatem imponendo. 

Cum autem sæculo decimo septimoineunte 
apparerent exempla quibus et aliquæ oblatio- 
nes in capituli manibus factæ sunt, et ab 
eodem nonnulli administrationis actus exer- 
citi, hinc eodem sæeulo exeunte capitulum 
ex assertis quibusdam bullis pontificiis cu- 
mulativam cum ardinario jurisdictionem su- 
per ecclesia metropolitana prætendens quas- 
dam controversias super operæ administra- 
tione et oblationum receplione contra S. Cru- 
cis operarium excitavit. Sed contra opinati 
suut tres magui nominis viri, nempe cardin. 
de Luca, cujus votum exslat in Misc. Ecci. 
dise. 35, necnon de Torre ac Minoja, quorum 
vota exstant in alterius opere de Pactis fut. 
succ., lib. mt, c. b, $ 169. 

Pace post Gallicam tempestatem restituta, 
cum opera S. Crucis in pristinum redinte- 
grata fuit, a supremo Lucano principe leges 
super administratione ac regimine ejusdem 
operæ datæ sunt, quibus præsertim sancita 
sunt prælensa operarii ac pe jura contra 
capitulum et omnem ecclesiasticam potesta- 
tem. 

li ægre ferentes canonici operarium 
in jus vocsre decreverunt; ideoque cura 
principis regnantis summus pontifex Grego- 
rius XVI controversiam S. C. episc. et regul. 
remisit, ac speciali trium cardinalium Con- 
gregationi rem definiendam commisit, 

Operarius legitimitatem pe:sonæ in capitulo 
rejiciens, omnimodam immunitatem propu- 
gnabat a qualibet ecclesiastica potestate, con- 
tendens éperam S. Cruvis sub immediata gu- 
bernii protections reperiri, itemque in operæ 
‘nstitutione ac ordinatione ecclesiasticam 
-Otestatem fuisse exclusam ad formam conc. 
d'rid., sess.22, c. 8 et 9, de Ref., et præsertim 
-nsistebat super amplissima sæculorum con- 
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suetudine, cujus srgumentum insigne its eo 
situm dicebat quod ecclesiæ utensilia et ar- 
maria stemma operæ præ se ferunt. 

At capitulum tuebatur ex prædictis bullis 
sese cumulativam jurisdictionem super vpera 
obtinere, ideoque subsumens, quod in the- 
mate gubernium Lucanum non posset com- 
prehendi nomine regis, neque hæ&e immuni- 
tas a S. Sede cum itulo in ipsa fundatione 
concessa explicite fuisset, ac tandem consue- 
tudo omnis tam antecedens quam subsequens 
a concilio Trid. fuisset irrita declarata, con- 
cludehat ardinariam super opera jurisdic- 
tionem sibi competere. Insuper mordicus 
oppugnans operariorum, utpote laicorum, 
incapacitatem super rebus ecclesiasticis, de 

ibus res erat, et insuper allegans in sui 
avorem consuetudinem, prætendebat super 
iisdem directam potestatein exercere. 

« Itaque pro Congregatione particulari diei 
11 Febr. 1842 dubia concordata sunt : ° 

«1. An constet de jure opersriorum S. 
Crucis administrandi et custodiendi res om- 
nes ad operam pertinentes absque dependen- 
tia et interventu potestatis ecclesiasticæ, ct 
præsertim capituli in casu ? 

« 2. An et cui jus competat recipiendi ct 
administrandi oblationes que fiunt imagini 
S. Crucis in casu? ; 

«3. An et quomodo et cui jus compotat 
custodiendi sacras supellectiles in casu 

« #. An constet de jure operariorum con- 
ficiendi inventsrium quodcunque rerum ad 
operam pertinentium absque interventu ca- 
pituli, et immistione ecclesiasticæ potestatis 
in casu? ; 

Eminentissimi PP. dicta die rescripse- 
runtad 1, salva auctoritate archiepiscopi ad 
formam conc. Trid. affirmative quoad ca- 
pus Ad 9, affirmative favore operarii 

. Grucis, salva auctoritate archiepiscopi. Ad 
3, affirmative favore operarii S. Crucis juxta 
sohium, et ad mentem, mens est ut operarius 
erga capitulum debitam obsertantiam el ra- 
tionem adhibeat. Ad h, affirmative in omnibus, 

Notandum insuper quod die 21 Aug. 18#1, 
prævio Sanctissimi oraculo declaratum fuit 
quod clavis SS. Vultus a capitulo conserva- 
retur. Cumque nova quæstionis germina su- 
per secundo dubio suborla fuissent, et sta- 
tim transactione sopita, hujusmodi transactio 
die 14 Sept. 1843 approbata fuit cum clau- 
sula : salva auctoritate archiepiscopi ad for- 
mam conc. Trid., quoad redditionem ratio- 
nis circa erogationem eleemosynarum. 
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SACRÆ CONGREGATIONIS EPISCOPORUM ET RE- 
GULARIUM DECRETUM. 


Congregatio Boni Regiminis, quando adhuc 
-stabat, pontificiis facultatibus instructa, Re- 
cinatensi Brephotrophio statuta dederat, qui- 
bus, tit, 2, $ 42, sancitur : « Che i depulati 
‘luvessero pose a ciascuno di essi (pro- 
elti) un favorevole collocamento, che a 
suravio dell istitato assicuri la buona edu- 
caaione per mezzo, 1 di leggittinazione, 2 di 


adozioni, 3 coll’ accettazione di cura a titolo 
di servità. » 

Deputati acceptis parochorum vel munici- 
pelium magistratuum propitiis informalio- 
nibus adoptiones et arrogationes peragebant, 
intercedente vicarii generalis decreto ac pu- 
blico instrumento. 

Cum autem dispositio legis, & 2, instit. de 
Adopt., omitli consuesset, dubitatum est 
num ex hujusmodi actibus civiles effactus 
produccrentur, 
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Ad hanc enin rem requiritur ut solemnis 
juris ordo servetur, l. Adoptio #k, c. de 
Adopt., et si coram judice competente non 
fiat actus, inefficax est; Glossa ibid., etiamsi 
por scripturam a notario confectam DE 
vatur ; Const. Vot. dec. 100, n. 16, 17. 

Quinimo, cum deputati non sint vere pa- 
rentes, adeoque patriam.in expositos pote- 
statem non habeant, c. unic. de Infan. lang. 
etexpos., lalis actus est mera arrogatio, ad 
quam principis auctoritas est necessaria ; L 

, ff. de Adoption. 

Rebus sic stantibus dubia exposila sun, 
« 1” Se e come convenga sanare Î contratti di 
adozioni od arrogazioni faite nel pio stabili- 
mento dal 1822, sino ad aggi ? > Se e come 
convenga accordare al vicario generale di 
Recinati la facoltà d'interporre i decreti nella 
stipolazione dei contratti di adozione, ed ar- 
rogazione nel caso, ? » 

8. C. Episc. et regul., in Recinaten. Su- 
per validitete vel sanat. adopt. seu arrog., 
die 10 Dec. 18%1, rescripsit : « Ad 1, affirma- 
tive etad dominum secretarium cum Sau- 
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ctissimo. Ad 9, affirmative jus formam mo- 
tus proprii Ben. XIV diei 21 Decembris 1749, 
pro pia domo S. Spiritus in Saxia, facto 
verbo cum Sanctissimo. 

« Et facta de Rens relatione SS. D.N. 
Gregorio papæ XVI, in audientia habita a 
subsecretario die 10 Decembris 1841, S.S. 
resolutionem S. C. in omnibus ratam habuit, 
ac proplerea enuntiates adoptionis seu arro- 
gationis contractus hucusque initos sanavit 
ac revalidavit; ac insuper vicario generali 
Recinatensi pro tempore necessariss et op- 
portunss facultates juxta resolutionemn S. Ë. 
ad secundum dubium et ad effectum, de quo 
agitur, benigne impertita est, contrariis qui- 
buscunque etiam speciali et individuam men- 
tione digais non obstantibus, ac vicarii ge- 
nerales diœæcesos Recinatensis in hujusmodi 
decretis interponendis mentionem expressam 
faciant in singulis actis hujus spocialis apo- 
stolici privilegii favore memorati pii insti- 
tuti concessi, ue in posterum aliquod du- 
bium quoad actorum validitatem oriri pos- 
sit. » 
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SACRÆ CONGREGATIONIS CONCILIL DECRETA. 


Alienationem domus ab Agatha Sansonetti 
relictæ Patrib:1s S. Caroli ad quatuor fontes 
Urbis cum onere celebrandi tot sacra quot 
ex pensionibus doinus celcbrari possent, 
perficere iidem Patres ad evitandas ulterio- 
res evictiones præter jam passas super dicta 
domo, et graves expensas pro ejus restau- 
ratione cupiebant, facultatem idcirco alie- 
nandi a Sacr. Congreg. postularunt, sed scri- 
prune eisdem fuit : « Dilata et ad mentem. » 

omana Alienationis domus k April. 1778. 


(3. Obtenta facultate alienandi nonnulla 
terrarum frustula a Viucentio Manni abbate 
bencficiato abbatiæ S. Angeli in Camiliano, 
controversia inter oblatores de prælatione 
fuit; sed venditionem faciendam esse in fa- 
vorem Medardi Betlansi majoris oblaloris 
decrevit 8. C. Nucerina Vendit. T Junii 1780. 

(3. Venditio domus spectantis ad caponi- 
catum Giordani permissa fuit canonico Fu- 
uaroli præbendæ possessori, etiamsi abstaret 
dissensus canonici Spila alterius similis præ- 
bendaæ ab eodem Giordani ercclæ possessoris, 
etdomus compatroni; quod hæc fuit inter 
eos divisa, paclo tamen adjecta ut in casu 
alienationis alturutrius ex partibus prædictis, 
alter ex canonicis nullum jus haberet, tum 
in alienatione, tum in investimento; patroni 
quoque venditioni assentiebantur, et utilitas 
ecclesiæ maximi momenti quidem aderat, 
adeoque b ‘neplacitum Snostslieuns esse co"- 
cedendumn rescriptum fuit. Nullius Sublacen. 
Benepl. agost. 18 Aug. 1781. Inde causa rc- 
producta conlirmatur decretum cum obliga- 
tione conficiendi investimentum prelii scu- 
lorum nempe 859 in bonis liberis, tulis et 
frugiferis ad ratioucm scut. # pro quolibet 
auno, etcentenario, velquatenus pretium non 
solvatur, cum obligatione solvendi per em- 
pion fructus compensationes ad rationem 

pro quolibet centcuario et anus, et cum re- 


servatione dominii usque ad solutionem in- 
Pan erol et cum solitis clausulis. 13 Junii 


(4. Domum ruinam minilantem alienandi 
facultas petita fuit a Joanne Baplisla Gerar- 
dengo, eum «domus prælieta pro parte cedere 
debuisset in erectionem capellaniæ a Josepho 
Anfossi demandata, partim vero spectaret ad 
dictum Gerardengo Anfossi donatarium. Et 
Sacra Congregatio rescripsit, ut scribatur 
episcopo juxta mentem. honen. 3 Aug. 
1732. dub. 3. 


Fe Obtinet sacerdos Nicolaus Foriani ca- 
pellaniam ve cujus titulo sacerdulin 
decoratur. Hæc habet domos et prædia, que 
reparationibus indigent. Postulat Nicolaus 
duas alienandi domos facultatem illarumque 
pretium utilius investiendi. Invenit oblalo- 
rem qui pro domo æstimala scut. 580, 1+ 
offert scut. 575, ac 155 pro alia scut. 164 
æstimata. Hi licet non solvant pecuniam nu- 
meratam, verum usuras trientes quinquennio 
compensativas, et elapso quinquennio tot ce- 
dunt pro pretio census LA ae pe quatuor 
pro centenis reddentes, S. C. admisit aliens- 
tionem prædictam, solutis interim fructibus 
ad rationem & pro centenario, et in fine quin- 
quennii numeralo integro pretio ad cfe- 
clum investiendi cum solitis clausulis sal- 
vis Jonseunaue juribus unicuique quomo- 
dolibet compelentibus, Recinaten.10 Septemb. 
1785, dub. 1. 


(6. Curu Marcus Aurelius ex compatronis 
unus capellaniæ Perelti alienascet novemn 
capellaniæ prædiola in favorem Seraphiui 
Tocchi scutis 137, domumque pariter ven- 
didisset, etsi laicalis capellania sit, lamen 
S. C. constare de nullitate alienationum de 
quibus agitur, sancivit. Hæc enim attribula 
bona fuerant capellano sub conditione re- 
versionis, si provisius evaderet, et revera 
verochialem adeptus est ccclesiam ; quai 
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autem relinuit decennio, et deinde redinte- 
gralionem ad bona capellaniæ, licet distra- 
cla, assecutus est. Asculana capellaniæ à De- 
cembr. 1786, dub. 2. ÿ 
1. Moniales S. Mariæ de Nive Placenti® 

urbispro plurimis earum bonis æstimatis 
seut. 16,300. hastam in foro posuerunt, et 
illa voci præconis subjecerunt. Oblationem 
ineliorem fecit Pau'us Murelli lib. ‘77,100, 
id est scut. 16,300. Ob id esdem bona in 
bujus favorem deliberata fuere die17 De- 
cembr. 1785. At die28 ejusdem mensis et 
anni Andreas Bersani obtu'it scut. 16,100, 
quod die 9 Januar. sequentis anni denun- 
tiatumn fuit Murelli. Proinde nova auctio fa- 
ctafuit, ac acceptata fuit Bersani oblatio. 
Modo postulant moniales apostolicum bene- 
Placitum. Contra autem Murelli protestatus 
est, suumque contractum jam fuisse perfe- 
ctum asserens, ac proinde se eontradicto- 
rem exhibuit. S. C. quippe censuit stipulan- 
dum haud esse instrumentum venditionis 
ad formam deliberationis diei 17 Decembr. 
1783. Placentina Deliberat. et prælat. 9 Se- 

embr. 1786, dub.1. Sed locus est præ- 
ationi in venditione eorumdem bonorum 
in favorem Pauli Murelli, datis infra duos 
menses idoneis fide Nr per epi- 
Ron approbaadis. Ibid., dub. 2. 

(8. Alienandi potestatemn prædiola quædam 
inter se dissila, et ad benefcium simplex 
erectum in ecclesia suburbana S. Felicis 
martyris Camerini spectantia postulavit Per- 
fectus Perfecti benefciatus. Hic primum ad 
animuu referebat pretium in uno vel pluri- 
bus prædiis, deinde in cambiis ac censibus 
cum locis pis velcommunitatibus status ec- 
clesiastici investire. Verum S. C. petitam fa- 
cultatem donavit prævia affixione edictorum 
in favorem majoris oblatoris, jussitque ut 
pos esset investiendum in bonis stabi- 
ibus, et in eorum defectu etiam in censibus 
cum locispiis et communitatibus. Camerinen. 
5% Novembr. 1187, dub. 1. 

(9. Vincentius Ventura capellaniwa Cæ- 
sare Tibaldeschi cum hebdomadali onere 
fuadatæ possessor rogavit ut domumn in qua 
Maria Rosa Raimondi usufructuaria Tibalde= 
schi hærés phthysi decessit, et quam ad lo- 
candam res difficilis est ac reaptandam gra- 
vis, vendere possit. Annuit pelitioni, sed 
juxta votum episcopi. « Exposita comproba- 
vit Asculanus episcopus, relulitque quod de- 
mandata edictorum affixione unicus oblator 
comparuit, qui scuta sexcentum quinqna- 
ginta obtulit cum obligatione solvendi Îru- 
ctus compensativos ad rationemscut. & pro 
quolibet centenario, etanno, donec in bonis 
stabilibus pecuniæ investimentum reperia- 
tur. Hisce circumstantiis cum ex venditione 
domus cum onere solvendi fructus compen- 
sativos, istis in summa oblata scut, 650 an- 
nuatim summam constituant scut. 26, et e 
contra ex annua locatione domus scut. 18 
retrahi tantum possint ex peritorum rela- 
tione, dubitari nequit de utilitate alienatio- 
nis in casu quo anoui redditus investimenti 
in pésternm faciendi correspondeant fructi- 
bus cumpensativis. Eñque magis, cum circa 
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infectionem dictæ Rosæ vera sint exposita, 

qua de causa nullusque adhue repertus.est 
ui illam conducere voluerit. » Asculana 21 
unii 1788, dub. 1. : 

(40. Possessor beneficii fundationis Bar- 
tholomæi Vitelleschi œconomus reddituum 

ostulabat facultatem vendendi inutilem ejus- 
em beñefieii domunculam, pro qua obla- 
tio est tradila scut. 10 ultra æstinationem 
faciendam cum promissione solvendi annuos 
fructus scut. 3,50 pro centenerio usque ad 
retii integram solutionem. Hanc petitam 
acultatem indulsit 8. C.juxta votum epi- 
copi, qui dubitandum non censet de aliena- 
tione domunculæ. Ea enim in statu quo 
describitur prorsus inhabilis est, nec restau- 
rari potest sine magno sumptu, ad quem 
sustinendum impar est beneficium, nee si 
vires suppeterent obtineri posset proventus 
pro ratione pecuniæ impendendæ. Corne- 
Era Suspens. oner. missarum 20 Sept. 1788, 
. 3. 

(11. Sacerdos Joan. Bernardinus Morichi 
beneficiatus Lauretanæ basilicæ Joanni Gi- 
pamo vendidit jus exigendi annucs seut. 14 
redditus cujusdam domus beneficialis pretio 
scut. 130, cum pacto redimendi semper et 

uandocunque. Pœnitentia ductus querelam 
etulit nullitatis contractus, postulavitque 
restitutionemi domus et fructuum quos ad 
totum annum 1787 præter solutum pretium 
Ginamus emptor perceperat, et ratæ in 
omnibus fuerunt preces. Lauretana Nullis. 
contractus 20 Aug. 1788, confirmat. 17 Ja- 
nuar. 1789. 

(42. Sebastianus Mancini e Saxoferrato in 
ecclesia Patrum Prædicatorum Maceratæ 
duplicem capellaniam ivstituit, eisdem non- 
nullis censibus nec non habitatione unius 
vel alterius capellani cum adnexis domun- 
culis ac viridario assignatis. Antonii fratris 
testatoris Dominicus filius patronus utram- 
que possidet capellaniam. Hic moretur apud 
patrem in oppido Saxoferrato ad quadrage- 
simum a Macerata lapidem. Locavit propter- 
ea domum et tiridarium, sed parum ex foca- 
tione retrahit mercedis; ideo orat ut facultas 
ei tribuatur vendendi domum una cum hor- 
En e obtinuit. Maceraten. k April. 1189, 

uU. 1. 

(13. Alienatio prædii nuncupati Ciafore 
annuo gravati oncre missarum 30 permitlilur 
a Sacr. Congr. pauperi Antonio Forlini illius 
possessori in favorem capellani curati rura- 
lis ecclesiæ S. Blasii juxta votum episcopi. 
Asculana 10 Julii 110. 

(18. Alienatio juris exigendi pensioncs 
beneficialis domus Vincentit Belardi absquo 
beneplaciti apostolici reservatione facta re- 
scinditur, et demandatur restitutio pretii, 
imputatis pensionibus a sacerdote Joanno 
Ginamio exactis unica solutione. Lauretana 
18 Dec. 1790. 

(15. De duabus domibus quæ ex hæreditata 
comitissæ Camiliæ Ferretti possidentur a 
canonicis collegiatæ ecclesiæ S. Mariæ de 
Platea Anconæ, hæreditario lamen titulo ad 
communitatem pertinent, ab eaque admini- 
Strantur cum reliquis bonis Ferretti'ad for 
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-mam testamenti ; denegatur illarum venditiu, 

nisi in casu evidentis utilitalis, et neoessita- 
«tis verificandæ coram S. C. Anconitana, ven- 
dit.21 April. 1793. 

(16. Venditionis instrumentum super præ- 
diis él Palazzo, la casa, il Rio ab episcopabi 
imensa Faventina cum respectivis ædibus 
eolonicis in territorio BrixicLellæ possessis, 
quæ reddunt annuatim scut. 3%0, 33, 6, sti- 
vulendum esse decernitur in favorem Silve- 
s'ri Legs ad formam ejus oblationis, in qua 
extra termipum edicti titulo etiam vigesimæ 
ampliando oblationis Paschalis Cattari detulit 
scut. 12603, pro rata parte 8000, in censi- 
bus, redditus scut.h, 59, et reliqua scut. 4603, 
in pecunia numerata infra biennium, solutis 
interim fructibus seut. &, addendo 5. C., et 
assiguatis pro summa scut. 8000 tot censibus 
cum locis piis seu communitatibus status 
ecclesiastici annui redditus seut. k, 50, salvo 
jure vigesime et sextæ. Faventina Alienat. 

onorum 18 Aug. 1792. 

QE Beneplacilum apostolicum denegatur 
a S. C. Josepho -Leoni, cui minus recte deli- 
berata fuerunt per exseculorem testamenta- 
rium nonnulla bona hæreditaria, quæ vendi 
ad pium opus compleudum Sac. Joan. Vitalis 
Genghi jusserst. Nam frustra desiderantur 
edicta, quæ præmitti asscrilur, ac periliæ 

uoad assertam bonorum æstimationem. 
.Ariminen. Vendit. 15 Sept. 1792, dub. 1. 

(48. Ac venditionem faciendam esse juxta 
mentem testatoris, prævia affixione decreto- 
rum, ad quem effectum scribatur episcopo 
juxta mentem. Jbid., dub. 5. Hinc affixis 
edictis comparuerunt Petrus Dominicus Leo— 
ni fratris Josephi, el Petrus Julius Balducci, 
primus pro seut. 887, 17, alter scut. 886, 79, 
et 8. C. stipulandum esse instrumentum 
venditionis in favorem Leoni, salvo jure 
vigesime et sextæ. 20 April. 1793. 

19. Alienationem nonnullorum canonum 
in modicis summis exigendorum permisit 
Sacr. Congreg. episcopo Sedunen., onerata 

. tamen ejus conscientia, et constito de evi- 
coail ie itate; in Sedunen. 24 Januar. 1801, 

(20. Alienationem fundi ad beneficium 
spectanlis factam in publica licitatione favore 
consanguinei beneficiati, validam esse dixit 
Sacr. Congreg., in Recanaten. Sanationis 26 
Novembr. 3, 

(21. Permisit Sacr. Congr. alienationem 

rædiolorum beneficiatorum chori cathedra- 
is Amerinæ, quæ massam componebant, ut 
unico conlextu emerent unum fundum me- 
lioris conditionis. Amerina Massæ communis 
et alienationis 25 Januarii 1806, dub. 2. 

(22. Alienationem prædiorum pertinentium 
ad Canonicos Regulares S. Augustini et Pa- 
tres Carmelitas Ürbini, licet Sacr. na 
validam pronuntiaverit die 18 Augusti 1804, 
allamen comperta postea læsione ex relatione 
periti judicialis, prævio recessu a decisis, 
irrita declaravit, exceptis Ses le Cerque 
et Montale; in Urbinaten. Nullitatis contra- 
ctuum 20 Decembr. 1806, confirm. 2 Maïi et 
12 Aug. 1807. 

133. Alienationem fundi in vocabulo Pana- 


ALIENATIO 
jela a canonico Francisco Bencleriei pro 
dote altaris et capellæ S. Andreæ et Philippi 
<ivitatis Callii constituta reprobavit Sacr. 
Congreg., et præfixit patronis Llerminum ad 
præsentandum capellanum (sin minus epi- 
Scopus eumdem nominaret jure devolutot 
cui ab acquirentibus tradendus esset fundus 
alienatus, reservato iisdem jure pro restitu. 
tione pretii contra quos de jure, et monuit 
omnes contrahentes, ut consulerent con- 
saentiæ suæ; in Callien. 21 Septembr. 
. (@#. Alienationem fundorum capellaniæ 
institutæ a præsule Alexandro Saracinelli, 
quam implorarunt ejus remoti hæredes, nt 
-pretium pro parte investirent in censum an- 
puum sçutorum quinquaginta pro fundo 
capellaniæ, et pro parte converterent in 
reintegrationem scutorum 800 quæ plus justo 
et per errorem ab eorum auctoribus capel- 
Janis soluta fuerunt, refecit Sacr. Congreg. 
et mandavit hæredes oratores uti jure suo 
pro eadem summa contra hæredes capellano- 
rum, qui ea perceperunt; in UÜrbeventana 
Capellaniæe 18 Martii 1815. 

25. Cum constitisset prædium Panajola 
non esse dotem capellaniæ ecclesiasticæ, 
cujus nulli reperti sunt patroni, sed tantum 
obnoxium esse relicto pio missarum; Sacr, 
Congr. recedendum esse autuinavit a decisis 
sub die 21 Septembr. 1816, quibus aliens- 
tionem illius a possessoribus factam repro- 
baverat, volueratque ut episcopus præfro 
congruo tempore patronis ad præsentandum, 
eoque elapso ipse nominaret "jure devoluto, 
nec non ut omnibus juris et facti remediis 
cogeret possessores fundi ad illum tradendum 
Capellanonominando, reservato tamen iisdem 
possessoribus que pro restitutione prelii 
contra quos, et quatenus de jure, ac mone- 
rentur Omnes contrahentes ut consulerent 
conscientiæ suæ quoad præterilum. Attamen 
ab'hisomnibus recedens eadem Saer. Congreg. 
mandavit ut fundus Panajola pro quantitale 
scutorum quingen{orum hypothecæ subjice- 
retur pro celebratione missarum ad formam 
fundationis facta ad hunc effectum legali 
inscriptione. {n Callien. 18 Sept. 

26. Alienationem trium censaum n0n- 
pullarum domunculsrum et bonorum legati 


ww 


missarum Pedruzzi spectantium ad parochis- 
lem ecclesism S. Mariæ Noscionæ Fanensis 
diœcesis fieri concessit Sacr. Con . Ser- 


vatis de jure servandis, et facto verbo cum 
Sanctissimo ob necessitatem reædificationis 
illius parochialis ecclesiæ; in Tranen. Reœdi- 
ficationis 18 Sept. dub. 12. 

(27. Contractus alienationis a parocho 
Viucentio Monti initos sanandos censui 
Sacr. Congreg:, quamvis beneplacitum apo- 
stolicum desideraretur, cum de hujusmodi 
contractuum necessitate, nec non de evidenti 


"ecclesiæ utilitate constaret. Imo consulen- 


dum Sanctissimo dixit pro absolutione a 
censaris, attenta præsertim bona fide; in 
Tranen. Absolutionis et sanationtis conractus 
19 April, dub. 9. l 

, Precibus Joan. Baptistæ Zelio rectoris 
parochiæ 8. Caroli Ronzoni Casalen. dxete- 
sis, quibus alterius ex fundis parochiæ alie- 
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nationem petift, Sacr. Congreg. non annu, 
cum nulla evidens esset ecclesiæ utilitas, 
quamvis ipse ejusque hæredes el successores 
obligationem assumerent solvendi paroche 
ro tempore in perpetuum annuas Jibras 
bis centum, et prædiolum, aliaque parvi 
momenti immobilia parochiæ cessisset rectot 
Zelio; inCasalen. 22 Martii. . 

(29. Antequam Sacr. Congreg. aliquid de- 
cerneret de alienatione sex terrularum ad 
parochialem ecclesiam S. Meriæ in Merla- 
schio Faventinæ diœcesis pertinentium, præ- 
scripsit ut scriberetur episcopo pro deputa- 
tione peritorum ex officio, qui distinct 
referrent de valore et annuo reddith sex 
terrularum, et fundi fratrum Rossini, nec 
non expensa necessaria pro constructione 
domus colonicæ ; in Faventina Alionationis 

11 Junii 1825. 

(80. Alienationem de qua supra, seu per- 
mutationis contractum  approbavit cr. 
Congreg. juxta modum; statuit enim quod 
eniscopus prefigeret terminum  fratribus 
Rossimi pro constructions domus proprio 
ære peragenda, acceptis scutis centum tribus 
a parocho Æmiliani oblatis, ipsique Rossini 
nomine Zambrini et Magnani in solutum 
reciperent, quacunque evictione favore ps- 
rochiæ remissa ; quo vero ad consignationem 
censuum voluit ut suspenderetur usque x 
absolutam constructionem domus; in Faven- 
tina 3 Septem. 1825. 

(31. Permisit Sacr. Congr. parocho Prima- 
vera nonnullos census alienare, ut æs alie- 
num remoreretur ab ecclesiæ fabrica în op- 
pido Bononiola contractum; in Camerinen. 

abricæ ecclesiæ 31 Januar. 1835, ad dub. 1. 


SACRE CONGREGATIONIS EPISCOPORUM ET REGU- 
LABIUM DECRETA. 

(4. Curia episcopalis Asisiensis, datis 
litteris ad Sacr. Gongregationem Reg. ot Cons. 
Ep. et Reg. præpusitam 1v Idus Mart. an. 
183$, duas quæstiones, seu dubia proposuit, 
videlicet : 

« 1. Utrum ad legitimam sextæ et vigesimæ 
oblationem requiratur ea pecuni® vis que 
vigesimam et sextam jam oblati pretii par- 
tem sallem exæquet; an vero sufficiat quod- 
cunque augmentum titulo vigesimæ et 
sextæ ? 

«2. An ad majorem ecclesiæ utilitatem 
possit prorogari legitimum tempus ut obla- 
tores, si velint, novas oblationes exhibere 
valeant ? » | 

Congregatio role 

imum, affirmative ad primam pariem, 
Pro ad seeundam. Ad secundum, #ega- 
dite. 

Et dentur decreta de adjudicandis bonis 
scclesiasticis alias edita, et præsertinm quæ 

antur, 

. In adjudieandis rebus ecclesiasticis ob- 
servandæ sunt leges a Benedicto XAV latæ in 
suo motu proprio edito die 2 Nov. 1742, 
pro locationibus bonorum cameralium. 

Oblationes fieri debent in quadam 
surmma certa’ et explicita, sine ulla condi- 
-tione aut aygmento quod ex eventu pendeal. 


‘isque ob 


ec profnde si quais obtulerit, ex. gr., decem 
nummos suutatos, vel supra meliorem quan 
cunque oblationem, vel supra eas oblationet 
que ad certam summam pervenerint, oblatig 
isthæc rejicitur velut captiosa et utilitati 
Jocorum piorum adversa. 

8. Si quis vero in eadem oblatione, post- 
quam summam certam obtulerit, polliceatur 
etiam se soluturum, éx. gr., decem num- 
mos scutatos, vel supra eas oblationes quæ 
-certa summa contineantur, tum augmentum 
‘decem nummôûm scutorum non aliorum obla- 
tionibus, sed certe summeæ ab eodem oblatæ 
‘addendum erit. 

+. Si ediota proposita fuerint vi litterarum 
-Sacr. Sr et elapso termino 

ationibus, novæ exhibenntur obla- 
tiones, tum oblationes omnes ad Sacram 
Congregationem mittendæ erunt ; Sacra au- 
‘tem Congregatio, re adhuc integra, poterit 


‘pro suo prudenti arbitrio novas oblationes 


vel rejicere, vel mandare ut denuo edicta 
proponantur. : 
5. idero jus novas oblationes vel rejicien- 


-di, ve] etiam edicta denuo proponendi, re 


adhuc integra, ad exsecutorem beneplaciti 
apostolici spectat, ubi ob peculiares aliquas 
rationes facultas adjudicandi eidem exsecu- 


-tori tributa fuerit. 


6. Cuique lieet oblationem ejus cui res 
adjudicata est, intra viginti dies ad vigesi- 
“mam et ultra augere ; hic terminus incipit 
‘a die quo ex decreto exsecutoris benepla- 
eiti — rt res adjudicata feerit. 

7. Si quis intra bujusmodi terminum vi- 
gesimam obtulerit, tune ei cui res adjudi- 
cata fuit significanda erit, eique decem dies 
-permittuntur, intra quos declaret velit nec 
ne DR acceptare. 

8. Pro offerenda sexta spatium trium men- 


-sium conceditur ; hic terminus decurrit a 


die quo primum res adjudicata ‘est, si nemo 
vigesimam obtulerit ; si vero oblata fuerit, 
decurrit a die quo oblatori vigesimario res 
adjudicata fuerit. 

. Privilegium addictionis in diem, et re- 
stitutionis in integrum, sive jus vigesimæ et 
sextæ tectum integrumque manet favore ec- 
clesiæ, etiamsi in decreto exsecutoris nulla 
mentio de eo facta fuerit. 

10. Neque etiam pro evitandis oblatoribus 
necesse est ut edicta vigesimæ et sextæ pro- 
ponaniur. 

Rome, die 18 Martii 1835. 

3. À. canD. SALA PRÆFECTUS, 
J. patriarcha Constantinopolitanus secr. 

(2. S. C. Episcoporum et regularium dif- 
ficulter oblationes recipit quæ æstimatione 
sint inferiores ; rejicit autem oblationes cum 
conditione ad tempus ad formam supra al- 
Jati decreti n. 2. Nsm religiosi de Minimo- 
ru familia, præviis apostolicis facultatibus, 
edic:um affixerunt pro alienatione cujusdam 
prædii nuncupati Piano di S. Anna. Hoc a 
pre æstimatum fuerat scut. 529,66. Ad- 

uit Hieronymus Donati, qui simpliciter cb- 
tulit scut. 510,00, et adfuit Christianus Los- 
serius, qui obtulit, die 10 Maïi 1839, scut. 
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530,91, 0 mezzo, purché (venditic) succeda 
prima dell'imminente raccolia, non intendendo 
di dare in essa verun indennizso od abbuno, 
che i RR. PP. potessero prendere. Ordina- 
rius, rescripti exsecutor datus , fundum de- 
liberavit favore Christiani Losserii dio 13 
Sept. ejusdem anni. ; 

Lea cum sese opposuissent monachi tuen- 
tes Donati oblationem esse majorem obla- 
tione Losserii, qui fruitus eo anno reculle- 
clos æstimatosque scut, 28,61, prætende- 
bat, Losserius recursum apud S. C. Ep. et 
reg. interposuit , licet interim edictum pro 
vigesima fuissel affixum, ideoque dubium 
propositum est : Se e guale offeria si abbia 
ad ammettere nel caso? S. C. in plenario audi- 
torio diei 10 Julii anni 1840, in Perusina Li- 
citationis respondit : Negatite, et esse locum 
uffizioni novorum edictorum, 

(8. Rejicit etiam oblationes cum augmento 
quod ex eventu pendeat , et recipit sulum- 
modo pro summa certa, si, postquam sum- 
ma certa oblata fuit, offeratur alia eerta 
summa supra aliorum oblalionem ad for- 
man ee decreti, num. 3. Nam Tuder- 
tinæ S. Mergnitæ sanctimoniales, debitis 
facultatibus instructæ, domum quamdam in 
Alma Urbe sitam alienare edixerunt. Tres 
oblatores comparuerunt. 1. Anna Ceccarelli, 
quæ pro persona nominanda obtulit seuta 
20 supra quamlibet oblationem quæ scu- 
tata 200 non excederet, et scuta 10 supra 
oblationem quæ a scutatis 1900 ad scuta 
2000 pertimgeret, 2. Joannes Gerardini, qui 
pur pro persona nominanda obtulit scuta 

supra oblationes quæ non excederent 
summam sculorum 1900 ; quod si ists sum- 
ma oblata reperiretur, augebat scuta de- 
cem. 3. Franciscus Franchi, qui obtulit 
scutata 60 supra æstimationem, quæ erat 
scutatorum 1843, modo res ut præferebatur 
se haberent. 

Orta contentione inter Annam Ceccarelli 
et Franciscum Franchi, delataque ad S. C. 
Épiscoporum et regularium, dubium propo- 
situm est : Se ed a quale oblatore debba deli- 
berarsi il contratto? ed a qual somma? ple- 
narium auditorium respondit in Tudertina 
Prelationis 16 Decembris 1836, affirmative 
favore Franchi pro summa scut. 1903, salvo 
Jure vigesimæ el sextæ. 

(8. Hi dre hic controversia a S. Congre- 
gatione Ep. et reg. in Romana Super cæstone 
et alienatione arborum subereorum. Res erat 
de silva non cædua arborum subereorum ad 
capitulum Lateranense pertinenti, in qua ob 
succrescentiam et densitatem plantarum ne- 
cessaria erat incisio ad rarefaciendum (vulgo 
a dirado). .Aliter enim arbuscula, quæ plu- 
rima undequaque subcreverant, impedi- 
mento fuissent no aliæ arbores commode 
vegetarent, et ad eam conditionem deveni- 
rent quæ congruum fructum sperare jube- 
rent. Precibus itaque ad S. Congregatio- 
uem porrectis; dubia concinnata sunt : 1. Se 
per l'accennato dirado della macchia di su- 
… occorra il beneplacito apostolico? 2. 

je il prezzo ritratto si abbia a considerare 
siccome capitale da rinvestirsi a favore della 
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Massa pires o piuttosto eome to da 
potersi dividere tra à capitolari? Et quate- 


nus affirmative ad primam partem, nega- 
tive ad secundam. 3. Se si abbia a supplicare 
Sua Santità acciocchà voglia degnarsi arcor- 
dare ai capitolari la divisione della stess. 
somma Ÿ Et die 14 Febr. 1840, réspondit af 
firmative ad primum ; ad secundum, dilata, à 
eœquiratur votum consultoris. Ad 3, pro- 
visum în secundo. Ilaque, audito consulto- 
ris voto, qui consultissimis argumentis unde 
undique congeslis opinabatur prelium re- 
dactum ab She es incisione, quando non 
a cupiditate lucri capiendi, sed ab evidenti 
fundi utilitste suadeatur, reputandum esse 
uti fructum ad usufructuarium recidentem, 
adeoque ad capitulum Lateranense , quan- 
quam in arbitrio sit S. Congregationis de- 
terminare quantitatem srborum cædenda- 
rum, respondit in plenario auditorio diei 
10 Dec, 1841, iterum ultimis duobus dubiis 
propositis : Ad primum, negative ad pri- 
mam partem, affirmative ad secundam partem. 
Ad secundum, provisum in primo. Et facta 
de prœmissis relatione Sanctissimo D. N. 
Gregorio XVI, etiam quoad necessitatem be- 
üi apostolici juxta decisionem 17 Febr. 
4840, in audientia habita die 17 Dec. 1841, 
ab infrascripto secretario, tissimus reso- 
lutionem tam diei 17 Febr. quam diei 10 Dec. 
181 currentis anni in omnibus approbavit. 
(5. Quidam sacerdos pensionem oblinens 
super benefcio ecclesiastico ut summam 
quamdam pro sui necessitatibus promptam 
haberet, pensionem suam cedere volebat alla 
cassa privilegiata di Assicurazione in Alma 
Urbe institutæ juxta peculiares ejusdem con- 
ventiones. Cum autem vereretur ne hujus- 
modi cessiones constitutionibus apostoli- 
cis, præscrtim Extrav. Ambitiosæ, et const. 
Ben. XIV incip. Universalis 29 Aug. 1741, 
edversaretur, a sanctissimo D. N. facultatem 
expelivit. 

e proposita, S. C. Episc.-et regul., in ge- 
nerali auditorio diei 14 Febr. 1840, cum 
tribus dubiis : 1. Se per l'alienazione de’ fructi 
delle pensioni si necessario il beneplacito 
apostolico? Et quatenus Re 2. Se 
nel caso convenga accordarlo? 3, Se e quale 
provvedimento si abbia a prendere per le ces- 
sioni già fatte? rescripsit, ad 1, negative : 
nisi agatur de pensionibus constitutis in 1i- 
tulum sacri RL vel de alienatione 
vetita in bulla Bened. XIV {n sublimi 29 
Aug. 1741. Ad 2 et 3, provisum ir primo. 

Ât nihilominus paulo post eadem S. C.. 
die 12 Mart. 18%, decretum quod sequitun 
emanatit. « Cum sanctissimo D. N. cerio 
relatum fuerit complures ex iis qui pensio- 
nes ex Apostolicæ Sedis benignitate super 
ecclesiastica benefcia sunt adepti, pacisci 
statis conditionibus cum eo qui certam pecu- 
nie summam numeraverit, ut deinceps vel ad 
qu frs vel ad vitæ ipsorum exitum libere 
easdem præstitutis temporibus a beneficiario 
percipiat; cumque pactiones hujusmodi pro 
contrahentium arbitratu licentius conciliatæ 
indecorum quiddam de iis commercium in- 
ducere videantur, quod fideli populo admi- 
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ration quandoque est, viamque  sfernant 
forensibus actionibus, quæ non sine eccle- 
siasticæ rei dedecore publice instituuntur, 
atque illud præterea, ut plurimum, inferant 
damni, ut brevi insumantur quæ in totius 
vitæ commodum liberalitas pontificum im- 
pertiverat, eadem Sanctitas ua pro ea qua 
præstat impensissima sollicitudine ad hæe 
aliaque id genus mala ox liboro earum con- 
ventionum usu gliscentia præcavenda, de 
apostolicæ potestatis plenitudine districte 
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eunt commoditas pensionis percipiende is 
alium transferatur, quovis cessionis, transls- 
tionis, alienationis titulo de pos e0e 
clesiasticis conficere, nisi habito prius ea de 
re speciali apostolico heneplacita. Hoc | 
decrelum per congregationem negolils et 
consultationibus episc. et regul. præpositam 
edi et in ejusdem notis servari, illudque exser 
cutioni pereos ad quos spectat mandari jussit 
contrariis QiEuRe, etc. Datum ex se- 
cretaria S. C. Ep. et . hac die 19 Mare : 


mandavit ne in posterum liceat memoratos {ii 1840, » 
contractus, quibus unica eliam, quam di- 
| ALIMENTA. 


SACRÆ CONGREGATIONIS CONCILII DECRETA. 


(1. Julius de Rubeis promovyit instantiam 
in farorem filiarum Mariæ et Victoriæ, ut ali- 
menta eis tribuerentur 6x residualibus seut, 
8% provenientibus ex fructibus medietatis pii 
legati Paganini de Rubeis, que multiplicari 
debent pro dote alterius filie Annæ, quæ suum 
asseusum præstat, et Sacr. Congr. rescripsit, 
dilata et ad mentem, 28 Aug. 1779. Le 

(2. Cum autem anno 1780, per puptias 
contractas a dicta Anna de Rubeis alimen- 
torum præstatio in scut. quinque quolibet 
mense cessasset, preces reriovat idem Julius, 
et Sacr. Congreg. alimenta ad rationem scu- 
torum duorum cum dimidio mensualium 
pro qualibet filia’ a die vacantis assigna- 
menti tribuit: cad. 12 Maii 1781. La 

(3. Alimenta curatis seu vicariis curatis 
cathedralis ac parochialis ecclesiæ Carpenio- 
ractensis in mensa capituli in partem con- 
gruæ vel stipendit non deberi Sacr. Congr. 
definivit. Nam poutilicia constitutio adest 

ua his consulitur. Carpentoracten. 15 Sspt, 
#81, dub . 2. ve A o 

(6. Alimentorum prœæstatio in favorcm 
Francisci Purarelli pÉerAtEs fait dene- 
gala. Nam etiamsi ille esse pauper, alimen- 
torum elargitione missarum capellaniæ onus 
pus Gportebat. Camerinen. 27 Novembr. 
1784. 

(5. Julius de Rubeis in extrema pauper- 
fate constitutus pro alimentis ex summa que 
superfuit ex multiplico peracto pro Annæ 
filiæ dote, que anteannum 1784 inivit matri- 
monium ; Sacr. Congr. obsecrat, et scuta. 
que quolibet mense incipiendo a prima 

ugusli Currentis obtinuit. 29 Aug. 1783. 
Deinde per rescriptum habebitur ratio suis 
doco et lempore, differtur gratia alimentorum 
pauperiori consanguineæ puell& annorum 
triam Mariæ Theresiæ de Rubeis, cujus avus 
menstrua habet scut. & in causa alimento- 
rum ex dotalibus subsidiis Paganini. Romana 
. nas et subsidiorum dotalium, 15 Martii 

(6. Theresis Bellini a Joanne Baptistæ Ric- 
cardf ejus viro, nec non socero alimenta de-. 
beri in summa scut. 25 quolibet mense a die 
motæ litis dixit Sacra Congreg., quamvis s0- 
cær actionem circa matrimonii nullitatem 
coram ecclesiastico judice instituerit; in 
Louretana Matrimonit super alimentés, 21 
S'ebr. 1828. : 


Fannanis. | 
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Hanc resolutionem. quoad seuts 
tantum confirmavit in eadem 96 Junii 1824. 
. (7. Quoniam in alimeptorum.causis victug 
victori in expensas est condemuandus, refe- 
ctioni expensarum judicialium et extrajudi. 
cialium factarum a Theresia BeJlini in cause 
super alimentis ab ejus wiro nec nen ab ejus 
socero præstandis, locum esse dixit Sacr. 
Congres. , earumque taxationem commisit 
D.secretario; in Matrimonii super 
exponsis; 1h Aug. 18%, : 
SACRÆ CONGREGATIONIS EPISCOPORUM ET Mg+ 

GULARIUM DECRETA. 


(1. Si religiosus in religionis ingressa 
bona sua alicui donaverit, religione dissolu- 
ta eoque ad sæculum redeunte, tenetur do- 
natarius eidem alimenta præstare, si ille non 
habeat unde vivat; sin minns datur Jocus 
donationis revocstioni,et possessionisregres- 
sui ex venia pontificis. . 

Cum enim in proxima regni Hispanici per. 
tarbationc omnes religiones subversæ fuis- 
sent, ac imonachi lihere et ‘sine ulla victus 
assignatione dimitterentur, P.' Phili pus 
Layglesia ex-provincialis ordinis B. M. V. 
Redemptionis captivorum, qui fratribus suis 
pro æquali fortuhas suas post mortem con- 
sequendas, obtenta venia reservandi sibi, 
dum viveret, usumfructum, renuntiaverat, 
exsul a patria, senex, cæcus, apud quemdam 
nepotem suum confugium habuit, a quo 
omnia quæ ad vitæ necessitatem commodi- 
fatemque pertinent, perabundanter est asse- 
cutus ; et cæleroquin redditus ex memorato 
osafructu obvenientes ejusdem suslénta= 
tioni prorsus inpares agnoscebantur. ch 


Hujusce sui nepotis beneñcentiam remu- 
ncrari cupiens, præsertim cum ille multa 
prole gravaretur, a Sacra Congregatione ne- 
gotiis episcoporum et regularium preposite 
expostulavit utrevocata prædicta donatione 
de bonis donatis in ejusdem utilitatem dispo- 
uere permitterelur. 

Ad has preces in Oriolen. Super facultate 
dbpotnt dubium disceptatum est: Se 
come Convenga amnuire all'isionos dell ors- 
sorenal caso ? et in plenario auditorio diei 40 
Martii 1843, reseriptum est : je ph s 
Præmissa insimuatione donatariis ad alimenta 
Præslanda; sin minus, pro facultate revocundi 
donasionene et disponendi donis per actu 
vel inter vivos vel causa mortis favore nepo- 

Li 
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tis de quo in precibus, facto verbo cum San- 
otissimo. 

. Jusserat Sacra Congregatio negotiis 

episcoporum et regularium præposita, ut quæ- 
dam sanctimonialts ob ejüs indolemirrequie- 
tam et monasticæ disciplinæ dissentanearu 
oerto tempore ad vitam sæcularem remearet, 
ac in aliquo pio loco, aut etiam penes hone- 
stam matronam coliocaretur. At vero in do- 
um quamdam pœnalem sine ulla ejusdem 
æuctoritate conjècta fait. Sacra Congregatio 
tu imperavitutin monasterium regredere- 
tur. Quod ne fieret, consorores omni ope 
incubuerunt ; quinimo effecerunt ut sæcula- 
rizationem perpetuam eadem posset obti- 
ncre. 
: Amiorimimpetraverat ut'a monasterio ali- 
réenta in summa sent. 'T in singulos menses 
gerciperet ; quæ summa, pacto inito inter 
amonasterium et ipsam, ad scut.$ redacta 
fuerat. Sed renuentibus monasterii. modera- 
toribus alimentariam quemlibet ulterius præ- 
stationem, cum summa dotis ab eadem col- 
”. SACRÆ CONGAEQATIONLS RITUUM DECRETA. 

(1. Altaris, a quibus salia translati fuerunt 
tituli et imagines, remanente tamen mensa 
vonsecrata, non indigent nova consecratione, 
cum altaria non sanctis, sed Deo in honorem 
LE EG dedicentur. Brisinen., die "7 Julii 

(2. Magistratus Brictinoriensis accedens 
ad lotionem maauum episcopi pontiticaliter 
parati, oundo et redeunda debet gonuflectsre 
ante altare et ante crucem. Brictinorien., die 
91 Julii 1761, dub. 9. 

(3. Sanctissimus, confirmando decretum 
Congr. Sac. Kituum, de non celebrando sa- 
crosancto missæ sacrificio in altari sub quo 
sepulla existunt cadavera defunctorum, man 
devit missas non esse celebrandas in altari 
nobilis familiæ Renier in ecelesia S. Mariæ 
de Horto nuncupata, donec sint sub eo, ejus- 
que pradelia cadavera, quæ exhumari de- 
bebunt juxta mentem decreti quod alias sub 
die 2% Julii 1782 ad similes preces edidis 
pontifex Benedictus XIV, sic ore tenus ex- 
Plicatam R.P. D. secrelario ejusdem Con= 
Sregationis, concessit ut interim, si missæ ex 
aliqua obligatione in eodem celebrari debe- 
rent, celebrentur in alio altari. Veretiar., die 
7 Julii 1766. ; 

(8. Archipresbytero ecclesiæ terræ Bisto- 
ren. diæcesis Assisien. S. R. C. concessit. 
favaliatem erigendi in medio ecclesiæ altarc 
ligneum cum ara Rues ubi trausferatur 
son S& Annæ matris 8. M. V., et sacrum tiat 
per quoscunque sacerdotes, tam in die festo 

, Apnæ quam per præcedens novemdiale, 
aliisque temporum circumstantiis, etiam per 
tridüus ah celebrandem; arbitrio ta- 
mea pra diebus et occasicnibus ab eo indi- 
catis duntaxat, dummodo perpensis omnibus, 
absit perieuluns cujuscunque scandali aut 
ireverentiæ; alias collocari tmandet in allari 
majeri, sive alio stabili ejusdem ecclesiæ. 
4ssision., dis 93 Maii 1778. 


* 8: Epiecepus ttularis,. absque special 
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latæ tonuis erat, nempe seul. el ah- 
unde mopasterii census exiguus dicebatur, 
causa in pleno auditorio Sacræ Congregatio- 
bis Episcoporum et rpon exposia fuit, 
nn proposita : À. Se, ed in qual somma, 
e sin da quale epoca sia dovuta l'ulimentarig 
mensile prestazione all” ex-religiosa N. N. nel 
caso ? el quutenus negative. 2. Se e coma debbu 
ammettersi la dimanda delle monache di res- 
tituirle o in tulto o in parte la dote, o di pa- 
garle à frutti del capifale residuo delratla la 
somma indebitamente pagata ; ovvero debba la 
detta N. N. riammettersi nel monastero? S. 
Congregatio in Anagnina Alimentorum diei 4 
Martii 1833, respondit, ad 1, affirmative pro 
sculatis tribus menstruis incipien. a Januario 
hujus anni, facto verbo cum Sanctissimo. Ad 2, 
provisum in prime. 
. Etrursus eodem anne die 99 Julii 

sita cum dubio : Se si debba stare alla deci- 
sions già data, ovvere rocedere dalla medusi. 
ma, responsum est : Pr@misso quod dos ceders 
debeat favore monasterii in deciais et amplius. 
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rescripto, potest allare ubicunque velit eri- 
gere, elsi suæ habitationis domi adsit capella 
usui parentum suorum. Verum consulendum 
Sanctissimo pro extensione privilegii, vide- 
licet, quod episcopi, in casibus a jure per- 
missis, hospitantes domi vel pareptum el 
extraneorum, qui gaudent indulto oratorii 
domestici, possint et valeant in eodem cele- 
brare vel celebrari facere , loco et vice are 
portatilis, Sn tantum extra propriam diæ- 
cesim indulget Bonifacus VILLE, cap. Quo- 
niam episcopi, de Privilegiis, in 6, servats 
in reliquis forma decreti S. M. Clementis XI, 
juxta tâmen posteriores declarationes S. AL 
nnocentii XII, et concilii Roinani sub Be- 
nedicto XIE, cap. 15, num. 3. De Episcopis 
titularibus, die 22 Augusti 1818. Ë 
(6. Amota mensa ab altari ad modum fi 
et non portatilis consecrati, mecessario nova 
indiget consecratione. Senogallien., die 15 
Mait 1819. , 
(7. Quando episcopi ritum consecrationis 
seu benedictionis in Pontificali pro un 
fentum præscriptum exercere debent pro 
pluribus pannes regulam certam pro his 
quæ semel in plurali dicenda sunf, queque 
cuilibet repetenda in singulari, desumant ex 
éodem Pontificali in collatione ordinum pro 
pluribus, ita videlicet ut psalmi, antiphone, 
precès recitandæ a choro, vel etiam a solo epi- 
scopo, quæ cum actionibus non conjungun- 
tur, semel et respectivein plurali dicantur; 
actiones vero cum adjunctis formulis, uli 
sunt cruces et unéliones, super singalis aris 
ab episcopo reiterentur. Civitaten. prorinc. 
Compostellane, die 11 Martii 1820, ub. 1. 
(8 Sufücit ter tantumante tabulas, eonst- 
crandas dicere: Deus, in adjutorium meuu 
intende, pro omnibus aris simul cousecra!- 
dis. Ibid, dub. 2. É 
(9. Ad verba sanctificetur et consecrelur, 
ubi sunt quinque crucis signa in Pontificali, « 
non sufficit facere unam tantum crucem 
lice, et unam tantum benedicendo maou, 


t 
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pue hæc verba proferenda synt in quali- 

Ÿ aras sed signa crutis cum pollice el manu 
benedicendo tolies faciendg sunt, quoties 
<um signo crucis annotafur forma sanctifica- 
4ionis et .consecrationis, quam proferre de- 
bet episcopus juxta præscriptom Rubricæ, 

ius in m tabulæ, deinde in quatuor 
Er illiusmet tabulæ, et idem ee 
sive ra et repelerc super singulis lapi- 
deis tabulis consoerandis, bid., db 3 . 

(40. Sufficit aspergere et incensare tribus 
vieibus tantum in circuitu omnium tabula- 
rum, et semel dieere antiphonäs, oratioñem 
et psalmum Âiserere, nôn vero psalmum 
Quass dilecia (ut perperam ponitur in du- 
hio), qui non dicitur, dum tribus vicibus 
per gyrum thurificatio fit, sed dicitur semel, 
dum oleo catechumenorum liniuntur tabulæ. 
Exoipienda tamen est postrema thurifitatio 
ape orationem : Descendaf, quæsumus, DE 
mine, etc, iteranda supra Singulas aras. Jbid., 


(11. Media librä thuris, qué préscribitur, 
ht paretur pro allaris consecrationé, non est 
suñenda pro singulis altaribus simul conse- 
craadis, sed suflicit sumére pro omnibus si- 
mul quantitaten fhuris pro arbitrio, dummodo 

oum ad thurificandum, tum ad creman- 
dun in aris sit pro numero fabularum. Ibid., 


dub. 5. 

(12. Post peractam cônsccratioriem alta- 
rium portatilium missa vel per episcopum, 
vel per aliquem sacerdotem celébranda est 
super ro ais et tabulis eohsecratis. 

id., 6. 

. (43. Non obstante décreto S. À. C. edfté 
11 Maii 1652, inserto in ordiné divini officif 
recitandi in diœcesi Ÿolatérrana, tolerarf 
polest vetustissima coisuetudo, ut si écties 
siæ vel altaria occurrant per vidm in procos- 
sione solemni sanctissimi Corporis Christi, 
ibidem et supplicatio sistat, et populüs im- 
pertila benedictione dimiltatur; éo tamert 
modo ut saltem servetur regulé Cæremonia- 
lis, quod non toties patsatio fiat, et bénedi- 
ctioelargiatur, quotiés altaria occurrunt, sed 
semel vel iterum, et altaria per viami éxstru- 
cta sin dacerter otnata, et 4 probo cæremo- 
niaram purito prius æuctoritaté dat À vi 
sitata. Volaterräna, die 23 Septembr. 1820. 

(1%. Curn ia civitate Carpersi plures es 
sent ectlesiæ vel corisecratæ vel simpliciter 
benedictæ, quæ militaribus stationibus et ex- 
cubiis profandtæs ac violats reconciliationé 
indigebant, ideo Sanctissius vicarto éapitue 
Jari orafori facuitatem concessit, sive per se, 
sive per alios sâcérdoles ab éo spécialiter 
deputandos, réconcilianidi ecclesias consecra- 
tas, de ibus in Precibus, servatd ritu 4 
Poatificali Romano præscripto, afhibitaqué 
aqua pér catholicum épiscopum benédicta. 

i® autem simpliciter beuedict& ab Fra 
demi vicariô vél a sacerdôtfbas pér se le 
signandis on eg A EE a 
a Rituaff Komario trsdilari. Quo vero ad 
taria cum integra l'apidéa meñsa, quoties fl'a- 
ctura sit énorriis, mensä Gmino rendvarida 
el ab episcopo consecranda érit; sécus lico- 
bit super fis celebrare; noti obstanité levi fra- 
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étura id uno vel altero torou. Relyot ttfeht 
alteria sacratô tantunt Japide instrticis, si 
lapis integer sit, violatä minime cénséhda 
sunt, äc ubi primurh teparationcé quibus 
indigeant expletæ fuetint, ad saéra mystéri& 
beragenda apta erunt. Cætéruin vicâritrs bre 
tor in ecclesiarum reconciliatione étseqaèn+ 


da prudentèt se gerat, ésmdemque privaié 
ét absque populi concarsa féri cattt. Car 
pen 8 Marti, 1821. . 


. (48. S. R. C. non tôncessit episcôpt Pata- 
viè. dispensationent à nova éxsecratorurtti 41 
larium corisécralione, sed rescripsit htijas… 
miodi âltaria nova indigere consecrationé, nisè 
aluetit per aras portatiles seu sacros 

des superpositos eorum sum expeditiorérh 
téddere, doneé consecrentur. Pataris., 99 
Hartii 1821. 

(16. Aliaria sivé portatilia, sire non, stianit 
amittunt sonsetrationem per fractionem to 
huli in quo reconduntur sacre reliquiæ, ef 
earumdem attissionem ; ef serveturdéeretuht 
nullius, diei 28 Mértit 1686, in quo préséris 
Bitur altaria de quibrrs sapra cofsettati des 
bere. Constantien., die 23 Maii 1835.  : 
. (47. Indulgentix pro defütictis ils apiplicari 
hoù potest in missis in altori privilegiäto c& 
Iebratis, qaando éx statnto de dié aut de fe- 
to colebratur tis diebus quibus habettr Miget 
de fest etiam simplici, sut re de féris, 
etinferits Adrentus. Rhedon.; y À 1838. 

18. Episcopus gaudens, pront est de tore, 

fivilegto altéris portatilis, licitd potest,siforté 
#it atiquando morbo ipeditus, jubere ut 4h: 
qais 6x sacerdotibus 4ibi benevis?s- supeé 
demaltaré portatile decéntér collocafurnju ste 
éubiculum $uum sacra péragaf ad devotiomis 
éolatium. Tarvisin., 12 Mfarfit 1836. ; 

19. nes N.N. Sacr. Conigr. reserinist{ 
igulger] non posse facultatem petite, uns 
sola ét simpliei refiquidratr éftiotie re 
conciliandi altarit su& diœcesis, in quibus 
$anctorum martyrum reliqui® tel penitus 
@osidersbantur, vel si appositæ, scrvaté 
non fuerant Ecclesis eæremoniæ? et eon- 
sulto Sanctisstmo eidem sequentern instru- 
ctionreni transmisit. 

Altare supet quo celébratur miss, vel 
flxum vel portatile, scilicet cut pétre saca 
Untum, cônsecratam odiniro esse débet ; se 
pro ipso altari portatili, sivé pétra sacve, 
præcipuus est ritus obsétvandus urictiones 
adhibendi, reponendi in sepétero rehiquiss 
sauctoruré meNyrum jafta verbe Apocaly- 

is: Vidésub aliare Doi animnas imperfociorun. 

eliquis ibi ob relatonem ar 
myslioam acalogiarn inter Domiaum Jesumx 
Christum csput marlyrunt eju membre, 
jurta 8. Augustini verba : « Convenienter 
gutem et quasi guodam consorlié ibi martyri- 
bus sepuliura decreta est, wbi mers Domini 
quotidie celebraiur, seilieet, 4 qui prôpter : 
mortem-ejus mortui sw, subsseramentiejus 
ct mysterie roquiescant. » [de sacerdps post 
confessionem altare oscukses, ertea ver- 
ba : Quorum reliquiæ hic sunt, ex quibus 
etant péfel nécéssilas üt ini dllari sit Sepul- 
crum reliquisrum. Reliquiis enim non appo- 
sitis ét'déficientibus, suj'erflua ac vand essent 
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ea verha. Præteres, sicut altare quodcunque 
vel immobile vel portatile evadit exsecratum 
ub fracturam vel per se enormem ob quan- 
ütatem, vel enormem propter locum unctio- 
oum, licet levis in se fractura esset, ita exse- 
cratum evadit ob reliquiarum amotionem. Si 
ergo exsecratum remanet allare ob reliquia- 
rum amotionem, ex boc etiam liquido osten- 
ditur reliquisrum necessitas in altarium 
consecratione. Hinc, si a .cæteris ritibus 6b- 
servandis in nova altarium consecratione 
dispensavit aliquando Sedes Apostolica, nun- 
quam a ritu dispensavit repositionis reliquia- 
rum, et a cæremoniis necessario in hoc obser- 
vandis. Sie Congregatio Sacrorum Rituum, in 
Auguslana diei 21 April. 1668, episcopo sup- 
ulicanti pro faculiate reconciliandi plurima 
muilliaria altarium exseeratorum ob sôlam re 
motionemreliquiarum,queæ propteres iterum 
consecranda omnuino erant, cum sola reposi- 
tione reliquiarum, iis lantummodo servalis 
cæremoniis quæ in Pontiticali Romano præ- 
scribuatur, respondil : Zn hoc casu gratiam 
pelitam posse concedi, que a Clemente papa 1X 
eoncessa fuit. ; ; 
Si itaque hoc sequi exemplum sanclissimo 
Domino placuerit, reverendissimus episco- 
vus N. posset dispensari ab integra consecra- 
tione facienda omnium altarium de quibus 
ia precibus : attamen in eo quod respicit 
reliquias,indulgeri nequit ut allaria reputet 
reconciliata cum sola ac simplici reliquiarum 
repositione, quin cæremoniæ serventur ad 
hune ritum ordinatæ. dt igitur res procedat 
absque.omnissione vel violatione rilus con- 
stantr servati, et absque strepitu vel séan- 
dalo quod oriri posset, episcopus secrete in 
suo privalo oratorio procedal ad consecrätio= 
nem cum ormmbus cæremoniis a Pontificali 
Romano præscriptis petrarum cunctarum in 
quibus reliquiæ desunt, vel quamvis appo- 
sitæ sint, non fuit taen adbibitus ritus or- 
dipatus, easque petras cum reliquiarum se- 
pulcris consecratas miflat ad parochos, qui 
easdem unicuique mensæ aplare polerunt. 
Qua functione caute ac prudenter peracla, 
nihil omnino admirationis vel scandali exci- 
tabitur, cum perpaucis patere queat. Ad hunc 
autem linorem vitandum, episcopi conscien- 
tiæ et prudentiæ relinquitur siatuendum il- 
lud temnporis spatium quod necessarium pu- 
fabit ad prædicta omnia sedulo perficienda. 
6 Octobr. 1837. . : ; 
SACRÆ CONGRSGATIONIS CONCILI DECRETUM, . 
Familia Nicolai in ædificatione altaris D, 
Augustini ecclesiæ hr dre oppidi 
Scarpæ inscriplionem D. O. A. Sinibaldus de 
Nicolais archipr. er propris sumpéibus 
anno1751 ppasuits ac decausajuspatronatus 
jusdem altéris habere contendit; sed Sacr. 
Congreg. illud liberum esse illius ecclesiæ, 
non dictæ familiæ defnivit. Nam erectuni 
oblationibus quoque fidelium fuit, nec illud 
dicta familia dotavit. Tiéwrvina Jurispatro: 

natus b April. 1778. É 
SACRÆ CONGRFGATIONIS INDULGENTIARUM 

: DECRETA. # 

: ff. « Essendo insorte delle quistioni fra 
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teologi sull espressiane del breve apostolicn 
che concede l'indulto personale dell altare 
privilegiato munito di tal privilegio pro ani 
ma seu animabus, se possa dal sacerdute mue 
dito di tal privilegio applicarsi la messa per 
pi defonti determinati, cosicchè per la eele- 

razione di una sola messa vengano suffra- 
gate le loro anime ; » responditS. C. affirmati- 
ve. 2% Martii 1834. 

(2. Altare privilegiatum non perdit indur 
gentias eo quud per vetustatem de novo con- 
Struatur, aut quoad majorem partem repare- 
tur ; dummodo sub eodem titulo vel invors- 
tioneiterum constrnator. 27 Jun.1836, num. 6 

(3. Altare a Sancta Sede privilegiatum, 

iterum ædificatum, non indiget novo privi- 
legio, dummodo sit sub eodem titulo. 2 Mor- 
tit 1839 ef 2% April. 1843. 
. (&. Sacerdos qui gaudet privilegio allaris 
personalis, si aggregetur alicui congregationi 
que etiam dicto privilegio gaudet, potest ad- 
huc früi hoc alio privilegio, dummodo in di- 
ctis indultis aliter expresse non disponatur, 
27 Maii 1839, 

(5. Qui privitegiam habet personale ee 
quatuor missis in hebdomadis singulis, d 
cum paramentis coloris nigri cetebrare die- 
bus non impeditis, ut possit indulgentiam 
pienarïam pro animabus defunctorum lucre 
ti. 11 April. 1840. 

Quod decretum uti authenticum recogno= 
vit 6 Aug. 1842. 

(6. Per indulgentiam altari privilegiato an- 
nexam, si spectetur mens concedentis, etusus 
clavium potestatis, inteHigenda est indulgen- 
tia plenaria, quæ animam statin liberel ab 
omuibus purgatorii pœnis; si vero spectetur 
applicationis elfectus, intelligenda est indul 

entia, cujus mensura divinæ misericordi# 
Aa et acceptioni respondet. 28 JW, 


(7. Prælotus qui jurisdictione gaudet po- 
test deputari ad designanduim altare pro at 
quirendis indulgentiis, et nomine ordinari 
hoc in casu non solum intelligitur episcopus, 
sed ctiam prælatus jurisdictione prædilos. 
1 Jun. 1852. 

.(8. Sodalitates canonice cerectæ privite- 
gi et indulgentiis gaudent illorum or- 
dinum regularium, quorum fruuntur ttulis, 
juxta constitutionem Clementis VIIL Jia sa- 
gerdetes sodalitati SS. Rossrii ascripli gau- 
dent privilegio dllaris eo modo quo presby- 
téri ordinis Prædicatorum, qui in respectvis 
vorum teclesiis habent privilegiatum altare 
B M. Virgini de Rosario d:catum; cum vero 
privilegium hoc sit tantum Jacale, minime 
Yero personale, sequiturquod ea ecclesiasoda- 
Jitatis Rosarii, ubi hoc altare non reperitur, 
brivilegio quoque altaris omniuo careat, nisi 
tamen in decreto crectionis sodalitatis hu: 
jusmodi facaltas tradita sit ordinario atud al- 
lare ad hunc'effectum designandi.7 Jun. 1842. 
. (8. Ad altare privilegialum necessario re- 
quiritur quod- istud altare sit fixum, id est 
cunslans una longa tabula consecrata, basi 
imméluliter imposita; nec sufficit altare por- 
tatile, excepto casu indulti altaris privilesis- 
tj personalis, quo frui potest sacerdos in quo: 
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eunque altañ sive locali, sive portatili vele-: 
braturus. {n nina Mrchlinien., 15 Decem. 18%1, 
confirmat. 3 Aug. 1842 et 13 Jun. 185%. Sed 
Sanctissimus D. N. Gregorius PP. XVI in- 
dulsit episcopo Tarantasiensi ut omnia et: 
singula altaria hucusque per ejus diæcesim 
privilegio decorata absque ulla mentione de 


babeantur juxta tenorem uniuscujusque con- 


- eorum qualitate, revera tanquam fsquscon” ; 


eessionis; rursumque ut orator, durante im- ‘ 
petrata fecultate, per ipsam diæcesim ad se- - 


ptennium altariatamin singulis parochialibus 
ecclesiis, quam præcipue in ecctesia cathe- 


drali,non obstante eorum portatilitate, privi- * 


legio decorare possit et valeat. 
° (10. Qui celebrat in altari privilegiato pro 


singulis diebus, debet semper uti paramen- : 


tis migris, dicbus non impeditie, ut iadulgen- 
tram a ee 11 April. 1840, . 
ut authent. recogn. 6 Aug. 1842. : 

AU Privilegium ad soplennium, quo con- 
eeditur episcopo oratori ut unum altare in 
unaquaque parochia suæ diœcesis deeclaret 


par ita intelligendum est ut hæe 
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acultas quoad episcopum oratorem perdura-. 
verit usquedum in unaquaque ex præfatis 
ecclesiis unum altare simili indulto decora-. 
tum erit per septennium proximum, a dis 
nempe respectivæ designalionis uniuscujus-. 
ue altaris. Tarantasien. 22 Sept. 1841, con- 
rmat. 30 Januar. 1843. MORE 

-(2. Virtute brevis apostoliei concessi de- 
signandi in ochialibus ecclesiis unum 
altare privilegiatum, non potuerunt Re art 
altaria portatilia. 2% April. 1843, dub. 1. 

13. Ad validitatem concessionis debuit ex+ 
primi in litteris concessionis qualitas porta 
tilis; tbid., dub. 2; et episcopus supplicet 
pro opportuna sanatione; tbid., dub. 8. 

{14. Privilegium non conceditur lapidi 
consecrato allaris, its ut: quodeunque altare 
fixum, cui lapis portatilis imponitur, eMcia- 
turprivilegialum; sed datum ost allari deter-. 
minato, in honorem alicujus sancti speciali- 


.ter dicato, ita ut privilegium ipsum ältari 


fiso exclusive inhæreat. 27 Sept. 1843. 
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S1CRA CONGREGATIONIS EPISCOPORUM ET RE. 
GULARIUM DECRETA. 


(1. Utaliqua dissidia tollerentur, quæ:in: : 


angregatione Clericorum Regulerium Do- 
cuioæ Christianæ inter provinciam Rome- 
nam et Nespolitanam invaluerunt, Sedes, 
Apostolica.præter allernativam personalem,. 
qua duo illæ provinciæ pacifico fruebantur , 
eisdem concessit alternativam localem, seu 
frnum convocandi vicissim capitulum ge- 
acrale de una inaltera provincia, | 
Sequentia Le dubia in plenario. 
auditorioSacræ Congregationis Episcoporum 
et regularium die ugusti 1838, iscus- 
sioni subjecta fuerunt : « 1. Se fra le due 
province Romana e Napolitana vi sia di- 
titlo di alternativa locale nella celebrazione 
dei capitoli generali ? 2. Seil capitolo generale 
celebrato in Roma dai PP. Dottrinarii nel 
1836, sia valido? & Se e qual provvedi- 
iento. debba prendersi per metter la pace, 
e l’ordine fra le due province ?» Quibus 
postquam utraque pars fuit rite audita, re- 
sponsum est. Ad 1, non satis constare. .Ad 
2, affirmative. Ad 3, ad imentem, mens est, 
a che 1, si nomini dalla S. Congregazione un 
vicario provinciale, che colle facoltà di provin- 
ciale reyoli la provincia fino alla celebrazio- 
ne del capitolo provinciale; 2,che nel! anno 
yenturo si celebri il capitolo provinciale per 
eleggere il provinciale, e le altre cariche 
della provincia, alqual capitolo presieda lo 
stesso.P. vicaria generale premunendosi di 
tutie lo facoltà, che crederà necessarie per 
tere eMfeltuare le elezioni; 3, cousulendum 
anctissimo pro jure alternativæ localis; 4, 
et ad eminentissimum D. cardinalem præfe- 
ctum pro electione definitorum generalium 
proviaciæ Nespalitanæ. + 
.« Et facta de præmissis relatione ad. san- 
clissimum dominum nostrum Gregorium 
XVL, in audientin habita eadem die 8. Augusti 
4838, a domino secretario ejusdum S. Con- 


. 


gregationis, Sanctitas Bua sententiam eti- 
nentissimorum et reverendissimorurm PP. in 
omnibus. approbavit et confirmavit, con- 
tesso jurealternativæ localis : exsecutionem 
vera arbitrio ac prudentiæ eminentissimi 
ac reverendissimi D. cardinalis prœfecti be- 
nigne remisit. » ; Le 

-(2. At vero hujusmodi resolutio-vicario ge- 
nerali, aliisque Romanæ provinciæ Patribo# 
minime arrisit, ideoque penes: eamdero.Se 
Congregationem preces renovaverunt-ro le- 
vocando jure alternativæ localis, sin minus 
pro separatione provinciæe Neapolilanæ a pro 
vincia Romana. : Ê 
: Pâtres provinciæ Romane circa separatio- 
Rem conteudebant sese virorum domerum- 

ue numero ac merito svdalibus prpvincig 

eapolitanæ anteire, quippe qui ad ‘unum 
supra nonaginta ascenderent ; Nespolkitani 
vero sex supra sexaginta duntaxat numera- 
rontur. -Circa revocalionem slternativæ Loca- 
His proferebant constitutionum suarum et 
brevis pontificii auctorilatem, quibus loci 
electio pro capitulo generali convocando 
præposili generalis arbitrio diserte relinqui- 
tur. 


+ E contra sodales Neapolitani plura conge- 
rebant pro asserenda  alternativæ Jocalis 
longissima observantia, et addebant numeri 
imparilatem causam suflicientem esse non 
posse cur separatio implorata decerneretur, 

Itaque in partium contradictione sequenlia 
dubia disceptata fuerunt in Romana .seu 
Neapolisana, né jure alternativæ, die 29 
Jalii 1842 : £. « Se, e come ahbia a concedersi 
la separazione della provincia Napoletanu 
dalla provincia Romana nel caso ? » Ei 
quatenus negative, 2. « Se vi sia luogo a 
revocare il privilegio dell’ alternativa lo- 
cale concesso alla provincia Napoletana 
con deereto del 18387 » Sacra Congregatiq 
in plenario auditorio convocala respondit : 
Ad-primum, negative. Ad. secundum, non 


. (æPedire; et ad mentem, mens est,« chè 


sui - ANNATA 


l'alternative per il prossime capilolo gene- 
rale ominci £ Roma, che in #68 si pra- 
ponga il titolo da darsi al nuavo supariora 
generale della Congregazione. » 

(8. Sanctissimus D. N. Gregorius PR. XVI 
acia capituli generalis Congr. Clericorum 
srcularium Doctrinæ Christiane colebrali die 
%6 mensis Septembris 1842, confrmavit et 
approbavit præter ea quæ respiciunt aggre- 
wationem L 
sam Lx Alberii, pro quibus habebitur ratio 
suis foca et tempore. Altenlo vero voto ejus 
dem ceapitull generalis, benigne indolsil ut 
sublats quatibet personali alternativa provin- 


ciarum superior non amplius generalis. sed . 


præpositi generalis titulonuneupetur, perin- 
de ae appellebatur quando Congr. ultra mon- 
tesexistehat, et cum eisdem facultatibus et ju- 
ribusquibus proptal generales juxta consti- 
tutiones apostolicas et ordinis legitime frue 
baatur; fa tamen ut residentiam in Urbe 


SACR& CONGREGATIONIS RITUUM DECAUTUM. 


- ‘Amen, quod præscribit Pontificala respon- 
dendum in ralitione vel materiæ vel 5acra, 


ANNATA. 


AACAZ CONGREGATIONTS GONCILII DECRETA- 


(4. Cum cardinalis relator in mota fuisset, 
eapitulares ecslesiæ cathedralis esse obligan- 
dos ut in eorum ingressu mediam annatam 
solverent eidem massæ distributionum, hine 
dubitatum fuit au ill capitulares, qui ante 
Sacre Congregationis decrela, ut in dubio 4 
Hbres 49% massæ distributionum numerave- 
rint, post aliam præbendam asseculi sunt, 
debeant persoivere diclam mediam annelam; 
seu polius antiqua couswetudo retinenda sits 
@uis qui eam summam semol dedisset, 
uihil aliud selvere deboat, licet À Retenir 
pinguiorem acciperel ? Sacra Congregalio 
respondit juxta votum cardinalis relatoris, 
Cardinalis relator censet respondendum : Ad 
primum, megative; ad seoundum, juria mo 
dus, nempe si libelle 4% somel a capitu= 
lari im suo primo ingresau solutæ.- mediag 
annatam novæ præbende forte uun adsquent 


ariæ Geltrudis Pagnuchi, et cau- - 
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hore debeat. Declaravit insuper in posierum 
praæfatam Et à debere juxta canstitutio. 
nes prout regebetur Congr, in Galliis, ac pro- 
pterea deragavit litteris apostolicis in farma 
evis S. M. Clementis XIL diei 7 Mai 1738, 
incip. Ex injuncto nobis, ac nullius roboris 
esse voluit alternativas personales inter pro- 
vincias in electione superioris generalis, li- 
cet pacto atque auctorifate S. Sedis confirme 
tas, et prohibuit ne in posterum absque $,C. 
Episc. et regul. licentia aliquid circa alter- 
nativas decernatur; salva tarmen remanente 
alternativa locali inter provinciam Romanam 
ct Neapolitanam in celebratione capituli ge- 
neralis, quod alternis vicibus Romaæ et Neapo- 
li habeatur. Contrariis quibuscunque etiim 
spaclali memoria dignis non obslantibus, 
Quod decretum a Sanotissimo D. N. Gre- 
orio XVI ratum confirmatumque fuit in au 
ientia 31 Januarii 1843, . 


AMEN. 


rum indumentorum in ordinatione, dicendum 
est ab ordinando juxta consuetudinem. 
Marsorun, die 19 Novombris 1831, dub, 6. 


tatem legitimis documentis prohstorumt re- 
scripsit $acr. Congreg. affirmative juxta me- 
dum; « nempe facta obligatione, et præstils 
fidejussione solvendi mediam annatam con- 
stituendam nf in sequentibus. » Zôid., dub. 8, 

(&. Denique dubiis num in mediæ'annate 
rationibus subducendis detrahere oporteat 
impensas tum certas et stabiles, tum arbitra- 
rias et extraordinarias; 

Num de anno tam sterili quam fertili ratio 
simul habenda sit ; 

Num medi® annatæ quantitas æstimar! de- 
beat a die quo præbenda successor posses- 
sionem adipiscitur, a die ipso quo illa ve- 
çans facta RES ARR 

An et quomodo sint liquidandti cujusque 
preberdes et redditus ad érian in futurum 
eonstiluendam mediam annatam ? ad omuis 
dedit responsum S. C. affirmativam jurta 
votum card. relatoris : « Qui recte animad- 
vertit ut respondealur posiromis quæstioni- 


äd quod deest lantum erit addendum. » Ke bus, et censet scribendum episcopa ut jubest 


elesien. Oner. et distribus., 9 Sept, 1188, es 
#7 Jun. 1797, dub. 1. 
: {@. Inde, an illi oapitulares, qui post illa de- 
érêta in capitulum ingressi selam mediam an- 
watam daderinl, sideindead aliam præbcndam 
édmitiantur, novam mediamaanalam tum præ- 
bendæ, tum distributionum perdere tenean- 
fur? r»espondit pariter juxta votum oardinal, 
relatoris : « Qui putat respendendum, pempe 
quod si prior média annata jam soluta, no 
vam alterius præhende non adsquet, qno@ 
deerit, suppleri oportet. » Jbid., dub. 4. 
Fe. hium num capitulum lisite pos 
#ith es antequam 
éapitulari stripto, et cum alterius fidejus. 
sione soobliget, se ex fructibus perceptis me- 
diam amratem soluturum, et eorum quanti- 


per capitulum statura decennii confici reddi- 
luum singulsrum præbendarurm. . .. Cum 
autem in lapsa decennii æqua etiam habeatur 
ratio annorum ten sferiliut quam fertilium, 
verissime et justissime eoHigetur valor me- 
diæ annatæ; » ea enim erit dimidium de 
elnæ partis illius symmæ quæ superest, e 
summa facta decennalis redditus tam ordi- 
barii quam extraordinarii, detractis tamet 
agte expensis omnibus per decennium factis 
sive ordinariis sive extraordimariis. Ibid, 
dub. k, 5, 6 et 7. 

(8. Antequam KE. PP. decernerent an pro 
yisi a Dataria Apostolfca canonicata in col 
legiata Ariciæ Albanen. diœcesis tenerentu 
fobricæ memoratæ collegistæ solvere me- 
am annetam, & qua cximebantur per og” 
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situtionom Pêus ef misericors Benodiéti XII, 
reseribendum duxerunt dilata, et coadjuven- 
tur prohationes circa legitimam assertam 
consueludinem; in Albanen. Mediæ annate 
13 Septembris 1824. 
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:{6.Cananicos collegiatsæ terræ Ariciæ Aben, 
diccesis a Sede Apostolica provisos minime 
obstrictos esse ad solvendam modiam anne 
tsmfabricæecclesiædeclaravit Sacr. Congr. in 
Albaneh. Mediæ Annate 3 Septembris- és. 


ANNIVERSARIUM. 


SACR& CONGREGATIONIS RITUUM DECRETA. 


(1. In Ecclesiis in quibus anniversuria ce- 
lebraotur undecimo mense a die obitus, si die 
illa occurrat officium duplex non festivum, 
potest cantati missa de Reyuiem, ac in ipsa 
de anniversaria, dummodo dies illa vel ex 
locorum consuetudine, vel ex testatorum dis- 
posilione slata et fixa sit pro celebrandis 
dictis anniversariis. Aquen. 3 Martii 1761, 
dub. 12. 

(2. Proposito dubio an anniversaria et 
missæ solemnes de Requiem a testatoribus 
relictæ in ecclesia conventus Carmelitarum 
excalceatorum Berdiczoviæ diœces. Kioven- 
sis persolvendæ, cantari ac celebrari omnes 
debeant diebus quibus cadunt, seu potius, 
attenta eorum pluralitate, transferri possint 
in dies etiam ritus duplicis, quando dies fe- 
riales et ritus semiduplicis non sunt sufñ- 
cientes, respondit S. C. consulendum San: 
elissimo pro concessione indulti, ut in feria 
secuuda cujuslibet hebdomadæ, etiam oc- 
eurrente officio duplici; non tamen primé 
aut secundæ classis, et feslis de præcepto, 
velebrari possint, etiam translata. Kioven., 
25 Februar. 1711. Et facta per secretariumi 
relatione, Sanctilas Sua bonigne annuit. 
4 Martii 1771. 

3. Retinendam esse consuetudinem in re- 
gali monasterio Excurialensi omittendi in 
anniversariis pro defunctis regibus invitato- 
rium el psalmum Venite; minime vero psal- 
mum Lauda, anima mea, elc., respondit S. C. 
in Toletana 20 Septembr. 1806. 

(&. An ecclesia cathedrali N., ubi singulis 
aunis celebralur anniversarium pro anima... 


summi pontificis, ad tumulum non possunt : 


exponi insignia rubri coloris, sed potest ap- 
poni triregaum simplex; potest servari con- 
suetudo recitandi unum duntaxat Noctur- 
hum, sed sine invifatorio; et hoc casu di- 
cenda est prima missa cum oratione Deus 
É inter summos sacerdotes, etc. 31 Mai 
817, confirm. k Junii 1817. 

(5. Quatuor anniversaria, quæ quotannis 


pro universis fratribus, propinquis, benefa- . 


clotibus, et patribus et matribus fratrum 
omnium ficri debent juxta constitutiones 
ordinis Minorum, celebranda non sunt in 
oceursu cujuscunque duplicis, etiam rit. 
dupl. min. illud, quod generalissimum dici- 
lur, celebrari potest, quamvis fiat off. dupl. 
inin., juxta peculiares rubricas ejusdem or. 
din. Breviarti, n. 214, 219 et 22%; præterea 
in ejusdem generalissimi anniversarii officio 
servanda cët alia peculiaris rubrica dé omit- 
tendis psalmis Lauda, anima mea, Dominum, 
ac De profundis. Tandem quoad versiculos, 
dam officium fit pro uno defuncto, servandæ 
est tubrica quæ habetur ad calcem officii De- 
fanctorum in dicto Brevisrio trium ordunum. 


Hispalen, 22 August. 1818, dub. 3, confiem. 
26 Aug. 1818. Fe 

(6. Guotannis in cathedrali Tiburtina clos 
brandum est anniversarium pro anime ul« 
timi episcopi defancti, die ipsius cbitus res 
currente, quod nunquam fuit celebratem. 
Tiburtina 30 Martii 182%. 

Fe Anniversaria quæ celebrantur à capi- 
tulis , collegiis, confraternitatibus, elc., pro 
omnibus in genere canonicis, confratribus, 
etc., defunctis, non possunt celebrari, si in 
illis diebus occurrat oficium dupler, juxta 
decrela pare in Corduben. diei 5 De. 
cembr. 1133, Marsorum 12 Novembr. 1831. 

SACRÆ CONGREGATIONIS CONCILIL DECRETA. 

(1. Anniversaria et missæ lectæ a capella- 
nis choralibus ecclesiæ cathedralis una ea- 
demque die implenda in pluribus altaribus 
a testatoribus designatis, cuncta in uno al- 
tari commissione data D. secretatio pro im: 
betratione altaris privilegiati, celebrari pos: 
Sunt. [li enim maximam populi nec non ce- 
lebrantium exponebant perturbationem. Abu- 
len. Officiorum 30 Mai 17178. ë 

(2. Quesitum cum esset añ et quômod 
sit locus reductioni arniversariorum simplis 
cium, que cum interventa canonicoram pars 
ticipantium hebdomadelium celebrantur, et 
anet quomodositanniversariorum duplicium 
quæ sunt ab universo interveniente capitulo 
et clero peragenda, reductioni locus ? Sacr: 
Congr. rescripsit utique esse Jocum, juxtà 
card. de Zelada votum. Conversema Redictio- 
nis onerum, 27 Junii 1778, dub. Œet 3:  ” 

(3. Non missas fh5:de anniversafio, sed 
illas 89 nuncupatas de Prima; quibus gravas 
tur capilulum cathedrälis ‘ecclesiæ diminuit 
S. C.,redegitque ad tot missas lectas quotad 
rationem taxé perpetuæ celebrari pôferunt 
ex integra distributions assignata unicufquo 
missæ dictæ de Prima, ne canoniei assistere 
choro plus æquo ptelrerentur. Bracharen. 
Reductionis onerum, 16 Januar. 1779. 

(4. Onus anniversériorum, quod -eapituto 
èt canonicis ecclesiæ 8. Pauli prope Trevit 
ros ponderosum est, fundationem, bona eeri 
tosque redditus, quia archivium capitulare 
ex infortumiis deperiit, minime ‘habet i Sa- 
cra Congregatio reducendum esse censuit; 
quo vero ad modum arbitrio card. archiepi- 
Scopi cum omnibus facultatibus necessariis 
et opportunis commisit. Treviren. Reductio- 
ns anniversariorim, 11 April. 1779. : 

(5. Cum peteretur anniversarioram imple- 
mentun a presbyteris congregationis S. Ije- 
nedieti in ecclesia hospitalis S. Joachim, mis 
nime vero in tot dissitis at Aiversis occlesiis 
cum gravi incommodo , éum totidem-desint 
in Hispania dies feriales ac semiduphicesÿ 
Sacr. Congr. commisit episcopo tabellæ eo 
rumdem transmissionem., cum ecclésiarnnt, 
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1n quibus ea sunt celebranda, indicationo, et 
ilarum eonsonsus pra translatione, quete+ 
aus provideri non possit per decret. Alexan- 
dri VIH pont. max., nec non resolutionem 
distulit. Abwlen. Anniversariorum 29 Maii 
17178. Hisce omnibus satisfecit episcopus, 
monuitque quoil perdecretum Alexandrinum 

wideri non-valet; hinc Socr. Congr. gra- 
iam indulsit,exceptis tamen anniversariis in 
acelesia cathedrali celebrandis, et firma re- 
manente missarun lectarum in designatis 
ecclesiis satisfactione. Jbid., 15 Maii 17179. 


(6. Anniversaria a testatore Carolo Solidi 
tam anxie præcepta, quæ penitus in distribu- 
tione hæreditatis prætermissu fuerunt, cele- 
brari, ac proinde fundum constitni Sarr. 
Congr. decrevit. Ferccilen. 29 April. 1780. 

(7. Joseph Tamburellius e terra S. Ginne- 
sii hæredibus suis sodalitiis uempe SS. Sa- 
crauenti, SS. Trinilatis et SS. Concerptionis 
mandavit ut quolib.tanno in perpetuum con- 
vocatis umaibus regularibus et socictat'bus 
dictæ lerræ in ecclesia S. Mariæ Macularum 
anpiversarfum inibi celebraretur. Prœdicti 
eutem hærcdes postularunt quod adimplendo 
anniversario tan modus celebrationis quam 
expeusa in eo eroganda statueretur ; et ad 
summam duorum scutorum solutio decreta 
pus Camerinen. Reduclionis onerum 2 Dec. 


(8. Officiales societatum SS. Sacramenti et 
Beatissimæ Virginis Rosarii, quorum exi- 
gui sunt redditus, exorarunt pro gratia anni- 
versariorum reductionis vel suspensionis 
per lapsum viginti annorum, ut facto pecu- 
nisrum cumulo, altarium, oratoriorum sacra- 
suinque supellectilium necessitatibus oceur- 
reretur ; Sacr. Congr. precibus annuit, sed 
juxta modum. Mutinen. Suspensionis vel re- 
ductionis onerum 20 Januar. 1781. 

D Anoiversarium unum quolibhet anno 
i octavam omnium defunclorum teaetur 
rector beneficii Assumptionis B. M. V. ec- 
elesie collegiatæ Buxeti celebrare. Hoc enim 
œaus ex visilatione 1604, cum fundatio igno- 
fetur, resultat. Burg. S. Dominici beneficii 
47 Martii 1781. 

(10. Constare Sacr. Congr. decidit de nne- 
re celebrandi annualem seu anniversarium 

iem anto festum S. Aloysii certa præscripta 

rma, ac adimplementum esse ex disposi- 
tione Petri Vismara censuit Sacr. Congr. 
Modiolanen. Beneficii 18 Aug. 1781, dub. 6. 

(11. Cum conventus Patrum 8. Augustini 
oppidi Chiavennæ Landæ suppressus fuerit, 
et ejus ecclesia pro nova parochiali fuerit 
assignata, anniversaria a Cæsare Casati in- 
stituta, et ab ipsis Patribus dicti oppidi ac- 
ceptata, sunt adimplenda in eorum ecclesia 

i S..Domnini, serveta forma fundatio- 
ue NES Legati pii 3 novembr. 1782, 


(42 Absolutio quoad præteritum facta 

verbo cum Sanctissimo ob anniversaria nun- 

uen celebrata, fuit impertita Antoniæ Coc- 

ed quam hæreditas gravata hoc legalo, 

+ admodum Paper pervenit. Civitatis 
lebis 22 Maii 1784. 


ANNVERSARIUY x 


‘(13. Anniverseria relicte ab Antonio Pe. 
Jucchi ad totidem missas cum canlu simplici 
sunt reducenda, cam hæreitas illius ad 
omnia legata adimplenda non suficeret. Ro- 
mana Capellaniarunm et legatorum piorum 
93 Sept. 1777. Inde adauctum fuit illius bæ- 
reditatis patrimonium ; hinc Sacr. Congr. 
anniversariorum adimplomentum sd for- 
msm testamenti, peritiæ et renuatiationis 
voluit. 9 April. 1785. 

(1%. Sodelitium SS. Suffragii Urbis hæres 
iostitutum ab Antonio Pelucchi cum onera 
aaniversarii, reductionem lemaorariarm om- 
nium legatorum consecutum est; inde pa- 
trimonium illius testatoris adauctum fuit, et 
legatum anniversarii ad forma testamenli 
jussum fuit ; et modo quoad stipeadium pro 
illo, et a quo tempore debcatur, quæsilum 
cum fuisset, Sacr. Congr. dcberi prô nunc 
a dio currentis dixit. Romana Legatorum 
9 April. 1785, dub. 2. 

(15. Anniversariorum quibus una cum 
missis lectis :Carolus Vivarus solidum Sle- 
phanum Gibbonem, et Antonium Coslan 
ai simplicibus hæredibus Costæ, licet 

undus illi obtentus impar oneri videalur, 
reductio a Sacr. Congr. denegatur. Lunen. 
Sarsanen. 27 Junii 1789. 

(16. Canonici ecclesiæ collegiatæ oppidi 
Civitellæ auniversariorum, quæ a nounullis 
suppressis socielatibus proveniunt, redu- 
ctionem implorarunt. Aiunt enim, deficiente 
testamentaria dispositione ex voluntaria obli- 
gatione ac facultaliva inducta ea fuisse ; co- 
rum præbendarum redditus in seutis 31, 33, 
tot oneribus minime cohærentes habere. 
Hinc Sacr. Congreg. reductionem pelitam, 
juxta tamen votum opiscopi, indulsit. Bri- 
ctinorien. Reduction. missarum 19 Decembr. 
1789, dub. 1. 

. (17. Anniversaria relicla a sacerdote Fran- 
cisco N. per quinquennium æris alieni cau- 
sa, suspenduntur juxta transactionem ini- 
{am inter creditorem et seminarium Melit® 
hæredem, celebrato uno tantum anniverss- 
rio durante ie Malevitana 1rons- 
aclionis, 15 Afaii 1790. 

.(18. Cum card. Sacripante ecclesiam Nar- 
uiensem ære suo ornasset, capilulum grali 
enimi causa annuam missam Solemnem e0 
vivente, ac post obitum anniversarium per. 
fici statuit, ac promissa servavit usque ad 
diem obitus, a quo die nunquam illud exple 
vit ; ideirco marchiones Philippus el Joseph 
fratres Sacripante per exhibitionem antique 
resolutionis capitularis illius capituli me- 
moriam excilarunt. Verum canonici conten- 
dunt veteres capitulares non potuisse suc- 
cessores obligare absque ulla episcopi 4p- 
probatione ac licentia; et Sacr. Congr. vi- 
sum fuit Jocum esse celebrationi anniversa- 
rii. Narnien. 18 Septembr. 1790. à 

(19. Ob immimutas censuum usures le- 
nuesque terrularum fructus immiouti etiam 
canonicatuum duorum fundationis Mari 
Savalii redditus, vixqüe ex decenni calculo 
annus attingunt scut. 59, 32, omnitus vero 
detractis missarum, anniversarii el camert- 
lium contributionum oneribus in seut. 1, 68, 
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vix supersunt 10, 6k, seu seut. 5, 82, pro 
quolibet ; supplicant idcirco pro reductione 
onerum, et Sacr. -Congr. indulsit juxta vo- 
tum episcopi. Feretrana Reductionis onerum 
46 Maii 1795. 

(20. Nionlaus Marcantonii tempore quo pe- 
tit reductionem trium subsidiorum dote- 
lium scut. 8 pro quolibet, etiam aaniver- 
sarii cum sacris 50, quibus gravatur ex te- 
stamen:o Angeli Antonii Marcantonii ejus 
consobrini, et Sacr. Congr. reductionem de- 
negavit. Nam adiit hæreditatem absque in- 
ventario, el suflicienter non reddidit illius 
rationem reddituum redundanti®. Firmana 
Reductionis onerum 18 Julii 1795, dub. 1. 

(21. Omnia legata pia quibus gravatur ec+ 
clesia parochialis S. Laurentii oppidi Libur- 
ni, confusa fuerunt, et eoruin fundi in unum 
coaluerunt sacrarium. Sed cum redditus il- 
lius sacrarii non excedit seut. 120 annua, et 
onera missarun sunt 3% hebdomadalium, 
7 menstruarum et anniversaria, hujus rei 
causa missarum peti a reductione etiam an- 
niversariorum fuit postulata reductio ; quam 
Sacr. Congr. denegavit quoad legata certuin 
fundum habentia; et concessit in reliquis, 
eelebratis una cum tot-missis, tot anniversa- 
riis ad taxam manualis, quot supersunt red- 
ditus sacrarii, deductis sacrarum supellecti- 
lium expensis. Casalen. Reduct. missarum 
91 Januar. 1797. 

(22. Consulendum esse Sanctissimo cen- 
su S. C. attenta temporum acerbitate pro 
eapitulo Casalensi quoad fructus a capitulo 
percepios indistincte ex præbendis in mas- 
sam communem coacervatis, quoad redu- 
ctionem- ehoralis servitii aliarumque fun- 
ctionum, et quoad reductionem missarum, 
anniversariorum aliorumque onerum ex le- 
gatis, quæ omnia peregerat episcopus, ut 
morem gereret laieæ tuuc dominanti Le 
Stati. Eidem tamen capitulo præscripsit Sacr. 
Congreg. ut intra tres menses celebraret tria 
auntversaria cum cantu et interveniu lotius 
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capituli ; et missas-bis centum leclas rolatin 
per singulos canonicas pro omaibus omis- 
rares collective. Casalen. 29 Novembr., 


SACRÆ CONGREGATIONIS EPISCOPORUM ET REGU- 
LARIUM DECRETUM, 


Catharina Ravajoli quoddam legatum reki- 

erat parochis Ravennatensibus, qui ibi 

m unum morale corpus conficiunt nuneu- 
patum Convento dei Parrochi. His autem usa 
erat verbis : « Che il rimanente de’ suddetti 
beni e fruiti fossero erogati al convento de” 
parrochi in Ravenna, o a tutti loro eniti ia 
caso di soppressione dell’ istesso convento, 
coll’ obbligo ai medesimi di celebrare ua . 
officin di morti con messa canlata ogni 
mese in perpetuo in sulfragio dell’ anima 
sua e dei suoi defunti. » 


Non multis post annis Sacr. Congr. Episo. 
et regul. dubium quod sequitur propositum 
est in Ravennaten. Legati : « Sa i frutti dell’ 
eredità Ravajoli nella parte attribuita ai par 
rochi de convento débbano distribuirsi ai 
soli presenti all officiatura, ovvero indis- 
tintamente a quelli ancora che non v' ine 
tervengono ? » 5 


Ratio affirmativæ responsionis ad primami 
partem in eo sita erat, quod legatum esset 
sub modo arg. Cod. de Don. quæ sub mod., 
ae necessarian esse cujuslibet assi- 
stentiam, cum præsertim anniversarium con 
siderari deberet uti. distributio quotidiana, 
cap. un. de Cler. non res., in 6. E contra ra- 
tio negativæ exsurscbat ex eo quod cum 
ageretur de parochis qui ratione muneris 
possunt abesse, præsumendum erat testatri- 
cem voluisse obligare universum cætum, 
non singulos. 

Sed eminentissimi PP. in generali con- 
ventu diei 27 Martii 1840, rescripserunt af- 
firmative ad primam partem, negative ad se- 
cundam. 


ANNUNTIATIO B. M. V. 7 


SACRÆ CONGREGATIONIS RITUUM DECRALTUM. 

Si festum Annuntiationis B. M. Virginis 
fnciderit in Dominicas lerliam vel quartam 
Quadragesimæ, de speciali gratia servari po- 
terit consuetudo, nempe ul fiat de eo cum 
eommemoratione Dominicæ in utrisque Ve- 


speris, oMicio nocturno et Laudibus ; si vero 
ejusdem festum occurrat in majori hebdo- 
moda vel intra Paschatis octavam, servetur 
omnino disposilio generalium decretorum 
dici 11 Martii 1699 ac 1% Junii 1692. Ani- 
cien. die 31 Augusti 1839. 


ANTIPHONA. 


SACRÆ CONGREGATIONIS RITUUM DECRETA. 


{. Occurrente festo confessoris non pon- 
tiflcis infra oetavam alterius festi pariter 
‘confessoris non pontificis, pro commemora- 
tione octavæ in Landibus, antiphona desn- 
menda est ex primis Vesperis. Urbis die 15 
Junii 1776, dub. 41. | 

(2. Antipbonæ B. M. Virginis, quæ dicun- 
tur stando a Vesperis sabbati, dici debent 
etiam stando in fine Laudnrm, si recitentur 
die Dominica ante occasum solis pro feria 
ur Tuden. die 7 Septembris 1816, 
dub. 6. L 


(3. Cum recitatur Matutinum pro feria se 
cunda in Dominica præcedenti ante solis oc- 
casum, pos non debet ad antiphonam 
finalem B. M. Virginis. Hispalen. die 25 Au- 
gusti 1818. 

(4. Preces feriales et Antiphona finatis 
B. M. Virginis tantum in choro sunt reci- 
tandæ flexis genibus juxta Rubricas. Marso- 
rum 1890, dub. be. 

(8. Antiphonæ majores sacrl Adventus, 
non obstante consueludine contraria, præin- 
tonandæ sunt ab hebdomadario juxta præ- 
scriptum s Gæremoniali episcoporum lib. w, 
cap. 3, et decretum in una Tropejen. 2% Sep 
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‘tembris 1605, .quoties occurrit officium fe- 
riele, in quo antiphona majnr est illa can- 
dci MaaniricaT. Pistorien. {2 Novembr. 
1831, dub. 3. 


- SACRÆ CONGREGATIONIS CONCILII DEGRETA. 


(4. Antiphona Si iniquitales præire cantu 
non capitulam ecciesiæ metropolitanæ, sed 
parochus ecclesiæ parochialis S. Agricoles 
dum fem capitulum ad funera parochie in- 
colarum S. Agricolæ vocatur, debet ; et idem 
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de cadaveris aspersione, abtequam 6 domo 
educstur, statutum fuit. Avenionen. Jurium 
parochialium 92 Martii 1766, dub, k, cenûr. 
mat. 21 Novemb. 1718. 

12. Præcentio antiphonæ et cantus oratis- 
nis portinet ad superiorem Conventualium 
oppidi Capranicæ, cum in supplicationibus 
divi Marci et Rogationum ad eorum eccle. 
sans capitulum enr ejusdem 
oppidi, juxta episcopi volum. Susrina G De- 
Mas 170%, dub. 3. 


APPELLATIO. 


S4CRÆ CONGREGATIONIS CONCILII DECRETA. 


{f. Appellatio interposita per sodalitium 
8. Mariæ de Populo Cesenæa rescriptis 29 
Novembr. 1788 et 19 Febr. 1791, super, dota- 
Hbus subsidiis Camilli Beceari, præslandis 
nobilibus puellis ab eo descendentibus, nee 
von de illis quoad præteritum non so'utis, 
sorunique fructibus debitis ab anno 1773, ad 
formam donationis anni 1617 rejicitur. Cese- 
naten. Subsidiorum doialium 91 April. 1793. 

(&. Ad archiepiscopum Brundusioum , qui 
pontificia auctoritate administrator perpe- 
tuus Ostunensis ecclesiæ est constilutus, 
juxta votum D. secretarii deferendam esse 
appeHationem a sententia vicarii generalis 
Osluni, qua alter ex canonicis calhedralis 
Ostunensis sua præbenda privatus fuerat, 
respondit Sacr. Congreg. præsertim quia 
appellatio interposita fuit a dicto canonico, 
Le nunquam de archiepiscopi jurisdictione 
dubitavit; in Ostunen. Appellationis 12 Julit. 

(3. Sacerdotem Paschalem Englen, qui a 
relatione examinatorum, et a judicio episco- 
pi in concursu paræciæ S. Nicolai ex Aliph 
in oppido Rouellæ Hyceracen. diœcesis apud 
curiam metropolitanan Rheginen. post lap- 
sut decennii a die collationis paræciæ ap- 
pellationem interposuerat, legitime non 
appellasse, ideoque nec fuisse locum revisio- 
nt actorum concursus, nec esse transportan- 
da acta originalia rescripsit Sacr. Congregs- 
tio, in Myeracen. seu Rheginen. Concursus 14 
AI 1824, ad 1 et 2 dub. 

{#. Decisionem alias latam, qua negatum 
fuit legitime appellasse sacerdotem Pascha- 
Jem Englen a relatione examinatorum, et a 
judicio episcopi in concursu parœæciæ S. Ni- 
colai ex Aiph in oppido Rouellæ Hyeracen. 
diæcesis, apud curiam metropolitanam Rhe- 
ginen. confirmavit Sacra Congregatio in 
Hyeracen. et Rheginen. Concursus, 19 Novem- 

Dris 1825, ad 1 et 2 dub. 


SACRÆ CONGREGATIONIS EPISCOPORUM ET 
AKGELARNIUM DEGBETA. 


fi. Non ita pridem a Sacr. Congregationo 
negotiis et consaltationibus episcoporum et 
regulerium proposita nonnuliæ regulæ præ- 
rip fuerunt pro recta et expedila delini- 
tione causarum criminalium quæ a curiis 
episcoporum vel ordinarioram ad eamdem 
Sacr. Congregationem in gradu appellationis 
.deferuntur. Quas quidem præscriptiones, 
g'oniam impedimenta sublata sunt, quæ ali- 
qua ex parlg carum exsecutioui interposita 
üerant, visum est emincntissimis Patribus 


. causæ ad 


io conventu habito xv Calend. Januar. 1835, 
uberius explicare, et cum assensu et approbs- 
tioneS. D. N. Gregorii XVI iterum promulga- 
re, ut ab ompibus ad quos pertinel accuralis- 
sime serventur. Sunt autem quæ sequuntur. 

1. Reis a curiis episcopalibus criminali 
judicio dampalis spatium dierum decem con- 
ceilitur quo ad Sacr. Congregationem episco- 
porum et regularium appellare possint. 

IL. Decem dies numerari incipient non a die 
quo sententia lata est, sed a dic quo reo vel 
vjus defensori per cursorem denuntiata fuit. 

HI. £o tempore elapsa, quin reus vel ejus 
dcfensor appellaverit, lalam a se sententiam 
episcapus exsequelur. À 

IV. Interposita intra decem dies pe 
curia poele acta outographa totivs 

acr. Congregationem continuo 
transmittat, nempe : 

4. Processum ipsum in curia confectum. 

2. Ejus restriclum, sau compendiariam 
expositionem eorum quæ ex eodem proces 
su emergunt. 

8. Defensiones pro reo cxhibitas. 

&. Denique sententiam latam. ; 

curia res ejusque defensori de- 
it, appellationem coram eadem Sacr. 
oppopaons prosequendam esse. 

VL. Si nemo compareal, aut si appellationis 
acta negligenter vel malitiose protrahantur, 
congruens tempus a Sacr. Congregalione 
præfinietur, quo inutiliter elapso, causa de- 
ser{a censeatur, et sententia curiæ episcopa- 
lis exsecutioni mandetur. 

VIH. Reo aut illi qui ejus defensionem sus- 
cepit tradendus est restrictus processus, qui 
& judice relatore conficitur. 

VIT. Allegationes seu defensiones eminen- 
tissimis Patribus distribuendas , typis non 
committantur, nisi judex relator imprimendi 
veniam dederit. | 

IX. Causa definieturstata die ab eminentis- 
simis Patribus in pleno auditorio congregatis. 

X. Eidem Congregationi procurator gene- 


ne, 


v.I 
nuntia 


-ralis fisci et judex relator intererunt. 


X. Judex relator de toto statu cause ai 
eminentissimos Patres referet, et procuralor 
geueralis fisci stabit pro curia episcopali, 
Suasque conclusiones explanabit. 3 

XI. Posthæc eminentissimi Palres judi- 
dicium proferent, sententiam curiæ epi- 
scopalis auf confirmando, aut infr 0, 
aut etiam reformando. : , 

XIHIL Prolata sententia una cum omnibits 
actis causæ ad eamdem euriam episcopalem 
remillitur, ut eam exsequalur. 
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XIV. Rouisio seu rocogniio rai judiestæ 
non eonceditur, nisi ejus tribuendæ potesias 
a Sanolitato Sua facta fuerit, et subsint gra- 
vissimeæ causæ super quibus cognitio el jun 
dicium ad plenam Congrogationem pertinent. 
XY. Sciant denique curiæ episcopales per 
novissimas leges quæ ad investiganda et 
coercenda crimina pra tribunalibus laicis 
promuigetæ sunt, nihil detractum esse de 
formis et regulis canonicis quas proinde 
s-qui pmnino debent non modo in conÿ- 
ciendo processu ad quem spectant hæc verba 
edicti diei 5 Novembris 1831 : Nihil innove 
ur, quantum ad judicia ecclesiastica pertinet: 
verum etiam in pænis decernendis, quem- 
admodum in appendice ejusdém edieti ita 
cautum est : « Tribunalia jurisdictionis 
mistæ clericas et personas ecclesiasticas iis 
pœois multabunt, ques secundum canones 
et constitutiones apostolicas tribunal ecele- 
siasticum iisdem irrogaret. » 
J. À. can. SaEA PRAFECTUS. 
J. patriarcha Constantinopolitanus secr, 
{2. Ciroa hyjusmodi decretum nota 1° quod 


$ 1 Ravennalensis melropolitanæ suffraga- 
neis occasionem dederit dubitandi an per 


hanc disposilionem jus appellationum in : 


çausis criminalibus recipiendsrum curiis 
metropolitanis ablatum fuerit. , 

Nominatim vero Faventinus episcopus ba6 
de ro proces Sacræ Congregationi Episcopo- 
rum et regularium porrexit, quibus, licet 
appellandi jus in causis civilibus agnosceret, 
verumtamen opinabatur in eriminalibus lo- 
«um non habere tum propter articuli primi 
dispositionem, tum ex eo quad consuetudo 
refragari sibi videbatur; quandoquidem post 
poatilicii gubernii reslaurationem una tan- 
tum causa criminalis anno 1835 appellata ex 
Faventina curia fuerat, eademque penes Sa- 
grain Congregalionem, non penes metropo- 
litanam curiam. 

Interpellatus est generalis fisci procurator 
Sicræ Congregationis, qui autumävit con- 
sueludinen prætensam in themate no ades- 
se, seu raquisilis necessariis non pollere. 
E contra arbitratus cest generalem omnium 
suffraganeorum episcopatuum,  Faventino 
non exceplo, consuetudinem ab immewmora- 
bili curiæ Ravennatensi suffragari, 

Res itaque in plenario auditorio proposita 
fuit in Folio Ravennaten. e6 Faventina Ap- 
pellationis diei 12 Julii 1839, ubi insuper 
hotsbatur jus appellationum recipiendarura 
de jure communi metropolitanis competere, 
sed in pontificia dilione ex privilegio pon- 
tifieum uliquas modificationes passum fuisse. 
Pius VH, 1n constitulione Post diuturnas, 
jpperavit ut « tutte le cause criminali pro- 
venienti dalle eurie de’ Vescovi si trasfe- 
riscano dalla curia dell’ A. C. alla Sacra Con- 
yregaziane de’ Vescovi e regolari; e tutte le 
por compulsorie e inibizionirelative 
alle medesime cause dovranno accordarsi per 
l'avvenire da monsignor uditore del papa. » 

Tandem in appcadice al Regolamento ar- 
ganico e di pracedura criminale pro norma 
coriarum ecclesiasticarum diei # Nor. 1851, 


APPELLATIO È tn 
art. 9, statuilur : « Le appellszinai dalle 
sentenze criminali dei tribunali ecchesies. 
tici sono deferite alla. Congregazionc dei 
Vescovi e regolari, salvi i diritti dei metro+ 
politeai, dove sono in osservanza.» Et postes 
decrelo supra allato diei 12 Dec. 1835, audi- 
tori Sanctissimi omais hac de re potestes fuit 
erepta, et per integram Sacræ Congregationi 
applicata. 

Hæc causa alii etiam dubitationi viam 
aperuit, num videlicet Saora Congregatio ca- 
mulative cum curiis metropolitanis appella- 
tionum jure fruatur, ita ut appellantes ubili- 
bet sppelAtones interjicere possint. Ob- 
servabatur quod Romanus tifex sit ordi- 
narius omnium judicum inferioram cum om- 
nibus ordinariis; cap. Si duobus, de Appellat., 
1, ideoque ad eumdem anpellare liorat omisse 
medio; cap. Si quisvestrum,&, ibi, ne etiem 
ad lagatum pp arg. c. 1, de Ofic. logat. 
Omnem vero dubitatinnem toltere videbatur 
fl Regolamento giudiziario pro eausis civili- 
bus in ceclesiasticis ordinseiorum curiis ; 
mam postquam, art. 8, statutum est : « Gi 
arcivescovi come metropolitani sono giudici 
di sppellazione in tutte le cause di quakwms 
que somma, o valore giudicate in prima is- 
tanza dai vescuvisuffraganei della loro provin- 
cia, » subjicitur art.& :« Nondimenaèimlibentà 
del saccombente di appellare omissa medio 
alla Santa Sede, ossia ai tribunali di Roma. = 
. Duo itaque dubia propusita fuerunt : « 1° 
8e costi del dnilto della curia metropolitana 
di Ravenna di ricevere le appellazioni dalle 
sentenze emauate nelle cause criminali della 
curie suffraganee comprensivamente a quella 
di faenza ? » et quatenus aflirmative, « > 8q 
il reo o le parti aventi il drilto all’ appello 
siana in libertà di prescindere dalla curis 
metropolilana, e di appellare alla S. Congre- 
gaziono ? » S. Congr. respondit : Ad 1, affir- 
mative ; ad 2, non propositum. $ 
. Quod pertinet ad seeundum iiubium, afäre 
mativa responsio Omnem diffeultatem rc- 
spuere videtur, ut patet ex iis quæ modo noœ 
tata sunt. Hinc eminentissimi Patres in dubii 
ejusdem discussione immorari diutius non 
<ensuerunt. . 

(3. Juxta $ 40 generalibus Sacræ Con, 
galionis comiliis procurator generalis fisci 
et judex relator intersunt; ex que implicite 
excluduntur pauperum advocelus et parti+ 
culares reorum defensores. % 

Qua quidem in re sciendum est quod ali 
quot post annos ab hujusee decreti promul- 
gatione, prose edvocatus huié congre: 
Bationi addictus animadvertens personsæ sue 
absentism multo impedimento esse quomi: 
nus in aus diseussione facla elucidentur, 
et criminationes refellantur esdem æquali- 
tate inter fiscum et reum , in plenario audis 
torio oretenus proponendum curavit ut cun: 
prædictis proeuratore generali fisci et judice 
relatore etiam peupcrum advocatus admitte- 
retur. At eminentiss. Patres e contra eonsi 
derantes hano facullates ob rationis peritet 
tem particuleribus reorum éefenseribus ter 
giendam esse, id amptissimo SuO cOne 
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veatui minus congrugre videbatur, petitio- 
new rejecorunt. ; 

At iterum R. P. D. Gnoli advoeatus cosd- 
jutor pauperam proces formaliter -eminen< 
tissimo Sacræ Congregationis præfecto inge- 
minavit ut nedum personæ suæ, sed et pri- 
vatis reoram defensoribus interesse plenario 
ausitorio daretur. Ad super allatas rationes 
adaenat praxim universalem omnium tribu- 
œalium civilium et ecclesissticorum totius 
puutifioiæ ditionis, et speciatim tribunalium 
tam mere laicalium quam misti fori Almæ 
Urbis. Acrius autem instabat in regulis anno 
1841 vicariatus tribunali præscriptis, qui- 
bus hanc veniam reorum defonsoribus fa- 
cere dubitatum non est. 

Dubiua igitur AL fuit in Romana 
super interventu defensoris reorum in comi- 
tiis 8. C. : Se e come si abbia ad annuire all'- 
istanxa di mansig. Gnoli? Sed in generali 
congregatione diei 17 Februarii 1843 rescri 
ptum est : In decisis et amplius. : 

(&. Quando appellatio apud Sacram Congre- 
gationein Episcoporum et regulerium inter- 
posita fuit a re0, ministri tribunalis eccle- 
siastici dues ex tribus partibus expensarum 
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judicieliom primo judicio absoluto exigere 
possunt, si aubie devolutito duntrat 
dergita fuerit; exitum vero judicii. defim. 
tivi exspoctare tenentur, si appellatio data 
fuerit in suspensivo. Quod ervitur ex litteris 
episcopo Setino a Sacra Gongregationc datis, 
et in libro-Reg. episcoporura anni 83%, quod 
est tenoris subsequentis : Sezze al vescovo. 
« La Sacra Congregazione de’ Vescovi e re- 
golari dopo aver presa notizie di una sup- 
plica avanzata da colesti ministri del tribu. 
nalo :ecclesiastico; cbe chiedevano qualche 
dilucidamento; se possono o no perecpire, 
durante. l'appello interpôsto in questa Sa. 
cra Congregazione, i due terzi delle spese di 
giudizio già terminato a carico di Luigi e 
Ferdinando Zancheo, ha conosciulo su que- 
&lu rapporto non esserse stato interposto ap- 
pello.—A dilucidazione pertanto del quesito 
dovranno i medesimi canoscere, che se l'ap 
pello fosse concesso ai condannati in s0sper» 
sivo, non potrebbero per ora-nulla preten- 
dere, e dovrebbero attendere il giudizio do- 
finitivo dell’ appellu suddetto ; laddove avreb- 
beroluogo ad essere soddisfatti, quando fosse 
indovolutivo. Questa norina, ec, » 9 Set. 1834, 
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:SACAM CONGREGATIONIS CONCILIT DECRETA. : 


(1. Capitulum et canonici ecclesiæ cathe- 
drelis, considerata eorum præbendarum pau- 
pertate, reductionem applicationis missæ 
<onventualis in solis diebus festivis de præ- 
eeplo obtinuisse ab episcopo Ciani vigore 
apostolicæ auctoritatis, de quo nullum exstat 
documentum, putarunt. Modo vero in anei- 

iti cura versantur, et eamdem reductionem 
mplorant; sed S. CG. scribendum episcopo 
faxta mentem censuit, « nempe ut refernt 
de annua quantitate uniuscujusque præ- 
bendæ, earum oneribus, et illarum quali- 
tate ». Ilcinen. Missæ conventualis 28 Julii 
4781. Deinde gratiamimpertivit. 14 Sept. 1782. 

(2. In ecclesia collegiata oppidi Podyboni- 
ii nunguam fuit pro benefactoribus in genere 
missa couventualis applicata. Illa benefacto- 
rem præter unum Gagliani fundatorem habet 
neminem. Gravantur tamen canonici appli- 
catione missæ in ejusdem favorem stalutis 
diebus cujusdam hebdomadæ, redditusque 
exiguos percipiunt; ideo S. C. ad illam ap- 
plicandam hosce canonicos neutiquam teneri 
respandit. Callen, Applicat. missæ convent. 
45 Marti 1783. 

. (8. Capitulum collegiatæ ecclesiæ S. Mariæ 
ju cœlum assumpiæ terræ Arcis Siccæ, quod 
suxla primariam erectionem ex archipresby- 
tero et quatuor tantum canonicis constitue- 
batur, et quod ex aliis postea quatuor cano- 
uicis supranumerariis vocalis compositum 
fuit, missam conventualem, ejusque applica-. 

joncin pro benefactoribus in genere omitle- 

t, et huic officio satisfacere opinabatur per 
celebralionem missæ cum cantu in ecclesiis 
ubi festivitates peragebantur, quamvis has 
missas applicarent pro peculiaribus benefa- 
ctoribus qui legata reliquerant. Hine episco- 
Pus precepit missau cum eaulu el pru bene- 


factoribusapplicart. Sed capitutum modoquæ 
rens declarari an teneatur quotidie missam 
conventualem pro benefactoribus applicare, 
leneri responsum fuit. Terracinen. Servilii, 
chori ef missæ convent. 11 Decem. 178%, dub. 1. 

(&. Et cum postulaverint reduclionem, ea 
impetrarunt juxta volum episcopi, qui ail : 
« Arbitrare, eosdem (canonicos) considerata 
reddituum tenuitate ad servitium chori et 
upplicationem missæ cum cantu pro bene- 
factoribus, singulis lantum diebus Domini- 
cis aliisque de præcepto festivis obligandos 
esse. » Ibidem, dub. 2. À 

(8. Capitulum S. Mariæ de Populo urbis 
Pontremoli, jubente episcopo tam ob pauci- 
tatem canonicorum quam ob reddituum te- 
nuitatem et augmentum hodiernæ manualis 
eleemosynæ, exemptionem ab ess 
missæ conventualis poposcit. S. C. respon- 
suu tulit esse indulgendam exemptioner ab 
applicatione missæ conventualis, diebus l& 
mwen festis de præcepto excoptis. Lumen. Sar- 
sanen. Reduct, missæ convent. 8 Julii 1186. 

(6. Ad applicationem missarum, quæ ex 
Jegato Philippi Farsetti sunt celebrandæ, te 
neri Patres Servitas Burgi S. Sepulcri, decre 
vit Sacra Congregatio, in Burg. S. Sepuler. 
Mmissæ quoad upplicationem 14 Junit 1806, 
ad dub. 1. ire 

(7. Ex legato Philippi Mediei teneri Patres 
Servilas ad applicationem missæ justa vires, 
censuit 8. Congr. in Florent. Legati 30 ai 
et 27 Jun. 1807, ad dub. 1. 

Cum a Schala episcopus (ls 
tranus pium legatum patrimonti sscri In 
tuerit ain onere celcbrandi vel celebrari fe 
ciendi unam missam qualibet hebdomada in 
parochiali ecclesia oppidi Serræ S. Abundif 
addila declaratione quod sit in fibertale s8- 
cordptis celebrantis applicare vel no, Sacra 
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Congregatio declaravit, descenden(es Juliani 
de Turre teneri ad celebrationem ‘unius 
missæ dos mense cum libera applica- 
tione ad libitum celebrantis in dicta para- 
chiali ecclesia; nec non voluit ut episcopus 
curaret fieri inscriptionem hypothecariam 
fundi seu fundorum dicti bon. mem. epi- 
scopi Bernardini pro patrimonio et libera ce-. 
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lebratione missæ ad forma illius fundatio- 
nis, nec Non fieri descriptionem in tabella. 
uo responso eaem Sacr. Congr. petits re- 
uctioni consuluit, facto verbo cuin Sanctüs- 
simo; in Callien: et Pergulana Absolutionis 
4 reductionis 31 Januar. 1824, ad À et 4 


AQUA BENEDICTA. 


: SACRÆ CONGRBGATIONIS RITGUM DECRETA. 


(1. Præpositus, seu prima dignitas tenetur- 
diebus Dominicis, dum cantat missam loco 
episcopi, aspergere éhorum, prout cæteri ea- 
nonici faciunt. Casalen. 15 Septembr. 1753, 
dub. 18. | 

(2. Sacerdos cotta indutus advenientem 
miagistratum in habitu, aqua benedicta 
aspergat. Lauretana die 16 Decembris 1766. 
À ie Sacerdos pergens ad celebrandum, et 
cslicem manu sinistra portans, si commode 
fieri potest, âd januam sacristiæ se signet 
êqua bencdicta, sin minus, se abstineat. Ürd. 

in Reform. S. Francisci die 27 Marti 
4779, dub. 14. 


SACRÆ CONGBSGATIONIS RITUUM DECRETA. . 


4. Arobidiaconi cathedralis Oveten. non 
habentes temporalem præbendam annexam, 
$enentur exercere officium diaconale in mis- 
sis conventualibus, alternando cum canoni- 
cis, a quocunque missa celebretur. Oveten. 
die9 Augusti 1760. 

: (2. Archidiaconi et dignitates ejusdem ca- 
{bedralis annexam habentes temporalem 
præbendam, tenentur in iisdem missis con- 
Ventuslibus subire officia diaconale et sub- 
diaconale in duplici turno cum canonicis, ra- 
tione nimirum dignitatis et præbendæ. Ibid.,, 


UU. 24 

. (3. Archidiaconi, et digniates, et canonici, 
ejusdein cathedralis pro exercitio dictorum 
officiorum, assumere tenentur qualitates ad 
fd ab Ecclesiæ stututo præscriplas, sub pæ- 
nis eontentis in concilio provinciali Compo- 
stellano anni 1565. Jbïd:, dub. 3. 
* {k. Archidiaconus prima dignitas ecclesiæ 
cathedralis Melevitanæ assistens -tanquam 

byter episcopo in pontificalibus, non va- 

t se induére et exuére sacris paramentié 
super solio in loco proprii scamni, sed po- 
tius debet descendere ad immediatum gra- 
dum in casu. Meliten. die 17 Augusti 1771. 

(8. Archidiaconum ecclesiæ cathedralis 
Hydruntinæ constat esse primam et unicam 
dignitatem, cui annexa est dignitas canlo- 
ratus. Hydruntina Præeminentiarum, die 7 
Decembris 1771, dub. 1. i 

(6. Archidiaconus ecclesiæ metropolitanæ, 
et promotor fsualis curiæ archiepiscopal.s 
Ravennæ in nulla possessione est ducendi 
secum ad latus proprium capellanum in pu- 
blicis supplicationibus, quæ fiunt cum in- 
terventu sive sine interveofu archiepiscopi, 
fta ut non sit danda manutentio in casu. 
Ravennaten. die 31 Augusti 1793. 
(7. Cum Pontificale præscribat quod, com- 


(4. À nemine ex capitulo seu presbyteris 
addictis servilio ecclesiæ collegiatæ præ- 
standa est aqua benedicta magistratui ingre- 
ASP PAARE Asculana die 23 Julit 1781, 

ub. 


. (5. In ultimo majoris hebdomadæ tridno 
removenda est a vasis ecclesiæ aqua benodi- 
cta, ac retinenda' consuetudo illam amo- 
vendi. Marsorum die 12 Novembris 1831, 
dub. 60. ; ; 

(6. Usus aspersionis aquæ benedictæ, quæ 
fieri debet ju diebus Dominicis ante missan 
solemnem, alicubi peragi solitæ non quidem a 
celebrante,sed a capellanochori eum pluriali, 
ferri non valet. Pisana die 12 Novembris 1831, 


ARCHIDIACONUS. 


pleta ordinatione, ordinati, suggerente ar- 
chidiacono, recedant a loca sus, archidis- 
sonus utatur verbis : Ad loca.vestra, vel sie 
milibus. Marsorum die 12 Novembris 1831, 


- (8. Archidiaconus ecclesiæ archiepiseopa- 
lis Pisan., in ardinationibus quæ pontificsli- 
tor agit illius episcopus, uti debet habitu per 
Cæremoniale episcoporum, lib. 1, cap. 7, 
præscripto. Pisana die 6 Septembris 1834, 


SACRÆ CONGREGATIONIS CONCILIT DECRETA. 


1. Archidiacono ecclesiæ collegiatæ op- 
pidi Carticoti, qui est prima dignitas, et cui 
animarum ceura incumbit, eleemosyna ex 
massa communi pro celebratione missæ pro 
populo debelur. Fanen. 29 April. 1780, 
4, confirmat. 15 Julii ejusd. anni, et 20 
Jan. 1781. | : 
. (2. Ac eidem a die molæ litis debetur. 
Ibid., dub. 2, confirmat. ibid. 

(3. Idem celebrare missam conventualein 
alternatim cum canonicis hebdomadariis abs- 
je ulla cleemosyna tenetur. Fanen. 99 
April. 1180, dub. 3. Causa iterum in trutina 
posita, Sacr. Congreg. susceptum consilium 
doposuit. 15 Julii qjusd. anni, confirmat. 20 
Januar. 1781. 

. (4. Archidiaconum cathedralis ecclesiæ 
explere posse functiones omnes episcopales 
privolive quoad præpositum et alios canoni- 
cos, si absit, vel impeditus sit episeopus, 
resolvit Sacr. Congreg. Camerinen. Prœemi- 
mentiarum 7 April. 1781, dub. 1, CES 

(5. Dicto archidiacona competit jus exer- 
cendi munus præfecti chori, eoque shsente 
vel impedito, idem jus competit præposilo, 
et suecessive alteri digniori de capitulo, 


y .. tamen absenle. episcopo. Jbëd,, 


uv, à. 
(6. Qua de causa sustineri minime debent 





ub, . 





4507 ARCBIPRESB YTER 
resolutiones caplæ in espitulo diei 8 Aug. 
AT19. Ibid. dub. 4. ge Ge 

{7. Post vicarium generalem archidiaeono 
aliisque in eadem parte chori succodentibus 
thus est offerendum. fbid., dub. 5. 

(8. Coram eodem archidiacono, vel eo ab- 
sente, altero digniore fieri debet fidei pro- 
fessio et juramentum eidem a novo cano- 
nico præstari, non autem competit eidem 
jus novos canonicos ad possessionem rano- 
nicatuum admittendi, sed ad capitulum, 
Jbid., dub. 6 

(9. Jus convocandi capitulum pro negotiis 
capitularibus convenit archidiacono ecclesiæ 
eathedralis, et sue otdine sucegssivo, 
privalive: quuad episcopum, ejusque vics- 
rium generalem. id, dub. 7. 

(10. Postulationem tamen capitulum con- 
vocaodi singulis secundis Dominieis cujus- 
Hibet mensis æbsque prævia ulla denantia- 
ar aa Congreg. improbavit. bia, 

({1. Itidemque denegavit , wt eidem archi- 
diacono denuntisrentur negotia in capitule 
peragenda actu, quo canonici pro illius con- 
vocalione instant. 1bid., dub. 9. 

(12. Ad dubium : an archidiacono eccle- 
siæ cathedralts debeantur distributiones pro 


tempore ejus absentiæ? respondit, provisum 
D. seeretariuer. 7 Præeeminen- 
diarum, 7 April. 1781. 

(13. Alexander Maria Piantanide cathe- 
dralis ecclesi® archidiaconus a residentia 
dispenseri nequit; elsi gravitatem oneris 
subeundi residentiem, et sese a Bastia, ubi 
suorum adest consanguineoram domus, ad 
civitatem insalubris aeris 8. Florentis, :ub? 
sita est catheralis, transferendi, ex sui ar- 
chidiaconatus redditibus ostendisset. Nebien. 
28 Jubii 4781, dub. 1. 

(44. Ærchidiaconus ATexæader Maria Pien- 
tañida ecclesiæ cathedralis, qui ad residen- 
tiam tenetur, medietate frucluum a die præ- 
cepti episcopi privari debet; ont ad civitæ 
tem Bastiæ, ur adest domus consanguineo- 
run, se contulerit. Nebien. 28 Jubii 1781. 

15. Causs æris alieni suspensio per se- 
ptéunium archidiaconatus dignitatis ecctesiæ 
collesiatæ B. M. V. oppidi Urceani, interve- 
niente consensu communitatis patranæ ob- 
toutæ fait. A nova persererante causa a@ 
eurr sexemniumr fuit mdultum proroza- 
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(um. Sed Paulus Ercolanit fnteroa fuit a rom. 
munilate palrona noininatus, ef nova sus- 
pensionem ex defectu ejusdem comunits 
tis consensus nullam fuisse auturhavit. Hine 
actum fuit in Sacr. Congreg. dé rescripti vi- 
ribus super nova arcliidiaconatus suspen- 
sione, et decretum prodiit, eam $sustineri de- 
bere. Fanen. 10 Januar. 1784, dub. f, 
.(26. Qua de causa validam non esse pro 
visiogem dicti archidiaconeius periter di 
nivit. {bid., dub. 2. 
(17. Nec non eidem Ercolani esre locim 
vi Qu ad suum canonicalum jussi, 1bid., 


(18. Archidiaconus ecclesiæ collegists 
SS. Petroni et Prosperi terræ Lugi vocem 
activam et passivam in actis capilularibus 
factis ac faciendis bahet, præter ea quæ mes- 
sam capitularem respiciunt. Nam illé dotem 
ex massa communi distinctam habet. Jmo- 
den. Distributionum 30 Mait 1772, dub. 3, 
confirmat. 8 Mail 1773 et #5 Septemb. 1837. 

(19. Archidiaconus ecclesiæ collegiawe 
8S. Petroni et Prosperi tertæ Lugi partici- 
pare de distributionibus quotidianis jurta 
ratams portionem, quam confert, debet. Nam 
est de corpore et de gremio capituli, etiam- 
si dotem ex massa cCommumni distinetam: ls- 
beat. Imolem. Disiribwitonen 8 Mail 1713, 
dnd. 1, confirmat. 15 Septemb. 1787, 

(à. Din 4 hr la unins éx parochis 
duobus ecclesiæ parochialis Castri Madame, 
et respective erectionem duorum vicario- 
rum in locum parochi suppressi frma® « 
ratamesse decernitue. Sed iisdem vicartis, su 
coadjutoribus nullum jurium parochiatiant 
exercilium compcetere, nisi de licentia et 
consensu archipresbyteri, statutum fil; 
etiamsi competere iidem asserant jura paro- 
Chialïa, eo quod jurta episcopalia edfcta sut- 
rogati sunt cum omnibus honoribus in tocum 
suppressi parochi. Fiurtina Parochialis #6 
Jenii 1792. 


(21. Nobilis vir Curtius Rufai dotem cov- 
slituit archidisconatus ecclesiæ collegiats 
Pergule, et jus eligendi arebidiaconum de- 
wlit capiinlo et canonicis qui contendunt 
per schedas clausas, alii per secreta sudre- 
ge esse electionem peragendam. At Sacr. 

ongreg fleri debord per suffragia secrets 
juxts votum episcopi, resolvit. Éugubine 
Electionia 1 Septembr. 1103, dub. à 


ARCHPRESBYTER. 


SACRÆ CONGREGATIONIS RITUUM BACRBFA. 
. AÆrchipreshytero eeclesis cattedralis 
Aquioat. non eompot.! jus sedendi in ma- 
jori stalo ite 11 medio churi diciæ ec- 
clesiæ. . 8 Junis 1762, 
Le re 5 Lrhé net ss. 
iti et Modesti eom i regendf pro- 
cessioneny die festo 88. Comores Ébrio pri- 
vive ad pnrochos S, Jastite, S Martiat ft 
Büipom, S M Maudateaw de Cablis, aiosqué 
veroches plebanos, et an parockit Plebanæ 
lus Œncentur cadem die inlergsse eident 
processioni ? respondit Sacra Congregatio; 
œærvetur solitum, et amphus, Ariminen. 


n 


. earum 


Prœeminent. 17 Mai 170$, confirm. 15 Jak 
TT ide socbrte À péativi 

, Idem archipresbyter ïn. réspéctivis et- 
clesis rochialibus Diebanatus fnvitandus 
est ad formam constfutionum synodaliun. 
Fôid., 15 Julit 1715, dub. T. 

(à. Idem non potést in omnibus festis et 
fanctionibus celebrandis in ccclésiis paro- 
chielibas Plcbanatus privative quoad' parc 
chanr ecciesiæ, Vesperus et missanr sélemni- 
ter canere, sed potios ad Bbftum reetoru 

dent ecriesiarum. 10td., dub. 8. 
(5. Nec ir cadaverum. ssociafonibus td 
parochiales ecclesias peragenrdis cum inter 
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ventu parochi prii, præcedere debet pa- 
rocho Les rio. nt ., dub, 9, LE 
(6. Ad dubium : sn in funclionibus atque 
exsequiis in iisdem ecclesiis Plebanalus 
celebrandis et peragendis ad archipresbyte- 
rum SS. Viti et Modesti spectet missam so- 
lemnem celebrare, functionesque agere, at- 
que in omnibus quoad parochum aliosque 
sacerdotes Plebanatus, præcedere et præ- 
eminentiam habere in casu ; respandit Bacr. 
Congreg. negative. Ibid., 17 Maii 1768. Et 
repropusita causa decrevit : negative quoad 
parochum ; in reliquis serventur constitu- 
tiones synodales cl. mem. Daviæ et Massæ 
45 Jubii 1715, dub. 10. . 
{7. Archipresbytero sive paracho ecclesiæ 
S. Andreæ terræ Vallerani jus competit fa 
ciendi processiones generales, et alias, in 
uibus convenit totus clerus ; quoad proces- 
sionem corporis Christi servotur transactio ; 
in reliquis processionibus particularibus ee- 
clesiæ S. Victaris, negative. Civitatis Ca- 
rare Præeminentiarum 27 Januar. 1778, 


(8. Eidem competit jus præeminentisrum 
super clerum et sacerdotes dictæ terræ in 
omnibus functionibus , in que interve- 
nit totus clerus. 1bid., dub. 8. : 

(9. Ei licet ingredi alteram ecclesiam ps 
rochialem S. Vicloris, et alias quascunque 
sitas extra districtum suæ paræciæ cum slola 
et cruce elevata in processionibus, et fun- 
ctionibus publicis duci et celebrari solitis 
eum interventu totius cleri ; in reliquis ne 
gative. Jbid., dub. k et 5. | 

(10. Ad dubiuumn : an dicto archipresbytero 
sint assigoanda alia signa præeminentialia, 
et signanier receplio cum honore facienda a 
presbyteris ecclesiæ B. M. V. de Ruscella 
inservientibus, primi accubitus in choro, ce 
lebrationis divinorum ofliciorum, ac etiam 
missæ caneudæ pro defunctis occasione aspor« 
tationis cadaverum; respondit Sacr. Con- 
gregatio : Quoad receptionem in processio- 
nibus publicis de quibus supra, servelur 
Cæremouiale; in reliquis negative. Ibid. 


ub. 6. 

(11, Archipresbytero S. Andreæ terræ Val- 
Jerani non licet ducere processiones particu- 
Jares ejusdem ecclesiæ, extra ambitum sum 
parochiæ, Civitatis Castellanæ Præeminentia- 
rum, die 10 Septembris 1782, dub. 21. 

(12. Absente vel impedito archipresbytera 
ceque S. Petri in Trento compelit archi 
presbytero coadjutori præcedentia, et manu- 
tentio tum in ordine sudendi, cum in proces- 
sionibus, aliisque functionibus ecclesiasticis, 
et actibus sive publicis sive privalis, supra 
archipresbyterum S. Martini in Barisano, 
aliosque parochos congregalionis in cas. 
Forolivien. die 29 Augusti 1195, dub. 1. 

43. Impediti vel nolentes archipresbyteri 
8. Martini in Barisano, afiique parachi con- 

egationis S. Petri in Trenlo, excreerc. s0- 

emnia aliasque ecclesiasticas fuuetiones in 
eorum. respective ecclesiis, possunt ad illa 
- pera enda, quem malints lituere ; at vera 
jus illa exercendi non competit archipresby+ 
ero S. Petri in Trenta, nec eo absent 
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vel impedilo, ejus coadjulori. fbid., dub. 2. 
(44. In prima Rogationum processione, 
quæ æque ac secunda et tertia egreditur ar 
ernclesia matrice, et in qua ejus archipresby- 
ter stola amiclus preces egrediendo præcinit.. 
et agris deinde benedicit, debent preces eæ- 
dem ab ipsomet erchipresbytero absolvi in 
ecclesia beneficiata 8. Michaelis archangeli, 
in qua dicta prior processio confei solets 
non vero ab eodem archipresbytero depo- 
nenda est stola in actu ingressus ad eccle- 
siam eamdem, ad hoc ut parochus S. Michne< 
lis archangeli ipsas absolvat preces, et sacre 
huic fuactioni finem imponat in casu, etc. 
Terracinen. die 21 Martii 1802, dub. à k 
(15. In secunda dictarum Rogationum 
cessione, quæ æque ac prior et lertia egredi- 
tur ab ecclesia matrice, el cujus archipres- 
byter preces pariter egrediendo præcinit 
agrisque benedicit, debent ab eo absolvi pre- 
ces in ecclesia S Nicolai; non vero, deposiux 
ab isto siola, cantisuandæ in ea absolvendx- 
que sunt pretes, et 6nis sacræ fanctioni 
imponendus ab aliquo ex Patribus Conves- 
tualibus, neque in eorum defectu, a pareeho 
dictæ bencñcistæecelesiæS. Michaelisarechian 
geli in casu, etc. Jbid., dub. 4, : 
(46. Pluribus prærogativis et honorificon— 
tiis a tempore cujus initii memoria non ez- 
stat, fuisse potitos ro er A ten 
pere eollegiatæ ecchesiæ B. M. V. ad Nives 
uppidi Cupertini, quandam nullius, auno au- 
ten Neritonen. diœcesis, evidentissime evin- 
qunt litteræ in forma brevis sanct. mem. Cle- 
mentis XI, die 29 Decem. 1713, quibas tung 
temperisarchipreshytero illa confirmabantur. 
Vulgata per sanct. mem. pontificem Pium VII 
sonstitutione : Dee Romanos pontifices, qua 
ad À pe ere eanonicarum sanctionum li 
dulta quælibet et privilegia erant revocanda, 
arbitratus reve issimus arcbiepiscopus 
Neritonen. hujus vigore, hodierno eliam ar- 
chipresbytero, ab assertis juribus abstinen- 
dum, cujus sane jussa facessere et hic ilica 
studuit. Quoniam vero, ne cuiquam præju- 
dicium inferri videretur, eautum fuit in lau- 
data constitutione ut, si qui amplioribus pri- 
vilegiis se decoratos arbitrarentur, het ad 
Sacrorum Rituum Sr ationem deduce- 
vent perpendenda ; hinc hodieruus erchipres- 
LL ne sibi et Le né bon 
aliquod inferatur, exhibitis juribus quæ fa- 
vere possunt, Sacram Conge. rogavit pro ma- 
autentione, et, quatesus opus foret, pre Dova 
privilagiorum confrmatione. Cui eaden, Su- 
cra Congr. respondit posse persislere in pri- 
vilegiis tantum quoad triplicem benedictio- 
vem populi cum vencrabili sacramenté mi 
instar episcopi, et quoad aonulum gerams- 
lum apponendum in uno ex ejus digitis, 
quem continuo gestare debct, et tem solem- 
nibus quam privatis, et ubique locoruim. Ne- 
rüancn. die 8 Martià 1825. 
SACRÆ CONGREGATIONIS CONCILII DECRETA. 
(1. Au arehipresbytera seu plehana logi S. 
Damiani preeminentiæ jus competat in arm 
nibus functionibus ecelesisstieis Geri solitie 
parocbielibus eidem suffraganeis? huicdubio 
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servari eonstitutiones synodales Sacr. Congr. 
respondit. Sarsinaten. Erectionis Plebana- 
tus 8 Septemb. 17178, dub. 3. À 
Archipresbyter ecclesiæ parochialis S. Pauli 
terre Gennazzani nstrictus est cum beneficia- 
tis a card. Ruffo episcapo Prænestino ad ce- 
lebrationem missæ conventualis pro benefac- 


toribus in genere. At his reclamantibus, et: 


nulla-adesse signa collegialitatis ostenden- 
tibus, Sacr. Congreg. non tencri resolvit; 
nam jam judicaverat minime de collegialitate 
constare. Prœnestina missæ Conventualis 
47 April. 1779. 

(8. Archipresbyterum collegiatæ S. Ste- 
phani terræ Cotinialæ teneri simul cum cano- 
nicis tam antiquæ quam novæ erectionis, et 
mansionariis novæ erectionis Zaralinæ cele- 
brare, el applicare pro benefactoribus mis- 
sam conventualem £tatis vicibus, resolvitur, 
et additur ad mentem. Fatentina missæ Con- 
veñtualis 3 Junii 1780, dub. 1. 

(4. Archipreshyteratum collegiatæ ecclesiæ® 
etunicæ parochialis S. Leonardi in oppido 
Arcisgurgæ adhuc vacante officiales oppidi 
communitatis nomine preces porrexerunt, ut 


distributis inæquas partes archipresbytera- 


tus et parochiæ redditibus una eidem, altera 
esnonico eurato noviter constituendo tribue- 
reter. Multum enim aiebant numerum anima- 
rum excrevisse, uberesque esse parochiæ 
reddilus sffirmabant. Ad ea autem quæ pro- 
ponebantur, responsum fuit haud esse lo- 
oum dismembrationi archipresbyteratus, et 
erectioni præbendæ pro canonico curato, et 
ut episeopus ad forma concilii, sess. 2%, 
.cap. k, de Reform., provideret. Térracinen. 
et Priverner. 17 Martii 1781, dub. 1. 

($. Archipresbyterum una cum eanonicis 
ecclesis colleg'aiæ terre Matterillæ teneri in 
pers appears missas conventuales pro 

enefactoribus, et quoad præterita impetrare 
debere absalutionemn a 8. Sede edixit visita- 
tor abbatialis Lateranensis, cujus decretum 
approbavitSacr. Congr. Nullius Ferendilli Visé 
talionis Sacr. Liminum 98 April. 1781, dub.1. 

(6. Imo idem in orbem applicare tenotur 
missom cum e‘eemosyua ad ralionem ma- 
nualis ex distributionum massa juxta conci- 
lium constituenda. /bid., dub. 2. 

{1. Noa licet archipresbytero et rectori 
terræ N., seu cuilibet aiteri seamna et sedi- 
lia posita intra ambitum capellæ S. Bartho- 
lomæi a patronà familia de Rubeis, amovere, 
et respective in ea apponere ae retinere exe- 
drag ad confessiones excipiendas, vel aliud 
guodeunque impedimentum ivaudito vel in- 

.vito patrono. Alatrinu'T Maii 1785, dub. 3. 
Deinde sententiam sustulit, et causam remi- 
sit arbitrio episcopi. 26 Novemb. ejusdem 
anni. Postmodum rediit ad in primc loco de- 
cisa. #6 Decemb. 11786. 

(8. Archipresbyter ecclesi® parochialis S. 
Donati loci de Polenda, que aatea unita men- 
sæ episcopali ad ststum collativum redacta 
est, nonnullis assignatis bonis et jure perci- 
piendi decimas mensæ episcopali. reservato, 
in qua summa assignari debeat congrua ? à 
Secr. Congreg. interrogatum est; cum assi- 
gnata bone detractis oneribus scut. 12 supers 
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sint ad parochi conservationem, et fabrice 
ecclesiæ manutentionem eroganda respondit 
Sacr. Congr. dilata, el ad mentem. Brictino- 
rien. Co: 14 Decemb. 1782, dub. 2. Post. 
modum deberi in annuis scutis 17 ab epi 
scopo præstandis censuit. $0 Decemb. 17:5, 
confirmat. 15 Septembr. 1781. 

‘(9. Archipresbyler ecclesiæ collegiatæ SS. 
Petronii et Prosperi terræ Lugi debet de dis- 
tributionibus quotidianis juxta ratam por- 
tionem quam confert, cum sit de corpore ac 
capituli gremio, participare; quanquam ille 
dolem a massa communi distinctam habeat, 
Æmolen. Distributionum 8 Mfait 1773, dub, 1, 
confirmat. 15 Septemb. 1781. 

(40. Et cum ageretur an et de quibus emo- 
Jumentis misssrum participere , aliorumque 
legatorum debeot idem archipresbyter ? re- 
spondit Sacr. Congreg. dilala, et scribalur 
ppt juxta instractionem. Eudem 30 Mait 
1772. Deindce negativum responsum prodiit 
juxta votum quoad legata, nempe præexi- 
stentia ante erectionem collegiatæ, non autem 
de emolumentis anniversariorum et misss- 
rum lectarum, quæ inter omnes participan- 
tes dividi solent. 8 Afai 1773, dub. 11, con- 
firmat. ibid. 

(11. Archipresbyter ecclesiæ collegiatæSS. 
Petronii et Prosperi terræ Lugi habet rocem 
activam et passivam in actibus capitularibus 
factis et faciendis, præter ea quæ respiciunt 
massam capitulsrem, cum habeat dotem a 
massa communi distinctam. Imolen. Distri- 
dutionum 30 Mai 1172, dub. 3, confrunat. 
8 Maii 1773 et 15 Sept. 1781. 

(12. Archipresbyter et parochus coîlegiata 
ecciesiæ S. Pauli Firmi parochialem sib1 do- 
mumaugmentumque congruæ deberi putans, 
et a canonicis desuper præventus, auclorita- 
tem ‘imploravit Sacr. Congreg. : capitulum 
congregatum decernit quod tradi archipres- 
bytero deberent ædes juxta ecclesiam, ac plu- 
viale, et velum humerarium pro funclionibus 
parochialibus, exemptusque esset ab annua 
præstatione scut.5, pro distributione candela- 
rum in festo Purificationis Deiparæ, aliorun- 
LEE scut.17 pro oleo lampadis. Iterumque die 

Sept. 1786, coadunatum ca itulum delibers 
vitut conventio hæc non ad vitam, sed perpe- 
tuoduratura esset.Conco:diam hancpetuniap- 
probari canonici, et episcopus eam probatam 
censuit, eo quod archipresbyter a domuslo- 
catione Jiberatus non tam ægre capellanum 
vicarium retinebit; et censuit ut magsæ do- 
mus manutenendæ expensæ ad capitulum 
habituslem habens curam pertinerent, et ut 
demum firmum fi ipsum capitulum re- 
maneret onus alium retinendi capellanum 
coadjutorem. Proposita causa, et exposlulalo 
quenam sit resolulio capilularis probandä, 
et a quibus exsèquenda ? illam profecto diei 
7 Septemb. emanatam juxta voium archi- 
episcopi approbandam Sacr. Congreg. delibe 
ravit. Firmana 7 Junii 1788, contirmat. 1 
Febr. 1789. 

ee Non privativead archipresbyterum, 
sed 4d capituluni ecclesiæ parocbialis in col 
legiatam noviter erectæ S. Petri Moptis Mr- 
tiani juxta modum per canonicum ædituun 


1 
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annualim sb ipso eligerdum exercendum 
regiuren et adiuinistrationem ecclesiæ colle- 
giatæ prædictæ, sacrarii, chororum et cubi- 
euli supercapellam B. M.Carminis existentis, 
et turrium sacrarum spettere, Sacr. Congr. 
resol vit. Senogallien. 13 Junii 1189, dub. 1. 

ü#. Soli na re subesse deberc, 
non autem capilulo, ietatem SS. Rosarii 
in eadem ecelesiaS. Petri, ut asseritur, ere- 
ce an decidisur. Jbid., dub, 8, . 

(45. Supplicationes vero prædiclæ ecclesiæ 
indieendæ sunt per archipresbyterum de 
cousensu eapituli juxta decrelum eard. epi- 
a anni 1181. 1bid., dub. 9, 

(16. Incerta minoribus officialibus eccle- 
siæ parochialis in collegialam noviter erectæ 
S. Petri Montis Martiani præstari solita a de- 
fuoctorure hæredibus aliisque, privative non 
perlineut ad archipresbyterum, sed inter ip- 
808 a capitulo dividi debent. Senogallien. 
Junii 1789, dub. 12. 

(17. Quæsitum cum esset an et quomodo, 
et quibus diebus archipresbyter una cum ca- 
nonicis collegiatæ ecclesiæ Ariciæ teneatur 
diviount ofticium in eboro recitare ? affir- 
iativum responsum datum est in omnibus 
juxta votum eard. episcopi. Ælbanen, 16 Maii 
1789, confirmat. 26 Marbii 1791. 

(148. Suppressionem unius ex bis. 

bus ecclesiæ parochialis Castri Madamæ, 
et respective erectionem duyorum vicariorum 
in loeum parochi suppressi firmam et ratam 
vsse  decernitur. iisdem vicariis seu 
coadjutoribus nullusæ jurium parochislium 
exercilium competere, nisi de licentia es 
censénsu archipresbyteri statutumfuit,eliam- 
si competere iidem asserant jura parochialia, 
60 quod juxta episcopalia ediela subrogati 
sunt cuns omxibus hoxoribus ed oneribus in 
locum suppressi parochi. Tiburéina Paro- 
chialis 16 Junii 1792, 

. (49. Missam conventualem celsbrare vicis- 
siw non lenelur archipresbyter ecclesiæ 
collegiatæ S. Mariæ in burgo Civitellæ, qui 
distihctos babet redditus, nihilque percipit 
ex legatis benefactorum eapituñ. Îdeoque 
minime esse decretum episcopulis curiæ 
confirmandum, quo celebrandam ab archi- 
présbytero’mrissam conventualem anno 1788 
Er Hi Brictinorien. 20 April, 1793, 

UD. &.. 

(20. Decretum aufem curiæ prædictæ super 
celebrandi missem perochialem ante 
ortam nempe solis est contirmandum. Id 
enim nt Lan ab anno 1735, qe deces- 
sores archipresbyteros, atque exemplo suit 
archipresbyteri collegiatarum  Brixichellæ, 
Melduls et Fori Pempihi. Pbid., dub. 3. 

(21. Choralis servitii exemptio quam anno 

1736 tribut tribunakis À. C, sententia arehi- 


ARCHIYUX. 4514 


pores scclesiæ collegiatæ 8. Maris is 
urgo Civitellæ, ac ratam habuerunt cano- 
nici per transactionem confirmatur; cum Sacr. 
Congr. decreverit minimie esse recgns decre- 
tum curi& episcopalis confirmandum, sed 
potius infirmandum. Aiebant epim archi- 
presbyterum distinctos habere parochisles . 
redditus, nifque omnino percipero ex capi- 
tulari massa, plisque capituli relictis. Bric- 
tinorien. 20 April. 1793, dub. 1. 

(22. In receptilia ecclesia Cusalis Novi sex 
suntbenefciatietarchipresbyter qui principa- 
lem curam babet animarum, qui, licet choro 
non inserviant, tamen consuetudine missam 
quotidie conventuslem celebrant. Ob reddi- 
tuumtenuilatem,et ecclesisqualitatem reduce 
tionem missæ conventualis implorat a#rchi- 
presbyter, et assecutus est ad dies feslos per 
vices. Cassanen. Missæ convengualis, « pro- 
populo 22 Noe. 179, dub. À. 

(23. ltem etism reductionem missæ pro 
Po pol stagilats cum paucus supra rejiquos 

enefciatos percipiat carolenos, et Curaæ 
pravaiar animarum 600, et S. C. non esss 

cunr ad forman const. Bened. XIV Cum 
semper respondit. Ibid., dub. 9, 

(2%. Sacerdos Andreas Mei archiprebyter 
ceclesiæ collegiatæ S. Mariæ de Misericordia 
oppidi Belvideri, qui jam ante adeptani 
digaitatem erat publicus oppidi præceptor, 
inspeclis peculiaribus facli circumstantiis : 
ad retinendum ludimagistri mupus potest 
omuibus scholæ dicbus alium suybstituerc in 
chorali servitio ad sexenniwm. Senogallien 
24 Januar, 1795, dub. 1, 


(25. Hine pro tempore quo éadom de çau- 
sa præstitit scrvitium per alium, fecit fructus 
suos, Senogallien. 2% Januar 1795, dub. 3, 
PRO) non ablati fructus sunt ci restituendi 

id, 

(26. Definivil Sacr, Longreg. archipresbyte- 
rum ecclesiæ 8. Petri oppidi Supini, ubi ali 
duo parochi adsunt, c$se manutenendym 
in possessione juris peragendi in ipsa eccles 
sia benedictionem fontis baptismalis, missan» 

ue solemnerm cantandi essistentibus pato- 

is S. Mariæ, et S. Nicolai in Sabbalis Sen- 
clis aple Paschala Resurrectionis et Pente 
costes, eum de ejus majoritate super aliig 
constet. Ferentina Maricitatis, «& Font 
baptismelis 18 Marti 1798, dub. 3. 

(27. Do irrationabili judicio episcopi, ot 
mala relatione examinalorum mininre con- 
stare censuit S. Congr. ex eo quod in ae 
tione Eu 7 ecclesi® Qppidi $ 
Grogorii testimeémiales litteras potius Camille 
Eucehelti, S pra Francisco Giare date fuere, 
er sg rehipreshyleratus 22 Aug. 1807, 
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“'nstiit R, D. D, Josophus Ugolini præfe- 
nstitit A us ini fe 
c£us archivorum, ad cvitenda scandala el con- 
teoversias inter epi et commuanitates 
civitatum, ut iterum declarctur a S. C. an 


servandæ sinl in cancellaria episcopali se- 
quentes scriplaæræ Lie a Éd epi- 

i tanguem ühus curiæ cance , 
videlicot (1jr da 


Processus et acta civilia, criminalia, et 


(3) Quæ hoc decreto præscribuntur asservari in cancellaris #ivé archivie episcopali, fevc ouuia @œ 
48 


Funnanis, I, 
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mista, facta in foro episcopali, sententiæ 
in.iisdem causis latæ, ; 
.Compositiones cum reis inquisitis in Cu- 
ris episcopali. L 
Præcepta et decreta quæcunqueinter perso- 


nas ecclesiasticas, aut etiam laicas, in causis: 


@&t negotiis spiritualibus vel aliis ad forum 
ecclesiasticum pertinentibus. 

- Edicta cujusvis generis, statuta et ardina- 
tiones ecclesiarum, mandata procuræ, pro ge- 
rendis negotiis episcupatus. 

Scripturæ mullarum ct pœnarum. Item 
supplicationum et absolutionumacta synodi, 
visilationis ecclesiarum, monasteriorum et 
locorum pioram, eorumque decrela. 

. Regesta bullarum apostolicarum ed eam- 
dem curiam directa. 

Collationes et institutiones bencficiorum 
eorumqueconcursus, et renuntiationes. etper- 
mutationes, et scripturæ omnes benefiviales, 

Instrumentatraditionis passessionis.eorum- 
dem bencefciorum; uniones benefciorum, 
erecliones parochialium, benefciorum, capel- 
larum et fantis haptismalis. 

: Acta cognitionum, eanonizationum, patro- 
natus tam clericorum quam laicorum, seu 
mistarum. . £ 

Scripturæ concernentes exsecutiones dis- 

ensationun ac aliarum litterarum apasto- 

icarum. 

Remissiones denunliationum et aliæ scri- 
pturæ malrimoniales. : 

Explorationes voluntatum novitiarum, li- 
centiæprofitendi,et aliæ hujusgeneris scriptu- 
ræ ad monasteria monialium spectantes. .. 

Interpositiones auctoritatis decretiin renun- 
ffatione novitiorum, et alienationibus alia- 
tum personarum fori episcopalis, ct instru 
menta moijalium. 

Licentiæ accedendi ad monasteria monia- 
lium, aut in ea ingrediendi. EE 

Scriptyræconsecrationis altarium, cæmete- 
rivrum, campanarum el hujusmodi. ù 

Item: prolessionis fidei; itcm scripturæ 
visitationis Liminam ; scripturæ ordinationis 
et cellationis chrismatis. 

- Monitoria ad finem revelandi. 

- Approbationes confessariorum et curato- 
rum, dimissoriæ et commendatitiæ, licentiæ 
pro ps canonicis et aliis clericis disce- 
dendia diœæcesi cum litteris testimonialibus. 

Scripturæ erectionis et institutionis semi- 
narii. ; 

Llem locationis in emphyleusim bonorum 
cpiscopatus et aliorum bonorum ecclegiasti- 
corum. . ; 

Ac præterea ut deelaretur an idem proce- 
dat Super quibuscunque contractibys permu- 
fationum, alienationum, locationum bong< 
rum ménsæ episcopalis, alienationum bono- 
rum ecclesiaslicorum, sive ad loca pia, sive 
ad legata pia etiam laicalia pertinentium, 
Die 9 Jolii. 4825. : ; 

- $. C. eminentissimorgm S. A! E. card. con+ 
Giii Tridestini interpretam, iaberendo de- 
Clarationibus alias factis rescripsit scripturas 


fisdem verbis invenies relata in art. nov. Casin. Ar 
decreio ad cpigcopum Comen. (Eurt. Casix.} 
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omues in superius descriplo folio etiam 
postreino loco indicatas, et si quæ aliæ roge- 
tæ fuerint a cancellario episcopali lanquam 
illius curiæ cancellaria, esse asservandas in 
canoellariis episcopalibus. 

SACRÆ CONGREGATIONIS EVISCOPORUM ET REGU- 
Ê LARIUM DECRETUM. 

Documenta quæ ad instar secreti confessio- 
nalis in episcopalibus cancellariis deponun- 
tur non possunt exinde extrahi, quamvis 
necessaria sint in judicio civili ad usum 
probationis. NN. suo testamento edixerat ut 
sua conjux sibi superstes esset hæres usu- 
fructuaria cum: onere ut alimentà præstaret 
cuidam Titiæ et filio hujus Alexandro ; hæres 
autem proprietsrius esset iste Alexander, 
qui si decessisset improles, filios Marie 
suæ ex sorore nepotis, substitutos voluit, 

Maria statim post mortem. testatoris in 
judicio civili actionem de testamenti nulli- 
tate promovit, contendens Alexandrum esse 
ex adulterio testaloris filium. Quod ut con- 
cludenter constare posset, pelivit quædam 
documenta, quæ in caneellaria archiepisco- 
pali deposita affirmabat, in lucem edi jube- 
rentur. Hinc judices civiles ‘decreverunt, 
costare del dirifto di Maria. a conseguire 
l'esibizione de’ doéumenti mediante il compulso. 

Cun autem ordinarius huic decreta parere 
detrectarel, penes 8. C. Episcoporum et 
regularium reclamatum est, contendente 
eodem ordinario, che ÿ docwmenti di N.N. 
(testatore) furono confidati a me quasi come a 
maniera di sacrumentale confessione e per 
fapulso di timorata coscienxa. 

. C.in plenariv conventu diei 95 Febr. 
1842, audito voto consultoris, propositoque 
dubio : Se ecome si abbiano a comunicare i 
richiesti documenti all accennato tribunale 
di … 3 o piuttosio imporre sull’ aggetlo un 
perpetuo silenzio? 

émiventiss. Patres rescripserunt, Negatire 
ad primam pariem, Affrmative ad secundam. 

crarum TE me decretis, Bene- 
dicti papæ XII bullam addere non inoppor- 
tunum duximus; agit enim de institutione 
et dispositione archivorgm episcopalium. 

ù BENEDICTUS EPISCOPUS, 
SERVUS SERVORUM DE, 

Àd perpeluam rei memoriam. 
Maxima vigilantia, quam majores nostri in 
rerum suarum monumentis ad posterorum 
memoriam retinendis semper adhibuerunt, 
adeo testata et passim litleris tradila est, ut 
noslris verbis prædicari minime egeat ; nilil 
enim frequentius in veteram Patrum scriplis 
sacrisque conciliorum et Ecelesiæ sanctioni- 
bus legitur, quam scrinia, tabularia, archiva, 
conditoria et armaris, à temporum atque 
hominum injuria servandis rerum gestarum 
documentis, chartis, diplomatibus, codicibus, 
instrumentisque, constrücla ; unde fides et 
voritas rerum ad suocessoruin réconmiationen 
transmitti posset. Nee -tantum veteres qui- 
dem Romani- pontifices antecessores nustri 


#ivium, n. 13, ex antiquiori cjus-lem Congregatiouis 


’ 
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singularem hane prôvidéritian in custédien- 
dis ejusmoëi actis et monumentis identidem 
osténderunt; sed eælerarum quoque eccle- 
siarum pastoribus tantæ rei gravitas maxime 
innotuit, praptereaque rerum sibicreditarum 
testes lifteras ad instructionem fufurorum 
summa fide servari voluerunt, quipne qui 
probe nossent, quantæ inde utilitates mana- 
rent. E recentioribus ecclesiasticæ discipline 
reparator insignis, beatus Carolus Borronsæus 
S. R. E. cardimalis el archiepiscopus Medio- 


lanensis in conciliô provineiali rn07 uni suæ, ‘ 


sed cæterorum eliam antistitum eccleziis, sa- 
cræ suæ metropoli contributis, summe cavit 
ob illarum jura sarta tecta servanda de ar- 
cbivis et tabulariis in nroune episcopatibus 
speciatim erigendis, peculiares canones pro- 
mulgari statuens, quod et nos tam gravem 
et piam disciplinam præ oculis habentes, 
olim fn céncilio nostho prévinciali r Beneven- 
tano, Deofavente,statuimus, majorum exem- 
pla sevuti, qui in suis constitulionibus non 
sotuin Ronæ, sed prie in universis re- 
gionibus et civitatibus, beati Petri apostolo- 
rum principis temporali imperio subjertis, 
archiva et tabularia erigi -jusserunt, ne scrip- 
turæad res publicasattinentes dispergerentur. 
- f 1. Cum véto ad aures nostras rumor 


pervenerit, in multis-episcopatibus et eecle-" 


siis rém tam providam utilemque ñon sine 


privalo et publien damno: negligi: quod misi 


apportuno' remedio tollére satugamus, in- 
commoda ecclésiarum facile in immensum 
cresuent; nos ex debito pastoralis offieii 
constitulionem a Pio V antecessore nostro 
pro archivis sedium: episcopalium utrius- 


que Siciliæ olim valgatam, et fraudes ac sul" 


reptioues scripturarum que tempore sediuin 
vacantium perpetrabantur, étiam respicien- 
tes, necesssrium putarimus nonnulias alias 
ardinationes et statuta his nostris apostolicis 
litteris, perpetuum robur habituris, edere te- 
moris sequentis, videlicet : 

$2. Ut omnes patriatchæ, melropolitæ, 
archicpiscopi, episeopi et: prælati infériores, 
ordinarii locorum, nullius diœcesis, jurisdi- 
ctionem episcopalem exercentes, ‘in: tota 
Itahia, eique adjacentibus insulis; qui in suo 
palatio episcopali locum tutum nec cuivis fa 
cile adeundum, pro servandis in eo scriptu- 
ri ad dignitatem etjurisdictionem episcopa- 
lem sive ordinsriam, mensam et forura suæ 
curiæ pertinentibus, non habent, statim do 
loco tantæ rei déstinando serie cogitent, in 
quo loco: tuto, congruo, non hufnescenti, 
unde scripturis lepsu temporis pernicies ulla 


inferatur, loculi, plutei et armaria, recipien-- 


dis scripluris ct codicibus apta, secundum 
instructionem ltaljcam, inferius seubjicien- 
dam, disponantur, et diligenter clausa eusto- 
diantur. Quoad archiva et tabularia olim 
erecta, iidem prælati pro sua vigilantia-eo- 
ruudem statum sedulo recognoscant, illo— 
ruiv aptæ capacitati atque ordini, juxla su 
pradielam instructionem, ut, quoad fieri po- 
test, structura et disposilio Omnium archi- 


vorum sit uniformis, intra sex menses post, 


khotum 


licationem, provisuri. : 
CE 3 


ic idem terminussey mensium {n- 
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jungltur quibesennque capilulis eeclesiarunr 
cathedralium et collegiatarum, tam insigniuu 
quam non insignium, ut locum opportunum. 


juxta modur jam indicatum disponant in: 


aliqua mansione cathedralis vel collegiatæ 
ecclesiæ, ubi comniode serventur el cuslo- 
diantur scripturæ, jura et status ebrumdem 
capitulorum respicientes. Seorsum vero er- 
mariurm habeatur pro scripturis, ad jura et 
statum particularem ecelesiarum cathedra- 
l'um, OUT een attinentibus. Votumus 
enim ut archiva capitulorum ab illis quæ sunt 
ecelesisrum cathedralium et collegiatarum 
omnino distinguantur; ideoque in prospectu' 
et facie, sive anteriori parte cujuscunque ar- 
chivi sive armarii exterius seribatur cujus- 
nam sit illud archivum, an scilieet ecclesiæ 
an vero capiluli. 

$#. Hæc observanda etiam præcipimus a 
quocunque abbate, priore vel superiorc re- 
gulari cujuseunque ordinis, etiam Mendi- 
cantium, etiam Sacielatis Jesu, vel cujus- 
eunque jnstituti etinm speriali nôla digni, 
neéenon hospitalis beati Jrannis Hierosoly- 
milani, scilicet pro dispositione, eonstu- 
etione seu éonstitalionr arehivi in loco apw, 
modo quo supra, intra claustra propriæ do- 


mus, monasterii seu conventus : fdemuque: 


omnino exsecutioni mandandum curent ab- 


batissæ vel pnriorissæ et sujieriores oujus-‘ 


cunque monasterii monialium et :sacrarum 
virginum, domuumque piarem mlierum, 
qu&æ conservatoria appellantur, quæque per 
hæc scripta non intendimus approbare: Si- 
militer hæc eadem constitutio nostra in eon- 
struendis et custodiendis archivis observe 
tur-ab evéiesiis receptiliés, collegiis, seminia- 
riis, convietibus, cohgregatiomibus, .confra- 


ternitatibus, hospit#ibus, montibus pic tatis, . 
aliisque locis piis cujuscunque generis, ct, 
quocunqus nomine censeantur, sub admini- 


stralione rectorum, minisorum et officia- 
lium temporaneoram, sive perpetuorum 
existentibus. : - 

8 8. Omnes Le dicti patriarehæ, arehicpi- 
scopi, episcopi, ordinarii locorum et supe- 
riores régularium utriusque séxus, ut supra, 


posiquam congesserént, et elauserint vel dis-: 


posuerint scripluras in archivo exstructo vel 
exstruendo, omni ditigentia et sollicitudine 
esrumdem calalogum et inventariumi eonfi- 
viendum, et cum brevi singularam scriptura- 
rum synopsi, ct lemmate vel summariodescri- 
bendum curent, episcopi el ordinarii eumdein 
catalogum et inventarium a notario seu cau- 
cellario cüuriæ episcopalis vetordinariæ, aut,co 
impedito, ab alia persona, per eum substi- 
tuënda, confici curent coram se ipsis, seu vi- 


-cario generali, vel alia persona ab fisdem 


substituenda, idemque catalogus et inventa- 
rium 4b-codem notarib seu cancellerio sin— 
pus paginis subseribatur. Catalogus vero'in 

ne tolius operis & prælato, postquan ipse 
accurate et sedulo recognoverit $ingulas pa- 
ginas diligenter conscriplas, tideliterquea no- 
tàrio seu éancéllario propriæ curiæ, vel a per. 
sona ef suhstitaia, exaratas, subscribstur. In 
seminariis autem episcopabbus archivum, ut 
supra;-efigatur, et inventariom seripturarum 


N 
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per publicum noterium, ab episcopo sive or- 
dinario eligendum, qui non sit cancellarius 
curiæ episcopalis sive ordinariæ, conficiatur 
coram vicario generali aut alia persona eccle- 
siastica a prædictis ordinariis substituenda, 
ot coram uno ex deputatis seminarii, ad 
horum beneplacitum. etiam alternis vicibus, 
cum subscriptione illius qui eidem confe- 
ctioni interfuerit ut supra. 

$ 6. Catalogus et inventarium archivi ce- 

itulorum ecclesiarum cathedralium et col- 
egiatarum, per archivistam, ut inferius dice- 
tur, a capitulo eligendum, conficiatur corsm 
duobus canonicis antiquioribus et peritio- 
ribus cathedralis et collegiatæ eo ordine et 
subscriptione quam supra memoraviuus. 
Inventarium tamen et catalogus arehivi ec- 
clesiarum cathedralium et collegiatarum, dis- 
tiucti ab archivo capituli, per hominem a 
proprio episcopo sive ordinario deputatum, 
coran vicario generali vel persona ecclesia- 
stica, ab ipsis ordinariis eligenda, neo no1 
canonico antiquiore ecclesiæ cathedralis vel 
collegiatæ, appositis subscriptionibus eorum- 
dem, conficiatur ut supra. Javentaria et cata 
logi scripturarum quæ in archivis monaste- 
riorum et loeorum regularium servantur, 
eodem quem diximus ordine confcisntur per 
archivistam regularem ipsius monasterii seu 
conventus, ut inferius, eligendum, et coram 
abbate vel superiore monasterii, et anti- 
quivre ex monachis regularibus monasterii 
vel convenus; qui quidem ahbas vel supe- 
rior suam subseriptionem apponere debeant. 

$ 7. In monasteriis monislium, inque do- 
mibus piis, que conservatoria nuncupantur, 
inventarium et catalogus conficiatur et sub- 
scribalur, ut supra, per hominem ab epi- 
scopo sive ordinario deputatum, coram pro- 
prii monasterii confessario, et abbalissa vel 
priorissa, sive superiore et vicaria. 

$ 8. In ecclesiis conventualibus, seu re- 
ceptitiis, eollegiis et seminariis, seorsum a 
seminariis episcopalibus, ut supra, memo- 
ratis, in eonvictibus, congregationibus, con- 
fraterailatibus, hospitalibus, montibus pie- 
tatis, aliisqua locis piis, ut supra, iaventa- 
rium et catslogus coram primo officiali et 
camerario cum eorum subscriptione per ar- 
chivistam, si ibi erit, alias per virum ido- 
neuu, ab administratoribus eorumdem lo- 
coruun deputatyre confcietur. ns 

$ 9. Huyjusmodi inventarii et catalagi, sic, 
ut diximus, confecti,; duo exemplaria inter 
se prorsus similia confcisntur, quorum 
uoumin archiva Le episcopali serveur, al. 
terum apud prælatum diæeesis, ut supra, 
antiquiorem canquicum cathedralis vel col- 
legiatæ, abbatem vel superiorem monaste- 
rit aut conventus, abbatissam vel priorissam 
aut superiorem moanasterii monisliun, .et 
conservatorii, rectorem, vel primum officia- 
lem locurum piorum, respective, ut supra, 
ita tamen ut præfuncti sua munere sucées- 
soribus ilud tradant. : 

$ 10. Kader archira duabns clavibus, et 
seris inter sa diverais aporiantur, quorum 
una quoad srchiva que en sive ardine- 
run 4 prælato aive variQ servahitur ; 
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altera a cancellario seu notario curiæ epi- 
scopalis vel ordinariæ. Archivi aulem semi- 
nariorum episcopalium una clavis ab cpi- 
scopo sive ordinario, altera ab archivi pre. 
feclo, per episcopum sive ordinarium eli- 
Ée cum consilio deputatorum eorum- 

em seminariorum, custodiatur. Archivi ca- 
Pituli ecclesiæ cathedralis vel collegiate 
uns clavim ejusdem archivi præfoctus ser- 
vabit, aliam canonicus antiquior. 

811. Ubi mos est ut beneficiali ecclesis 
cathedralis vel collegiatæ archivum habeant 
distinctum a capitulari, de more unam ejus 
clavim retineat beneficiatus antiquior, eu 
ram beneficiatus archivi præfectus, sive ar- 
chiviste, ut inferius dicetur, eligendus. Ubi 
vero beneficiatorum archivum uua um ca- 
Pitulari conjunctum haberi consuevit, ejns 
claves juxta eamdem consuetudinem riti- 
neantur; sique ab uno ex beneñciatis reli- 
neri consuevit, ita pariter observetur. Si 
vero beneficiati carent archivo separato et 
distincto, noque scripturas ad sua jura per- 
tinentes in archivo capitulari conservant, 
tuno jubemus aique præcipimus patriarchis, 
archiepiscopis et ordinariis ut ivum cum 
armariis se0rsum erigendum Curent, modo 
superius memorato, ui stripturarum conser- 
vationi prospiciatur. Quosd vero particularo 
archivum ipsius ecelasiæ cathedralis et col- 
legiatæ, una ex ejus clavibus a cagonico 
ejusdem ecclesiæ cathedrelis vel collegiate, 
per episcopum sive ordinerium depulan- 
do, alcera vero'ab ipso epi sive ordisa- 
rio retineatur. ln monasteriig seu conven- 
tibus regularium una ex clavibus archivi a 
superiore conventus, allera ab archivisia 
relineatur. In monasteriis monielium, piis- 
que domibus, ge conservatoria appellau- 
ur, una ex elavibus pee abhatissam vel 
priorem aut superiorem localem, aktera per 
confessarium monasterii aut conservatorii 
custodiatur. In aliis kocis ra memoralis 
unam archivi clavim rector vel primus ofi- 
cialis eustodiat, alteram archivista, ut infe- 
rius, eligendus. 

. $ 12. Quotanais mense Januarii inventario 
sive cetaloga seripturarum illæ scripturæ ad- 
jungantur, quæ anne præcedenti confectæ 
vel alias neglectæ fuerunt. 

. $ 13. Episcopi ei erdinarii tesmapore visila- 
tionis, ex pe sacrosancti concilii 
Tridenusi endæ, archivum episcopale 
sive ordiuarium omnino visitent, Mem visi- 
tent archivum ecclesiæ cathedralis vel colle- 
giatæ, nimirum armeria in quibus jura et- 
clesiæ cathedralis vel collegiatæ custodiunt, 
ei scripturas ac jura esdem recognoscsnl, 
præsentibus duobus canosicis antiquioribus 
et peritioribus capituli. Archivum scripture- 
run que slatum et jura espituli cathedralis 
tantum respiciunt, pariter visitent, explors- 
turi utrum scripturæ sint bene dispositæ, 
secundum instructionem huic nostræ const 
tutioni adjungendam, idque agant uns cum 
duobus canonicis antiquioribus, nec tamen 
passit episcapus sive ordinarius rimari scri- 
id quæ res ejusderx capètuli respiciunt. 

eeteres episcopus aive ordinarius archiruu 
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beneficiatorurm cum duopus ex eorum nu- 
iwero antiquioribus parier visitet, diligenter 
ubservatarus utrum hujus nostre constitu- 
tionis ordinationes adimpleantur. Ubi vero 
beneficiatorum archirum cum  capitulari 
commune est, in ejus visitatione sibi adjun- 
gai duos beueficiatos præter duos canonicos 
autiquiores, ut illud pariter, ut supra dictum 
est, visitet. L D 
$ 14. Episcopi et ordinarii quosd archive 
ecclesiarum, aliorumque locorum, hoc ipsum 
agantad tenorem hujus nostræ constitutionis, 
quam ubique observari curent, ita'tamen ut 
in iis locis ia quibus visitationem jure ordi- 
nario peragere possunt, eodem jure ordinario 
archiva prædicta visitent, In locis vero in 
quibus iidem episcopi et ordinarii jure dele- 
gato visitationem pere possunt, hujus- 
modi etism jure delegato memorata archiva 
explorare, et exseculionem eorum quæ hac 
nostra constitutione treduntur promovyere 
possint et debeant, inque relatione sua, tem- 
pore visitationis sacrorum liminum fseienda, 
s tim referant statum archivorum. Præ- 
lati vero nullivs, ad visitationem sacrorum 
limioum non accedentes, quolibet triennio 
evoluto doceant Congregationem S. R. E. Car- 
dinalium interpretum concilii Tridentini de 
statu archivi, deque abservatione hujus no- 
stræ conslitutionis, et cardinalis præfcctus, 
ubi opus fuerit, illam docere eos cogat. 
$ 15. Itidem generales, provinciales et vi- 
sitalores cujuscunque ordinis et instituti re- 
mir ut supra, in suis visitationibus, quas 
acient in singulis monasteriis, et conventi- 
bus regularium ac monialium sibi subjecta- 
rum, peculiariter quærant an singula in hac 
nostra constitutione comprehenss adamussim 
servala fuerint ac serveutur, pœnisque in 
eadem contentis, inobedientes sd observan- 
tiam, etiam juris remediis compellant. lidem 
visitatores suis superioribus in relatione 
visitationis statum archivorum in dictis mo- 
nasteriis et conventibus visitatis, a se reper- 
tua referant; soque exsecutioni hujus con- 
stitutionis sedulo invigilasse omnino do- 
ceaul; pro qua exseculione, ubi necessites 
tulerit, superiorum auctoritatem implorare 
non desinant, Imo in capitulis provincialibus 
et generalibus superiores conventuum et 
monasteriorum, seu provinciarum, de obser- 
ventia hujus nostræ constitutionis, quoad 
archiva erigenda et conserranda in suis 
monasteriis seu conventibus, rationem hu- 
jusce rei exigant. 
$ 16. In singulis capitulis cathedralium 
seu collegiatarum quotannis inter cæteros 
ofliciales, archivista ex corpore capituli eli- 
gatur. Idem pariter de monacho seu reli- 
ivs0 in monasteriis seu convontibus regu- 
arium agatur, ubi cæteri officiales a conven- 
tualibus, sive a superioribus eliguntur, qui 
facultatem habeant eligendi officiales eorum- 
dem monasteriorum sive conventuum. In 
reliquis locis piis sive confraternitatibus 
superius memoratis, ubi adest collegium, 
inter cæteros ofliciales, ab eo eligi solitos 
ownino eligatur archivista pro fideli custodia 
dictorum, respective, archivorum. Ubi vero 
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aon eliguntur officiales ab ordineric, vei 
deest collegium eos electurum, atque homo 
archivistæ muneris capax, tunc rector dicti 
Joci pii eustodiat archivum, vel aliquem vi- 
jun probum et fidelem pro ejusdem custodia 

eputet. 

$ 17. Prælati sive utriusque sexus superio- 
res suæ ecclesiæ scripturas archivo inferen- 
das curent, secundum instructionem infe- 
rius recitandam. 

$ 18. Ordinarii priusquam inventarium 
archivi sui copcinnandum curaverint, sedulo 
inquirant chartas scripturasque usurpates, 
alio distractas atque dispersas ; quod præser- 
tim sede vacante contingere solet; et quæ- 
cunque necessaria remedia adhibeantur ut 
eædem scripturæ archivo restituantur, vel ubi 
lateant, manifestetur. Qui non sunt ordina- 
ri, coram ordinariis, auxilium judicisrium 
præstantibus, agant pro scripturarum recupo- 
ratione, inque archivum suum transiatione. 

$ 19. Decessurus vel ad Jongum tempus 
extra diœcesim abiens episcopus, prælatus 
sive ordinarius inventarium scriplurarum 
archivi, suo sigillo obsignatum, teneatur 
omaino dare proprio confessario aut alicui 
superiori regulari ejusdem civitatis cam 
sngraphe receptionis tradstur, juxla memo- 
ratam Pii V prædeeessoris nostri constitutio- 
pen. Superior autem novo electo episeupo 
seu ordinario, vel antiquo illue redeunti, 
ideminventarium Re Emo dre: y 
receptionis iori. Si tamen obitus jam 
dicti confessarii vel superioris ante noi epi- 
soopi seu ordinarii electionem sive reditum 
supradictum evenerit, tune inventarium et 
syngraphe memoreta confessariis eorum, 
respective, adhibita simili cautione, tradan- 
tur, et exsecutioni demandetur, quod ipsis 
morte præyenti adimplere nequiverint. 

$ 20. Obeunte prelato, capitulum ente- 
quam ed vicsrii cspituleris electionem devo- 
niat, diligenter inquirat en inventarium 
scripturarum archivi episcopalis, quod penes 
se servare debebat, reperiatur, agnoscatque 


en impleta fuerit prædicta nostra dispositio, 
ua traditio inventarii, proprio confessario 


cienda, decernitur ut superiori regulari 
tribuatur : quod inventarium si repertum 
fuerit, capitulum illud superiori regulari, ab 
eo tute et fideliter usque ad novi prælati 
electionem custodisendum, tradere teneatur. 
Si autem idem inventsriumrepertum minime 
fuerit, neque constiterit fuisse traditum mo- 
do quo supra, tunc debeant duo antiquiores 
canonici archivi claves penes se suscipere, 
idemque archivum corsm duobus testibus 
presbyteris non capitulsribus, suis propriis 
sigillis exterius munire, ita ué clavibus mi- 
nime reserari possit. Nec capitulum vel vica- 
rius capitularis ejusdem archivi sigilla dis- 
rumpere sut resersre audeant aut possint, 
nisi prius iidem duo canonici antiquiores, 
fractis sigillis et aperto archivo coram duo- 
bus presbyteris non capitularibus, scripturas 
ipsas contulerint cum inventario authentico, 
quod juxta nostram hanc dispositionem in 
eodem archivo servandum est. 8i vero mini- 
me repertum fuerit inventarjum in archive 
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jun dioti dua canonici leneantur manu pu- 
blici notarii aceurato duplex inventarium 
scripturarum archivi, ut sapra, conficere, 
quorum unum in archiro servelur, allerum 
superiori regulari, ut supra, tradatur; alias 
si hujus nostræ constitutionis et dispositionis 
transgressores exstiterint, et archivum rese- 
rare præsampeerint, præter pœne: generales 
iuferius imponendas, tam capitulum quam 
vicarius capitularis obstricli sint cuicunque 
detrimento quod indo evenire vontigerit, 
parti et fisce ob seripturas, ex archiro sub- 
reptas; necnon aliis nis, arbitrio succes- 
suris episconi seu ordinarii subjaceant. 

$ 21. Post obitam epivopi claves atchivi 
apud duos canonicos, a capitulo deputandos, 
remnsneant, nec commissario apostotico, sede 
vacante, ullo pacto tradantur : sed lantum 
permittatur ut ille una cum canonicis depu- 
tatis, in archivo scripturam sliquam, suæ 
cummissioni neecssarlam, scrulari possit : 
inde tamen nullam transforat, cam navus 
episcopus a capitulo scriptursrum ex archivo 
episcopali translatarum, omniumque ad ec- 

siam seu mensam episcopalem perlinen- 
tium rationem exigere debeat, ex concilio Tri- 
dentino, sess. %, cap. 16, de Reformatione. 

$ 2. Ex archivis non liceat efferre scripta- 
ras sine prælati vel superioris facultate 1llas 
exscribendi, easdemque post triduum in 
suum locum restituendi, ubi syngrapha re- 
ceptionis, triduano tempore limitata, repona- 
tar. Hane syngrapham scriptaras recipiens, 
sya onu in codice ad‘hoc retinendo in eo- 
dom archivo, subsoribat; ordinariis tamen 
locorum resurvata facultate prorogationis 
temporis, quæ moderate concedatur. 

$ 23. Ad processus quacunque oôccasionc 
posiulante facile inveniendos, volumus ut 
potarii, tabelliones et actuarii unius mensis 
-spatio ab expeditione causarum, archivisiæ 
eusdem provessus quoscunque, criminales, 
civiles, et quameuriquo rem continentes, 
ecclesiasticam vel temporalem, tradere te- 
neantur, per eum in archivo reponendas 
atque servandos; quos pariter inventario 
scripturarum siogulatim recensebit sub poœna 
trausgressoribus privalionis offioii, et futuræ 
“ad id obeundum inhabilitatis, præter alias 
-pœnas in hac constitutione sancitas. Ubi 
archivistas et scripturarum custodes mutari 
contigerit, hi successoribus sais omnes 
scripturos, per publicum documentum inde 
sonfectum, exhibeant; alias hi æque ac suc- 
cessores de stripturis deficientibus rationem 
reddant. Û 

$ 2%. Denique, ut prospiciatur conserva- 
tioni scripturarum, ad ecclesian, parochias, 
capeHanias, allaria, loca pia et causas quoque 
pias pettinentiun, quæ per collationemn vel 
fnomuinationem seu præsentationem canoni- 
oam, vel quoeuhque allo modo reguntur et 
administrantur, per virum ecclesiaslicum vel 
sæcularem, nou vero per collegium, et pro- 
ptorea difficilius est archivum, secundum 
jam dictam instructionem formatem consti- 
tuere, volumus ut ordinarii in visitationibus 
pro sua arbitgo et prudentia eidem scriptu- 
rarum conservation provideant, crectionem 
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archivii ferl mandantes, regulasque præscri. 
bentes quas reï aptiores fore cognoverint, 
subjectæ instructioni se:confurmare pro op- 
portunilate curanies. 

$ 25. Omnium et singulorum hactenus 
expositorum exsecutionem sub præceplu 
sanetæ obedientiæ quibuscunque, ut supra, 
personis, respective, injungimus ab iisque 
servari volumus et mandamus, imo rursus 
pafriarchis, metropolitanis, archiepiscopis, 
episcopoaliisque ordinariis habentibus usum 
pontificalium, sub pœna suspensionis ab eo- 
rum usu, arbitrio summi pontificis ; capitulis 
autem ecclesisrum cathedralium et collepiate. 
ram sub pœna interdioli; reliquis ecclesiasti- 
cis sæcularibus in sacris constitutis sub pœna 
suspensionis a divinis ; regularibus utrius- 
que sexus, suspensionis ab officio et priva- 
tiouis vocis activæ et passivæ; sæctlaribus 
sub pœna excommunicationis majoris; qua- 
rum censurerum et pænarum absolutio et re- 
laxatio reservetur Romano pontifici. 

$ 26. Curent propterea Universi prælati 


supradicti et superiores regulares omni dili- 
#gentia quælibel hac nostra constitutionc 


contenta, undequaque observari, ad averter- 
dun præjudiciun grave quod imminere pos- 
set ecclesiis ex occultatione jurium, pro 


“quorum custodia et conservatione ipsi pro 


Yiribus laborare tenentur ex onere assumpto 
in ipso himine receptionis suæ dignitatis et 
muneris; proindeque inobedientes, nedum 
jaris remediis ad obsertantiam eorum que 

ae constitutiône vulgantur, cogere possint, 
sed debitis pœnis in eos qui muneri suo 
déerint animadvertere non omittant. 

$ 47. Decernimus autem easdemn præsen- 
tes de subreptinnis vel obreptionis, aut nul- 
litatis vitio seu intentionis nostræ, vel quo- 
vis alio defectu notari, impugnari, infringi, 
invalidari, aut in jus vel controversiam vo- 
caæri nunçquam-posse ; sed illas semper per- 
petuo validas et efficaces fore, suosque plc- 
narios effectus sortiri; atque ita per quos- 
cunque judices, etiam causarum oalatii 
apostelici auditorcs, et cameræ clericos, äc 
8. R. E. cardinales, sublata eis sons aliter 
judicandi vel interpretandi facuitate et iu- 
ctoritate, judicari et definiri dehere ; irritumi 
queque et inane decernimus, si secus super 
his a quoquam quavis auctoritate scienier 
vel ignoranter contigerit attentari. 

$ 28. Non obstantibus quibuscunque con- 
stilutionibus apostolicis ‘de non tollendo 
jure quæsito, et quorumvis capitulorum, ec- 
clesiarum, monasterioram, aliornmque piv- 
rum locorum, etiam juramento, confirmi- 
tione apostolica, vel quavis firmitate aliës 
roboratis stalulis et consuctudinibus, privi- 
legiis quoque, indullis et litteris apostolicis, 
excmplionibus, immunitatibus, a nobis ut 
prædecessoribus nostris sub quibascunque 
tenoribus et formis, et cum quibusvis clau- 
salis et decretis quumodolibet concessis ac 
in futurum concedendis. Quibus omnibus, 
etiamsi de ‘illis illorumque totis tenoribus 
specialis, spécifica et expressa mentio ba- 
benda foret, tenores hujusmodi præsentibus 
pro sullicier:ter expressis haberites, illis in 
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suo robore alias permansuris, hac vice dun- 
taxet specialiter et expresse derogamus, cæ- 
terisque cvntrariis quibuscunque. Volumus 
eutem ut earumdem præsentium exemplari- 
bus manu et sigillo Cujusvis publici notarii 
vel alterius personæ in ecclesiastica digni- 
tate constitutæ munitis, eadem -prorsus fides 
in judicio et extra adhibeatur, quæ præsen- 
tibus ipsis adhiberetur, si forent exhibilæ 
vel ostensæ. , 
$ 29. Nulli ergo omniuo hominum liceat 


ASPERSORIUM. 


- SACRÆ CONGREGATIONIS RITUUM DECRETA. 


(1. Ad dubium an et a quo in actu ingres- 
‘sus ad ecrlesias priorales et parochiales ci- 
vitotis Castelli sit porrigendum aspersorium 
aquæ benedictæ episcopo incedenti proces- 
siunaliter in diebus Rogationum, seu alia 

uavis occasione insimul cum canonicis ca- 
thedralis vestibus canonicalibus indutis et 
capitulariter procedentibus ; respondit S. C., 
visis tantum juribus parochorum, priorum, 
cæterorumque reëtorum ecclesiarum sæcu- 
Jarium dictæ civitatis, eoramque procuratore 
audito, cum pars altera pro dilatione instite- 
vit: Dilata, et per modum provisionis ser 
vetur conslitutio synodalis. Civitatis Ca- 
stelti 27 April. 1784. 

(2. Archiepiscopo ecclesiam intranti âu- 
bet prima dignitas aspersorium olferre, ea- 
que legitime impedita illud ipsam munus 
subire debet alia dignitas aut persona qu& 
dignior ex capitulo aderit; legitimi autem 
iwpedimenti causa non censetur quod ali 
quis in choro sit occupatus, nisi sacris ve- 
slibus ad missam majorem celebrandam sit 
indutus. At in alia collegiata ecclesia asper- 
sorium est porrigendum a præposito ejus- 
dem ecclesiæ, vel (quocun ue nomine n0- 
minetur) ab eo qui in illa digniorem perso- 
now gerif, ut Lam ecclesiæ quam personæ 
porrigenti ea ratione honor tribuatur, His- 

alen. hoc modo exsecutioni domandatum, 

Martii 1592, dub. 5, contirmat. 13 Junii 
1592, « Oxomen. 3 Aug. 1593, et Elboren. 
16 Febr. 1593. 

(3. Ad dubium : an propter nimiam di- 
stantiam quæ est inter altaro et chorum in 
aspersioie aquæ benodictæ dicbus Domini- 
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banc paginem nostræ institutiouis, vo}unta- 
tis, maudati, statuti et ordinationis infrin- 
gere, vel ei ausu temerario contraire. Si 
He autem hoc attentare præsumpserit, in- 

ignationem omnipotentis Dei ac beatorum 
Petri et Pauli apostolorum ejus se noverit 
iucursyurum. 

Datum Romæ apud Sanctum Petrum anno 
Incarnationis Dominicæ millesimo septin- 
pneus vigesimo sephimo, xvii Kal. Ju- 
ias, pontificatus nostri anno quarto. 


Le 
cis fieri solita lieeat duos sacerdoles colta et 
stola indutos deputare, quorum alter cho 
rum, alter populumn aspergat, celebrante iu- 
terim ante altare hanc functionem exergente-? 
respondit S. C. : Hebdomadarius aquam be- 
nedictam aspergat in ecelesia juxta zubricas 
Missalis. Quod si chorus adeo sit elatus. ut 
aisi per scalas ad eum non pateal accessus, 
aliér sacerdos superpelliceo et stola iodutus 
in choro aspersionem faciat. Abulen. 17 No- 
vembr. 1592, dub. 1. 

(&. Ingredienti sanctissimo D. N. aliquarm 
ex tribus patriarchalibus Urbis ocelesiis 
sspersio aquæ benedieWæ non a guLermnatero 
ejusdem Urbis, qui nullam habet regularitér 
furisdictionem spiritualem, sed a vicsrio 
ejus ecclesiæ, aut, eo absente, ab antiquiorc 
dignioreque canonico tanquam eapitali cæ- 
pile præbeatur. Urbis 9 Martii 1597. 


(5. Missæ sacrum faciens per chorum tan 
tum a minisiris associatus aspergat aquam 
‘henedictam diebus Dominicis; per ecclé- 
siam vero et ad populum poterunt mioistri 
irsi aspergere_ in sacrificio illo. Efboren. 2 
Septembr. 1597, dub. 9. ; 

(6. Aspersorium porrigendum est episcopo 
in quamcunque ecclesiam civitatis vel dic- 
cesis ingredieuti a rectoré ecclesiæ ad quam 
episcopus acvedit. Sorana 23 Septembr. 1820. 

(7. Guberuator et magistratus civilatis 
l'rænest. dum vestibus consularinus induli 
consuetis diebus ad cathedrälem accedunt, 
uxcipi dubent ab alierutro ex canonicis vel 
supilalaribus cappa induto, qui aspergillo 
ipsis aquam benedictam porrigat. Prœnestin, 
27 Aug. 1836, dub. 1. 
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SACRÆ GONGREGATIONIS CONCILIL DECRETA. 


(1. Quesitum fuit : cum in celcbranda ab 
pa Pisauren, missa pontificali in. oc- 
rlsia sua ambæ dignitates major post pon- 
tifichlem præpositura nuncupata, altera ar- 
chidiaconatus dicta, assistere debsant, unus 
a dexteris, alter a sinistris, cui illorun di- 
gnior locus assignari debeat? eum de jure 
ignitatum ordo servari debeat, et archidia- 
conus nihilominus prætendat se præferen- 
dum, et antiqua fuerit alias contraria con- 
suetudo ; super quibus S. R. C. ita rescri- 
psit episcopo : « Avendo questi miei signori 
ilustrissimi dall'ineluso memoriale inteso 
Ja dilferenza nata tra il prevosto e l'archi- 
diacono di codesta chiesa cattedrale, sano 
venuti in parerc, che quando Y. S. celcbra 


poutificalmente, Y'archidiacono, ed an altro 
canonico diacono se vi à, e se non,sacer- 
dote, le assistano dai lati apparati in abito 
diaconale, nra non ostante, che it detto ca- 
nonico fosse. sacerdote, l’archidiacono stia 
alla banda destra, e che in tel caso il pre- 
vosto, come prima dignità presbitetale deb- 
ba col piviate setvirli al libro ; e quando 
clla non celebra, ma è presente con la cappa 
alla messa, o vespero, 11 medesimo archidia- 
cono ed un canouico diacono se vi à, e se 
non sacerdote nell' abito ordinario canoni- 
cale le assistano dai lati, ed il prevosto stia 
in coro nel suo solilo staHo, conforme al 
Pontificale Romano. » Pisauren. 10 Januarii 
1590. 

(2. Quando episcopus in celebratione ali- 
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cujus festivitatis exit extra chorum. ut hlta- 
tia incenset vel cæremonias hebdomadarii 
faciet, sut ut popalo benedictionem elargia- 
tur, fllum sssociare debent dignitates et ca- 
nonici assistentes, aut alii necessarii. Segun- 
ina Cæremoniarum 90 Martii 1590, dub. 2. 

(8. Episcopo solemniter Vesperas vel mis- 

sam pontifcalem celebrante apparati esse 
debent omnes dignitates et canonici catheur, 
Seguntinæ. 1btd., dub. 3. 
. Episcopo pontificaliter et solemniter 
etlebranti archidiaconum a dexteris, et 
allum diaconum a sinistris diaconatiter na- 
ratos bssistere oportet, præter alium assi- 
stentem pluviali indutum, qui, ut habetur 
in Pontificali Romano, debet esse prior ca- 
norficorum, dignior capituli. Oscen. 16 Mar- 
tii 1691, dub. 19. 5 

(5. In sedendo tam assistentes quam dis- 
eonus et subdiaeonus pro loci situ et com- 
ns ita se gerant, ut se ee mi- 
nistros episcopi, nou pares et ales osten- 
dant. Jbid., dub. 15. É 

(6. Cardinalis archiepisconus Hispalens. 
solernniter celebrans, vel alia pontificalia 
exercens ex decreto concilii Trident., sess. 
-@%, cap. 12, compellere potest dignilates et 
canoaicos, universumque capitulum eccle- 
siæ suæ metropolitanæ, ut sibi assistant et 

-inserviant. Modus autem assistendi et in- 
scrviendi is esse debet quem regule Ponti- 
ficalis Romani præscribuni. Æispalen. 23 
Marsi 1592, dub. 1 

(7. Licere etiam S. C. declarat ipsi archi- 
pen eosdem compellere, quoties ad 
alias ejusdem civitatis et suburbiorum ec- 
clesias accedit ad aliquod pontificsle munus 
exerceudum ; terum Cum honoris et servitii 
sui causa voluerit ab ecclesia metropolitana 
dignitates et canonicos aliosque capitulares 
axtrahere, qui sibi solemniter celebranti vel 
pontificalia exercenti assistant et inseryiant, 
curet (ut par est) ne ipsa ecclesia metropo- 
litana ministris omaibus destituatur, debi- 
toque eultu et officio defraudetur. Accedens 
vero ad ecclesias in quibus aliæ adsint di- 
gnitates et canonici, Curet quoque pro sua 
prudentia ut omnes confusiones et perturba- 
tionum occcsiones removeantur ; et sciat di- 

itates et canonicos ecclesiæ metropolitanæ 

lebere omnino præcedere dignitates et cano- 

hicos ecclesiæ collcgiatæ. 1bid., dub. 2. 

(8. Obtinens primam dignitatem in ordine 
presbyterali pluviali indutus fungi debet as- 
sistentis munere, qui de libro serviat, navi- 
culamw archiepiscopo in throno existenti por- 
rigat, eumdemque ibi thurificel; eo vero le- 
gitime impedito, dignior de capilulo inordine 
vresbylerali præsens et Jegitime non impe- 
ditus debet in jus locum succedere. Munus 
autem assistendi ad archiepiscopi latera, fim- 
brias elevandi, inponendi et deponendi mi- 


train, alisve in Poutificali descripta agendi, : 


pertinot ad archidiaconum et antiquiorem 
diaconumu canonicum ambos dalmaticis in- 


dutos ; ques si canonicus diaconus nullus : 


adorit, ultimus presbyter canonicus in dia- 
ali taen habitu succedere debet, qui 
Stabit a sinistris archiepiscopi, et archidiaco- 
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nus a dexterie, licet ipse archidieconus ordine 
tontum diaconali fuerit initiatus. Epistolam 
vero et Evangelium cantare debent duo cs- 
nonici ex ordine diaconali et subdiaconali, 
modo tamen in ea ecclesia sint distinct inter 
eanonicos hujusmodi ordines ; alioquin duo 
ex ondine presbyterali, illudque munus 

turnum singuli, cajuscunque ordinis sint, 
peragere at. Disconus autem Erangeli 
ürchiepiscopo ad altare existenti naviculan 
ministrare, et eum ibi thurificare debet. 

(9. Et Cæremouiali episcoporum ab eadem 
8. C. examinato in hunc modum exsecutioni 
demandavit : Deber£ omnino aliquem c- 
pellanum vel portionarium ecclesi® ad id 
deputatum archieprscopo librum manibus 
sustinere. Primam vero dignitatem cum plu- 
viali assistentom debere ad dextersm archi 
episoopi celebrantis san (ed caput suppo- 
asre ad librum, quem capellanus aut poriio- 
narius manibus suslinet, dum in sede emi- 
nenti ipse archiepiscopus intonat hymnum 
Gloria in excelsis, cantat orationem Credo,el 
Dominus vobiscum ad Offertorium. Sed quan- 
do archiepiscopus legit Epistolam, Gradus- 
lem et Evangelium, prima dignitas nibil aliud 
âgens stabit in Joco suo erectus. Digitoautem 
indicere debet legenda in libro, quando ar. 
chiepiscopus est ad altare : neque dedignari 
debet prima digaitas qnod his mugeribus 
fungatur, cum maxime honorifica sint, et es- 
der omnia faciat prior episcoporum cardi- 
nalium, dum essistit summo pontifici 
branti. | 

Declarat quoque primaæ dignitatis assisten- 
tis propriam sedem esse scal db parie 
quod tamen permittitur depictum, vel aliqua 
pulchra forms fabrefactum, dummodo sit nu- 
dus, nullo scilicet panno vel alia re cooper- 
tum in plano solii in partem dexteram ar- 
chiepiscopi præparatum, atque eo loco el 
ordine situm ut ipsa prime dignitas assistons 
et ad altare, et ad faciem archiepiscopi respi- 
cere possit, qui Jocus dignior reputatur lo- 
cis diaconorum ministrantium, Hispalen 
28 Martii 1502, dub. 6. 

(10. Vesperas vel missas epi solem- 
niter celebranti, archidiaconus et alter cano- 
nicus disconus ex antiquioribus a sinistris 
diaconali habitu jnduti assistere debent. 
Quod si in ea ecclesia diaconus nullus adsit, 
tum loco diaconi canonicus alius ultimus ex 
ordine presbyterali, d aconaliter tamen in- 
dutus, sssistentis diaconi munus suppleat. 
Prima dignitas seu dignior capituli ex or- 
dine presbytereli pluviali induius assisten- 
is muaus obibit, qui cantanti episcopo li- 
brum a parte dextera capite suo suslinere, 
<ique apud altare existenti, digite que di- 
cenda sunt indicare, aliaque peragere debel 
quæ in Pontificali præscribuntur. Episcopo 
vero non celebranti, sed divinis assistent, 
iidem, qui supra, archidiaconus et alter ca- 
nonicus diacopus seu potes assisiere 
debeni. Aversana 17 Novemb. 1599, dub. 1. 

(11. maps Lo ADN apr Let 
pacem acceptam ab ipsO episcu lie 
ter celebrante eanouieis à Hs iR rubri- 
cas Puntificalis deferre debct. 4bid., du. 2. 
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4% Succentor seu quivis alius, cujuscun- 
que sit dignitatis et minentiæ, Évange- 
lium in missa pontificsli cantans thurificore 
debet canonicos aliosque de capitulo juxta 
rubrieas Pontificalis, tit. de Missa pontilicali. 
Quartostallorura vero munns erit inservire 
episco:o de mitra, do baculo, de libro et de 
caudele. Jbid., dub. 3. | 

(13. Primo loeo post thurificatum episco- 
gun thurificari debet prima dignitasassistens 
cum pluvieli, secundo diaconi assistentes 
a lateribus episcopi, tertio dignitates et ca- 
aonici in choro sedentes, quarto cæteri juxta 
rubritas ejusdem Poulificalis loco supraci- 
tato. Zbid., dub. k. 

(14. Quartostalli Evangclium et Epistolam 
cantantes in missis conventualibus et aliis 
quibuscunque, servare omnino tenentur ru- 
bricas Missalis Romani reformali tam quoad 
tburificationem quam etism quosd paais 
distributionem spectat, ut nimirum quarto- 
stallus Evangelium cantans thurificet digni- 
tates, et canonicos, et alios qui thurificandi 
sunt ; subdiaconus vero patein a discono 
acceplam, servato rubricæ Missalis ardine, 
sacs in choro, aliisque deferat. 1bid., 


(15.8. R. C. censuit : archidisconum ec- 
clesiæ cathedralis Tirasonen. compelli posse 
per episcopum ut pontificaliter celebranti, aut 
alia pontificalia exercenti, non solum in cathe- 
drali, sed in præscriptis etiam ecclesiis sibi 
assistat et inserviat; eumque sic assistentem 
ac ministrantem scahello, sive sella rasa, 
quam vocant, prout ministrum decet, conten- 
tam esse debere, Tirasonen.20 Decemb.1593. 

(16. S. KR. C. censuit : concedi posse epi- 
sc0po Mirandensi litterasapostolicas in forn:a 
brevis, quibus detur ei facultas compellendi 
canonicos et dignitates per multas et pœnas, 
etiam per censu.as ecclesiasticas, ut sibi ce- 
lebranti atque pontificalia exercenti, ex de- 
ereto concilii Tridentini assistant, et inser- 
viant juxta Pontificalis et Missalis Romani 
rubricas. Miraden. 2 Januar. 1595. 

. (47. Cenonici non tenentur assistere vica- 
rio generali, quando missam solemnitler ce- 
lebrare vellet. Sulmonen. 9 Martii 1597. 

(18. Archiepiscopus assistens in missa s0- 
lemni cum cappa habebit assistentes, secus 
F tr cappa. Elboren.2 Septembr. 1591, dub. 

el 


(49. In funetionibus pontificalibus pera- 

endis ab episcopo extra ecclesiam cathedra- 
em, canoniei ejusdem ecclesiæ non tenen- 
tur inservire eum habitu chorali episcopo in 
privato missæ sacrificio, quod præcedere vel 
subsequi debet easdem functiones. Pisauren. 
18 Julii 1750, dub. 1. 

(20. Neque tenentur canonici convisitato- 
res tempore visitationis inservire cum eodem 
habitu eidem dre in privato missæ sa- 
criticio. Jbid., dub. 2. 

(21. Nec episcopus ad eumdem effectum 
cogere potest eosdem canonicos ad sibi in- 
serviendum in dicta celebratione misserum. 
Jbid., dub. 8. 

(22. Imo canonici volentes ultro inservire 
præmisso inode eidem ejscupo prohiberi 
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possunt ab aliis collegis id detrectantibus, 
1 qe : tifcalia celebranti { 
iscopo pontificalia celebranti {n cc- 
clesia pet S. Moriæ Majoris de platea 
civitatis Casalen. præstanda est assistentia 
a cauonicis cathedralis, non vero a canonicis 
que collegiatæ. Casalen. 15 Julii 1752, 


(®%. Episcopo vern celebranti missam pri- 
valam vel alias privatas functions exercent 
in dicta collegiata potest præstari assisien- 
tia a canonicis utri::sque capituli non renuen- 
tibus. Jbid., dub. 11. 

(25. Prima dignitas, seu dignior ex cano- 
nicis ecclesiæ cathedralis Casalen. tenetur 
assistentiam præstare episcopo in omnibus 
pontificalibus fanctionibus. Casalen. 15 Sept 
1783, dub. 2. 

(26. Lotio pedum facienda est hora con- 
grua determinanda ab episcopo, et ia loco 
solilo, assistentibus omnibus canonicis, 

(27. Ad dubium : an capitulo et canonicis 
in presbyterio assistentibus episcopo mis- 
sam, aliasque pontificales functiones cele- 
branti, liceat habere sedilia in presbÿterio 
collocata cum parvulis scamnis aliquo parmo 
coopertis, et super iis genuflectant, jurta as- 
sertam consuetudinem hactenus servatam, 
seu potiusgenuflectere teneantur supsrplano 
pe yterii tapete US QAR respondit S. C. : 

etur solitam. Jbid., dub. 14. 

28. Canonici seu vicarii assistentes in 
solemnitate missæ cum cappis seu pluviali- 
bus genuflectere debent in elevatione sacræ 
hostiæ. Hildesimen."1 Julii 1759, dub. 1. 

(29. Præposito ecclesiæ collegiatæ SS. Sal- 
vatoris civitatis Maceralæ missam solemnem 
celebranti debelur assistentia canonicorum 
in muuere diaconi et subdiac. Maceraten. 
1 Julii 1759. 

(30. Episeopo Pacten. pueros plebemque 
dorenti Christianam dactrinam non debetur a 
canonicis assistentia. Pacten. 29 Martii 1760. 

(31. Episcopus feria v in Cœna Domini 
juxta morem ecclesiæ Dertusensis canoni- 
corum pedes lavans, debet habere assister- 
tiam duaram dignitatum, et aliam periter 
dignitatem, quæ munus diaconi, et canoni- 
cum, qui munus subdiaconi subeat, ad for- 
mam Cæremonialis. Dertusen. Dubiorum 6 
Aug. 1763, dub. 8. 

: (32. Episcopum in cathedrali confirmatio- 
nis sacramentum vel ordines collaturam de- 
bent sallem duo dignitates, seu canonici, ir 
habitu chorali ad januam ecclesiæ excipere, 
aspersorium porrigere, eique confirmatio- 
RS vel ordines conferenti assistere. Ibid., 


(33. Diguitates et canonici assisteredcbent 
€piscopo cum missam pontificalem celebrat, 
vel alia officia pontificalia exercet, vel etiaom 
publice dirinis ofticiis interest in aliqna ec- 
clesia parochiali vel conventuali civitatis, ita 
tamen ut ecclesia cathedralis debito non 
fraudetur officio. Ibid., dub.10 et 11. 

(85. Ad dubium : an qui ex dignitatibus et 
canonicis cathedralis ccclesiæ Termularum, 
teneantur in oficio diaconorum assistentiam 
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præstare eptscopo solemniter celebranti, sou 
divinis cum cappa interessenti ? rescripsit : 
assistentiam spectare ad diaconos, juxta Cæ- 
romoniale. Termularum Assistenti® 21 Junii 
1766, conûrm. 19 Julii 1766. 

(36. Ad duvium : an archidiacono ecclesiæ 
catbedralis Hydruniinæ solemniter cel-branti 
teneantur in muncre diaconi et subdiaconi 
ihservire duo canonici, sive potius duo pres- 
byteri ? respondit 8. C. : Servetur solitum. 
Hydruntina Præeminentiarum ‘T Decembr. 
1771, dub. 12. 

(36. Idem archidiaconus assisteps uti pres. 
byler archiepiscopo missas vel Vesperas so- 
lemniter celebranti, aut eisdem assistenti, 
sedcre debet super throno prope archiepisco- 
pum, non vero in alio loco. {bid., dub. 13. 

(87. Ad dubium : an idem archidiaconus 
tunc archieniseopo élevsre debeat :librum 
Evangeliorum et Pontifeale ? respondit S. C. : 
Servetur Cæremoniale. Ibd., dub. 14. 

(38. Archiepiscopo solemniter celebrante 
idem archidiaconus in prœædicla figura pres- 
byteri assistentis præferri debet in thurifi- 
eatione canonicis pro diacono -et subdiacono 
idem. archiepiscopo inservientibus. dbid., 


(39. Eadem thurificationis prælatio debita 
est archidiacono, quoties in habitu chorali 
assistit cum duobus cenonicis archiepiscopo 
cuin cappa assistenti missis et Vesperis quæ 
per canonicum hebdomadarium celebrantur. 
Ibid., dub. 16. ; 

(40. Dignitatibus, vel iis impeditis, cano- 
nicis insignis collegiatæ ecclesiæ matricis 
S. Andreæ Vallerani missas el Vesperas s0- 
lemniter ubicunque extra propriam eccle- 
siam celebrantibus, compelit jus habendi 
-assistentes in oflicio diaconi et subdiaconi de 
gremio capiltuli, je totum capitulum 
convenire debet. Civitatis Castellmæ Præ 
eminentiarum 10 Septembr. 1782. 

(#4. Episcopo déferenti SS. sacramentum 
iu processione quæ ficri solet cum msegno 
-oncursu populi qualibet lertia Dominica 
cujuslibet mensis in civitate Salutisrum, as 
sistere debent duo canonici dalmaticis iu- 
duti; et si renuant, ad id cogi possunt. Salu- 
tiarum 18 Decembr. 178%, dub. 2 et 3. 

(42, Non recipiendo est in praxi doctrina, 
quod ad deponundum SS. sacramentum a 
suo eninentiori throno, parentur in sacristia 
sacerdotes tres, unus scilicet amictu, alba, 
stola et pluviali, alii vero duo assistentes 

luvialibus tlantum super cottas, quorum 

ignior assistons. deponat ostencorium, quin 
utatur stola, quia est pluviali indutus; sed 
vel duo assisteutes sumere debent dalmaii- 
cam et tunicellam, vel alius sacerdos cum 
cotta et stola ponere et denancre debet os- 
tensorium cum SS. sacramentis. Porlugallen. 
17 Septembr. 1185, dub. 1. : 

(43. Ad dubium : an retineri debeat ut duo 
diaconi assistenles a lateribus episcopi in 
solemnissima processione Corporis Chrisli, 
et feria v in Cœna Domini, parentur amictu, 
alba et dalmatica ? Ratio crat dubitandi, quia 
Cæremoniale episcoporum, cap. 23 ct 33, 
Bb. u, non mewinit slolarum; respoudit S. C. 
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afirmotive, saltem quaad primum diacu- 
num assistentem in omnibus funetionibus in 
quibus ponendum sit vel deponendam 88, 
sacramentum. Jbid., dub. 2. 

kk. Feria viin Parasceve, LE non 
celebraturo, procedeado ad crucis adoratio- 
sem et osculum, canonici assistentes tenen- 
tur tum in genuflexionfbus, tum etiam: in 
ipso osculi sctu eumdem associare, ibique 
exspectare quoadusque idem crucis adora- 
tionem et osculum complevit. Gaditans 24 
Septembr. 1788, dub. 1. 

LE Episcopus, absoluta adoratione et os 
eulo, nan debet ibi permanere, donec a ca- 
nonicis assistentibus 2h pat cruci obsequiumt 
exhibiturh fuerit; sed immediate canonici 
assistentes debent episcopumad cathedram 

ntificalem associare, ac supindeidem of- 

ium adorationis erucis et osculi cum aliis 
canonieis in ordinesuo compleie tenentur. 
Ibid., dub. 2. 

(k6. Canonici assistentes non valent se in- 
duere et exuere sacris paramentis super 50+ 
lio in loco proprii seamni; sed interim aliis 
canonicis eorum munere fungentibus, de- 
scendere debent de solio ad propria stalla ca- 
nonicalia, ibique sacras vestes assumnore, et 
re CPR oBicium deponèrs. Jbid., 

(#7. Dignitates et canonici ecclesiæ cathe- 
dralis Melevitanæ, qui inviteli ab epis: 
seconférunt ad ecclesiam eollegiatam civitatis 
Vallettæ, assistentiam præstare debent epi- 
scopo, aut poulificaliter celebranti, aut præ- 
sentiam tantum præstanti, od forma re- 
solutionum anni 1741, et juxta methodum 
in Cæremoniali episcoporum præseriptam. 
Melevitana Præeminontiarum 19 Mat 1789, 
confirmat. 15 Juni ejusd. unni, dub. 3. 

(68. Prædielis dignitatibus et canonicis in- 
vitatis ab episcopo. competit jus acoedendi 
ad ecelesiam 8. Pauli, et assistendi, quacun- 
que alia occasione, et die qua placuerit epi- 
scapo, peragere ibi pontificalia, vel assisteres 
sed mens 8. C. est : non expedire dignitates 
et canonicos cathedralis ab episcopoinvitari, 
prater solemuem diem memoriæ Naufragii 
S. Pauli.dicatam, ut aliis occasionibus et 
diebus in ecclesiam collegiatam civitatis Val- 
leltæ conveniant, ibique collegialiter sacris 
funclionibus astent, seu ipsi episcono pon- 
tificaliter cetebranti vel simpliciter assis- 
teuti ministrent, aut respective assistentiaru 
præstent. Jbid., dub. 2, confirm. ibid. 

(49. In ecclesia .parochiali S. Michaelis 
archangeli vulgo nuncupata di Fibialla die 
cosis Lucanæ, abantiquo tempore invaluit 
usus quod diaconus et subdiacanus in Ves- 
PAL solemuibus præstont assistentiam re- 
cbranti non induti-pluviel.bus, sed tunieella 
et dalmalica ; et S. C. sacerdoti Aloysio Li- 
quan supplicanti ut licerel continuarc in ea- 

em consueludine rescripsit : Arbitrio re- 
nl archiepiscopi. Lucara.31 Aug. 

(50. Canonici ecelesiæ collegiatæ S. Petri 
apostoli oppidi Saxoferrati Nucerinæ diw- 
cesis teneutur sun præsiare assistentian 
archipresbytero iu oficio diaconi et suldia- 
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coni, dum solemniter cerebrat in cottegiats 
tantum; canonicos vero pii Operis Gabrielli 
teuentnr solummodo ad forman jinstilutio- 
nis,scilicct in defectu aliorum legitimum 
impediruentum habentium. Nucerina, seu 
Saxoferraten. 29 Maii 1801. 

(51. Canonici metropnlilanæ Baren. assi- 
stentes episcopoin fünctionibus ecclesiasticis 
non possunt uti pileolo in altar, possant 
vero in catheura Sy Eu dummodo non 
ministrent. Baren. 20 April. 1822, dub. 2. . 

(82. Presbyter assistens episcopo uti de- 
Let scabello, nen autem sede camerali, vel 
siopliciter li vel imbuta, quin prosit 
immemorabilis contraria consuetudo. Du- 
biorum k Septembr. 1822, dub, 3 et 4. 

(53. Ad dubium : an archidiaconus-seu pres- 
byter assistens debeat sustinere librum, dum 
episcopo celebranti ussistit, seu polius sufli- 
ciat nt illum manu tangat ? respondit S. C. : 
.Servetur dispositio Cæremonialis lib. 1, cap. 
7, n. 4, pluribus hujus 8. C. docretis contir- 
mala. {bid., dub, 12. : 

* (65. Ad dubiaw: an primicerio collegiatæ 
ecclesiæ S. Joannis Majoris civitatis Lee 
Jis solemniter celebranti canoniei pro dia- 
cono et subdiacono inseryire teneantur ? re- 
spoadit S. C.: Servetur omnino decretum 
diei 25 Januarii 1698, in quo decretum fuérat 
primicerio prædicto -solemniter celebranti 
in diebus per annum solemnioribus, à canô- 
nicis ejusden ecclesie deberi assislentia in 
“ofticio diaconi et'subdiaconi. Neapolitana 22 
Septembr. 1827. 

(55. In cathcdralibus in quibus dignitates 
et canonici existunt, prima dignitas semper 
debet esse presbyter assistens, quando epi- 
scopus missam et Vesperas solemniter celn- 
brät, sive hoc peragat diebus primæ. classis 
vel secundæ, vel fcrialibus. Bugellen, 22 
Septenbr. 1827, dub. 1. 

(56. Ipsamet prima dignitas debet quoque 
esse presbyter assiste1s quando episcopus 
benedicit candelas, cineres, palmas, ita ut 
diguior canonicus post dignitates debet tan- 
tum esse presbyler assisicns episcopo non 
celebrante, sed Vesperis aut missæ solemni 
per alterum cautalæ prosente. Ibid., dub. 2. 

(57. Dum episcopusauissæ per alium can- 
latæ assistens missam cum celebrante inci- 
pit ante inflmum graduiu altaris, presbyter 
assisteus stare debet cuu aliis canonicis, dia- 
coni vero assistentes a tergo episcoyi el ce- 
Jebrantis. Marsorum 12 Novembr. 1831. 

58. Cu in ecclesia cathedrali Pissna in- 
valuerit consuctudo ut post missam pontifi- 
valem feriæ v in Cœua Duwini duo diaconi 
assistentes stalim se recipiant in sccretarium 
ad deponendam dalimaticam, et iu corüm lo- 
cum succedant d aconus et subdiaconus 
missæ archiepiscopum sanctissimau Eucha- 
ristian ad saculluin deferentem comitaturi, 
idewquo cetiam fleri soleat in aliis functioni- 
bus sanctissimi sacramenti ritu pontiticali 
ab antistite celehrandis; S. C. rescripsit : 
Serveatur in omnibus etiam in vestibus dia- 
conorum assistentium Cæremoniale cpisco- 
porum ct memoriales riluum dispositiunes. 
Pisana 12 Novembr. 1831, dub. 18. 
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(59. Ad dubia : an duo candnici assiston- 
tes in sacra ordinatione planetan plicatam, 
seu dalmatican induere debeant duntaxat 
super rochello cum amiotu, vel super albars 
cum amictu, cum manipulis, et unus cum 
stola diaconali ? an interesse debeat presby- 
ter assistens in pluviali? au archidisconus 
uti debeat habita duntaxat chorali, vel dal- 
rmwatica aut pluviali ? »oscripsit S. C. : Serve- 
tur Cæremoniale episcoporum, lib. 1, cap. 7. 
Pisana 6 Septembr. 1834. 

(60. Quoad assistentiam episcopo a diaco- 
nis peser in processione Corporis Do- 
mini servetur Cæremoniate episcoporum, 
lib. n, pe 38, num. 8, 17, 29. Viglevanen. 
6 Septembr. 1834. à 

(61. Ad dubium : an canonici cathedralis 
teneantur assistentiam præstare episcopo 
extra cathcdralem ipsam sactas vrdinationes 
facienti? eminentissimi et reverendissimi 
Patres, perpéendentcs alias ab hac Sacrà 
Congr. décretum fuisse canonicos cathedralis 
teucri ad assistehtiam episcopo præstandam 
tam intra quamextra Cathedralem , atque 
“etiam privatim ordinationes perageuti, ru- 
scribendum censuerunt : Serventur decrela 
in una Veliternen. diei 6 Sept. 1698, in Gros- 


: satana diei 16 Septembr. 1645, ac civitatis 
Ducalis diei 7 Decemb. 1698, nec non Cære- 


monisle episcoporum. Compostellana 23 
Mai 18935. SRE 

(62. Sacerdos N. N. canonicus et eleemo- 
synarius episropi Valentinen. non tenetwr 
fevre super habitu chorali stolam, quando 
assistentiam præstal episcopo, dum in ora- 


* torio privato aut alibi missam celebrat; nec 


ei licet absque violatione rubricarum stolam 
ferte‘in casibus supradictis; obstant enim 
decrela. Falentinen. 12 Martij 1836. . 

(63. Celcbrante solemniter prima vice no- 
vo sacerdote patrinus seu presbyter assis\ens 
non potest in Dominicis autea aspergrre po- 
pulum aqua benedicta, ac deinde al sacri- 
stiam accedere, et sacerdotem ipsum achaltare 
adducerecumministris. Mfathelicen. 11 Martii 
1837, dub. 1. 

* (64. Nec potest gestare slolam subtus plu- 
viale, ac fidelibus cum patena ministraro, 
quoties cucharistica communio instiluenda 
est; sed utrumque spectat ad diaconum. 
Ibid., dub. 2. d 

(65. Nec potest incensare celebrantem toco 
diaconi. 1bid., dub. 8. 

(66. Duo primi canonici post primam di- 
gnitatem sedentes ecclesiæ collegiatæ S. Bar- 
tholomæi in diæcesi Burgi S. Domnini debent 
assistere cpiscopo celebranti in habitu dio- 
sue Burgi S. Domnini 23 Septembr. 1887, 

uv. T1. 

(67. Duo canonici episcopo assistentes, 
dum impertitur populo benedictio eum SS. 
Euctiaristiæ sacramento, genuflectere debent 
in actu benvdictionis ipsius. Bobien. 3 Aug, 
1839, dub. 5. 

ie Non licet canonico ecclesiæ collegiatæ 
S. Nicolai in civitate Barensi solemniter 
celebranti assumerce beneticiatam qui ofliciu 
fungatur presbyleri assistentis cum pluvieli 
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are deferendu. Baren. 3 Aug. 1839, 


(69. Præpositus et canonici capituli Calta- 
rou. dum: epi o missam pontificale alias- 
que sacras funcuüones exercenti assistunt, ve. 
ipsimet missas et sacras functiones ad altare 
præsente vel absente episcope celebrant, non 

Ssunt caput tectum cum pileolo tenere, 

uxta alias decreta. Cattaren. 31 Aug. 1839. 


BSACRÆ CONGREGATIONIS CONCILII DECRETA. 


(1. Alatrinus episcopus sacra apostolorum 
Limina visitans exposuit canonicos cathedre- 
lis alternatim inserviendi privilegio gaudere, 
el quæsivit num hi tenerentur adesse omnes 
ia cathedrali ecclesia, cum -episcopus ordi- 
nationem statutis a jure temporibus ibi ha- 
beat, älternis vicibus privilegio serviendi 
non obstante? AnnuitS. C., et mandavit dari 
decretum in Giennen. Celebrat. Ordinum 
2 Aug. 1727, in qua decisum fuit episcopum 
expleudo sacram functionem ordinationis 
generalis, et missam pontificaliter celebrando 
eadem occasions debere assistentiam ow- 
nium de choro habere. Alatrina 20 Aug. 
1785, dub. 1. ; 

12, Inde arbitrio :jisdem episcopi pæna 
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pecuuisria lanlum eoercere renuentes S. C. 
commendavit. bid., dub. 2. 

(8. Canonici ecclesiæ collegiatæ S. Mariæ 
in burgo Civitellæ inservire tenentur in mu- 
nere diaconi et subdiaconi archipresbytero 
dignitati diebus soleænioribus celebranti ad 


formam constitutionum abbatis olim com- 


mendatarii de Rubeïs, ai suberat Civitella: 
licet post confectas eas constitutiones man- 
sionarii instituti fuerint. Brictinorien. 90 
April. 1793, dub. 4. 

(4. Presbyteros simplives civitatis Interam- 
nensis adigendos esse ad assistentiam ponti- 
ficalibus proprii episcopi, neenon ad interes- 
sendum collationibus casuum morslium et 
sacrorum rituum ad formam concilii Romani, 
tit. 15, cap. 9, definivit Sacr. Congr., confir- 
mans resolutiorem præcedentis anni in {n- 
teramnen. Decretorum 26 Martii 1803. 

(5. Ad canonicos cathedralis Casertanæ, 
dummodo accedant ab episcopo invitati, 
spectare jus assistendi episcopum in sacris 
fuactionibus intra ambitum civitatis Magda- 
lenæ prælative ad canonicos ecclesiæ colle- 
giatæ ejusdem civitatis dixit Sacr. Congr. 
confirmando aliam superioris anni resolutio- 
nem; in Casertana 30 Martii 182%. dub. 1. 


AURORA. 


SACRÆ CONGREGATIONKS RITUUM DECRETUM. 
In nocte Nativitatis Domini Nostri Jesu 

Christi uon licet cuicunque sacerdoti ante 

auroram celcbrare missam privatam, absque 


indulto Sedis Apostolicæ, et contreria con- 
suetudo declarauda est abusus, quam epi- 
scopus abscindi curet. Aretina 18 Éeptembris 
1781, dub. 1 e4 2. 


BALDACHINUM. 


MACRÆ CONGREGATIONIS RITUUM DECRETA. 


(4. Congreg. Sacr. Rituum censuit quod 
D. marchio de Berlanga, si aliquando usus 
est umbella seu baldachino in esia, abs- 
tineat omnino posthac; locus vero eidem 
D. marchioni tribuendus est in ecclesia di- 

nior et honorificentior, sed absque pue 
bus et extra presbyterium. Segunéina 7 Sept. 

(8. Reliqui® sanctorum quæ deferuntur 
in processionibus per civitates et oppida 
non debent deferri sub baldachino. Calagu- 
rilana 23 Martii 1686. 

re Episcopus pontificaliter celebrans debet 

re baldachinum supra suam sedem epi- 
scopalem, quæ sedes locanda e regione al- 
taris, vel in cornu Evangelii, juxta Cæremo- 
RCE Dertusen. Dubiorum 6 Aug. 1763, 


. 5. 

(&. Cum quidam abusus inoleverit in Ca- 
stelletto supra Ticinum diæces. Novarien. 
deferendi in publicis supplicationibus quæ 
a confraternilate inibi instituta sub invoca- 
tione SS. Sacramenti et Rasarii peraguntur, 
reliquias SS. Fabiani ac Sebastiani martyrum 
ac Rochi confessoris sub baldachino in so- 
lemnitatibus eorumdem sanctorum per op- 
pidi vias ; eminentiss. et reverendiss. D. card. 
episcopus Novariensis, instante R. præpo- 


Jlium per civitates et 


sito ac parocho dicti loci, abusum hujus- 
modi eliminandam prorsus esse edixit de- 
creto lato die 81 Maii 
cavil ne in posterum dictarum reliquisrum 
delatio sub baldachino fieri liceret. Camque 
sein vim hujus decreti gravatos arbitraren- 
tur confratres, supplicem 8. R.Congregationi 


currentis anni, quo 


-de ejusdem cardinalis ets cossensu li- 


bellum Pporrexerunt, efllagitantes manuten- 
tionem in asserta consuetudine. Et eminen- 
tiss. PP. eidem Sacr. Congregationi PÆpO- 
siti, mature perpensis, et sodalitatis nietes 
pluries ab hac Sacr. Congr. improbatum, lau- 
dabilemque inhibitionem eminentiss. et re- 
verendiss, card. episcopi, ad preces sic ut 
Supra porreclas, rescribendum censuit : Ora- 
\ores pareant decreto eminentiss. episcopi. 
Novarien. 23 Sept. 1820. 


DECRETUM GENERALE, 


(5. Pluries eminentiss. Patres Sacrorum 
Riluum Congregationi præepositi ad sibi al- 
latas quæstiones, liceret necne publicis in 
solemnibus supplicationibus quæ fiunt occa- 
sione celebritatis SS. Deronpr principa- 

oca, horum reliquias 
vel spinam sacratissimæ coronæ Domini 
nostri Jesu Christi, aut lignum vivificæ cru- 
cis sub baldachino deferre? responderuui : 
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8. Euchoristiæ duntaxat baldachini usum 
competere, ad tradita per Cæremoniale epi- 
scoporum, Ritusle Romanum, aliosque ri- 
tuales lihros ; ideoque, babita ratione dispa- 
ritetis ritus et cultus, neque instrumenta 
Dominicæ passionis, neque sanctorum reli- 
vias sub pallio seu baldachino hastato de- 
erri licere, hujusmodi delationem abusum 
declarantes, huncque improbsndum et eli- 
minandum. Quis vero et lignum sanctissimæ 
crucis et sacratissimæ spinæ coronæ Domini, 
pu alia quædam insirumenta passionis 
minicæ contactu immedisto SS. corporis 
Domini nostri Jesu Christi sanctificata fuere, 
cjusque pretiasissimo sanguine conspersa, 
proindeque speciali honoranda cultu; insu- 
perque ex fere universali ubique locorum et 
entium invecta consuetudine, sub balda- 
chino deferri obtinuerint, ideo illorum cir- 
cumductionem sub baldachino tolerandam 
censuerunt; congruum quippe et rationi 
consonum videbatur ea rererentiæ argu- 
menta esse exhibenda Domino, que sanctis 
nullatenus tari debent. 

Sed quouiem, hisee nom obstantibus san- 
ctionibus, abusus qui irre nt sensim ali- 
cubi invalescere persentiantur, et nonnulli 
existunt qui pia quadam fraude legem elu- 
dere in animum induxerint, superimponen- 
tes reliquiis sanctorum vivificæ crucis reli- 
quiam, ut illas sub baldachino hujus præ- 
textu-deferant, prout ex repetitis ad Sancti- 
tatem Suam et Sacram Congregationem datis 
adversus hujusmodi abusus precibus ; hinc 
ne debitus turbetur ordo in extrinsecis si- 
gnificationibus, eliam honorificis, licet non 
essentialibus, con ratio servetur, utque 
vigentes adhuc abusus opportune abscin- 
dantur et eliminentur, quæque præscripta 
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sunt debitæ exsecutioni mandentur, re ma- 
ture diligenterque perpensa in ordinario 
conventu habito die 6 Maïi currantis anni 
1826, eminentiss. Patres fuerunt in voto : 
Dandum esse decretam generale quo juxta 
alias resoluta cavestur, et per modum regulæ 
ubique servandæ præfiniatur, ne in posto- 
rum alicubi per quoscunque, quolibet sub 
prætextu solemnilatis, devotionis, pietatis, 
privilegii, indulti, concessionis, tolerantiæ, 
consuetudinis licet immemorabilis, quam 
abusum non ferendum declararunt, liceat 
unquam sanctorum rues processionaliter 
sub baldacbhino circumferre : tolerari tamen 
posse et permitti quod lignum sanctissimæ 
crucis, aliaque instrumenta Dominicæ pas- 
sionis, peculiari horum attenta veneratione, 
habitaque ratione fere universalis consuetu- 
dinis, deferantur sub baldachino, dummodo 
tamen id fiat seorsim et disjunctim a sancto- 
run reliquiis, quibus distinctivum hoc ho- 
noris omnino non convenit. 


Facta igitur de præmissis omnibus et sin- 
gulis Sanctissimo domino nostro Leoni XII 
pont. max. relatione per me infrascriptum 
ejusdem Congregationis-secretarium, Sancli- 
tas Sua Sacre Congregationis sensum appro- 
bavit, confirmavit, jussitque promulgari, et 
in acta Sacrorum Rituum Cougregationis re- 
ferri ; locorum ardinariis stricte præcipiens 
ut eliminandis abusibus qui irrepserint in- 
cumbant, et decreti hujus observantiam s0- 
lertissime urgeant. 

Die27 Maii 1826. 
Juzivs M.canp. DELLA SOMAGLL PR ær. 
J. G. Fatati S. R. C, secr. eoad. 
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SACRÆ CONGREGATIONIS CONCILIE DECRETA. 


(1. Cum filiales ecclesiæ parochiales S. Lau- 
rentii terræ Gattei, et S. Angeli in Salute 
intra fines territorii Gattei sitæ ab ecclesia 
S. Laciæ terræ Sabiniani earum matrice dis- 
junctæ fuissent ob diœcesum dismembratio- 
Rem; eumque ecclesia 8. Angeli baptisma- 
lem fontem non habuisset, ejus erectionem 
postulavit. Contradixit ecclesie 8. Laurentii, 
verum viarum des distantia loci, ef 

rieulum ne infantes recons:mati absque 

aptismate perirent, concessionem gratis 
suadebant, præsertim quia ecclesia hæc ma- 
trici ecclesiæ 8. Luciæ amplius non subjice- 
retur, ac vere parochialis, cum populi ac fi- 
nium assignatione existeret. Hinc pro ere- 
ctione S. C. res it. Cæsenaten. Fentis ba- 
ptismalis 19 Febr. 1180. 

(8. Baptismi collatio sub conditione non 
causat, juxta nonnullos doctores, irregulari- 
tatem ; contraria vero sententia probabilior 
videtur, maxime si defciat probabile du- 
bium prioris baptismi. Nulla tamen dissen- 
sio exstat in reiterato baptismo absolute. 
Huyus irregularitatis pœnæ est _prohibitio 
ascensus majores ordines. Firm. Disp. 
ab irreg. 7 April. 1781, dub. 9, 19 et #1. 


{3. Regula juris est sacramentum baptismi 
reiterari non posse, et si reileretur, pullum 
_. ape Us Vent. Cog. Sp. 8 Junii 1783, 

(k. Baptismus in ecclesiis collatus haberi 
non possit pro vero et legitima baptismate, 
accipiendum esse videtur pro ealechismo, 
sive pro adhibitis cæremoniis consuetis. Neo 
ebstat cap. 2, de Cogn. Spir., in 6, quoi ait 
eatechismum præcedere baptismum. Nam 
hoc procedit recla ordine servato, sed per ace 
cidens et occmsiane data necessitatis ente 
chismus baptismum subsequitur. Quinimo 
quidpiam nec refert, si longo tempore ex ne- 
cessitate post baptismum catechismus acce- 
dat. Jbid., dub. 5. 

($- Ex baptismi rcitcratione nulla prorsus 
oritur cognatio splritualis inter patrinum et 
rebaptizatam, ue parentes. Vens. Cogn. 
Sp. 8 Junii 1782, dub. 4. 

(6. Per catechismum ea cognatio spiritua- 
lis contrahitur, que matrimonium impedit. 
Ibid., dub. 7. 

.(7. Quæ per catechismum cognatio contra- 
hitur imperfecta dicitur #d di iam al 
terius spiritualis cognationis quæ per verum 
et proprium beptismum contrehitur, queque 
dicitur perfecta, et non sokum metrimeniun 
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impodit, sed eliam contractum dirimit. Jbid., 
dub. 8. 

(8. Quæsitum cum esset an esset locus 
creetioni fontis baptismalis in colleziata ec- 


clesia S. Joannis in parochialem nuper ere- . 


cta? responsum fuit ad card. Carraratw, qui 
secrelarli jam munere functus est, cui fa- 
cultatibus S. C. Terracinen. Dismembrationis 
et erectionis parochiæ 30 Julii 1785, dub. k. 

(9. Sacr. Cong. S. Offcüi, die 12 Scpiembr. 
1645, deerevit Sinenses in stalu usurario 
permansnies baplizari non posse, dummodo 
non sint compulsi aucloritate judicis ad pro- 
priss pecunias mutuandas, ac accipiant elinam 
recepto pignore præler sorlem principale 
lu ratione oneris quod subire coguniur, 
lum ratione euræ in custodia pignorui, lu 
cri quoque cessantis et damni rmergontis. 
Beneven. 8 April. 1786, dub. 6. 

(40. Denegnta a Sacr. Songe -dismem - 
bratione parochialis ecelesiæ S. Nicalai ter 
ræ Ganthiaui, ac erectione ecclesiæ S. Ana- 
stasiæ ville Clasernæ in novam parochialem, 
etiam in cadem ecclesia 8. Anaslasiæ crectio- 
ne fontis baptismalis noluit admittere; sed 


servari capitula et decreta episcopi Sperelli. 


5. C. voluit. a MbéS Dismembrationis 31 
Julii 1790, dub. à. , : 

(44. Desperalo naturali partu Fortunatæ 
Giacobini chirurgus fcti cp infisum ue- 
prehendit tra l'ésso pube, ed il sagro. Tum 
ex aperlo uferi os!io capitis verticem in- 


spexit; ob id sub condilione baplizandum. 


censuil, Jicel nullan sui partem ab utero 
emisisset. Inde ope remcdiorum pusrpera 
viventem masculum in Jucem edidit. Sed 
orta de eollationis-baplismatis waliditete du- 
bitatione, quæsitum est an.sub conditione 
sit iterandum? et aflirmativum datum est 
responsum. Sutrina Baptismi 12 Julii 1794. 

(42. Baptismus imprimit characterem, ut 
eonfirmatio et ordo. In dubio validæ colls- 
tivnis itorari debet sub conditione. Si absque 
prudenti tamon ileratur dutfo,. dans ot ac- 
cipiens evadunt irregulares. {bid., dub. 8, 

(43. Baptiemus collatus per apertum ostium 
in utero matris, sccundum aliquos theolos 
gos et canonistas, ost nullus; secundum alios 
est validas. foid., dub. 6«41. 

14. At ex hoc ipso opinionüm conflictu 
dubfa redditur validitas baptismi in utero 
matris, et fit locus illius iterationi sub con: 
ditione. Et iteratum non intelligitur, quod 
ambigitur esse factum. 1bid., dub. 9. 

45. Nulla est collatio pr per asper- 
sionern corporis materni. 1bid., dub. 10. 

(16. Ad validam collationem bapt'smi ro- 
quiruntur maleria, seu aqua naluralis, forma, 
seu pronuntiatio verborum, que in ca adhi- 
buit Dominus noster Jesus Cbristus, et mi- 
nisier cum intentione faciendi quod facit Ec- 
clesia. ‘Brix. Dub. bapt. et matrim. 27 Aug 
1796; dub. 4. € 

(47. Ad eam probandam unicus sufficit 
tustis, dummodo tamen non sil paganus vel 
Judæus. In concursu vero Leslium præferri 
ebet qui validam negat collationem bapti- 
sui, EU in rudi teste præsumitur ignorartia 
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juris. Majorem tamen meretur fidens liber 
parochialis, ‘Jbid. dub. 5, 6 ec T. 

(48. Baptizari nequit infars ila in materno 
utero elausus, ut nulla ejus corporis pars 
perfundi quest aqua. Hæreticorum enim est 
Propositio validum esse baptismam per ablu- 
tionem corporis materni. Jbid., dub. 8. 

(19. Negant quidem nonnulli batizari in- 
fantem cujus eorpuseulum, licet nulla ec 
parte in luce editum, per instrumentum ta- 
men aliquod ablui valet aqua ; atii vero af- 
firmaut. Zbidem, dub. 9 et seq. 

(20. Baptismum flaminis el sanguinis vi- 
cem supplent baptismi fluminis, quia unum 
est sacramoutum. Jbid., dub. 19. 

(21. Dubium in Sacr. Congreg. roponit epi- 
seopus Brixiensis de baptismo Hisibeth Pe- 
gorini jam adult& et -uxoris. Hujus pater 
post annum vigosimum nonum dubitavit 
de ejusdem baptismi validitate, et testa- 
tar, occasione difficilis partus suæ uxoris, 
aver veduto la lcvatrice… tersars l'acqua di 
batteszare la bambina, che crede in gran pz 
ricolo prima che nasca, ma nen ho veduto 
emergere dall- iéero materno niuna . parte 
della bambina medesima, e sono maraimente 
sicwro, che nesmma parte d'acqua non ha 
docco nessuna parte della bambina medesima, . 
che venne poi alla luce dapotre ore. Paro: 
chus ecclesiæ S. Faustini inde obstetricem 
interrogavit do collato -baptismo, et aflirma. 
tivo acceplo responso, alias cæremoniss sa- 
crementi tantum adhibuit. Interrogata S. C. 
respondit : Dilula, et seribatur episcopo juxta 
instructionem. Brizien. Dubia Lapliomi «4 
matrünonit 21 Aug, 1796, dub. 1. Deinde 
deeidit heptismum non .esse iterandum sub 
conditione, et oratrix acquiescat. 17 Decembr. 
ejusdem anni. ; 

(22. Baptismus infautis, de quo uterque 
testatur parens, vere collatus declaratur. 
Brigien. Baptismi 11 Febr, 1797. 

(23. Unius testimonium, quod in præjudi. 
cialibus non attenditur, suicienter probat 
collationem baptismi. Jbid., dub. 3, 

ce Cajetanus Vermetti ad sauponam prape 
Gallorum castra infantulam ex catholiois 
rentibus loco filiorum, quibus ipse carebat, 
oblinuit. In illa tredenda parentes dixerunt 
cam baptismum a muliere babuisse, sed de 
boc dubitatur, et eum precati sunt ut denuu 
piparetes propteres: hoc dubio agitato, 
sub formali examine maler. teslaia est, ja- 
centem in lecto vidisse obstetricem filiam 
suam baptizasse, et formam audivisse hisce 
verbis prolatam : Enfante £e baptize en nom 
de Per, de Fil, e de Saint Esprit ; inde Sacra 
Congreg. desupor ‘{uæsita, constare de sa- 
cramenti validitate, ia. ui mininre esse sub 
conditione iteranduin slatuit. Bririen. Ba- 
Ptismi 11 Febr. 1191. 

(25. Ex tribus ecclesiis parochiglibus, quæ 
adsunt in oppido Supini, tantum ecclesia 
archipresbyteralis S. Petri gaudet ab anti- 
quissimo tempore foute baplismali, in cuius 
benedictione conveniunt alii parochi; bi ta- 
men hanc primativa 5on semel ippugna- 
rünt, Ua nt spreto monitoriotribunalis À, C. 
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fontem quisque in sua ecclesia de præce- 
denti episcopi licentia baptismalem con- 


struxerunt. Sed quæsita de hac quæstiono 
S. C. constare de privato jure ecclesiæ S. Pe- 


tri habenti fontem baptismalem putavit. Fe-: 


rentina Matricilatis et fontis baptismalis 18 
Martit 1797, dub. 2. 

(26. Declaravit S. C. archipresbyterum ec- 
clesiæ S. Petri oppidi Supini, cui adjuncta 
est majoritas super aliis ecclesiis oppidi, 
esse manutenendum in possessione juris be- 
nedicendi fontem baptismalem assistentibus 
parochis S. Mariæ et S. Nicolai in sabbatis 
sanclis ante Paschata Resurrectionis et Pen- 
tecostes. Ferentina Matricitatis et fontis ba- 
ptismalis 18 Martii 1797, dub. 3. * 

(27. Soli primum episcopi baptismum con- 
ferebant ia ecclesiis cathedralibus ; sed aucto 
fidelium numero constituti fuerunt in aliis 
parochialibus fontes baptismales, ct tanquam 
vicarii et coadjutores episcopi sacramentum 
illud administrare cæperunt earum rectores. 
Æisina 15 Julis 1797, dub. 1. 


(28. Consuetudine induei potest in favo- 
rem matricis cumuletivum jus baptizandi 
non resistente S. concilio Tridentino, uod 
hujusmodi consuetudines non sustulit.Zbid., 
dub. Bet 4. 

(29. Nemo alfenos baptizare valet subdi- 
tos, nisi de licentia- parochorum sub cujus 
<ura existunt; idque etiamsi de parocho 
agatur ecclesiæ matricis, cathedrolis et me- 
tropolilanæ, qui baptismum illis conferre 
-præsumat, ct contraria spernenda est con- 
suetudo veluti contraria juris dispositioni ; 
aoc non esdeun ratione synodales constitu- 
tiones. Hoc tamen procedit ubi antiquum in 
aliena parôchia existit lavacrum ; uon item, 
si nullum, vel recens construcium. 1bid., 
dub. 6 et 7. 


- (80. Declaravit Sacr. Congr. parocho ec- 
ælgsiæ oathedralis cumulativum haud com- 
qe jus baptizandi subditos paræciæ S, 
Marie in Tebano absque licentia proprii par 
rochi. Nam parochus S. Mariæ in sui favo- 
rem allegat juris dispositionem, quæ præva- 
Jet etiam assertæ consuetudini et synodali- 
bus constitutianibus de quibus parochus ca- 
thedralis suadere contendit. Z6id. 


(31. Parochum qui, licet in probabili du- 
bio conslitutus super nullitate baptismi ab 
obstetrice in periculo collati, baptismum ta- 
mwen pure non sub condilione ileravit, ad 
cautelain ab irregularitate dispensandum 
esse censuit Sacr. Congr, Santandrien. 11 
Julii 1801. 


(32. Baptismum infanti in periculo ab ob-- 


stetrice, licet sub forma : Jo ti bat- 
tesxo nome di Padre, di. Kigliolo, e dello Spi- 
rito sahto eollatum, validum temen cansuit 
8. C., cum non dubitaretur de fide regionis 
et proferentis, et inspecto vulgari proferendi 
usu; oerruptio ex lepsu linguæ accidentaliter 
nrocedens non mutarel sensum subslantia- 
em formæ sacramentalis. Feswlana 19 Sept 
1801, dub. 1. 

(133. Infanti vero ita baptizato, qui. adole- 
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scens factus sacros ordines suscoperat, et 
postéa tanquam parocbus sacramenta admi- 
nistraverat, non esse iteraodum baptismum, 
et collntionem ordinum, neque iis prospi- 
ciendum ceusuit S. C. quibus sucrameula 
ministraverat. 1btd., dub. 9 et 3. 
(34. Cum non satis compertum esse S. C, 
purs num in baptismate puero plebis 

anzano Fesulanæ diœcesis sub condition: 
collato necessaria unio inter formam ct lo- 
tionem adfucrit, prorogavil judicium, nec 
von mandavit ut episcopo scriberelur pro 
examine facicndo sacerdotis baptizantis, pa- 
trini ct alioram, si qui baptismo astiterunt, 
Fesulana baptismi 2% Mait 1823. 

(35. Validum baptismum bac forma : Lo ti 
baltezz0 col nome del Padre, del Figliuolo, e 
della Spirito sonto collatüm in casu neves- 
sitatis a mulicre idiota dixit Sacr. Congr. 
Forosempronien. Baptismi 2% Maii, dub.1. 
* (86. Verum, cum aliquid dubii hujusmodi 
casus præ se ferret, non csse reprehenden- 
dum parochum qui infanti ut supra bapti- 
zato non dedit ecclesiasticam sepulturam; 
censuit tamen, ab codem parocho curandum 
esse ut, si fieri posset, daretur eidem infanti 
ecclesiastica sepultura. Ad vilandum vero 
formule mutationem eminentiss. Patres de- 
derunt decretum, ut in Ceneten. 12 Maii 
1753. Ibid., dub. 2 et 3. Ê 


(37. Cum in examine facto ab cpiscopa 
Fesulano quoad baptismum collatum Joanni 
Baptisiæ Vigni juxta præscriptum S. €. sub 
die 2% Maïi 1823, clare apparucrit servatas 
fuisse sacras Ecclesiæ cæremonias, 8. C. di“ 
xit non esse sub conditione renovandum 
baptismum. Fesulana Baptismi 8 Muii 1894. 
‘ (38. Controversiam qua canonici collegia- 
tarum S. Mariæ et S. Laurentii oppidi His- 
pelli contendebant, ad eorum ecclesias spe- 
Ctare jus privativum babendi fontem ba- 
ptismalem, et matricitatem, seu majorilatem 
Super ectlesia parochiali 8. Andreæ Patribus 
Minoribus Conventualibus concredita, neg 
non reseriptum à parocho 8. Andreæ, a S.C. 
obtentum in propriæ ecclesià exsiruendi 
fontem, obreptionis vitio laborare, adeoque 
irritum esse, iterum proponi mandarunt ËK. 
PP. Fulginaten. Fontis 20 Novembr. 182%, 
dub, 1,2 et 8. Ë 

(39. Ad sequentem congregationem pro- 
rogaluin fuit judiciam de matricitate et ma- 
joritate collegiatarum -Hispelli Fulginateo. 
diœeesis, nec non de jure privalivo fontis 
baptismalis, et de observantia rescripti Sacr. 
Congregationis; in Fulginaten. Fontis ba- 
ptismalis 16 Aprit. 1825, dub. 1,2 et 3. 

(40. Quamvis constaret de majaritate col- 
legiatarum Hispelli, et de earum jure priva- 
Livo fontis baplismalis, tamen ob peculiares 
cireumstantia$ eminentiss. Patres ceusue- 
runt consulendum esse Banctissiuo pro 
concessione fontis parœæciæ S. Andreæ juxta 
votum episcopi, addita assistentia illius pa: 
rochi henedictioni fontis in collegjatis ad 
menton ; in carlem 14 Maii 1825, dub. 1, 2 el 3, 

(#i. Cum plurium sæculorum constans 
praxis apertissime cathedrali Sulwononsi 
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jus privativum tribuerit infantiom baptizan- 
dorum, atque eadem praxis osienderit nul- 
Ju detrimentum infantes tolerasse dum ad 
sacruin lavacram ducerentur, licet cathedra- 
lis extra Urbis mœnia sita sit, S. C. decrevit 
sustineri citatæ eathedralis jura, ac rejici 
nonnullorum civium petitiones pro novo- 
rum fontium erectione et amplius. Sulmonen. 
Fontis baptismalis 22 Aug. 1835, dub. 1 et 2. 


SACRÆ CONGREGATIONIS RITUUM DECRETA. 


{#. Supplicatum cum fuerit ut liceat eri- 
gere aliquam ex ecclesiis parochialibus S. 
Renedicti in Villa Pontali, Assumptionis in 
Villa Alboreto, S. Michaelis in Villa Brai, S. 
Goorgii in Villa Brat, S. Mariæ in Valdina, 
que non multum inter se distant, quamvis 
a cathedrali triginta millia passuum dissitæ, 
nullam aliam recognoscentes matricem, tem- 
pore benedicendi fontes unaquaque suum 
fontem per unicum sacerdotem beaëdicit, 
atque insuper olea sancta, vel ex aliena diæ- 
cesi, vel promiscue 6x quacunque commo- 
diori, et sæpe etiam vetera sumunt, iisque 
pro novis uluntur; in matrice, ubi flat ji 
nedictio fontis, et distributio novorum san- 
ctorum oleorum pro omnibus aliis subjectis 
ecclesiis, Sacr. Congregationi concedendum 
visum fuit quod 8.8. pote et in hæc 
verba rescripsit : Sed fiat expeditio Romæ, 
quia episcopus de jure communi non potest 
alterare statum ecclesisrum. Et videndum 
erit quæ jurisdietin sit concedenda He 
bano in reliquos paruchos. Sarsanen. 9 Mar- 
tii 1597. 

(4. Parochi habentes facultatem benedi- 
cendi foniem baptismalem sabbatis diebus 
Paschatis aut Pentecostes duntaxaf, et non 
aliis diebus illum de mane benedicere de- 
bent. Qui vero hanc facultatem non habent, 
ab ejus benedictione se abstinere tenentur. 
Lucana 12 Aprilis 1755, dub. 1. 

(3. Parochis licet alium sacerdotem dvle- 
gare, qui benedictioni fontis baptismalis in 
eockesia matrice pro iis assistst; sicuti etiam 
posaunt die sabbali sancti alleri sacerdoti 
missæ celebrationem in propria ecclesia 
committere. Qui facultatem abtinent fontem 
benedicendi, quatuor saltem clericos in mi- 
nisterio habebunt. 1bid., dub. 3. 

(4. Parochi ex matricis fonte aquam cui 
sacra olea jam fuerint commista, suscipere 
debent, quam sdhiheant in haptismi coile- 
tione. Qui vero ante fontis benedictionem 
lea sacre recipere non potuerunt, illa sub- 
inde privatim ac separatim in aquam mit- 
tere poterunt. Jbid., dub. 3. 

(5. Candela a Rituali præscripta, ac aliæ 
candelæ quæ occasions collationis baptismi 
a parentwus baptizendoram sponte offerun- 
tnr, debentur ecclesiæ cathedrali, non autem 
parocho ipsius baptizandi, tanr si eonfera- 
tur baptismas in ocelesia cathedrali, quam 
in quocanque aïio loco; et ad mentem, 
mens est quod episcopus non concedat fs- 
cultatenr baptizandi extra catheralem, ex- 
Ha casu necessitalis. Cajetana 16 Julii 
1707, dub. 1. 
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. {6- Parochi civitatis Cajetæ tenentur quo- 
libet anno tradere archidiacono dictæ caihe- 
dralis notulam baptizatorum sub pœnis iu 
decreto Sacr. Congregationis Visitätinnis 
it ot Cajetæ contentis. Jbid., dub. 8. 

(7. Perochi Plehanatus SS. Viti et Mo- 
desti tenentur sabbato sancto interesse fon- 
tis renovationi in ecclesia SS. Viti et Mo- 
desti. Ariminen. Præeeminentiarum 17 Maii 
1768, dub. 6, confirm. 13 Julii 1776. 

(8. Parochus male se gessit qui baptizavit 
cum siola violacea, et linivit puerum peri- 
clitantem extra ecclesiam oleo catechume- 
norum. In casu enim aecessitalis, juxta Ri- 
tualis præscriptum, omnia sunt omittenda 
quæ baptismum pr. unt, quæque post- 
modum supplenda sunt in ecclesia ad quant 

ræsentandus est puer cum convaleseit. Ca- 

aguritana et Calceaten. 23 Sept. 1830. 

(9. Cum queæstio inter sacerdotes Massæ 
et Populoniæ diœcesis orta esset circa ron- 
nullas ecclesiasticas functiones, S. C., ad 
dubium an standum sit Missali Romano in 
benedictione fontis peragenda in sabbate 
sancto, seu potius consuetudini, nimirum 
prius aquam in aliquo vase separato Lbenedi- 
cere, et antequam infondatur chrisma, ex 
illo aquam ipsam estrahere et mittere in 
fontem ? respondit : ex speciali gratia ser- 
vari possé consuetudineæ. Masse et Populo- 
nie 1 April. 1832, dub. 1. 


(10. Cæeremoniæ et preces que supplendæ 
sunt adulto catholico valide post nativitatem 
baptizato, sed omissis cæremoniis quæ justa 
Rituale baptismum præcedere vel seqai de- 
bent, serventur que is Rituali assignantur 
pro baptismo ïnlantium. Rhedones. 97 Au- 
gusti 1836, dub. &, k 

(41. Quatenus supplendæ sint, et supplen. 
dæ credantur cæremuoniæ, cam adultns ab 
bæresi ad fidem catholicam conversus bapti- 
zandus est sub conditione ab duhium fun- 
datum de validitate baptismiipsi a ministre 
hæretico coltati, illæ sa sant, que 
pe adultorum beptismo sunt præsæipls. 

bid., dub. 4. 

(1%. Ad evellendas comporrendasque con- 
troversias inter populum parachialis eccie- 
siæ S. Donati dimeesis $. Miniati, et popu- 
lum matricis, Cacina nuncupatæ, ctitas 
Saa supplicationi paroehi $. Banati, ut eri- 
gater fons baptismalis in eædem parochtañ 
ecclesie, à ho pro temipore statis diebus 
benedicendus, juxta votent episcopi de #pg- 
eiali gratia in exemplum non afferenda, be- 
migue apnuit; commisiique episcopo ut 
summa prudentia singula ad pacem eompo- 


nat, ac diligentissime curet ne vél in mnimo 
psæjudioetur juribes iæ matricis. Senchi 
Miniafi 9 Sept. 1896. 


(43. Si olea sacra pro solemni bsnedi- 
ctione funtis baptismalis noviter consecrata 
haberi von poluerint, fieri debet hæc bene- 
dictio eus chrismele et oieo præcdentis 
anni, mine vero est omittendz infesio 
chrismalis et olei, usque dum reciphiniur 
prier consecrata. Oriolen. 23 Sept. 1831, 

4. 
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14. Non utendum eet in baptismo solempi 
infantium aqua benedicta cum reliquis cæ- 
remoniis Missalis, sed absque consecratione, 
seu mistione sacrorum chrismatis et olei; 
neque aqua consecrata præcedenti anno, sed 
tieri debet nova fontis benedictio ut in 1 
dub. Ibid... dub. à 

45. Aqua bemedicta cum oleis veteribus, 
eo quod nova non habeantur, infundi non 
debet in piscinam, simul ac nova recipientur 
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olea ; sed illa conservari, et ea uti debet us- 
que ad benedictionem in vigilia Penlecostes, 
prout in Missali. Zbid., duh.3. 

fi In baptismo solemni ungendi sunt 
infaates oleo et chrismate præcedentis anni, 
dum recenter consecrata non habeantur : 
non vero omittenda est hæc cæremonia, et 
postes supplenda, cum novum olcum et no— 
vum chrisma recipientur. 1b{4., dub. &. 
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SACRÆ CONGREGATIONIS CONGILII DECRETA. 
(1. Cathodralem ecclesiam visitans Ilerdæ 
episcopus, moremque jibi inveniens quod 
cathedralis parochus, utpote parochus eccle- 
sim matricis, omnibus matrimoniis incola- 
rum cujuslibet hiæ® privative benedi- 
ctionem impertitur, decrevit benedictionom 
à proprio parocho fleri; neque a quoquam 
nisi «ab ipso parocho vel ab ordinario licen- 
tiam alii sacerdoti concedi posse, quacunque 
consuetudine, etiam immemorabili, vel pri- 
vilegio non obstante. Inde quæstione exci- 
tata, et dubio proposito, resolutum fuit non 
consuetudini immemorabili de benedicendis 
matrimoniis a solo cathedralis ecclesiæ pa- 
rocho standum, sed decreto episcopi, quod 
raatrimonia benedicantur a propriis paro- 
chis, quorum est matrimoniis interesse, ad- 
in esse. Ilerden. 28 Maii 1785, 

(2. Episcopus Burgi S. Domnini queæsivit 
an liceret minoribus Cappucinis suæ diœce- 
sis puerperas admittere ad purificationem , 
seu an hoc na sit parochiale ? Statuta 
synodalia parochis favent, sed expressa lex 
defñcit, quæ hoc jus tantum parocho tribuat ; 
hino re pre a S. C. non licere prædi- 
ctis Patribus puerperas ad purificandum au- 
mittere, statutum est. S. Domnini Visit. SS. 
Liminum 26 April. 1788. 

(3. Non competere archipresbyteris S. Pe- 
tri de Foropompilii, et S. Nicolai de Mel- 
dula jus benedicendi in sabbato sancto da- 
mos quæ in aliena diœcesi sitæ sunt, de- 
erevit 8. C. Brictinorien. Juris decimandi et 
benedisendi S Maii 18%, dub. à. 

(#. Benedictio fontisbaptismalis. Videdecre- 
ta Sacr. Congr. Concil., subverb. Baprismus. 
SACRÆ CONGREGATIONIS RITUUM DECRETA. 

(1. Intorno chel que à occorso tra monsi- 
gnor nunzio, et monsignor patriarca di Ve- 
nezia sopra il dare le benedizioni solenni, 
la Congregazione de’S. Riti, nella quale N. 
8. ha comandato, che il negozio si esamini, 
ha risoluto ,  tanio comanda 8. Santità, 
che si osservi ; che quando occorrerà a mon- 
signor patriarca, ovvero al suo suffraganeo 
esercitare li pontificali, e celebrare Ves- 
peri o messe solenni, ovvero intervenire in 
esse, O in processioni , 6 si ayranno da dare 
benedizioni solenni in qualsivoglia chiesa, 
anno in 8. Marco, se delto monsignor nun- 
sio se ci troverà presente, edil patriarca cele- 
brante, o interveniente, ovvero ilsuffraganeo 
similmente celebrante, o interveniente in 
luogo di esso patriarca, manderè prima, oin 

Fennanis. I. 


‘ missam 


uello istante un canonico, 0 altra persona a 
dimandar licenza a detto monsignor nunzio 
di dere ia benedizione, non glie la debba esso 
monsignor nunzio negare, nè ritsrdure un 
punto, contentandosi di questo atto di nicono-" 
scimento di superiorità verso Ja Sede Apo- 
stolica, il che si deve fare, ancorchè il deito 
patriarca assistesse alle processioni, Vesperi 
et messe solamente con cappa, tanta più 
poi, se il medesimo patriarca, o suo suffra- 
ganeo fossero parali con pluviale, e mitra, 
come si suole, e deve fare nelle solennità 
maggiori, e molto più quando celebrassero 
loro medesimi. Veneta, 9 Maii 1589. 

(2. In missa solemni, cum datur benedi- 
ctio in fine, semel tantum produci debet si- 

um crucis super populum a sacerdote ce- 

ebrante, ut in Missalibus emendatioribus 
babetur. Oisen. 16 Maii 1591, dub. 3. 

(3. Archidiaconi, non autem vicarii mu- 
nus erit, absente vel impedito archiepisco- 

, candelss benedicere ac distribuere in die 

rificationis B. M. V. Zarentina 16 Januwaris 
1597, dub. 5. da ; 

(& Patribus ordinis Prædicatorum non 
licere in processione quæ tit in octava Cor- 

ris Christi intra limites ecclesiæ parochia- 
is, solemnenx benedictionem impertiri cum 
88: sacramento, absque licentia parochi, de- 
cisum fuit in Baren. Jurium parochialium 
26 Junii 1751, dub. 2. Sed reproposito du- 
bio, posse de Ticentia archiepiscopi declars- 
vit S. C. 2 April. 178. 

(5. Non licet dignitatibus et canonicis me- 
tropolitanæ ecclesiæ Urbinaten. post missas, 
Vesperas aut Matutinum in pontificalibus 
celebratum, sokemnem dare ben: dictionem 
dicendo: Sif nomen Domini benedictum, etc.> 
sed simplicem benedictionem tantum post 

Aicendo : Benedicat vos omnipotens 
Deus eum unico signo crucis. Urbinaten. 29 
Januarii 1752, dub. 6. 

(6. Neque possunt iidem in dicto easu 
dare trinam benedictionem cum SS. sacra- 
mento, sed unicam tantum. Jbid., dub. 7. 

(7. Non possuut eædem dignitates et cano- 
nici induti mitra aliisque paramentis ad in- 
ster tum dare trinam benedictionem. 
Ibid., dub. 8. 

(8. Servari potest asserta consuetudo, ut 
feria rv Cinerum canonicus turuarius, impe- 
dito vel nolente episcopo, cinerum benedi- 
ctionem peragat, et missam cantet. Coném- 
dricen. iorum 14 Apr. 1753, dub. 9. 

(8. Ad dubium : an servanda sit asserta 
oonsuetudo adhibendi in sahbato sancto par- 
vum coreum pro præconia ad majorem com 
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moditatem celebrantis, aliumque majorem 
alias benedictum accendendi in Dominica - 
Resurrectionis, ac Loto tempore paschali ; seu 

otius pro omnibus his functionibus adhi- 
Lendus sit unus et idem cereus in toto, vel 
saltem in parte in singulis aunis renovan- 
dus et benedicendus? respondit S. €. : Ser- 
vetur solitum. Casalen, Dubiorum 15 Sep- 
tembr. 1753, dub. 9. , 

(10. Congruit ut miss in sabbato sancto 
celebrandæ ignis ac cerei benedictio præce- 
dant; ante quam missam prophetiæ omitti 
non debent ; et archiapiscopus parochos ad 
ignis et cerei un os Déden ali-, 

ua a pecuniaria adigere poterit. Lucana 
1 April. 755, dub. 4. ; us 

(t{. Cum P. abbas generalis ord. S. Hie- 
roùymi congrogationis Portugalliæ humilli- 
inas preces sanelissimo D. N. Clementi PP. 
XIV porrexerit, ut abbas generalis pro tem- 

ere ejusdem congregationis recipere valeat 
Lonedictionen a quolibet ex episcopis Por- 
tugolliæ, impertita simul eidem abbati fa- 
cultate benedicendi alios abbates qui ex an- 

tea abbatis generalis muaus obierint, atque, 
in posterum dicti abbatis generalis sugces- 
sores benedictionem ab. eorum prædecesso- 
ribus possint recipere; S. R. C., ad quam 
præfatas preces Sanctites Sua remiserat, re- 
scripsit ad { : Consulendum .Sanctissimo pro 
concessione indulti abbati generali sumendi 
benedictionem, servata in omuibus bulla 
Benedicti XIII ; ad 2, negative. Et Sanctitas 
Sua votum S. C. benigne apprabavit, et man- * 
davit expediri breve ad formam dicti voti. . 
Lisbonen. 23 Aprilis 1155. 

(12. Episcopus Calaguritan. el Calceaten. 
cum quæsivisset : an in indulto jam sibi 
concesso subdelegandi yicarios generales, 
dignitates, cauonicos, parochos aliosque sa- 
cerdotes pro benedictione sacræ supellectilis . 
in qua sacra unctio non adhibetur, compre- 
henderetur facultas subdelegandi benedi-. 
clionem sacrarum imaginum, tabernaculi in, 
quo asservalar SS. Eucharistiæ sacramen- 
tum, pyxidis, et generaliter omnium rerum 
is quibus sacra unctio non adhibatur ?S. C.. 
eidem episcopo indulsit per viam novæ de- 
elarationis eamdem facultatem subdelegandi 
benedictionem omnium quorumeunque ad 
dirinum cultum spectantium, in quibus. sa- 
cra unctio non adbibetur. Calaguritana. et 
Calceaten. 17 Maii 1760. 

(13. In benedictione SS. sacramenti ante 
orationem non debpt dici Dominus vobiscum 
juxta decretum S. R. C. in Granaten. 16 Ju- 
nii 1663, et in Salernitana 28 Septembr. 1678, 

uod ita se habet : In festo SS. Corporis 

hristi servanda est dispositio Cæremonialis 
episcoporum, lib. n, cap. 33, de reponeudo 
sS. sacramento, ubi nulla fit menti de vers. 
Deminus vobiscum, non vero Rituale Roma- 
num, ubi dicitur addi : Dominus vobiscum ; 
et sic’ servat in Urbe summus poutifex, et 
a ab omnibus. Aguen. 3 Martii 1761, 

(44. In officiis translationis Almæ Domus 
Lauretanæ et Exspectationis Partus octava 
benedictio debet'esse : Cujus festum colimus, 
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pen tfrye Virginum. Vere enim ‘sunt fests 
B. M. V. Jbid., dub. 8. - 

(415. Magistratus Brictinorien. debet genafle- 
ctercinbenedictionibus solemnibasepiscopi. : 
Brictinorien. 13 Sept.1760, dub. 3,confirmat. 
21. Julit 1761. PR Ê 

(16. In benedicendo populum cum SS. sa- 
cramento, celebtans nihil dicere, cantares 
et musici nihil quoque canere interim de- 
bent ad præscriptum Ritualis Romani et 


. Cœremonialis episcoporum; non obstaute 


quacunque contraria consuetudine. Caputa- 
quen. 9 Febr. 1762. 

(17. Porrectis. per Carolam Walmesley 
episcopum Ramatensem vicarium .apostoli- . 
cum in Anglia, ad præsens coadjutorem Lau- 
rentii York episcopi Nisibensis -humiilimis 
precfbus quibus supplicatum fuit quatenus 
eidem episcopo Ramstensi indulgere digna- 
retur ut functiones quæ ab episcapo fieri so- 
lent feria +, mjoris hebdomader in benedi- 
ctione chrismatis, perficere valeat in feria n 
velalid die conveniente ejusdem hebdomadæ, 
ec quod nec ipse sine gravissimo incommodo 
ptædicta feria y a sua residentin abesse pes- 
sit, nec sufficientem nutmerum sacerdotum 
illa die ad prædictum effectum simul eon- 
vocare; Sanctitas Sus, dummodo vera sint 
exposila, gratiam itæ dispensationis in- 
dalsit. Ramaten. 9 Martii 1755. 

-(18. Ad dubium : an sint dandæ benedi- 
ctiones populo cumreliquiissanctorum, nem- 
pe S. Josephi, S.-Cassianf, sañctissimæ Cru- 
cis, et S. Hemigdii in fine singukarum pro- 
cessionum fieri. solitarum cum dictis reli- 
Je respondit $ C. : Sérvetur solitum, 

auretana 16 Decembr. 1766, dub. 5. 

Ne Indultum benedicendi sacra supelle- 
ctilia abbatibus monasterii Litticensis ofdinis 
Cisterrien. concessum; vide decreta S. C. R: 
sub'v. Abbas, n. 3. : 1% 

20. Ad dubium : an im diebuë in quibus 
prima dignitas solemniter oflicium peragit, 
et a choro absit secunda dignitas, possit tertia 
dignitas eeclesiæ collegiatæ S. Petri Drepani 
diœces. Mazerien., quæ erat simplex cleri- 
cus, benedictionem ad nonam lectionem im- 

ertiri, respondit S. C.: Abstineat. Mazarin. 

4 Decembr. 1713. ° 

(81. Cum ed S. R. ©. delatum fuisset in 
nonnullis mouialium publiois ecclssiis sen- 
sim irrepsisse abusum ut SS. Eucharistiæ 
Sacramento in earumdem monialium eccle- 
siis fidelium veneratioui exposito, autequam 
illius fiat depositio, et confluenti populo cum 
illobenedictionem sacerdos de more concedat, 
idem sacerdos primum ac separatim benedi- 
cat monialibus in interiori earumdem choro, 
sive oratorio post allare vel alibi genuflexis, 
et deinde opule in publica ecclesia astanti : 
eademS. C. decrevit: Ad hanc reprehensibi- 
lem, et a sacris ritibus et Ecclesiæ praxi de- 
viam consuetudinem radicitus canvellendam 
præsenti generali decreto districte prahibet 
am in posterum observari, etiamsi diutur- 
no et immemorabili temporé ac usu conva- 
luerit; ac præcipit ut sacerdos illam exercens 
functionem ja quibusvis ecclesiis monja- 
lium ubique locurum erectis, cujusvis sint 
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ordinis et inslituti (omissa speciali ac sepa- 
rata monialium benedictione) unicam tan- 
tum cum eedem SS. sacramento henedictio— 
nem interessenti populo impertiatur. Urbis 
et Orbis 11 Dec. 1773. Ù 


(22. Sacerdos cantaturus martyrologium - 


in vigilia Nativitatis Domini nostri Jesa 
Christi indutus stola et pluviali, ipse impo- 


. nere debet incensum et annuntisre præfatam: 


Nativitatem absque ulla petitione benedictio- 
nis. Ord. Minorum Observantiæ Reform. S. 
Francisci 21 Martii 1719, dub. 11. 

(33. Non est permittendum tradi ostenso- 
rium a magistro cæremoniarum in manus 
canonici impertituri benedictionem cum SS. 
sacramento. Asculana ‘7 Maïi 1788, dub. 3, 
confirm. 24 Sept. ejusd: anni. 

(2%. Benedictio papalis impertiri non ds 
test bis in die. Firmana 41 Septembr. 1790. 

(25. Consuetudo dandi benedictionem mo- 
niatibuspostquam communicaverint, percan- 
cellos cum sacra pate non est sustinenda, 
sed rejicienda. Urbinaten. 16 Januarii 1193. 

(26. Concionatores in ecclesia collegiata 

anresæ tenentur petere benedictionem a ea- 
nouico celebrante, et, etiamsi sint superiores 
regulares, deosculari ipsius manum post be- 
nedictionem ab eo acceptam. Vicen. 20 April. 
1796, dub. 1 et 2. à 

(27. Si in ecclesia Bracharensi vel alia ad- 
sit consuetu1o petendi benedictionem in qua- 
libet concione, a quocunquecelebrante, etiam 
exposito sacramento, continuari debêt hæc 
consuetudo; secus petenda est henedictio a 
celebrante, dummodo sit episcopus, juxta 
formam præscriptam in Cæremoniali episco- 
porum lib. r,cap. 2. Bracharen.10 Septembr. 

1796, dub. 1 et 2. 

(28. Prima dignitas collegiatæ B. M. V. 
Olivæ Vivamanensis, diæc. Bracharen., 
quamvis non sit sacerdos, in benedictione 
candelarum et palmarum ministrare debet 
sacerdoti celebranti candelam et palmam; 
minime vero pertinet ad secundam dignita- 
tem. 1bid., dub.h. à 

(29. Benedictio candelarum, cinerum, pal- 
marum, fontis, et aliæ similes functiones, ac- 
clesiæ cathedralis Ripætrausonis, absente vel 
impedilo episcopo, spectat ad primam digni- 
-tatem, non adcanonicum hebdomadarium. Ri- 
pana 271 Martii 1802, confirmat. 14 Septembr. 
ejusdem anni. 

(80. Ad dubium : an episcopus Civitaten. vel 
per se ipsum, vel per alium sacerdotem he- 
nedicere possit oratorium monialium 8. Au- 
gustini, quæ destituto earum conventu vitam 
uegunt in quadam domo, ut possint sacra- 
menta confessionis et sacræ Eucharistiæ re- 
cipere, cum absque clausura vivant; respon- 
dit 5. C. negative, cum oratoria privata nun- 
uen benedicantur ritu præscripto in Rituali 

oma8o pro publicis oraltoriis. Civitaten. Pro- 
vinciæ Compustellanæ superresolutione dubio- 
rum 11 Murtii 1820, dub. 10. 

(81. Benedictio cum SS Sacramento. Vide 
decreta S. C. R. sub verb. Altare. 

(32. Signa, seu campanæ pro indicandis 
horis in horologiis publicis non possunt be- 
nedici eadem formula qua ex Pontificali Ro- 
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mano benedicuntur signa ecclesiarum, præ- 
terquans in casu quod eadem signa nedu pro 
horarum indicatione pulsanda sint, verum 
etiam pro sacris actionibus. Dubiorum 17 Se- 
ptembr. 1822, dub. 2. . e 

(33. Non decet fores ecclesie pandere et 
repagula removere ut pateat interna pars 
traoseuntibus per viam, dum bencdicendus 
est popalus cum SS. sacramento, nisi judi 
cio ordinarii, ob peculiares circumstanties 
locorum; aliter permitti posse videsatur, citra 
periculum irreverentiæ. Ibid., dub. 9. 4 

(84. Ad dubium : an, quomodo quove in 
altari fieri debeat benedictio palmarum ante 
missam celebranda Dominica in Ramis pro 
repositione SS. sacramenti, éxpleta oratione 
quadraginta horarum ? respondit S. C. : in 
casu de quo agitur; si fieri debeat, vel deceat 
ut fiat benedictio palmarum, hæc facienda 
erit in alio sacello laterali, quo magis fert 
ecclesiæ structura distante ab ara maxims, in 
qua SS. sacramentum expositum est, servatis 
omnibus cæremoniis in Missali præscriptis, 
sed absque processione. Jbid., dub. 10.  ‘ . 

(85. Benedictio cum indulgentia plenaria, 
juxta eonstitutionem Benedieti XIV Pie Ma- 
ter, 5 Aprilis 1747, impertienda est pueris qui 
defectu ætatis primam communionem needum 
tan anbaven.16 Decembr.1826, dub. 
ultim. 

(86. Ad dubiom : utrum probari possit 
usus obeundæ in sabbato sancto benedietio- 
nis novæ ignis et incensi ab alio sacerdote, 
licet missam non celebraturo, et deinde ab 
eodem diaconalibus vestibus induto deferen- 
deæ arundinis lumen Christi, et canendi præ- 
oonii, etsi in subsequenti officio et missa 
ipse celebranti non assistal ? respondit S. C. 
affirmative ad primam partem, negative ad 
secundamn. Pisana 12 Novembr. 1831, dub. 8. 

37. Quæsitum cum fuisset : utrum liver 
cui titulus : Collectio sive Apparatus absolu 
tionum, benedictionum, conjurationum, elc., 
auctore Bernardo Sannig, sit prohibitus vi 
decreti seu regulæ-generalis Indicis ? aliqui 
enim affirmant, alii negant, imo omnes feré 
sacerdotes hic et alibi illum adhibent, quam- 
vis omni prorsus approbatione careat ? Et 
quid de aliis libris benedictionum habenti- 
bus quidem aliquam approbationem, ast non 
illam istius Sacrorum kit. Congr. ; respondit 
S.C.:1Hisolilibri adhibendi, etin illistantum 
benedictionibus quæ Rituali Romano sunt 
conformes. Ariminen. 7 April. 1832, dub, 5. 

(38. Ad dubium : an servandum sil Rituale 
Romanum in administrando intirunis viali- 
cum, seu potius consuetudo, benedicendi 
nimirum cum SS. sacramento retrocedentem . 
populum extra portas civitatis, regionis, sive 
domus infirmi quando fertur viaticum agra- 
r.is? respondit $. C. ex spot gratia servari 

osse consuetudinem. fasse et Populoniæ 

April. 1832, dub. 2. 

(89. Supplicanti vicario capitulari dices. 
Bituntin. facultatem, ut occasione benedi- 
ctionis cum SS. Sacramento continuari possit 
antiqua consuetudo cantandi versum psalmi 
Lxvi: Benedicat nos Deus, Deus noster, bene- 
dicat nos Deus, et meluant eum omnes fines 
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terræ : 8. C. respondendum censuit : Ser- 
vetur decretum In Caputaquen. diei 9 Fe- 
brosrii 1763; permitti vero potest ut can- 
tetur versus Bencdicat nos Deus immediate 
post benedictionem juxta instructionem In- 
nocentii XII a Clemente XII confirmatam in 
delatione viatici. Bituntina 16 Martis 1833. 

(0. In communione fidelium extra mis- 
sam, autequam sacerdos populo benedicat, 
osculari non debet altare juxta dispositionem 
Ritualis Romani nihil pr&scribentis. Veronen. 
16 Martii 1833, dub. 6. 

(44. Superior ordinis S. Joannis de Deo 
non potest subdelegare suos alumnos sacer- 
dotes pro benedictione sacræsupellectilis. Or- 
dinis $. Joannis de Deo 16 April. 1834, dub. 1. 

(#2. Dubio proposito a capitulo ecclesiæ 
cathedralis Alexandrinæ : an ritus et formula 
dandi benedictionem apostolicam cum indul- 

entia plenaria post missam solemnem juxta 
Drulan præscriptam episcopis, substitui 
possit ritui et formulæ dandi benedictionem 
selemnem juxta Cæremonisle episcoporum, 
dicto Placeat, adeo ut dicto Placeat, omissa 
benedictione solemni, impertiri possit bene- 
dictio apostolica ut supra? S. C. rescriben- 
dum censuit : Negative, et servetur rilus 
ac forma in Romano Pontificali præscripta. 


Alexandrina 23 Maii 1835. 


(43. Cum in diœcesi Lucionen. sicut in 


multis Galliarum diœcesibus sacerdos bene- 
dicendo populum cum SS. sacramento dicat 
cum cantu verba : Benedicat vos omnipotens 
Deus Pater, etc., vicarius generalis prædictæ 
diœcesis quæsivit : an possit aut debeat idem 
ritus servari etism in benedictione cum li- 

no sanctissimæ crucis ? et S. C. respondit : 
Kon licere, juxta decretum in una Caputa- 

uen. diei 9 Febr. 1762. Vide supra, n. 16. 

ucionen. 23 Maii 1835, dub. 3. 

(ke. Episcopus qui ex apostolico indulto 
bis ia auno solemnem pontiticiam benedi- 
ctionem populo dare potest, quoties etiam 
rationabili ex causa missam celebrare nequi- 
verit, pro illa die et vice censeri non po- 
test præditus eadem delegata auctoritate ad 
effectum de quo agitur. Tarvisin. 8 Augusti 


(#5. In nuptiis quæ secundæ dicuntur non 
est omittenda benedictio annuli. Rhedonens. 
27 Aug. 1836, dub. 2. 

(46. Licet simplici sacerdoti superpelliceo 
et stola induto, post Vesperas, litanias et 
preces immediate altare ascendere, et po- 
pulum dimittere eum benedicendo nuda 
manu per verba: Benedictio Dei omnipoten- 
tis, etc., ut præscribitur a Riluali post com- 
wunionem extra missam, si adsit consuetudo. 
Veronen. 21 Aug. 1836, dub. k. 

{#7. Ad dubium : utrum ad benedictionem 
sacerdotis in fine missæ solemnis, sive cum 
cantu, ministri et alii de choro stare vel ge- 
uullectere debeant? respondit S. C., stare ca- 
uonicos se profunde inclinantes, alios genu- 
ilectere. Ibid., dub, 12. 

(8. In benedictione cum SS. sacramento 
ministri genuflectant in infimo gradu simul 
cum celebrante. Mutinen.23Sept.1837, dub. 5. 

(#9, In benedictione impertienda cum sa- 
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cra pyxide hæc adoranda est duplici génu- 
flexione. Ibid. | 

(50. In oratione quadraginta horarum et 
dublicibus primæ et secundæ classis, cum 
populo benedicitur post Tantum ergo, ad- 
di potest orationi de SS. sacramenlo ali- 
qua collecta; non vero in feslo et per oc- 
tavam Corporis Christi, et quoad conclusio- 
nem serventur rubricæ. 1bid., dub, 6. 

(61. Quamvis licitum sit episcopo incedere 
cum mitra, quando defert reliquiam ligni 
sanctissimæ crucis in processionibus, tamen 
benedictionem cum eadem, vel cum aliqua 
reliquia alicujus sancti impertiri debet capite 
detecto. Jbid., dub. 7. 

(52. Non potest tolerari immemorabilis et 
universalis consuetudo in diœces. Pinero- 
lien. benedicendi a parochis, quin missan 
per se celebrent, candelas, cineres et ramos 
olivarum ; hæc enim benedictiones peragen- 
dæ sunt Fe celebrantem. Pinerolien. 1 Se- 
Ptembr. 1838, dub. 2. 
(88. Nihil obstat quin benedictionuptiaran 
in Missali præscripta intra missam, extra 
ipsam missam impertiatur, si missa pro 
sponso et sponsa non possit celebrari, neque 
jus est episcopis vel parochis adigendi spon- 
sos ad benedictionem in missæ celebralione 
recipiendam. Eysteten. 1 Sept. 1838, dub. 2. 

me. Quando sacerdos benedicit populu 
cum sacra pyxide, decet illam totam coope- 
rire extremitatibus veli oblongi humeralis. 
Meliten. 23 Febr. 1839, dub. 8. 

Le Ad dubium : an in benedictione po- 
pulo impertienda cum augustissimo Eucha- 
ristiæ sacramento permiiti possit cantus 
alicujus versiculi vernacula lingua concepti 
vel ante vel post ipsam beuedictionem ? 
respondit S. C. permitti posse post. benedi- 
ctionem. Bobien. 3 Aug. 1839, dub. 2. 

(56. Duo canonici episcopo assistentes, 
dum impertitur populo benedictio cum S$. 
Eucharistiæ® sacramento genufectere debeut 
in actu benedictionis ipsius. 1bidem, dub. 5. 

(67. Benedictio fontis ‘baptismalis. Vide 
Decr. S. R. C., sub verb. Baptismus. 


SACRÆ CONGREGATIONIS INDULGENTIARUM 
DECRETA. 


(4. In facultate concessa benedicendi coro- 
nas, cruces, elc., non rejiciuntur ab hujusmo- 
di benedictione coronæ seu rosaria quæ ex fer- 
ro, stamno, plumbo vel ex fragili alia materia 
conficiuntur. Urbis et Orbis, 1 Mart, 182, 


5 

(2. Indulgentiæ applicari possunt etiam 
coronis ex vitro st erysuallo confectis, 
dummodo globuli sint ex vitro solido atque 
compacto. Jbid., dub. 2. À 

(8. Applicari possunt uni eidemque rei, 

uta uni coronæ indulgentiæ diversæ; v. 8 
indulgentiæ dictæ apostolicæ et indulgentiæ 
dictæ S. Birgittæ, dummodo renoventur opers 
injuncta iterabilia. 1bid., dub. 3. 

(#. Indulgentia plenaria suspensa censends 
est occasione benedictionis solemnis ab 
episcopo impertiri solitæ in aliquibus diebus 
solemnioribus. 49 Decembr. 182%, dub. 1. 

6. Bencdictio apostolica in articulo morlis 
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nequit pluries impertiri permanente infrmi- 

. fate, etsi diuturna; si vero infirus con- 

valuerit, «e deinde quacunque de causa in 

novum mortis periculum redeat, iterari 

test. Feronen. % Sept. 1838, dub. 2, con- 
rmat. in Gandaven. 13 Febr. 18h2. 

(6. Sacerdos rector sodalitatis B. M. V. de 
Rosario olim canonite erectæ non hahet eo 
ipso quod sit rector, facultatem benedicendi 
rosaria cum applicatione er 

\quas applicant Patres ordinis Prædicatorum, 
pisi in diplomete erectionis sive in indulto 
apostolico addita sit facuites rectori pro tem- 
pore rosaria benedicendi, atque iflis consue- 
tas indulgentias applicandi. Eingonen. 30 
Fe sel dub. 1. à 

. Cum gratiæ et privilegia non expirent 
morte concedentis, nisi ab habente Eau 
pes revocala individualiter fuerint, 
ino sacerdotes qui obtinuerant facultatem 
bevedicendi cruces, numismata, coronas, 
etc., eum applieatione indulgentiarum ad vi- 
tam, gaudent impetratis, usquedum non sint 
revocuta. Valentin. 8 Febr. 18k1, dub. 9. 
(8. Director confraternitatis ab episcopo 
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designatus non potest rosarla eum applict-- 
tione indulgentisrum et scapularia benedi- 


‘cere ac imponere, nisi in hujusmodi conces 


sionibus facta sit mentio de facultate recto- 
ribus pro tempore tradenda pro rosariorüm, 
coronarum, seu scapularium benedictionc. 
Cenomanen. +8 Novembr. 18%2, dub. h. 


(9. Presbyter qui obtinuit facultatem bene- 
dicendi cruces, sacra numismata, et coronas 
precatoriascum applicatione indulgentiarum, 
non potest hac facultate legitime uti coram 
pole v. g., ju ecclesia vel oratorio coram 

delibus inibi congregatis, et res benedicen- 
das manu tenentibus, si in indulto facultatis 
sit clausula privarim. Briocen. T Januar. 
1843, dub. 1, conGrmat. in Cenomanen. 3 
Sept. 1843. | 


(10. Si existat, vel non, in indulto henedj- 
cendi cruces, etc., clausula In forma Eccle- 
siæ oonsueta, suficit signum crucis manu 
efformere super res benedicendas absque 


-pronüntiatione verborum formulæ benedi- 


clionis, et sine aspersione aquæ beneliciæ. 
Jbid., dub. 2,8 et k. 
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SACRÆ CONGREGATIONIS CONCILII DECRETA. 


(1. Dum nonnulli decuriones communitatis 
Castri Cryptarum ad mare postulaverant 
quatuor beneficia de jurepatronatu commu- 
nitatis erigi in capellanias curatas perspecta 
populi multitudine, Ermenegildus Tanursi 
impetravit unum ex his-vacans sub axpres- 
sione quo:l communitas negligens fuisset in 
præsentando, et gratiam obtinuit. Inde aomi- 
navit commuaitas, et supplicationem in fa- 
vore Krmenegildi minime relaxandam esse 
TE fuit. Ripana Beneficii 17 Junii 1775, 

ub. 2. : 

(2. Censura juris canonici interdicit tam 
patronis quam episcopis beneficiorum, seu 
capellaniarum qualitates a fundatoribus in 
testamento adjectas immulare, multoque mi- 
nus ea de pren in manyalia, et ad nu- 
tum amovibilia variare. Cat. diap. 11 Januar. 
1778, n. 8. , 

(8. Beneñciato Josepho Cozzi denegata fuit 
facultas resignandi beneficium in favorem 
Joannis Massari, communitate urbis Salviæ 
patrona dissentiente. Maceraten. Resignatio- 
nis beneficii 5 April. 1778. 5 

(4. Sacerdos Franociscus Discreti parochus 
ecclesiæ S. Mariæ de Puteo sitæ in oppido 
Montis 8. Martini, postquam inutiliter ejus 
translationem ad ecclesiam S. Joannis ejus- 
dem oppidi petieral, postulavit quoque bene- 
ficium ejusdem ecclesiæ redditi suæ 

aræciæ uniri, eodem tamen exitu. Firmana 
: Ve et unionis. 17 Julii 1779, 

(5. Antonius Cosimi duo benefcia possi- 

dens, uaum in eeclesia S. Luciæ Ripanæ 


diœæcesis erectum, alterum sub invocatione : 


s. Mari diæcesis Firman®æ, ære alieno gra- 
vatus aufugit. Bernardinus Volaturni bona, 
debito accedente consensu, in emphyteusim 
accepit, curamque plurimam in corum re- 


stauratione impendit, rurales exstruxit do- 
mus, ecclesiam S. Luciæ restauravit, cura- 
vitque ut pueri a sacerdote Dominico filiv 
suo instruerentur. Hinc idem sacerdos pre 
collatione dictorum beneficiorum summo 
pontifiei preces obtuiit, pastquam per MU 
et ultrà annos al exterss naliones benelictä- 
tus profugus abierat, sed ea obtinere nequi- 
vit Firmana et Ripana 18 Martii 1780. . 

(6. Beneficium instituit Carolus Solidiin 


“ecclesia cest S. Columbani cum onerg 


missæ quotidianæ assignata cleemosyra, 
aliisque additis oneribus, fructus vero super 
exstantes in dotandas puellas erogari pr&- 
cepit, capitulum vero dictæ ecclesiæ postu- 
lavit ut elcemosyns -a testatore præfinita, 
pe est manualis, augeretur in erectione 
icti beneficä, reliquique fructus in detes 
puellarum erogarentur, et. Sacr, Congr. de 
crevit, constitulo fundo-pro duobus anniver- 
sariis et duodecim missis lectis, faciendam 
esse ab eminentiss. ordinario erectionem 
beneficii annui fructus taxandi, ratam partem 
vero fructuum superexstantium erogandatn 
essein dotes pariter ab eodem ordinario 
taxandas. Vercellen. 29 April. 4180. 


(7. Canonico ecclesiæ Collensis de jurepa- 
tronatus familiæ Usimbardi indulsit reductio- 


nem missarum ad duas missas taptum pro 


ses hebdomada, cum essel onus quoti- 
ianum. Nam antea reductum fuit inspecta 
proventüum diminutione onus servitii; non 
autem haberi illa præbenda tanquam simplex 
benefjcium debet. Collen. 10 F«br..1781. 


. (8. Reneficium residentiale erectum sub 
titulo SS. Caroli Borromæi, et Emerentiau® ‘ 
in ecclesia parochiali S. Petri oppidi Casti- 
gnani cum anere celebrandi per se ipsum, 
et personaliter choro inserviendi, relineri 
non potuit a Friderico Pignotti proviso de 
præbenda thesaurariæ in ecclesia cathedrali 
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alwæ Domus Lsuretanæ cum onere ibidem 
residendi; quamvis unus ex his esset qui 
tanquam passive vocatus, qualitatibus a testa- 
tore requisitis palleret. Montis Alti Dispensa- 
tionis 14 Sept. 1782. 


(9. Benelcium sub nomine capellaniæa 


Paulo de Bonianis in ecclesia Plcbis S. Petri 
civitatis Gusstallæ cum onere missarum 
‘fundatum testator manuale, et non .perpe- 
tuum esse voluit. Cum autem die procedente 
in titulum perpeluum conferre consueverit, 
‘S. C. beneficium esse ecclesiasticum decidit. 
‘Nullius Guastallæ 31 Maii 178%, dub. 1. 

(10. Et ex voluntate testatoris, qui sacer- 
dotem esse nominandum demandaverat, ad 
capellaniam prædictam nonnisi sacerdotem 
aclu vel habitu præsentandum esse; ideoque 
clerico in decimo quarto ætalis an: o consti- 
tuto conferri non debere declaratum fuit. 
Ibid, dub. 2. 

(1. Simon Gremmatica, Joannes Baptista 
‘Casati, et Joseph Abbiati passive vocati ad 
beneficium fundatum a Catharina Taffini 
Paravicin{ institutionem postularunt, et vi- 
carius generalis prælationem Abbiati con- 
cessit, utpote præ cæteris juxta fundationem 
quelificato, huic tamen originis requisitum 

eerat, super quo inde fuerat habilitas 
vbtenta; et S. C. censuit decretum episcopi 
non sustineri, D RINe Casati com- 
petere. Comen. Beneficii T Febr. 1784, dub. 1. 
” (12. Liberatus Emilii duo beneficia testa- 
mento erigi jussit ad altare animarum pur- 
gantium ecclesiæ parochialis oppidi Tesse- 
nani. Nominandi facultatem Francisco Au 
tonio Bizzi, et Joanni Baptistæ Silvestralli, 
et post eorum mortem menusæ episcopali 
tribuit, In codicillo autem mandavit ut idem 
_Bizzi nominationem unius beneñcii Le tui 
‘haberet; hic nepotem nominavit, ac declarari 
pus an erectio duplicis beneñcii facta ad 
Jormanm testamenti servanda foret, seu refor- 
manda, et exsequenda ad formam codicilli ? 
-et ad formam codicilli esse exsequendam 
resolvit S. C. Montis Falisci Beneficiorum 27 
Novembr. 1784. : 

(13 Beneñcium erectum in ecclesia paro- 
chiali Castri S. Petri a Nicolao Ceoconi est 
residentiale; et beneficiatus tenetur per se 
ipsum onera implere. Fundator quippe et 
residentiam præcepit, et onerum satisfaclio- 
.nem per alium prohibuit. Prænestina 12 Mor- 
sii 1785, dub. 1. 


(44. Præseniatio a patronis facta in favorem - 


- clerici Cleientis Marini ad benefitium in 
ecclesia Castri S. Petri a Nicolao Cecconi 


fandatum, cui inest onus celebrandi per se 
ipsum, non sustinetur. Prœnestina 12 Martii 


1785, dub. 2. | . 
(15. Vincentius Cataldius quoad benefñcia 
vacantia de suo jurepatronatus rescriptum 
retulit : Tempus et tempora non currere per 

. “duos menses tantum; postquam lamen alias 
temporis prorogationes obtinuerat, lapsis 
dUobos mensibus neminem nominavit. Cle- 
sicus itaque Aloysius Ciucci beneficium 8. 
Marci jure devofuto a Sede Apostolica obti- 
nuit; illico Vincentius nominationem exple- 
vit, et nihilominus beneficii possessionem 
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sactus est Aloysius Ciucei, cui manuteatio- 
nem dandam esse, nec relaxandam supplica- 
tionem in favorem vominati a patrono Sacr. 
Congreg. putavit. Ilem quoad alia quatuor 
beneficia litteras expediendas esse in favorem 
provisorum apastolicorum esdem ratione, 
nec signandas esse supplicationes in favorem 
nominatorum ab eodem Cataldi patrono re- 
scriptumn fuit. Asculana 6 Mai 1186, dub. 
1,2,3et4. 

(16. Constantinus Salvi ad beneficium in 
collegiata ecclesia S. Joannis Baptistæ terræ 
Cawpaveanji, cum esset de familia vocata, a 
compatronis fuit nominatus, etsi in eadem 
ecclesia possideat canonicatum ; ideo dis- 
pensationem ‘postulavit. Expertns est ille 
capituli oppositionem, quod beneficia duo’ 
haberet cum oneribus canonicorum unifor- 
mibus, unum celebrationis missarum trium 


. hbebdomadalium, alterum chori diebus festis 


mobilibus. S. C. autem episcæpi sarbitrio 
gratiam, dummoldo chori servitium non pa- 
tiatur, remisit. Nepesina 8 Julii 1786. 

(47. Ex tribus beneficiis fundatis a Ber- 
vardina Almerigi in ecclesia priorali oppidi 
Fori Saraceni duo possidet Petrus Antonius 
Mami, alterum Julianus Mami canonicus 
coadjutor ecclesiæ cathedralis. Eorumdem 
beneficiorum compatroni exorsrunt S. C. pro 
unione dictorum beneficiorum in favorem 
dicti Antonii, ita ut omnia ad unum re- 
digantur. Episcopus de reddituam tenui- 
tate retulit, et S. C. gratiam concessit. Sar- 
Fr Unionis et reductionis 29 Julii 1786, 

. 1. 
* (18. Lucia Ramesco benefcium instituit 
perpetuum simplex et mere Jaicale post 
ejus obitum erigendum, adjecto onere dre 
decim sacrorum quotannis, assignatis reddi- 
tibus tenuissimi census. Auctorate ordina- 
rii beneficium erectum fuit ab exsecutore te- 
stamentario et patrono. Modernus autèém pa- 
tronus postulavit ut ad originariam forrmam 
et qpeNtarene mere laicalem reduceretur ; et 
S. C. rescripsit erectionem illam non esse 
substituendam. Bugellen. 16 Decembr. 1786. 

(19. Quesitum eum esset an et quomodo, 
et cum quibus conditionibus liceat episéopo 
patronale beneficium in canonicatum eccle- 
siæ cathedralis erigere? S. C. in aliud tem- 
pus duxit resolutionem, et episcopo juxtn 
mentem scribi mandavit. Albintimilien. Va- 
eationum 16 Junii 1787, dub. 1. 

{20. Beneficium ed altare B. M. V. Rosarii 
in ecclesia parochiali ViHæ GramignatisS. C. 
voluit erigendum esse juxta fundationem 
sacerdotis Horatii, qui sub omerjbus a se 
designatis erectionem ab Hieronymo Nepote 
perficiendam demandaverat, et missæ pro 
rata parte reddituum pro tune actu existen- 
tium ad taxam perpetaæcdebreri debebant. 
Hieronymus quippe erectionem. ex: i ne- 
glexerat, complura bons distraxerat, a ue, 
rédditibus imminutis, diminutis onoribus 
explendam esse jusserat; additum a S. C. 
etiam fuit quod soriberetur episcopo juxta 
mentem. Parmen. Benefcii Jui 1786. 
Sed roproposita causa, et episcopo refe- 
rente crectionem prædictam juxta fundatio- 
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ner Horatii perfici non posse ob imparitates 
fructuum et bona distracta vindieari non pos- 
se; parochum quoque, eosque qui in priori 
tastamento, Horatii scilicet, ad-juspatrona+ 
tus vacati: fucre, exoptare ut erectio perf- 
cerétur ad tramites testamenti Hieronymiz 
binc prævio recessu a decisis, persp:ctis 
peculiaribus facti circumstantiis, boneticium 
esse erigendum juxta fnndationem Hiero- 
nymi rescriptum fuit. 28 Julii 1787. 

(21. Clericus Augustinus Boschi apnorum 
quadraginta trium patronus etrectoreujusdam 
beneficii S. Petri adeo obtusæ est mentis ut 
neque canonicas horas recitare sciat, neque 
spes est ut hanc obligationem evplere va- 
leat. Temporariam: hactenus illarum com- 
mutationem in alias preces obtinuit, sed de 
prorogslionibus habendis timens rogat S. C. 
ut dimisso ab.e0 benefñcio, illud sibi vel al- 
teri administrationis titulo permillat, qui 
unico adimpleto annui sacri-pnere die festo 
S.. Petri reliquos ei redditus alimentorum 
causa tribuit. De ejusdem paupertate testa- 
tur episcopus ; sed S. C. maluit potius ar- 
bitrio episcopi divini ofticii commutationem 
ei indulgere, quam preces administrationis 
ütulo beneficium retinendi admittere. Col- 
len. 30 Aug. 1788, dub. 4 et 2, 

(22. Beneficia ecclesiæ parochialis 8. An- 
drèæ apostoli. Roncilionis, quæ habent onus 
serviti chori, sunt simpliçia, ita ut retineri 
valeänt cum benefciis residentialibus, ser- 
vata dispositione noncil. Trident., sess. 24, 
ae 417, de Reform. Sutrina 20 Sept. 1183, 
{23. Joannes Jacobus Columbus manda- 
vit ut ex universa hæreditate biua sub ça-. 
noniçatyum nomine laicalia erigerentur be- 
señicia, unum in ecclesia S. Caroli, alterum 
in ecclesie S$. Jacobi. Tot cuilibet benefñciato 
jet missas quot ad rationem ,obo- 
orwn 20. ve ferrent, 
doapnes Andreas Piecionins hæres animad- 
vertens redditus .omnium bonorum annuam 
attingere summam scut. 70 circiter, sum 
mum poutificem Pium VI adiit, postulans 
ut beneticia præfata ad unum çum onerg 


missæ quolidianæ® redigerentur ; hujus rei. 


causa quæstio an, quot et quomodo benefñ- 
cia erigenda sint ? responsum fuit affirma- 
tive juxts votum ordinarii, facto verbo cum 
Sanclissimo. Alexandrina 8 Aug. 1789. 
(2%. Seminario Tolentino postulatum fuit 
duo applicari benelticia simplicia fundatio- 
nis Joan, Baptistæ Orselli, ut binæ philoso- 
phiæ et theologiæ erigerentur cathedræ ; de 
ibus benefciis vigure initæ cancordiæ 
chirographo pontificio confirmatæ inter hæ- 
redes et capitulum eclesiæ collegiatæ S. 
Jacobi inibi erigi debebat mansionaria ; id- 
circo ecclesia collegiata de .erectione man- 
sionuariæ sollicita restitit petitioni; et S. C. 
applicationi annuit addendo ad D. secreta- 


um eum Sanctissimo. Tolentina Applica-. 


tionis bencficioruin 20 Marti 1790, dub. 1. 

(5. Tria bencficia quorum duo amuum 
habent redditum scut. 4,10, et onus missa- 
ru respectivum 36, terlium redditum scut. 
1, 3%, onus missarum trium, a nonnullis 
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annis vacant, et nemo est qui.ea præ tenuis 
tate accipiat : ex hac parte episcopus sup- 
plicat pro faeultate apphicandi duo prima ec- 
elesiæ parochiali S. Pancratii tenuis redditus 
40 scut., nullis deductis oneribus; aliud pa- 
rochiæ S. Sebastiani Cassinalbi redditus scut, 
40, deductis tamen missis, 8. C. annuit juxta 
votum episcopi, reductis missis ad taxem 
Re etuæ. Mudinen. Unionis et reductionit 

ov. 1791. : ei 
Fe Cum Antonius Amaya beneficium cum 
officio æditui ecclesiæ parochiahis ville Fuen- 
tes de Leon resignaverit in favorem Josephi 
Sanchez Brioso, cum privata: conventione 
cum eodem Len patre inito, ut offici 
exercitium incumberet resignatario, perci- 
peret ipse fructus benefici; postmodum 
monitus Joseph de simonia confidentiali, 
na gro approbatione resignationis ; 
noluit S. C. illam induigere. Nullius 

S. Jacobi. de Spathé 21 April. {T2 , dub. à 
: (27. Beneficinm æditui fandalum a Ber- 
nardino Eu in ecclesia vollegista S. Nico+ 
lai oppidi Ædisti de jurepatronatus commu- 
nitatis, ut ea ædituum nominaret in et le- 
gitlima da potersi ordinare al sacerdazio. in 
Larmine di un’ anno, denegatur panperi Csje- 
tano Lupi parum ad assumendunm clericatum 
idoneo, licet de gener voeatorum sit, &e 
servandum est decretum visitationis anoi 
1650. Nullius S. Ædisti benefcii sacristæ 19 
Junii 1790. Non obstante hac rescripto, eoms 
munitas patrona nominavit elericum Jüse- 
phum Fiori: annorum septemdecim, et f== 
veate vicario genereli, ac pacessitate ac utis 
litate ecelesi® suadente a 8. €. conceditur 
eidem institutio. 21 Junii 1798. 
(28. Benelicium redditus sout. 20 cum 
onere 14 missarum, erectum in ecclesia ca+ 
tbedrali sub titulo 8: Hiersnyni, de con- 
sensu congregationis Maitris Dei patrone 
uoitur cum omuibus omeribus domui pis 
Mulierum LR a ÊUE ob pus 
ejus paupertatem. Lucqna onts beneficis 
16 Mbrtil 1793. 5 ; 
(89. Beneficium écclesiasticum erectum in 
ecclesia 8. Josephi oppidi Appineani vaca« 
vit @ Sept. 1788. Jus nominandi ad Joan- 
nem Aloysium Ferri pertinebet, qui die 25. 
Aprilis 1789 adeptus est suspensionem no- 
minationis ob Josephum filium impuberem. 
Pubertatem ingressus die 12 Junii 1791, ite— 
ravit preces pro prorogetione gratiæ, et 
eam non obtinuit; et assecutus est aliud qua- 
drimestre, computandum a die elapsi qua- 
drimestris, Sed clericus Antonius Galanti, 
autumans duceadum esse proragati quadri- 
mestris initium ab expleta per Josephum 
Ferri quatuordecim annorum ætate, hene- 
ficium impetravit uti ad S. Sedem devolu- 
tum, et Ferrius statim ad Sacr. Congr. con- 
fugit, quæ devlaravit quadrimestre jam 
exspirasse de tempore obtentæ eollationis 
re Galaoti. Asculana Bgneficti 17 Aug. 
(30. Marcus Antonius et Joseph Marie 
fratres Muzcocchini licet in erectione laicalis 
beneticii loca moutiem pre fundo ex bonis 
ipsorun vendilis comparala constituerigts 
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tameu Marcus Antonius suporstés ahero 
testamento institeto bencficio prædicto nul- 
Jam fecit mentionem investimenti pro be- 
sefcii fundo; hinc Sner. Co consulta 
decrevit esse investienda bona Mazzocchini 
juxta votum episcopi, qui putabat prædia 
et domus remanere peues benefñciatum. Nam 
fruetus Jocoram montium beneficii onera 
hsud sustinebant. Civilatis Plebis beneficii 
12 Martii 1796, dub. 1. 

(34. Horatius Zeppi erectionem jubendo 
capellani® de simplici cepellano, et de ie- 
gato pio locutus est, et in suis codicillis 
missas reduxit ob onus minuendum in fa- 
vorem consaniguineorum. Hane capellaniam 
seu legatum pium missarum archiepisco- 
pus erexit in ecclesiasticam beneñcium per- 
petuum. Consulta Sacr. Congr. hæc respon- 
dit, hanc erectionem sustineri. Testator 
enim qualbitatem laicalem illius haud signi- 
ficaverat. Urbinaten. 28 Maii 1796, dub. 1. 

(32. Beneñcii ecclesiastici retentio in statu 
eonjugali denegatur Petro Corradini de genere 
patronorum ; Conceditur vero suspensio col- 
ationis , donec aliquis ex passive vocatis 
iduneus superveniat, deputato ecclesiastico 
administratore LA adimpletis oneribus su- 
perexstantes redditus consignet oratori. Fa- 
nen. Beneficii 45 Julii 1797, dub. 1. Et con- 
sulitur Sanetissimo pro absolutione a per- 
eeptis eum bona fide fructibus superexstan- 
tibus in statu conjugali. Jbid., dub. 2 

(33. Legatum seu beneficium residentiale 
erectum in ecclesia collegiata S. Bartholo- 
mæi Busseti, ad quod Petrus Stecconi fun- 
dator vocarit clericum vel sacerdotem in eo- 
dem oppido natum, concedi posse rescribi- 
tur pauperi clerico Domnino Stecconi fun- 
datoris consanguineo oriundo a Busseto, 
aliis Bussoti deficientibus vocatis ; ideoque 
eonsulendum Sanctissimo pro gratia babili- 
ta:ionis. Bergi S. Demnini Legati 19 Aug. 
1797, dub. 1. Concedendos insuper eideur 
clerioo fructus RE a die ejus nominatio- 
nis. Jbid., dub. à. 

Ecclesia parochialis 8: Lucæ Viter- 
bii units collegiatæ SS. Faustini et Jovitæ 
proximam minatur ruinam, et indigel prom- 
bta reparatione. Hinc exoratur S. C. pro 
suspensione collationis benefleii annui red- 
ditus seut. &0, cum duplicis missæ hebdo- 
madalis onere institutionis Laurentii Fran- 
chini. Card. episcopus testatur deesse pa- 
recho congruam, parochiæ incolas labore 
tantam vivere, capitulum collegiatæ ære 
alieno gravatum. Interim paironi absque 
præjudicio petitionis ad beneficium nomi- 
herunt clericum Borgassi, et S. C. locum sus- 
pensioni cellationis beneficii, juxta votum 
episcopi, suspensa interim exsecutione no- 
minatiopis ad septennium, esse decrevit. 
Viterbien. Beneficii 18 Novemb. 1797. 

(3%. Fructus benefñcii perceptos pendente 
lite inter nomigatos, os esse sacra- 
rio ecclesiæ censuit S. G. Prænestina 8 Aug. 
-80{, confirm. 19 Decembr. 1801. 

at Fructus pendentes dues successorem 
ii beneñcio perceptos dividendos esse pro 
rate survitii præsliti ab antecessorce, statuit 
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8. C., una tantum intirmante. Fabris. 
nen, {0 Decembr. 1801 

(37. Breve dispensationis ab ætate ad be- 
aefciur obtinendum tanquam subreptitium 
el eg ei etlæsivum juris tertio quæ- 
sitiex fundalione et præsentatione repor- 
tandum esse decrevit S. C. Piscien. Beneficii 
21 Maii 1803, dub. 1, confirm. 23 Julii 1803. 
. (38. Pariterque rejecit supplicationem ex 
integro signandam super dispensatione æte- 
tis, ne præjudicium juri per terlium quesito 
inferret. J0id., dub. 2, 

.(39. Dispenéationem ad effectum retinen- 
di tertium simplex beneficium concessit S, C. 
sacerdoti Prospero Dotti, ut ejus paupertali 
succurreret. Fesulana 8 Martit 1806. à 

{°#0. Dispensationem ed effectum retinen. 
di insimul duo beneficia quæ personalem re- 
sidentiam requirunt, et ideu incompatibi- 
Jia, dandam esse per triennium canonico 
Moschetti decernit S. C., attenta oratoris pau- 

rtate, et unius beneñcii forme immuiats. 

irmana 21 Junii et 18 Julii 1807. 

he Arbitrium pro aperitione oris intrare 
definivit 8. C. saper litieris provisionis apo- 
stolicæ pro præsentato obtentis a Philippo 
Rossi pro benefcio a Luca Vandini instituto, 
attenta obreptione et subreptione dictæ pro- 
visionis. Et conferendum esse dofinivit be- 
neficium favore personæ nominandæ a colla- 
tore ecclesiastico jure devoluto, selvis juri- 
bus vocatorum in futuris vocationibus; el 
fructus restituendosesse adie motæ lis. Îmo- 
len. Jurispatronatus 3 Aug. 1808, dub. 1 e13. 

(#2 BeneñciiS. Stephani et Margaritz 
terre Arcolæ collationem factam ab ordina- 
rio, quo tempore per laicas leges ablatum 
erat patronis jus nominandi, servandam esse 
censuit S. C., usquedum provisus sacerdos 
Baretta extra clausuram legitime degeret, sal 
Yo jure patronorum in fuluris vacationibus. 
Lunen. Sarsanen. Beneficii 17 Decembr. 1814. 

(#8. Franciseus Galeotti reductionem ad tot 
missas quot redditus benefcii pro tempore, 
et ad rationem trium carolenorum pro qus- 
libet missa ad normam fundationis conceden- 
dem esse duxit S. C.; episcopo vero curam 
commisit ut patrem Francisei moneret ut 
consuleret conscientiæ suæ, eumdemque co- 
geret ad reintegrationem capitis ducatorum 
centum undecim que alienaverat ; quatenus 
vero impotens esset, cogeret Franciscum 
prædictum ejus filium ad deponendsm ali- 
que summamarbitrio ejusdem a led 

niendam usque ad reintegrationem ducalo- 
rum centum undecim. Absolutioñem ei 
dem concedendam putavit quoad præteritum 
celebratis missis decem omnibys omis- 
sionibus collective. Poalicastren. Reductio- 
nis et absolutionis 9 Aug., dub. 4 et 2. 

(#4. Provisio benefñicli del Crocifisso, cu- 
jus patronatus pertinet communitati Basse- 
nelli facta ex jure devoluto ab épiscopo Hor- 
tano revocavit S. C. ex eo quod aderat pr&- 
sentatio facta a coinmunitate patrona ; et nega- 
vit institutionem sacerdoti Mariani abepisco- 
po proviso; et definivit esse locum novæ n0- 
minationi. Hortana Juris nominandi 19 Aug. 
14815, dub. 1, 2 et 3, conf. 2 Dec. ejusd. anni. 
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(45. Slandum esse in decisis sub die #9 
Dec. 1818 dixit. 8. C. quaad quinque benefi- 
cia tantum tradita paræciæ 8. Flaviani; quo 
vero ad alia duo recedendum a decisis, et 
esse unienda parœæciæ S. Nicolai Pellis scri- 

tæ, facto verbo cum Sanctissimo; et censuit 
nc resolutionem notificandam esse miui- 
stris Dateriæ apostolicæ. Absolutionem quo- 
que concessit arbitrio episcopi. Reatin. Unio- 
ais beneficiorum 25 Januar., dub. 1 et 2. 

(%6. incompatibilia dixit S. C. esse beneñ- 
cia parochialis ecclesiis ruralibus prope op- 
pidum Montis Milonis Maceraten. diœces. 
sila, cum canonicis ecclesiæ collegiatæ ejus- 
dem oppidi. Quoad dispensationem de in- 
compatibilitate, facto verbo cum Sanctissimo, 
elargiendam sententiam S.C. prorogavit, et 
interim scribi voluit episcopo pro nova in- 
formatione super præcisa necessitate, sive 
temporaneä, sive continua. Maceraten. 29 
Januar. 1824, dub. 5 es 6. 

(47. Re melius discussa na incompa- 
tibilitatem canoniestus collegiatæ eoclesiæ 
Montis Milonis Maceraten. diæces. cum ru- 
rali spas S. Congregatio recedendum 
esse a decisis sub die 20 Novembr. anni 1824, 
dixit; voluit tamen ut canônicus teheretur 
ad integrum chori servitium, ideoque 


visum esse quoad dispensationem a San-- 


ctissimo petendam pro utriusque beneficii 
Dune Maceraten. 19 Novembr., dub. 1 
et 
(48. Proposito dubio an canvnicus Maroc- 
chetti, qui in cathedrali ecclesia Bugeltensi 
officium pœnitentiariirecens constitutum per- 
petuum in modum sibi, s e præbendæ, 
can antea liberam tenebat, imponi passus 
uerat, posset ecclesiæ Oropensi præfici ex 
jure canonicis cæteris communi constituendi 
rectorem dictæ ecclesiæ B. Virginis custo- 
diendæ, eumque e suo colegio adsciscendi, 
quin stata in absentes punctatura durante 
munere multetur, eminentiss. Patres re- 
sponderunt ex sacri juris censura rectoriam 
sanctuarii Oropensis incompatibilem quidem 
esse cum canonicatu pœnitentiario cathedra- 
lis ecolesiæ, et ad secreterium cum San- 
ctissimo; juxta mentem, mens est ut ex spe- 
ciali gratis in exemplum non deducenda di- 
gnetur Sanctissimus annuere precibus orato- 
vis primi pœnitentiarii juxta votum episcopi, 
proviso per ipsum episcopum ne desit al- 
ter ex gremio capituli, qui suppleat Joco pæ- 
nitentisrii absentis, quatenus eligatur re- 
ctor Oropensis. Bugeilen. Incompatibilitalis, 
2% Januar. 1833. 
49. Canonicam institutionem beneficii 
S. Petri in Bringemma Melitensis diœcesis, 
s ha dandam esse sacerdoti Calleja a quibus- 
am patronis rite nominato, non autem Anto- 
nio Bonavita, qui, majori licet suffragiorum 
numero instructus, præ&ter suspicioñem simo- 
niæ ab ejus patre admissæ legitima carebat 
ætate, nec ad primam adhuc ionsuram fue- 
rit initiatus, semel atque iterum declarave- 
rat, et eliam in gradu appellationis ex remis- 
sione R. P. auditoris Sanctissimi confirma- 
verat, ea tamen mente ut instante Bonavita 
pro licentis de redeundo, scriberetur prius 


- tracane 
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cpiscopo Mifevitano, ut deputet ecclesinsti- 
cum administratorem, qui beneftcii 8. Petri 
bona administret, stque impletis oneribus, 
superexstantes redditus deponat ad effectum 
eos tradendi, cui de jure, spas re 
sponso de hujusmodi provisionis exseru- 
tione novæ audiendæ beneficium eidem Bo- 
navitæ concederetur ; cum facta rjusmodi fa- 
cultate nonnulla proferens Bonavita monu- 
menta, quibus de beneficii origine ac de 
vero jurispatronstus statu complura detege- 
bantur, quæ in vetustatis tenebris delitesce- 


“bant, sibi vindicaret, unaque recedendum 


esse a decisis contenderet 3 S. C. censuit an- 
nuendum esse instantiæ sacerdotis Callejæ 
dilationem judieti efflagitantis- ut quæ a Be- 
pavita proposita sunt monuments, quibus 


universæ causæ ratio ntnen DS ter 
pro vero rerum statu explanari, edilo re- 


‘scripto dilata ad Ce te es aquas. Milevi- 


tana Benefcii 3 Aug. 1 
( 50. Ut proventuum inopiæ decorique ce- 


-thedralis Usselensis consuleret, approbavit 


8. C. juste votum eminentiss. cardin. Cas- 
adjectionem sout. 3% ad beneñoiuæ 
Ibbe, quæ supererant ex unione duorum ba- 
meticiorum nomine Garau, ac adjectionem 
scout. 21 ad beneñcium Gallus, super- 
erent ex unione capellaniæ Pinnæ cum bene- 
fteio Macones, facto verbo eum Spnctissime. 
Usselen. 30 Maii 1835, dub. à : 


REY. FABRICÆ S. PETRI 
bECRETA. 
(1. Testator Blasius de Monaris benef- 
cum erigi mandavit, beneficiatumque- ad- 
it ad celebrandaru ad altare Visitationis B. . 
. V. propriis sumptibus erectum in eccle- : 
sia collegiata S. Blasii civitatis Centi unam 


.quotidianam missam lectam. Primum ipse 


rectorem norminavit qui dictam missam ce- 
Jebreret, et pro ipsius et antecessorum anima 
Deum exoraret. Hodiernus vero rector petit 
utonus applicandi rnissam deleatur, quia a 
testatore demandatum non fuisse prætendit ; 
vel saltem utapplicatio ad certum missarum 
nometum coerceatur. Verum S. C. definivit 
Jocum esse diminutioni a card. archiepi 

juxta peritiam faciendem fructuum beneñok, 
qui in celebrationem missæ ad taxam pet- 
ve erogari deberent. Bomnonten. Déep. 

Januar. 1783, dub. 2. : 

(2. Joachim Provenzalins, pi testatoris ab- 
nepos, cum 6x persona abavi sui esset debt- 
tor erga capellaniam laicalem, tam pro quan- 
titate librarum 288, tum pro aliis libris 170 
et solidis 15, petiit ut ab utroque pre inopia 
absolveretur : obtinuit jam ante suæ pau- 
pertatis ratione capellaniæ administratio- 
nem suspensa nominatioue; modo petitioni 
responsum habet hoc modo, quod nempe al- 
tera medietas nn es sit in redintegratie- 
nem capellaniæ, donec ære alieno se eximat, 
celebratis trihus missis in singulos annos, 
facto verbo cum SS. Aquen. + 3 Fer. 
1787, dub.2. 

(3. Antonius Assortati detentor canoui- 
catus ecclesiæ collegiatæ 8. Blasii terræ Mon- 
tis Milonis una cum rectoratu linmaculatæ 
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re ner ejusdem terræ, nnu obslante 
incompatibilitaie a S. GC. jam declarata, ah- 
salvitur a restilutione fructuum prædicli.re- 
ctoratus. Muceraten, Disp. 12 Julii, 1788, 
(b. Erectione benefcii eoclesiastici in 6e- 
clesia parochiali Vailis Formatiæ peracta eum 
onerehebdomadales missas quatuor celebran-— 
-di, residendi ia dicto loco, admiuistrandi sa 
-eramenta, assistendi parochialibus functioni- 
bus, fructus ejusdem imminuti sunt à sut. 
55, 6b, ad scut. #8, et non est qui illud sppetat. 
-Hino in cogitetionem venit reductio missa- 
rum, et commutatio sliorum onerum, et Sacr. 
Congr. in omnibus negatirum præbuit re 
nsum, Nam comnmunitss in erectione se 
igavit pecunias in fumdo fructifero impli- 
-csss manutenere. Novaren. Red. cé commu. 
ouer. %6 Martii 1791. ‘ 
+ (8. Antonius Amaya in farorem Josephi 
Sanchez Brioso beneficiam ecciestastinunà, 
voi adnexum erat offieium æditui eccl3siæ 
"parochialis Fuentes de Leon, libore resignd- 
vit, sed privatim comréodem et Euschio #- 
Aius patre convenit ut ofivii exercktio iteunt- 


beret resignatarius, et {jise fructus boneñtii 
perciperet ; qua de causa Joseph poposeit ‘ 


et obtinuit absolutionem a cènsuris; eodens- 
que (empore fructuum condonatienem; atia- 
que samma in pauperum levamen distributa, 
retulit. Nulliue S. Jæcobi de Spatha 2 April. 
1792, dub. 1. PES 

(6. Episcopo efllegitanti num tenuissimæ 
sortes lib. 100-200, vel ad suramym, 500, 
magistri chori et cæremoniarum, Sactistæ, 
diaconi et subdiaconi, quorum tria ültima 
duntaxat officia sunt in usu, addicendæ sint 
pro missig quibus ea banefcia gravantür, 
vel potius proportione servata sit numerus 
reducendus, ut officia serventur ? S. C. cen- 
suit erogandos esse in celebrationèm missa- 
‘rum redditus officiorum -magistri chori.et 
. æremoniarum, in reliquis juxta votum laÿ- 
dati relatoris. $ 
. (7. Clericus Alexander Fabropi. obtinuit 
boueficium cum onere missæ. quotidianæ 


. fuadationis Matthiæ de Barberiis eum domo . 


urbana; visea et prædio. Ad reparaudas hu- 
jus beneñcii rusticas ædes passivuimn, super 
propriis bonis patroni imposuerunt cerisum 
Seut. 600, cuun condiliose :ut: reetur opppg- 
tunas .debont: obiinere licenties ‘ut .census 
teansferatur super prædio beneficii. Benañ- 
eiatus hac de causa operam contulit pro sus- 
. pensione tet-missarum t satis essent ad 
exstinctionem sortis, sed frustra laboravit. 
Faventina Med, mise. 23 April. 1796. ; 
<°(8: Capellaniam collativam a . Francisco 
Ercotani in etolesia’ S. Silvestri terre Con- 
stantii institutam, quæ in erections appeltata 


fuit beneticium, retinet a quadriénnio Petrus - 


-Corradini patroni fitius in conjugali statu 


- per alfum onerftus impletis. Monitus ab - 


- episcopo exérat Sacr. Congr. quoad peæter- 


sun éondonstione, bt Satr. Congr. annuit. 
Fanen. Ben: 15 Julis 4707, dub. 2. Ê 


cclesien. 16 Aug. 119%, dub.8. ‘ 


"SACRÆ CONGRRGATIONIS EPISCOPORLE ET RE- 
GULARIUM BECBETA. t 


f1. Sixtus-IV În metrpolitana Taurinensi 

beneficium “hisce verbis erexerat : « Apuii 
‘ipsam altare Cane Solutoris) unam perpe- 
taam capollaniam, quæ per duos preshyte- 
ros seu clericos sæcalares gubernari de- 
“beat. erigimus.. quod presbyteri seu cle- 
ci qui pro témpore ad capeilanisni prædi- 
ctom præsentati et institati fuerint, singulis 
diebus missam ad altare prdictum S. Solu— 
toris cetebrare seù celebrare facere, et in 
dicta ecelésia Taurinensi Dominicis et aliis 
festis ac solemnibus diebus divinis officiis 
‘cum canonicis.… interesse teneantur. # 

: Cam vero anno 18% -hoc beneficium vs 
‘taret, archiepiscopus propria suetoritate ip 
sum seminario umivit, eidem assignans ex 
reditu beneficiali libellas 8000, ita clau- 
“sula : Supportatis oneribus benefitio inhæ- 
rentibus, quæ tamerr 6néra nunquam impleta 
‘fuerant. Reliqui vero réditus in summa li- 
‘bellarum 1491 cum onere solvendæ ‘pensio- 
“his libelletum 800 aftero cepellano relieri 
sunt. ; 5 RUES : 
Hac ynionc peracta tam séminarii rector 
_quam Stanislaus Pazzelli, alter capellanus, 
_arbitrati sunt onus missarum non cumula- 
tive, sed alternative persolvendum esse ; id 
‘autem eo magis quod hujusmodi alternativæ 
longissima observantia favebat. Assentieba- 
tur archiepiscopus ; e contra obstabat capi- 
.tulum.Utrique tamen supplicabant nt saltem 
‘per gratiami Sacra Congregatio facultatem fa- 
ceret ut alternatim per setninarium et recto- 
‘rem tres in singulos missæ celebrarentur. 
,. Cum vero huïc benefñcio onus chorp inte- 
ressendi inbæreret, et aliunde fam ex con- 
cilio. Tridentino quam ex constitutione Be- 


“nedicti XII Creditæ nobis : Beneficia simpli- 


: cia sine cultus divini præjudieio liceat ordi- 
_nariüs applicare, dubitationi insimul locus 
 factus est an rite hæc urrio facta fuisset. 

. Hinc quæ sequuntur dubia concinnata 
.sunt : 1, Se e come l'obbtigo della messa quu- 
tidiana e, dell'assistensa al coro sia alterna- 
tivo, o piuttosto cumulativo? Et quateuus 
negative ad joue partem, afrmative ad 
secundam ; ©. Sée come e quale riduzione 
convenga accordare? 3. Se e come si abbia a 
dare l'assoluzione per tutte le omissioni pas- 
sale? &. Se e come possa sostenersi la unione 
fatta da monsignor arcivescovo della capella- 
niaal seminario ? Et quatenus negative, 8. Se 
‘e come vi sia luogo alla sanatoria? 6. Se e 
come il semigario debba soddisfare all'obblige 
dell'assistenza al corof Sacra STE ar 
in plenario auditorio diei 15 Martii 1839, in 


.Taurinen. Super unione capellaniæ, rescri- 


psit : « Ad 1 et 2: Attentis peculiaribus cir- 
cumstantiis HE esse Sanctissimo 

ro adimplemento onerum per alternativarm, 
ita tamen ut quotidiana missa celebretur, 
ne sabbato quidem prætermisso; facta adno— 


ituin pro absolutione et fructutm perceptb- . tatione in tabella missarum in sacrario reti- 


nenda. Ad 3 : Affirmative, celebratis expen- 


“sis seminarii decem missis Îectis, et una 


missa cum cantu, ästants universo semina- 
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ri, et expeusis eapellaai Pazzulli tribus 
missis lectis. Ad &, 5, 6 : Supplicandum 
$Sanctissimo pro. copfrmalione unionis, et 
archiepiscopus ceuret ut per seminariura 
oneri tam missarum quam assistentiæ chori 
per substitutum rite satisfat. » ; 
Et facta de præmissis relatione sanctis- 
simo D. N. Gregorio PP. XVI, ab infrascripto 
subsecretario in audientia habita eadem die 
“Sanctitas Sua resolutiones Sacræ Congrega- 
tionis in omnibus approbavit et confirinavit. 
Coantrariis quibuscunque, etc. 
. A. Bizsarri subsecretarius. 
(8 Spoletinus archiepiscopus die 11 Fe- 
bruarii 1838, ad quamdam in Romana præ- 
latura dignitatem fuit evectus, eodemque 
consistorio alius-eidem successor datus est. 
Non multo post tempore inter antecessorem 
et successorem quæstiones eruperunt, præ- 
serliin circa rationem repartiendi onera et 
redditus ad mensam archiepisropalem per- 
tinentes. Porro inter alia onera quibus 
mensa ipsa Oneratur, magnum habent lo- 
cum quædam pensiones quæ dusbus ratis 
portionibus Junio quoque ac Decembri di- 
midiatim persolvi debent ; nec non congruæ 
assignationes certis parochis quotannis pen- 
sitandæ. At vero illius mensæ redditus, licet 
etiam ex civilibus proventibus derivent, 
maxima tamen parte in naturalibus agrorum 
vinesrumque fructibus consistunt. 
Hinc dubium concordatum est : Se ed in 
pe somma debbano ratizzarsi le pensioni, 
Je congrus parrocchiali, e gli altri oneri fissi, 
come pure à tributi camerali e municipal 
ovvero se per questi compela una congrua, ed 
a somma ? 
rinque pacificum erat, quod, ut ait Pas- 
serinus ad cap. Prœsenti, 5, vers. Porro, de 
Oftic. ordio., in 6, n. 9%, ibi : « Fructus ee- 
clesiæ, qui uno anuo coiliguntur, sunt de- 
putati pro anni illius oneribus, et idso de 
illis salisferi debilis et oneribus ejusdem 
anni. » Et Gratianus, Disc. for., ©. 558, 
n. #3, ibi : « Rota sequitur opinionem quod 
beneficiatus debeat solvere pensionera. pro 


. rata fructuum, non pro rata lemporis. » 


Discrimen occurrebat in diversimoda anni 
computatione instituenda. Nam antecessor 
tuebatur hac in re civilem annum esse at- 
tendendum, qui a primo die mensis Japue- 
rii incipit, et ad ultimum diem mensis De- 
cembris desinil. Quo posito, cum.ipse ante- 
cessor fructus duntaxat anni 1837 recollegis- 
sel,aiebat sese ad earum tantum solutionum 
implementum teneri, quorum dies labente 
anno 1837 veneral. Quod vero spectabat ad 
eas solutiones quarum dies, anno subse- 
quenti 1838 volvente, venerat, in successo- 
rem refundendas esse, quippe qui fructus 
anni 1838 percepisset, : 

At vero sucoessor replicabat in beneñciis 
attendendum esse annum beneficialem, ad 
cujus normam, juxta consuetudinem® in tot 


SACNÆ CONGREGATIONIS CONCILU DECRETA. 
f1. Roctor fructus ecclesiæ demptis con- 


‘soris scut. 600. Qu 
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Lialia vigemtem, annus initiam .hebet » Ju- 
lio, et exitum in Junium subsequentein. 
Hanc vero prexim facto emplexam fuisse 
ostendebat a Sacra Ph annees Propagar- 
dæ Fidei cum bæredibus Ancajani, itidem 
Spoletioi archiepiscopi, nec non usitatam 
passim ab episcopis ltaliæ, ut plurium epi- 
scoporum exemplo confirmabat. Ex hoc ita- 
que inferebat solu‘iones de quibus ageba- 
tur, juxta hanc computationem pro rata io- 
ter antecessorem el successorem esse repar- 
tiendas. Addebat autem quad si antecessor 
hujus computationis babita ratione suppor- 
are renueret, Saeia Congregatio eum saltem 
ad aliam summam, quæ sb eminentissimis 
Pairibus determinaretur, titulo congruæ 
pousse cowpelleret, ut docet card. de 
üca, de Benefic. disc. 83, n. 5. 
Cum vero causa in plenario auditorio diei 
1 Junii esset proponends, a partibus que- 
“dam concordia fuit eminentissimis Patribus 
exhibita, ideoque rescripserunt : Placere de 
concordia in omnibus, habite tamen respectu 
ad annum bencficialem ; ut es ex Spoletins 
ll ie onerum el reddifuun memorati 
‘diei. ” HU 
Hæc eadem causa iterum osita fuit in 
generali Congregatione diet 22 Maïi 1840, 
cum alio titulo : Spoletana Approbationis 
concordiæe eæ officio, addito dubio : Se « 
come si debka upprovare il progetto di con- 
‘cordia riguardo al primo articulo? Ir quo 
articulo res erat de superaltato dubio : Se e 
come debba ratizzarsi, ele. Eminentissimi PB. 
rescripserunt : Affirmative fuxta votum emi- 
nentissimi Eee NA ie favore succes- 
resvriptum cofirmä- 
tum fuit in Congregatione generali 28 Aug. 
ejusdem anni, cum clausula In decisis. 
(3. Quidam pius vir beneficium ecclesia- 
stienm instituerat, suisque hæredibus et 
successoribus jus nominationis reliqueraf, 
nulla qualitate ic nominao speciatim re- 
quisita. 
Anno 1841. cum vracasset hujusmodi be- 
nefcium, et sex adessent. patroni, sua quis- 
que pacifice voce gaudentes, Innocentius, 


.Puer annorum sex natus, filius unius ex pa- 


tronis, nactus quatuor de sex memoralis vo- 
cibus, institit penes S. C. Episc. et regula- 
rium, ut dispensationem ab ætate pro ec 
beneficio assequendo impetraret. 

+ Oratoris precibus obslitit Franciscus, ado- 
lescentulus annorum sexdecim, duplici voce 
præditus, itidem de familia unius ex patro- 
anis, gravique pariter paupertate laboraus. 

. Causa igitur proposita fuit generali con- 


.ventui in Cæsenalen. Dispensalionis super 
defectu ætatis, die 15 Martii 18%%, cum du- 


bio : Se si debba concedere ad Innocenzo AI- 
dini la richiestt dispensa di etd nel caso? 
Euinentissimi Patres rescripserunt : New 
tive. à ; 
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gruis alimentis pro sua conservatione nn- 
cessariis, erogare tenetur in ecclesiæ decus 
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et divini eultus incrementum. Fortius, quan 
do bona acquisita sunt ex redditibus eccle- 
siæ. Adeoque convertere tenetur red litus 
in restaurationem bonorum et ecclesiæ. Se- 
nogal. 5 Sept. 1718, dub. k et B. 

(2. Cenonicus Henricus Nicolas ad augen- 
dum divinum cultum ecclesiæ collegiatæ 
oppidi Huensis hæredibus suis: præcepit 
tradi capitulo redditum flor. 2500 inter ca- 
nonicos, et flor. 500 inter beneficiatos divi- 
dendu®s cum onere assistendi Laudibus SS. 
saëramenti die Jovis, ac B. M. V. post Com- 
pletorium quotidie persolvi cum cantu soli- 
tis. Cum redditus hodie vix ad flor. 199 as- 
eendat inter triginta benefciatos partien- 
dus, hinc exorant beneficiati reductionem 
oneris ad dies Domiuicos, Jovis, aliosque 
festivos intra annum occurrentes, in quibus 
benedictio cum 88. sacramento Christi fide- 
libus impertitur. S. C. jussit ut scriberetur 
episcopo juxta instructionem. Leadien. Re- 
ductionis onerum 30 Jan. 1779. 

(3. Quatuor beneficiati parochialis eccle- 
siæ S. Pauli terræ Jennazzani astricti fue- 
runt a card. Ruffo episcopo ad celebratio- 
nem missæ cnventualis pro benefactoribus 
in genere. Ipsi vero reclamarunt, sc in eo- 
rum ecclesia nulla adesse collegialitatis si- 

na ostenderunt; hiuc eos ad dictam cele- 
rationem minime teneri autumant. Et S. C. 
non constare de collegialitate, ita ut missa 
conventualis celebrari nan debeat, decidit. 
A don der Missæ conventualis 17 April. 

(#. Benefciato Angelo Maceronio quamvis 
clerico, cum unum ex henefñciis in ecclesia 
S. Joannis Terracinæ, quæ collegialitatis jure 
non potitur erectis oblineat, competere jus 
ferendi suffragium ig capitularibus actis 
S. C. definivit, et addidit Jocum esse babi- 
litationi pro hsbendo voto in benefciato- 
ne pie Terracinen. 7 Aug. 1779, dub. 

e 2. | 4 

(5. Benefciati ecclesiæ cathedralis distri- 
bui non valent inter se fructus præbendæ 
seu benefcii cui præbendatus seu beneficia- 
tus renuntiavit, et ab eodem beneficiato non 
perceptos tempore primi semestris suæ resi- 
dentiæ, ad formam statuti præscribentis 
quod fructus primi semestris inter cæteros 
beneficiatos non dividerentur, sed restitui 
debent benefciato renurtianti. Burgen. 27 
Novembr. 1779. 

(6. Joannes Fock duo beneficia obtinuit in 
ecclesia collegiata Munsterbliensi crecta, 
missarum tamen celebrationem negletit; 
hinc capitulum propriis pecuniis satisfactio- 
ne curavit, et Joabnes Fock a nuntio Colo- 
niensi ad redintegrationem in favoren capi- 
tali, et ad satisfactionem damnatus fuit; 
porn quæstione in S. C. beneticia præ- 

ta celebrationis et applicationis onus ad- 
nexum habere decretum fuit. Leodien. 2 Dec. 
1780, dub. 1. KEorumdemque rectorem ad 


duas missas ait hebdomada pra uno- . 
e 


Ébirrs benelficio cum applicatione pro fun- 
atoribus, et alias duodecim annuas pro ba- 
ronisss Dierheim nuperrime fundatrice te- 
neri declaravit S. C. 1bid., dub. 2. 


“quidanda ab e 
Benefcii 17 Aug. 1781, dub. k. 
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(T. Rector beneficii erecti in ecctesia col- 
ue 8. Bartholomæi terre Buxeti sub ti- 
tulo Assumptionis B. M: V., cum de funda- 
tione nulla exstaret mernoria, obligatus fait 
ad celebrationem duarum missaram qualibet 
hebdomada, et unius anniversarii quolibet 
‘anno, cum hujusmodi onus-im nomnullis vi. 
sitationibus expressum fuerit. Buryi $. Don- 
nini Benefcii 17 Martii 1781. 

(8. Beneficiatus S. Joannis Baptistæ et 
8. Aloysii ecclesiæ loci de Aïbizate Plebis 
Galleratæ, qui ex lege fundafionis onus: mis- 
sarum habet, ratione infirmitatis defecit a 
dictarum missarum celebratione ; hinc 8, C. 
requisita quoad missas non celebratas usque 
ad diem 91 Julii 1777 remisit rem ad D. se- 
cretarium cum Sénctissimo, quo vero ad 
elias a die dieta usque nunc prætéritss te- 
neri adimplere intra terminum a card. ar- 
chiepiscopo bre rar in quantitate k- 

em putavit. Mediolane. 


(9. Benefcialus SS. Joan. Baptistæ et 
Aloysii loci de Albizate Plebis Galleratæ, qui 
ex fundationis lege cadere debet a benefto, 
si per quindecim dies in missarum celebrs- 
tione deficit, ad résidentiam non minus quam 


‘ad implendum per alium in casu infrmitais 


missaram onus tenetur. Mediolanen. Benef- 
cit 18 Aug. 1781, dub. 2. 

(10. Inter rectorem benefñcii a Georgio de 
Panizza fundati cum onere missafum in ec- 
clesia S. Bernardini ab eodem Georgio et- 
structa, et confraternitatem 8. Spititus in 
dicta ecclesia subinde erectam transactin 
inita fuit, qua rector juribus suis cessit, et 
societas beneficii onera a se adimplenda as- 
sumpsit ; defecit tamen patronorum cunsen- 
sus, et apostotieum beneplacitum. Defirien- 
tibusinde societatis redditibus, et onera ferre 
non sustinens societas, de transactione con- 
questa est, declaratumque fuit rectorem te- 
ueri pro adimplemento onerum beneñci, 
nec Obstare transactionem. Parem. 26 Ju. 
1782, dub. 1. 

(11. Cathedralis ecclesiæ benefñciati nec 
vocari nec suffragari debent in capitulis in 

uibus agitur de rébus ecclesiæ S. Marie de 
onte, cujus bona mensæ capitulari, non ta- 
nonicis et beneficiatis unita fuere. Narnies. 
Fr interessendi et votandi 8 Febr. 1183, 

(12. Rector benefñcii a Nicolao Cecconi in 
ecclesia parochiali Castri S. Petri absque 
curæ animarutn onere instituti parochum in 
sacramentorum aduninistratione  adjuvaré 
von tenetur ; et quamvis ex lege fundationis 
ad residentiam leneatur, nibilominus onus 
prædictum eidem non est addendum, etiams!, 
unicus in eo castro adsit sacerdos, parochus i 
scilicet in senili ætate constitutus. Prent 
stina 91 Aug. 178%, dub. 3, confifmat. fl 
Dec. ejusdem anni, dub. #. 

(13. Benefcium ex fundatione fratram de 
Barbatiis erectum in ecclesia collegiata S. Pe: 
troni cum onere quotidiani sacri et servili 
chori obtinuit sacerdos Petrus Cossinius, n 
inde reductionem ssrvitii chori ulatit. 
ex quo deductis oneribus scuta 20 pro dielo 
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servitio sapcrsint. 1pse tamen cum prædicto 
onere beneñicium acceptaveret, ac prædeces- 
sores illud semper adimpleverant, et S. C. 
eensuit præfatæ reductioni minime esse lo- 
cum. Bononien. Reductionis servitii chori 16 
Junii 1787. Pontificem Pium VI adiit Cossi- 
nius ad obtinendam reductionem ; asl, re- 
missis ad S. C. precibus, respossum fuit in 
decisis. 24 Novembr. rjusd. anni. ; 

(44. Bonefciati ecclesiæ cathedralis nun- 
eupati de Massa non tenentur juxta votum 
episcopi applicare pro benefactoribus in ge- 
nere missam B. M. V. de S. Britio, quam 
singulis sabbatis canunt in ejus altare, sed 

ro-illis commemoratio generalis suffcit. 
Fojus enim celebrationis origo ignoratur, 
nec in bullis erectionis de ea mentio ulla fit. 
Urbevetana 24 Novembr. 1781. 

(15. Proposita dubio an et quomodo be- 
neficiati ecclesiæ parochialis S. Andreæ Ron- 
cilionis, ubi adsunt rector et quinque bene- 
ficiati, teneantur præstare servitium per 
hebdomadam; S. C. respondit: Dilata, et 
seribatur episcopo juxta instructionem. Su- 
trina 21 April. 1787, dub. 1. Inde prodiit 
responsum: Dilata, et scribatur episcopo 
juxta Mentem. % Maii 1788. Tandem rescri- 
psit allirmative juxta decretum episcopi Sil- 
vestri anni 1753, 20 Septembr. ejusd. anni. 

46. Beneficiatus S. Sebastiani ecclesiæ 
collegiatæ S. Petri Massæ Fiscaleæ tenetur 
celebrare sacrunt in capella B. M. V. consor- 
tii in oratorio dictæ ecclesiæ existenti ad 
placitum confratrum societatis sub invoca- 
tione dictæ B. Y. erectæ, minime vero ad 
altare eidem dicatum in ecclesia collegiata. 
Cervien. 1 Junit 1788, dub. 1. 

(17. Item intervenire debet supplicationi- 
bus ordinariis et extraordinariis, vestitioni- 
bus novitiorum, et tumulationi confratrum, 
publicis etiam sacrarum reliquiarum exposi- 
tionibus in eo oratorio et capella faciendis. 
4bid., dub. 2, confirmat. 14 Martii 1789. 

(18. Onera vero prædicla non tenetur ex- 
plere per se ipsum, sed potest etisem per 
alium. Jbid., dub. 3. 

. (19. In festis vero principalibus, aliisque 
diebus in quibus coufratres divina officia 
ere non solent, tenetur assistere etiam per 
ium ad formam testamenti ad altare 8. Se- 
bastiani. Et in casu necessitatis paramenta 
néra et calicem allaris S. Sebastiani dictæ 
<ietati consortii commodare tenetur. {bid., 
aub.bet 5. ; 

(20. Licitum non est possessori beneficii 
S. Sebastiani in ecclesia collegiata S. Petri 
Massæ Fiscaleæ permutare, ad lonsum tem- 
ps locare, vel in emphyteusim concedere 

na dicti benefñeii sine beneplacito aposto- 
lico, et non monitis eonfratribus commissa- 
riis exsecutoribus testamentariis a fundatore 
designätis. 1bid., dub. 1. 

(81. A die vero adeptæ possessionis tene- 
tur ad refeetionem bonorum beneficii. fbid., 
dub. 8, confirmat. tbid. 

(22. Pastquam S. C. rescripserat, Scribatur 
episcopo juxta instruetionem 91 April. 1787, 
dub. 2, et iterum scribatur episcopo juxta 
mentem % Maii 1788, decrevit beneficiatos 
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ecclesiæ parochialis S. Andreæ Roncilionié 
partisipes esse debere emolumentorum fu 
nerum et missarum quæ jn dicta ecclesia of- 
feruntur. Sutrina 20 Sept. 1788, dub. 2. 
. (83. Sacerdos Tuschius beneficiatus S. Ma- 
riæ trans Tiberim, coadjutore ob gravem 
suam ælatem impetrato, anno 1768 in Sabi- 
nes se recepit anpuente S. C. per biennium, 
Dis absentiæ indultum usque ad annum 
780 protractum fuit; sequonti vero quin- 
quennio negtectum, re comperta destilit be- 
neficistorum collegium a solutione distribu- 
tionum, ac Tuschium in jus vocavit, propo- 
sitoque dubio an esset locus repetitioni dis- 
tributionum solutarum tempore qua deficie- 
bat ipdultum? negative. responsum fuit. 
Romana Distributionum k April. 1789, con- 
firmat. 8 Augusf. ejusdem anni. ; 

(24. Annuis locorum Montis Ambrosii 
Mediolani fructibus imminutis nullus est 
amplius sacerdos qi beneficia simplicia 
erecta in ecclesia $. Mariæ ad Nives, et 
in ecclesia S. Mariæ Magdalenæ accipiat. 
Hinc patroni supplicarunt pro dispensa- 
tione oflicii, et pro reductione onerum 
quibus gravantur, nempe quotidiani sacri, 
et pariter officii quotidiani Deiparæ vel 
mortuorum, alterius sacri quotidiani vel tot 
missarum juxta redditus et oneris, doetri- 
nam Cbristiaonam docendi festivis diebus; 
8. C. eutem annuit juxta votum episcopi, 
Viglecanen. k April. 1189. 

@5. Sacerdos Nicolaus Remani possessor 
beneficii erecti in ecclesia parochiali S. Mariæ 
de Trivio, cujus servitium auctoritate ordi- 
naria canonice translstum fuerat ad majo- 
rem ecclesiam Veliternam, tenetur residen- 
tiam præstare in eadem: ecclesis cathedrali 
S. Clementis juxta votum card. Speie 
Veliterna Residentiæ ac servitii chori 20 Mar- 
tit 1790, dub. 1. Et cogendus est ad dictam 
residentism ad formam sacri concilii Triden- 
tini. 1bid., dub. 2. 

(26. Erectione beneñcii ecclesiastici in ec 
clesia parochiali Valtis Formatiæ peracta 
cum onere hebdomadales missas quatuor 
celebrandi, residendi in dicto locn, admini- 
Strandi sacramenta, assistendi parochialibus 
fuuctionibus, fructus ejusdem imminuti sunt 
a scut. 56, 64, ad scut. &8,et non est qui illud 
appetat. Hinc petita est reductio missarum 
et commutatio cæterorum onerum, et S. C. 
in omnibus negative respo::dit. Nam com- 
munitas in erectione se obligävit pecunias 
in fundo fructifero implicatas manutere. 
Novarien. Reductionis et commutationis one- 
rum %6 Martii 1791. 

(27. Beneficiatis ecclesiæ cathedralis qui 
ex Ecclesiæ statuto et sexcentenaria consus- 
tudine nullis gaudebant vacationibus, et 
chori servilio continuo gravabantur, conce- 
duntur a 8. C. vacationes per duos menses ; 
amissa tamen tertia parte distributionum. 
Illerden. Absentiæ et distrifstionum S Mari 
1792, dub. 1. 

(28. Animarum curam allernatim gerentes 
beneficiati parochialis ecclesiæ de Balmaseda 
duplicem ab immemorabili tewpore spphi- 
care consuevcrunt missam pro populo et be- 
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nefactoribus ; hine querunt num illud ferre 
tencantur onus in integrum, cum eorum ec- 
clesia non sit cullegiata. Et 8. C. rescripsit 
esse locum celebrationi missæ benefe- 
ctoribus juxta votum episcopi. S: drien. 
‘46 Junii 1792, dub. 1. 

(29. Inde decidit non esse locum supple- 
mento illarum, quæ per annos novem ac de- 
cem bona fids ex privata interpretatione en- 
eyclicæ Bonedicti XIV pont. max. omiserant, 
dbid., dub. 2. 


(30. Rectori benefñcii de jurepatronatus 


commanilatis in ecclesia collegiata S. Mari 
della Torre oppidi Leonis decernitur onus 
esse hebdomadalium missarum trium, et as- 
sistendi parocho ia sacris functionibus.juxta 
antiqua decumenta et testes, licet deticiat fun 
datio beneficii. Civitatis Plebis 11 Maii 1793, 

(31. Eidem eonceditur réductio missarum 
ad taxam missæ perpetuæ, sublato onere as- 
sistendi parouho in sasris functionibus. Nam 
redditus beneficii sunt in sout. 15 annuis, ita 
ut ad manualem julii unius non sufliciant. 
Ibid., dub. 2. 

(32, In receptitis ecelesia Casalis novi sex 
sunt beneficiati, etarchipresbyter qui curam 
aniwarur babet. Hi non inserviunt choro, 
sed onus missæ conventualis ex consuetu- 
dine eis incumbit; singulorum redditus vix 
ad ducat. 20 ascendil ; propterea exorant missæ 
convéntualis reductionem , et ad dies festos 
per vices obtinent. Cassanen. Missæ conven- 
tual. es pro populo 22 Novembr. 119%, dub. 1. 

88. Ad beneficium laicale fundatum a fre- 
tribus Mezzocchini in ecclesia B. M. V. in 
Villa S. Fatuchii pertinet onus missarum per 
56 ipsum implendum diebus festis de præ- 
cepto, residendi et habitendiin eorum doumi- 
bus. At unus ex fratribus superstes, altern 
condito testamento, nullam mentionem fecit 
de oneribus dieti beneficii. Hodiernus re- 
etor sacerdos Angelus Santucci supplicat pro 
facultate celebrandi, dum vecasio urget, per 
alium, et S. C. non audivit, et ei servari le- 
ver fuudationis præcepit, Civitalis l'lebis be- 
neficii 12 Martii 1196, dub. 2. 

(8k. Etwi beneficium fundatum in eccle- 
sia S. Marie do Figulis diruta translatunr ad 
ecclesiam cathedraiem simplex et liberum ab 
onere missarure semper babituin fuerit, tæ 
meu inventum est ducretum S. Visitationis 
anui 4573,-in quo notatur ad ecclesiam 8. 
Meriæ in Figuiis ogus missæ in quoiibet 
weuse; propterea beneficiatus, post inutiles 
alias perquisitiones, supplicavit S. C. an et 
quomodo sit locus celebrationi missarum 
quoad præteritum ? et uegativuin dedit re— 
sponsum. Casertana Beneficii 17 Decembris 
1796, dubium 1. 2 

(35. Hoclesia parochialis S. Bartholomæi 
Murivallius in colleziatam ereeta eoustal ca- 
nonicis, mansionariis et olericis choralibus; 
gum auteu mansionerios jus habere inter- 
xeuiendi, et sufgeiun ferendi in capitulis, 
dum agitur de aûministratione bonorum vel 
orvygatione pecuniarum, ad massain commu- 
new spectantium, decisuin fuerit, instantibus 
olericis choralibus, qui beueticia perpetua 
- «lericatus nuuoupala possideut, S. C. ideu 
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jus etiam his competere resolvit. Firmana 
fi 


'ocis in capitulo 17 Jumii 1797, dub. 9, con- 
rmat. 19 Nov. ejusdem auni. À 

(36. Attamen eadem S. C. earum interven. 
tum in capitulo notuit oecasione electionis 
et remotionis officialium, cum hoc jus privs- 
tive absque eorum interventu ad capitulum 
spectare firmaverit. 1bid., dub. 3, 

(37. Ad unum ex duobus residentislibus 
beneficiis, seu legatis fundatis a Patro Slec- 
eoni in ecclesia collegiata S. Bartholomæi 
Busseiti clericus Domnino Stecconi fuit no. 
miuatus in villa S. Andres sub parochia Bus- 
selti natus. Hic ob defeetum nativitatis et 
eucationis in uppido Bussetti à testalore 
impositæ adeptus est habilitatem asseqnendi 
bereficium, modo exorat ut ei concedantur 
ejusdem fructus a die vacationis ad diem 
futuræ possessionis, cuæ jam quinque elapsi 
sint aBui, et obtinuit. Agebstur de paupere 
vousanguineo testatoris. Burgi S. Domini 
degati 19 Aug. 1797, dub. 2. 

. (38. Fructus et distributiones omnes pro 
toto lempore absentiæ lucrare debere defini- 
vitS C. sacerdotem Josephum Tarani bene- 
fioiatum ecclesi® cathedralis Reatinæ, qui a 
residentia abfuit, ut se subtraheret a perqui- 
sitione, etne cogeretur præstare reprobalum 
juramentum fidelitatis. Reatina fruciuum ei 
distribuiionum 18 Martii 1915. 

* (89. Stetit in decisis S. C., nempe beneñ- 
ciatum parochialis ecclesiæ S. Mariæ Assunr- 
ptæ in cœlum terræ S. Siephani Ferentine 
diœcesis toneri ad residentian sallem per 
alium, et ideo sacerdoti Josepho Mildeburg 
deberi fractus omnes solutis lantum fallen- 
se Ferentina Residentiæ 6 Aug. 1825, did.1 
42. 


SACRÆ CONGREGATIONIS REV. FABRICÆ S. PETRI 
DECRETA. 


(4. Sacerdos Bruno Vellucius, vir septuige- 
narius, etultra servitium præstitit annistribus 
et quadraginta suæ ecclesiæ cathedrali, in qua 
beneficium tenet. Modo supplex gratiarn jubi- 
lationis precatur. Hic morbisaffligitur, fallen- 
tias habet 8000, cum dies quilibet duodeti- 
mus eonstaret fallentiis, quarum partitio si 
fiat per annos quadraginta tres, dies nuvem fal- 
lentisruæ aanus quilibet capit. Et licet capi- 
tulum nuncupet benefcia hujusmodi servilo- 
ris, sunt nihilominus vera beneficia eeclesias- 
tica, que in perpetuum titulum conferuntur. 
Quibus perspeetis, S. C. cum solitis clausu- 
lis arbitria et indultum jubilationis tri- 
buit. Signina Jub. 2 Martii 1786. 

(2. Ex piis fidelium oblationibus Senogal- 
liensis episcopus in ecclesia S. Liberatæ be- 
neficiumn simplex erexit cum onere celebran- 
di festis diebus sacrum juxta voluntatem DD. 
Jacobi Mariæ et Petri Paulli, ac manutener- 
di ecclesiam ejusque supellectilem. Hæ missæ 
bebdomadales per centum triginta et amplius 
annos suot jugiter pro legantibus applicatæ, 
non item illæ fundationis. Præsens benefcii 
possessor Dominicus Marconi quæsivit an 
applieare pro benefactoribus festivas missas 
teneatur ? et non teneri S. C. resolvit. Seno- 
yallien, 25 April. 1788. : 


1513 BENEFICIATUS 


(3. Nonnulla contra decreta passus est sa: 
cerdos Amb,osius Casoni possessor beneficii 
S. Sebastiani fundati in ecclesia collegiata S. 
Petri Fiscaleæ re non integra, cum scilicet 
jam coram A. C. monitorium super exsecu- 
tione rescriplorum expeditum, illorumqué 
fecta produotio fuisset, peliit dicltus Casoni 
litteras compulsorias, quas S. C. denegavit.. 
Cervien. 1k Martii 1789. 

(#. Sacerdos Joannes Bernardinus Mori- 
chius beneticiatus Lauretanæ basilicæ absque 
beneplaciti apostolici reservationo vendidit 
Jus et commodum exigendi pensiones domus 
choralisbeueticio Moriehiiadnexæ, etcum pa 
eto vendidit redimendisemper, et quandocune 
que. Pœnitentia postca ductus, querelsm de« 
tutitnullitatis contraetus, posiulavitque resti- 
tutionem fructuum quos sacerdus. Joan. Gina- 
anius emptor perceperal, et oblinuit utrum- 
que. Lauretana Null. contr. 30 Aug. 1788; 
vontirmat. 17 Januar. 1789, ubi addita decla- 
ratio fuit, et cui sintrestituandi, ad D. segretan 
rium cum Sanctissimo. lutegratis deinde pre- 
cibus, reseriptusn -ést fruclus restituendos 
esse a die initi contracius, compensata sorte, 
fructus quippe exstantes. Dietandemn 11Fabr. 
Sanetilas Sua-fructus superexstantes relaxari 
mandatit in favorem Joan. Giuamii. Hic au- 
tem hodie contendit sibi esse restituendos, 
fructus superexstantes non usque- ad disin 
primæ solutionis, sed ad diem 11 t'ebr., et fa- 
us est sui voti compos, cum grabiain pou 
tifiviam ad diem 30 Aug. primæ resolutionis 
relrabendaw ssse S. Congr. existimavit. 48 
Dec. 1790, dub. 1. re 

(6. Quæsitum vero gum fuisset euinam fruc- 
tus essent restituendi a Lucretio Breccia, ex 
jam resoluto contractu percepti, alienationis 
nempe juris exigendi pensiones alterius be- 
nelicialis domus Vincentii Belardi, remissum 
est ad D. Secretarium cum Sanctissimo juxta 
mentem. Jbid., dub. 3. 

(6. Rectori benelicii de jure patronatus 
communitatis in ecclesia collegiala S. Msriæ 
della Torre oppidi Montis Leonis instituti 
conceditur reductio missarum ad taxam per- 
vetuæ sublato onere assistendi parocho in 

anctionibus sacris. Redditus enim beneficii 

anoaus vix ascendebat ad scut. 15, ita ut ad 
manualem eleemosynam non sufficiebat. Ci- 
vilatis Plebis 11 Maii 1793, dub. 2. 


SACRÆ CONGREGATIONIS RITUUM DECRETA, 


(1. Beneficiati sive nebdomadarii ecclesim 
metropolitanæ Neapolis in functienibus ec- 
clesiasticis tenentur servare omnia et singula 
quæ præscribuntar beneficiatis ecclesiaram 
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‘cathedralium a Cæremoniali episcoporum , 


aliisque constitutionibus et ordinationibus 
apostolicis. Neapolitana Functionum 22 De- 
cembr.1153,contirm."7 Seplembr.115k, dub. 1. 
€. lidem teuentur in die Purificationis et 
in Domiuica Palmarum accipere candelas et 
palwas a canonico celebranle genuflexi , at- 
que ipsius manus déosculantes, et cineres in 
die Ciuerum pariter Line non vero stan- 
tes. Jbid., dub. 2 et 3. | 
. (3. Clericis beneñciatis competit in pa- 
{riarchali basilica Lateranensi supplere vices 
beneficiatorum tam in servitio allaris quam 
ia fuactionibus chori, salva præintonatione 
aotiphonarum. Basilicæ Lateranensis T Julii 
1753, conficmat. 17 Maii 1760. u 
. (+. Ad dubium an decretum in Monupoli- 
tana diei 17 Novembr. 4674 extendendum sit, 
ad beneficiatos ? respondit S. C. alirmative. 
Tenor prædieti decreti est sequens: S. C., 
inhærendo aliis resolutionibus emanatis, ot 
græcipus.in una Urbis S. Mariæ ad Martyres 
de Rotunda, sûb diehus 29 Marlii et 27 Sept. 
1659, iterum declaravit : Quod canonici cle- 
ris, ubi præbendæ non sant distinctæ in 
presbyterales, diaconales et suvdiaronales, 
quamvis aniquiores roceptione, non sunt 
præferendi caudaicis presbyteris, eliain past- 
canonici clerici fuerint effecti sacerdo- 
las, et tune nec ipsis-compelere reintegratio-, 
nem, seu præcedentiain adversus canonicos 
sacerdotes, posteriares receptione; cum jus 
sewel adeptum ex sacerdotio aunquam amit - 
tatur, non obsiente immemorsbili in contra- 
rium consuetudine, quam abusum impræs- 
criptibilem declaravit,—Propterea non coin- 
pelit duobus clericis beneficiatis metropoli- 
tnæ ecclesiæ Calaritanæ prævcedentia super 
alios saçerdotes beneticiatos postariores pos- 
sessione tam ia choro quam in functionibus ; 
nec reintegratio adversus sacerdotes benelti- 
£iatos prædictos, postquam ipsi clerici etfe- 
cti fuerint sacerdotes. Calaritana 22 Sept. 
1827, dub. 1, 2 et 3. 

(5. Sacerdos. Joseph Cicinelli præsenta- 
tus ad residentigfe beneficium ab uno ex pa- 
tronis per biennium vi lilium ab ejus reali 
possessione præpeditus iÀ enorooccupare de- 
bet ultimum'stallum ; sed uti saceraos præ- 
cedere debet beneficiatis clericis dr 
sess'one antiquioribus. Tiburtina 16 Martié 
1839, dub. 1 #2. ne 
‘ (6. Beneficiati cathedralis Reciaeten., qui 
diaconi et subdiaconi munia exercere de- 
bent, possunt-ac debent indui i 
sacris in eadem mensa, in que planeta vel plu- 
viali se induit celebrans, etiamsi hic sit cano- 
nicus et dignites. Recineten. 16 Martié 1833. 


Li] 
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SACR& CONGREGAONIS EPISCOPORUM ET REGU- 
: LARIUM DECRETA. 

{1. Quædam pia mulier capellaniam mere 
laicalem instituerat, eamque domorum ali- 
quarum dote instruxerat. Posten factum est 
ut rector pro tempore eadem bnna in per- 
petuam emphyteusim concederet, addita 
conditione, ut beneplacitum apostolicum po- 
terelur, quod aunquam effectum est. 

Cum autem aliquibus post annis multa 
saper hac capellania quæstionum capita sub- 
orta : fuissent, et ad Sacram Congregatio- 
vem Épiscoporum et regularium fuïssent 
delata, hujusmodi defectus aperte recogita- 
iùs est, ideoque dubitatum num defectus 
idem contractus nullitatem importaret. Du- 
bium igitur propositum fuit in dictæ diei 
comitits : Se e come sanare il contratto di em- 
fiteusi specialmente riguardo alla casa di Ve- 
tralla? S. Congregalio reecripsit ad 6, non 
indigere. Romana Impositionis debiti 18 Fe- 
br. 18h42, dub. 6. 

(2. Domus S. Andreæ a Valle Clericorum 
Regularium Theatinorum cum indi ali 
qua rustica æde qua adolescentes illius reli- 
gionis studiis addicti recreationis causa sese 
reciperent, inemphyteusim perpetuam ac+ 
cepit a quadam laica persona nonnullas vi- 
neas con Casino, atque etiam oppottunas 
meliorationes in iisdem aggressa fuit. 

Cum tamen dominus directus beneglaciti 
apostolici conditionem in instrumento appo- 
suisset, ad hunc sacrum ordinem hac de re 
confugium habitum est, causaque proinde 
in pleno auditorio proposita, ut discutere- 
tur. Ex parte religiosorum hujusee contrac- 
tus utililas multis verhis erebatur ; ni- 
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BENEPLACITUM APOSTOLICUM. 


hilominus in Folio typis edito alique dif. 
cultates injiciebantur ab eminentissimo Ur- 
bis vicario in suis infurmationis litteris pro- 
ductæ. Non ita siquidem facilis est casus quo 
piis locis ut ibi pag. 6 nolatur, emphyteus s 
passiva permitlitur et si aliquod adest ex. 
emplum, hoc adnexam semper habuit cau- 
sam necessitalis, ut est conventus ampliatio, 
liberatio a molestiis vicinorum ltium, servi- 
tutum, etc. At vero emphyteusis nalura fert 
ut in fundo meliorationes flant, et hoc locis 
piis ordinario nec expedit, nec convenit ; 
deinde plerumque fui conditio deterior 
srogressu temporis efficitur, et ia hoc casu 

cis piis utilitas miauitur, onus vero s0l- 
vendi canonis perpeluo mauet. 

Duo itaque dubia, ut causæ status exige- 
bat, composita suntin Æomana approbatio- 
1e Lrpié actus mp Éeusis re e come si ab- 

ia ad approvare il contratto di emfieusi pas- 
siva nel er 2. Se ecome  abbea im, Ve 
alla casa di S. Andrea della Valle l' obblige 
di reintegrare la somma erogata in risarci- 
mento del casino, la quale siccome provenien- 
te da capitali ualienaii, si doveva rinvestire 
ên fondi siabili a forma del beneplaeute della 
8. C. ? Eminentissimorem Patrum oonven- 
tus die 17 Junii 18k8 rescripsit : « Ad 1, 
aflirmative, attentis peculiaribus cireumstan- 
liis in casu concurrentibus juxta votum emi- 
nentissimi Urbis vicarii, adhibitis cautelis 
necessariis et opportunis. Ad %, summam 
scut. 600 prevenient. ex venditione fundo- 
rum Cryptæ Ferratæ esse investiendam io 
stabilibus tutis et fructiferis , nisi eonstet ds 
AE cire investimento in dictis stabil- 
JUS. » 


BIRRETUM. . 


SACRÆ CONGREGATIONIS RFTUUM DEGRETA. 


(1. Quæsitum fuit : an doctrina in Rituali 
P. Cavalieri tom. Ill, cap. 15, decr. 39, quod 
Regulares pluviali induti indubie uti debeant 
birreto sacerdotali in funere , et processioni- 
bus, tuto practicari valeat ? Similiter :an Re- 

sulares memorato birreto uti queant, quando 
fnduti proeedunt de sacristia ad altare ? et 
$. C. respondit: Servetur solitum. Ord. 
Minorum S. Francisci de Observant. provin- 
ciæ Conceptionis B.M. V. in 127 Portugal- 
diæ, 18 Decembr. 1179, dub. 12. 

(2. Ad dubium ; Au omnes sacerdotes in- 
discriminatim uti possint galero vulgo ber- 
relta, cum a sacrislia discedunt pro missa ce- 


lebranda, et in aliis exercitiis, præsertim vero, 
an liceat religiosis 8. Joannis de Deo, qui 
arochi sunt omnium infrmorum in suis 
ospitulibus jacentium ? Ee sre S. C. 
non licere sbsque indulto. Ordinis S. Joan- 
nis de Deo 17 Aug. 1833, dub. k. < 
(3. Assistens celebranti et clerici qui di- 
rigunt processionem Rogationum, elc., n0û 
possunt deferre birretum. Mutinen. 23 Sep- 
tembr. 1837; dub. 9, n. 1. | 
‘4. Parochi qui intersunt rocessionibus 
88. sacramenti non possunt deferre pileolum, 
juxta alias decreta ; in reliquis functionibus 
possunt ex universali consuetudine. Jbid, 
dub. 9, n. 2. 


BONA. 


SACRÆ CONGREGATIONIS CONCILIT DECRETA . 
(1. Bona, jura, credits, sacra supellectilia, 

et alia quæcunque data, concessa, el quæ 

bervenit ad ecclesiam B. M. V. Gratiarum 


rusinonis, et cjusdem capellam quosd pro- 
# 


prietatem spectare ad ecclesiam, administre 
tionem vero ad capellanum S. C. decrevit. 
Nam Patres Congregationis SS. Salvatoris 
ad eosdem administrationem spectare autu- 
mabant, quibus ecclesia concessa fuit. Hujus 
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ecclesiæ et capellæ juspatronatus edjudi- 
catum fuit Scholastieæ Quartucei. Verula- 
na Jurispatronatus 16 Januar. 1749, dub. 3. 

(&. Locationis bonorum ad capitulumSubla- 
cense tium instrumentuym, ut stipu- 
laretur, quamvis jam edicta affixa fuissent, 
cunS. C. rescripsisset pro facultate stipulandi 

via affixione edictorum, non esse stipu- 
andum, sed novæ edictorum affixioni esse 
locum eadem S. C. censuit. Mullius Subla- 
cen. 15 April. 1780. \ 
” (8. Bona possessaa Maria Malatesta ex 
Francisco filio Joannis Francisci neptis 
eomprehensa in transaëtione diei 19 Junii 
1750, assigoari non debent pro adimple- 
mento legatorum piorum ab eodem Joanne 
Francisco relictorum, utpote ab ipso minime 
provenientia; sed ad esmdem Mariam The- 
resiam spectantia tanquam legatariam Ma- 
riennæ Boncompagni, quæ cum suis dotali- 
bus pecuniis æs alienum anterius Joannis 
Francisci dimisorat. Nullius Leprignani le- 
.gatorum 7 Julii 1781, dub. 1. LT. 
{&. Frater Carolus Coechius laicus jam 
rofessus in ordine Minimorum Conventua- 
ium S. Franeisci fere octuagenarius nar- 
ravit se domum Bononiæ possidere, ex qua 
aanua scuta 20 retrahebat; ex oblationibus 
ques ipse habuit, horreum in civitate eadem 
exstruxisse, et apnua scula sex percipere, 
et præoptabat de hisce bonis disponere in. 
favorem conventus pro certis et determina- 
tis casibus. Procurator generalis votis pos- 
tulantis annuit, retulitque domus acquisi- 
tionem et constructionem horrei aonuenti- 
bus capituleriter fratribus fecisse F prb 
ea fuit quæsilum num et quomodo esset 
assignationi seu applicationi locus? et re- 
sponsum fuit bona et redditus-de jure com- 
petere monasterio, et esse sub legitima su- 
periqris dispositione, addendo ad mentem. 

ononien. 3 Julii 1784. 

(5. Patroni capellaniæ laicalis Peretti no- 
minaruot ad eam Carolum Peretti sub re- 
versionis conditione, si idem congruo bene- 
ficio ecclesiastico provideretur. Assecutus 
inde fuit Carolus parochiam Petræaltæ, quam 
decennio relinuit. Hoc tempore alter ex com- 
patronis Marcus Aurelius alienaverat bona 
capellaniæ, novem nempe prædiola ac do- 


mum ; et S. C., requisita ab, in -cujus favo- . 


rem et contra quos sit locus evictioni et re- 

levationi ? Affirmative rescripsit contra Mar- 

Fans Asculana Capellaniæ 2 Decembr. 1786, 
ub. 4. : 

(6. Prædium nuncupatum S. Christinæ 
assignatum pro fundo capellaniæ ex funda- 
tione Ippolytæ Torelli Gisberti:erectæ Læ- 
lius Rinalduccius hæres mediatus cum alio 
prædio appellato li Pozzetti commutare pos- 
talavit. Ipse spopondit solvendi, quanti plu- 
ris æstimaretur prædium S. Christinæ, ac 
donandi seut. #0 in favorem ecclesiæ. Patroni 
in hoc descendunt. S. C. vero, hac de re quæ- 
sita, ut scribatur episcopo pro meliori in- 
formatione jussit. Fanen. Permutationis 19 
Aug. 1786. Deinde donationem oblatore in 
seut. aliis #0 adaugente, ejusdem petitioni 


FerRanis. L 
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assensa ést S. C. fuxta votum ordinarii. 16 
J'unii 1781. 

(7. Capellanus sodalitii B. M. V.de Consor- 
tio civitatis Cerviensis bona beneficii S. Se- 
bastiani a die adeptæ possessionis reficere 
EE S. C. etistimavit. Cervien. 7 Junii 1788, 
(8. Ia locationibus bonorum faciendis per 
capitulum ecclesiæ cathedralis sub pœna nul- 
litatis quoad bona fabricæ, minime vero 

oad bona capituli esse episcopum audien- 

um S. GC. existimavit. Asculana 12 Julii 
1788, dub. 13, confirmat., dempta nullitatis 
pœna, 7 Febr. 1789. 

(9. Quesitum inde cum fuisset utrum ei- 
dem episcopo quoties constet. de præjudiciali 
capituli ecclesig, seu fabrice administra- 
tione, liceat eadem bona locare, reluctan- 
tibus efiam canonicis? resolutum fuit ut 


episcopus uteretur jure suo ad formam 
ue Tridentini. Jbid., dub. 1h, confirm. 
ibid. 


(40. Cum parochus 8. Benedicti Priverni 
cesserit capellam, et sepulturam sodalitio 
mortis et orationis. ad funera facienda de- 
functis in agris, ac intervenerit approbatio 
implicita episcopi, qui facultatem utendi con- 
cessa sepultura sodalitio dedit; ob id S. C., 
icet deficiente beneplacito apostolico, indi- 
gere absolutioneetapprobationedecrevit. Ter- 
racinen. et Privernen. 19 Decembr.1189, dub.2. 

f11. Contractus permutationis et respective 
venditionis initum inter conservatorium 
Oblatorum sacræ familiæ Setiæ, ac Joachim 
Benedictum Pacifici de licentia card. de Co- 
mitibus Protectoris, ac sub reservatione be- 
neplaciti apostolici nullus declaratur. Sca- 
tere enim nullitas ex triplici capite videtur : 
tempore stipulationis contractus deputatus 
conservatorii erat Pacificus : beneplacitum 
postulatum prætermissum, ac nounisi post 
exsecutum contractum æstimatum fuit; de- 
mum utilitas pii operis defciebat. Terra- 
ctnen. et Setina 23 Januar. 1790, dub. 1. 

.(12. Ad ampliandam suam ecclesiam colle- 
giatam S. Donati Montis Ulmi, archipresby- 
ter Felix Pascalius cessit illius fabricæ ar- 
chipresbyteratusredditus, annuissibireserva- 
tis seut. 120 ac fructibus capellaniæ S. Ma- 
riæ de Paradiso, quam ad effeetum hunc a 
patronis impetraverat. Sed causa quæstio- 
pum huic ecclesiæ unita fuit alters collegiata 
SS. Petri et Pauli; hinc ecclesiæ S. Donati 
ampliatio interdicta fuit, et nova facta fuit : 
cessio in favorem alterius collegiatæ ; at 
nonnulli insurrexerunt ad opus impedien- 
dum; quæsitum ergo fuit an et quæ cessio 
sit exsequenda, et cui ecclesiæ sint redditus 
applicandi ? S. C. respondit esse exsequen- 
dam secundam cessionem, et applicandos 
esse redditus ecclesiæ SS. Petri et Pauli; ct 
archiepiscopus exsecutioni incumbat. Fir- 
mana 16 Martii 1793. 

.(13. Parocho S. Marie nuncupatæ di Basso 
diœcesis S. Miniatis conceditur facullas ce- 
dendi unicum ejus parochiæ prædium diviti 
cuidam parochiæ incolæ sub lege instau- 
randi fatiscentem ccclesiam ædesque paro- 
chiales, et assigrandi fundum liberum arbi- 
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trio episcopi pro congrua ejusdem chi 
in Gt. 12. Sancti Minialis za Nooembr, 
1794, dub. 1. 


(14. Patronis assertis oratorii Nativitatis B. 
M. V. erecti in villa nunoupata Amorosa de- 
negatur cessio bonorum ejusdem oratorii an- 
nui redditus scut. 1789, et jus nominandi ca 
pellanum, quod spectat ad parochum 8. Lu- 
ciæ oppidi Senalogensis, licet manutentionem 
despoudorent capellani, et sacra supellecti- 
lia, pro quibus requiri annua scut. à 
rs Pientina Cessionis 6 Decembr. 


+ (16. Locatio fatiscentis maxime ob incen- 
dium passum domus, assignatæ post centum 
annos a condito testamento, per mediatos 
hæredes, Ludovicæ Baroni in fundum dua- 
rum capellaniarum ab ea institutsrum in 


* ecclesia S. Joannis oppidi Montis Bodii, 


permittitur ad triennium ob desponsam a 
conductore novam illius constructionem et 
ampliationem, licet impar sit oblata pensio 
oneri missarum, quibus eapellania gravatur. 
Senogallien. Locationis et reductionts missa- 
rum 98. Febr. 1795, dub, 1. 
(16. Locatio prædiorum a beneficii 
8. Conceptionis et Nativitatis B. e 
siæ collegiatæ civitatis Trebiæ, expleta in fa- 
vorem Feliciani Rossi, pendente in S. C. in- 


stantia pro facultate locandi, decläratur nulla, . 


licet beneplacitum apostolicum contrahen- 
tes reservarint, quod fuit contrarium facto, 
et asserant bonam fidem habuisse. Spoletana 
Locationis 14 Martii 1796, dub. 1. Et illi de- 
negatur beneplacitum apostolicum, et con- 
firmatur deliberatio in favorem Archangeli 
Septimi melioris oblatoris facta post aflxa 
de mandato S. C. edicta, salvo jure vigesimæ 
et sextæ. Ibid., dub. 3. 

(17. Ecclesia ruralis S. Antimi in benef- 


cium simplex erecta posita est in territorio 


M. V. eccle-. 
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civitatis S. Leonis, juxta sacrem episcopi vi. 
sitationem ; sed intra fines pe S. Blasi 
Castri Majoli, secundum Petri i ar 
chipresbyteri assertionem. Hoc bonefcium 
seminario unitum fuit, qued ad se 
revocavit possessionem ectlesis®, et in es sa- 
cras explevit functiones, et domum locarit, 
Sed Læsa archipresbyter jura sua et populi 
auturnans, cum omnes ipse functiones in ilk 
ecclesia rurali exerceret, et claves retiners, 
itum est in S. C. de eoclesiæ et bonorun 
ominio, et hæc rescripsit una cum ecelesia 
domunculas annexas bonaque benefcii per- 
tinere, juxta votum  piscopl, ad seminarium. 
Feretrana 9 Julii 1796, dub. 1. . 
48. Dum inficiatur a S. C. al reparandss 
es parochiales una cum ecclesia parocbiak 
S, Michselis archangeli oppidi Maceratæ Fel- 
tiæ applicatio hæreditatum Gratiosi et An- 
ge Remigii Calbini, quæritur an et quomodo 
sit prævidendum præsenti reparationi ædium 
et ecclesiæ prædictæ? S. C. respondit, afir- 
mative ex pecunia cumulativa, et quatenus 
opus aliis etiam remediis & sacro concilio 
a ræscriptis. Feretrana Applicationis 2 
"4. 


196, dub. 2. 

Omnia bond sodslitii SS. Sacramenti 
Montis Ulmi per rescriptum a S. G. concessa 
fuerunt in emphyteusim ad tertiam genera- 
tionem masculinam in favorem Hilarii Mi- 
ehetti, salvo jure vigesimæ et seitæ. In lo- 


‘cum autem deliberatarii successit vicesima- 


rius Joan. Baptista Lucchetti, qui facultatem 
postulavit ineundi subemphyteusim cum Ni- 
colao Campetelli. Annuit petitioni sodali- 
tium certis sub conditionibus, et archiepi- 
scopas illi favet; et 8. C. consulta declars- 
vitesse permittendam subemphyteusim, du- 
rante tamen emphyteusi in favorem Luc- 
chetti, et citra empl Frpales jam initæ inno- 
vationem. Firmana bem hyeusit 20 Je- 
nuar, 1798. ; 


BREVE. 


SACRÆ CONGREGATIONIS CONCILIT DECRETUM. 
Cum episcopus breve apostolicum dispen- 


‘sationis ab irreularitate obtentum a clerico 


Josepho EE ob non comprobata expo- 
Sita exsequi abnuerit, orto dubio en diotum 


breve sit exsequendum? Affirmativam S. C. 
tulit responsum, exhibitis tamen episcopo 
documentis, de quibus in novis precibus, et 
ex quibus exposita comprobantur. Ferc- 
trana Irregularitatis 23 Novembr. 11%. 


BULLA CRUCIATÆ. 


SACRE CONGREGATIONIS CONCILLI DECRETA. 


(£. Episcopus Santandriens. S. C. consu- 
luit : an re bulle Cruciatæ celebrari va- 
leant quotidie plures missæ in oratorio pri- 
vato pro unica missa concesso?- et negati- 
vum habuit responsum,. Santandrien. Dubia 


Û 


super bulla Cruciatæ 15 Julii 1797, dub. 1. 
8. Et ad alterum dubium : an missæ de 
præcepto satisfaciant diebus festis omnes in- 
discriminatim qui missam in oralorio prfi- 
vato audiunt, dummodo bullam Cruciatam 
habeant? negativum 


iter S. C. dedit re- 
sponsum. Jbid., dub. es 


FINIS TOMI PRIMI. 


Parisiis. — Ex typis L. MIGNE. 
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